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PRÉFACE  DE  L'AUTEUR 


L'étude  de  la  langue  italienne  a  autrefois  et  longtemps  fleuri  dans 
notre  pays,  —  cause  et  efTet  à  la  fois,  comme  il  est  naturel,  de  l'influence 
si  considérable  de  la  littérature  italienne  sur  la  nôtre. 

Qui  ne  sait,  en  etTet,  quelle  place  lltalie  occupa  jadis  chez  nous  ?  Il  suf- 
fit de  citer  quelques  noms,  ceux  de  Pétrarque  par  exemple,  de  Boccace, 
de  l'Arioste  ou  du  Tasse.  La  Renaissance  française  a  été  provoquée,  déter- 
minée par  la  Renaissance  italienne  ;  on  a  même  pu  dire  que  l'Italie  nous 
donna  notre  <<  troisième  littérature  classique  ^  ».  Ce  succès  fut  tel  qu'il 
devint  une  véritable  menace  pour  la  pureté  et  l'homogénéité  de  notre 
langue  :  et  c'est  avec  raison  qu'Henri  Estienne  lutta  contre  l'italianisme, 
que  Malherbe  aussi  consacra  une  partie  de  ses  efforts  à  le  combattre, 
jusqu'au  moment  où  nos  grands  classiques,  par  la  perfection  purement 
française  de  leurs  œuvres,  eurent  à  jamais  écarté  le  danger.  Depuis,  dans 
ces  quinze  dernières  années,  la  littérature  italienne,  principalement  avec 
D'Annunzio  et  Fogazzaro,  a  eu  sa  place  dans  le  grand  mouvement  d'étude 
des  littératures  étrangères  qui  s'est  dessiné  si  fortement  chez  nous.  La 
connaissance  de  la  langue  n'a  pas  marché  de  pair.  Cependant,  depuis 
quelque  temps,  sous  l'influence  de  diverses  causes,  littéraires,  politiques 
ou  économiques,  grâce  aussi  à  d'heureuses  initiatives,  elle  a  pris  un  nou- 
vel essor.  Il  y  a  tout  lieu  d'espérer  que  ce  mouvement  s'accentuera  en- 
core ;  c'est  pour  y  participer  et  pour  contribuer  à  l'étendre  que  j'ai  com- 
posé et  que  je  publie  aujourd'hui  cette  grammaire. 

J'ai  toujours  cru  à  la  nécessité  d'une  bonne  grammaire  pour  l'étude 
d'une  langue  :  en  dépit  du  proverbe  «  La  pràtica  val  piû  délia  grammàlica  », 
on  ne  connaît  bien,  pour  moi,  une  langue,  que  lorsqu'on  en  sait  la 
grammaire,  et  il  m'a  toujours  été  facile,  dans  mes  cours,  de  distinguer 
dès  l'abord  si  un  élève  en  savait  ou  non.  On  est  trop  souvent  porté  à 
croire  aussi  que  l'italien,  étant  une  langue  sœur  du  français,  s'apprend 
sans  travail  précis  et  suivi.  Les  débuts,  il  est  vrai, y  sont  moins  arides  que 
dans  d'autres  langues  ;  mais  de  réelles  difficultés  se  présentent  quand  il 
s'agit  de  l'approfondir,  den  saisir  les  nuances. 

On  appréciera,  je  l'espère,  les  améliorations  que  je  crois  avoir  réalisées 
sur  les  autres  grammaires  italiennes  parues  jusqu'à  ce  jour  :  ces  ou- 
vrages ont  chacun  leur  mérite  :  mais,  pour  qui  veut  faire  de  l'italien  une 
étude  sérieuse,  ils  sont  tous  insuffisants  par  quelque  côté.  Le  livre  que 
j'offre  au  public  n'a  pas  été  fait  dans  l'unique  but  d'enseigner  à  traduire 
tel  mot  ou  telle  expression.  J'ai  voulu  avant  tout  faire  œuvre  scientifique, 

1.  Lanson,  IliU.  litt.  franc.,  p.  273,  8'  éd. 
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pour  amener  enfin  l'étudiant  à  connaître  et  à  goûter  le  génie  de  la  langue 
italienne,  la  plus  mélodieuse  que  les  hommes  aient  jamais  parlée. 

Ma  tâche  a  été  lourde  :  le  champ  des  recherches  était  vaste.  Je  l'ai  ex- 
ploré avec  conscience  et  opiniâtreté.  Mais  j"ai  vu  avec  combien  de  rai- 
son Tommaséo,  l'illustre  savant,  insistait  sur  la  difficulté  de  composer 
une  bonne  grammaire  italienne  :  «  Difficoltâ  incontrerébbesi  specialménte 
nrlla  compilazlône  di  ùna  grammàtica  che  raccor/ liesse  le  buône  case  spârse 
licite  tante  che  abbinmo,  e  levasse  al  gràdo  di  sciénza  quésto  studio  malme- 
ndto  tùnto  dalle  briglte  de'  pedagôghi  e  de'  rctori  '  «,  de  même  qu'il  en  sen- 
tait toute  l'utilité  quand  il  écrivait  :  «  Cérto  c  che  dcl  perfezionaménto 
délie  idée  è  causa  insiéme  ed  effétto  il  perfezionaménto  del  linguâggio  ;  c  al 
perfezionaménto  délia  lingiia  nùstrasarébbe  casa  conducevolissima  ùna  buôna 
grammàtica  -  »  (Tommaséo.  Niiôvi  Scritti). 

Ce  sera  là  notre  excuse  auprès  des  italianisants  pour  tout  ce  que  cet 
ouvrage  peut  avoir  d'imparfait  et  pour  les  fautes  qui  ont  pu  s'y  glisser. 
^e  cherchant  que  la  vérité  et  le  progrès  des  études  italiennes,  je  serai 
heureux  de  reconnaître  et  de  corriger,  s'il  y  a  lieu,  les  erreurs  dont  je 
maviserai  ou  (jui  me  seront  signalées.  Je  remercie  d'avance  ceux  qui 
voudront  bien  me  prêter  ainsi  leur  collaboration. 


On  trouvera  peut-être  que  telle  ou  telle  des  règles  que  j'ai  formulées 
n'est  pas  aussi  précisa  qu'on  le  tlésirerait.  La  faute  en  est,  je  crois,  dans  la 
plupart  des  cas,  à  la  langue  elle-même.  I/unité  politique  de  l'Italie  est  un 
fait  accompli,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  de  l'unité  linguistique:  sur 
plusieurs  points,  les  ('-crivains  italiens  n'ont  pu  se  mettre  d'accord  :  les 
uns,  et  parmi  eux  les  Toscans,  comme  il  est  naturel,  prennent  pour  base 
de  leur  langue  le  dialecte  de  Toscane;  d'autres  préfèrent  s'en  tenir  à 
celui  (le  leur  propre  province.  Que  devais-je  faire  alors  ?  Je  n'avais  point 
à  régenter,  mais  à  constater;  comme  l'a  dit  M.  Buisson:  «  une  langue  n'est 
pas  un  mécanisme  factice  et  conventionnel,  c'est  un  organisme  vivant  dont  la 
grammaire  n'a  pas  à  inventer,  mais  à  observer  et  à  reproduire  fidèlement  les 
lois  ». 

Pour  ce  qui  est  des  exemples,  je  me  suis  inspiré  des  paroles  de  Littré 
qui  dit  (ju'  <(  en  fait  de  langue  et  de  grammaire  des  exemples  mettent  les 
choses  bien  plus  souvent  sous  les  yeu.r  que  ne  font  les  raisonnements  ».  J'en  ai 
donc  apporté  un  grand  nombre.  Je  les  ai  empruntés  aux  classiques. 
Presijue  toujours  je  donne  le  nom  de  l'auteur;  ceux  qu'accompagne  la 
mention  "  classi(|ue  »  ou  le  signe  «  X...  »  avaient  été  relevés  sans  indi- 
cation d'origine.  D'autres.  1res  courts,  empruntés  au  langage  courant,  ne 
porlent  aucune  mention  d'auteur  :  ce  qui  m'a  permis  d'en  mettre  un  très 
gland  nombre  dans  un  très  petit  espace  et  en  colonnes.  Quelques  phrases 
d  .luleiirs  sont  citées  plus  d'une  fois  au  cours  de  l'ouvrage  :  c'est  quelles 
renferment  des  exemples  de  deux  ou  de  plusieurs  règles. 

1.  Celui  qui  l'eruoilloraii  les  boiiiips  choses  éparses  dans  les  uomlinniRCS  pramniairesque 
nous  avons,  el  t-léverail  au  ile^ré  de  sciouce  cette  étude  si  nialuienée  par  les  brijiues  des 
pedafîognes  et  des  rhéteurs,  rencontrerait  des  difticultés  surtout  dans  la  compilation 
d  une  f;i'.'inihiaire. 

'..'.Il  est  ceitain  que  le  perfectionnement  du  lanfrafîe  est  i\  la  fois  la  cause  et  l'effet  du 
perfiTlionnement  des  idt^es;  et  une  bonne  firaniniairc  serait  une  chose  très  profitable  au 
perfectioMneinent  de  notre  langue. 
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Les  Italiens  marquent  rarement  Taccent  tonique.  Pourtant  ce  ne  serait 
point  toujours  superllu.  II  y  a  quelque  tf-mps  déjà,  Gherardini  éirivait  : 
«  L'n  plus  erand  emploi  de  Taccenl  apporterait  beaucoup  de  facilités  aux 
Italiens,  et  le  rai  t  disparaître  de  grandes  difficultés  pour  les  étrangers  qui 
veulent  apprendre  noire  laniiue.  » 

Dernièrement.  G.  Malagôli  disait  la  même  chose  à  peu  près  en  mêmes 
termes.  D'autres  contemporains  encore  ont  bien  vu  cette  nécessité  de 
marquer  l'accent,  devant  l'embarras  qu'éprouvent  eux-mêmes,  parfois,  à 
le  bien  placer,  les  habitants  (7e/ 6('//)«éic  là  dove  il  sï  suôna.  Je  Tai  donc 
partout  indiqué,  sauf  toutefois  dans  quelques  mois  piâ ni.  On  en  trouvera 
la  théorie, dans  la  phonologie  pour  les  premiers  éléments, et  pour  le  reste, 
dans  la  morphologie,  aux  diverses  jiarties  du  discours.  Je  n'ai  accentué  un 
monosyllabe  que  lorsqu'il  était  nécessaire  de  le  distinguer  d'un  autre  de 
même  forme.  Les  voyelles  ijui  peuvent  être  fermées  ou  ouvertes,  notam- 
ment c  et  0,  auraient  pu  être  marquées  d'un  signe  distinct,  dans  l'un  ou 
dans  l'autre  cas;  mais  cela  compliquait  passablement  les  choses;  j'y  ai 
renoncé,  après  l'avoir  tenté.  J'avertis  cependant  le  lecteur  que  le  signe  - 
placé  sur  une  voyelle  indique  que  cette  voyelle  est  accentuée,  et  que  le 
signe  "  indique  qu'elle  est  atone. 

Aux  débutants,  je  cimseillerai  de  voir  tout  d'abord,  après  l'alphabet  et 
les  principales  notions  de  phonologie,  les   premiers    éléments  des  diffé- 


214,  215,  220,  224,  230,  233,  236,  239,  243,  246,  2i7,  249-251. 

Ils  y  trouveront  l'essentiel  de  ce  qui  revient  sans  cesse  dans  les  textes 
comme  dans  le  langage  parlé. 

—  Je  tiens  à  exprimer  ici  mesbiensincèresremerciementsàM™«Huyard, 
membre  de  la  Société  pour  la  propagation  des  langues  étrangères,  à 
mon  collègue  et  ami  M.  Peseux,  ainsi  qu'à  ma  fille  Eugénie,  qui  ont  bien 
voulu  m'aider  dans  la  correction  des  é-preuves. 

Voir  p.  VIII  :  Additions  et  corrections  :  Nous  engageons  vivement  le  lecteur 
à  faire  aussitôt  toutes  les  corrections  indiquées.  Beaucoup  des  erreurs 
tiennent  à  ce  que  la  composition  a  été  faite  par  des  ouvriers  français 
ignorant  l'italien,  et  qui,  malgré  une  bonne  volonté  et  un  zèle  que  J'ai 
appréciés,  se  s^nt  maintes  fois  trompés;  d'autres,  à  ce  que  les  épreuves, 
plus  ou  moins  bonnes,  sur  un  papier  plus  ou  moins  propre,  ont  fait 
prendre  une  lettre  pour  une  autre,  ont  pu  faire  croire  à  la  présence  d'un 
accent  làoîi  il  n'y  en  avait  point,  etc. 

Paris,  le  2:i  juillet  1906. 

A.  Barot. 
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Pages. 
1,  1.  2  fin  bas,  lire  :  pa^e  77  au  lieu  de  75. 
4,  1.  3,  col.  2,  lire:  rifinire. 
3,  §  5.  1.  6  de  la  fin  :  tilla  au  lieu  de  alla. 
11.  ï.  2  du  bas  :  au  son  ou  lieu  de:  du  son. 
13,  1.  12.  accentuer  :  «cqua,  el  1.  24,  «ôcquj, 

(iôcquf,  (lôcqi'Cfo. 
l,"i.  1.  21,  accentuer:  dis/e"/c 
18,  §  37,  titre,  lire  :  trisdniccloll. 

22.  1.  11,  lire  :  V.  S  460. 

23,  1.  13,  lire  :  allatlnlo;  1.  2'i,  lire  :  V.  p.  SU; 

dernière  ligne,  lire:  \>.  112-126. 
26,  1.  33,  lire:  lodàre,  et  1.  2  du  bas,  inter- 
pretfire. 

29,  1.  23,  lire  :  polpastrêllo  au  lieu  de  popas- 

tréllo. 

30,  1.  17,  lire  :  1  românzi  au   lieu  de  //  >'o- 

màiizi. 
32,  1.  8.  lire  :  scnrpe  au  lieu  de  sfidrpe. 

43,  1.  l'i,  lire  :  voir  p.  132-141. 

44,  1.  2  et  3,  il  faut  entendre  in,  con,  per, 

non,  substantiliés  ;   —   1.    16,  lire  76, 
77  au  lieu  de  7'i.  75  :  —  21,  lire  page  6'.t. 
4ô,  1.  4,  accentuer  :  Alcibiade  ;   1.  .'i  du  bas, 
lire  :  Epirote  au  lieu  de  Epiroti. 

46.  I.  7  du  bas,  rétablir  di.  qui  est  tombé. 

47,  1.  ô  du  bas,  lire  .  à  pleins  bords. 
49,  I.  Il,  ortho{îrai)hier  :  cacciaffduni. 
54,  1.  I"i,  accentuer:  màrtire  el  mnrtira. 

59,  I.  S  du  bas,  accentuer:  tedlo;/o,  et  1.  1 

du  bas,  u'Jmo. 
61,  dernière  ligne,  lire  :  la  lèpre  au  lieu  de 

la  épre. 
63,  1.  3,  lire  :  alhn-élla  au  lieu  de  arler^lla. 

60.  I.  20,  lire  :  c/i'"  au  lieu  de  he. 
67,  1.  ;)  du  bas.  lire  :  V.  p.  7(>. 

70,  S  ><*i,  I-  •')■  lire  :   Bnreu. 

71,  S  80,  (lernière  ligne,  accentuer:  Bôrea. 
74,  1.  7,  lire  porc-épic  (non  porcépic)  ;  I.  l!i, 

accentuer  :  currénte. 
7.'>,  I.  2.  lire  :  ine  au  lieu  de  ine. 
79.  au  nota,  1.  2,  lire  :  désinence,  et  I.  10, 

fin'icf  au  lieu  de  férore. 
81,  §  89,  I.  4  du  bas,  orthographier:  sopmt- 

IllItO. 

86,  1.    13  ilu  bas,  lire  :   l'csémpio. 

KH,  I.  2(1,  lire  :  ia  le  au  lieu  de  le  la. 

89,  1.  5  du    bas,  col.  I,  lire  :  la  frùtta,  le 

fruit  d.'  table. 
92,  diTuiére  ligne,  lire  :  f^i'rcilu  au  lieu  de 

esrcrilu. 

98,  I.  6  du  bas.  lire  cosl  au  lieu  du  cosi. 


101,  1.  2  du  bas  à  la  fin,  lire  :  càpi  di  tàvola 
(capitàvola). 

106,  1-  12,  lire  biccélli  au  lieu  de  bncélli. 

107,  1.  Il  du  bas,  accentuer:  pianoforte. 
111,  1.  lo  du  bas,  accentuer:  Italie. 

123,  col.  I  et  2,  supprimer  les  lignes  àcle, 
Mègacle  ;  icle,  Pèricle  ;  na.etro,  alcali- 
metro;  ocle,  Temislocle.  So/'ocle. 

148,  1.  8  du  bas,  lire  :  francése  au  lieu  de 

francés . 

149,  1.  8  du  bas,  lire  :  tout  faits,  au  lieu  de  : 

tout  à  fait. 
162,  col.  .i,  §  18ô,  lire  :  qualsivôgliano. 
179,  1.  6  du  bas,  lire  :  a  voi  au  lieu  de  à  vôi. 
184,  1.  2  du  bas,  lire  :  démonstratifs. 

188,  1.  2  du  nota,  lire  :   i  qudli  au  lieu  de 

quiili;—  1.  1  du  bas.  col.  I,  lire  :  quelle 
au  lieu  de  quelles. 

189,  S  236,  1.  :>,  quanti  est  adjectif. 

191,  g  240,  au  plur.    lire  :  quelles   qu'elles 

soient,    au  lieu  de  qu'elles    qu'elles 

soient  ;  —  S  2il,  1.  1,  lire  :  piàni  au 

lieu  de  piani. 
197,  S  249.  1.  7,  lire  :  en  tout  point. 
201,  futur,  lire  :  avér  a  fini're. 
203,  1.  4  du  bas,  lire  :  j'aimerai  au  lieu  de: 

je  lus. 
200,  en  tête,  lire  :  prennent. 
211,  col.  I,  lire  :  infralire  au  lieu  de  infrelire. 
218,  S  273,  I.  16,  supprimer  potére. 
229.  1.  iildu  bas,  au  prés,  subj.,  lire  :  séparino. 
234,  1.  Il  du  bas,  lire  :  perioda  au  lieu  de 

jiérioda. 
236,  §  294,  col.  3, 1.  4,  supprimer  inzucaràre. 
238,  §  303,  col.    2,  supprimer  disobbligàre; 

col.  3,  supprimer  imitàre. 
2.39,  I.  8  du    bas,  impér.,  lire  :  cômperino, 

comprino. 
249,  §  319,  I.  5,  lire  :  374,  au  lieu  de  :  376. 
251,  §  231,  1.3,  après  iàte,  mettre  :  -ino. 
256,  1.  .T.    6,    7    du   bas,  accentuer  :  allévii, 

alléviino 6dll,  ôdiino,.,.,  vârii, 

vàriino. 
2,i7,  1.  7  et  9,  accentuer  ;  umilli,  glôrll. 
259,  prés,  ind.,  1"  pers.  pi.,  lire  :  delineiamo. 
271,  passé  défini  :  lire  sovraslài    au    lieu  de 

sovraasti.    sovrastéttero    au    lieu   de 

sovrasttéttero. 
282,  passédéf..2'  p.  sing., accentuer  :dolésti. 
285,  1.  2.    du  bas,   supprimer    :    possedére 

refuse  la  diphtongue  :  possédono. 


ADDITIONS    ET    CORRECTIONS 


IX 


Pages. 

2i<l,  tableau,  col.,  1,  lire:  riflétti'ro. 

293,  dern.  coi.  1.  3  du  bas,  lire  :  procctiito. 

297,'verbesen  gOre,  1. 1,3'  p.  pi.,  lire  :  afflis- 

sero. 
298,  ?>'  p.  pi.,  1.  1,  lire  :  prediléssero. 
302,  ligne  de-socco;Te»-e, mettre  partout  deux  c. 
305,  1.  20,  supprimer:  puis  3(10 et  370. 
30G.  lire  :  .«occôrrere,  soccôrsi,  soccôrso. 
314.  1.  13.  lire  venisti,  ve-nimmo,  venisie. 

316,  1.  18,  lire  (V.  p.  321,  VII). 

317,  g),  1.  4,  lire:  risôlvere  au  lieu  de  rivol- 

lere. 

318,  §  371,  I.  2,  lire  :  ou  av.  lieu  de  où. 

322,  1.  12,  accentuer  :  pàllido;  1. 17,  mettre  : 
ignere  à  la  place  du  dernier  ingère. 

320,  1.  12,  lire  :  il  faut  remarquer  que  le... 

327,  1.  10  du  bas,  lire  :  §  418  ;  1.  4,  §S,  315, 
310. 

337,  imparf.  subj.,3'p.  pi.,  lire:  svelléssero. 

340,  1. 1  du  nota,  lire  :  ...  se  renforce  générale- 
ment; 1.  4.  lire  Cappuccini  ;  fut.  abs., 
2"  p.  pi.,  lire  :  noceréte. 

342,  §  390,  1.  3,  lire  :   au  passé  défini,   ont... 

347,  prés,  ind.,  3*  p.  pi.  lire  :  appûiono  au 
lieu  de  appàiano. 

350,  cond..  1"  p.  pi.,  accentuer  :  offrirémmo. 

352,  §  401,  1.  12  du  bas.  accentuer  :  svéliere. 

354,  prés.  ind.  etimpér.,2"p.  pi.,  accentuer  : 
evelléte. 

35fi,  titre  du  S  405.  lire...  ci're  (et  scire)  girk... 

358,  1.  5  du  bas,  un  g,  lire  :  au  g. 

362,  IIL  lire  :  dolére,  §  354  ;  parère,  §  345. 

363,  1.  9,  mettre  :  côgliere,  avant  les  futurs  ; 

—  S  412,  1.  6,  lire  :  pour  mugisci,  tu 

mugis. 
365,  §  414.  t.  11  de  la  fin  du  paragrajibi'  lire  : 

conjonction  au  lieu  de  conjugaison. 
365,  §  415,  titre,  lire  :  ésservi,  ésserci. 

367,  1.  14,  lire  e  au  lieu  de  et. 

368,  addàrsi,  passé  déf.,  liie  k  la  2'  p.  sing.: 

ti  addesti  ;  l"p.pl.  :  ciaddémmo  ;  2'p. 
pi.  :  vi  addéste;  —  1.  17  du  bas, accen- 
tuer ;  anciddve. 

369,  1.  6  du  bas,  supprimer  un  nous. 

375,  à  redire,  subj.  imparfait.,  1"  p.  pi.,  ac- 
centuer :  riedéssimo. 

380,  §  422,  dernière  ligne,  lire  :§  436  au  lieu 

de  407. 

381,  1.  3.  4,  5  du  bas,  lire  :  autrement  dit  eu 

ajoutant  le  sub-tantif  mente  à  l'ad- 
jectif féminin  singulier  au  superbitif 
absolu  en  issima. 

382,  1.  2  du  bas,  lire  :  È  au  lieu  de  E. 
427,  dernière  ligne,  lire  :  (Pàolo  Frisi). 
429,  1.  22-23,  lire  :  Caléffi. 

4.32,  1.  5,  lire  :  léi,  au  lieu  de  :  lé. 

432,  1.  lli,  lire  :  p.  .527. 

436,  1.  22,  lire  :  Maestro. 

437,  1.  4,  dernier  mot  :  ce,  au  lieu  de  :  e. 
465,  c),  reporter  à  c),  p.  464,   l'ex.  :  La  mo- 

déstia  è  più  preqécole  che  non  »'■  la 

doltrina  (G.  Calèffl). 
473,  1.  2,  lire  :   insiémc,  au  lieu  de  :  snsic»ie. 
486,  1.  13,  lire  :  in  siio  nome. 


487,  .^  536,  ligne  5  du  bas,  lire  :  Rembadi. 

493,  ?i  551, 1.4  du  bas,  lire:  ...contiitta.  la  testa. 

495,  I.  23,  lire  :  j'arrivai. 

497,  1.  8,  9.  10,  la  1"  lettre  est  :  p,  c,  6  ;  — 
1.  16  et  18,  le  dernier  mot  «  les  ■>  est 
tombé:  —  dernière  ligne,  lire  :  de 
deux  jours... 

507.  1.  1  et  2  du  bas,  lire  :  Bisorf/iménto. 

502,  1.  26,  2'  col.,  lire  :  sénateurs. 

504.  titre,  lire  :  ...  ou  noms  de  nombres. 
522,  1.  17  du  bas,  lire  :  nlba  au  lieu  de  ribha. 
524,  I.  1  du  1*''  nota,  lire  :  contrairement. 
.525,  1.  13,  lire  :  lo. 
529,  I.  10,  lire  :  Francésco  au  lieu  de  Fran- 

céso. 
541,  1.  2  du  bas,  lire  :  privilégiés. 

551,  en  tête,  lire  :  6vr  au  lieu  de  :  ove. 
553,  .S  663,  1.  7,  lire  :  Ou  il  a  joué... 
555,  1.   25,   lire  :   S'ingegmivano  a...    |    Elles 
s'ingéniaient  à... 

557,  1.  1  du  bas,  lire  :  (Ariosto). 

558,  I.  3,  mettre  :  Ex. 

503,  1.  9  du  bas.  lire  :  beaucoup. 
.569,  1.  22,  lire  :  Perétti. 

.570,  1.  13,  lire  :  Rembadi. 

571,  1.  16  du  bas,  lire  :  sarébbe  au  lieu  de: 

saréble. 
578,  1.  13  du  bas,  lire  :  qui  au  lieu  de  qu. 
582,  I.  16,  1"  col.,  lire  :  ...  per  qw'llo  che... 
584,  S  702,  dernière  ligne,  lire  :  eslàtici. 

596.  S  718,  1.   1  et   2,  lire  :    ...  régi  par  un 

autre   veibe,  le  plus  souvent  à  un 
mode  personnel. 

597,  dernière  ligne,  lire  :  (Voir  S  807...) 

599.  1.  5,  10,  20.  lire  :  S  807.  au  lieu  de  :  805. 

600,  1.  3,  10. 'lire  :  .!;  807,  au  lieu  de  :  805. 
6u2,  1.  3,  lire  :  conciéne  au  lieu  de  convênie. 
611,  I.  9,  la  remplacer  par  :  et  se  l'accouplent 

quand  ils  sont  a  l'une  des  deuxièmes 

personnes. 
611,  1.  16,  1"-  mot,  lire  :  forze  ;  —  1.  2  du 

bas,  lire  :  (7  au  lieu  de  l. 
613,  1"  ligne  au-dessous  du  tableau,  lire  : 

la  ci  au  lieu  de  la  vis. 
621,  §  734-  Remplacer  les  2  premières  lignes 

par  :  Tout  infinitif  régi  par  un  verbe 

de  mouvement  se  fait  précéder  d'une 

préposition. 
64 1,  §  752,  1.  9,  lire  :  cine  au  lieu  de  cduo  ;  — 

I.  19,  lire  :  ci  siâmo. 
646,  1.  5,  lire  :  entendu  stàre. 
051,  1.  2  du  bas,  lire  :  et  au  lien  de  te. 
603,  col.  1,1.  1  du  bas,  accentuer  :  gémere. 
665,  1.  10,  lire  :  I»  Ou  soient  des  adjectifs... 
1)66,  1.  15,  1"  mot.  lire  :  bnmbinélli. 
670,  !!  777,  1.  9,  mettre  :  Ex.  : 
672,  §  779,  1.  9,  lire  :  (Manzoni)  ;  —  1.  16,  lire  : 

mandiirli   au    lieu    de   mandùr  li;   — 

§  780,  1.  5.  lire  :  lo  au  lieu  de  so. 
676,  1.  14,  lire  :  carpnn  carpàni. 
684.  1.2,  lire:  cosfién:a  au  lieu  de  consciénzd. 

687,  1.  28,  lire  :  (Luigi  Settembrini). 

688,  supprimer  le  dernier  exemple  de  9°. 
696,  dernière  ligne,  lire  :  determinùte. 
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PREMIERE  PARTIE 


PHONOLO&IE 


ALPHABET    ITALIEN 


1.  —  L'alphabet  alfabéto  italien  se  compose  en  réalité  de  21 
lettres,  qui  se  prononcent  de  la  manière  suivante  : 

a,  a. 

b,  bi. 

C,   tchi. 

d,  di. 

e,  é. 
Ailleurs  qu'en  Toscane,  on  prononce  généralement  : 

bé,  tché,  dé,  djé,  pé  et  té.  au  lieu  de  bi,  tchi,  di,  dji,  pi  et  ti. 

Les  sons  djé,  dji  ne  rendent  pas  tout  à  fait  la  lettre  g  qui  est  légèrement 
chuintante. 

De  a,  bi,  ci,  vient  le  nom  abbiccî  abécé;  donné  à  la  série  des  lettres  de 
la  langue  italienne  ;  comme  de  a,  be,  ce,  vient  le  nom  abbeccè  labécé)  ou 
abbecedârio  (abécédaire),  et  de  alfa  et  béta,  vient  le  nom  alfabéto. 


f, 

èffé. 

1, 

elle. 

p,  pi. 

t,    ti. 

?- 

dji. 

m, 

èmmé. 

q,  cou, 

u,  ou. 

h, 

acca. 

n, 

ènné. 

r,  erré. 

V,  vou  (vi). 

i, 

i. 

0, 

0. 

s,  èssé. 

Jdséta,dsita. 
'|tséta,  tsita. 

Ex.  ;  Qui'fl  che  i  Fiorentini  dicono  abbicci, 
(]li  Aretini  lo  dicono  abbeccè.  e  vdle  lo  stésso 
che  alfabéto  (F.  Rédi;. 

E'  (Charlemagne)  /e'  edificdre  tdnle  badie 
qualité  léttere  ha  HP//abbicci  (Giàn  Villâni). 


Ce  que  les  Florentins  ai»pellent  abbicci. 
les  Arétins  (habitants  d'Arézzo'  rappellent 
abbeccè,  et  signifie  la  même  chose  que 
alphabet. 

Il  fit  édifier  autant  d'abbayes  qu  il  y  a 
de  lettres  dans  labécé. 

La  terminaison  des  lettres  peut  ne  pas  changer  au  pluriel  (voir 
page  75)  : 

un  bi,  un  bé.    |    due  bi,  deux  bé.    |    lina  z-ta,  un  /..    \    due  zêta,  deux  ?.. 

BAKOT.    —    GRAMM.    ITALIENNE.  l 


GRAMMAIRE    1TALIE^NE 


Les  lettres  suivantes  sont  étrang-ères  à  la  langue  italienne  : 
k,    càppa.    I    X,    ics  ou  iccasse.    |    y,    issilon  ou  ipsilon.    |    u\    vu  dôppio. 

La  lettre  j    est   une  lettre  dont  la   langue  italienne  n'a  que  faire.  Elle  servait  encore 
naguère  dans  les  mots  pluriels  connue  :  librâj,  libraires,  acciâj,  aciers. 


DU  GENRE  DES  LETTRES 

2.  —  Considérons  séparément  les  voyelles  et  les  consonnes. 

I.  —  Voyelles.  —  Elles  sont  au  nombre  de  cinq  :  a,  e,  i,  o,  u,  et 

peuvent  être  toutes  du  genre  féminin  : 

l'nia    a      un    «  1  inia    e      un    e  I  ùna    u    un    ou. 

una    i       un    i  |  l'ua    o      un    o.  | 

Francésco  Biclnchi  dit  ijue  les  voyelles  a  et  e  sont  généralement  con- 
sidérées du  genre  féminin  :  /'/  a,  la  e,  et  que  les'autres  voyelles  sont  du 
masculin  :  lo  i,  lo  o,  lo  u. 

II.  —  Consonnes.  —  H  y  a  plusieurs  cas  : 

a)  Sont  du  genre  féminin,  celles  dont  le  nom  finit  par  un  a  : 

h    û?ia  dcca  ;  z     ùna  zêta. 

Mais  k  (câppa),  étranger  à  l'alphabet  italien,  est  masculin  : 

un  càppa,  il  câppa. 

b)  Sont  du  genre  masculin,  celles  dont  le  nom  finit  par  i,  u  : 

b     2in  bi.  I  d     un  di.  I  p     un  pi.  I         q     un  cou  (qu). 

c     U7i  Ichi.       \  g     un  dji.        \  t     un  ti.  I         v     un  vou  {vu). 

c)  Sont  des  deux  genres,  celles  dont  le  nom  finit  par  e  : 

f      un  é/fe,  ùna  éffe.       I    m     un  émme,  ùna  émme.  I      r     un  erre,  ùna  erre. 
1      Jiii  elle,  ùna  elle.       |    n     un  énne,.  ùna  énne.    \     s     un  esse,  ùna  ésse. 

Petrôcchi  dit  les  lettres  propres  à  l'alphabet  italien  sont  : 

Mase.  et  Fém. 

e.  ènné. 

èfTé.  erré, 

elle.  èssé. 
èninié. 

Il  ajoute  :  en  sous-entendant  le  mot  léttera  (lettre"),  toutes  les 
lettres  peuvent   être  du   féminin,  excepté   il   câppa    et    il  vou. 

Nota.  —  Francésco  liiànclii  dit  (\\w.  les  consonnes  dont  le  nom  finit  en  a  et  en  e  sont 
g/;ntTalemenl  du  genre  féminin,  comme  :  1,  h,  1,  ni,  n,  r,  .s,  z;  et  du  masculin  celles  dont 
le  nom  finit  en  i,  u,  comme  :  b,  c,  d,  g,  p,  q,  t,  v  (ou  en  e  pour)»,  o,  d,  o,  p  et  1,  où  Ton 
prononce  bé,  Iché,  «lé,  tljé,  pé,  et  tO. 


Ma 

iculi 

nés 
ti. 



Féminines 
a. 

bi, 

i. 

ci, 

0, 

U. 

àcca. 

di, 

pi. 

vou 

(VU). 

zêta. 

gi- 

cou 

(qu) 

VOYELLES 


DE  LA  PRONONCIATION  DES  LETTRES  ITALIENNES 


3.  —  Les  règles  de  la  prononciation  italienne  tournent  surtout  : 


1°  Sur  e  ouvert  ou  fermé  ; 
2°  Sur  0  ouvert  ou  fermé  ; 
3°  Sur  ^  dure  ou  douce  ; 


4°  Sur  z  d~ar  ou  doux  ; 
5°  Sur  les  mots  piâni  (plans)  ou 
sdrùccioli  (glissants).  V.p.  18  et  19. 


VOYELLES 


n 


4.  —  Seule  la  lettre  u  (ou)  se  prononce  autrement  qu'en  français. 

I,  u  ont  toujours  le  même  son,  et  a  varie  peu.  Mais  il  n'en  est  plus 
ainsi  de  e  et  o,  qui  ont  chacune  un  son  ouvert  et  un  son  fermé. 
Ex.  :  L"o  è  apérto  o  serra lo{Firenzuô\Fi).    |    L'  o  est  ouvert  ou  fermé. 

E  n'est  jamais  muet  en  italien. 

A  se  prononce  à  peu   près  comme  en  français  ;   mais  il  n'a  pas 

cette  différence  de  prononciation  entre  a  et  â  français.  A  italien  se 

prononce  donc  à  peu  près  comme  dans  les  mots  français  suivants  : 

arma,         arme.  1        ratafià,      ratafia.         1        papa,  pape, 

ânno,         année.  1        papa,         papa.  |        panama,     panama. 

A  italien  est  presque  toujours  grave,  mais  il  faut  noter  ce  qui  suit  : 
1°  A  est  ouvert  et  long  lorsqu'il  'porte  V accent  et  qu'il  termine  la 
pénultième  syllabe  du  mot  : 
^âgo,     lac.      |      pane,    pain.      |      immorlAls.     immortel.      |      cane,     cliien. 

2°  a  est  moins  ouvert  et  moins  long,  quoique  sous  l'accent,  lors- 
quïl  est  suivi  d'une  consonne  dans  la  même  syllabe,  ou  qu'il  occupe 
l'antépénultième. 

largo,  large.    |    àlito,  h.aleine.    |    cà;pia,  chienne.    |    melâllico,  métallique. 

3°  Il  est  encore  moins  ouvert  et  moins  long  quand  il  ne  porte  pas 
l'accent  : 
barile,  baril.  |   fantasia,  fantaisie.  |  laghétto,  petit  lac.  |  cagnolino,  petit  chien. 

4°  Enfin,  il  devient  aiffu  et  bref  dans  les  monosyllabes  et  dans 

les  mots  où  il  est  marqué  de  Vaccent  grave. 

a,  à.  I         fark,  fera.  1         honik,  bonté. 

sla,  est.  I        caritk,         charité.        |        verilk,         vérité. 


punir.  I      ridire,         redire, 

finir, a'itviT.  |      ridivh/ere,  «redivi«er». 
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I  se  prononce  toujours  comme  en  français  : 

imitfife,  imiter.         1     punive, 

limilôre,        limiter.        |     ri^inire. 

I  non  tonique  suivi  d'une  voyelle  se  prononce  très  peu,  surtout  s'il 

est  précédé  de  deux  consonnes  : 

f/lûria,    gloire.    |    armiidio,     armoire.    |    poiria,    patrie.    |    avbitrio,    arbitre. 

I  s'allonge  quand  il  devient  tonique  : 

aynico,    ami  :  |  mormono,     murmure. 

\esi  aiyn  q\  bref  k  la  fin  du  mot  oii  il  est  marqué  de  IV/ccen/^rat-e  ; 
dï,    jour.    I    sercï,    il  servit.    |    mon,     il  mourut.    |    parti,     il  partit. 

I  rend  y  français  : 

tipo,    tj'pe.      I      inno,     hymne.      |      rilmo,     rythme. 
U  se  prononce  toujours  comme  ou  français  : 

cMcire,  coudre.  pulédro,  poulain. 

5.  —  De  l'e  ouvert  ou  fermé  et  de  l'o  ouvert  ou  fermé.  —  E  et  0 
sont  ouverts  ou  fermca,  et  présentent  de  grandes  difficultés. 

Les  règles  que  l'on  peut  établir  sont  très  nombreuses,  et  les  excep- 
tions encore  pliis  nombreuses  ;  aussi  ne  donnerons-nous  ici  que  des 
notions  succinctes. 

Les  voyelles  e  et  o  sont  plus  ou  moins  fermées  si  l'accent  tonique 
ne  porte  pas  dessus  : 

veritù,  vérité.    |    sjjerdnza,  espérance.    |    ùoiilà.  bonté.    |    otdcolo,  oracle. 

Mais  quand  l'accent  tonique  tombe  dessus,  c'est-à-dire  quand  elles 
sont  accentuées,  elles  se  prononcent  tantôt  avec  le  son  ouvert,  tantôt 
avec  le  son  fermé  : 

Son  ouvert  1  Son  fernié 

liéllo,   beau,     forte,  fort.  |  réro.     vrai.      inmjre,    amour. 

L'a  à  la  fin  du  mot,  accentué  ou  non,  a  le  son  fermé  (e  chiiisa)  : 

rue,  moi;  le,  toi;  .se,  S(»i;  tériie,  il  craint;   tettiè,  il  craignit;  vende, 

il  vend;  vende,  il  vendit;  etc. 


Ex.  :  \iii  vedrrmmo  sémpre  la  fiiccia 
délia  liuKi  lutta  illinndta  (illiiniinnta), 
.se  facésst  hhne  dri  se  ((iatiléo  (ialiléi). 

Font  exception  : 


.Nous  verrions  toujours  la  face  do  la 
lune  tt)ut  illuminée,  si  elle  poilait  sa 
lumière  en  elle-même. 


cn/fè, 

calé. 

cnn(tf>è. 

lanapé. 

r//è, 

car. 

fl/oè. 

aloès. 

cioè. 

r'fsl  à  liirt. 

lacc/iè. 

laquais. 

'•è. 

ré  (aiiisiquo). 

è. 

est. 

tiinè. 

couleur  do  liuD. 

/è. 

Ihé. 

.Yoè, 

Noé. 

Mosè, 

Moïse. 

Cioxuè, 

Josué. 

uimè, 

liélas. 

ahimè. 

hélas. 

o/iiimnè, 

hélas. 

DIPHTONGUES  F.T  TRIPHTONGUES  5 

L'o  placé  SOUS  l'accent  tonique  à  la  fin  d'un  mot  ou  en  nnonosyllabe, 
a  un  son  ouvert  : 

do,         je  donne.       |     cib,  cela.  1  l'o.         Pu. 

ain'o,       il  aima.         I     canterb,  je  chanterai.         |  Xicolb.  Nicolas. 

E.x.  :  Al  maUito  darb  cib  che  fjli  g'n'iva,   1       Je  donnerai  au  malade  ce  qui  lui  est 
non  cib  che  f/li  pince  Tar.lto;.  I   utile,  non  ce  qui  lui  plaît. 

Font  exception  les  particules  o,  ou;  lo,  le. 

Puisqu'une  voyelle  ouverte  ne  peut  être  qu'où  bat  raccent  tonique, 
l'accent  tonique  disparaissant,  la  voyelle  ouverte  devient  fermée. 
e.  0  ouverts  \  e,  o  fermés 


ér/ia. 

herbe. 

pértica. 

perche. 

ifàllo. 

savant. 

porta, 

porte. 

erhiiso, 
perticone, 
doltrina, 
portùne. 


herbeux, 
grande  perche, 
doctrine, 
grande  porte. 


Certains  mots  dits  homonymes  ont  une  signification  différente  sui- 
vant que  e  el  0  sont  ouverts  ou  fermés. 


e  ouvert 


0  ferme 
fosse,      qu'il  fut. 


0  ouvert 


poppd,    poupe 
ràlto.      visage 


e  feruir 

mêle.      pommes.       mêle,      miel. 
témo.      crainte.  tèma,      thème. 

vénti.     vingt.  vènti,     vents. 

Ex.   :    Tenéte  il  vbllo  ibllo  a   c/ii   vi 
parla  (P.  Ségneri;. 

Il  vôlto  di  que'sta   Maddnna  è  vôlto 
allii  cnke  (Petrûcchi;. 

Quelques  auteurs  italiens  marquent  d'un  <  les  e  et  les  o  ouverts, 
et  d'un  '  les  e  et  les  o  fermés  : 

vènti.    vents.      vend,    vingt.        |        fbro.     place.        foro,     trou. 

Ex.  :  I  vènti  di  framontâna  hânno  sof-   |       Les  vents  du  Nord  ont  -ouftlé  pen- 
f(nto  dnri'ntle  vénti  rjiôvni  (Petrûcclii).         |   dant  vingt  jours. 


fosse,      fossés. 
pbppa,    mamelle. 
vbllo,     tourné. 
Tenez  la  face  tournée  vers  celui  qui 
vous  parle. 

Le  visage  de  cette  Madonne  est  tourné 
vers  la  croix. 


DIPHTONr.UF.S    El    TRIPHTONGUES 

6.  —  En  italien  la  syllabe  peut  avoir  une,  deux,  ou  trois  voyelles, 
voire  même  quatre  : 

Ex.  :  A-iii.-la  i  tuôi.  e  f/li  nl-tri  se  1  Aide  les  tiens,  et  les  autres  si  tu 
puoi  (Proverbe;.  1   peux. 

I.a  syllabe  qui  a  deux  voyelles  est  une  diphtongue  : 

Ex.  :  Siàte  uomini  di  c-abre  'Palladio;.    |    Soyez  'des    hommes  de  cœur. 

La  voyelle  e  dans  la  diphtongue  le,  et  la  voyelle  o  dans  la  diph- 
tongue uo  ont  le  son  ouvert  : 

jàéiio,      plein.      |      ciélo,      ciel.      |      /u6//".       tun.      |      /mono.      bon. 
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Font  exception  les  mots  languôre,  langueur;  liquôre,  liqueur,  et 
quelques  autres. 

La  syllabe  qui  a  trois  voyelles  est  une  triphtongue  : 


Ex.  :  Guâi  al  fiylinôlo  che  contrisla  i 
suôi  genitori  P.  Segneri). 

C/ti  a  ccirro  e  buoi,  fa  béne  i  fàlli 
.fuôi  (Proverbe  toscan  . 


Malheur  au  fils  qui  attriste  ses 
parents. 

Qui  a  char  et  bœufs  fait  bien  ses 
affaires. 


7.  —  Des  diphtongues  :  dittôngo  distéso,  dittôngo  raccôlto  ;  —  triph- 
tongues.  —  Les  Italiens  nont  pas  toujours  étt'  d'accord  sur  ce  qu'il 
faut  entendre  par  diphtongue  (dittôngo,  au  pluriel  dittônghi). 

Le?  diphtongues,  dit  Petrôcchi.  sont  la  partie  la  plus  arruffàta  (embiouilléel  de  la  gram- 
maire italienne,  et  le  désespoir  de  beaucoup  de  poètes.  —  làcopo  Mazzoni,  dans  un  traité 
sur  les  diphtongues  que  Gigli  disait  érudit,  niait  qu'il  y  eût  des  diphtongues  en  italien. 
Salviàli  en  comptait  quarante-neuf;  Buonmattéi  dit  qu'il  y  a  autant  de  diphtongues  qu'il 
y  a  de  syllabes  de  deux  voyelles. 

Les  grammaires  actuelles  disent  :  Les  diphtongues  sont  deux 
voyelles  qui  se  prononcent  à'une  seule  émission  de  voir. 

Les  diplitongues  qui  se  prononcent  détachées,  comme  aura,  zéphyr, 
s'appellent  distési.  Celles  qui  se  prononcent  sans  se  détacher,  sont 
dites  raccôlti  :  pïbve,  il  pleut.  Celles  qui  peuvent  disparaître  sont 
dites  mobiles  :  u6mo,  homme  ;  omàccio,  méchant  homme  ;  tnôna,  il 
tonne  ;  ionàva,  il  tonnait.  Celles  qui  restent  sont  fixes  :  pïàve.piove'va. 

Dans  le  dittôngo  distéso  (diphtongue  étendue  ou  décroissante),  la 
voix  se  pose   sur  la  première  voyelle  : 


âu-rfl, 

zéphyr. 

co-lm. 

celui. 

Te-séi-de, 

Téséide. 

févi-do. 

fief.  ' 

co-léi. 

celle. 

Te-héà.-de, 

Thébaïde. 

Ika-ro, 

laurier. 

pe-rio-flo, 

période. 

Dans  le  dittôngo  raccôlto  (diphtongue  resserrée),  la  voix  glisse 
rapidement  sur  la  première  voyelle  pour  se  fixer  sur  la  seconde  : 
vié-ni,    viens.    |    cuô-re,    cœur.    |   pié-de,    pied.    |    piâ-Ho,    étage. 

Mais  selon  quelques-uns  ce  n'est  pas  une  vraie  diphtongue. 
Ainsi,   les  dittônghi  distési  ont  l'accent  tonique  sur  la  première 
voyelle,  et  les  dittônghi  raccôlti,  sur  la  seconde  voyelle. 

Dans  le  ditlôngo  riciull".  la  iircuiière  voyelle  est  en  général  i  ou  u,  c'est-A-dire 
une  voijelle  faible  ou  iluuce,  suivie  d'une  forte,  a,  e,  o:  /àâ/'o.  doucement  : 
piéde,  pied  ;  spaçjnviàlo,  espagnol. 

Dans  le  ditt'im/o  ilislrso.  on  a  :  OU  deux  voyelles  fortes  :  soàve,  suave;  ou  une  forte 
suivie  d'une  faible  :  mai,  jamais;  vôi,  vous;  nôi,  nous;  ou  deux  faibles  :  altrùi,  autrui  ; 
cùl,  auquel. 
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Dans  les  groupes  de  voyelles  comme  les  suivants,  fu-ma-iuô-lo, 
fumeron,  haut  de  la  cheminée;  fiyl-mà-lo,  fils;  re-na-\Xià-lo,  sablon- 
nier,  où  i  occupe  la  première  place,  certains  auteurs  disent  que  i  a 
valeur  de  consonne,  et  pour  cela  qu'il  ne  reste  de  vraies  voyelles  que 
uo,  et  que  Ton  a  affaire  à  une  vraie  diphtongue  et  non  à  une  triphtongue. 

Dans  /-enaiuô/o,  la  voyelle  a  est  nettement  séparée  des  autres,  et 
fait  syllabe  avec  n  :  re-na-hiô-lo .  C'est  la  même  chose  dans  fuma- 
iuô/o,  où  l'a  fait  syllable  avec  m. 

La  réunion  de  ces  quatre  voyelles  ne  constitue  donc  pas  une 
quadriph longue,  comme  on  pourrait  le  croire;  d'ailleurs,  la  langue 
italienne  n'a  pas  de  vraies  qnadripJilongues  (quadrittônghi). 

Dans  les  mots  comme  sokve.  suave;  soai'i7à,  suavité;  >na.éstro,  maitre;  paése,  pays; 
pa.esdno,  paysan;  coa.bUdre,  cohabiter  ...  il  est  difficile  de  dire  qu'il  y  a  une  diphtongue. 

8.  —  De  la  diphtongue  atone.  —  A  côté  des  diphtongues  dont  l'une 
des  voyefles  porte  l'accent,  ou  diphtongues  toniques,  il  y  a  aussi  de 
nombreuses  diphtongues  dont  aucune  des  voyelles  ne  porte  l'accent, 
et  que  l'on  peut  appeler  diphtongues  atones  :  les  deux  voyelles  se  pro- 
noncent distinctes,  formant  toujours  deux  syllabes  en  prose,  et  dans 
le  vers  tantôt  une,  tantôt  deux,  mais  de  préférence  deux  : 


àtrio,  vestibule.        I      Europa,      Europe. 

ludibrio,     moquerie.  autùtino,    automne. 

arbitnQ,      arbitre.  1      linta,  ligne. 


^e'nue,  ténu,  ténue. 

argénfeo,    couleur  d'argent. 
individxù,  individus. 


9.  —  Diphtongues  mobiles.  —  ie  et  uo  s'appellent  diphtongues  mo- 
biles, parce  que  souvent  elles  tiennent  la  place  des  voyelles  simples 
e,  0,  quand  sur  ces  dernières  tomberait  la  voix  fortement  vibrée,  c'est- 
à-dire  l'accent  tonique  : 

mnovo, 

tïlMÔvi, 

siédo, 
piéde, 

Mais  dans  certains  cas  la  diphtongue  disparaît  sous  laccent,  devant 
deux  consonnes,  par  exemple  : 

77iossi,  je  mus.  i  léuiii,  je  tins, 

masse,  il  mut.  lénne,  il  tint. 

mossero.  ils  murent.        |  lénnero,  ils  tinrent. 

D'autres  fois,  au  contraire,  la  diphtongue  reste  hors  de  l'accent  : 
lièla,  heureuse;  lietaménte,   heureusement  ;  joiécfe,  pied;  piedestdllo,  piédestal. 


je  meus, 

movidmo, 

nous  mouvons. 

tu  meus, 

moviHe, 

vous  mouvez. 

je  m'assieds, 

sedéte. 

vous  vous  asseyez 

pied. 

pédestre. 

pédestre. 
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10.  — Diphtongues  avec  U  comme  premier  élément.  — U  suivi  dune 
autre  voyelle  forme  d'ordinaire  avec  cette  voyelle  une  diphtongue 
et  une  seule  syllabe  : 

individrxo,    individu.    |    .^i/uârdo.    regard.    |    qvldu.    guide.    |    'jViércia.     chêne. 

Ceci  a  toujours  lieu  quand  cette  voyelle  est  un  o.  Mais  ua,  ue,  ui 
forment  quelquefois  deux  syllabes,  comme  dans  : 

persuàso,    pers^uadé.      |  rvdnii.      ruine.        |      co/i.sué/o,     ordinaire. 

U  précédé  de  c,  g,  q,  fait  toujours  diplitongue  avec  la  voyelle  qui 

suit  et  une  seule  syllabe  ; 

cu6/e,         cœur.  1  (juida,         guide.  1       qviércia.        cliène. 

,7Uén-a,       gue^^e.        |  qyiAvlo,        quatrième.  |       quitànza,      quittance. 

Dans  les  adjectifs  et  les  pronoms  possessifs  tùo,  tua,  tue  ;  sùo,  sua, 
sue,  l'accent  étant  sur  u,  il  n'y  a  pas  diphtongue  :  a,  e,  o,  forment 
une  vraie  syllabe. 

HE    LA    RENCnXTRE    DE    TROIS    VOYELLES    A    LA    FIX    DES    .MOTS 

11.  —  Dans  les  mots  comme  : 

Ijô-ia,,  bourreau.  >wtà-io,  notaire.  cuô-io,  cuir. 

monlatô-io,       montoir.  Apulé-io,       .Vpulée.  jioU&-io,        iioujaillcr. 

il  n'y  a  jias  à  proprement  -parler  une  liiiihtonguo.  car  la  première  des  trois  voyelles  se 
détache  des  deux  dernières.  Puis  li  n'est  pas  toujours,  n'est  peut-être  jamais  même  upe 
vraie  voyelle.  —  Dans  giôia.  joie,  le  prender  i  est  euphonique  :  il  est  pour  empêcher  le  son 
puttural  ou  dur  du  g. 

CONSONNES 

12.  —  B,  D,  F,  L,  M,  N,  P,  R,  T,  V.  —  B,  d,  f,  1,  m,  n,  p,  r,  t,  v,  se 
prononcent  comme  en  français  et  n'ont  (piun  son  : 


bimbo, 

bainliin. 

nemico, 

ennemi. 

dliro, 

dur. 

papa, 

pape. 

filosofo, 

philosoptie. 

ràro, 

rare. 

làna, 

laine. 

teâtro, 

théâtre. 

marmotta, 

luaniiotte. 

vàno, 

vain. 

13.  —  PH,  TH.  —  Ph,  th,   n'cxislent  j)as  en  italien,  ils  se  rendent 
respectivement  par  f ,  t  : 

filosofia,  philosophie.  |  farmacia,  pharmacie.  |  teatrâle,  théâtral.  |  teoria,  théorie. 

14.  —  C,  G.  — De  même  qu'en  frani^-ais,  c  el  g,  suivis  d'une  voyelle, 
ont  deux  sons,  suivant  que  celte  voyelle  est  a,  o,  u,  ou  bien  e,  i. 


candie. 

canal. 

collina. 

colline. 

cannone. 

canon. 

corda. 

corde. 

cârica, 

charge. 

COrtiC'ile. 

cortical,  e. 

colon  no. 

colonne. 

gallicàiio. 

gallican. 

CHI,    GHI  9 

a)  Devant  a,  o,  u,  le  son  est  dur,  autrement  dit  :  ca,  co;  g^a,  g-o  se 
prononcent  comme  en  français  : 

gâllo,         coq. 
gola,  gosier. 

ijrgano,       organe. 
peclogogo,  pédagogue. 

Gu,  gu  se  prononcent  cou,  gou  : 

cucu/o,  coucou.    I    cûpola.  coupole.    |    gûsto.  goût.    |    guscio.  gousse. 

Gua,  eue,  oui,  cuo,  se  prononcent  coua,  coué,  coui,  couo. 

Gua,  gue,  gui,  guo,  se  prononcent  goua,  goué,  goui,  gouo  : 

eiacviêii'e.      évacuer.        i  circxdto.         entouré.  |  gué//fl.  guerre. 

ecacnerii.      il  évacuera,     cuore.  cœur.  1  arguire.  conclure. 

f/,cui''e.        entourer.       '  guadthe,        passer  à  gué.  i  langviàre.         langueur. 

Si  laccent  porte  .sur  lu,  il  faut  naturellement  détacher  lu  de  la  voyplle  >uivnnte.  cminie 
dans  :  circàito,  circuit  :  fûi,  à  qui  ...  Comparer  lui.  à  lui  :  f/ratùito,  à  gratuit. 

Ce  et  gg  ont  naturellement  le  son  dur  devant  a,  o,  u,  et  de  plus, 

comme  toutes  les  doubles  consonnes,  leur   duplicité   doit  se  faire 

sentir  : 

taccmno,     calepin.  j  végga,         qu'il  voie, 

cùccuma,     bouilloire.  fvéggo,         je  voi.s. 

ségga,         qu'il  s'asseye.  | 

b)  Devant  e,  i,  le  son  est  doux  :  autrement  dit  : 
Ge,  ei  se  prononcent  tché,  tehi; 
6e,  gi  se  prononcent  djé,  dji  : 

céiio.  certain.    |    cvruf.  cime.    |    gengiva.  gencive.    |    gifténia.  giberne. 


âcca, 

h. 

tâcca, 

entaille 

tabâcco, 

tabac. 

11  en  est  ainsi  de  ce,  gg  : 
Iji-ilccio,    bras.      I      cacce,    chasses 


I      miiggio.     muiJs.     |      pi"ggG.    pluies. 


15.  —  Ghe,  ghe.  —  Ghe  a  toujours  le  son  ké,  comme  dans  képi  : 
chep'i.  képi.  I  chérmes.         kermès.  I  ché;»î/s/,        cramoisi, 
che,                 que.                 I  chenopôdio,   chénopode.    I  chenibino,     chérubin. 

Ghe  a  toujours  le  son  gué,  comme  dans  guéret  : 
ghélfo,    guêtre.      |   prodigherdi.     tu  prodigueras,    |    navigherù.  je  naviguerai. 

16.  —  Ghi,  ghi.  —  Ghi  a  toujours  le  son  ki,  comme  dans  kilo  : 

chi/o  ou  chi/'i.   kilo.  1    chilofp-dmma,  kilogramme.  I     scbinma.     écume. 

chilomelro,        kilomètre.  |    chilolilrû,         kilolitre.  |     chi,  qui. 
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Ghi  a  toujours  le  son  gui,  comme  dans  la  plante  de  ce  nom  : 
ghirldnda,  guirlande.  |       ghidccio,      glace  (eau  gelée). 

17.  —  Chia,  chie,  chio,  chiu;  scia,  scio,  sciu;  sce,  soi;  sco,  scu  : 
—  Dans  chia,  chie,  chio,  chiu,  où  Taccent  ne  porte  pas  suri,  mais  sur 
la  voyelle  suivante,  i  se  prononce  toujours,  mais  fait  syllabe  avec  la 
voyelle  suivante.  Les  mots  suivants  se  prononcent  :  kiâsso,  kiésa, 
kiôdo,  kioudere  : 

chiâsso,  vacarme.      |      chiésa,  égli?e.      |      chiodo,    clou.      |      chividere,    fermer. 

Dans  scia,  scie,  scio,  sciu,  Taccent  n'étant  pas  sur  i,  cet  i  se  fait 
peu  ou  point  sentir.  Les  mots  suivants  se  prononcent  :  chagûra, 
chénza,  chôgliere,  acliugàre  : 
scia(7î/?'a,  malheur.  |  scié«3fl,  science.  |  sciô.v/'Vre,  dénouer.  |  asciur/c/'re,  sécher. 

Dans  scienza,  li  peut  se  i^aire  sentir,  et  en  poésie  ce  mot  compte 
pour  3  syllabes. 

Sce,  sci  se  prononcent  comme  en  français  ché,  chi;  dans  chériihin^ 
chirurgie^  avec  un  son  un  peu  plus  prolongé  et  un  peu  plus  fort  : 
scéltro,  sceptre.  |  scéwo,  séparé.  |  scivolrire,  glisser.  |  /V/'scio,  botte  d'herbes. 

Sca,  SCO,  scu  se  prononcent  comme  en  français  : 
scabroso,  scabreux.    |    Oscar,  Oscar.    |    c//sco,  disque.    |    oscùro,  obscur. 

18.  —  Gl.  —  Gl  devant  a,  e,  o,  u,  se  prononce  comme  en  français  : 
gladiatôre,  gladiateur.    |     gléha,  glèbe.    |    gloria.  gloire.    |     glu  glu.glou  glou. 

Gli.  —  Gli  a  deux  sons,  un  son  doux  ou  mouillé,  et  un  son  dur. 

L  —  Gli  a  le  son  doux  ou  mouillé  dans  : 

égli,  il.  I  quégli,  ces,  celui-là.  I  gli  (article).  les. 

églino,        ils.  |  quéglino  (rare),     ceux-là.     |  gli  (pronom),        à  lui. 

J*uis  dans  les  articles  contractés  : 

drgU,      des.  I     dgli,      aux.  i     diigli,    par  les.     I     «'"'gli,     dans  les. 

c'igli,      avec  les.  I     prgli,     pour  les.   I     s//gli,     sur  les.      | 

Gli  pronom  a  le  son  doux  quelle  que  soit  sa  place,  aussi  bien 
quand  il  est  seul  que  quand  il  est  accouplé  à  tin  autre  mot  : 


gli  ptirlo,  je  lui  parle. 

parlihgli,  lui  parler. 

parlfilegli,  parle/iui. 


parlfindogli,        en  lui  parlant. 
gWlo  do,  je  le  lui  donne. 

dfirgliela,  la  lui  donner. 
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Gli  ni  article  ni  pronom  et  partie  intégrante  d'un  mot  est  doux 
quand  il  est  suivi  d'une  ou  plusieurs  voyelles  : 


6a//âglia,  bataille. 
scegMéite,  choisissez. 
/"îglio,        fils. 


/■/glie,  filles. 

figliuàle,      filles. 
Ga)ig]iéi?io,  Garigliano. 


barhugliâre,   bredouiller, 
/ogliâ/no,        enlevons. 


Gli  est  également  doux  dans  le  pluriel  des  mots  en  g-lio  : 

il  figlio,  le  fils.  I  i  figU,  les  fils. 

il  venli'gUo,  léventail.  |  i  voitrigli,      les  éventails. 

II.  —  Mais,  si  gli  suivi  d'une  voyelle  est  en  même  temps  précédé 
d'un  n  (ou  d'une  autre  consonne),  il  a  le  son  dur  et  se  prononce 
comme  dans  globe,  globo  : 


,9^/'/iglio,  ganglion. 

qanelioiiflre,  I  ,. 

,.  .   .  /  ganglionnaire. 

ganghoiuco,  \  °     ° 


v4;iglia  (poét.),        Angleterre. 
Ks/'higlia  (nom  de  pays). 

Anglicnno,  anglican. 


Gli  a  le  son  dur,  comme  en  français,  toutes  les  fois  qu'il  est  au 
commencement  d'un  mot  : 

glic?/io,  glycine.  |  ghcerina,  glycérine. 

Gli  a  aussi  le  son  dur  toutes  les  fois  qu'il  est  dans  le  corps  d'un 
mot  et  précédé  d'une  voyelle  sans  être  suivi  d'une  autre  voyelle  : 
geioglifico,     hiéroglyphe.   |    negligénza,    négligence.    |   iiegligere,    négliger, 

et  dans  tous  les  mots  commençant  par  negli,  formés  de  negligere. 

19.  —  De  la  manière  de  prononcer  Glia,  Glie,  Glio,  Gliu.  —  Glia, 
glie,  glio,  gliu  se  prononcent  de  la  même  façon  qu'en  français 
dans  les  exemples  ci-dessous  : 

Fami^Marità  ou  familiarità^  familiarité  ;  la  /a>w/glia,  la  famille;  le 
famig\\Q,  les  familles,  comme  dans  le  français  familiariser,  familier, 
familière,  familièrement  ;  famigharizz cire  ou  familiarizzâre,  fami- 
liariser, comme  dans  ce  mot  français  ;  megWorâre,  comme  dans 
améliorer  ;  tagXiViZzàre,  hacher,  comme  dans  Collioure. 

Pour  ceu.x  (jui  ont  de  la  difficulté  à  prononcer  gli  (gli  inouillél,  disposer  la  bouche  comme 
pour  dire  i.  Le  mouvement  seul  de  la  langue  sufiit  ensuite  pour  dire  gli. 

Gli  étant  dicr,  excepté  dans  les  cas  ci-dessus  mentionnes,  c'est  donc  une  jjrave  erreur  que 
d'écrire  l'article  ou  le  pronom  gli  :ipostrophé  devant  les  voyelles  a,  e,  o,  u.  pour  le  prononcer 
doux.  Ce  mot  ne  tolère  l'apostrophe  que  devant  les  mots  commençant  par  i  ;  et  la  raison  est 
en  ce  que  l'apostrophe  indiquant  suppression  de  voyelle,  les  consonnes  qui  la  précèdent, 
devant  faire  syllabe  avec  la  voyelle  suivante,  doivent  s'accommoder  du  son  de  cette  voyelle, 
et  non  au  son  de  celle  qui  a  été  supprimée. 
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20.  —  Gn.  —  Gn  a  toujours  le  son  comme  dans  le  français  vigne, 

châtaigne,  ...,  mais  un  peu  plus  fort  et  plus  prolongé  : 

agnéllo,         agneau.  |  Sciamptigna.  Champairne.!  ignonriniti^     ignominie. 

vigHd,  vigne.  |  regndrc,         régner.  |  Bolôgua,        Bologne. 

II  en  est  ainsi  dans  :  igneo,  igné:  ignifero,  i|ui  porte  le  feu  :  ignito,  ardent: 
ignicolo,  étincelle  de  feu  :  ignizLone,  ignition,  catégories  de  mots  où  le  g  a  le  son 
guttural  en  français. 

Nota.  —Il  arrive  qu'apies  gn  on  fait  sentir  iiresiiuc  le  son  d  un  i.  Cependant  il  ne  faut 
pas  cetl  entre  gn  et  la  voyelle  suivante. 

Il  faut  écrire  mugnàio,  meunier,  et  nnn  mugniâio  ;  bisôg'no,  besoin,  et  non  bisôgnio. 

On  n'est  pas  d'accord  pour  dire  si  dans  les  veibos  eu  gnâre,  comme  bagnâre,  baigner  ; 
regnàre,  réfiiier.  elc,  on  doit  écrire  regniàmo  ou  regnâmo.  etc.  'Voir  les  verbes  en  gnarei. 

21.  —  H.  —  H  n"a  aucun  son  particulier.  Elle  sert  néanmoins  : 

1"  A  distinguer  : 

Ho,  j'ai,  deo,  ou,  conjonction;  hâi,  tu  as,  de  ai,  aux,  article  pluriel; 
ha,  il  a,  de  a,  à,  préposition:  hânno,  ils  ont,  de  ânno,  année,  an. 

Dans  les  trois  personnes  du  verbe  avoir,  l'a  qu'elle  précède  est 
sous  l'accent  :  h  semblerait  ici  renforcer  la  voyelle  accentuée  a; 

2°  A  conserver,  comme  nous  l'avons  déjà  vu,  le  son  dur  ou  guttu- 
ral de  G  et  g"  devant  e,  i  (Voir  p.  8,  9  et  10)  ; 

3"  A  allonger  et  à  renforcer  les  voyelles  a,  e,  i,  o,  u  dans  les  inter- 
jections ou  exclamations  : 

ah  !   eh  !  ih  !   oh  !   uh  !  âhi  !   deh  !  —  poh  !  deh  !  —    ahimé  !  ohimé  ! 

22.  —  LL.  —  Ll  ne  sont  jamais  mouillées,  elles  sont  toujours  dures, 
quoique  devant  un  i.  Dans  les  mots  italiens  suivants,  et  autres  sem- 
blables, il  faut  donc  se  garder  de  les  mouiller,  comme  on  le  fait 
en  français  dans  les  mots  correspondants  ou  autres. 

briUanlc,     brillant.    |    f/riUo.    grillon.    |    trillo,     trille.    |    .l/i//llp,     .\ntilles. 

Il  faut  toujours  faire  sentir  qu'il  y  en  a  deux.  D'ailleurs,  il  en  est 
ainsi  pour  toutes  les  doubles  consonnes, 

23.  —  Q.  —  Q  ne  sert  que  pour  c  suivi  d'un  u  et  dune  autre 
voyelle,  avec  lesquelles  il  ne  fait  qu'une  syllabe  : 

qtiâ//>o,  quatre.  1  qvdiilo.  cin(|uiemc.     I  os.sc'quio,         respect. 

quérria,         chêne.  |  quo:;t("/i/e.      ([uolient.        |  culloqmo.       colloque. 
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Q  ne  se  redouble  que  dans  les  temps  du  verbe  soqquadrâre,   ren- 
verser, et  dans  les  mots  suivants  : 


bécarre. 


Iiiqquààio, 
ùeqquàidro.      \ 
soqqnâdro.         ruine. 


soqquaclrio,        fréqu.  de  soqqwnlro. 
soqqaadrio,        grande  ruine. 
soqquaflnine,     qui  détruit  tout. 


Dans  les  autres  mots  où  il  doit  se  prononcer  avec  la  force  d'une 
lettre  double,  il  se  fait  précéder  d'un  c.  Il  est  bien  entendu  qu'il  ne 
s'agit  que  des  mots  où  la  lettre  q  est  précédée  d'une  voyelle.  Il  ne 
peut  être  question  de  doubler  la  lettre  q  ou  de  la  faire  précéder  de  c 
après  une  consonne  (d'ailleurs  q  doit  toujours  être  précédé  d'une 
vovelle  ou  de  C)  : 


acquit,  eau. 

acquediJUo.    aqueduc. 
nôcque,  il  nuisit. 


Iitcque,  il  se  tut. 

raequet'he,  i 

^   -  ,  .  '  apaiser. 

rocqnief/ire.  \     ' 


racquisldre.  acquérir   de 
nouveau. 
acqufivite.      eau-de-vie. 

Environ  12o  commencent  par  acq. 

Nota.  —  1.  —  Les  noms  propies  suivants  s'écrivent  sans  le  c  : 


Aqui»o, 
Aqui/e/a. 


(nom  de  ville  . 
^nom  de  ville> 
Aix-la-Chapelle. 


Aciuitiinia, 
A<iuaviva 


Aquitaine, 
nom  de  ville 


Envinm   30  noms  communs  commencent  aussi  par  aq.  mais  quelques-uns  de  ceux-ci 
peuvent  aussi  commencer  par  acq. 

Environ  'JO  commencent  par  eq.  comme  :  e^ntatore,  équateur  :  eciuinozio,  équinoxe.  etc. 

"2.  —  ocq  se  trouvent  au,x  trois  persimnes  irréguliéres  du  passé  dédni  de  nuôcere  : 
'i0CQ.ui,    je  nuisis.  )'Oca_ue,      il  nuisit.  nocajiero,     ils  nuisirent. 


24.  —  R.  —  R  se  prononce  très  dure  en  faisant  vibrer  le  bout  de 
la  langue  sur  le  palais  un  peu  en  arrière  des  incisives  de  la  mâ- 
choire supérieure.  Il  faut  la  rouler,  mais  sans  grasseyer  : 


Top/do.  rapide. 

Téino,  rame. 

Timédio.  remède. 

Tolùndo.  rond. 

V'jrja.  ride. 


cariciire,  cliarger. 

cdiica,  charge. 

caTîno,  chéri. 

cûTo.  cher. 

eaTità.  charité. 


coTôna, 

corolle. 

ctira, 

soin. 

pÙTO. 

pur. 

turdve, 

boucher 

rideve. 

rire. 

Comme  r  a  le  sou  dur.  il  se  change  quelquefois  en  une  autre  lettre  de  son  plus 
roro.  »v/do,  rare.       I       notii.ro.  notiiio,  notaire. 


Nota 
doux  ; 

peregThio.  pellef/i'ino,  pèlerin 


25.  —  Du  son  de  FS.  —  On  peut  dire  qu'en  italien  Ts  a  trois  sons  : 

1"  Un  son  dur  ou  sifflant; 

i"  Un  son  doux,  qui  est  le  son  du  z  français: 

3'  Un  son  demi-sifiQant,  ou  moitié  dur.  moitié  doux, 

1* 
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11  est  impossible  d'établir  des  règles  fixes  pour  ces  3  sortes  d's. 

26.  —  S  dure  ou  sifflante.  —  1°  s  est  dure  et  sifflante  quand  elle 
est  redoublée  :  alors  elle  est  toujours  dans  le  corps  du  mot  et  entre 
deux  voyelles  : 

sd.sso.     pierre.       1     ms«,     rixe.  1     ossôso,  osseux.      I  Prvssia,    Prusse. 

messe,    moisson.  |     osso,      os.  |     Rùsso,   Russe.       |  losse,        toux. 

2°  S  est  dure  et  sifflante  au  commencement  d'un  mot,  quand  elle 

est  placée  devant  une  voyelle  :  sans  exception  : 

salutdre,     saluer.  1      sigyiôre,      seigneur.         |     SMpérbo,      superbe. 

servitôre,    serviteur.        |      sondre,       sonner.  |     sulàra,        suture. 

Même  quand  le  mot  commençant  par  s  suivi  d'une  voyelle  entre 
en  composition,  qu'il  est  précédé  d'un  autre  mot,  ou  simplement 
d'un  préfixe,  l's  conserve  presque  toujours  son  son  dur  et  sifflant  : 


sapére, 

savon-. 

/•/sapere. 

savoir  de  nouv 

soloere, 

dissoudre. 

risôlvere, 

résoudre. 

sole, 

soleil. 

fjirasôle, 

héliotrope. 

si  dice, 

on  dit. 

dicesi, 

on  dit. 

si  fdccia, 

que  l'on  fasse. 

f'dcciasi, 

que  l'on  fasse 

Font  exception  les  mots  : 
bisàccia,  bissac.      |      esàn(/ue,   exsangue.      1     presonfuOso,   présomptueux. 

Puis  les  mots  composés  de  la  famille  de  fflùsoto,  philosophe,  /?lo- 
sofia,  philosophie,  etc.  ayant  le  grec  sofia  comme  dernier  composant. 
3°  S  est  dure  et  sifflante  devant  les  consonnes  c,  f,  p,  q,  t. 
a)  Au  commencement  d'un  mot,  toujours  : 

scdla,        échelle.       I        sp?)v7o,         esprit.         1        st«rf/o,      étude. 

sîérza,       fouet.  |        sqiuidra,      escadre.      |        st/'«V/a,      route. 

h)  Dans  le  corps  d'un  mot  simple  (ou  composé,  mais  ne  provenant 
pas  d'une  s  initiale)  : 

esca,      nourriture.        |      pésca,      pèche.         |      7iasctndere,    cacher. 

Mais  di^vant  c,  pour  que  l's  soit  dure,  il  faut  que  le  c  soit  suivi 
d'une  des  voyelles  a,  o,  u,  ou  de  he,  hi  : 
8Câ/rt,  échelle.  1     scù/c,  iiaclio.  i     mascherd,  je  masquerai. 

mùscolo,         muscle.  |     oscûro,  obscur.         |     arriachidre,  risquer. 

Dans  les  mots  composés,  cela  dépend  (Voir  parag.  28). 

4°  S  est  dure  cl  sifflante  dans  le  corps  d'un  mot  après  une  con- 


sle  g  cire. 

délier. 

sradicdre, 

déraciner 

smâ  nia, 

frénésie. 

svenire, 

évanouir. 

snéllo, 

agile. 

svenlùra, 

désastre. 
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sonne  qui  est  toujours  1  ou  n  ou  r  dans  les  mots  purement  italiens  : 

fdlso,  faux.  I  ménsa.  table.  1  arsûra,  sécheresse. 

falsità.         fausseté.     (  )nens6gna,     mensonge.      |  aisiccio,         grillé. 

27.  —  S  demi-dure  ou  demi-sifflante.  —  S  est  demi-sifflante,  c'est- 
à-dire  moitié  dure,  moitié  douce,  devant  b,  d,  g-,  1,  m,  n,  r,  v  : 

a)  Au  commencement  des  mots  : 
shciglio.       erreur. 
sà.égno,        dédain. 
sgn'irdo,     regard. 

b)  Dans  le  corps  du  mot,  cela  dépend  (Voir  parag.  suivant)  : 

28.  —  Du  son  de  l'S  dans  les  mots  composés.  —  Pour  savoir  quand,  dans 
les  mots  composés,  on  doit  donner  à  Is  le  son  dur  ou  doux  dans  les 
verbes,  les  noms  et  les  adjectifs,  comme  dans  : 

disimpardre,  désapprendre;  disattenzùjne,  inattention;  disegmito,   dessiné;    etc. 

Il  faut  suivre  cette  règle  : 

Si  le  mot  simple  joint  à  la  particule  commence  par  s,  comme  segnàto, 
de  disegnâto  {di-segmito),  qui  est  joint  à  di,  on  doit  la  prononcer  dure. 

Mais,  si  le  mot  simple  dans  son  état  primitif  ne  commence  pas  par  s, 
comme  attenziône  dans  disattenziône ,  où  il  est  joint  à  dis,  Is  dans  cette 
syllabe  doit  se  prononcer  douce  comme  dans  : 

disimpardre     {dis-imparàre).     disarmrjnico      1        disoccxipiito    (dis-occup/ilo).    dislédle    (dis- 
{dis-drmonico),  >  leâle),  etc. 

La  raison  en  est  claire;  nous  avons  dit  que  l's  suivie  d'une  voyelle  au 
commencement  des  mots  a  toujours  le  son  dur.  Il  en  résulte,  par  consé- 
quent, que  dans  les  mots  composés,  si  le  mol  primitif  dernier  composant 
commence  par  s  suivie  d"une  voyelle,  s  doit  garder  son  son  dur,  c'est-à- 
dire  rester  dure  même  après  raddition  de  la  syllabe  di,  comme  dans 
disegnâre  (di  -p  segnàre);  si,  dans  rivoltdndosi  (se  révoltant,  rivoltândo  4- 
si)  ;  ri,  dans  risguârdo  (ri  +  sguârdo). 

Ainsi  s  est  douce  dans  les  composés  dans  lesquels  entrent  les  particules 
bis,  dis,  tras,  tris,  suivies  d'une  voyelle  : 


abildto, 

habité. 

disabitdlo, 

inhabité. 

abitudre. 

habituer. 

àisabitudre, 

déshabituer. 

anddre, 

aller. 

tTa.siinddre. 

passer  au  delà 

umanàrsi, 

devenir  homme. 

tTASiimandre, 

devenir  divin. 

dvolo, 

aïiHil. 

bis'ivolo, 
trisdrolo. 

bisaïeul, 
trisaïeul. 

29.  —  De  rS  douce.  De  l'S  simple  entre  deux  voyelles.  —  L's  simple 
entre  deux  voyelles,  mais  ne  provenant  pas  d'une  s  initiale,  peut  être 
dure,  demi-sifflante,  douce.  Elle  n'est  jamais  vraiment  sifflante,  et 
elle  est  g-énéralement  douce  ;  mais  la  prononciation  dure  ou  douce 
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de  Ts  entre  2  voyelles  varie  suivant  les  provinces.  Comme  cette  étude 
est  très  compliquée,  nous  pensons  qu'on  risquera  moins  de  se  tromper 
dans  les  cas  douteux  en  la  prononçant  comme  en  français  avec  le  sonz. 

30.  —  Du  son  du  Z.  Du  Z  dur  (ts)  et  du  Z  doux  (ds).  —  En  italien, 
le  z,  qu'il  soit  simple  ou  double  (zz),  placé  au  commencement  ou 
dans  le  corps  d'un  mot,  a  deux  sons  : 

1»  Un  son  dur  :  ts  :  râzza,  race  ; 

2°  Un  son  doux  :  ds  :  râzza,  raie  (poisson). 

Que  le  z  soit  simple  ou  double,  il  na  jamais  le   son  du  z  français. 

ZZ  ne  se  trouvent  jamais  au  commencement  d'un  mot. 

Deux  z  dans  le  corps  du  mot  ont  toujours  le  même  son  :  tous  les 
deux  sont  durs,  ou  tous  les  deux  sont  doux.  Les  mots  dans  lesquels 
z  (ou  zz)  est  dur  sont  de  beaucoup  les  plus  nombreux.  Il  n'y  a  guère 
que  l'usage  qui  puisse  apprendre  à  le  prononcer  convenablement. 
Encore  les  Italiens  ne  sont-ils  pas  tous  d'accord  à  ce  sujet.  Mais,  au 
point  de  vue  pratique,  pour  les  Français,  on  peut  dire  : 

1"  Z  est  toujours  du/-  itsi  quand  il   correspond  à  un  c  ou  à  un  t 

français  : 

])(iziénza.        patience.        1      raziône,  ration.         1      nizza,  race. 

anibiziiine,      ambition.      |      nazU'me,  nation.        |     piozza,        place. 

2°  Z  est  do^ix  (ds)  quand  il  correspond  à  uns  ou  à  un  z  français  : 
hrézza,      brise.  I      magazzino,    magasin.     1      i/azzéfta,    gazette. 

zi^lo,  /.èle.  I      (izzi'n-)'o,         azur.  |      piUIzza.      police  (billet). 

31.  —  Z  dur.  —  Règle  générale,  z  a  le  son  dur  : 

1"  Quand  il  vient  du  latin  /  .•  piâzza  lat.  pl/Uea).  ou  r:  delizie  (lat. 
del/'cirr),  ou  .v  ;  zûechero  (lat.  Sùccharo); 

2"  Quand  il  vient  après  une  consonne  :  avânzo,  câlza,  quârzo. 

3"  Quand  il  vient  après  l'accent  toniijue  :  pôzzo,  nôzze. 

4"  Devant  ia,  ie,  io  :  grâzia,  grâzie,  ôzio. 

:'>"  Dans  un  dérivé  venant  d'un  mol  où  z  est  dur  :  attizzâre  de  tizzo. 

32.  Z  doux.  —  Règle  générale,  z  a  le  son  doux  : 

1"  Quand  il  vient  du  d  latin  (prânzo  de^9m/?o?/o),  du  g  latin  aziénda 
de  nf/enr/n),  ou  de  mots  étrangers,  grecs  ou  autres; 

2"  Dans  les  mois  non  dérivés  direclement  du  lalin  pur,  mais  du  grec 
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OU  d'une  autre  langue  étrangère,  ou  de  mots  latins  venus  dans  la  langue 
italienne  par  l'intermédiaire  de  mots  étrangers  :  zebù  (mot  indien)  ; 

3°  Quand  il  est  mis  pour  un^,  ou  peut  se  changer  en  un  ^  :  patrizzâre 
{padreggiàre\  : 

4"  Dans  les  verbes  en  izzare  qui,  sans  préfixe,  ont  plus  de 
quatre  syllabes  à  l'infinitif  :  armonizzâre  ; 

5°  Dans  les  mots  dérivés  des  mots  où  le  z  est  doux,  y  compris  les 
verbes  dérivés  d'un  nom  où  le  z  est  doux  :  azzardâre  de  azzârdo. 


LISTE    DE    MOTS    IlOMOilRAPHES    AVEC    ZZ    [lOl  X    F.T    ZZ    nUHS 

33.  —  Un  certain  nombre  Je  mots  ayant  deux  z  zz  ont  un  sens  différent 
suivant  que  les  z  sont  dun  ou  doux.  En  voici  quelques-uns  : 

z  pronoHcr  comme  ts  z  prononri^  comme  ds 

ammêzza,  il  devient  trop  iiiùr.  ammézza,  il  divise  en  deux. 

âzzimo,  azyme  (dans  pain  azyme). 

ghiôzzo,  goujon. 

làzzo,  gesticulation,  liadinage. 

mézzo,  milieu. 

môzzo,  (lièce,  moyeu. 

ràzza,  raie  (i)oiss(in). 

rôzza,  tri'dssièir. 

vézzo,  collier  de  ihm-Ics. 


âzzimo, 

j  urne. 

ghiozzo, 

petit  morceau. 

lâzzo, 

âpre 

mézzo, 

tlétn. 

môzzo. 

coupé. 

ràzza, 

race. 

rôzza. 

rosse,  haridelle 

vézzo, 

attrait. 
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34.  —  En  français,  les  voyelles  a,  e,  i,  o,  u,  de  même  que  y,  s'unissent 
aux  consonnes  m  et  n  pour  ligurer  un  son  simple,  qui  semble  s'émettre  du 
nez,  et  qui,  pour  cette  raison,  s'appelle  son  nasai.  Mais,  en  italien,  celte 
liaison  des  voyelles  avec  m  ou  n  ne  constitue  pas  un  son  nasal,  ni  un 
son  unique,  attendu  que  toutes  les  lettres  se  prononcent. 

Dans  ces  cas,  il  faudra  donc  prononcer  la  voyelle  séparément  de  la 
consonne  qui  suit  :  c'est  ainsi  que  dans  les  mots  suivants  on  doit  pro- 
noncer presque  deux  sons  entiers,  au  lieu  d'un  seul  comme  le  font  les 
commençants  en  prononçant  à  la  française  : 


am 

a-mm 

an        1 

a-iiii 

em       J 

è-aiiii 

en        [ 

è-nii 

im       ' 

se 

i-nim 

in         ' 
om       i 

proimnceut 

i-nu 
o-mni 

on        1 

(i-nn 

um       1 

u-iiim 

un        1 

ti-nn 

axalii:i'ine. 

'•âm;>(( . 

cà.nta, 

piàuta. 

evapirr, 

tévapo. 

entrihr. 

I,éllil.'n'. 

im/'0.ssi7/(7p, 

sirahûlo. 

intensiro. 

inidno. 

Ômi/rt. 

pôrapa. 

ônda. 

rotàndo. 

umiJ/ifo, 

Tim/jiHcdlc 

ÙTxdici. 

ùnj/iiu. 

Il  faut  remarquer  que,  en  italien  comme  en   fivinçais,  la  voyelle  placée 
devant  m  et  n  ne  fait  pas  toujours  syllabe  avec  la  consonne  : 

a-mô-re,        o-nô-rc,        e-lé-gge-re,        i-mi-ti'i-re,        u-ni-re. 
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Les  mots  suivants  se  prononcent  comme  les  mots  correspondants  fran- 
çais, si  ce  n'est  qu'en  italien  on  prononce  plus  fortement  la  double  consonne  : 

amnistia,     j  .  j       ànno,      année.  1  Suzànna,    Suzanne.  |      gamma,    gamine. 

(annistia).   \     ™   '*  '  '  I       Anna,     Anna.  |  Emma,        Emma.       i       gemma,    gemme. 

35.  — Aim,  ain;  eim,  ein;  oim,  oin;  uim,uin.  —  Si  ces  groupes  de  lettres  se 
rencontrent  en  italien,  il  ne  faut  pas  les  prononcer  non  plus  toujours 
comme  en  français.  Chacune  des  trois  lettres  doit  se  prononcer  distincte 
des  autres.  On  les  prononcera  suivant  que  nous  les  réunissons  ou  les  sépa- 
rons dans  les  exemples  suivants  : 

a-i-mè,        hélas.       1     o-i-mè,        hélas.        i     gua-i-na,      gaine,     l     gua-i-nà-io,    gainier. 
r-ro-i-na,     héroïne,  i    i-u-i-na.      ruine.       |.   re-i-na,        reine.    I    mo-i-na,  caresse 

36.  —  De  la  lettre  finale  des  mots  italiens.  —  Tous  les  mots  de  la  langue 
italienne  finissent  naturellement  par  une  voyelle,  excepté  les  trois  prépo- 
sitions :  con,  avec;  in,  dans;  per,  pour,  par,  et  Tadverhe  non,  ne  pas. 

Mais,  grâce  au  tronquement,  la  voyelle  finale  d'un  mot.  italien  peut 
tomber;  mais  elle  ne  peut  le  faire  qu'après  l'une  des  quatre  liquides  : 
1,  m,  n,  r. 

bel  ragiizzo,  bel  enfant. 

avrém  torto.  nous  aurons  tort.  ,, 

buônn'no/'a  buôn  aaHo  (Proverbe),  du  bon  vin  fait  du  bon  vinaigre. 

dormit  dôpo  avér  lavordto.  je  dormis  après  avoir  travaillé. 

Dans  la  préposition  ad  et  les  conjonctions  ed,  od,  le  d  est  euphonique. 
Enfin,  quelques  interjections  ont  un  h  final  :  oh!  ah!  deh!  etc. 
Les  autres  mots  teiminés  par  une  consonne  sont  des  mots  étrangers 
introduits  dans  la  langue. 


ACCENT    TONIQUE.    —    ACCENT    ORTH OG R APH [QUE 

Mots  pidni,  sdrùccioli,  bisdrùccioli,  trisdûccioli,  trônchi 

37.  —  On  appelle  accent  tonique  la  pose  que  Ton  fait  sur  une  syllabe 

en  la  prononçant  : 

Ex.  :  Son  ispent/éte  piii  clie  ptvUno  l  Ne  dépensez  pas  plus  que  ne  le  com- 
le  vQstre  facollk  (Angelo  Pandolfini).       |   portent  vos  ressources. 

Par  rapport  à  l'accent  tonique,  nn  mol  peut  être  plan,  piano; 
gliasant,  sdrùcciolo;  deux  fois  glissant,  bisdrùcciolo  ;  trois  fois 
(/lissants,  trisdrùcciolo  ;  tronque,  trônco. 

1"  Est  plan  le  mot  (pii  a  l'accent  sur  ravanl-dernière  syllabe  : 

E.\.  :  La  cicùta  /■  planta  velenôsa  I  La  ciguë  est  une  plante  vénéneuse. 
(Targiôni-Tozzétti).  | 
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2°  Est  g-lissant  le  mot  qui  a  l'accent  sur  rantépénultième  syllabe  : 

Ex.  :  Il  mândorlo  è  âlbero  fruttifero   1       L'amandier  est  un  arbre  fruitier. 
(Targiôni-Tozzétti).  I 

3°  Est  deux  fois  glissant  le  mot  qui   a  l'accent  sur  l'antéantépé- 

nultième  syllabe  : 

Ex.  :  Nel  semenzdio  si  séminano  le   1       Dans    la    pépinière    se    sèment    les 
piànte  da  trapiantdre  (Palladio).  |   plantes  à  transplanter. 

4°  Est  trois  fois  glissant  le  mot  qui  a  l'accent  sur  la,  cinquième 
[quintùllima]  syllabe  de  la  fin  : 
Ex.  :  Sémininolo.  \      Qu'ils  le  sèment. 

5"  Est  trônco  le  mot  qui  vient  d'un  mot  piano  ayant  perdu  la  syllabe 
finale,  et  qui  a  l'accent  sur  la  voyelle  qui  le  termine  : 


Ex.  :  Mosè  IrdssediicYà&'viXix  i  figUuôli 
d'Israéle  (Segneri). 

Sanità  e  liberté  viilrjono  più  d'ùna 
città  (Proverbe  toscanj. 


Moïse  tira  de  servitude  le  peuple 
d'Israël. 

La  santé  et  la  liberté  valent  plus 
qu'une  ville. 


Nota.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  un  mot  trônco  avec  un  mot  troncâto. 
Est  trônco  le  mot  qui  vient  d'un  mot  pidno  ayant  perdu  la  syllabe  finale,  et  qui  porte 
l'accent  marqué  sur  la  syllabe  qui  se  trouve  ainsi  être  finale  : 

■virtù  pour  vlrtûte  ou  virtùde.         |         carità  pour  carltâte  ou  caritàde. 

Est  troncâto  le  mot  auquel  on  retranche  quelque  chose  à  la  lin,  soit  la  voyelle  finale, 
soit  la  syllabe  finale,  pour  donner  plus  de  grâce  à  l'expression  : 

Ex.  :  Clii  ben  prénde  il  sentier,  fa  gran    I    Qui  prend  le  bon  chemin,  va  loin. 
cammino  (Lorénzo  Magalôtti).  I 

Si  dans  cet  exemple  les  mots  ben,  sentier,  gran  n'étaient  pas  tronoâti,  on  aurait  : 
chi  toéne  prénde  il  sentiéro,  fa  grande  cammino. 


DE  l'apostrophe  ET  DES  MOTS  troncàtl 

38.  —  L'apostrophe  sert  à  remplacer  une  voyelle  formant  syllabe  ou  faisant 
partie  d'une  syllabe,  et  quelquefois  à  remplacer  une  syllabe  "composée 
d'une  ou  plusieurs  consonnes  et  d'une  ou  plusieurs  voyelles,  comme  vo', 
po',  d',  pour  vôglio,  pdco,  di. 

Ex.  :  Val  méglio  un  po'  A'onôre  che  tdtta  i  Un  peu  d'houueur  vaut  mieux  que  tout 
la  rôba  del  môndo  {h.  Magalôtti).  I    le  bien  du  monde. 

Nous  avons  vu  dans  la  phrase  de  Magalôtti  trois  mots  tronqués  à  la  fin, 
mais  on  tronque  aussi  quelquefois  les  mots  au  commencement  : 

Ex.  ;  JS'on  sémpre  son  d'accordo  il  Idbhro  1  La  bouche  el  le  cœur  ne  sont  pas  toujours 
e  '1  (!'/)  for  (Metastàsio).  I    d'accord. 

« 
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Le  tronquement  des  mots  peut  se  faire  de  deux  manières  ;  avec  l'apos- 
trophe (')  ou  sans  l'apostrophe  : 

Ex.  :  Grsin  niivo  vuole  grand' ficqua  {Pin-  1  II  faut  Ix-aucoup  dY-au  pour  un  grand 
veibe  loscan  .  I    n^ivire. 

A.  —  Le  mol  tronqué  veut  l'apostrophe  : 

1"  S'il  se  termine  par  une  voyelle  : 

Kx.    :   Uiille  so::e  panUe   mi  vo'  {ro;/lio>    i       Je  veux  nie  garder  des  vilains  mots. 
guai-iliirc    Caviilca).  | 

2°  Si  le  tronquement  ne  peut  se  faire  que  devant  une  voyelle  : 

Ex.  :  In  cérli  linU/lii  il  i/nhw  si  sèf/ii  a  1  Dans  certains  endroits,  on  coupe  le  blé  à 
mezz'  (iria   Gio.  Batt.  Giuliàni  .  I    la  moitié  de  la  tige. 

3"  Si  le  tronquement  est  fait  au  commencement  du  mot  : 
Ex.  :  Soeénle  operiiimo  il  nulle,  e  'l  pég'jio   j       Nous  faisons  souvent  le  mal,  et  le  pire 
è  che  lo  sctisidmo  (Cavàlca).  |    est  que  nous  l'excusons. 

B.  —  Le  mot  tronqué  refuse  Yapûstrophe  si  le  tronquement  peut  avoir 
lieu  soit  devant  une  voyelle,  soit  devant  une  consonne  : 

Ex.  ;  Tal  i'//iera.  tal  mercéde  (Prov.  toscan».    |       Telle  œuvre,  telle  marchandise. 
Buôn  vivo  fa  buôn  «rêio  (Proverbe).  |       Le  bon  vin  fait  du  bon  vinaigre. 


ACCENT  ORTHOGRAPHIQUE.  —  .MOTS  ACCENTUES 

39.  —  Outre  l'accent  tonique,  il  y  a  Faccent  orthographique. 
L'accent  orthographique  est  un  signe   '   ou   '  ou  ^  avec  lequel  on 

marque  raccent  tonique  de  certains  mots,  soit  pour  les  distinguer 
d'autres  mots  de  graphie  semblable,  soit  pour  indiquer  que  ces  mois 
ont  subi  un  changement  d'orthographe,  qu'ils  ont  perdu  leur 
syllabe  finale,  comme  c'est  le  cas  pour  les  mots  tronchi. 

Ex.  :  Piii  li  fan  Alto  le  t/c/ù  che  le  i  Les  vertus  te  font  plus  d'honneur  que 
'/if/nifk  Tra  Giordàno  da  Rip.dtaV  I   les  dignités. 

Ici  più  est  pour  piùe;  virtù,  pour  virtùde  ou  virtùte  ;  dignità, 
pour  dig'nitâde  ou  dig'nitâte.  Dans  ce  cas  on  melVaccenl  grave. 

En  italii'u.  on  w  maniue  pas  laccent  toni(|ue  en  général,  bien  (|ue  ce  soit  une  excellente 
chose,  mais  il  e.~t  des  cas  où  il  faut  le  marijuer  pour  éviter  dos  éi|uivcK|ue<.  Kntin,  dans 
d'autres  cas,  on  mar(|ue  toujours  l'accent,  qui  est  alors  un  accent  orthographique  :  les 
mois  (pij  portent  tmijours  l'accent  sont  dits  mots  accentués. 

MOTS    nL'I    DOIVK.NT    KTlilC    ACCKNTUKS 

40.  Dans  les  mots  monosyllabes,  l'acconl  tombe  forcémonl  sur 
lunique  syllabe  de  ces  mots  :  mais  il  est  cependant  des  monosyl- 


MOTS    QUI    DOIVENT    KTRL    ACCE.NTLÉS 
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labes  qu'il  est  nécessaire  d'accentuer  afin  d'éviter  toute  équivoque  : 
ce  sont  ceux  qui  ont  des  homograj)hes. 

Qui  fait  pour  soi.  fait  pour  trois. 


Ex.  ;  Cfii  fa  per  se.  fa  per  (re   Prov.). 

So  chi  è  e  clii  non  è. 

Dio  a  tOlli  dà  Véssere  e  da  iiessuno  il 
(lo)  ricéve  :  a  tutti  dà  vif  a  e  da  nessûno 
la  piylia  {Piiolo  Segneri  . 


Je  sais  qui  est  et  qui  n"est  pas. 

Dieu  donne  l'existence  à  tous  et  ne  la 
reçoit  de  personne  :  il  donne  la  vie  à 
tous  et  ne  la  jtrend  d'aucun. 


Dans  \P  premier  exemple,  se,  pronom,  est  accentué  pour  le  distinguer  de  se  (si;,  con- 
jonction. Fa  pourrait  l'être  pour  le  distinguer  du  fa  note  de  musique,  mais  on  ne  le  fait 
jias  dVirdiuaire. 

Dans  le  2'  exemple,  è,  verbe,  est  accentué  pour  le  distinguer  de  e  (et),  conjonction. 

Dans  le  troisième  exemitle.  dà.  verbe,  est  accentué  pour  le  distinguer  de  da,  préposition. 

V'  Doivent  prendre  l'accent  les  monosyllabes  suivants  -colonne 
de  gauche  .  pour  les  distinguer  des  monosyllabes  homographes 
colonne  de  droite  ,  mais    de    signification  différente  : 

Acec  accent 

è,  il  est. 

dà,  il  donne. 

di,  jour:dioudi'}dis  verbe, impér.^ . 

là,  là. 

U,  là. 

già,  déjà,  oui,  autrefois, 

tè,  thé  (plante}. 

né,  ni.  non  négation  . 

se,  soi  (pronom,. 

si,  oui.  tellement    adverbe". 

chè,  parce  que.  car (conj.  et  exclam.) 

Quant  aux  notes  de  musique,  rfo,  re.  mi,  fa. 
mais  il  est  de  règle  de  les  écrire  en  italique. 

L'accent  d'un  monosyllabe  s'y  maintient  même  dans  les  compo- 
sés, quand  ce  monosyllabe  est  le  dernier  composant.  De  plus,  il  se 
marque  même  toujours  dans  le  composé,  quoique  le  simple  ne  soit 
pas  accentué  : 


Sans  accent 

e, 

et. 

da. 

de,  par. 

di. 

de. 

la, 

la   (article   et  prononV. 

li, 

les  '^masc.    pluriel;. 

gia 

ifjiu)- 

il  allait. 

te. 

toi  (pronom'. 

ne, 

en  (pronom). 

se. 

si  (conjonction;. 

si. 

se  (pronom,. 

che. 

que  (pronom,  conjonction 

sol.  In. 

•SI, 

on 

ne  les  marque  pas  de  l'accent 

re, 
si, 
do, 
fo, 

30, 

sto. 


je  donne, 
je  fais, 
je  sais, 
je  suis. 


vicerè, 

bensi, 

rido, 

rifo, 

riso, 

risto, 


vice-roi. 
certainement, 
je  redonne, 
je  refais. 

je  sai<  de  DouTeac. 
je  suis  de  iwuTeau. 


vo, 

dà, 

fà, 

sa, 

sta, 

va. 


je  vais, 
il  donne, 
il  fait, 
il  sait, 
il  est. 
il  va. 


nv6, 

rida, 

rifà, 

risà, 

ristà, 

riva. 


je  Tais  de  louTua. 
il  redonne, 
il  refait. 

il  saii  de  DODteaD. 
il  e^t  de  BouTtau. 
il  Ti  de  nonTeau. 


ahimè,  de  à/à  +  me. 
ohimè,  de  6/ii  -{-  me. 
quaggiù,  de  qua  +  cjik. 


lassù,  de  là  -^  su.  l  ventitrè,  de  venli  +  Ire. 
laggiù,  de  /«  -\-  f/iù.  i  trentatrè,  de  Irénla  -\-lre. 
cioè,  de  ciù  —  è.  1  ottantatré,deo/^'/H/a  — /'•' 


à 
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Les  autres  composés   avec  tre  comme   dernier  composant   s'ac- 
centuent de  même.  —  Ne  pas  confondre  ridô  avec  rido,  je  ris. 

Di,   substantif  jour,    prend   Taccent    pour   le    distinguer   de    di, 
préposition  de.  —  Ses  composés  suivants  s'accentuent  aussi  : 


lunedi, 

lundi. 

giovedi, 

jeudi. 

oggidi, 

aujourd'hui 

martedi, 

mardi. 

venerdi, 

vendredi. 

buondi, 

bonjour. 

mercoledi, 

mercredi. 

Che,  dernier  composant,  prend  toujours  l'accent  : 

perché,  parce  que,  car.  ]         affinchè,  afin  que.    ' 

poichè,  puisque.  |         dimodochè,     de  sorte  que,  etc. 

(V.  p.  217,  les  locutions  conjonctives  avec  che  soudé  à  un  autre  mot  ou  à  d'autres  mots.) 
NoT.\.   —   Quoiqu'on    marque    l'accent   dans  un  livre,    il    est   des   monosyllabes    qu'on 
n'accentue  pas  d'habitude,  car   le   contexte  indique  clairenient   la   signification  du  mot. 
On  n'a  pas  besoin  d'accentuer  do,  fa,  fu,  fra,  tra,  gru,  ho,  ha,  non,  re,  su,  chi  : 

Ex.   :    Chi    sa   pôco   fa   (jrdn   figura   tra   i       Qui  sait  peu  fait  bonne  figure  parmi  les 
gl'iynorànti  (Dicton).  |    ignorants. 

2"  Doivent  aussi  toujours  prendre  l'accent  certains  monosyllabes 
que  des  auteurs  appellent,,  à  tort  pour  quelques-uns  de  ces  mots, 
monosyllabes  diphtongues  : 

cio,  cela.  |  già,  déjà.  |  giù,  en  bas.   |  più,  plus.  |  puè,  il  peut.  |  piè,  pied. 

Ex.  :  Dio  puè  ciô  che  vuôle  (Cavâlca).   i       Dieu  peut  ce  qu'il  veut. 

Chi  più  sa,  più  puô  (Proverbe).  |       Plus  on  sait,  plus  on  peut. 

Qua  et  qui  ne  sont  jamais  accentués,  vu  qu'on   ne  peut   les  con 
fondre  avec  aucun  autre  mot  : 


Ex.  :  Écco  qoA  dùve  l'orgôqlio  di 
ttinti  va  a  finite.  :  nelV  îuniliaziijne. 
Ecco  qui  dôve  va  a  finire  Vumiltà  di 
pochi  :  alla  r/lôria  (Nicolo  Tomniaséo). 


Vuici  (ici)  où  l'orgueil  d'un  si  grand 
nombre  va  finir  :  dans  l'humiliation. 
Voici  {ici)  où  l'humilité  d'un  tout  petit 
nombre  va  finir  :  à  la  gloire. 


3°  Les  mots  suivants  sont  toujours  accentués  : 

cola,  Ità.  I  costà,  là.  I  costi,  ici.  |  cosi,  ainsi.  |  perd,  cependant.  |  etc. 

\"  Les   mots  tronqués  doivent  aussi   toujours   porter    l'accent 


bontà       pour  bontâte 

sanità      pour  sauitdte 

liberté      pour  liberlàle 

città         pour  cilldte 

carità       pour  carildte 

virtù        pour  virlûte 

aervitu     pour  ^ervilùte 

Fx.  :  Sanità  p  libertà  rdlgon  piii  d'ûna 
città  (Proverbe  toscan). 


ou         bontâde  bonté. 

ou         sanitdde  santé. 

ou         liberlfjde  libertt. 

ou         cilldde  ville. 

ou         caritdde  charité. 

ou         virtùde  vertu. 

ou         servitude  servitude,  etc. 

La  santé   et  la  liberté   valent   plus 
qu'une  cité. 


MOTS    DIFFERANT    SUIVANT   L  ACCENTUATION 
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Nota.  —  1°  On  a  aussi  l'habitude  d'accentuer  certains  mots  étrangers  portant  l'accent 
sur  la  dernière  syllabe,  bien  que  ce  ne  soient  pas  des  mots  tronqués  : 

Corfù,  Corfou.  Giosuè,    Josué.  talés,         drap. 

Chermisi,      Kermès.  Noè,         Noé.  taffettà,     taffetas. 

Gesù,  Jésus.  sofa,        sofa.  etc. 

2°  Il  faut  remarquer  que  les  mots  en  ta  correspondent  aux  mots  français  en  té. 
3  'Vàlgon,  pour  vâlgono.  n'est  pas  un  mot  trônco,  c'est  un  mot  troncàto. 

5°  Certains  mots  de  plusieurs  syllabes  pourraient  se  confondre,  à 

cause  de  leur  ressemblance  orthographique,  avec  d'autres  :  alors  on 

marque  généralement  la  voyelle  tonique  d'un  accent  aigu. 


Ex.  :  Lamddreldscia  ilsvo  bambinéllo 
in  piéna  balia  alla  bâlia  da  cùi  è 
ullaldto  (A.'). 

Impâri  ;'  nûmeri  impari. 

Ti  maledico  perché  tu  sei  malédico. 

L'àncora.  dé  lia  >i(ii'e  èamcoTa  spezzilfa. 

Son  predico,  ma  prédico. 


La  mère  laisse  son  enfant  en  plein 
pouvoir  à  la  nourrice  qui  l'allaite. 

Tu  apprends  les  nombres  impairs. 
Je  te  maudis  parce  que  tu  es  médisant. 
L'ancre  du  navire  est  encore  brisée. 
Je  ne  prédis  pas,  mais  je  prêche. 

6"  Les  mots  dont  les  poètes  déplacent  l'accent  pour  les  besoins 
du  vers  doivent  être  accentués  : 

oceâno,      pour    océano.  1  umile,     pour    limile. 

ténèbre,    pour    ténèbre.  |  simile,    pour    simile. 

L'accent  sur  i  lui  tient  lieu  de  point  :  balia,  maledico. 

L'accent  circonflexe  que  des  auteurs  mettent  sur  l'i  final  de  certains 
mots  pluriels  (V.  p.  85)  se  met  sur  la  dernière  ou  l'avant-dernière 
syllable  de  certains  mots  apocopes,  et  d'ordinaire  pour  éviter  les 
équivoques  : 

inchinàr,  pour  inchindrono.  ils  penchèrent  :  inchinâr,  pour  inc/iindre. 

patir,         pour  patirono,         ils   souffrirent  :  patir,         \iouT  patire. 

vôto,  pour  vofdto,  voté  :  veto.  vo'u. 

Ceci  dit,  nous  traiterons  de  l'accent  tonique  en  suivant  l'ordre  des 
parties  du  discours,  à  la  suite  de  chaque  partie,  en  réunissant  le  nom  et  l'ad- 
jectif qualificatif.  —  Voir  p.  H0-124etàla  fin  de  chaque  partie  du  discours. 


LISTE    DE    MOTS    DIFFERANT    DE    SENS    SUIVANT   L  ACCENTUATION 

41.  —  Un  certain  nombre  de  mots  ayant  la  même  orthographe  dif- 
fèrent par  le  sens  suivant  leur  accentuation  et  peuvent  occasionner 
des  erreurs.  Nous  ferons,  à  titre  d'exemple,  une  liste  des  plus  usuels  : 

Pidni 


ambito,  désiré. 

anc('ira,  encore. 

arbitri  {de  arbitrio),  volon(és,^caprices. 


Sdrùccioli 
ambito,  tour,  cii-cuit. 

âncora,  ancre. 

ârbitri,  'de  ârbitro),  arbitres,  juges. 
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p 

itini 

armeggio. 

Sdri 

'ccioli 

armeggio. 

f/alimatias  continuel. 

je  joule,  galimatias. 

augùri, 

auffitres  présages]. 

âuguri. 

augures  (devin). 

auspici  {de  auspici' 
bacio. 

.auf/ures. 
lieu  ombragé. 

auspici   de  Huspice 
bàcio, 

.  défenseurs, 
le  baiser,  j'embrasse. 

b.ilia, 
bellico. 

pouvoir, 
nombril. 

b.ilia, 
béliico. 

nourrice, 
helliqueu.r. 

bisognino, 
caliito. 

tin  pelil  besoin, 
baissé. 

bisognino. 
câiate  ou  cal 

ite, 

qtt'ils  aient  besoin, 
corbeille. 

capit.ino. 
circuito, 

rapitaine. 
entouré. 

câpitano   bis 
circuito. 

dr.). 

ils  arrivent, 
circuil. 

colino. 

passoire. 

côlino. 

qu'ils  coulent. 

colonia. 

contrat  agricole. 

colônia. 

colonie,  pags. 

compitt». 

fait  'participe). 

ciimpitn. 

compositton. 

consi'mo. 

j'accorde  les  voix. 

cirnseno. 

conforme. 

comiôla. 

cornaline. 

cijrniola, 

cornouille. 

rrogiôlo. 

cretvtel. 

cri'igiùlu, 

jf  ("ni?  bieD,  boDM  enijjoi. 

Cupido. 
décade. 

Cupidon. 
il  déchoit. 

cupido. 
décade. 

rtipide. 
décade. 

«iesidéri. 

désirs. 

desideri. 

lu  désires.queje,que 
tu,  qu'il  désire. 

estime, 

j'estime. 

estime. 

estimation,  impôt. 

giulio  {fie  ginlivo'; 

,  content. 

Giùlio. 

Jules. 

gorgoglio. 

gargonillemi'Dl  cnotiDicl. 

gorgi'>glio, 

gargûuilleBent,  je  jargoie. 

imp.iri. 
indice. 

tu  apprends, 
il  annonce. 

i  m  pari, 
indice. 

impair, 
inde.r. 

intime, 

j'intime. 

intime. 

intime  (adj.). 

intuito  {p.  passe], 
nialedice. 

contemplé, 
je  médis. 

intûito. 
malédice. 

intuition, 
médisant. 

malvagia. 

malvoisie. 

malvagia. 

méchante. 

niandûla. 

ioMmimt  (B3i4ùline). 

iTiiiniIiila,  màn 

dorla. 

amande. 

m  art  ire. 

supplice. 

màrtire, 

qui  souffre. 

mendico. 

mendiant. 

iiiéndii'0,011  incndico 

.je  mendie. 

nettare, 

nettoyer. 

net  tare. 

nectar. 

noccit'ilo. 

noisetier. 

nticciolo. 

noyau. 

panice, 

perito. 

predico. 

predica, 

prétérit 0  ^j>.  passé} 

principi. 

panic. 

péri,  e.rpert. 
je  prédis. 

que  je.  lu.  il  prédise. 
,   laissé  en  arrière, 
commencetnents. 

pânico, 

perito, 

prédice, 

predica, 

pretéritii, 

principi, 

peur,  panique, 
j'ai  hante, 
je  précité, 
sermon,  il  prêche, 
prétérit, 
princes. 

rctina. 
ripiglino. 

petit  filet. 

jeu  des  osselets. 

rétina, 
ripiglino, 

rétine. 

qu'ils  recommencent 

•seguito, 

suivi. 

séguito, 

suite. 

sotTio, 

subito. 

tendine. 

le  .souffle  continué, 
subi  (p.  passé!. 
rideaux. 

s.'.mo. 

subite, 

téniiine. 

le  souffle,  je  souffle, 
tout  de  suite, 
tendon. 

vitiipcri. 

blâmes  (substanf.). 

vitiiperi. 

tu   blâmes,   que  je, 
tu,  il  blâme. 
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.NOMS    DES   SIGNES   DE  PONCTUATION"    ET    ORTllOGRAl'lUOl  ES 

42.  —    Il   est   indispensable    de   connaître   les  noms  des  signes 

orthographiques,  qui  sont  : 

II  pûnlo  .  Il  pùnlo  ammirativo  ! 

H  pûnto  férmo,  finale  {Le    I  puntini  ... 
point  final!.  La  lineétta  [tiret)  — 

Le  virgolétte  «  » 

La  paréntesi  i 


La  virgola  , 

II  pùnto  e  virgola  ; 

I  due  pùnti  : 

II  pi'into  inteiTogativo  ? 


La  paréntesi  rotùnda  \      ^ 
La  paréntesi  quadrdta  [  ] 


L'accento  ariito  ' 
Laccénto  grave   ^ 
L'accento  circontlésso  A 
L'api'istrofo  ' 
La  cedilla,  cediglia  o 
La  diéresi  {tréma}  •  • 
11  trâtto  d'uniùne  - 


MODIFICATIONS     PHONKTIQUKS 

43.  —  Les  mots,  par  rapport  aux  divers  sons  qui  les  composent, 
sont  sujets  à  des  modifications  dites  phone'tùiues,  qui,  sans  altérer  la 
signification  du  mot  ou  de  sa  racine,  pendant  qu'elles  donnent  une 
plus  grande  variété  dans  la  forme  du  langage,  contribuent  en 
même  temps  à  une  meilleure  harmonie  dans  le  son  de  la  langue. 

C'est  ainsi  qu'on  fait  des  retranchements  pour  la  rapidité  du  dis- 
cours. Mais  ces  retranchements  se  font  presque  exclusivement 
dans  les  polysjdlabes.  et  rarement  au  pluriel.  Le  tronquement  ou 
retrancliement  de  la  fin  du  mot  ne  se  fait  en  prose,  d'ordinaire,  que 
lorsque  ce  mot  se  trouve  immédiatement  relié  avec  celui  qui  le  suit. 

Ces  modifications  consistent  principalement  : 

1°  Dans  le  retranchement  de  lettres,  soit  au  commencement,  soit 
au  milieu,  soit  à  la  fin  dun  mot; 

2''  Dans  le  changement  de  lettres,  soit  dans  le  changement  d'une 
lettre  en  une  autre,  soit  dans  le  changement  de  place  de  deux  lettres  ; 

3"  Dans  l'accroissement  des  mots,  soit  au  commencement,  soit  au 
milieu,  soit  à  la  fin  des  mots  ; 

4"  Dans  l'assimilation  d'une  lettre  à  une  autre,  ou  à  d'autres  chan- 
gements. 

Ces  modilications  ne  sont  pas  arbitraires,  mais  elles  sont  sujettes 
à  de  très  nombreuses  règles. 

Nous  les  résumerons  ici  en  un  tableau  pour  permettre  au  lecteur 
d'en  embrasser  l'ensemble  d'un  simple  coup  d'œil,  nous  proposant 
d'en  parler  plus  loin  plus  en  détail  si  la  place  ne  nous  manque  pas. 


26 


GRAMMAIRE    ITALIENNE 


TABLEAU    DES    MODIFICATIONS    PHONETIQUES    DES    MOTS 


î  Au  commencement 

\  spôrre 

pour  espôrre. 

stirpâre 

pour 

estirpâre. 

Aphérèse. 

i  séndo 

pour  esséndo. 

Dante 

pour 

Durante. 

[  andro 

pour  anderô. 

spirto 

pour 

spirito. 

Au  milieu 

l  cômpro 

pour  compero. 

adoprâre 

pour 

adoperâre 

)  province 

pour  provincie. 

mâstro 

pour 

maestro. 

'i  foco 

pour  fuôco. 

nôvo 

pour 

nuovo. 

Syncope. 

/  tacéa 

pour  tacéva. 

udiano 

pour 

udivano. 

\  dire 

pour  dicere. 

pôrre 

pour 

pônere. 

/ 

buon 

pour  buono. 

ancôr 

pour 

ancora. 

\ 

tal 

pour  taie. 

ben 

pour 

béne. 

fuôr 

pour  fuôri. 

morir 

pour 

morire. 

A  la  fin 

son 

pour  sono. 

siàm 

pour 

siàmo. 

/  a' 

pour  ai. 

co' 

pour 

o6i. 

1  bel 

pour  béllo. 

quel 

pour 

quéllo. 

Apocope. 

j  fra 

pour  frâte. 

San 

pour 

sânto. 

1  gran 

pour  grande. 

città 

pour 

cittàde. 

[  han 

pour  hânno. 

saràn 

pour 

sarânno. 

1  trar 

pour  traire. 

TO' 

pour 

Tôglio. 

Ex.  :  Vedrém  fin  qudndo  ci  terrân 
frônte  quésti  straniér  i^F.  Dâll'  Ongaro). 

Son  sémpre  stàlo  di  quel  parère 
(Manzôni). 

Chi  ben  prénde  il  sentier  fa  gran 
cammino  (  Lorénzo  MagaicMti). 

Buôn  viiio  fa  buôn  acéto  (Proverbe}. 


Nous    verrons  jusqu'à   quand    n 
tiendront  tête  ces  étrangers. 
J'ai  toujours  été  de  cet  avis. 

Qui  prend  le  bon  chemin  va  loin. 

Du  bon  vin  fait  du  bon  vinaigre. 


Changement 

d'une 

lettre 

en 

une  autre. 


dendro, 

décembre, 

cdsa, 

cavalière, 

notdio. 


dandro. 

dicémbre. 

casérjna. 

cavaliéro. 

notdvo. 


Changements  \ 
de  place.    ) 


domanddre,   dimanddre. 
romore,  rumôre. 

lôdare,  lànddre. 

Casligo,  gasliqo. 

qué]li,  quégli. 

Anusfdsio,      Aiuisldgio. 
itnperatôre,    intperadûre. 
rdiOy  rdro. 

u/fizio,  ufficio. 

guerniiiône,  guernigiône. 
fo/"VO,  corho. 

hanchina,       ^anchina. 
sédia,  séggiola. 

cdpo,  cavézza. 

pidgaere     pour    piàngere    \ 

spégaere,  éteindre  :  spengo 


meraviglia, 

quesliône. 

nkso, 

nocchière, 

mnrindio, 

domd/ii, 

obbedire, 

fràde, 

Idcrima, 

béni. 

eufrdsia, 

servitôre, 

raiaménte 

proiiùnzia, 

mèzzo, 

schivdre, 

hisbif/lidre, 

sièào, 

guindolo, 

ulerpetTure    pou 

,  j'oteins. 


m&raviglia. 
quistiône. 
annVLsdre. 
nocchiéro. 
marinàto. 
dimdni. 
VLbbidire. 
fre.xx.de. 
Id  grima, 
bégli. 
eufrdgia. 
servidore. 
raramènfe 
prondncia. 
mcdio. 
schifiire. 
fis^piglitire. 
séggo. 
biiidolo. 
ï     interpretiir 
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'  \^l  l  iscdmbio 

commencement  <  àavànti 
Prothèse        f  col  die 


puur    scdmbio. 
pour    avdnti. 
pour    /«7e. 


consiglidre  pour    consilidre. 
Farsdglin    pour    FarsdUa. 


Au  milieu 


Épeuthèse 


A  la  fin 
Paragoge 


lié  ni 

de 

tenére. 

sièdo 

de 

sQdére. 

niégo 

pour 

négo. 

miéle 

pour 

mêle. 

cérchi 

de 

cercdre. 

prer/iiidmo 

de 

pregdre 

amiche 

de 

arnica. 

lunyYii 

de 

luôgo. 

fichi 

de 

fico. 

figliuôlo 

de 

figliôlo. 

cu'^'rc   qui 

donne 

cave. 

bviùno  qui 

donne 

brjno. 

SUT 

pour 

su. 

insiiT 

pour 

insu. 

die 

pour 

d). 

fi'e 

pour 

fu. 

teméo 

pour 

lemè. 

diparlio 

pour 

diparfi. 

bo7itiide 

pour 

bontà. 

virtnte 

pour 

virlù. 

istupôre       pour    stupore. 
ddve  pour    ove. 

cotdnto        pour    tdnto. 

figlio  pour  filio. 

campidôglio  pour  campidôlio 


fld  pour  a;  ed  pour  e;  oà.  pour  o. 


Ex.  :  Non  far  môllo  ad  amico  od  a 
parente  (Boccâccio). 

Lascià  Vôssa  sur  ùna  .'itrdda  (Man- 
zôni). 

A'on  trovdva  gùsto  a  piângere  e  sos- 
pirdre  sur  ûna  côsa  che  non  céra 
rimédio  (Manzôni). 

E  méssa  la  gérla  sur  un  tavolino, 
passa  le  brdccia  uHle  cigne,  e  la  prése 
salle  spdlle  (Manzûni). 


ASSIMILATION 


REDOUBLEMENT 


CHANGEMENTS 


Ne  parle  (peut-être  pour  :  n'en  parle) 
ni  à  un  ami  ni  à  un  parent. 
Il  laissa  les  os  sur  une  route, 

11  ne  trouvait  pas  de  plaisir  à  pleurer 
et  à  soupirer  sur  une  chose  à  laquelle 
il  n'j'  ayait  pas  de  remède. 

Et  ayant  mis  la  hotte  sur  une  petite 
table,  elle  passa  les  bras  dans  les  bre- 
telles, et  la  prit  sur  ses  épaules. 


de  n  à  1  : 

(  coUegdre 
\  iUécito 

pour 
pour 

con  legdre. 
m  lécilo. 

de  n  à  m  : 

immodésiia 

pour 

ia  mode'stia. 

de  n  à  r  : 

coiTômpere 

pour 

con.  Tômpere 

de  d  à  p  : 

oppoc/'é" 

pour 

ad  po7're. 

de  d  à  V  : 

avvenire 

pour 

((d  venire. 

de  d  à  f  : 

aSlue'nfe 

pour 

ad  iluénle. 

de  c  à  t  : 

\  dtto 
7  pdtto 

pour 
pour 

ac  to. 

jO/7'C  to. 

de  c  à  d  : 

anéddoto 

pour 

anéc  iolo 

de  n  en  m: 

\  combdf/ere 
(  imços\ibile 

pour 
pour 

con  bf'l/ere. 
m  ^^ossibile. 

L'assimilation  des  consonnes  se  fait  surtout  lorsqu'une  consonne 
ne  peut  être  à  côté  d'une  autre  sans  produire  un  son  désagréable, 
ou  lorsquen  se  changeant  en  la  consonne  qui  la  suit  elle  donne 
plus  d'harmonie. 
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DEUXIÈME  PARTIE 

MORPHOLO&IE 


PARTIES  GRAMMATICALES  DU  DISCOURS 

44,  —  l,es  parties  grammaticales  du  discours   sont  les  mots  'le 

'parole). 

Ex.:  La  çàTola  (lisHngiie  l'iit'iiiuj  (Icil  1       La  parole   distingue  riiomme  de  la 
hriUo  (Tomuiaséo).  |   brute. 

Il  y  en  a  neuf,  dont  cinq  variables  et  quatre  invariables  : 

PAKTIES   VAIUABLES  PAHTIES    INVAIIIABI.ES 


Le  nom  ;  Le  pronom 

L" article;  Le  verbe; 

L'adjectif; 


La  préposition;    La   conjonction; 
L'adverbe;  L'interjection. 


DE  L'ARTICLE 

45.  —  L" arlirle  est  un  mot  qui  se  place  devant  le  nom  pour  marquer 

l'étendue  de  sa  signification,    comme  ?'/  conlndino,   le   paysan;    // 

fàûe.,  le  cbien  ;  il grnno^  le  grain;   l'md  faire,  une  faux  : 

Ex  :  Il  cdiilndino   miélc  il  f/nhio  ro)i    \        Le  paysan  coupe  le   grain  (blé)  avec 
ixVidi  fiili-e  iirciilii  ((îiuséppc  Tavci'n.O.      1    une  [.uw  en  arc. 

AKirCLE    DKIINI    LT    Ar.TICLK    INDLl-INI 

46.  —  Il  y  a  "2  sortes  d'articles  :  l'article  défini  et  l'article  indéfini. 

A.  —  L'article  défini  s'emploie  : 

I"  Pour  déterminer  le  genre,   c'est-à-dire  tous  les  individus  ou 
tous  les  objets  de  la  catt'gorie  nommée,  comme  //  sàvio,  le  sage; 


ARTICLES    DEFINIS 
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lo  sr-iùcco^  le  sot;  ipiyri,  les  paresseux:  gli  sfacceudàti.  les  désœu- 
vrés ;  il  ini'ilo,  le  mulet;  il pero^  le  poirier,  etc. 

Rx.  :  L'uômo  è  un  ente  infelice. 
Il  sk^io  prima  pénsci.  clie  pnrli  'Fii'n' 
di  Virtû;. 

I  pigri  e  gli  sfaccendati  non  ffininno 
mtii  forltiini  (Panito  . 

;2°  Pour  indiquer  l'espèce  : 
Ex.  :  L'uonio    virtuoso   sarù    sei/ipre 
felice. 

II  capitàno  prudente  usa  dl  métteve  in 
prima  fila  i  soldât!  più  brâvi  (Pareito  . 


L'/iomme  est  un  être  nialheureu.x. 
Le  sar/e  pense  avant  de  parler. 

Les    paresseux  et   les    désœuvrés   ne 
feront  jamais  fortune. 


L'homme  verlueu.v  sera  toujours  heu- 
reux. 

Le  capitaine  prudent  met  au  premier 
rang  les  soldats  les  plus  braies. 


3°  Pour  indiquer  l'individu  ou  l'objet  dont  on  parle,  comme  il  jna- 
néta  Vénère^  la  planète  Vénus;  la  slélla  Sirio,  l'étoile  Sirius;  le 
virlv  cardinnli,  les  vertus  cardinales;  il  libro  che  tu  mi  cle'sti  mi 
piàce  môUo^  le  livre  que  tu  m'as  donné  me  plaît  beaucoup. 

B.  —  L'article  indéfini  s'emploie  pour  indiquer  un  seul  ou  plusieurs 
individus,  une  seule  ou  plusieurs  choses,  un  seul  ou  plusieurs  objets 
de  la  catégorie  nommée,  sans  les  distinguer  précisément  des  autres 
de  la  même  catégorie,  comme  un  d/to,  un  doigt;  un  biccJu'c're,  un 
verre;  ioia  tàvola,  une  table  ;  délie  disgracie,  des  malheurs;  dé(/li 
tiômini,  des  hommes;  etc. 


Ex.  :  Fregândo  il  popastréllo  d'un 
dito  siipra  Vorlo  di  un  bicchiére  se  ne 
Cliva  soavissimo  sunno  'Galiléo:. 

Un  amîco  è  un  tesôro  Fra  Hartol.  da 
San  Conci'irdiol. 


En  frottant  le  bout  ctiarnu  d'un  doint 
[la  pulpe  digitale)  sur  le  bord  d'un 
verre,  on  en  tire  un  son  très  agréable. 

In  ami  est  un  trésor. 


Les  articles  définis  sont  ; 

•                              PI.LEtlEL 

le                          ^   i                / 
/   gli.  gl'     \ 
la                          le 

les 
les 

47.  —  Articles  définis.  — 

SlNc.UI.IEl; 

^I"sc^d^n  ^  ^^^  ^,     ^ 

Féminin       la 

Règle  générale  : 

a)  Lo  se  met  devant  les  mois  masculins  commençant  par  s  impur 
(s  suivi  d'une  autre  consonne),  -2-,  es,  cz,  ts,  tz,  gn,  ps,  .r,  comme  lo 
spécchio,  le  miroir;  lo  zùcchero,  le  sucre;  lo  r-zar,  le  czar;  lo  tsar,  lo 
tzar,  le  czar;  lo  gnor-co,  la  colère;  lo  gnorri,   le   sot;  lo  gnôrno,  le 
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gnome;  lo  pseudônimo ,  le  pseudonyme;  lo  Xànte,  le  Xante  ffleuve); 
lo  Xèrss  (le  vin  de  Xérès),  etc. 


Ex.  :  Far  lo  gnôrri  (Dicton). 

A'o«  farlo  gnôrri  Dicton). 

Cos)  il  drchnma.  corne  il  românzo  so- 
ciale e  lo  psicolôgico  potrûnno  éssere 
utili  o  daimcisi (^eWesTim). 


Faire  la  bête,  l'ignorant. 

Ne  fais  pas  la  bète. 

Le  drame  comme  le  roman  social  et 
le  psychologique  pourront  être  utiles 
ou  nuisibles. 


b)  Gli,  pluriel  de  lo,  se  met  devant  les  noms  pluriels  commençant 
par  les  mêmes  consonnes  que  celles  que  nous  venons  de  voir  pour 
lo,  ou  par  une  voyelle  :  gli  spiriti,  les  esprits;  glignorai^  lesgnomes; 
gli  uccélli,  les  oiseaux;  gli  am^'c?,  les  amis;  etc.  (Voir  p.  39  :  gli  déi) 

Ex.  :  Lo  strûzzo  è  il  piii  gràîicle  di 
liiUi  gU  uccélli  (Parâto). 

Fra  qiiésti  [i  romfinzi]  si  distinguo- 
no  gli  stôrici,  gli  psicolôgici,  *  socinli 
(F.  C.  Pellegrini). 

Il  rom(i)izi  dapperlùtto  piit  in  fiore 
sono  i  sociâli  e  gli  psicologici  iPelle- 
grini). 


L'autrucbe  est  le  plus  grand  de  tous 
les  oiseaux. 

Parmi  ceux-ci  (les  romans),  on  dis- 
tingue les  historiques,  les  ps^xholo- 
giques,  les  sociaux. 

Les  romans  qui  ont  partout  le  plus 
de  succès  sont  les  sociaux  et  les  psycho- 
logiques. 


c)  n  se  met  devant  les  mots  masculins  singuliers  commençant  par 
une  consonne,  sauf  les  cas  indiqués  pour  lo,  comme  il  figlio,  le  fils; 
il  nianoscritlo,  le  manuscrit. 

d)  I  se  met  devant  les  mots  masculins  pluriels  commençant  par 
une  consonne,  sauf  les  cas  indiqués  pour  gli  :  i  libri,  les  livres  : 

Ex.  :  Il  figliuôlo  sfivio  fa  liéli  i  geni-  1  Le  fils  sage  rend  ses  parents  heu- 
tôri  (Fra  (iiordâno  da  Ripâlta),  I   reux. 

Nota.  —  11  y  a  excoptioii  pour  déi  pliuiel  de  dio  :  gli  'ii'-i,  les  dieux  (voir  page  39). 

e)  La  se  met  devant  tout  nom  féminin  singulier:  la  màno,  la  main; 
la  scâlola,  la  boîte;  ranima,  l'âme;  rimmorlalilà,  l'immortalité. 

/)  Le  se  met  devant  tout  nom  féminin  pluriel  :  le  niàni,  les  mains  ; 

le  scàtole,  les  boîtes;  le  amiche,  les  amies. 

Ex.  :  Conlieni  la  lingua,  e  ra/fn-na  le   I       Retiens  ta  langue  et  tes  mains. 
màni  (Cavâica).  I 


48.  —  De  rapostrophe  avec  l'article.  —  Lo,  la,  placés  devant  une 
voyelle,  pr<'nneiit  rapostrophe  :  l'ùrlo,  K;  jardin;  fàrc/Ka,  l'eau  : 
Ex.  :  L'âcqua /(/  l'ôrto  (Proverbe  toscan).  |      L'eau  fait  le  jardin. 
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Gli  ne  peut  s'écrire  yV  que  devant  un  i  :  gritaliàni,  les  Italiens  : 


Ex.  :  Grindovini  sono  i  piU  temerdfi 
fia  gl'impostori che  si  stùdiano  d'inr/an- 
nàre  rjU  uémini  (Pâolo  Segneri). 

/  piii  pericolôsi  nemici  d'Itdlia  non 
sono  gli  Austriaci,  sono  gritaliâni  (M;is- 
simo  (i'Azéglio). 


Les  devins  soat  les  plus  téméraires 
des  imposteurs  qui  cherchent  à  trom- 
per les  hommes. 

Les  plus  dangereu.\  ennemis  de  l'Ita- 
lie ne  sont  pas  les  Autrichiens,  ce  sont 
les  Italiens. 


Mais  on  met  quelquefois  gli  sans  apostrophe  devant  un  i  : 


Ex.  :  Méntre  tùtli  gl'  infimi  si  crédono 
illùstri,  roscurilà  e  la  nullità  délV  ésito 
diviéne  il  fdto  comûne  e  dégli  infimi  e 
de'  sommi  (G.  Leopârdi). 


Pendant  que  les  tout  petits  se  croient 
célèbres,  l'obscurité  et  la  nullité  du 
succès  devient  le  sort  commun  et  des 
plus  petits  et  des  plus  grands. 


Il  n'y  a  pire  eau  que  celle  qui  dort. 
Les  orties  ont  les  feuilles  piquantes. 


Le  devant  une  voyelle  peut  s'employer  tronqué  ou  non  :  râcque,  les 
eaux  ;  l'are,  les  heures  ;  le  dpi,  les  abeilles  ;  le  ortiche,  les  orties  ;  etc. 

Ex.  :  L'âcque  chéte  sôno  quelle   che 
immollano  (Proverbe  toscan). 

Le    ortiche  hdnno  le   fôylie  morddci 
(Ferrante  Imper.lto). 

Nota.  —  Certains  auteurs  veulent  que  le  ne  s'apostrophe  que  devant  e;  l'époche, 
les  époques.  Mais  il  ne  s'apostrophe  pas  en  général  devant  les  mots  invariables 
au  pluriel  :  ainsi  on  ne  dit  pas  :  ietà  pour  le  età,  les  âges  ;  Vefjigie  pour  le  effigie, 
les  effigies  :  il  pourr&it  y  avoir  équivoque. 

49.  —  Articles  indéfinis.  —  Les  articles  indéfinis  sont  les  suivants  : 

MASCILIN  FKMINIX 

Sing.         un,  ùno,  un,  ùna,  une 

Pluriel,     déi,  dég'li,  des,  délie,  des. 

Une  se  met  devant  les  mots  masculins  commençant  par  s  impur, 
z,  gn,  et  devant  tous  ceux  qui  prennent  lo  :  l'mo  spécchio^  un  miroir  ; 
àno  scoldro,  un  écolier;  ùno  zoccolo,  un  socle. 

Un  se  met  devant  toute  autre  consonne  et  devant  une  voyelle  :  î<n 
libro,  un  livre  ;  un  dlbero,  un  arbre. 

Ex.  :  Un  amico  è  un  tesôro  (da  San  Concôrdio).  |  Un  ami  est  un  trésor. 

Dégli  se  met  devant  une  voyelle,  s  impur,  z  et  dans  tous  les  cas 
où  l'on  met  gli;  déi,  devant  toute  autre  consonne:  dei  libri,  des 
livres;  dégli  dlberi,  des  arbres;  dc'gli  gnomôni,  des  gnomons. 

Una  se  met  devant  toute  consonne,  et  même  devant  une  voyelle  : 

ûna  penna,  une  plume  ;  ùna  scàrpa,  un  soulier  ;  una  arnica,  une  amie. 

Ex.  :  Una  nùbe  si  uppône  al  sole,  e  lo  I  Un  nuage  se  place  devant  le  soleil,  et 
ve'la  (Tommaséo).  |  le  voile. 


32 


GRAMMAIRE    ITALIENNE 


Un',  se  met  devant  tout  mot  féminin  commençant  par  une  voyelle  : 

lOi'  f/niina,  une  àme  ;  loi'  eroina^  une  héroïne. 

Ex.  :  Un'  ôra  (//  Ijinin  si'de  rasciùfja  \       Une  heure  de  hon  soleil  sèche  beau- 
mi'iUl  hacdli  (Proverbe  toscan).  I   coup  de  lessives. 

On  n'écrit  jamais  un'  au  masculin,  mais  un  dans  tous  les  cas. 


Délie  se  met  devant  tout  mot  féminin  pluriel  :  ch'lle  jjeVe,  des 
poires  ;  délie  pénne^  des  plumes,  dëlleamlche,  des  amies  ;  délie  ortiche, 
des  orties  ;  délie  seàrpe,  des  souliers  ;  délie  sànne,  des  défenses. 

Nota.  —  1"  Les  anciens  employaient  souvent  —  ce  (iiii  se  fait  eucùre  par  raison  d'eupho- 
nie —  larticie  pluriel  li  pour  r/li  :  U  ammirûgli,  les  amiraux;  li  spirinjU,  les  soupiraux. 

i"  Lo,  fréquent  chez  les  anciens,  est  aujourd'hui  resté  devant  une  simple  consonne  dans 
certaines  expressions,  notamment  après  per  : 

Ex.  :  Per  lo  che,  pour  ce  que;  per  lo  più,  le  plus  souvent;  per  lu  meno.  au  moins. 

3»  Les  articles  lo,  gli,  la,  ûna  ne  prennent  pas  l'ai)ostrophe  en  général  devant  ;  suivi  d'une 
autre  voyelle.  C'est  l'oreille  et  l'usage  qui  décident. 


un  idlo, 
ijli  iiiti, 
1(1  irna, 
ûna  inna, 
ijli  ierofiinli 
la  iattiinza, 
la  icttatiiia 
un  i'ita, 


nu  hiatus, 
les  hiatus, 
la  hyène, 
une  liyént'. 
les  hiérophantes, 
la  jactance, 
le  malheur, 
un  iiit.i. 


lo  iôflio. 

lo  iodi'iro, 

lo  ionico  moderne, 

ijli  Innii, 


liode. 

l'iodure. 

l'inniquo  mudorne  (langue). 

les  Ioniens. 


rionio  {il  mar  lonio).    la  mer  Ionienne. 
lo  ii'ii/ero,  l'arpent. 

un  iHf/cro,  un  arpent. 


Tjno  devient  un  connue  dans  les  cas  ordinaires. 

Kx.   :    mpoHô  e-iattaméntc    le  siie  parole 
svn:<i  prnleri-  un  iôta. 


Il  rapporta  exactement  ses  paroles,  sans 
perdre  un  iota. 


.'r  Le  ne  prend  jiuère  l'aïKistrophe  en  prose  (jue  devant  e.  Il  la  rejette  toujours  devant 
un  mot  invariiible  jiour  ('vili'i-  toute  équivoque. 

."i"  l'^n  italien,  on  dit  lo  Chiiteauljriand,  lo  Schasle't... 

G»  Zambaldi  a  dit  del  Zcndo  (de  la  langue  de  Zoroastre),  du  Zend. 

7"  JSelon  lîoni,  on  ne  peut  dire  :  lo  puéudo  marchvse,  le  faux  mar(]nis;  lopxvudo  scultore, 
le  faux  sculpteur.  Il  frait  dire  selon  lui  :  il  p.irndo  nmrclu'se,  il  pséudo  srultiirc. 

H"  On  trouve  des  cxemjjles  où  il  est  mis  i)our  lo;  i  ou  li  pour  r/li  ;  un  pour  ùnu: 

un  sciolo,  un  marjolet. 

li  nhifili,  les  serres. 

li  serrigi,  les  services. 

nn  .iccrpcllone,  une  faute  grave. 

K\.  :  Allorcliè  dicinmo  li  artigli,  in.lrn- 
didnio  le  zàinpi:  df'i/li  animiili  artnalc  di  imi/liir 
alnnclip.  e  punf/rnti  (Gher). 

LI  andirlviéni  (/('//(■  uisccre  sono  i/iravoltee 
carila  Inrlnost:  ncolpilr  in  r.isc  viscère  (Kran- 
césfd  H(''ili  . 


nn  zecchino,  un  sequin. 

/('  scof/li,  les  écueils. 

li  andiriviéni,  les  détours. 

Lorsque  iKtns  disons  les  griffes,  i 
tendons  les  pattes  des  animaux 
d'iuigles  crochus  et  piipianls. 

Les  circonvolutions  des  intestins 
enroulements  et  des  cavités  tortueus 
t(''es  dans  ces  intestins. 


ns  en- 
uiiu'es 


sont  des 
es  sculp- 


II  el  un  toni  trè,-,  bien   devaul    le  son  eliniiiliml  :  sco,  soi,   tandis  ijulls 
dur  de\;iul  sca,  sco,  sou,  sb,  sd,  sf,  ... 
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DE  l'abticle  et  des  PRKPOstTioxs  segnacàsi.  —  des  cas 

50.  —  L'article,  comme  tous  les  démonstratifs,  indique  le  sujet  et 
le  complément  direct,  quand  il  est  employé  devant  un  substantif. 

Mais,  pour  exprimer  les  relations  qu'un  nom  pris  dans  un  sens 
déterminé,  a,  ou  doit  avoir,  ou  peut  avoir,  avec  un  autre,  il  faut  faire 
précéder  cet  article  d'une  préposition  qui  indique  une  telle  relation, 
qui  exprime  une  telle  idée,  ou  les  accoupler  ^Voir  p.  3o  à  38;. 

Ceci  est  indispensable  en  italien,  comme  dans  toutes  les  langues 
analytiques,  dépourvues  de  désinences  spéciales  désignant  les  cas. 

Ainsi,  le  génitif,  le  datif  ei  Va  Mali f  ey.^Y[xu.eni  un  complément  au 
moyen  de  prépositions,  et  se  distinguent  par  les  prépositions  qui 
les  précèdent  et  par  lesquelles  on  les  dit  régis  : 
Génitif:  di. 
Datif:  a. 
Ablatif:  da. 

Ces  prépositions  sont  appelées  .segnacàsi.  ou  signes  des  cas. 

Il  V  a  six  cas  en  italien  : 


1°  Le  nominatif  ; 
^^  Le  génitif  ; 


3^  Le  datif  ; 
A"  L'accusatif; 


5°  Le  vocatif  : 
6"  L'ablatif. 


51.  —  Ce  qu'indiquent  les  cas.  —  1"  Le  nominatif  est  le  cas  qui  indique  le 
sujet,  c'er^t-à-tlire  qui  sert  à  nommer  l'être  ou  la  chose  dont  on  parle  : 

Kx.  ■■  Il  cane  é  fedéle  (cane  est  au  nominatif).        |     Le  chien  est  fidèle. 

2'  Le  .7en////*  indique  le  plus  souvent  l'appartenance,  la  possession  :  il  est  régi 
par  la  préposition  di  (ou  d'  devant  une  voyelle)  : 

Ex.  :  ///«frro dl  Pâolo.  I  Le  livre  de  Paul. 

La  pénna  d'Alesaàndro.  I  La  plume  dWiexanJre. 

3"  Le  c/a///" indique  le  plus  souvent  un  but,  un  terme  (ou  un  lieu)  de  l'action; 
il  est  régi  par  la  préposition  a  (ou  ad  devant  une  voyelle)  : 

Ex.  :  Pdolo  dii^de  un  libro  a  Giûlio.         |  Paul  donna  un  livre  à  Jules. 

4"  L'accusatif  esl  le  cas  qui  indique  l'être  ou  la  chose  sur  lequel  ou  laquelle 
va  se  terminer  l'action  directe  du  verbe  : 

Ex.  :  //  cacciatore  amraazzu  ûna  lèpre.         ]  Le  chasseur  tua  un  lièvre. 

En  italien  comme  en  français,  l'accusatif  a  la  même  forme  que  le  nominatif. 
On  ne  les  distingue  que  par  le  sens.  Une  inversion  peut  être  cause  d'une  erreur 
grave.  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  prennent  de  préposition. 

BAKOT.    —    C,P..\M\f.    ir.vr.IKNNK.  '2 


34 


GRAMMAIRE    ITALIENNE 


o'  Le  vocatif  {du  latin  vocdre,  appeler)  est  le  cas  qui  sert  à  appeler,  c'est-à-dire 
à  adresser  la  parole  à  une  personoe  ou  à  une  chose,  présente  ou  absente. 


Ex.  :  Ascotla,  o  amico,  e  rispôndi. 
O  pàtria  mia,  tu  séi  bélla  ! 
Che  (ai  tu,  liina.  in  ciel  ?  Dimmi,  clie  ftii, 
silenziàsa  lûtui  (Leopàrdi)  ? 


Écoule,  mon  ami,  et  réponds. 
O  ma  patrie,  tu  es  belle. 
Que  fais-tu.  lune,  dans  le  ciel  ?  Dis-moi, 
que  fais-tu,  lune  silencieuse  ? 


Le  vocatif  est  souvent  précédé  d"une  interjection.  Quand  il  se  trouve  au  milieu 
d'une  proposition,  il  est  toujours  entre  deux  ponctuations.  Le  vocatif  ne  prend 
jamais  l'article.  Il  ne  prend,  règle  générale,  parmi  les  pronoms  possessifs  que 
ceai.  de  la  2"  personne  ou  ceux  qui  remplacent  la  2'  personne. 

6°  L'ablatif  indique  qu'un  substantif  sert  de  point  de  départ  ou  d'instrument 
à  l'action  :  ce  qu'il  fait  au  moyen  de  la  préposition  da  : 

Point  de  départ  : 

Ex.  :  ^'t!ngo  da  Rôma,  Je  viens  de  Rome  ; 

Instrument  à  l'action  ; 

Ex.  :  //  regdlo  m'è  stiito  fdtto  dal  bdbbo  Le  cadeau  m'a  été  fait  par  mon  papa. 

(P.  Petrôcchi). 


52.  —  Déclinaison  du  nom  sans  article  et  avec  l'article  indéfini 


Sans  article 


Avec  l'article  indéfini 


Nom. 

G  en. 

Bat. 

Ace. 

Voc. 

Abl. 


Pàolo, 
di  Pàolo., 
a  Pàolo, 
Pàolo, 
o  Pàolo., 
da  Pàolo, 


Paul, 
de  Paul, 
à  Paul. 
Paul, 
ô  Paul, 
par  Paul. 


un  amico., 
di  un  amico., 
a  un  amico, 
un  amico., 
o  un  amico, 
da  un  amico. 


un  ami. 
d'un  ami. 
à  un  ami. 
un  ami. 
ô  un  ami. 
par  un  ami. 


53.  —  Articles  contractés.  —  Aux  cas  auxquels  il  faut  une  préposi- 
tion sef/nacàso  pour  exprimer  une  relation  donnùo,  l'article  défini 
peut  s'imir,  et  s'unit  en  général,  à  cette  préposition,  pour  former  ce 
qu'on  appelle  préposition  articulée.,  ou  article  contracte'.,  ou  article 
compose. 

Les  articles  simples  définis  :  il,  le,  la;  i,  gli,  le,  s'unissent  aux  pré- 
positions suivantes:  mais  rarement  avec  fra  et  tra  : 


di,  de. 

a,    à. 

da,"  de,  par. 


in,  dans  ; 
con,  avec  ; 
su,  sur; 


per,  pour, 
fra  \  entre. 
tra  (  parmi. 


TABLEAU    DES    ARTICLES    CONTRACTÉS 
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TABLEAU    DES    ARTICLES   COMPOSÉS    OU    CONTRACTES 


Di 


del 

pour 

di  H 

du 

al 

pour 

a  il 

au 

déllo,  déll' 

di  lo 

du 

âllo,  âir 

a  lo 

au 

délia,  déll' 

di  la 

de  la 

alla,  âll' 

a  la 

à  la 

déi,  de' 

di  i 

des 

ai,  a' 

a  i 

aux 

dégli,  dégl' 

di  g  H 

des 

âgli,  agi' 

a  gli 

aux 

délie  (déir  ) 

D 

di  le 
a 

des 

allé  (âll') 

In 

a  le 

aux 

dal 

poui 

da  il 

du,  par 

le 

nel 

pour 

in  il 

dans  le 

dâllo,  dâU' 

da  lo 

du,  par 

e 

néllo,  néir 

in  lo 

dans  le 

dalla,  dâll' 

da  la 

de  la,  par  la 

nélla,  néll' 

in  la 

dans  la 

dâi,  da' 

da  i 

des,  par 

les 

néi,  ne' 

in  i 

dans  les 

dâgli,  dâgl' 

da  gli 

des,  par 

les 

négli,  négl' 

in  gli 

dans  les 

dâUe  (dâll') 

da  le 

des,  par 

les 

nélle  (néll') 

in  le 

dans  les 

Cou 

Pei 

col 

pour 

con  il 

avec  le 

pel 

pour 

per  il 

par  le 

collo,  côir 

con  lo 

avec  le 

péllo,  péU' 

per  lo 

par  le 

colla,  coll' 

con  la 

avec  la 

pélla,  péir 

per  la 

par  la 

coi,  co' 

con  i 

avec  les 

péi,  pe' 

per  i 

par  les 

cogli 

con  gli 

avec  les 

pégli,  pégl' 

per  gli 

par  les 

colle   (coir) 

con  le 
sul 

avec  les 

pour 

pelle  (péll') 

u 

su  il       sur 

le 

per  le 

par  les 

sùllo,  sùll' 

su  lo       sur 

le 

sùlla,  sùir 

su  la      sur 

la 

sùi, 

su' 

su  i         sur 

les 

sùgl 

i,  sùgl' 

su  gli     sur 

les 

sùlle 

(sùir) 

su  le      sur 

les 

Au  moyen  de  ce  tableau  dés  pre'posilions  simples  et  des  pre' positions  arliculées, 
on  peut  exprimer  les  idées  générales  suivantes  : 
Idée  : 

De   possession    ou   de 

qualification di, 

De  tendance 

De  point  de  départ,  etc. 
D'intériorité,  de  lieu.. 
De  compagnie,  mo3'en. 
De  passage,  d'intérêt. 
D'élévation,  de  lieu. . . 

Accent  tonique.  —  Tous  les  articles  dissyllabes  sont  piâni. 


di, 

del. 

déllo. 

délia, 

déi, 

dégli, 

délie. 

a. 

al. 

âllo. 

alla, 

ai. 

âgli, 

âUe. 

da, 

dal, 

dâllo. 

d.illa. 

dâi. 

dâgli. 

dâUe. 

in. 

nel, 

néllo. 

nélla, 

néi, 

négli, 

nélle. 

con. 

col, 

côUo. 

C(3lla, 

côi. 

côgli, 

colle. 

per. 

pei. 

péllo. 

pélla. 

péi, 

pégli, 

pelle. 

su, 

sul. 

sùllo. 

sùlla. 

sùi. 

sùgli, 

sùlle. 
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55. 


AITRE  TABLEAU  DES  ARTICLES  COMPOSÉS  OU  CONTRACTES 


SINGULIER 

7nasciili))                   féminin 

PUR 

1 

El, 

féminin 

masculin 







— — — 

' 

' — --'— 

il 

lo 

la 

i 

gii 

le 

del 

déllo 

déUa 

déi 

dégli 

délie 

di 

du 

du 

de  la 

des 

des 

des 

al 

âUo 

alla 

ai 

âgU 

allé 

a 

au 

au 

à  la 

aux 

aux 

aux 

dal 

dàUo 

dalla 

dài 

dâgli 

dalle 

da 

du,  par  le 

du,  par  le 

delà. parla 

des. par  les 

des, par  les 

des.  parles 

nel 

néllo 

nélla 

néi 

négli 

nélle 

in 

dans  le 

dans  le 

dans  la 

dans  les 

dans  les 

dans  les 

col 

côllo 

colla 

coi 

côgli 

colle 

con 

avec  le 

avec  le 

avec  la 

avec  les 

avec  les 

avec  les 

pél 

péllo 

pélla 

péi 

pégli 

pelle 

per 

pour  le 

pour  le 

pour  la 

pour  les 

pour  les 

pour  les 

sul 

sûllo 

sùlla 

sùi 

sùgli 

siille 

su 

sur  le 

sur  le 

sur  la 

sur  les 

sur  les 

sur  les 

Nota.  —  1°  Kn  poi-sic,  on  dit  aussi  : 

de  lo  pouf  diitlo;  I  a   lo  pour  ôllo  ;  1  ilti  lo  pour   dàllo  ; 

de  la  pour  délln;  |  a  la  pour  tilla;  \  da  la  pour   diilla. 

On  (iil  .lussi  un  zrro,  un  zéro;  w«  zà/pro,  un  saphir;  un  zp/pro,  un  zéphyr;  etc.  V.  p.  :i'2. 
2"  Il  faut  renianjupr  «[uc  l'article  ne  se  décline  pas  en  italien.  Ce  qu"on  appelle  ordinai- 
l'emenl  déclinaison  de   l'article  n>8l  autre  chose  que  sa  contraction  avec  les   ditTércntes 
prépositions  segnao'si  et  autres,  si  Ton  ne  vent  faire  entrer  in.  con.  su.  per,  fra  ou  //-a  dans 
l'ablatif.  —  On  peut  dire  que  la  langue  italienne  n'a  pas  de  déclinaison. 
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56.  —    TABLEAU    DE    LEMPLOl    HE    LARTICLE    AVEC    LE    NOM 

56.  —  II,  simple  ou  contractt-.  se  met  devant  les  mots  masculins  commen- 
çant par  une  consonne,  excepté  s  impur,  z,  gn,  es,  cz,  ts,  tz,  ps.  Au 
pluriel,  on  met  i    Voir  p.  .30;. 


SIXi 

-.ULIEIi 

PLLRIEL 

Som. 

il  libro. 

le  livre. 

i  libri. 

les  livres. 

lien . 

(iel  libro. 

du  livre. 

déi  ou  de'  libri. 

des  li^Tes. 

Dat. 

al  libre. 

au  livre. 

ai  ou  a"  libri. 

au.\  livre;;. 

Ace. 

il  libru. 

le  livre. 

i  libri, 

les  livres. 

Voc. 

o  libro, 

ô  livre. 

0  libri. 

ô  livTes. 

Abl. 

dal  libro, 

du  ou  par  le  livre. 

ddi  ou  da'  libri. 

des  ou  par  les  livres 

nel  libro. 

dans  le  livre. 

néi  ou  ne'  libri. 

dans  les  livres. 

col  libro. 

avec  le  livre. 

coi  ou  co'  libri, 

avec  les  livres. 

pel  libro. 

pour  le  livre. 

péi  ou  pe'  libri. 

pour  les  livres. 

sul  libro, 

sur  le  livre. 

sûi  ou  su'  libri, 

sur  les  livres. 

La,  simple  ou  contracté,  se   met  devant  tous  les  mots   féminins  com- 
mençant par  une   consonne.  Le  pluriel  est  le  (Voir  p.  .30  . 


Som. 

la  cdsa. 

la  maison. 

le  cdse. 

Gén. 

délia  casa. 

de  la  maison. 

délie  cdse. 

Dat. 

alla  casa. 

à  la  maison. 

dlle  cdse. 

Ace. 

la  cdsa. 

la  maison. 

le  cdse, 

Voc. 

0  casa. 

ô  maison. 

0  cdse. 

Abl. 

dalla  cdsa. 

de,  par   la  maison. 

dalle  case. 

nélla  cdsa. 

dans  la  maison. 

nélle  cdse, 

cùlla  cdsa. 

avec  la  maison. 

colle  cdse, 

pélla  cdsa. 

pour  la  maison. 

pelle  case. 

sûlia  casa. 

sur  la  maison. 

sûlle  cdse. 

PIXOrLIER 

Nom. 

la  spésa. 

la  dépense. 

le  spése. 

Géii. 

délia  spésa, 

de  la  dépense. 

délie  spése. 

Dal. 

dlla  spésa. 

à  la  dépense. 

dlle  spése. 

Ace. 

la  spésa, 

la  dépense. 

le  spése. 

Voc. 

0  spésa. 

ô  dépense. 

0  spése. 

Abl. 

ddila  spésa. 

de.  par  la  dépense. 

ddlle  spése. 

nélla  spésa. 

dans  la  dépense. 

nélle  spése. 

cùlla  spésa. 

avec  la  dépense. 

culle  spése. 

pélla  spésa. 

pour  la  dépense. 

pelle  spése. 

sulla  spésa. 

sur  la  dépense. 

sùlle  spése. 

PLURIEL 

les  maisons, 
des  maisons, 
aux  maisons, 
les  maisons, 
ô  maisons, 
des. par  les  maisons, 
dans  les  maisons, 
avec  les  maisons, 
pour  les  maisons, 
sur  les  maisons. 


les  dépenses. 

des  dépenses. 

aux  dépenses. 

les  dépenses. 

ô  dépenses. 

des,  par  les  dépenses 

dans  les  dépenses. 

avec  les  dépenses. 

pour  les  dépenses. 

sur  les  dépenses. 
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L',  simple  ou  contracté,  pour  la,  se  met  devant  les  mots  féminins  com- 
mençant par  une  voyelle.  Le  pluriel  est  le  (rarement  1')  (Voir  p.  30). 


SINGULIER 

PLURIEL 

Nom. 

l'anima, 

l'àme. 

le  anime. 

les  âmes. 

Gén. 

déir  anima, 

de  lame. 

délie  anime. 

des  âmes. 

Dat. 

âir  anima. 

à  Pâme. 

allé  anime, 

aux  âmes. 

Ace. 

ranima. 

lame. 

le  anime, 

les  âmes. 

Voc. 

0  anima, 

ô  âme. 

0  anime. 

ô  âmes. 

Abl. 

dâir  anima, 

de  ou  par  l'àme. 

dalle  anime, 

desoM  parles  âmes 

néir  anima, 

dans  lame. 

nélle  anime, 

dans  les  âmes. 

côll'  anima. 

avec  rame. 

colle  anime. 

avec  les  âmes. 

péll'  anima, 

pour  l'àme. 

pelle  anime, 

pour  les  âmes. 

sùir  anima. 

sur  l'àme. 

sùlle  anime. 

sur  les  âmes. 

Lo,  simple  ou  contracté,  se  met  dev 
ou  adjectifs,  commençant  par  s  suivi 
ou  devant  les  masculins  commençan 
pluriel  est  gli  (Voir  p.  29  et  30). 


ant  les  mots  masculins,  substantifs 
d'une  autre  consonne,  dit  s  impur, 
t  par  z,   gn,   cz,  tz,  es,  ts,  ps.  Le 


SI.\GULIER 

PLURIEL 

Som. 

lo  studio. 

l'étude. 

gli  stûdi. 

les  études. 

Gén. 

déllo  studio, 

de  l'étude. 

dégli  stûdi. 

des  études. 

Dat. 

âllo  studio, 

à  l'étude. 

égii  stûdi, 

aux  études. 

Ace. 

lo  studio. 

l'étude. 

gli  stûdi. 

les  études. 

Voc. 

0  studio. 

ô  étude. 

0  stûdi. 

ô  études. 

Abl. 

dâllo  studio. 

de  ou  par  l'étude. 

dàgli  stûdi. 

des  ou  par  les  études 

néllo  studio, 

dans  l'étude. 

négli  stûdi. 

dans  les  études. 

côUo  studio. 

avec  l'étude. 

côgli  stûdi. 

avec  les  études. 

péllo  studio, 

pour  l'étude. 

pégli  stûdi, 

pour  les  études. 

sûUo  studio, 

sur  l'étude. 

sùgli  stûdi. 

sur  les  études. 

L'    pour  lo,  se    met  devant  les  noms  masculins  commençant  par  une 
voyelle.  Le  pluriel  est  gli,  ou  gl'  devant  un  i  (Voir  p.  30). 


SI.\GL'HEH 

Nom.  l'onôre,  l'honneui 

Gén.  déir  onôre, 
Dat.  air  onore. 
Ace.  l'onôre, 
Voc.  0  onore. 


de  l'honneur. 

à  l'honneur. 

l'honneur. 

ô  honneur. 

Abl.  dâir  onôre,    de  ou  par  l'honneur. 

néir onôre,    dans  l'honneur. 

côir  oQÔre,    avec  l'honneur. 

péir  onôre,    pour  l'honneur. 

sûU'  onôre,     sur  l'honneur. 


PLURIEL 

gli  onôri,  les  honneurs. 

dcgli  onôri,  des  honneurs. 

égli  onôri,  aux  honneurs. 

gli  onôri,  les  iionneurs. 

o  onôri,  ô  honneurs. 

dâgli  onôri,  des  o»parleshonneurs. 

négli  onôri,  dans  les  honneurs. 

côgli  onôri,  avec  les  honneurs. 

pégli  onôri,  pour  les  honneurs. 

sûgli  onôri,  sur  les  honneurs. 


Nota.  —  On  peut  lians  certains  cas  employer  la  préposition  et  l'article  sans  les 
contracler.  Per  se  contracte  beaucoup  moins  que  les  autres  prépositions.  11  est 
mieux  de  dire  per  lo  que  péllo,  etc. 
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Déi,  pluriel  de  déo,  prend,  pour  raison  d'euphonie,  l'article  gli  et  se  décline  de  la 
manière  suivante,  car  au  génitif,  déi  déi  choquerait  l'oreille. 


Nom.  gli  déi, 
Gén.    clégli  déi, 
Dat.     (iqli  déi, 
Ace.    gli  déi, 
Abl.      ddgli  déi. 


les  dieux, 
des  dieux, 
aux  dieux, 
les  dieux, 
par  les  dieux. 


négli  déi, 
cogli  déi, 
pégli  {per  gli)  déi, 
sûgli  déi, 


dans  les  dieux, 
avec  les  dieux, 
pour  les  dieux, 
sur  les  dieux. 


/  Cinési    ripôngono    tra   gli    Déi    gli 

inventôri  di  ciascheditn'drle  (Francésco 
Serdonâti). 


Les  Chinois  rangent  parmi  les  dieux 
les  inventeurs  de  n'importe  quel  art. 


57.  —  Article  partitif.  —  V article  partitif  a  les  mêmes  formes  que 
l'article  contracté  au  génitif  :  del,  déllo,  délia,  déi,  dégli,  délie,  avec 
lequel  il  ne  faut  pas  le  confondre. 

Les  bons  écrivains  ne  remploient  en  général  qu'au  iiominatif  et 
à  Yaccusatif.,  c'est-à-dire  comme  sujet  et  comme  complément  direct., 
et  non  précédé  de  la  préposition  : 


Ex.  :  Dégli  uôniini  ch'îo  non  conosco 
vénnero  qui  ^certi  itomini...,  sujet). 

Mangidte  délie  mêle  (c'est-à-dire  cérte 
mêle,  accusatif), 

Dâtemi  àelpdne  (c'est-à-dire  un  po'  di 
pane,  complément  direct). 


Des  hommes  que  je  ne  connais  pas 
vinrent  ici. 
Mangez  des  pommes. 

Donnez-moi  du  pain. 


58.    —   T.ABLEAU    RÉCAPITUL.'VTIF    DE    L'aRTICLE 
SINGULIER 


Italien 

Français 

Italien        Français 

/ 

masculin  ^ 

il 

le 

i 

les 

1.    DEFINI 

\ 

lo,  1' 

le 

gli,  gl' 

les 

Cd" 

féminin     . 

la,  r 

la 

le  (1') 

les 

_] 
U 

2.    INDÉFINI     < 

masculin 

un 

un 

déi  (de') 

des 

H   ' 

ûno 

un 

dégli,  dégl' 

des 

< 

\ 

féminin 

ùna 
un' 

une 

délie  (dell') 

des 

\ 

3.    PARTITIF    ] 

masculin  : 

del,  déllo,  dell' 

du 

déi  (de'),  dégU 

des 

\ 

féminin 

délia 

deir 

de  la 

délie  (déll') 

des 

DE    L  ARTICLE    CONTRACTE    ET    DE    L  ARTICLE    INDÉFINI    DANS    LA    PHRASE 

59.  —  L'emploi  de  Tarticle  contracté  dans  la  plirase  présente  tou- 
jours quelques  dilBcultés  pour  les  commençants.  Aussi  donnons-nous 
ici  quelques  exemples  qui  pourront  leur  être  d'une  g-rande  utilité. 

On  remarquera  que  l'article  n'est  pas  contracté  au  nominatif,  ni  à 
l'accusatif,  puisqu'il  ny  a  pas  de  préposition,  et  qu'il  manque  au  vocatif. 
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DU  NOM 


60.  —  Le  nom  ou  substantif  sert  à  désig-ner  les  'personnes  et  les 
choses  : D''o,  Dieu:  sole,  soleil:  cavàllo,  cheval:  qi'ércia,  chêne;  etc. 
Par  rapport  à  Tétendue  de  sa  signification,  il  peut  être  : 
Nom  propre,  nom  commun,  nom  collectif. 

1°  Le  nom  propre  est  celui  qui  dénote  une  chose  particulière  dis- 
tincte de  toute  autre  de  la  même  espèce  ou  semblable  :  Komolo, 
Romulus;  Rùma^  Rome;  Te'vere,  Tibre  ;  Parigi,  Paris. 

Ex.  :  Rômolo  edifico  Rôma  /ji-ésso  al  1  lloinulus  fonda  Rome  près  du  Tibre. 
Tévere  fAdr.).  I 

Sont  des  noms  propres  :  les  noms  de  personnes  et  les  noms 
g'éographiques  :  noms  de  villes,  de  provinces,  de  royaumes,  de  fleuves^ 
de  montagnes,  de  lacs,  de  mers,  etc.  ; 

2'^  Le  nom  commun  est  celui  qui  convient  à  toutes  les  personnes, 

et  à  toutes  les  choses  de  la  même   espèce  :  uomo,  homme;  gàtto, 

chat;  etc. 

Ex.  :  Gàtto  rinr.kiuso  divéïtla   leone   1       Chat  enferme  devient  lion. 
(Prov.  toscan).  | 

3°  Le  nom  collectif  est  celui  qui  indique  une  réunion  de  personnes 
ou  de  choses  composant  un  seul  tout,  covnxaQ po polo,  peuple  ;  nazitine, 
nation;  grégge,  troupeau;  scidme,  essaim;  etc. 

Sont  aussi  noms  collectifs  beaucoup  de  noms  terminés  en  ame  et  en 

aglia,  etc.  : 

bestifime,      bétail. 
fof/liiime.      feuill.ij/e. 
Oii.siiine.         ossements 


ciurmdglia,  canaille.  I  boltdme,       futaille. 

soldalésca,    troupe.  \  plebdfjlia,     populace. 

bulicthne.      source  d'eau.  |  lo  scidme      l'essaim. 

Ex.  :  Il  bottàme  délia  f'alloria  cosla  I       La  futaille  de  la  ferme  coûte  les  yeu.x. 
un  ôcc/iio  (Franc),  I   de  la  tète. 
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61.  —  Noms  concrets;  noms  Eibstraits.  —  Les  noms  sont  concrets 
ou  abstraits. 

1°  Est  concret  le  nom  qui  désigne  des  choses  qui  existent  réelle- 
ment :  Dîo,  Dieu;  sole.,  soleil;  uànio.,  homme;  cavàllo,  cheval. 

Ex.  :  //  sole  tiilte  le  côse  cou  sùo  |  Le  soleil  vivifie  toute  chose  de  sa 
calore  vivifica  (Dante).  |  chaleur. 

2°  Est  abstrait  le  nom  qui  désigne  des  qualités  ou  des  actions 
comme  existant  d  elles-mêmes  :  Affabilità,  affabilité;  coràggio,  cou- 
rage •.gloria,  gloire;  sperânza.  espérance  ;  etc. 

Ex.  :    Affabilità  è  madré  di   gxàzia  1       Laifabilité  est  mère  de  la  grâce. 
(Tommaséû).  1 

Nota.  —  Les  noms  abstraits  dérivent  d'un  adjectif  ou  d'un  verbe,  en  unissant  le  plu? 
souvent  en  : 


ànza  : 

coslànza, 

constance  ; 

ignorânza. 

ignorance  ; 

tempernnza. 

tempérance. 

âgglne 

:  balordàggine 

.  étouiderie 

infingarddggint 

,  paresse  ; 

mulàggine. 

entêtement. 

énza  : 

cleménza. 

clémence; 

prudénsa. 

prudence  ; 

poténsa. 

puissance. 

ézza  : 

bellézza. 

beauté  ; 

fortésza. 

fermeté  ; 

stoltézza. 

folie, 

ia: 

bugia. 

mensonge 

malattia. 

maladie  ; 

pazzia. 

folie. 

ia: 

audàcia. 

audace  ; 

miser  ia. 

misère  ; 

protérvia. 

arrogance. 

igla: 

allerigia, 

orgueil  ; 

cupidigia. 

cupidité  : 

francliigia. 

franchise. 

izia: 

giustizia. 

justice; 

prigrizin. 

paresse  ; 

malizia. 

malice. 

iône  : 

cottivoziône. 

culture  ; 

guarigione. 

guérison  : 

operaziàne. 

opération. 

ménto 

allevaménio. 

éducation  ; 

straripaménto. 

débordement 

discerni  ménto, ihttntnal. 

6re  : 

a  r  dore. 

ardeur  ; 

candore. 

candeur  ; 

malôre. 

maladie. 

ta  : 

bontà. 

bonté  ; 

verità. 

vérité  ; 

crudeltà. 

cruauté. 

tù: 

tirtii. 

vertu  : 

schiaritù, 

esclavage  : 

gioventii. 

jeunesse. 

tùdine 

beatitiidine, 

béatitude  ; 

ingratitiidine, 

ingratitude  : 

mantuetùdine 

,  mansuétude. 

ùra: 

Ulttira, 

lecture  : 

pittûra. 

peinture; 

scrittùra. 

écriture. 

Ex.:  Si  déce  beneficàre  /'indigrénza,  ma  non   i       On   doit  soulager  l'indigence,  mais  non 
già  nudrire  i'infing^sirdàgglne   ,P.  .^egneri).   I   pas  nourrir  la  paresse. 

3°  Ont  aussi  force  de  nonis  abstraits  les  adjectifs,  les  adverbes,  les 
infinitifs,  etc.,  pris  substantivement:  il  sàvio,  le  sage  ;  il  supe'rho, 
l'orgueilleux  ;  il  ynolto.,  (le)  beaucoup  ;  il  pôco,  le  peu  ;  il  dormire,  le 
dormir  ou  le  sommeil,  etc. 

62.  —  Noms  primitifs,  dérivés,  composés,  altérés.  —  Par  rapport 
à  son  origine,  un  nom  peut  être  primitif,  dérive,  compose',  altéré. 

1**  Est  primitif  le  nom   qui   ne  tire  son    origine   d'aucun  autre, 
comme  :  compo,  champ;  ^iVzrrf/no,  jardin  ;  gràno,  grain  ;  dr/o,  jardin. 
Ex.  :  ^'àcqua  f\i  /'orto  (Proverbe  toscan).  |      Leau  fait  le  jardio. 
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2"  Est  dérivé  le  nom  qui  tire  son  origine  d"un  autre,  comme  :  cam- 

pagnuôlo,  campagnard,   de  campo  ;  giardiniére,  jardinier,  de  giar- 

dino  ;  granàio,  grenier,  de  g7-dno  ;  ortolâno,  horticulteur,  de  ôrto. 

Ex.  :  Si  ammiicchia  il  grâno  neW  dia, 

si  accumula   nel   granàio  (Tommaséo). 

Cristo  è   //  modëllo  al  qvdle  dévono 


conformorsi  i  Cristiâni  (Tommaséo). 


On  entasse  le  grain  (blé)  dans  l'aire, 
on  racoumule  dans  le  grenier. 

Christ  est  le  modèle  que  doivent 
suivre  les  Chrétiens. 


3°  Est  composé  le  nom  qui  est  formé  de  deux  ou  plusieurs  mots  : 
copocuôco  [càj)o-\-cu6co),  chef  cuisinier,  arcobaléno  {di'co-\-baléno), 
arc-en-ciel. 

4°  Est  altéré  le  nom  qui,  au  moyen  d'une  désinence  particulière, 
dans  une  chose  nommée,  indique  une  qualité  de  la  chose  même, 
ainsi  :  de  lïbro,  livre,  on  a  lihrétto,  petit  livre  ;  librettino^  tout  petit 
livre  ;  libràne,  gros  livre;  Itbrdccio,  mauvais  livre  (Voir  p,  131-139)» 

Ex.  :  Chi  non  cùce  buchino.  o'me 
bucône  (Proverbe  tosoan). 

Una  gi'ossa  béstia  è  un  hel  bestione 
(Tommaséo  I. 

Cérte  seggiolone  uW  an/ica  sono  pin 
pesant  i  di  cérti  seggioloni  modcrni 
(Tommaséo  . 


Qui  ne  raccommode  pas  un  petit  trou 
en  raccommode  un  grand. 

Un  animal  de  grande  taille  est  un 
gros  animal  (1). 

Certaines  grosses  chaises  antiques 
sont  plus  pesantes  que  certaines 
grosses  chaises  modernes. 


DU    GENRE    DANS    LES    NO.MS 

63.  —  Manière  de  reconnaître  le  genre  dans  les  noms.  —  Il  y  a 

2  genres  en  italien  :  le  masculin  et  le  féminin.  On  peut  connaître  le 
genre  du  nom  :  soit  par  la  signification,  soit  par  la  terminaison. 

I.  —  Par  la  signification  : 

1°  Sont  masculins  les  noms  d'hommes  et  d'animaux  mâles,  des 
peuples,  des  vents,  des  mois,  des  lacs,  des  arbres  fruitiers  et  dés 
autres  arbres  (sauf  de  rares  exceptions),  des  métaux. 

1°  Sont  fe'minins  les  noms  de  femmes  et  d'animaux  femelles,  de 
la  plupart  des  fruits,  de  la  plus  grande  partie  des  herbes. 

1.  La  plirase  italienne  ne  peut  se  traduire  en  français  à  la  ver-ité,  le  français  n'ayant 
pas  les  nuances  de  l'italien. 
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II.  —  Par  la  terminaison  : 

Les  noms  italiens,  sauf  les  prépositions  in,  con,  per  et  Tadverbo 
non,  étant  tous  terminés  par  une  voyelle,  on  peut  les  classer  suivant 
leur  voyelle  iinale  :  a,  e,  i,  o,  u.  Mais  cette  classification,  comme 
toutes  les  autres  d'ailleurs,  présente  de  sérieuses  difficultés. 

On  peut  cependant  formuler  les  règles  générales  suivantes  : 

1"  No7ns  en  a:  sont  féminins  pour  la  plupart; 

Nota.  —  Mais  les  noms  en  a  deiivaiU  liii  grec  sont  mascnlius. 

2**  Noms  en  e:  sont  les  uns  masculins,  les  autres  féminins  (Voir 
pages  45,  50,  61,  05,  66,  67  et  .§  84).  Ceux  en  ie  sont  fcminins. 

Ils  servent  généralement  pour  désigner  le  mâle  et  la  femelle 
quand  ils  indiquent  des  personnes  ou  des  animaux. 

Les  autres  noms  en  e  désignant  des  choses  inanimées,  et  spécia- 
lement des  plantes,  sont  presque  tous  masculins. 

3°  Noms  en  i  :  sont  féminins  les  dérivés  du  grec  en  si  et  poli.  Les 
autres  sont  masculins   Voir  pages  58,  67,  68,  74,  75 1  : 

4°  Noms  en  o  :  sont  masculins,  sauf  de  très  rares  exceptions, 
comme  la  màno,  la  main,  et  les  noms  poétiques  testùdo,  tortue; 
imago,  image;  propàgo,  provin  ;  virago,  femme  forte;  vorâgo,  pré- 
cipice; ?;irw-//o,  marge;  incûdo,  enclume;  tùrho,  bourrasque.  (Voir 
pages  68-69). 

Eco,  écho,  est  des  2  genres  au  singulier  et  masculin  au  pluriel. 

5°  Noms  en  u  :  sont  féminins,  sauf  quelques  noms  étrangers  qui 
sont  masculins  :  la  tribu,  la  tribu. 

Nota.  —  Les  noms  terminés  par  une  consonne  dans  la  ianiiue  italienne  sont  des  mots 
étrangers  à  cette  langue,  et  sont  masculins  : 

L'omnibKs,  l'omnibus;  i7  cliifrl  (allemand  kipfel\  croissant  (petit  pain';  l'dlcool,  l'alcool; 
ttorl  et  nord^  nord  ;  sud.  sud;  ôvest,  ouest;  diésis,  dièze  ;  il  tdpis.  le  crayon. 

Il  ne  faut  i)as  confondre  ces  noms  avec  certains  noms  italiens  dont  on  a  retranché  la 
voyelle  finale,  comme  anwr  pour  amorc;  tul  pour  làle.  etc. 

DU  GENRE  DES  NOMS  PnOPKES 

64.  —  Il  faut  distinguer  :  Les  noms  de  personnes,  y  compris  les 
noms  des  êtres  spirituels  et  dos  êtres  mythologiques;  2"  Les  noms 
géographiques. 


GENRE    DES    NOMS    DES    ÊTRES    SPIRITUELS 


65.  —  Genre  des  noms  propres  de  personnes.  —  Il  y  a  plusieurs  cas  : 
1"  Sont  dn  genre  masculin  les  noms  propres  dliomines    prénoms  , 
quelle  que  soit  leur  terminaisons 


£//rt,  Elie. 

Isaia,  Isaïe. 

Enéa,  Enée. 

Socrale,  Socrate. 

Sôfocle.  Sophocle. 


Alcibiâde, 

Andréa. 

Giovanni, 

Luif/i, 

Pdolo, 


Alcibinde. 

André. 

Jean. 

Louis. 

Paul. 


Altila, 
Catiliiia, 
Pitdgora. 
Esaù, 
ecc. 


Attila, 
(latiiina. 
Pytti  apure. 
Esaïi. 
etc. 


2°  Sont  du  [/enre  féminin  les  noûis  propres  de  femmes,  quelle  que 
soit  leur  terminaison  : 

Sdfj'u,  Saplio. 

a<Ao.  Clotho. 

liac/iéle,     Rachel. 

3°  (Quelques  noms  propres  de  personnes  sont  communs  aux  2  sexes  ; 
mais,  au  féminin,  ils  cliang-ent  en  a  la  voyelle  finale  du  masculin  : 

Ft.MIM.N 

Camilla,  Camille. 


Éiato. 

Erato. 

Calipso, 

Calypso, 

Clio, 

Clio. 

Atropo, 

Atropos. 

Alétto, 

Alette. 

ecc. 

etc. 

.tlASCLLIX 

Camillo.  Camille. 

Frnncésco,  Françoi.«. 

liiuséppe,  Joseph. 

Giovnnni.  Jean. 

Lidgi.  Louis. 


Francésca, 
Giuséppa. 
Gioviinna. 
Luifjia.  Luisa, 


Françoise. 
Joséphine. 
Jeanne. 
Louise. 


4°  Sont  des  2  genres  les  noms  de  nation,  de  patrie,  terminés  par  e  : 


un  Francése.       un  Français. 
un  Inqlése.  un  Anjrlais. 

un  -Chinése.         un  Chinois. 
un  Piemontése,  un  Piémontais. 


i'.na  Francfse 
ùna  Inf/lése. 
ima  Chinése. 
ùna  Piemontése. 


Ceux  en  o  au  masculin,  chang^ent  o  en  a 


un  Ilalidno. 
iino  Zvizzero. 


un  Italien, 
un  Suisse. 


5"  Ceux  en  a  ne  changent  pas 


un  Bélga. 
Il  no  Scitfi, 
un  Epivi'ilfi. 


un  Belge, 
un  Scythe, 
un  Epir<iti. 


ùna  Ualiiina. 
ùna  Zvizzera. 


ùna  Bélga, 
lin  a  Scita, 
lin  a  Epii-'ita. 


une  Française, 
une  Anglaise, 
une  Chinoise, 
une  Piémontaise. 


une  Italienne, 
une  Suissesse. 


une  Belge, 
une  Scythe, 
une  Epirote. 


66.  —  Genre  des  noms  des  êtres  spirituels.  —  Sont  du  genre  mas- 
culin :  Dio,  Dieu;  Sdtana,  Satan.  11  en  est  ainsi  des  noms  communs 
dètres  spirituels  qui  peuvent  s'employer  comme  noms  propres  : 
ângelo,  ange;  arcângelo,  archange;  demonio,  démon:  etc. 
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67.  _  Genre  des  noms  des  êtres  mythologiques.  —  Sont  du  genre 

masculin  les   noms   de  ceux  qui   sont   représentés  par  une  figure 

d'homme  ou  d'animal  mâle  : 

I  l'iuléne,         Pluton.  1  Cérhero, 

I  Bôcco,  Bacchus.         I      ecc, 


Giéve, 
Marte, 


Jupiter. 
Mars. 


Cerbère, 
etc. 


Sont  du  genre  féminin  les  noms  de  ceux  qui  sont  représentés  par 
une  fio^ure  de  femme  ou  d'animal  femelle  : 


Giunône,        Junon.       ]  la  Discôrciia,  la  Discorde. 
Vénère,  Vénus.       |  la  Fchna,         la  Renommée. 


Pdllade, 
Déa, 


Pallas, 
Déesse  ;  etc. 


68.  —  Du  genre  des  noms  géographiques, 
être  divisés  en  plusieurs  catégories  : 


Ces  noms  peuvent 


I.  —  Noms  de  lieux  :  villes,  villages,  bourgs,  terres  (au  sens  actuel 

de  commune)... 

Sont  le  plus  souvent  féminins,  ceux  en  a  surtout  : 

Roma,                 Rome;  1  Venézia,             Venise; 

Génova,              Gènes;  |  Bolôgna,            Bologne;  etc. 

Ex.  :  /  vestigi  deW  antica  Rôma.  adôrnano  1  Les  vestiges  de   l'ancienne  Rome  ornent 

ancôia  la  nuoca  (Gârlo  Botta).  I  encore  la  nouvelle. 

Ceux  terminés  en  e,  i,  o,  u,  sont  des  deux  genres,  mais  sont  plus 
souvent  employés  au  féminin  : 


Milan,  Il  bel  ou  la  he'lla  Milâno. 

Paris,  Il  bel  ou  la  bélla  Parir/i. 

Florence.     //  brl  ou  la  bélla  Firénze. 

Ex.  :  Oh!  quel  Nâpoli  è  pur  béllo  e 
graziôso  (P.  Antonio  Bresciâni). 

Siilla  vnsla  planùra  che  giâce  Vi, 
ai'ilto  i  vôslri  piédi,  corne  nel  centra  d'i 
Kuo  sferminiilo  giardino,  siéde  Firénze 
la  bélla  (Yorirh). 

Came  la  bélla  Firénze  /xirln  al  cuùr 
chi  slitd'ia,  sente   e    lima!   (Ipn.izio 
Cantù). 


Corfou,  Il  bel  ou  la  bélla  Corfit. 
Xaples,  Il  bel  ou  la  bélla  Nôpoli. 
Vercélli,  L'urbdno  ou  l'urbdna  Vercélli. 

Oh  !  ce  Xaples  est  cependant  beau 
et  gracieux. 

Sur  la  vaste  plaine  située  là,  sous  vos 
pieds,  comme  au  centre  d'un  immense 
jardin,  est  P'iorence  la  belle. 

Comme  la  belle  Florence  parle  au 
cœur  de  celui  qui  étudie,  sent  et 
aime  ! 


On  peut  faire  féminins  tous  les  noms  de  villes  en  les  rapportant  au 
mot  sous-entendu  cilla,  ville. 

Mais  //  Cfiiro,  le  Caire,  est  toujours  masculin. 

II.  —  Noms  de  pays  {Filais  ou  contrées.,  i-oi/aumes.,  etnpires,  re'pu- 
hlicjues,  provinoes],  sont  : 
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a)  Féminins,  quand  ils  finissent  par  a  (non  accentué)  ou  de  : 
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Ildliu,  Italie. 

Arménia,  Arménie. 

Auslvia,  Autriche. 

Noi-mandia,  Normandie. 

Ex.  :  L'Itâlia  confina  a  ponénfe  con  la 
Provénza,  a  tramontnna  con  la  Germâ- 
nia  (Parâto). 

Font  exception  : 
il  Bengôla  ou  Bénqala,     le  Bengale. 


Côlchide,      Colchide. 
Frdncia.       France. 
hif/hiltérra,  Angleterre 
Picardie',      Picardie. 


Ellade,  Hellade. 

Élide,  Elide. 

Svizzera,  Suisse. 

Borgôgna,  Bourgogne. 

L'Italie  touche  à  la  Provence  au  cou- 
chant, à  l'Allemagne  au  nord. 


I    la  Scioa, 


le  Scioa. 


bj  Masculins,  ceux  qui  finissent  en  e,  i,  0,  u,  à  (à  accentué) 


il  Brasile.      le  Brésil. 
il  Giappône,  le  Japon. 
il  Chili,         le  Chili. 
il  PûrtogdlloAe  Portugal. 


le  Frioul. 


il  Péril,  le  Pérou.         1  il  Friiili      ) 

il  Piemônte,  le  Piémont.  [Fi-iùli)    \ 

il  Vénelo,      le     pays     de    '^  Bélgio,       la  Belgique. 
Venise.  '^  Canada,     le  Canada. 


III.  —  Noms  de  cours  d'eau  (/?et<re5,  rivières,  ruisseaux,  torrents). 

Sont  féminins  s'ils  finissent  en  a  : 

la  Dora,         la  Dora.  1  la  Sénna,       la  Seine.         1  laGuadiàna,  laGuadiana. 

la  Marna,      la  Marne.        \  la  Loir  a,        la  Loire.         \  laGarônna,    la  Garonne. 

Sont  cependant  du  masculin  (avec  quelques  réserves)  : 

il  Sdrca,  le  Sarca. 
il  Volga,  le  Volga. 
l'Onega.         l'Onega. 

Ex.  :  Il 'Volga  mette  fôce  nelitiar  Cds- 
pio  per  sessantacinque  bôcche  (Parâto). 

L'Oglio,  affluénte  del  Po,  è  ingrossdto 
dal  MéUa  (Parâto). 


il  Niagara  {Niagara)  Le  Niagara 
ilFlumendôsa,  Flumendosa. 


il  Mélla 


le  Mella 


VAdda,  l'Adda. 

il  Brénta,       la  Brenta. 
il  Pescdra,     la  Pescara. 
Le  Volga  se  jette  dans   la  mer  Cas- 
pienne par  soixante-cinq  bouches. 

L'Oglio,  affluent  du  Pô,  est  grossi  du 
Meila. 


l'Arno 
le  Pô. 


Sont  masculins  s'ils  finissent  en  e,  i,   o,  u 

il  Téuere.        le  Tibre.  I     l'Arno, 

il  Tamigi,      la  Tamise.      I     il  Po, 

Ex.  :  Il  Tévere  non  crésce,  se  la  Néra 
non  mésce  iParâto). 

Arno  non  si  fa  piéno  ad  dcgun  chidra 
(Proverbe  toscan). 


I    l'Adige,  l'Adige. 

I    il  Tigri,         le  Tigre. 

Le  Tibre  n'augmente  pas,  si  la  Néra 
ne  verse  pas. 

L'Arno  ne  coule  pas  à  plein  bord 
avec  des  eaux  claires. 


Nota.  —  Parâto  dit  :  Mélla,  Vôlya,  noms  de  fleuves,  s'emploient 
communément  au  masculin  :  ce  qui  signifie  qu'ils  sont  aussi  féminins. 
Il  ajoute  ;  Adda,  Brénta,  Pescâra,  Pidve,  Siéce  sont  des  deux  genres. 
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Ex.  :  Sapoleijne  nélla  xi'ni  Iliade  fra 
l'Âdige  e  la  Brénta  a/f'ollnia  in  qudltro 
mési  (liéci  baflfif/lie  ;Tommaséo). 

La  Brénta  m'ha  fàllo  innumonire 
(Gâspare  G"zziy. 

La  Siéve  è  H  mar/f/iôre  tra  f/li 
afflnénii  déll'  Ârno  al  di  sopra  di 
Firénze  (Giusti  . 


Napoléon,  dans  son  Iliade  entre 
l'Adige  et  la  Brénta.  accumulait  dix 
batailles  en  quatre  mois. 

La  Brénta  ma  inspiré  de  l'amour. 

La  Sièvc  est  le  plu;-  important 
affluent  de  r.\rno  au-dessus  de  Flo- 
rence. 


IV.  —  Ni)ms  de  lacs, 
soit  leur  terminaison  : 

il  Garda,  il  Bénaco.       le  lac  de  Garde. 
il    Verhàno   {il  ln>jo  \  ,g  ^^^  Majeur. 
Manniore;.  ' 


Sont  en  général  masculins,  quelle  que 


'■'  ^:-««'"^««  ('■'  ^'"J"  \  le  Tra-imène. 
di  Perngia).  ( 

il   Urio    {il   h.rjo    di  i  j^  ^^^  ^g  (..^^^ 

VEupili,  lelacEupile.  tomo),  [ 

V.  —  Noms  dîles.  —  Les  noms  des  petites  îles  sont  féminins, 

même  sils  ne  finissent  pas  en  a  : 

Léiiiuo,    Lemnos.     |  R'idi,    Rhodes.      |  Se(/rop6nle.  Négrepont.    |  Corfit.  Corfou. 
Ex.  :  La  fantôm  Rôdi.  \  La  célèbre  Rhodes. 

VI.  —  Noms  de  montagnes,  do  chaînes  de  montagnes.  —  Les 
noms  de  montagnes  sont  généralement  masculins  : 

il  Gicra.    le  Jura.  |    l'Imalôia,    l'Himalaya.     |    lo  Splàya.     le  Spliigen. 

Mais  beaucoup  de  noms  de  chaînes  de  montagnes  sont  du  féminin  : 

la  Maiélla.  la  Majella. 

la  Si  la,  la  Sila. 

lu  Sierra  Ncriida.    la  Sierra  N'évada. 


le  Alpi, 

le  Aude, 

le   Cordigliére, 

le  Cevénne, 

la  Costa  d'Oro. 


les  Alpes, 
les  .\ndes. 
les  Cordilièrcs. 
les  Cévennes. 
la  Cùte  d'Or. 


le  Do  f ri  ne, 


les  Dofrines. 


Mais  sont  du  genre  masculin  les  noms  suivants  de  chaînes  de  mon- 
tagnes : 
r/li  Apcnnini.        les  .Vpennins.  |       i  Pirenei.         les  Pyrénées. 


/  lialcàni. 
i  Carpiizi, 


les  Balkans, 
les  Carpalbes. 


*  \'i/Sf/i, 
f/li  Allai, 


les  Vosges, 
les  monts  Alla'i. 


DV    r.I.Mîi:    DKS    NClMS    COMMl.NS 


69.  —  Il  luiit  distinguer  :  1  les  noms  de  dignité,  de  condition, 
de  qualité  et  de  profession  des  personnes  ;  -1°  les  noms  d'animaux  ; 
3°  les  noms  de  choses  inanimées. 


DU  GENRE  DES  NOMS  DE  PERSONNES 


49 


NOMS  DE    DIGNITE.   DE    QUALITÉ.    DE    CONDITION    ET    DE    PROFESSION    DES    PERSONNES 

70.  -—  Les  uns  sont  masculins,  les  autres,  féminins. 
A.  —  Sont  masculins,  règle  générale  : 

1°  Les  noms  qui,  quelle  que  soit  leur  terminaison,  indiquent  des 
personnes  du  sexe  masculin  : 


il  poéta,     le  poète. 
il  re,  le  roi. 


//  paslôre,  le  berger 
(7  bali,        le  bailli. 


il  pari, 
lo  :io. 


le  pair, 
l'oncle. 


Ex.  :  Ddcide  fifjUtiùlo  d'Isaia,  di  pas- 
toréllo  cil  éfjli  éra,  fu  fdtto  re  (Segneri). 


De  berger  qu'il  était,  David,  filsd'lsaïe, 
fut  fait  roi. 


îl"  Les  noms  de  qualité  désignant  des  hommes  ; 

le  pape.  1  il  prèle,  le  prêtre.        i  il  f'iibhro.       le  forgeron, 

le  soldat.        |  //  murinâio,  le  marin.         |  il  bifùlco,      le  laboureur. 

3°  Les  noms  composés    formés   d'un  verbe   et   dun  nom  pluriel 
masculin  : 


il  pdpa, 
il  soldnlo 


il  cavadenli.  le  dentiste. 

il  (juardabijsclii.  le  garde  forestier. 

il guardaportoni .  le  portier,  le  suisse. 

(7  (juardacijsle,  le  garde-côte. 

lo  storcHe'ggi,  le  mauvais  avocat . 

il  guardasigilli.  le  garde  des  sceaux . 

il  guastamesliéri,  le  gàte-métier. 

il  guardapôlli,  le  garde-ménagerie. 

il  lagliavdnloni,  le  bretteur. 


il  cacciafiinni,  celui  qui  réjouit. 

il  leccapititti,  le  lèche-plat. 

il  frustamafli'mi,  le  fainéant. 

l'amynazzabijci,  le  tueur  de  bœufs. 


il  graffias'inli, 
il  pelagdlti, 
il  pelagriUi, 
il  pelapôlli, 
ecc. 


le  bigot, 
le  filou, 
l'avare. 

le  plunieur  de  poules 
etc. 


■i°  Quelques  noms  abstraits  féminins  employés  au  sens  concret  : 
ilpodeslii,    le  pudeslat.  |  il  cainerdta.    le  camarade.  1  il  trombétla.   le  trompette. 

o"  Les  noms  en  a  de  sectaires    presque  tous  sont  en  ista;  : 


ateista,  athéiste. 

calvinisia.  calviniste. 

giansenislu.  janséniste. 

sanfedintu,  sans  foi. 


deiala, 

bariiabita, 

jiapisla. 


déiste. 

barnabite. 

papiste. 


metodista,     méthodiste. 
gesuila,  jésuite. 

panteisla,       panthéiste. 


Et  les  noms  grecs  en  ta  (ne  pas  confondre  avec  les  noms  en  ta), 
comme  : 

idi'JUt.  idiot.  |  ipûcrila,      hypocrite. 

Nota.  —  Il  faut  rciiiariiUL'i  ([lu-.  si  les  iinins  de  ce  i^roupc  sont  masculins  ]tn<^  au  sens 
général,   ils  sont  certainciucnl  leniiuiiis  (juand  il  ne  s'agit  ([ne  de  femmes. 

Gesuila  fait  au  féminin  r/esuitéssa  et  rpntrc  dans  la  règle  pour  le  pluriel  :  i  ;/esuili.  les 
jésuites;  le  gesuitéssc,  les  jésuites  femmes  (Voir  noms  en  ista,  pages  51  et  52). 
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B.  —  Sont  féminins  : 

1°  Les  noms  de  dignité,  de  condition,  de  qualité  et  de  profession, 
indiquant  des  personnes  du  sexe  féminin,  quelle  que  soit  leur  voyelle 
finale  (celle-ci  est  toujours  a  ou  e)  : 
la  mddre,  la  mère. 


la  bambina,  la  petite  ûUe. 

la  bdlia,  la  nourrice. 

Ex.  :  La  bambina  chinma  mddre  la 
bdlia  du  cûi  è  allatdta  (Pâolo  Segneri). 


lu  mammdna,       la  sage-femme. 
la  governdnle,      la  gouv2rnante. 
la  crestdia,  la  modiste. 

La  petite   fille  appelle    sa    mère  la 
nourrice  qui  l'allaite. 


2°  Quelques  noms,   quoique   pouvant  indiquer    les   deux    sexes. 
Quelques-uns  même  se  rapportent  plus  souvent  à  un  homme. 


la  persona,        la  personne.  1     la  gudrdia, 

la  spia,  l'espion.  la  guida, 

la  senlinélla,    la  sentinelle.  I     ûna  birba. 


le  garde, 
le  guide, 
un  jeune  paresseux,  etc. 


Nota.  —  1°  Birba,  phaéton,  coquinerie,  est  aussi  féminin;— 2°  birbo,  homme  fourbe,  est 
masculin  ;  —  3"  les  Toscans  disent  il  ijudrdia  pour  il  guardahosciti,  le  garde  forestier. 


3"  Les  mots  suivants,  quoique  donnés  à  des  hommes  : 


Allézza,  Altesse. 

Sanlilù,  Sainteté. 

Maestà,  Majesté. 

Ex.  :  Sûa  Santità  il  pdpa. 
Sua  Maestà  il  re. 
Sûa  Eminénza  il  cardinale 
Sûa  Eccellénza  il  jninislro. 


Eminénza,      Eminence. 
Eccellénza,    Excellence. 


Signoria,       Seigneurie. 
Grandézza,  Grandeur. 


Sa  Sainteté  le  pape. 

Sa  Majesté  le  roi. 

Son  Eminence  le  cardinal. 

Son  Excellence  le  ministre. 


C.  —  Noms  des  deux  g-enres  : 

1°  Sont  des  deux  genres  les  noms  en  ânte  et  ente 


U7i  anidnle, 
un  cnnldnle, 
un  fdnle, 
un  governdnle, 
un  parente, 
un  présidente, 
un  reggénie. 


un  amant, 
un  chanteur, 
un  serviteur, 
un  gouvernant, 
un  parent, 
un  président, 
un  régent. 


ùna  umdnle, 
ûna  canldnle, 
ûnn  fdnte, 
i'na  governdnte, 
ùna  parente, 
ùna  présidente, 
inia  reggénie, 


une 
une 
une 
une 
une 
une 
une 


amante. 

chanteuse. 

servante. 

gouvernante. 

parente. 

présidente. 

réffente. 


2°  Sont  également  des  deux  genres,  et  terminés  par  e  : 


coniuge,      le  mari,  la  femme.  i       nipole, 
consdrte,    l'époux,  l'épouse.  lispite, 

giovane,  |  le  jeune  homme.  forése, 

giih'ine,   \  la  jeune  fille.  I       eréde, 


neveu,  mèce. 

hôte  (qui  reçoit  ou  est  reçu), 
villageois,  villageoise, 
héritier,  héritière. 


DU  GENRE  DES  NOMS  DE  PERSONNES 
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Ex.  :  Un  g^ôvane  be7i  educâto  ha 
il  sentiménto  délie  conveniénzc  socidli 
(Parâto). 

Una  giôvine  ben  educàta  non  fa  moi 
casa  che  ripûgni  al  buén  gàrbo  (Tom- 
luaséo). 


Un  jeune  homme  bien  élevé  a  le 
sentiment  des  convenances  sociales. 

Une  jeune  ûlie  bien  élevée  ne  fait 
jamais  une  chose  qui  répugne  à  la 
bienséance. 


3°  ISoms  en  cida.  —  Ils  sont  des  deux  genres.  Ils  sont  formés  du 
verbe  latin  cœdëre  (couper),  qui  devient  cidëre  dans  les  composés 
latins,  forme  qu'ils  gardent  en  italien,  et  qui  devient  cida  dans  les 
noms. 

Le  pluriel  de  quelques-uns  n'est  guère  employé  qu'au  masculin, 
mais  il  est  féminin  quand  il  désigne  des  femmes. 

SINGULIER  PLURIEL 


Un  parricide. 
Qui  tue  sa  mère, 
Qui  se  suicide, 
Un  homicide, 
Un  déicide. 
Un  régicide, 
Un  bovicide, 
Un  fratricide. 


masculin  féminin 

lin  parricida,  ûna  pan^icida. 
un  malricida,  ûna  malvicida. 
un  suicida,      ûna  suicida. 

ûna  omicida. 

ûna  deicida. 

ûna  regicida. 

ûna  bovicida. 


un  omicida, 

un  deicida, 

un  regicida, 

un  bovicida, 

un  fratricida,  ûna  fratricida 
Un  tueur  de  chiens,  «m  canicida,  ùna  canicida. 
Qui  tue  sa  femme,    un  uxoricida. 


masculin 
i  parricidi, 
i  matricidi, 
i  suicidi, 
gli  omicidi, 
i  deicidi, 
i  regicidi, 
i  bovicidi, 
i  fralricidi, 
i  canicidi, 
gli  uxoricidi. 


féminin 
le  parricide, 
le  matricide, 
le  suicide, 
le  omicide. 
le  déicide, 
le  régicide, 
le  bovicide. 
le  fratricide, 
le  canicide. 


Nota.  —  Quelques-uns  sont  peu  employés  au  féminin,  surtout  au  féminin  pluriel. 

On  comprend  aisément  que  uxor'icida  (qui  a  tué  sa  femme)  (du  latin  ucorem.  épousej  soit 
du  masculin  seulement.  —  Homicide  signifie  ici  celui  ou  celle  qui  tue  un  hniume,  et  non 
l'action  de  tuer. 

4°  Noms  en  ista.  —  Ils  sont  des  deux  genres,  et  surtout  des  noms 
de  profession.  Quelques-uns,  s'appliquant  à  peu  près  exclusivement 
à  des  hommes,  s'emploient  à  peu  près  exclusivement  au  masculin. 


Annaliste, 

Apologiste, 

Archiviste, 

Artiste, 

Auriouliste, 

Capitaliste, 

Changeur, 

Chauffeur, 

Chimiste, 


masculin 
un  annalisfa, 
un  apologista, 
un  archivista. 
un  ar lista, 
un  auriculislu, 
un  capitalista, 
un  cambista, 
il  fuochista, 
un  ctiimistn. 


féminin 
ûna  atinalista. 
ûna  apologista. 
ûna  archivista. 
ûna  ar  lista, 
ûna  auriculista. 
ùna  capitalista. 
ûna  cambista. 
la  fuochista. 
ûna  chimista. 


masculin 
gli  annalisti, 
gli  apologisli, 
gli  archivisti, 
gli  artisti. 
gli  auriculisli, 
i  capilalisti, 
i  cambisti. 
i  fuochisli, 
i  chimisti. 


féminin 
le  annaliste, 
le  apologiste, 
le  archiviste, 
le  artiste, 
le  auriculisle. 
le  capitaliste- 
le  cambiste, 
le  fuochiste 
le  chimiste. 
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Noms  en  ista  {si(ite)  : 


Choriste, 

Comptable, 

Copiste, 

Dantistc, 

Dentiste, 

Droguiste. 

Ebéniste, 

Fleuriste, 

Flûtiste, 

Guitariste. 

Harpiste. 

Helléniste, 

Idéaliste. 

hnpérialiste. 

Journaliste, 

Latiniste. 

Légiste. 

Machiniste, 

Manfloliniste. 

Matérialiste. 

Méthodiste, 

Moraliste. 

Nouvelliste. 

Oculiste. 

Organiste, 

Orientaliste, 

Orléaniste. 

Papiste. 

Paysagiste. 

Pianiste, 

Réaliste, 

Spiritualisle, 


SINGILIEU 

masculin  féminin 

il  coris/ci.  la  corisla. 

il  compiitisla,  la  compiitista. 

il  copista,  la  copiftta. 

il  danlista,  la  dantisla. 

il  denlisla.  la  dentiata. 

un  droghista,  ii/ia  droghista. 

un  ehani.tla.  ànu  ehanista. 

il  fiorista.  la  ftovisla. 

il  flautista.  la  flautista. 

il  chilarrisla.  la  chilarrisla. 

un  arpista,  nna  arpiita. 

un  ellenista,  itna  ellenisla. 

un  idealista,  tina  idealista. 
un  imperinlista.  iinuimperialista. 

il  f/iornalista,  la  giornalisla. 

un  lalinifita,  ùna  latinista. 

il  lef/isla.  la  legisla. 

un  ntacchinisla,  imamacchinisla. 
il  mandolinista.la  mandoUnista. 

il  nialerialisla,  la  materialista. 

un  inelodista.  ima  melodinta. 


il  moraliKla, 
il  7iovellista, 
un  oculista. 
un  orf/anisla. 


la  moralisla. 
la  novpllista. 
vna  oculista. 
ùna  ofganisla. 


un  orientalista.  ihiaurienlalisla. 
un  orleaiiisla,     nna  orleanista. 


il  papifla,  la  papista. 

un  paesista^        àna  paesisla. 

il  pianista,  la  pianista. 

il  realista,  la  realisla. 

iinospiritualistajihïaapirilualista. 
Télégraphiste,  (7  teler/rafisla.     la  telefirafisla. 
Téléphoniste.    //  telef'onista.       la  lelffonisla. 
Trappiste.  il  Irappista,         la  trappisla. 

Violiste.  (7  violisla,  la  violisla. 

Violonceliisle,  il  violoncellislajavioloncellista. 
Violoniste,        un  violonisla,     itna  violonixta. 
Vocabuliste,     /7  vocabolarisla.lu  vocabolarisla. 


masculin 
/  coi'isti, 
i  compulisli, 
i  copisH, 
i  dantisti, 
i  dentisti, 
i  droghisti, 
gli  ebanisti, 
i  fiorisli. 
i  flaulisti, 
i  c/iitarrisli, 
gli  ai'pisti. 
gli  ellenisti. 
gli  idealisli. 


féminin 
le  coriste. 
le  compulisle. 
le  ccpiste. 
le  dantisle. 
le  dentiste, 
le  diugfiisle. 
le  ebaniste. 
le  fioriste. 
le  flautisle. 
le  chitarriste. 
le  arpiste. 
le  elleniste. 
le  idéaliste. 


gli  impevialisli,  le  impérialiste, 
i  gioinnlisti,        le  giornaliste. 


i  lalinisti, 
i  legisti, 
i  macvhinisti, 
i  mandolinisti. 
i  matevialisti, 
i  metodisti, 
i  moralisti. 
i  novellisti. 
gli  oculisti, 
gli  organisti. 


le  latiniste, 
le  légiste, 
le  macckiniste. 
le  mandoliniste. 
le  malerialisle. 
le  mélodiste, 
le  moraliste, 
le  novelliste. 
le  oculiste, 
le  organiste. 


gli  orienlalisti,   le  orientaliste, 
gli  orleanisti,      le  orléaniste. 


i  papisti, 
i  paesisti, 
i  pianisti. 
i  realisti. 


le  papiste, 
le  paesiste. 
le  pianiste, 
le  réaliste. 


gli  spiritualisti.le  spiritualisle. 

i  telegrafisti.  le  telegrafiste. 

i  telefonisti.  le  telefoniste. 

i  trappisti,  le  trappiste, 

i  violisti,  le  violiste, 

i  violoncellisti,  le  violoncelliste, 

i  violotiisti,  le  violoniste, 

i  vorabolaristi,  le  vocabolarisle. 


Nota.  —  1°  On  comprend  aisément  que  certains  île  ces  mots  pris  au  sens  général  s'em- 
ploient à  peu  près  exclusivement  au  masculin  phiriel.  comme  i  realisti,  et  que  le  mot 
iiiodisla.  miiiJisle,  ne  s'emploie  qu'au  féminin  de  l'un  et  l'autre  nombre. 

■>'"  Petiocclii  I  Dictionnaire  universel  de  la  langue  italienne)  donne  un  certain  nombre  de 
ni.ins  en  cida  et  ista,  coniUie  n'ayant  que  le  masculin,  tant  au  singulier  qu'au  pluriel.  Puis 
il  en  donne  tomme  étant  des  deux  genres  au  singulier,  et  seulement  masculins  au  pluriel. 
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Entre  autres  il  donne  comme  étant  seulement  masculins  :  chimist'i.  droghista,  capila- 
listii.  archioista,  novellistu,  ebanista,  ellenista.  macchinista. 

3°  Il  ne  faut  pas  conionAre  dantiste,  celui  qui  connaît  et  explique  l'œuvre  de  Dante,  avec 
dentiste,  qui  soigne  et  arrache  les  dents. 

5°  Sont  aussi  des  deux  genres  les  adjectifs  et  les  participes  en  e 

faits  substantifs.  Leur  pluriel  est  en  i  suivant  la  règle  : 

un  mûrlive,        un  martyr.  1       ûna  miirtire,         une  martjTC. 

un  cantfhite.      un  chanteur.  I       ûna  cantônte.       une  chanteuse. 

71.  —  Du  genre  de  quelques  noms.  —  Quelques  noms  ne  suivent 
pas  le  genre  naturel,  mais  ont  un  genre  purement  grammatical. 

Ainsi  la  sentinélla,  la  sentinelle;  la  reclcla,  la  recrue,  etc., 
indiquent  des  hommes. 

Ici  prennent  place  divers  collectifs,  soit  quils  indiquent  ou  non 

des  individus  d'un  seul  sexe,  comme  : 

la  leç/iùnp.       la  légion.     1     la  folla.         la  foule.        1     la  plèbe.      le  bas  peuple. 
la  trùppa.        la  troupe.     |     la  gén/e.        le  monde.     |  ecc.  etc. 
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72.  —  Les  noms  de  personnes  ou  désignant  des  personnes,  de  même 
que  les  noms  d'animaux,  sont  susceptii)les  d'avoir  un  masculin  et 
un  féminin.  Il  n'est  guère  possible  de  donner  des  règles  fixes.  Mais 
on  peut  formuler  des  règles  générales.  Les  uns  forment  leur  féminin 
par  le  changement  de  la  dernière  voyelle.  D'autres  prennent  une 
désinence  spéciale  formée  de  plusieurs  lettres.  Les  autres  changent 
le  nom  entier. 

1.  —  Noms  en  a.  —  Les  noms  propres  de  personnes  ou  prénoms 
ne  changent  pas  en  général. 

Les  noms  communs  qui  peuvent  avoir  un  féminin  le  forment  de 
plusieurs  manières. 


a)  Les  uns  le  forment  en  essa 

il  poéta,  le  poète. 

il  papa.  le  pape. 

il  f/esuita,  le  jésuite. 

il  proféla.  le  prophète. 


In  poetéssa,  la  lemme  poète. 

la  papéssa.  la  papesse. 

In  fjesuiléssa.  «  la  jésuite  ». 

la  profetéssa,  la  prophétesse. 
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b)  Ceux  en  ca  font  leur  féminin  en  chéssa  :  h  sert  à  conserver  au  c 
le  son  dur  du  masculin  : 


il  dûca, 
l'avcidûca, 
il  mondvca, 
il  patridvca. 


le  duc. 
Tarchiduc. 
le  monarque, 
le  patriarche. 


la  duchéssa, 
l'arciducliéssa, 
la  monarchéssa, 
la  palriarchéssa, 


la  duchesse, 
l'archiduchesse. 
la  femme  du  monarque, 
la  femme  du  patriarche. 


c)  Ceux  en  g-a  sont  très  rares  et  semblent  n'avoir  pas  de  forme 
spéciale  pour  le  féminin.  On  dit  'en  colléga,  un  collègue,  nna  coUega. 

II.  —  Noms  en  e.  —  Les  uns  chang-ent  e  en  a.  D'autres  changent  e 
en  essa.  D'autres  eniin  ont  d'autres  changements. 

a)  Changement  de  e  en  a  : 


il  padrône, 
lo  scoldre, 
il  marchése, 
un  mai'tire, 


le  patron, 
l'écolier, 
le  marciuis. 
un  martyr. 


la  padrôna, 
la  scoldra, 
la  marchésa^ 
ùna  martira. 


la  patronne, 
l'écolière. 
la  marquise, 
une  martyre. 


Certains  prénoms  en  e  font  leur  féminin  en  a. 

Giuséppe,  Giuséppa  ;  Gabriéle,  Gabriélla;  Raf/'aéle,  Eaffaélla.  (V.  p.  45. 

b)  Les  noms  en  iére  changent  ordinairement  e  final  en  a  : 


il  consif/liére. 
il  caineriéve. 
Vin  fermière, 
il  lesoriére, 


le  conseiller. 

le  valel  de  chambre. 

l'infirmier. 

le  trésorier. 


la  consignera, 
la  cameriéra, 
l-infermiéra 
la  fesoriéra. 


la  conseillère. 

la  femme  de  chambre. 

l'infirmière. 

la  trésorière. 


c)  Beaucoup  changent  e  en  essa 

MASCILIN 

abbé. 

baron. 

brigand. 

caporal. 

chevalier. 

comte. 

doge. 

général. 

marchand. 

hôte. 


a  bote, 

banjne, 

brir)(inle, 

capordle, 

cavalière, 

conte, 

ddfje, 

(jeneriile, 

viercdnle, 

dste, 

principe.  prince. 

prof'essi'irp,  professeur. 

sarcediife,  prêtre. 

sludénlc,  étudiant. 

Ex.  :  Ai  témpi  del  ve'cchio Siineône e'ravi 
in  Gerusalemme  l'ina  profetéssa  nonidla 
Anna  (Monsigni'irPclle;:riiio  Farinij. 


FÉMININ 

abadéssa,  badéssa, 

baronéssa, 

brif/anléssa. 

caporaléssa, 

cavalieréssa, 

conléssa, 

doparéssa, 

generaléssa, 

mercanléssa, 

osléssa, 

principéssa, 

professoréssa, 

sacerdo/éssa, 

sludenléssa. 


abbesse. 
baronne. 


chevalière. 

comtesse. 

dogesse,  dogaress», 

générale. 

marchande. 

hôtesse. 

princesse. 

professeur. 

prêtresse. 

étudiante. 


Au  temps  du  vieux  Siméon  il  y  avait 
à  Jérusalem  une  prophêtesse  nommée 
Anna. 
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d)  Les  noms  en  6re  peuvent  être  divisés  en  plusieurs  catégories, 
comme  on  va  le  voir  : 

1°  Les  uns  changent  simplement  6re  en  ôra  : 


l'assessôre, 
il  censôre, 
il  pi'iôre, 
il  superiôre. 


l'assesseur, 
le  censeur, 
le  prieur, 
le  supérieur. 


Vassessora. 
la  censura, 
la  priera, 
la  siiperiôra, 


la  prieure, 
la  supérieure. 


2°  Les  noms  en  sôre  dérivant  d'un  verbe  changent,  règle  générale, 
sôre  en  sôra.  Mais  ils  ont  presque  tous  une  forme  correspondante  en 
tore  et  trice  : 

difensôre  (de  di/'éndere), 

difenditôre  (de  diféndere), 

offensôre,       offenditôre  (de  offéndere^, 

possessore,     posseditôre  (de  possedére), 

invasôre,        invaditôre  (de  iyivddere)^ 

perciissére,    percuotitore  (de  perciiôtere),  qui  frappe 

uccisôre,        uccidilôre  (de  uccidere),      tueur, 

estensére  (de  esténdere),     qui  étend, 

censuralôre  (de  censurdre),    censeur, 
(de  piegdre),        plieur, 


défenseur, 
défendeur, 
offenseur, 
possesseur 


difensora. 

difenditrice, 
offensera,   offenditrice. 
(manque;,  posseditrice. 
envahisseur    (manque),  invadilrice. 
(manque),  percuotitrice. 
uccisora,     uccidilrice. 

estenditrice. 

censuratrice. 
pieyaléra,  piegalrice. 


piecjalôre 

3°  Ceux  en  tore  se  divisent  à  leur  tour  en  trois  catégories  : 
a.  Les  uns  chana^ent  tore  en  trice  : 


acconcialôre  .covSewï ,  acconciulrice 

allevatore,     éleveur,  allevatrice 

amatore,         amateur,        amatrice. 
apportatôre,  porteur,  apportatrice 

appostatére,  guetteur,         appostatrice 
attôre,  acteur,  atlrice 

autôre,  auteur,  autrice 

benefattôre,  bienfaiteur,    benefatlrice 
cacciatôre,     chasseur,       cacciatrice 
cantatore,       chanteur,        cantatrice 
coltivatôre,     cultivateur,    coltivafrice 
compilatore,  compilateur,  compilatrice 
cucitôre,         tailleur,  cucitrice 

custoditôre,    gardien,  custoditrice 

dire  t  tore,        directeur,       dire  t  trice 
disponitôre,  qui  dispose,  disponilrice 
dispositôre,    qui  dispose,  dispositrice 
editôre,  éditeur,  éditrice 

espositôre,      interprète,      espositrice 
genitôre,         père,  génitrice 

governatôre,  gouverneur,  governatrice 
imperatôre,    empereur,      impératrice 
ingannatére,  trompeur,       ingannatrice 
invasatore,      envahisseur,  invasatrice 
invenlùre,       inventeur,      inventrice 


ipnutizzatore ,\iy^no{\seiiv ,  ipnotizzatrice 
istitutôre,       instituteur,     istitutrice 

laveur, 

travailleur, 

qui  hait, 

orateur, 

pécheur, 

penseur, 

pêcheur, 

peintre, 

porteur, 

dîneur, 

propositôre,    qui  propose,  propositrice 
propui/nat'ire,    défenseur,       propwjnotrice 
proteggitiire,  protecteur,     proteggitrice 
protestatôre,  protestataire,pco/es/af/jce 
protettôre,      protecteur,    protettrice 

lutteur, 

sculpteur, 

rêveur, 

joueur  (Biusiqiif 
spacciatore,  qui  dépêche,  spacciatrice 
tutûre,  tuteur,  tutrice 

uditore,  auditeur,        uditrice 

vinciiore,        vainqueur,     vincitrice 


lava  tore, 

lavoratôre, 

odiatôre, 

oratûre, 

peccatôre, 

pensatôre, 

pescatôre, 

pittôre, 

portatôre, 

pranzutôre. 


pugnatore, 
scullôre, 
sognatôre, 
sonatôre. 


lavatrice 
lavoratrice 
ad  ia  trice 
oratrice 
peccalrice 
pensatrice 
pesca  trice 
pi  t  trice 
porta  trice 
pranzatrice 


pugnatrice 
scuUrice 
sognatrice 
sonalrice 
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Ex.  :  Limperatôre  e  /impératrice 
délia  Cina  éscono  ima  vùlta  liW  linno 
in  pûàblico,  e  coii  griinde  solennitù 
.•^léndono  la  mono,  hkcano  /imperatore 
un  ardli'o,  e  /"impératrice  mia  piihita 
difjého  (Daniéllo  Biirtoli). 


L'empereur  et  rinipératrice  de  Chine 
sortent  une  fois  Fan  en  public,  et 
avec  une  grande  solennité  ils  étendent 
la  main,  toucticnt  :  lemjiereur  une 
charrue,  et  Timpératrice  un  mûrier. 


Nota.  —  Xnlnl'Jrc  fait  nutrice  et  lion  utilritricc. 


■j.  D'autres  changent  tore  en  tôra,  ou  en  tôra  et  toréssa  : 

cantijre.        chanteur,    canlora,  canlnnie.    1    hnpostore,      imposteur,     imposloru. 
il  pasl'ire.    le  berger,   la  pastôra.  I 

dottiJre,         docteur,        fait        dollùra  et  dolloréssa. 
falli'ire.  facteur,         fait        f'atlnra  et  falloréssa. 

tintnre,  teinturier,     fait        tinbn-a  et  tinlovessa  'non  linlrice). 

■SoTA.  —  La  forme  en  tôra  est  toujours  de  fornuition  populaire. 

-;.  Quelques  noms  en  tore  ont  2  féminins,  l'un  en  tôra,  l'autre  en  trice 


canlalore, 

sarliire, 

vendifijre, 

rivenditijre, 

traditove, 

smacchialore, 

cucitôre, 

tessiture, 

accendilôre. 

ricamatùre. 

accusaldre, 

adnlalnre, 

Idvoifilôre. 

olherf/ati'ire, 

ainbasciatnre, 

servidire. 

parlaiôre, 

slirattire, 

ranimendatiire, 

appuntalijre, 


chanteur. 

tailleur. 

vendeur. 

revendeur, 

traître, 

dégraisseur. 


cantafijra, 

sa  r  fora, 

vendifôra, 

rivejidilijra, 

tradilôra, 

smacchiatora. 


couturier,  tailleur,  cucitàra, 

tisserand.  tessitora.   . 

allumeur,  accendi  titra, 

brodeur,  ricamatôra. 

accusateur,  accusatôra, 

adulateur,  flatteur,  adidatôra. 


travailleur, 

aubergiste, 

ambassadeur, 

serviteur, 

parleur,  orateur, 

repasseur  (linge). 

stoppeur. 


qui  taille  en  pointe,  appuntatora, 


E.\.  :  Fiiniie,  grondiiia  e  donna  par- 
latôra  mtindan  Vm'nno  di  ciisa  finir 
''l'roverbc  toscan  . 

Cucitôra  o  cucitrice  ///  hinnco  rdonmi 
c/ir  ci'cr  f/iaiirlieria  (Car.). 


cantatrice. 

sarlrice. 

venditrice. 

rivenditrice. 

traditrice. 

smaccliiatrice. 

cucitrice, 

tessitrice, 

accenditrice. 

ricamatrice. 

accusatrice. 

adulatrice. 

laroratrice. 

albergatrice. 

ambusciatrice. 

servitrice. 

parla  trice. 

stirafrice. 

rammendatrice. 

appuntatrice. 

Fleuve,  gouttière  et  femme  bavarde 
chassent  l'homme  de  la  maison. 


lavoratdra. 

albergatora, 

ambascialora, 

sercltora, 

parla  tiira, 

stiratOra, 

rammendatijra, 


La  femme  qui  confectionne  des  objets 
en  linirerie  est  dite  liuircro. 


111.  —Noms  en  o. 
0  en  essa  : 


Les  uns  cliauj^enl  o  en  a,  les  autres  changent 
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1°  Changent  o  en  a  : 

Les  noms  de  parenté,  de  profession,  de  qualité,  etc. 


il  marcliesino, 
il  padronino. 
il  cuôco. 
il  pastoréllo. 
il  fanciùllo, 
il  fif/lio. 
il  figliuijlo. 
il  giovanéflo, 
il  rjiovinétlo, 
lo  zio. 
il  filôsofo. 
il  f/uerriéro,  e 
il  maestro, 
il  cuf/ino. 
lo  spôso. 
Ex.    :   La    spôsa    cliitima 
mtidre  iléllo  spôso    Parâto). 


le  petit  marquis, 
le  petit  niaiti-e(pairoii) 
le  cuisinier, 
le  berger, 
l'enfant, 
le  fils, 
le  fils. 

le  jeune  homme, 
le  jeune  homme, 
loncle. 

If  philosophe, 
le  guerrier, 
le  maître  pf^frisfur), 
le  cousin, 
l'époux, 
mddre    la 


la  marchesinaf 
la  padronina. 
la  cuoca. 
la  pasforélla. 
la  fanciiilht. 
la  fiçjliu. 
la  fi(jHui')la. 
la  giovanétla. 
la  qiovinétia, 
la  zia. 

la  fil  osa  fa,  filoso/'éssa. 
la  ijuerriéra. 
la  iiuiéstra. 
la  cugina. 
la  spùsa. 
L'épouse    appelle   sa   mère   la    mère 
de  l'époux. 


Il  en  est  ainsi  des  prénoms 

Camillo. 
Eniésto. 
Francésco, 


Gabriéllo. 
Pdolo, 
Paolino. 
Raffaéllo, 


Camille, 

Ernest, 

François, 

Gabriel, 

Paul, 

Paulin. 

Raphaël, 


2"  Chang-ent  o  en  essa  : 

capit/ino.  capitaine 

didvolo,  diable. 

ammiraglio.     amiral. 


Caynilla, 

Ernésta. 

Francésca, 

Gabriélla, 

Pdola, 

Paolina. 

Ba/faélla, 


capitanéssa, 

diavoléssa. 

aminiragliéssa, 


Camille. 

Ernestine. 

Françoise. 

Gabrielle. 

Paule. 

Pauline. 

Raphaelle. 


«capitaine». 

diablesse. 

amirale. 


Nota. —  (inr/elo.qni  fait  communément  ànf/ela. \icut  faire  angelina^&i  Ion  parle  défigure*. 

3"  Ceux  en  ce  forment  leur  féminin  de  deux  manières  : 

a)  Les  uns  changent  simplement  o  en  a,  suivant  la  règle  générale  : 
amico.     ami.  ainica,     amie.  |    nemico,     ennemi,      nemica,   ennemie. 

b)  Les  autres  changent  co  en  chessa  : 

canOnico,  chanoine.  1        canonichéssa.  chanoinesse. 

médico,  médecin.  1        medic/ie'^isa.  médica.  îeaMne-médecia. 

4°  Ceux  en  g-o  forment  aussi  leur  féminin  de  deux  manières  : 
a)  Les  uns  changent  simplement  o  en  a  : 

camarlingo.  chambellan.  |  camarlitiga. 
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h)  Les  autres  changent  go  en  ghéssa  : 

il  teôloqo,  le  théologien.  |  la  leolo(jhéssa,      la  théologienne. 

E.ï.  :    Anûtema    a  Siloania,    illustre  I       Anathème  à  Silvania.  illustre  théolo- 
ieoloqhéssa  (Pfîolo  Mantegôzza).  \  gienne. 

IV.  —  Noms  en  i.  —  Les  noms  communs  ne  changent  pas  au 
féminin.  Mais  quelques  prénoms  ont  un  féminin  : 
Luigi,  Louis,  Luigia  (Luisa),  Louise.    |    Giovanni.  Jean,   Giovdnna,  Jeanne. 

y.  —   Noms  en   u.  —  Sont   très    rares   et    restent   invariables. 
La  plupart  sont  des  mots  tronqués,  et  lu  final  porte  1" accent  grave. 

SUR    QUELQUES    NOMS 


73.  —  On  peut  les  diviser  en  deux  groupes. 

A..  —  Certains  noms,  que  les  Italiens  appellent  defectifs,  ont  des 
formes  différentes  pour  le  masculin  et  le  féminin.  Il  y  a  deux  racines  : 


piidre. 

père. 

mddre. 

mère. 

murito. 

mari. 

môglie, 

femme. 

cavalière. 

cavalier 

(au 

bal). 

diima, 

cavalière. 

frrite. 

frère  (en 

reli 

gion). 

suôra. 

sœur  (en  religion 

bnbbo, 

papa. 

mâmma. 

maman. 

patrigno, 

parrain. 

matrigna 

marraine. 

fratéllo. 

frère. 

sorélla. 

sœur. 

mdschio. 

mâle. 

fémmina. 

femelle. 

u6mo. 

homme. 

donna. 

femme. 

género, 

gendre. 

nuôra. 

bru. 

B.  —  Les  noms  suivants  forment  leur  féminin  du  masculin,  mais 

d'une  façon  quelque  peu  irrégulière  : 

fanléaca  [futile),  chambrière. 

déa,  diva  (poét.),  déesse. 

regina,  veina  (vieux),  reine. 

eroina,  héroïne. 

stréga,  sorcière. 


valet. 

Dieu. 

roi. 

héros. 

sorcier. 


ftlnle, 

Dio, 

re  (rége), 

en'ie. 

siregône, 

Ex.  :  La  regina  di  Sdba  ud'i  il  re  Solo- 
rm'jne,  e  tornà  a  rdsa  piii  .<îo'i?m(Par.ito'. 

Alciini  animdli  vriigono  (illei>dli  ûéHlâ 
mâdre  si'da  :  dltri  dalla  màdre  insiéme 
e  dal  pâdre  (P.iolo  Segneri). 


La  reine  de  Saba  entendit  le  roi  Salo- 
mon.  et  retourna  chez  elle  plus  sage. 

Oiu-hpie-s  animaux  sont  élevés  par 
la  mère  seule;  d'autres,  A  la  fois  par 
le  père  et  la  mère. 


TABLEAU    RECAPITULATIF 
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74.    —    TABLEAU   RÉCAPITULATIF    DE    LA    FORMATION    DU    FÉMININ    DES    NOMS    DE    PERSONNES 

masculin  féminin 

/     Noms     \  ne    changent 

1    propres    /      pas Andréa,  André,  Andréa,  Andrée. 

1-1  ;  a   se    change 

^       )  i      en  éssa  . . .  proféta,  prophète,  profeléssa,  prophétesse. 

\     Jsoms      1  ca  se  change 

EN  Sil  communs  \      en  chéssa..  dùca,  duc,  duchéssa,  duchesse. 
[                  /  ga  ne  change 

\       pas  (rare).,  cotléga,  collègue,  colléga,  collègue. 

;  e  se  change  en  a padrotie,  patron,  padrona,  patronne. 

][     l  iére  se  change  en  iéra .  cameriére,  camérier,  cameriéra,  camériste. 

j  e  se  change  en  éssa....  barône,  baron,  baronéssa,  baronne. 

Noms, 

I        /  ôre  se  change  en  6ra.  jSî'Joye,  prieur,  priera,  prieure. 

EN  ei        l  sôre  se  change  en  sd>'a.  censo'/'e,  censeur,  censora,  (manque). 

1  ôre./  /     trice. autore,  auteur,  aulrice,  auteur. 

i  l    16  ra pas  tore,  berger,  pastora,  bergère. 

1  tiirp   )i  '^'^ dottôre,  docteur,  dottôra,  doctoresse. 

■  to?-éssa.  ...  dottôre,  docteur,  dottoréssa,  doctoresse. 

]\  lôra traditôre,  traître,  traditôra,  traîtresse. 

(  trice traditôre,  traître,  traditrice,  traîtresse. 

u  iCamillo,  Camille,  Camilla,  Camille. 

ose  change  en  a )         .     '  '  f         ■n  e     ^ 

Ifanctullo,  enfant,  fanctuila,  enfant. 

0  se  change  en  éssa capitdiio,  capitaine,  capitanéssa,  «capitaine.» 

Noms/  .... 

'  ,  i  ca umico,  ami,  arnica,  amie. 

I  co  se  change  en  '     ,  ,   '.  ,     '    .  !.. 

EX  0  1  (  chessa.  canonico,  chanoine,  ca?ioH ?c/iessa  chanoinesse 

I  ,  (  ga,         camarlingo,  chambellan,  camarlinga,  (manque). 

I  (  ghéssa.  téologo,  théologien,  teologhéssa,  théologienne 

jy    /  Noms  propres  en  i  chan-^Lw/r/f,  Louis,  Luigiu,  Louise. 

»,    '  1      gent  i  en  G {Giovanni,  Jean,  Giovunna,  Jeanne. 

N0MS{    X' 

.  1  Noms    communs    inva- 

(      riables il  cavadenli,  dentiste,  lacavudenli,  dentiste. 

V.  —  Noms  en  u.  Sont  invaria- 

bles et  rares 

VI.  —  2  mots  de  racines  ditfé-\(7  pddre,  le  père,  la  madré,  la  mère. 

rentes  pour  les  2  genres)  ûd7no,  homme,  donna,  femme. 
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DU    IjENRE    des    noms    Ij  AMMALX,    1  ORMATION    DU    FEMININ 


75.  —  Règle  générale  : 

1°  Sont  du  genre  masculin  les  noms  d'animaux  mâles  : 

il  leoîie,      le  lion.  /Y  montone.     le  mouton. 

il  cavfillo,  le  cheval.         (7  gnllo.  le  coq.  etc. 

2"  Sont  du  genre  féminin  les  noms  d' animaux  femelles  : 
la  leonéssa,    la  lionne.  la pécom,   la  brebis. 

la  caviilla.     la  jument.         la  gallina.  la  poule,  etc. 
Ex.  :  Mal  c6va  la  gallina  /'uôr  del  si/o  l       La  poule  couve  mal  hors  de  son  nid. 
nido  (Proverbe  toscan).  I 

Ceci  dit.  on  peut  diviser  les  noms  d'animaux  en  trois  grandes  caté- 
gories, au  point  de  vue  du  genre  : 

I.  —  Noms  qui  changent  de  genre  en  changeant  de  terminaison. 
—  Si  le  ?nâle  et  la  femelle  ne  sont  pas  distincts  par  la  forme  du  nom, 
mais  seulement  par  la  terminaison  du  même  nom,  les  noms  de  mâles 
sont  masculins  et  en  o  et  les  noms  de  femeUes  sont  féminins  et  en  a: 


il  cavôllo,  le  cheval. 

il  cérvo.  le  cerf, 

il  lùpo.  le  loup. 

il  Colombo,  le  pigeon. 


In  cavfilla. 
la  cérva. 
la  Ivpa. 
la  Colomba. 


il  passera,      le  moineau,    la  passera. 

II.  —  Mâle  et  femelle  portent  le 

femelle  portent  le  même  nom  avec  1 

a)  Sont  masculins  les  noms  en  o 


l'usignitôlo,  le  rossignol,  l'usignuôla. 

Idsino.  l'àne,  l'àsina. 

il  mùlo.  le  mulot.        la  m  via. 

il  cdpro,  le  bouc  la  ciipra. 

il  mér'lo,  le  merle.         la  merlu. 

même  nom.  —  Si  le  mdle  et  la 
a  même  terminaison  : 


i7  coiiifjlio, 
il  riitto, 
il  côrvo, 
il  clelfino, 
il  ramdrro, 
il  f/allinriccio, 
il  frimjuéllo. 


le  lapin, 
le  rat. 
le  corbeau, 
le  dauphin, 
le  lézard, 
le  dindon, 
le  pinson. 


/7  liicrio. 

lo  scarafdggio. 

il  sdrcio, 

il  lopo, 

il  lonlo, 

lo  scoidllolo. 


le  brochet. 
le  scarabée, 
la  souris, 
la  souris, 
la  grive, 
lécureuil. 


b)  Sont  féminins  les  noms  on  a 


la  marmotta. 
Idijuila, 
la  Une  a, 
la  lucérla.      , 
la  lucértola,  \ 
la  zanztira. 


la  inarmuttc 
raigle. 
la  tanche. 

le  lézard. 

If  cou.«;in. 


ta  balcna. 
la  lôdola, 
rallôdola, 
la  formica, 
la  môsca, 
la  pan  ter  a. 


la  haleine. 
l'alouette, 
la  fourmi. 


la  scimmiu,  le  singe. 
la  lortora,   la  tourterelle. 
la  tdtpa,       la  taujie. 
l'dnilru,        le  canard. 


la  mouche,  i  l'ica. 


l'oie. 


la  panthère.!  l'anf/uilla.    l'anguille. 
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Mais  il  qorilla.  le  gorille:  il  bacculà.  la  morue,  la  sêdie  ;  //  bima.  le  lama.  !^out 
masculins. 

c   Sont  masculins  ou  féminins  les  noms  en  e  et  i  :  cest  Farticle  qui 
nous  en  indique  le  genre  : 


1°  Sont  masci'Uiis  : 

il  rondôûe.  le  martinet. 
il  salmone.  le  saumon. 
lo  scorpiône,      le  scorpion. 


il  harbagidnni.  le  hibou. 
il  colibri,  colibri,  le  colibri. 
il  fa  Icône,         le  faucon. 


//  cirjjliidle,  le  sanglier. 
il  serpente,  le  serpent. 
il  lui,  le  roitelet. 


2"  Sont  féminins  : 

la  rondine,      riiirondelle. 
latestâgr/ine,  la  tortue. 
la  torpédine,  la  torpille. 


la  vôlpe, 
la  lince. 


le  renard, 
le  lyn.x. 


la  lerédine,    le  taret. 
la  pernice,     la  perdrix. 


Ex.   :  La  rôndine   c<j/«e  il  rondône  si   1       L'hirondelle  comme  le  martinet  prend 
piisce  volfindo  ijra  qi;a,  ora  là  (Paràto).     |   sa  nourriture  en  volant  çà  et  là. 


Pour  indiquer  le  mâle  et  la  femelle  quand  le  nom  a  un  seul  genre 
et  une  seule  forme  orthographique,  au  nom  de  l'animal  on  ajoute  le 
mot  mâle  ou  femelle  : 


La  vipera  nuischio,  la  vipère  niàle. 

La  vipera  fémmina,  la  vipère  femelle. 

la  l'ijlpe  mnschio,  le  renard  mâle, 

la  vôlpe  fémmina,  le  renard  femelle. 

Ex.  :  Lo  sparviére  fémmina  è  di  inarj- 
giôr  vigôre  che  il  mâschio  (Piétro  déi 
Crescénzi). 


Lo  sparviére  mdschio.  Tépervier  mâle. 
Lo  sparviére  fémmina,  l'épervier  femelle. 
il  côrvo  mdschio,  le  corbeau  mâle. 

il  côrvo  fémmina,     le  corbeau  femelle. 

L'épervier  femelle  est  plus  vigoureux 
que  le  mâle. 


Lèpre,,  lièvre  ;  sérpe,  serpent  ;  ligre,  tigre  ;  pùtce,  puce  ;  grii  ou 
grue,,  grue;...  sont  des  deux  genres.  Grv.a,  grue,  est  du  féminin. 


Ex.  :  Corne  la  vôlpe,  al  vdrco  il  lèpre 
aspétta  (Ariôsto). 

Tra  i  cespiifjli  e  Ira  le  fronde  slriscia 
il  sérpe,  il  rôspo  annida  (Ferriiri;. 

I  gru  si  réggono  sôtlo  il  principdlo 
di  ùno  di  lôro  (Giov.  Batt.  Gélli). 


Comme  le  renard,  le  lièvre  attend 
au  passage. 

Parmi  les  buissons  et  les  branches 
rampe  le  serpent  et  se  cache  le  crapaud. 

Les  grues  se  laissent  conduire  par 
une  des  leurs. 


Nota.  —  Raffaéllo  Foriiaciari  dit  que  (7  '//•".  il  lèpre,  il  sérpe,  il  tigre,  désignent  le  inàle.  et 
la  gru,  ta   èpre,  la  sérpe,  la  tigre,  désignent  la  femelle. 
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III.  —  Quelques  noms  d'animaux  sont  différents  suivant  le  genre 


Variété,  ihnontone,  le  bélier,  le  mouton, 
le  lion. 


il  leône, 

il  hue  (bôve), 

il  lôro, 

il  cfine, 

Velefdnte, 

il  gdrnbero, 

il  porco, 

il  vérro. 

il  cinyhidle. 

il  gâllo, 

il  bécco, 

l'irco  {il  cdpro), 

Ex.  :  hi  cdsa  non   c'è  pdce.  qudndo 
gallina  cdnta  e  gâllo  tdce  (Giùsti). 

On  dit  aussi  t7  cinghidle  fémmina.  Pôrca  se 
stupide,  ignorant,  fait  au  féminin  buéssa  (rar 


'  le  bœuf. 

le  chien. 

léléptiant. 

lécrevisse. 

\  le  porc. 

'    le  sanglier, 
le  coq. 

I  le  bouc. 


la  pécora,  la  brebis. 

ta  leonëssa  {lionéssa}.    la  lionne. 


la  vdcca, 

la  cdf/na, 
Velefantéssa, 
la  gamberéssa. 

la  trôia,  scrôfa, 

la  sera  fa, 
la  gallina, 

la  cdpra. 


la  vache. 

la  chienne, 
l'éléphant. 
Técrevisse. 

la  truie. 

la  laie, 
la  poule. 

la  chèvre. 


Il  n'y  a  pas  de  paix  à  la  maison 
quand  la  poule  chante  et  que  le  coq 
se  tait. 

dit  en  plaisantant  pour  trôia.  Bùe,  au  figuré, 

e). 


REMARQUES  SLR  QUELQUES  MOTS 

76.  —  Les  mots  bipède,  bipède  ;  quadrupède,  quadrupède,   sont  mascuhns,  bien  que  se 
rapportant  à  un  animal  de  nom  féminin,  car  il  y  a  le  mot  animal  sous-entendu. 


7,1  donna  è  un  bipède  {un  animale  bipède). 
La  cdpra  é  un  quadrupède  {un  animale  qua- 
drupède). 

Il  en  serait  ainsi  de  : 
mammifero,       mammifère. 


La  femme  est  un  bipède. 

La  chèvre  est  un  quadrupède. 


Carnivore. 


frugivoro, 
insettivoro, 


frugivore, 
insectivore. 


erbivoro, 
onnivoro, 


herbivore, 
omnivore. 


DU  GENRE  DES  NOMS  DE  CHOSES  INANIMEES 

77.  —  Séparons  les  noms  de  plantes  des  autres  noms  de  choses. 

A.  —  Du  genre  des  noms  de  plantes.  —  Les  uns  sont  masculins, 
les  auti-es  féminins.  Les  nums  d'arbres  sont  presque  tous  masculins 
el  en  o.  —  Les  noms  en  i  sont  excessivement  rares. 

I.  —  Sonl  : 

a)  Masculins  les  noms  de  plantes  finissant  en  e,  o,  u  : 
il  lampone,  le  framboisier.  1      il  batnfjû. 


il  môro, 


le  mijrier. 


il  cuucciû. 


le  bambou, 
le  caoutchouc. 
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la  quércia, 
Vacdcia,  (acâzia), 
la  l'obinia, 
la  vigna. 


le  chêne, 
Tacacia, 
le  robinier, 
la  vigne, 


la  pfilma, 
l'âlbera,  arberélla. 
la  tr émula, 
la  bétula,  betûlla, 


le  palmier, 
le  tremble, 
le  bouleau. 


Nota.  —  1°  La  vile,  la  vigne  :  la  qitérce.  le  chêne  (pluriel  le  quérci),  sont  féminins. 

Ex.    :   Custodir  la   vite  importa  più  che  |        Soigner  la  vigne  est  plus  important  que  de 


piantàrla  (Bernârdo  Davanzàti). 


la  planter. 


2»  Abéte,  sapin  ;  élee,  yeuse,  chêne  vert  :  rovere,  rouvre  (chêne),  sont  des  deux  genres.  Mais 
abéte  est  plus  souvent  masculin  ;  la  forme  en  o,  abéto,  est  du  masculin. 

//  noce,  le  noyer,  est  quelquefois  employé  au  féminin,  mais  noce  noix,  est  toujours  féminin. 

Noce,  noyer,  est  presque  toujours  féminin  dans  «  La  noce  di  Benevénto»,  arbre  très  renom- 
mé où  le  peuple  croyait  que,  dans  la  nuit  du  vendredi  au  samedi,  se  réunissaient  les  follets 
et  les  sorcières.  On  dit  aussi  :  «//  nôcio  di  Benevénto  ». 


Ex.  :  Il  noce  fa  ombra  nociva  (Davanzàti). 

La  noce  divérra  pii'i  liéta,  se  spésse  vôlte 
si  trapidnti  iPallavicini). 

L'abéte  se  per  sorte  gll  gudsti  la  vi'tta.  è 
spaccidto  (Davanzàti). 

L'abéte  nélle  opère  sécche  è  atilisslma  e 
durdbile  (Pallavicinii. 

L'dpi  cércan  sémpre  posdrsi  at  frésco  sôpra 
ûna  vérde  élee.  ovvéro  pressa  a  un  museôso 
e  chidro  fonte  (Ruccellâi). 


L'ombre  du  noyer  est  nuisible. 

Le  nover  veut  être  transplanté  plusieurs 
fois. 

Si  par  hasard  tu  abîmes  la  tète  du  sapin, 
il  est  perdu. 

Le  sapin  est  très  utile  et  très  durable 
dans  les  ouvrages  non  exposés  à  l'humidité. 

Les  abeilles  cherchent  toujours  à  se  poser 
au  frais  sur  une  yeuse  verte,  ou  près  d'une 
fontaine  limpide  garnie  de  mousse. 


3°  Tamarigi  ou  tamerici,  est  des  2  genres.  Fanfâni  dit  la  tamerice.  Ne  pas  confondre  avec 
Tameriyi  s.  f.  plur.,  eau  purgative  de  Montecatini  :  «  dcque  délie  Tamerigi  ». 


II.  —  Noms  d'arbres  en  o,  noms  de  fruits  en  a.  —  Si  l'arbre  et  le 
fruit  ont  le  même  nom,  le  nom  de  l'arbre  est  en  o,  et  du  masculin, 
le  nom  du  fruit  est  en  a,  et  du  féminin  : 


(/  mdndorlo, 

il  prâno, 

il  susino, 

il  nocciuôlo, 

il  casfdgno, 

il  giûf/giolo, 

ilcinégio,  ilciliégio, 

il  sôrbo, 

il  péro, 

il  gélso,  il  môro, 

il  pésco,  il  pérsico, 

il  mélo, 

il  carùbo, 

il  melagrdno, 

il  néspolo, 

Valbicocco, 

l'olivo,  ulivo, 


lamandier, 
le  prunier, 
le  prunier, 
le  noisetier, 
le  châtaignier, 
le  jujubier, 
le  cerisier, 
le  sorbier,  cornier 
le  poirier, 
le  mûrier, 
le  pêcher, 
le  pommier, 
le  caroubier, 
le  grenadier, 
le  néflier, 
l'abricotier, 
l'olivier. 


la  indndorla, 

la  prùna. 

la  susina, 

la  nocciuôla, 

la  castdgna, 

la  giâggiola, 

laciriégia,  la  ciliégia, 

la  sorba, 

la  péra, 

la  gélsa,  la  mora. 

la  pésca,  lapérsica, 

la  mêla, 

la  caviiba, 

la  melagrdna, 

la  néspola, 

l'albicôcca, 

l'oliva,  uliva. 


'amande, 
a  prune, 
a  prune . 
a  noisette, 
a  châtaigne, 
a  jujube, 
a  cerise, 
a  sorbe,  corme 
a  poire, 
a  mûre, 
a  pêche, 
a  pomme, 
a  caroube, 
a  grenade 
a  nèfle, 
"abricot, 
olive. 
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L'amande  d'une  pêche   qui  na   pas 
mûri  sur  le  pêcher  ne  germe  pas. 

La  pomme  véreuse  ne  reste  pas  sur 
le  pommier. 

Nota.  —  1"  L'ariuicio  désigne  à  la  fois  l'oranger  et  l'orange,  laquelle  se  dit  aussi  arimcia. 

L'orange  nuire  est  couleur  d'or. 

L'orange   douce   a   une  pulpe    rafraîchis- 
sante. 


Ex.  :  Qurindo  la  pésca  in  sul  pésco  non 
e  matiiràta  a  seniinôrlà  non  nrisce  (Da- 
vanzjiti  . 

La  mêla  verminosà  code  dal  mélo 
(Palladio;. 


Ex.  :  L'aràncio  èw^Uu  sua  maturità  dicolor 
d'oro  (Paràtù  . 

L'arància  ilolce  ha  palpa  rinfrescativa 
Targiôni-Tnzéttii. 


.\RBBF.  ET  FRUIT        ARBRE 

FRUIT 

(innnnsso. 

ananas. 

ananas 

cedriitû, 

cédratier. 

cédrat. 

cédro, 

cédratier. 

cèdre. 

Ci'iCCO, 

cocotier. 

coco. 

cot('if/no. 

cognassier. 

coing. 

dtUtero. 

dattier, 

(latte. 

■2°  Sont  défeclifs  :  la  cnccola  ou  la  biicea,   fruit  du  làuro  (laurier):  la  ghiànda^  fruit  de  la 

qwiciu  :  l'tivit,  fruit  de  la  vite  ■  vigne'  ;  !/  d-itlrro,  la  datte,  fruit  de  Ifi  prilma,  le  palmier. 

III.  —  Noms  masculins  désignant  à  la  fois  l'arbre  et  le  fruit. 

ARBRE  ET    FRUIT         ARBRE  FRUIT 

fi'co,  figuier,  figue. 

(/ranfito,  grenadier.  grenade. 

linione,  citronnier.  citron. 

mcuidarino.  mandarinier,  mandarine. 

pislôcchio.  pistachier,  pistache. 

pômo,  pommier,  porame. 

L'ananas  porte  l'ananas 
Le  cédratier  porte  le  cédrat. 
Le  cédratier  porte  le  cèdre. 

Les  branches  du  cèdre  sont  armées 
d'épines. 

Le  cèdre  est  le  fruit  le  plus  estimé 
parmi  les  fruits  acerbes. 

Quand  le  figuier  conserve  la  figue, 
toi.  vilain,  conserve  le  panic. 

Nota.  —  Le  fruit  da  pino  (pin)  est  il pinocchio  ou  il  pignolo.  le  pignon  ou  la  pomme  de  pin. 
Mrlii,  pomme,  se  dit  plus  que  porno,  qui  s'emploie  rarement  ailleurs  que  dans  porno  d'oro, 
tomate.  —  Il  lampone  désigne  à  la  fois  le  framboisier  et  la  framboise. 

r>.  —  Du  genre  des  noms  de  choses  inanimées  autres  que  les 
plantes.  —  (^onsidi-rons  les  voyelles  finales  et  classons-les  en  : 


Lanandsso  porta  ianandsso. 
Il  cedrdio  porta  il  cedrdio. 
Il  cédro  porta  il  cédro. 

Ex.  :  /  rtimi  del  cédro  si'mo  armtiti  di 
spine  Tarâto). 

È  il  cédro  il  più  pregidto  frtitto  fra 
f/li  (iQrùmi    (llar. '. 

Qatindoû  fico  sérbn  il  fico.  tu.  villdn, 
fiérba  il  panico  (Proverbe  toscan}. 


Nom.^  en  a. 
No))i.<i  en  ta. 


No  ni. s  en  e. 
No7ns  en  1. 


-Vom.<f  en  o. 
NoiJis  en  u. 


I.  —  Noms  en   a.  —   Règle  générale  les  noms  de  choses   ina- 
nimées terminés  en  a  sont  féminins  : 

la  favilla.      l'étincelle.      |  la  ctisa,  la  maison.      1  la  niatita,      le  crayon. 

la  fiiimnia,     K'i  tlamuie.     |  la  turola.      la  table.  |  la  carrétla,    la  charrette. 

Mais   un   certain   nombre  de    noms    vn   a    sont  masculins;  beaucoup 
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d'entre  eux  viennent  du  grec  et  finissent  en  ma,  ta,  ca,  mais  les  noms  de 
choses  sont  surtout  terminés  en  ma  : 


nnor/ramnin. 

nnatéma. 

npostiiS'fi. 

npotéyma, 

(issioma, 

clima, 

(liadéma, 

dilémmii, 

(liplomii. 

d6f/m<i. 

drtiinma. 


anagramme. 

anatlièiue. 

apostasie. 

apophtes^me. 

axiome. 

climat. 

diadème. 

dilemme. 

diplôme. 

dogme. 

drame. 


embli'md, 

enigmn, 

epir/rdnimn, 

fniitiisma, 

idiiii/ia. 

parencliinia, 

pi'uii'ta, 

poéma. 

prisnw, 

probléma, 

pronràmmo. 


emblème. 

énigme. 

épigramme. 

spectre. 

idiome. 

parenchyme. 

planète. 

poème. 

prisme. 

problème. 

programme. 


.çc!.s»îa. 

sistémn, 

nofisnifi, 

stémyna, 

utratngémma, 

té  ma, 

teorémn, 

limiàna. 

ierogrdmma. 


schisme. 

système. 

sophisme. 

armoiries. 

stratagème. 

thème. 

théorème. 

parfum. 

hiéroglyphes. 


On  peut  ajouter  les  noms  suivants,  qui  ont  aussi  une  forme  en  o  : 


f/ramma.  gramme. 

decar/rùmma,  décagrarnme. 

ettorjrdmma,  hectogramme. 

cliilofjriimma,  kilogramme. 


m  iriagrd  m  nia,  my  ri  agram  m  e . 

dccigrdmma,  décigramme. 

centigrdmina.  centigramme. 

milligrdinma,  milligramme. 


diagrdmma, 
monogrdntiiia, 
telegrdmma, 
ecc. 


diagramme, 
monogramme, 
télégramme, 
etc. 


Parallélogramme  se  dit  parallelogrâmmo. 


NoT.v.  —  Vdglia,  billet  à  ordre,  mandat,  est  masculin;  mais,  dans  vdglia  postdle,  vdglia 
est  féminin.  Le  mot  est  encore  masculin  lorsqu'il  signifie  un  homme  ;  mais  il  est  aussi 
féminin  dans  iidmo.  pittore...  di  vdglin.  homme,  peintre...  de  valeur. 

Diadéma.   diadème  ;  fantasma   ou  fantdsima,  fantôme,   spectre  ;  scisma.   schisme  ;  atrata- 
géinma.  stratagème,  etc.,  peuvent  s'employer  au  féminin. 
Pianéta.  planète  (astre),  est  masculin.  —  Pianéta,  chasuble,  est  féminin. 
Il    ne    faut  pas  confondre  pdria,    en   français  paria,    mot    masculin  invariable,    tribu 
indienne,  avec  paria  pairie,  mots  qui  n'ont  rien  à  faire  avec  le  grec. 


II.  —  Noms  en  ta.  — Les  noms  en  ta  sont  des  noms  abstraits  fémi- 
nins. La  valeur  constitutive  de  ces  substantifs  se  reconnaît  en  latin 
par  la  désinence  tas,  ajoutée  au  radical  de  l'adjectif  :  verus,  véro  ; 
ver  lias,  verità. 

La  finale  latine  tas  ou  tatem  ou  tate  donne  en  italien  là  (pour  tâte, 
tàde),  en  français  te,  en  espagnol  dad,  en  anglais  ty. 

Lihevtas,  liberté,  liberté,  liberdad,  liber  ty  ;  —  generositas,  generosità,  (jénérosité, 
generosidad,  generosity.  —  On  peut  citer  plus  de  îiOO  exemples  de  cette  sorte. 

Ex.  :  Sanità  e'^ettdiVdlgonpiicd'Hna 
città  (Proverbe  toscan  . 

NoT.\. —  1°  sunt  masculins,  laffelà.  taffetas  ;  so^rt.  sofa. 

2°  la  podestà  ou  la  potestâ.  le  pouvoir  autoritaire,  a  donné  le  nom  il  podeslà 
ou  «7  potedà,  le  podestat,  celui  qui  exerce  le  pouvoir. 

3°  Papa  ou  pappà,  papa,  est  masculin;  mais  p/ippa,  bouillie,  est  féminin. 

III.  —  Noms  en  e.  —  Parmi  les  noms  de  choses  inanimées  termi- 
nés en  e,  les  uns  sont  masculins,  les  autres,  féminins.  Mais  ceux  en 
ie  sont  tous  féminins  (Voir  §  84). 

BAKOT.    —    GRAMM.    ITALIENNE.  3 


Santé  et  liberté  valent  plus  qu  une 
ville  (cité;. 
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Sont  masculins  : 

a)  Les  noms  en  me 
il  costume,  le  costume. 

Font  exception  : 
l'dnne,  l'arme. 


I      il  rdme,      le  cuivre.      |      il  germe.         le  germe. 
I      la  fume,        la  faim.      |      la  spe'me,    l'espérance. 


b)  Les  noms  en  ôre  : 

(Y  timoré,  la  crainte. 

il  fiore,  la  fleur. 


il  calôre, 
lo  splendôre, 


la  chaleur. 
la  splendeur. 


Fôlgore,  foudre  (feu  du  ciel),   est  des  deux  genres  :  il  fôlgore  ou  la  fôlgore. 

c)  Les  autres  noms  en  re,  sauf  les  cinq  suivants,  qui  sont  féminins  : 

la  acure,       la  hache.         |  la  lôrre,         la  tour.         1  i  la  poudre. 

la  cijltre,      la  couverture.  |  la  fébbre,       la  fièvre.       |    ^/"^^^'^>    '  la  poussière. 
Nota.  —  Cdrcere  et  cémre  ^au  singulier  seulement)  sont  des  deux  genres  (Voir  page  67). 

d)  Les  noms  en  nte  (ente,  onte)  : 

il  dente,  la  dent.  |  il  ponte,  le  pont.  |  il  corrénte,  le  courant. 
La  corrénte,  le  courant  de  Teau,  d'air;  la  mente,  l'esprit,  font  exception. 
Nota.  —  Deux  noms  de  choses  en  otite  sont  des  deux  genres  : 


(7  ou  la  fonle,  la  fontaine. 

Ex.  :  Moite  vôlte  nel  frônte  si  léijije  quéllo 
he  è  nel  cnôre  scritio  IFivenzaolâ). 

Dio  è  fonte  purissimo  d'ogni  béne  (Paràto). 

Quanta  il  Kilo  é  nascoso  nélla  siia  fonte, 
tiuito  é  manifesta  nélla  sua  piéna  (Segneri). 


!/  ou  ta  f route,  le  front. 

On  lit  souvent  sur  le  front  ce  qui  est  écrit 
dans  le  cœur. 

Dieu  est  la  source  pure  de  tout  bien. 

Autant  le  Nil  est  caché  dans  sa  source, 
autant  il  se  manifeste  dans  ses  crues. 


e)  Les  noms  en  ône,  sauf  les  noms  en  gionc,  sione,  zione  (V.  p.  75)  : 

il  bastône,  le  bâton.  1       il  cardone,  le  cordon,  la  laisse. 

il  bordone,         le  bourdon.  |       il  tullone,  le  talon. 

/■)  Tous  les  augmentatifs  en  6ne  (non  les  noms  en  iône)  (V.  p.  75)  : 
un  librone,      un  gros  livre.  |      un  tavolûne,      une  grande  table. 


ff)  Les  noms  des  chiffres  en  e  : 


il  due, 
il  Ire, 


le  deux, 
le  trois. 


(7  cinque, 
il  sélte. 


le  cinq, 
le  sept. 


//  note. 


le  neuf. 


Remarque  I.  —  Un  grand  nombre  de  noms  italiens  en  e  et  n'ayant 
pas  en  général  les  terminaisons  ci-dessus  indiquées  sont  du  même 
genre  qu'en  français.  Cependant  un  certain  nombre  parmi  les  plus 
usuels  sont  d'un  genre  différent.  En  voici  quelques-uns  : 
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il  baûle, 

il  cannncchiâlc 

il  collf, 

il  cortUe. 

a  covile, 

il  jiôre, 

il  fnhnine. 


la  malle. 
laluDetli'd'appniclie. 
la  colline, 
la  cour  (espace). 
la  tanière, 
la  fleur, 
la  foudre. 


il  f/uiderdône,  la  récompense. 

il  limite,  la  limite. 

il  mattùne,  la  brique. 

l'ovile,  la  beraeiie. 


t'iu'te,  l'art. 

la  botte,  le  tonneau. 

la  cacciat/ione,  le   gibier. 
la  colezione,      le  déjeuner. 
lad.ispera:ione,\e  désespoir. 


la  face, 
la  fenice, 
l'indole, 
la  tite, 
la  nnve, 
il  paragone, 


le  flambeau, 
le  phénix, 
le  naturel, 
le  procès, 
le  vaisseau, 
la  conipaiaison. 


la  pigione, 
la  qidéte, 
la  réte, 
la  râpe, 
la  salAle, 
la  seccûggmt 

la  sorte, 

la  st/ite, 
la  striUje, 
il  vidle, 


le  loyer. 

le  repos. 

le  filet. 

le  rocher. 

le  salut. 
,    l'ennui. 
j  le  sort. 
f  le  bonheur. 

l'été. 

le  massacre. 

l'allée  d'arbres. 


Remarque  IL  —  Noms  en  e  à  double  genre.  —  Pluriel  en  i.  —  Il  s'agit 
de  e  non  précédé  de  i,  sauf  prigiône,  qui  est  aussi  un  nom  de  personne  : 

1°  Les  uns  ont  la  même  signification  : 


«ère,       air,         indifféremment  des  2  genres. 
arbore,   arbre,     mieux  au  masculin. 
ciircere,  prison,   indifféremment  masc. ou  fém. 
fonte,      source,  mieux  au  féminin. 
fronte.    front,     mieux  au  féminin. 
fane,       corde,     mieux  au  féminin. 


trdve,  poutre,      mieux  au  féminin. 

ecclisse{eclisii).  éclipse,      mieux  au  masculin. 
cénere,  cendre,      mieux  au  féminin. 

gréf/ge.  troupeau,  mieux  au  féminin. 

il  fine,  la  fine,  la  tin,        mais  il  fine,  le  but. 
f6lgure{y.p.&6),  foudre. 


Ex.  :  Il  principio  di  quahiasi  scrilto  vuole 
la  léttera  inizidle  maiàscola  ;  ed  il  fine  va 
segndto  col  punto  ferma  (Paràto). 

Piii  leygiéra  cô.ia  è.  covtrastdre  al  comincia- 
iiiéato  che  alla  fine  (Parâto). 

Chi  ha  mal  comincidménto  non  puo  avér 
buôn  fine  (Fiôr  di  Virtù). 

Riconosce  il pasldre  cinscûna  pecorélla  à.elV 
amàto  sûo  grégge  (Paràto). 

Nota.  —  On  peut  ajouter  fantdsma  ou  fantd 


Le  commencement  de  tout  écrit  veut  une 
majuscule;  et  la  fin  est  marquée  parle  point 
final. 

Il  est  moins  important  de  contester  au 
commencement  qu'à  la  fin. 

Qui  a  un  mauvais  commencement  ne  peut 
avoir  bonne  fin. 

Le  berger  reconnaît  chacune  des  brebis  de 
son  troupeau  chéri, 
■sî'mrt,  le  fantôme. 


2°  Les  autres  changent  de  signification  en  changeant  de  genre: 


il  corrénte,  lame  de  bois. 

il  /«ri/vyine(qqf.  fém.),  le  bord. 

il  prigiône."  le  prisonnier. 


FÉMININ 

la  corrénte,  le  courant  en  général. 

la  mdrgine  (V.  p.70),    la  lèvre  d'une  blessure. 
la  prigiône  {y  .-ç-lÇi).  la  prison. 


Nota.  — Cénere,  cdrcere,  fûne, ...,  des  deux  genres  au  singulier,  sont  toujours  féminins  au 
pluriel  :  le  céneri,  le  cdrceri,  le  fâni  {\.  §  84).  —  Fronte,  front  d'une  personne,  masc.  et 
fém.:  fronte.  masc.  i)artie  d'un  édifice. 

La  dimàne  indique  le  lendemain;  //  dimdne  indique  en  même  temps  et  proprement  le 
commencent  du  jour. 


IV.  —  Noms  en  i.  —  Les  noms  en  i  se  divisent  naturellement  en 
deux  ^Toupes  (V.  p.  75)  : 

1°  Noms  en  si  et  poli,  venant  du  a;vec  et  qui  sont  tous  féminins  ; 
2°  Noms  non  terminés  par  si  et  poli,  qui  sont  masculins. 

Nota.  —  Les  noms  masculins  comptent  quelques  noms  en  si  :  brindisi,  toast,  de  l'alle- 
mand bring  dir's  :   je  bois  à  toi  :  chérmisi  ou  crémisi  (ou  cbérmes),  de  l'arabe  quermes, 
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insecte  qui  donne   la  couleur  de  même  nom;  appiglônasi  (si  appigiôna,   on  loue,  pour  à 
louer,  et  carton  portant  ce  nom  pour  indiquer  une  chose  à  louer  :  (■critenu\:  etc.  (V.  plus  bas). 


A.  —  Noms  en  si  et  pbli  dérivés  du  grec  et  féminins 


acropoli. 

met  rôpoli . 

necrijpoli, 

aféresi, 

amilisi. 

anchilosi, 

anlitesi, 

apofisi, 

apoteosi, 

catac/'ési, 

cataléssi, 

clordui. 

crisi, 

diéresi, 

dïôcesi. 


acropole. 

métropole. 

nécropole. 

aphérèse. 

analyse. 

anchilose. 

antithèse. 

apophyse. 

apothéose. 

catachrèse. 

catalepsie. 

chlorose. 

crise. 

diérèse. 

diocèse. 


ectissi. 

ellissi 

ematosi, 

énfasi, 

rstasi. 

génesi, 

ipotesi, 

metalcpsi, 

metaU'ssi. 

metatnorfosi. 

metdsia^i, 

mettitesi, 

metempsicôsi. 

metemsicosi, 

nevi-osi. 


éclipse. 

ellipse    grain.) 

hématose. 

emphase. 

extase. 

genèse. 

hypothèse. 

\  métalepse. 
\ 

métamorphose. 

métastase. 

métnthèse. 

métempsycose 

métempsycose 

névrose. 


pardfrasi, 

parali'psi. 

panitisi, 

perifrasi. 

prùtasi, 

sintirtrosi, 

sinchisi. 

sinrlérosi. 

sini'resi, 

sin/isi, 

sinrjssi, 

sintdssi, 

sintasi, 


oasis. 

paraphrase. 

paralipse. 

paralysie. 

périphrase. 

protase. 

synartnrose. 

synchise. 

syndérèso. 

synérèse. 

symphyse. 

synopsis. 

syntaxe. 

svnthèse. 


Nota.  —  Petrôcchi  {Dict.  universel)  dit  :  ecclissi  ou  ecclisse,  s.  m.  (lett.  f.).  11  rapporte 
la  phrase  suivante  à  l'appui  de  son  dire  : 

Poéti  che  ih'ipo  la  compàrsa  di  quel  xommo  <  Poètes  qui.  après  l'arrivée  de  ce  poète  incom- 
si  trovtirof.o  in  piéno  ecclissi.  parable,  se  trouvèrent  complètement  éclipsés. 

Parmi  les  noms  féminins  en  i,  il  faut  aussi  citer  les  noms  des  cartes  à  jouer  :  la  cwjri.  le 
cœur  ;  la  fiori,  le  trèfle  ;  la  qwidri.  le  carreau.  —  Le  pique  se  dit  la  picclie. 

La  picche,  la  fiôrl,  la  quâdri  c'è  l'ho.  1  J'ai  le  pique,  le  trèfle,  le  carreau  ;  donne- 
dàmiiii  il  tiio  cuore,  primiéra  farù  (Dicton).       |    moi  ton  cœur,  je  ferai  pi'ime. 


B.  —  Noms  masculins  en  i. 


Ils  comprennent  plusieurs  subdivisions  : 


i°  Noms  de  nombre  :  Vénti,  vingt;  puis  Diéci  et  ses  composés  : 


diéci, 

liiidici, 

dôdici, 


dix. 

onze. 

douze. 


Irédici, 
qudlloidici. 


2°  Di  et  ses  composés  : 


liiiied'i, 
marled'i 


jour. 

lundi. 

mardi. 


inercoled'i, 

ijiovedi, 

venerd'i. 


treize, 
quatorze. 


mercredi. 

jeudi. 

vendredi. 


quitidici, 
sédici, 


biiond), 

mezzod'i, 

oi/f/id'i. 


quinze, 
seize. 


honjour. 

midi. 

aujourd'hui 


3"  Noms  divers  en  i  et  autres  mots  substantifiés  (Voir  §  101,  p.  02)  : 


birbii/oiii,  espèce  de  raisin  blanc. 

Ijirihissi,  birilii. 

(if/gi,  aujourd'hui. 

domihii,  demain. 

doLudonuhti,  après- de  main. 

pusdontiini,  après-demain. 

l'indomiiiii,  lendemain. 

iéri,  hier. 

(ibbavi.  arbre  séculaire. 

tranviii,  tramway. 


andirii-iéni, 

siissi, 

iiioli 

iippii/iiiiiasi, 

lilrnti. 


dédale. 

but  (aujea  du  palet), 

I  plante) 

aftiche. 

alcali. 

Couleur  lileu  clair. 


WKU'I. 

giuri,  jui'y- 

crémisi,  y  couleur  d'un 
cliérmisi,  (  it>uge  éclatant. 
(ilibi,  alibi. 

misirizzi  {mi  xi  rizzi.  qu'on  me  redresse),  jouel  fait  avec  de  la  moelle  de  sureau  (jui  se 
relève  (juand  on  le  couclie.  —  Nini,  diminutif  de  bnmhini  :  poi-cro  nini,  pauvre  petit. 
Nota.  —  Oggi,  domdni.  dopodomiini.  posdomiini,  et  ivri  surtout  sont  rarement  substanliis 


brindisi, 

saf/r'i, 

inniinzi, 

xntiscéndi. 

tikidi. 

condisi, 

ibi  {ibis), 

Ittigi. 

(jnorri. 


toast. 

chagrin  (cuir). 

modèle,  exemple. 

loquet. 

vin  de  palmier. 

ellébore  blanc. 

ibis. 

louis  (monnaie  . 

sot,  bête. 


lapishizzidi,  lapis-lazuli. 
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4°  Les  noms  composés  formés  d"un  verbe  et  d"un  nom  pluriel  en  i  : 

schiacciiinoci,  casje-noix.  I    stuzzicadénti.  steccadénti,     cuie-ilent.  etc. 

Nota.  —  Voir  nom>  propres,  page  47,  et  noms  composés,  p.  49. 

V.  —  Noms  en  o.  —  Règle  générale,  les  noms  en  o  sont  masculins  : 

il  fuùco,  le  feu;   U  férro,  le  fer;  lo  zînro,  le  zinc;  lo  specchio,  le 

miroir. 

Ex.  :    //  férro  va   battàlo   quando  è   i       11   faut  battre    le    fer    quand  il    est 
cdldo  (Proverbe  toscan).  1  chaud. 

Nota.  —  1"  La  mâno,  la  main,  est  du  genre  féminin. 

Es.  :  ['lia  mâno  l'iia  /âltra  (Proverbe,.    |         Une  main  lave  l'autre. 

Eco,  ternie  de  mythologie,  est  féminin.  —  Eco,  terme  de  ])hysique.  est  des  deux  genres  ; 
mais  l'-co   est  seulement  masculin  au  pluriel  :  f/li  écld,  les  échos. 


Dans  ces  pages  rési)nnent  encore  les  échos 
des  années  passées. 

Un  triste  écho  résonnait  dans  les  vallées. 

L'écho  de  la  Simonetta,  près  de  Milan,  est 
célèbre. 


Ex.  :  In  qiiéste  ptii/ine  siionano  ancrjra  g\i 
échi  déf/li  (inni  décorai  i  P.  Petrôcchi;. 

Xélle  viilli éco  trista /•isoiidva  (Boccàccio). 
Famôso  è  /"éco  délia  Simonetta  pressa 
Miliino  (ParàtOi. 

Sinodo,  synode,  qui  a  été  employé  au  féminin,  ne  lest  jdus  qu'au  masculin. 

2°  Les  mots  poétiques  suivants,  qui  sont  des  latinismes  :  inuigo  (imagine),  image  : 
propdgo  (propâggincj,  marcotte;  fo;-<i(/o  l'vorâgine  ,  go u fifre  :  incûdo  (incûdine),  enclume: 
iiirbo  (turbine),  bourrasque,  sont  féminins. 

Rappelons  aussi  testàdo  testùdine;,  tûrtue  ;  vinigo  (virâgine),  feuuue  forte,  quoique 
étant,  l'un  un  nom  d'auimah  l'autre  un  nom  de  personne. 

On  peut  en  rapprocher  les  noms  propres  Z>((/o  (Didône),  Didon;  Cartùgo  (Cartàgiue),  Car- 
thage.  Ces  latinismes  en  do  et  go  manquent  de  formes  correspondantes  pour  le  pluriel. 
'Voir  p.  44.) 
3°  Spigundrdo.  racine  de  Nard  est  donné  connne  féminin  jiar  Franccsco  Biànchi. 

VI.  —  Noms  en  u  (sont  presque  tous  en  ù).  —  Les  noms  en  u 
sont  rares  en  italien.  11  faut  les  diviser  en  abstraits  et  en  concrets. 

Les  abstraits  sont  féminins  :  la  virtii,  la  vertu  ;  la  gioventi'.,  la 
jeunesse  ;  la  servitù,  la  servitude;  la  schiavilii,  l'esclavage. 

Les  concrets  sont  masculins  ;  il  bambù,  le  bambou  ;  il  cauccii'.^  le 
caoutchouc;  il  me'u^  le  méou  (plante)  ;  ?7  .çffjçy/V,  le  sagou;  Taca^r/', 
l'acajou;  quelques  noms  de  pays  :  il  Péri'.,  le  Pérou;  etc. 

Tribi'  est  féminin  ;  la  tribi(. 

Ex.  :  11  bambù  mollipUca  con  maravi-  i  Le  bambou  se  iimltiplie  avec  prodi- 
f/liiJS(i  rapldilà  (Ferr.j.  |   gLeuse  rapidité. 

DU    i^F.NRr.    DF.    OfELQUF.S   NOMS    F.X    8,    6,    i 

78.  —  Les  noms  suivants  en  a,  en  e,  en  i,  changent  de  genre  en  chan- 
geant de  siçrnification. 


GRAMMAIRE    ITALIENNE 


drdmma  (drame), 

Ane (V.  p.  67)  (but), 

Gciiesi 

mtirgine 

oste 

pianéta 

prigime 

ténia 


masculin. 

masculin, 
(livre  de  Moïse),      des  2  genres 
(extrémité),  des  2  genres 

(aubergiste,  hôte),  masculin, 
(planète,  astre),  masculin, 
(prisonnier).  masculin. 

(thème).  masculin 

Ex.  :  dste  schieràta  in  cdmpo  (Manzôni). 

Ciascûn  pianéta  è  di  natûra  sùa  opàco 
(Paràto;. 

Nota.  —  OUe  et  prigione  se  rapportant  à 
mémoire  —  Géneii,  Genèse  (livre  de  Moïse) 


drdmma  (drachme)  "       féminin. 

fine  (terme),  des  2  genres. 

génesi  (générationt.  féminin. 

mdri/ine  (cicatrice).  féminin. 

oste  (armée).  des  2  genres. 

pianéta  (habit  de  prêtre),    féminin. 

prigione  (prison),  féminin. 

téma  (peur),  féminin. 

Armée  rangée  en  ordre  de  bataille. 
Chaque  planète  est  opaque  de  son  naturel. 

une  personne  sont  ici  pour  les  rappeler  à  la 
est  aujourd'hui  plutôt  féminin. 


DU    GENRE    DES    DIFFERENTES    PARTIES    DU    DISCOURS    SUBSTANTIFIEES 


79.  —  Sont  du  genre  masculin  les  différentes  parties  du  discours 

employées  comme  nom  ou  substantif  : 

il  rideve,         le  rire.  il  corne,      le  comment 

//  perché,    le  pourquoi. 
il  qiiôndo,  le  quand. 
(7  pro,  le  profit. 


le  beau, 
le  bon. 
le  bien. 


il  béllo, 
il  buôno, 
il  be'ne, 

n  più  lira  il  méno  (Giûsti). 

//  se,  il  ma  e  il  fôrse  è  il  putrimônio 
déi  minchioni  (Proverbe). 

Un  libro  non  fa  lùtto  il  pro  che  puô 
fàre,  se  non  è  côsa  nôstra  [Edmôndo  de 
Amicis). 


l'où  (le  lieu), 
le  plus, 
le  moins, 
le  peut-être. 


il  dtive, 
il  piii, 
il  méno, 
il  fôrse. 

Le  plus  tire  le  moins. 

Le  si,  le  mais  et  le  peut-être  sont  le 
patrimoine  des  sots. 

Un  livre  ne  nous  fait  pas  tout  le  pro- 
fit qu'il  peut  faire  s'il  n'est  pas  à  nous. 


LISTE    GÉNÉR.\LE    ALPHABÉTIQUE    DES    .NOMS   .MASCULINS   EN    3    :    PLURIEL   EN    1 


80. —  Cette  liste  renfer 
(Voir  mots  en  ista,  p.  51 


me  des  noms  de  person 
et  S2,  et  en  cîda,  p.  51 


nés  et  des  noms  de  choses 
,  et  autres,  p,  65). 


anagrnmma, 

anali'ma 

anàtema 

antagonista, 

npozzéma, 

apostasia, 

apostata, 

aposiémn, 

apolégma, 

apolémma, 

arabisla, 

arridùca, 

arrima, 

arlista. 

tixmn,  (isima. 

dnsima, 
assiôma, 
alcisla. 


anagramme. 

automa, 

automate. 

diica. 

duc. 

anathème. 

bûia, 
Boréa, 

bourreau. 
Borée. 

ebanista, 
embléma. 

ébéniste, 
emblème. 

antagoniste. 

caMnisla, 

calviniste. 

enigma,  enimma,  énigme. 

apiizème. 

clima. 

^climat. 

eittiméma. 

enthymème. 

upo.-tasie. 

colléga. 

collègue. 

epigrdmma. 

épigramme. 

apostat,  renégat. 

cosmopolila. 

cosmopolite. 

eremita. 

ermite,  solitaire. 

apiisti^nie. 

coxmoràma. 

cosniorama. 

eresiarca, 

hérésiarque. 

apophtegme. 

deicidn, 
deisia, 

déicide, 
déiste. 

evangelista, 
fantasma, 

évangéliste. 
spectre. 

arabisant. 

dentisia. 

dentiste. 

fisima. 

biiarrerie,  colère. 

archiduc. 

déspula. 

despote. 

fratrie  ida. 

fratricide. 

ariime. 

diadéma, 

diailéme. 

gefimvtra. 

géomètre. 

artiste. 

dilémma. 

dilemme. 

gerdrca. 

rh«{  ili»  liii^rarckie. 

astlimc. 

dionimn, 
diplùina. 

diorama. 
diplôme. 

gesuita, 
giansenista, 

jésuite, 
janséniste. 

axiome. 

dôgma,  dommi 

.dogme. 

g  ranima. 

granune. 

athée. 

drdmma. 

drame. 

ididma. 

idiome. 

NOMS    FEMIMNS    A    DOUBLE    FOKME 


idiôta, 

ierogràmma, 

ilôta, 

ipocrita, 

legista, 

macchinista, 

matenalista, 

monàrco., 

monopolisla, 

monnteisma, 

monoteista, 

moralista. 


idiot. 

serap.àhiérogljpkes. 

ilote. 

hypocrite. 

légiste. 

machiniste. 

matérialiste. 

monarque. 

monopoliste. 

monothéisme. 

monothéiste. 

moraliste. 


n«/Za  (sans  plur.)  rien. 
omicida,  homicide. 


panorama, 
panslavisia, 
panteista, 
papa. 


panorama, 
panslaviste. 
panthéiste, 
pape. 


papisla, 

parricida, 

patridrca, 

pianéta, 

pilota, 

poéma, 

poéta. 

postèma. 

prisma. 

probléma, 

proclama, 

profita, 

programma, 

publicista, 

realista, 

regicida, 

réuma, 

sanfedista. 


papiste. 

parricide, 

patriarche. 

planète. 

pilote. 

poème. 

poète. 

apostème. 

prisme. 

problème. 

proclamation. 

prophète. 

programme. 

publiciste. 

réaliste  ^rojaliste) 

régicide. 

rhume. 

sans-foi. 


santinfizza, 

seilôma, 

scipa  (vieux\ 

scisma, 

Scita, 

sistéma, 

sofisma, 

so/'ista, 

statista, 

stémma, 

stratagémma, 

téma, 

teoréma, 

tetràrca, 

timidna. 


/l 

hypocrite. 

long  verbiage. 

sot. 

schisme. 

Scythe. 

système. 

sophisme. 

sophiste. 

homme' d'État. 

armoiries. 

stratagème. 

thème. 

théorème. 

tétrarque. 

parfum  consa- 
cré à  Dieu 
par  les  Juifs. 


Nota.  Bôia  n'a  pas  de  pluriel 
Boréa  na  pas  de  pluriel. 


on  dit  i  bôia,  les  bourreaux.  On  a  cej)endant  écrit  i  bôi. 


SO.MS    M.\SCILL\S    E.V    0,  .\YANT    XTS   FÉ.MLMN    EN    a 

81.  Ils  forment  leur  pluriel  suivant  les  règles  ordinaires. 

M.\SCULD«  FÉ.MIXIN 

Singulier                          Pluriel  Singulier                          Pluriel 

l'orécchio  (oreille),              gli  orécchi,  l'orécchia,                     le  orécchie. 

il  nùvolo  (nuage),               i  nûvoli,  la  nûvola,                     le  ni'ivole. 

lombréllo  (parapluie',       gli  ombrélli,  l'ombrélla,                    le  ombrelle, 

il  frûtto  (le  fruit).              i  frûtti.  la  fnïtta.                       le  fiùtle. 

il  bricciolo  (miette).           i  briccioli,  la  bricciola,                  le  bricciole. 

il  bari'iffo  (bagarre),            i  barûfti,  la  barùtTa.                     le  barùffe. 

il  canéslro  (panier),            i  canéstri,  la  canéstra,                   le  cané.<tre. 

il  césto(corbeille,  toutfe),    i  césti,  la  césta,                       le  céste. 

NOMS  FÉ.MIMXS  -V  DOUBLE  FORME  AU  SINGULIER  ET  AU  PLURIEL 


82.  —  Les   formes  entre  parenthèses  sont  les  moins  employées 
Voir  §99). 

Singulier 


l'àla, 
l'arma, 
la  canzona, 
la  dota, 
(l'étera). 
la  frôda, 
la  fronda, 
la  lapida, 
la  làuda, 
(la  lôdaj, 
la  màcina, 
la  melodia, 
(l'ôda), 
la  quércia, 
la  rédina, 


Singulier 
(laie), 
(l'arme), 
la  canzone, 
la  dote, 
l'élere, 
la  frôde, 
(la  fronde), 
la  lapide, 
la  làude, 
la  lôde, 
la  màcine, 
la  melode, 
(l'ode), 
(la  quérce), 
la  rédine, 


l'aile. 

t'arme. 

la  chanson. 

la  dot. 

l'air,  l'éther. 

la  fraude. 

le  rameau  feuille. 

la  pierre. 

la  louange. 

la  louange. 

la  meule  (ynouliti). 

la  mélodie. 

l'ode. 

le  chêne. 

la  rêne. 


Pluriel 
Je  aie), 
(le  arme), 
le  canzone, 
le  dote, 

mangue 
le  frôde, 
le  fronde, 
(le  lapide), 
le  laude, 
(le  lôde), 
le  màcine, 
le  mélodie, 
(le  ode), 
le  quérce, 
le  rédine, 


Pluriel 
le  àli. 
le  àrmi. 
le  canzôni. 
le  dôti. 
gli  éteri. 
le  frôdi. 
(le  frôudi). 
le  hipidi. 
le  laudi. 
le  lôdi. 
le  nieicini. 
(le  melûdi). 
le  ôdi. 
(le  quérci). 
le  rédini. 


rz 
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la  seriKMita, 
la  sôrta. 
la  strofa. 
la  véspa. 
la  vo>ta. 


la  seménte, 
la  sorte, 
la  ?tr6fe, 
(Va  véspe;, 
la  veste, 


la  semence, 
la  sorte. 
In  strophe, 
la  f/iu'pe. 
Vhabil. 


le  seménte. 
le  sorte, 
le  strôfe, 
le  véspe, 
le  véstc, 


le  seinéiili. 
le  sorti, 
(le  strôfi). 
(le  véspi). 
le  vésti. 


Nota.  —  Remarquer  les  quatre  mots  suivants  : 

il  dûca.  i  di'ichi  :  le  duc,  les  ducs  ;  —  il  dùce.  i  diici  :  le  conducteur,  les  conducteurs. 

la  trombona,  augmentatif  de  tromba,  trompe,  troinpette,  —  il  trombone,  grosse  trômlxi. 


Ex.  :  Clii  séiiiina  .'n'dle  spine  perde  tre 
côse  :  la  seinénta,/(7  falicn.  il  /éni/jo  (Proverbe). 

Tre  rose  ruolc  i!  aimpo  :  buon  lavoratore. 
biioiin  seménte,  buoit    tempo  (Proverbe;. 

Le  seménti  che  rt^ni/ono  in  tre  )nési  a 
mietitiira,  néi  luoijhi  fiéddi  ci  convCngono 
(Palladio). 

Néi  hinghi  temperiiti  si  séminino  mése  per 
iiiése  quelle  seménte  che  per  tiltto  l'dnno  si 
vin/liono  rinuovdre  (Giûvan  Vittôrio  .Sodcrini;. 


Qui  scme  parmi  (sur)  les  épines  perd  trois 
choses  :  la  semence,  la  fatigue,  le  temps. 

Le  champ  veut  trois  choses  :  un  bon  ou- 
vrier, de  la  bonne  semence,  un  liou  temps. 

Lc.s  plantes  qui  mûrissent  en  trois  mois 
nous  conviennent  (aux  pays  froids). 

Dans  les  pays  tempérés,  il  faut  semer 
cliaque  mois  ces  plantes  que  l'on  veut 
renouveler  pendant  tonte  l'année. 


DL"    GENRE    DANS    LES    .NO.MS    CO.MPOSES 

83.  —  Il  faut  considérer  l'espèce  des  mois  composants,  leur  rôle  dans  le 
mot  composé,  voir  leur  genre  quand  il  s'agit  de  mots  ayant  un  genre. 

I.  —  Sont  du  genre  masculin  ; 

fl)  Les  noms  composés  formés  dun  substantif  et  d'un  verbe  : 
ilno  spazzacamino.  un  ramoneur.      |    un  i/ituslaf'ésle,  im  gàte-fête. 

b)  Les  noms  composés  formés  de  deux  verbes  : 

un  battlsoffia,  \    une  grande  peur  subite. 

II.  —    Les  noms  composés  formés  de  deux  noms,  ou  d'un  adjectif  et 
d'un  nom  prennent  le  genre  du  principal  composant  : 

un  caposcuôla,    un  chef  d'école.  I   un  manoscritto,    un  manuscrit. 

i/iia  mezzaliina,    une  demi-lune.  |    lina  casamdlla,     une  casemate. 


T.\BLEAU   r.É.NKH.\L  DU  GEMIE  DES  NOMS  E.N  6  i  .Vom.v  de  personne'^,  d'animaux  et  de  choses) 

84.  —  I^es  uns  sont   masculins,  les  autres  féuiiiiins.  Il  n'y  a  pas  de  règles  fixes: 
mais  on  peut  observer  ce  (|ui  suit  (voir  pages  4.'J.  iiO,  (il,  65-07). 


Sont  masculins: 


TEU.MIXAISO.N? 

Noms  en  : 
gge,  ge. 


/■/  rrge  (poét.).  le  fui. 


EXCEPTU)NS 


la  h'm/e,  la  loi  ;  lu  hnige,  la  braise; 
la  slrdf/e.  le  massacre;  la  la- 
riuf/e,  le  larynx  ;  la  f'arinye, 
le  pharynx. 


.NoiA.  —  (irrf)f/e  est  ries  2  genres  (Vuir  p.  tw  et  'i'6). 


DU    GENRE    DES    NOMS    EN    6 


73 


TERMINAISONS 

iére,  are,  ire, 

dérivés  de 

iéro,  âro,  iro. 


re  (autres  formes 
en). 


EXEMPLES  EXCEPTIONS 

il  forestière.  Tétranger  ;  lo  scolûre 
l'écolier;  il  désire,  le  désir. 


Nota.   —   Sont  aussi   masculins    les    intinitifs   substantifiés  :    il 
mangidre.  le  manger;  il  bére,  le  boire  ;  il  dormira,  le  dormir,  etc. 

(7  (lolôre,  la  douleur  ;  il  rumôre, 
le  bruit. 

Nota.  —  Sont  des  deux  genres  :  fôlgore,  foudre:  arbore,  arbre. 
il  pddre.  \e  ]^èvc  :  il  compiire.  \e\la   mddre,h\   mère;   la   comdre. 


parrain,  le  compère. 


la  marraine,  la  commère  ;  la 
tôrre,  la  tour  ;  la  cdltre,  la 
couverture  ;  la  fébbre.  la  fièvre  ; 
la  pôlvere,  la  poudre,  la  pous- 
sière ;  la  sciire,  la  hache. 

Nota.  —  Sont  aussi  masculins,  les  chiffres  en  e  :  diie,  Ire,  cinque, 
se  lie,  nôve. 


aie,  ele,  ile,  oie, 
ule,  lie. 


(7  padrône,  le  patron,  le  maître  : 
il  hastône,  le  bâton. 


il  candie,  le  canal  :  (7  capit/He.  le 
capital  ;  Vaninidle,  lanima!  ; 
//  fitcile.  le  fusil  ;  il  sedile,  le 
siège  :  il  mêle,  iniële,  miel  ;  il 
sole,  le  soleil  ;  il  bai'ile,  la 
malle:    (7   /v7/z7p.  le  reptile. 


la  canzône,  la  chanson  ;  la  teii- 
zône,  laquerelle,  puis  beaucoup 
de  noms  en  ione,  comme  on  le 
verra  page  "."). 

La  capiliile,  la  capitale  (ville),  et 
la  capitale  (lettre]:  la  cambiale, 
lettre  de  change  :  la  mordle, 
la  morale  :  la  décréta  le,  la 
décrétale  ;  la  vesldle,  la  vestale  : 
la  bile,  la  bile  :  l'indole,  le  carac- 
tère ;  l'ipérbole,  l'hyperbole; /« 
proie,  génération,  lignée,  race  ; 
la  séqale  (ségala),  le  seigle;  la 
sistole,  la  systole;  la  pelle,  la 
peau  :  la  vdlle,  la  vallée  (V.  die, 
aile,  page  'îi,  ?  82). 
et  quelques  autres  adjectifs 
substantifiés  qui  laissent  sous- 
entendre  un  nom  féminin. 

iNoTA.  —  Decretdli,  au  pluriel,  est  des  deux  genres:  I  decreldli 
I  viétano  a'  préli  di  portdr  stivdli  (Gii'isti '.  Les  décrétales  défendent 
I     aux  prêtres  de  porter  des  bottes. 

âme,    éme,   ime,|'/  leçjùme,  le  légimie:  il  beslidme,\la  fdme.  la  faim  :  la  spéme.  l'es- 
ùme,    dans    le      le  bétail; /'/ co7!c/7«e.  le  fumier:      pérance  ; 
sens   collectif.l     /'/ pe/^''//îe.  le  pelage,  le  poil.      | 
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TERMIMAISONS 

ice  (ï  atone). 


ànte,  ente,  de  la 
nature  du  par- 
ticipe. 


ônte. 


ice  (i  tonique). 


ate,  ete, ite,  ote, 
ute;  ade,  ede, 
ide,  ode,  ude, 
rte. 


EXEMPLES  EXCEPTIONS 

l'oréfice,  le  joaillier  ;  il  giûdice,  la  pômice,  la   pierre   ponce  ;  la 
le    juge  ;    il  cdmice,  aube  de      rômice,  le    rumex    (patience, 
prêtre;  Vûnice,  ranis;i7  calice,      parelle). 
le  calice;  il  côdice,  le   code; 
ildéntice,  le  dentale  (poisson); 
l'émbrice,  tuile  plate  ;  il  friilice, 
l'arbuste  ;  l'istrice,  le  porcépic  ; 
ii  mdntice,  le  soufflet  de  forge: 
il  scilice,  le  saule  ;  il  vértice,  la 
cime;  il  v6rtice,le  tourbillon. 

aiutdnte,  aide,  adjudant;  ucci- la  sorgénte,\a  source;  la  patente, 
c^enie,accident;î.'(W/i<e, instant;  la  patente;  la  tangente,  \aita.n- 
il  gerénte,  le  gérant.  gente;  la  génte,  le  monde  ;  la 

ménle,  l'esprit;  la  lénle.  la 
lentille,  la  loupe;  la  seménie, 
la  semence. 

Nota.  —  Fonte  désignant  une  femme  domestique  est  féminin  ; 
donc  :  il  faute,  le  serviteur  ;  la  fànte,  la  servante.  Faute,  fan- 
tassin, est  masculin.  —  Correnle  est  généralement  féminin  :  la 
corréute  d'dria,  le  courant  d'air  ;  la  corre'nte  d'dcqua,  le  cou- 
rant d'eau.  Mais  corréute,  petit  chevron,  lame  de  bois,  est  mas- 
culin :  il  corréute;  quelques  auteurs  le  font  féminin. 

il  ponte,  le  pont  ;  il  monte,  le  mont. 

Nota.  —  Fonte,  source,  et  frùnte,  front,  sont  des  deux  genres, 
mais  le  plus  souvent  féminins.  Frônte,  façade,  est  masculin. 

11.  —  Sont  féminins  : 

la  radiée,  la  racine  ;  la  comice, 
le  cadre;  la  fenice,  le  phénix. 

Nota.  —  Les  autres  noms  on  ce  (ni  en  ïce,  ni  en  ice)  sont  fémi- 
nins, sauf  :  dlce,  élan  (animal);  antrdce.  anthrax;  ccce,  pois 
chiche,  pois  gris  ;  lince,  lynx  ;  pésce,  poisson  ;  sdlce.  saule  ; 
spindce,  épinard. 


la  séte,  la  soif  ;  lu  malachite,  la 
malachite;  la  dote,  la  dot;  la 
cil  te,  la  peau;  la  séde,  le  siège  ; 
la  verildde,  la  vérité  ;  la  lu- 
ringile,  la  laryngite  ;  la  fariu- 
gite,  la  pharyngite. 


//  frdte,  le  frère  en  religion  ;  // 
primate,  le  primat  (l'homme)  ; 
il  prête,  le  prêtre;  il  sacerdôle, 
le  prêtre  ;  il  piéde,  le  pied  ; 
l'dspide,  l'aspic;  il  céspite,  le 
ga/on.le  buisson,  la  hroussaille; 
il  fomite,  la  mèche,  l'amadou; 
il  limite,  la  limite;  il  pdlmité, 
la  branche  de  vigne  ;  il  trdmite, 
le  chemin,  le  sentier  ;  lo  stipile, 
la  souche,  clc;  il  vdte,  le  poète, 
le  prophète  ;  il  diabète,  le  dia- 
hète,  et  quelques  autres. 
Nota.  —  Palàde  onpadùle,  marais,  est  des  deux  genres.  D'aucuns 
veulent  pa/ùc/e  féminin,  el  padiile  masculin. 
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ine. 


EXEMPLES  EXCEPTIONS 

la  vérgine,  la  vierge  :  l'orirjine.  addômine,  abdomen  :  firr/ine, 
rorigine  :  la  bûci ne,  G\et  pour  chaussée  :  crt';r//«p.  gond,  char- 
la  pêche  et  la  chasse  (Blanchi  nière  ;  cércine,  bourrelet  ; 
le  donne  comme  masculin).  iriffuine,  aine;  léndine,  lente; 

ihdine,  ordre  ;  péttine.  peigne  ; 
turbine,  tourbillon  ;  confine, 
confin  ;  crine,  crinière  :  ciil- 
mine,  cime,  faîte,  sommet; 
dinordine,  désordre  :  fiocine, 
peau  du  grain  de  raisin:  r^lii- 
tine,  gluten,  colle;  termine, 
terme:  vermine,  ver:  vimine. 
osier,  petite  branche  dosier.  et 
d'autres. 

Nota.  —  Mrirgine,  marge,  bord,  est  masculin:  mârgine,  cicatrice, 
est  féminin. 


tùdine. 


ône     surtout 

ceux  en  :  giône, 

iône,  ziône. 


attil  ùdine ,  a.p\.ii\iAe  :  rjralitùdine , 
gratitude,  etc. 

Nota.  —  La  finale  tùdine  exprime  en  général  une  disposition  par- 
ticulière de  l'esprit  ;  elle  correspond  à  la  finale  tude  en  français 
et  à  la  finale  latine  tùdo,  tùdinis,  tùdine. 

6ar6«'/7'e,  barbarie;  ipécie,  espèce; 
môglie.  épreuve  ;  intempérie, 
intempérie,  etc. 


Les  noms  abstraits  et  collectifs  : 
azione,  action  ;  questione.  ques- 
tion; comuniône,  communion  : 
ribelliône,  rébellion:  opiniône, 
opinion  ;  uniône,  union  ;  pro- 
cessiône,  procession;  nazione, 
nation  ;  cagiône,  raison,  motif; 
usli'Jne.  ustion;  obliviiJne, onhVi. 


Les  noms  en  i'nie  concrets  de 
leur  nature  sont  masculins  : 
scorpiône,  scorpion  ;  bastione, 
bastion;  pigiône.  pilon  de 
grande  taille  ;  prigiône,  prison- 
nier. 


Nota.  —  Prigiône,  prison,  est  féminin  :  prigiône,  prisonnier,  est 
masculin. 

Remarques.  —  cdrcere.  prison,  est  féminin,  mais  peut  être  mas- 
culin au  singulier,  spécialement  dans  le  sens  de  peine  souO'erte 
en    prison. 

ce'nere,  cendre,  est  féminin,  mais  peut  devenir  masculin  en  poésie. 

cénere,  inasc.  sing.  signifie  la  dépouille  mortelle  de  quelqu'un. 

fine,  la  fin.  est  des  deux  genres,  mais  toujours  masculin  dans  le 
sens  de  but.  —  La  fine,  la  fin,  n'a  pas  de  pluriel. 

grégge.  troupeau,  et  trdve.  poutre,  sont  des  deux  genres. 

frônie  et  fûne  sont  toujours  féminins  en  prose. 
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ta. 


BE.MAHQUES 

ôste,  aubergiste,  est  masculin;  son  féminin  eslostéssa. 

oste,  ennemi,  fut  employé  au  masculin;  6si.e.  armée,   fut  employé 

au  masculin  et  au  féminin,  mais  il  est  aujourd  hui  féminin. 
haûle,  malle,  est  masculin. 

|//6er/à.liherté  ;  car/là,  charité;  |  ilpodeslà  ou  i/po/ps^>.lepo^lcs^al. 


TABLEAU    HÉCAPITCLATIF    Ht'    OEMIE    liES    .\05IS   EX  1 

85.  —  Il  s'agit  ici  des  noms  en  i  en  général,  désignant  soit  des  personnes,  soit 
des  aniniau.x,  soit  des  choses. 


Sont  féminins 


1°  Tous  les  noms  en  si  et  en  poli,  dérivant  du  grec,  comme  la  i/ielropoli,  la 
sinliissi,  la  cris/,  etc.  (Voir  page  68). 

2°  Fiordnligi  (pour  fiordaliso).  fleur  de  lis,  emblème  de  la  maison  roj-ale  de 
France. 

II.  —  Sont  masculins  (Voir  pages  67  et  68): 
1°  Les  prénoms  d'hommes,  Giovanni,  Luigi: 

2°  Les  noms  de  profession,  de  qualité,  formés  d'un  verbe  et  d'un  nom  pluriel, 
et  quelques  autres  :  il  cavadénti,  le  dentiste;  il  piiri,  le  pair:  il  buli,  le  bailli. 

Mais  certains  peuvent  s'employer  au  féminin  quand  ils  désignent  une  femme: 

o°  Les  noms  de  nombre  en  i  : 

Diéci,  dix  et  ses  composés  de  diéci  à  sédici  ;^^de  dix  à  seize)  :  puis  vé/ili,  vingt: 

4"  Di  et  ses  composés:  liined),  murted'i,  mercoled'i,  gioved),  venenD.^ms  oggid)  : 

o°  Quelques  noms  d'oiseaux  :  colibr)  et  colibri,  barbaçjirinni  (hibou); 

6°  Pour  brindisi,  créntisi  ou  c/iérmisi,  appi;/iiinasi  (Voir  pages  67-69). 

DU    NOMBRE.    OU    PLURIEL    DES    NOMS 


86.  —  Les  uns  sont  invariables;  mais  la  plupart  sont  variables. 
1.  —  Sont  invariables:  exemples 

Siitf/ulier 
1°  Les  monosyllabes.        il  re, 
2°  Les    noinx  en  i.         il  barbag: 
3°  Les    noms  Qnis-  à:  la  bontà, 

sant    par    uneiè:  il  caffè, 

voyelleaccentuée.  i:  il  bali, 
(u  final  est  presqueio:  il  falô, 

toujours  ù).  ù:  il  bambù 

'i°  Les  noms  en  ie.         la  série, 

Nota.  —  Sont  aussi  invariable.-  : 

1"  Les  noms  communs  /.'  bdia.   le  bourreau;    ;'/  vdfjiia.   U-  n)andal,  etc. 
nonnûlla,  un  rien;  il  luilla,  le  rien; 


Sinfji 

lier 

J'/urief 

le  roi. 

i  re, 

les  rois. 

lânni, 

le  hibou. 

i  barbagiànni, 

les  hiboux 

la  honte. 

le  bontà, 

les  bontés. 

le  café. 

i  caffè. 

les  cafés. 

le  bailli. 

i  bali. 

les  baillis. 

le  l'eu  le  joie 

i  falô. 

les  l'OUX  do  joie- 

le  liamhou. 

i  bambù 

le>li:ialioib. 

la  série. 

le  série. 

les  séries. 

PLURIEL    DES    >O.MS    FEMININS 


-2°  Les  noms  des  lettres  de  l'alphabet  :  due  é/f'e,  deux  f  ;  Ire  e'mtne,  trois  m. 

À  scrilto  Pioche  con  due  âcca  (P.  Pe-    l       U  a  écrit  Pique  avec  deux  h. 
trOcchi).  I 

Cependant  on  emploie  !e  pluriel  de  r/t-ca,  h,  le  plus  souvent  dans  :  non  saper 
ijufUtro  âcche,  ne  rien  savoir;  —  saper  qudttro  àcche.  savoir  deux  mots. 

Per  saper  qiitillro  âcche  di  sdnscrito    I       Pour  savoir  deux  mots   de  sanscrit, 
fa  tânta  supérbial    (Petrôcchi).  i   il  fait  tant  d'embarras  ! 

Moràndi  et  Cappucrini  disent  que  toutes  les  lettres  de  l'alphabet  sont  invariables, 
sauf  àcca  et  zêta. 


Ex.:  C'è  un  r/ran  numéro  di  nôini  iii- 
devliniibili,  néi  qud.li  la  forma  del  sin- 
golfire  serve  anche  per  il  plurale  :  Tdli 
sono...  lûtli  i  nàmi  délie  lettre,  sdlvo 
âcca  e  zêta.  (Mordndi  et  Cappuccini.) 


Il  y  a  un  grand  nombre  de  noms  in- 
déclinables, dans  lesquels  la  forme  du 
singulier  sert  aussi  pour  le  pluriel:  Tels 
sont...  tous  les  noms  des  lettres,  sauf 
h  et  z. 


Certains  grammairiens   et  auteurs,  font  varier  les   noms  des  lettres  dont  la 
terminaison  est  susceptible  de  varier  : 


Ex.  :  /  sudni  délia  ndslra  linf/ua,  con 
le  vocdli  apérte  e  le  chiùse,  gii  éssi  e 
le  zéte  dijlci  e  dspre,  sono  rentisélte 
(P.  Petrùcchi). 


Les  sons  de  notre  langue,  avec  les 
voyelles  ouvertes  et  les  fermées,  les  s 
et  les  z  douces  et  dures,  sont  au  nombre 
de  vingt-sept. 


3"  Les  noms  étrangers  terminés  par  une  consonne  :  /  r/as.  les  gaz:  gli  rllcool, 
les  alcools;  (  revolver,  les  revolvers;  /  ribes.,  les  groseilliers  ou  les  groseilles; 

't"  Tous  les  noms  pris  comme  des  noms  étrangers,  ou  toutes  les  parties  du 
discours,  quand  on  veut  seulement  indiquer  matériellement  le  mot  :  i  brdco.  les 
bravos;  r/li  evviva,  les  vivats:    i  ma.  les  mais,  i  si,  les  si,  etc. 


Ex.  :  //  Manzôni  corréssse  Intli  i 
meravigUa  //(  maraviglia  (Morândi  cl 
Cappuccini). 


Manzoni  corrigea  tous  les  mcravigiia 
en  maraviglia. 


II.  —  Les  noms  variables  font  leur  pluriel  de  la  manière  suivante  : 

E  X  E  .M  r  L  E  s 


'  Noms  féminine  en 
gent  a  en  e. 

'  yons  masculins  en  a  chan- 
gent a  en  i. 

"  Noms  imasc.   ou  fém.j  en  e 
changent  e  en  i. 


a  chau- 
la rôsa,  la  rose.  le  rose,  les  roses. 
\  l'arôma,  l'arôme.  gli  aromi,  les  arômes. 
'  il  poêta,  le  poète.  i  poéti,  les  poètes. 
,  il  pâdre,  le  père.  i  pâdri,  les  pères. 
'  la  màdre,  la  mère.  le  mâdri,  les  mères. 
Noms  en  o  changent  o  eu  i.    il  libro,  le  livre.  i  libri,  les  livres. 


lOIOIATIOX    DL     PLTjlUEL    D.VXS    LES    .\O.MS    IK.MINJXS 
SUSCEPTIBLES    DK    VARIEIÎ 

87.  —  Pour  former  le  pluriel  des  noms  féminins,  il  faut  considérer 
la  voyelle  finale  du  singulier.  Ceux  terminés  par  à,  i  ou  i,  u  il!  étant 
invariables,  nous  n'avons  pas  à  en  parler. 
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Dans  les  noms  en  a,  il  faut  considérer  la  lettre  qui  précède  a.  Cet 
a  peut  être  précédé  par  i  (i  accentué)  ou  ï  (i  non  accentué),  ou  par 
une  consonne  :  les  consonnes  c  et  g"  donnent  lieu  à  une  remarque 
importante. 

1°  Noms  en  a  :  changent  cet  a  en  e,  y  compris  ceux  en  aia,  eia.  oia  : 

la  rôsa, 


la  rose. 
la  nôia,  l'ennui. 

la  caldûia,  la  chaudière. 

l'epoptéia  (vieux),    la  vue,  l'intuition. 

Ex.   :    La  péra  hultU-ra  bidnca  è  la 
reqina  délie  père  (Gall.). 

La  mêla  cdrla  è  la  micjUôre  di  lùlle 
le  mêle  (Parâto). 

Vénder  fino  allé  caldàie  (Gôzzi). 

Ogni  mestière  ha  noie  e  crdcci{ProY.). 


le  rose, 
le  noie, 
le  caldciie. 
le  epoptéie. 


les  roses. 

les  ennuis. 

les  chaudières. 

les  «  vues,  intuitions  ». 


La  poire  beurré  blanc  est  la  reine  des 
poires. 

La  pomme  caria  est  la  meilleure  de 
toutes  les  pommes. 

Vendre  tout,  jusqu'aux  chaudières. 

Chaque  métier  a  ses  ennuis. 


2°  Noms  en  ca,  ga  :  font  leur  pluriel  en  cAe,  ghe  : 


la  fatica,         la  fatigue. 
la  spiga,  l'épi. 

Ex.  :    Le  qrinze  e  le  riighe   véngono 
dalVelà  (Paolo  Segneri). 


le  fatiche,       les  fatigues. 
le  spif/he,        les  épis. 
Les    plis    et    les   rides  viennent    de 
'âge. 


le  mddri,        les  mères. 


3°  Noms  en  e  :  changent  cet  e  en  i 
la  mddre,        la  mère. 

4°  Noms  en  o. 

Il  n'y  a  pour  ainsi  dire  que  les  mots  mâno,  main,  spiganàrdo, 
racine  de  nard,  qui  soient  à  considérer  ici.  Ils  font  leur  pluriel  en  i: 
on  dit  même  spiganârdi  au  singulier. 

la  mono,  !a  main.  le  muni,  les  mains. 

Ex.  :  L'uômo  ha  nélle  màni  un  isfru-  i  L'homme  a  dans  les  mains  un  ins- 
ménlo  di  tùtte  le  ârti    P.iolo  Segneri).   |   trumenl  de  tous  les  arts. 

Nota.  —  1.  Eco,  écho,  est  des  deux  genres  au  singulier  ;  il  est  masculin  au 
pluriel  et  ce  pluriel  est  en  i  :  rili  éclii. 

Ex.:  In  quéslf  pagine  .surinano  ancôra  Dans  ces  pages  résonnent  encore  les 


gli  échi  dégli  dnni  ilecérsi  'Petr'^cchi). 
Frequènti  .«  /i  /  gli    échi  monosillabi 
(l'ar.lto  . 


échos  des  années  passées. 

Kréqiicnts     sont    les    échos    mono- 
sylialiiques. 


II.  Les  mois  poétiques  suivants,  qui  sont  des  latinismes,  ne  sont  pas  employés 
au  pluriel:  imago,  pvapugo,  voi'dgu,  le.sludo,  virago,  incûdo,  tûrbo  i^Voirp.  69). 

III.  —  Petrôcchi  donne  tûrbo,  masculin. 

5°  Noms  en  ia  (i  tonique)  :  changent  a  en  e  : 

la  careniiu,  la  disette.  |  le  caresHe,  les  disettes. 
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Ex.  :  Ogfji  le  carestie,  con  tdnti  mézzl 
di  Iraspôrto,  /ion  son  piii  frequénti 
(Petrôcchi). 


Aujourd'hui,  les   disettes,  avec  tant 
de  moyens  de  transports,  sont  rares. 


6°  Noms  en  ïa  i  i  atone)  :  changent  a  en  e  : 
a)  Soit  en  conservant  i  : 


la  cùffia, 
la  sécchia, 
l'ûnghia, 
la  smdnia, 


la  coiffe, 
le  seau, 
longle. 
la  manie. 


le  cûffie,  les  coiffes. 

le  sécchie,  les  seaux. 

le  linghie,  les  ongles. 

le  smdiiie,  les  manies. 


b)  Soit  en  perdant  i  (Voir  le  cas  suivant). 

7"  Noms  en  cia,  g-ia,  scia  (i  non  accentué)  font  leur  pluriel  en  ce 
ou  cee,  ge  ou  gie^  mais  rejettent  généralement  11  : 


la  Idncia, 
Vôrgia, 
la  schéggia, 
la  gandscia, 
la  côscia. 


la  lance, 
l'orgie, 
le  copeau, 
la  mâchoire 
la  cuisse. 


le  Idnce,  le  Idncie, 

leôige, orgie, 

le  sc/iégge,  le  sche'ggie, 

le  gandsce, 

le  côsce. 


les  lances, 
les  orgies, 
les  copeaux, 
les  mâchoires, 
les  cuisses. 


deviennent    souvent 


Ex.  :  Le  ciàncie  spésso  riéscono  lance 
(Proverbe). 

L'oziosilàè  mddve  délie  ciânce  (Prov.). 

Chi  ha  déi  céppi  puo  fdre  délie 
schéggie  (Prov.  toscan). 

La  calamita  è  piélra  di  colôr  néro 
ferrigno  che  nélle  percôsse  gaglidrde  si 
fende  in  schégge  (Ferrante  Imperâto). 

Nota.  —  Il  serait  bon  de  mettre  le  pluriel  en  c/e,  gie,  quand  un  mot  avec  la 
désinance  ce,  ge,  au  singulier,  peut  être  confondu  avec  un  plurie  en  cie,  gie.  Mais 
les  écrivains  n'observent  aucune  règle  à  ce  sujet  : 


Les    niaiseries 
des  lances. 

L'oisiveté  est  la  mère  des  fadaises. 

Qui  a  des  troncs  peut  faire  des 
copeaux. 

La  calamité  est  une  pierre  de  couleur 
noir  de  fer  qui,  frappée  avec  force,  se 
fend  en  éclats. 


la  camicia, 
la  falldcia, 
la  tôrcia, 
la  gréggia, 
la  frdngia, 
la  7'éggia, 
la  ferôcia, 

Ex.  :  Camicie  e  cdlze  non  sono  dbiti 
ma  vestitnénfi   Tommaséo). 

8°  Les  noms  féminins  terminés  en  cia,  gia,  scia  (i  accentué)  font 
leur  pluriel  en  oie,  gie,  scie,  c'est-à-dire  régulièrement  : 


la  chemise. 

le  camicie. 

il  cdmice 

la  fourberie, 

le  falldcie. 

falldce, 

la  torche. 

le  téi'cie. 

tôrce. 

le  troupeau. 

le  gréggie. 

grégge. 

la  frange. 

le  frdngie. 

frdnge. 

le  palais  royal. 

le  réggie. 

régge. 

la  férocité. 

le  ferôcie. 

féroce. 

l'aube  du  prêtre, 
fourbe  (adjectif). 
il  tord, 
troupeau,  grèg-es,  adj.  f.  pi. 

il  brise, 
il  soutient, 
féroce. 

Les  chemises  et  les  bas  ne  sont  pas 
des  habits,  mais  des  s'êtements. 


la  fannacia.    la  pharmacie. 
la  hiigia,  le  mensonge. 

la  scia.  le  sillon  derrière  le  navire. 

Ex.  :  Le  bugîe  hdnno  le  gdmbe  côrle 
(Proverbe;. 


le  farmacie.      les  pharmacies. 
le  bugie,  les  mensonges. 

le  scie,  les  sillons. 

Les  mensonges  ont  les  jambes  courtes 
(ils  sont  bien  vite  découverts). 
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9°  Noms  en  ie  (sont  tous  féminins)  :  ne  changent  pas  au  pluriel. 


la  se'jie,        la  série. 

Ex.  :  Sôno  qutisi  infinité  le  spécie 
déçiU  aninuili  (Parâto). 

Darvin  nel  silo  libro  «  Orif/ine  délie 
spécie  »  combat  le  le  spécie  stnhiU... 
(Petr('icchi). 

Moglie  —  femme  mariée  —  fait  exception  :  il  perd  l'e  final  :  le  môgli 


le  série,        les  séries. 

Le  nombre  des  espèces  danimaux 
est  presque  infini. 

Darwin  dans  son  libre  «  Origine  des 
espèces  »  combattit  les  espèces  stables. 


Certains  maris  traitent  leurs  femmes 
comme  si  elles  n'étaient  pas  épouses. 


Ex.  :  Cérli  mariti  Irôtlano  le  donne 
lùfo  côme  se  môgli  non  fôssero  (Tom- 
maséo). 

Nota.  —  Dans  môglie,  i  est  plus  que  toute  autre  chose  un  si^ne  orthographique,  aliii 
que  gV  ait  le  son  palatal  au  lieu  du  son  guttural.  Les  anciens  disaient  môglie  au  pluriel. 

^\.:  Portdte  buôna  féde  ùllevostrevaùgMe    i         Ayez  confiance  en  vos  épouses. 
(San  Girôlamo).  I 

Les  Florentins  disent  encore  le  morjlie. 

Quelques  grammairiens  italiens  donnent  le  superfici.  les  superficies. 

Petrocchi  dit  que  lee/figi,  les  effigies,  ne  serait  pas  extraordinaire. 

NOMS    ABSTRAITS 

88.  —  RÈGLE  GÉNÉRALE.  —  Les  noms  abstraits,  comme  caritâ,  temperùnza, 
supérbia,  inridia,  ira,  ambiziône,  giustizia,  yioventù,  onestà,  n'ont  pas  de 
pluriel,  parce  que  la  conception  abstraite  de  bellczza,  beauté;  bontà, 
bonté  ;  ,9«oi'e>i(M,  jeunesse,  est  une  seule. 

Cependant,  plusieurs  de  ces  mots  s'emploient  au  pluriel,  mais  avec  une 
sienification  concrète  : 


Les  beautés  de  Dante. 

Les  joies  de  la  famille. 

Les  vies  des  grands  hommes. 

Les  solennités  de  l'église. 

Les  jalousies. 

Les  morts. 

Les  fortilications. 


Le  bcllczze  di  Dante. 

Le  (jiùie  délia  famit/lia. 

Le  vile  dcl  grand'  iiùmini. 

Le  solcnnità  délia  chiésa. 

Le  gelosie. 

Le  morti. 

Le  fortificaziôni. 

Quand  on  dit  le  supérbie,  le  ire,  le  invidie,  le  ambiziôni,  etc.,  on  fait  allu- 
sion aux  actes  de  ira,  de  supérbia,  ...  non  à  l'habitude. 

Ex.  :  /Jdltn  supt^rhiti  niiscotw  le  Invidie,  le   i         De  l'orgueil  naissent  les  envies,  lescolères 
ire,  le  ambiziôni  (Fassavànti).  I    les  ambitions. 

FOIIMATIOX    nu    PLiniEL    DANS    LES    NO.MS    MASCULINS 

89.  —  On   sait  que  les  noms  terminés  au  singulier  par  i  et  u  ne 
cliangent  pas  au  pluriel.  —  Los  autres  varient. 

1°  Lei  rioms  masculins  en  a,  e,  o  changent  cette  voyelle  en  i  : 

il  pruféta,      ie  prophète,     i  ]>voféli.         i   il  maestro,     le  maître,       i  maéslri. 
il  professôre,le\)ru[cà>^cur.  i  jtrofess6i-i.    \   iin  lihro,        un  livre,         mille  libri. 
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Ex.  :  Il  proféta  déi  proféti  fu  Gesk 
C-islu. 

îddio  è  padrone  déi  padrôni.  maestro 
dé':  maéstri  rParâto). 


Le  prophète  fies  prophètes  fut  Jésus- 
Christ. 

Dieu  est  le  patron  des  patrons,  le 
maître  des  maîtres. 


N'oT.v.  —  Comme  il  bôia,  le  bourreau,  il  vâg-lia,  le  mandat,  etc.    Voir  p.  70).  bôa,  ser- 
pent, fourrure,  ne  change  i)as  au  pluriel. 
E.K.  :  QuésV  Anno  son  ricominciiiti  a  usdre    l       Cette  année  on  a  recommencé  à  porter  des 
bôa  ;Rigutini,i.  I    boas. 

2°  Les  noms  masculins  en  ca  et  ga  font  leur  pluriel  en  chi,  ghi. 


il  dùca,         le  duc,  i  dûchi. 

l'eresiûrca,  l'hérésiarque   glieresitlrc/d. 
il  çjerdrca,    le  chef  de  hiérardiie,   i  gerârchi. 
il  mondrca,  le  monarque,    /  mondrcki. 

Ex.  :  Gli  anlicJii  patriârchi  êrano  in 
lûro  giovinézza  cfii  pastori,  chi  fig>'i- 
coltôfi  iParâto}. 

Fra  colléghi  ci  déu  cssere  buona  ar- 
monia  (P.  Petr('icchi). 


il  patriiirca,    le  patriarche,  /  pairidrchi. 
il  colléga,        le  collègue,    i  colleg/ii. 
l'aiirif/a  (rare),  le  cocher,       gli  aurighi. 

Les  anciens  patriarches  étaient  dans 
leur  jeunesse,  les  uns  bergers,  les 
autres  agriculteurs. 

Une  bonne  harmonie  doit  régner  entre 
collègues. 


Bélga,  Belge,  fait  exception  :  pluriel  :  Bclgi. 


Ex.  :  Si  créde  dni  Bélgi  che  tu  Inro  nnzio- 
nalità  dipinâa  sopratiUto  dalla  forli'-zza.d'An- 
vtrsa  (Bav.). 

Considert  ciasciino  di  noi  l'antica  gl&ria 
de  nôstri  Bélgl  (Gaetàno  Filangiéri). 


Les    Reljres  croient  que   leur   nationalité 
dépend  surtout  de  la  forteresse  d'Anvers. 

Que  ctiacun  de  nous  considère  rantiipio 
gloire  de  nos  Belges. 


PLURIEL    DES    NOMS   E.N    CO 

90.  —  Les  uns  font  leur  pluriel  en  chi;  les  autres  en  ci; 
quelques-uns  en  chi  et  en  ci.  Les  noms  propres  de  peuple  ont  un 
nom  commun  correspondant  et  un  adjectif:  les  trois  font  leur  pluriel 
de  la  même  manière. 

L  —  Font  leur  pluriel  en  chi.  —  1"  Les  noms  dont  lec  de  co  est  pré- 
cédé d'une  consonne,  quel  que  soit  le  nombre  des  syllabes  du  mot  : 
ils  sont  piâni.  Les  noms  propres  suivent  la  règle  des  noms  communs. 

fiiggidsc/ii. 
r/iriftllchi. 
g  née  dit. 


albicôcco, 

abnandcco 

drco. 

baiôccQ, 

bdsco, 

bifûlco, 

hôsco, 

brdnco, 

catafdlco, 

cosdcco, 

elénco, 

Eln'tsco, 

fidnco. 


abricotier. 

almariach. 

are, 

baïoque, 

basque. 

bouvier, 

bois, 

troupeau. 

catafal<iue, 

cosaque, 

liste. 

Etrusque, 

flanc. 


albicôcchi. 

(dmandcchi 

drc/ii . 

baiùcchi. 

bdsclii. 

hifiilchi . 

bnsc/ii. 

brdnclii. 

calaf'dlclii. 

cosdcchi. 

ele'nchi. 

Etriisclii. 

ftdnchi. 


fiiggidsco, 

giri/'dlco, 

gir/'dlco, 

gjiôcco, 

maniscdlco, 

mol  lu  SCO, 

obelisco, 

drco, 

orickicco, 

orochicco, 

richicco. 

Osco. 

pdlco. 


fuyanl. 
gerfaut, 

pâte  en  houlettes. 
tnariThal-ferFaiit, 
mollusque, 
obélisque, 
ogre, 
/gomme     de? 


manisciilchi. 

molldscln. 

obelischi. 

ôrchi. 

)orichicchi. 


arbres  frui-  /uroc/iicchi. 

tiers,  irichicchi. 

Osque,  Ùsc/ii. 

plancher,        pdlchi. 
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pàrco. 

parc. 

pdrchi. 

Tedésco, 

Allemand, 

Tedéschi. 

Poldcco, 

Polonais, 

Poldcchi. 

Ttirco. 

Turc, 

Tùrchi. 

rabésco. 

arabesque 

rabéschi. 

trônco, 

tronc, 

tronchi. 

sdcco. 

sac. 

sdcchi. 

Valdcco, 

Valaque, 

Valdcchi. 

siniscdlco. 

sénéchal, 

siniscdlchi. 

vài'co. 

passage, 

vdrchi. 

sôlco, 
stûcco, 

sillon, 
stuc. 

sôlchi. 
stùcchi. 

viglidcco, 
vilidcco. 

.lâche. 

viglidcchi 
vilidcchi. 

tarôcco, 

tarot. 

tavôcchi. 

Vôlsco, 

Volsque, 

Vôlschi. 

Exception  :  pôrco, 

porc,  fait  pôrci. 

2*  Les    dissyllabes    ayant    ce   précédé    d'une    voyelle    (ou   d'une 
diphthong'ue)  : 


hiéco. 

louche. 

biéchi. 

fico. 

figue. 

ficki. 

ciéco. 

as-eugle. 

ciéchi. 

fuôco. 

feu, 

fuôchi. 

cuôco. 

cuisinier. 

cuochi. 

giuôco, 

jeu, 

giuôchi 

Font 

exception  : 

Gréco 

Grec, 

Gréci.            1 

vice, 

ruelle,  bourg 

(vieux),     vi 

Nota.  —  On  remarque  que.  parmi  les  noms  dissyllabes  en  co,  seuls  pôrco  et 
gréco  ont  le  pluriel  en  ci;  puis  le  vieux  mot  vico  (Voir  page  83). 

3°  Les  polysyllabes  piâni  ayant  co  précédé  d'une  voyelle  : 


ancien, 


guerrier, 


nnfico, 

bellico, 

belico. 

cnprifico,  Ignier  saufage, 

intrico  lintrigo),  intrigue. 

luinbrico,  lombric, 

ombellico,         \  „„,„k-;i 
'        ■   nombril, 


antichi . 

hellichi. 

belichi. 

caprifichi. 

intrichi{-ghi). 

lombrichi. 

ombellichi. 

ombelichi. 


oinbelico, 

Font  exception  : 

nmico,       ami,        amici. 
Ex.  :   Cônti  chidri,  amici  cdri   (Pro- 
verbe toscan). 


7)iendico, 

orichico, 

orochico, 

richico, 

panico, 

pappafico, 

umbellico 

um  belico, 


inendiant, 
gomme   des 
arbres  frui- 
tiers, 
panique, 
capuchon, 

nombril. 


mendichi. 
(  orichichi. 
^  orochichi. 
'  richichi. 

panichi. 

pnppafichi 
»  umbellichi. 
'  umbelichi. 


nemico.         ennemi,        nemict. 
Comptes  clairs,  amis  chers  (Les  bons 
comptes  font  les  bons  amis). 


Nota.  —  On  trouve  aussi  mendici  pour  mendichi. 


Ex.  :  I  mendici   convipn  vestirli  (Paràto). 

Témono  che  dàto  pane  ai  mendichi  sia  tôlta 
l'elemosina  ;  ma  l'elemosina  del  pensiéro,  del 
cuôre  ?  (Tommaséo.) 

II.  —  Font  leur  pluriel  en  ci. 


Il  faut  vêtir  les  malheureux. 

Us  craignent  qu'ayant  donné  du  pain  aux 
mendiants  raum(>ne  soit  enlevée  ;  mais  l'au- 
mùne  de  la  pensée,  du  cœur? 


Auslriaco, 

canônico, 

cdnlico. 

catlôlico, 

chiérico, 

chimico, 

cldssico, 

cômico, 

erético, 

ri/utvoco, 

fisico. 


.\iitriihien, 

chanoine, 

cantique, 

catholique, 

clerc, 

chimiste. 

classique, 

comique, 

hérétique, 

équivoque, 

physicien. 


Aiisiriaci. 

canônici. 

cdnlici. 

catlôlici. 

chiérici. 

chimici. 

cldssici. 

côtnici. 

erélici. 

equivoci. 

fisici. 


—  Les  polysyllabes  sdrûccioli  : 
me'dico,  médecin,        médici. 

mônaco,         moine, 
miisico,  musicien, 

prognôslico,  pronostic, 
pronôslico,     pronostic, 

1"  syndic, 

syndic, 

stoïcien, 

historien, 
vicesindaco,   vice-syndic,  vicesindaci 
ecc.  etc.  ecc. 


chi). 


prosinilaco, 
sindaco, 
stôico, 
stôrico, 


monaci 

mùsici. 

prognôstici 

pronôslici. 

prosindaci. 

sindaci. 

slôici. 

stôi'ici. 
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Ex.  :  /  filôlogi  e  gli  stôrici  immagi- 
nnrono  ûna  volta  che  il  latino  volpdre 
fosse  qualchecfjsa  di  ben  divérso  dal 
lalino  dégli  scrittôri,  ma  ciô  non  è  esdt- 
to      (L.  Stoppâto). 


Les  philologues  et  les  historiens  ima- 
ginèrent une  fois  que  le  latin  vulgaire 
était  qiielque  chose  de  bien  diilérent 
du  latin  des  écrivains,  mais  cela  n'est 
pas  exact. 


Font  exception,  c'est-à-dire  font  le  pluriel  en  chi  : 


(ibbaco, 

cdrico, 

cerûsico, 

fôndaco, 

indaco, 

tnânico, 


abaque, 

cargaison, 

chirurgien, 

magasin, 

indigo, 

manche, 


(ibbaclii. 

enrichi. 

cerûsichi. 

f'ijndachi. 

indachi, 

mdnichi. 


parroco, 

rammdrico. 

stômaco, 

strdscico, 

vdllco, 


cure, 

regret, 

estomac, 

traîne, 

ouverture. 


pdrrochi. 

rammdrichi. 

stijmachi. 

strdscichi. 

vnlichi. 


Nota.  —  Vidtico,  viatique,  ne  s'emploie  qu'au  singulier. 

La  plupart  des  nomsenico(i  accentué),  dont  une  grande  partie  dérivés  du  grec,  font  ci. 

Font  le  pluriel  en  ci  et  en  chi,  mais  peut-être  mieux  en  chi  : 

pôrtici,  portichi. 
prdtici,  prdlichi. 
sidvdlici,  sidvdtichi. 
trdfpci,  trdffichi. 

Nota.  —  On  remarquera  que  quelques-uns  de  ces  mots  font  partie  de  la  liste  précédente: 
c'est  que  le  pluriel  en  ci  est  de  beaucoup  le  plus  rare.  —  Pel/occhi  dit  que  equivoco,  nom. 
fajt  equivochi,  et  equivoco.  adjectif,  fait  equivoci. 

Mais  cela  n'empêche  qu'on  trouve  dans  cet  auteur  : 


equh-oco, 

équivoque, 

equivoci 

,  equivochi. 

pôrtico, 

portique. 

fdrmaco. 

remède, 

férmaci 

fdrmachi. 

prdtico. 

pratique. 

fondaco. 

magasin. 

fÔH'Iaci, 

fôndachi. 

sidrdtico, 

sauvage, 

làslrico. 

pavé, 

làstrici. 

Idslrichi. 

trdffico. 

tratic. 

pdrroco, 

curé, 

pdrroci, 

pdrrocki. 

Insigni  filoloQi  parldrono  in  favore  dri  chi 
aspiràto,  che  ôllre  dlla  sOa  espressione  deli- 
cdta,  sdlva  da  molti  equivoci  (P.  Pétrôcctiij. 


D'illustres  philologues  parlèrent  en  faveur 
du  chi  aspiré,  qui,  outre  son  expression  déli- 
cate, sauve  de  beaucoup  d'équivoques. 


91.  —  Sur  pôrco  et  gréco.  —  Porco  fait  au  pluriel  porci  quand  il  est 
nom,  et  j9Ôrc/u' quand  il  est  adjectif  et  quelquefois  même  quand  il  est  nom. 


Ex.  :  Francésco  Bussone  da  pastore  di 
pôrci  si  fè  capitdno  illustre  (Capr.) 

Jli  tiéne  l'i  a  cdne  lûtto  il  yiôrno  per  due 
pôrchi  franchi  (Piétro  Fanfàni). 


François  Bussone  de  gardien  de  porcs 
devint  un  illustre  capitaine. 

Il  me  tient  là  connue  un  chien  tout  le 
jour  pour  deux  porcs  francs. 


Gréco  fait  gréci  pour  signifier  le  peuple  grec,  et  a  force  de  nom.  Il  fait 
ijréchi  ou  grcci  pour  indiquer  des  choses  de  Grèce,  comme  vins,  huiles,  etc., 
et  a  force  d'adjectif. 


Ex.  :  Hârbari  cliiamdvano  i  Gréci  e  i  Ro- 
mani tutti-  le  na:i6ni  straniére  (Paràlo). 

.Sono  in  màlto  prégio  yli  ôlii  ed  i  vini 
gréchi  (Paràlo). 

Il  /du  grande  déi  fiiimi  gréci  è  l'Acheloo 
(Cald.), 


Les  Grecs  et  les  Romains  appelaient 
barbares  tous  les  peuples  étrangers. 

Les  huiles  et  les  vins  grecs  sont  très 
estimés. 

Le  plus  grand  des  tleuves  grecs  est 
l'Acheloo 


Nota.  —  De  ce  que  nous  venons  de  voir,  il  résulte  que  de  tous  les  mois pidni 
en  00,  4  seulement  font  leur  pluriel  en  ci  :  arnicu,  nemico,  gréco,  pùrco. 
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92.  —  Les  règles  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  pour  les  noms 
en  co.  Les  uns  font  leur  pluriel  en  ghi  ;  les  autres,  en  gi  ;  d'autres 
en  ghi  et  en  gi.  Mais  la  plupart  le  font  en  ghi. 


1.  —  Font  leur  pluriel  en  ghi.  —  1"  Les  noms  dont  le  g  de  go  est 
précédé  d'une  consonne,  quel  que  soit  le  nombre  de  leurs  syllabes. 
Les  noms  propres  et  les  noms  communs  suivent  la  même  règle. 


albérgo,  au])ergc,         albérfjhi. 

(irrinf/o.         lice,  arrinr/hi. 

biirgo.  bourg.  bm-f/hi. 

vamarUnfjO.  trésorier.        camaïUnghi. 
dillùiujo.        diphtongue,  d'il  Ion  rjlii. 

Ex.  :  Corne  potréino  nui  Fiaminghi 
sppf/ire  giammdi  di  potér  f'iif/ginie  la 
miiior  parle'.'  (Gaetâno  Filangiéri.) 


Fiamingo.  Flamand.       Fiaminghi. 

f'ungo,  champignon,/"// /ir//*/. 

ge'rgo,  jargon.  gërg/ii. 

Uirgo.  large.  Idvghi. 

usbérgo.  haubert.  usbérg/ri. 

Comment  pourrons-nous,  nous  Fla- 
mands, pouvoir  en  fuir  ^éviter)  la 
moindre  partie  (de  Tlnquisition)  .' 


Chirùrgo.  chirurgien,  fait  au  pluriel  chirùrghiet.  mais  plus  rarement,  chirùrgi  : 


Ex.  :  I  médicie//;  chirùrghi.sMoi  a  m  ici 
gli  fécero  sémpve  inia  gninde  assisténza. 
(Piélro  Thouiiri. 

/  chirùrgi  vénnero  ai  fine  :  érano  due. 
Silvio  Péllicol. 


Les  médecins  et  les  chirurgiens  ses 
amis  l'assistèrent  toujours  beaucoup. 

Les   chirurgiens    vinrent    à   la  hn   : 
ils  étaient  deux. 


:i°  Les  (lissjillahes  quoique  go  ne  soit  pas  précédé  dune  consonne 


Il  go. 

aiguille. 

lighi. 

pdgo, 

payement. 

prigld. 

dr'igo. 

dragon. 

drdghi. 

ngo, 

règle. 

righi. 

giogo. 

joug. 

giôgki. 

spiigo. 

licelle. 

spagki. 

l/igo. 

lac. 

liig/ii. 

nussiégo, 

gravité. 

sussiéghi. 

luôgo, 

lieu. 

1  iii'iglii. 

Mâgo,  mage,  sage  de  l'Orient,  fait  au  iduriel  mâgi 


E\.  ;  /  màgi  irrtirunu  ii  Gr.iii  oro.  iiu-iii.':u. 

iiiirrii      PalMtu. 

Màgl,  diroiisi  quri  In;  /icrKoniigf/i.  r/ir 
fvixiiero  ditli  Oriêntr  ad  adonire  (ïe-iii  Cristo. 
rlir  rhiihiitiiisi.  niiclir  1  re  màgi  fRigUlilli  cl 
FaiifMlii). 

iHà.gQ.  ditesi  anclie  il  sacenlolu  dcW  an- 
tira  rflif/iiine  de  Persiiini.  c  in  qui'Sto  sénso 
nul  iilundg  fa  màgi  (Uigiiliiii  cl  Fuiifani). 


I,es  nia^'es  portùront  à  .Jésus  df  l'or,  de 
reiiceiis  et  de  la  myrrhe. 

0\\  appelle  lnage^  ces  Irois  personnasies 
ijui  viiuent  de  iOriciU  jiour  adorer  Jésus 
Christ.  i|ue  Ion  ai)pcllc  aussi  les  rois  mage-. 

Lu  prêtre  de  rancieniie  religion  de-- 
Perses  se  dit  aussi  màgo.  et  dans  ce  sun>. 
t'ait  au  pluriel  màgi. 
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Mâgo.  magicien,  fait  au  pluriel  màghi,  et  quelquefois  aussi  màgi 

Ex.  :  I jirodif/idi  A/'jif  rinsero  le  marariylie 
dri  mâgM  di  Faraone  'ParàtO;. 

Cio  c/ie  pôssono  i  màgi  con  le  loro  ntli,  si 
•  t'hide  a  pocu  (Pàolo  Segnei'i  . 

Ésser  bwjno  alla  fêsta  déi  màgi  (Proverbe). 


Les  prodiges  de  Moïse  vainquirent  les 
merveilles  des  magiciens  de  Pharaon. 

La  science  des  magiciens  est  peu  de 
chose 

N'être  bon  à  rien. 


Nota.  —  Alùyi,  mages,  prêtres  de  l'Orient,  corresponde  un  singulier  miiijio  i latin  ni(((/H.ç, 
grec  mO.ijos),  employé  dans  l'ancienne  Perse,  et  c'est  le  pluriel  /««</«'  qui  a  donné  naissance 
au  singulier  mdr/io. 

Rigo  a  le  sens  de  riga,  mais  il  ne  peut  être  remplacé  par  riga.quaml  il  signifie  les  lignes 
du  cahier  réglé  : 

Ex.   :  Quadérno  cite    à    venliciiique    rii/he    1       Cahier  qui  a  vingt-cinq  lignes. 
P.  Petnjcchi  .  !  * 

3"  Les  polysyllabes  piani.  quoique  go  ne  soit  pas  précédé  d"une 
consonne  : 


pedarjijfjo. 
rigalfigo. 
rigaligo. 
ripiego, 


casligo,  châtiment,     casUghi, 

demagijgo.  démagogue,  demagoghi. 

gasligo,  punition,        gaslighi. 

impiégij.  emploi,  hupiéghi. 

ialrigo,  intrigue.  inlrighi, 

Ex.  :    Moi    non   imjjùrre    castighi  in 
leinpo  dira  ;Tommaséo;. 
Pedagogo.  pédagogue,  fait  aussi  pedagogi. 

4°  Les  polysyllabes  suivants  scb-i'ccioli  : 


pédagogue.       pedagoghi. 
l)ied-d"alouette  \  rigaldghi. 
plante  .  i  rigalighi. 

expédient,         ripiéghi. 


N'inllige  jamais  de  oliàtiments  quand 
tu  es  en  colère. 


asti'ijlogo. 

caldlogo. 

difilogo. 

epilogo. 

glvtt'dogo. 

libligo. 


astrologue,    aatnjloghi. 
i-atalogue.      catdlog/ti. 


dialogue,        didloghi. 
épilogue,        epiloghi. 
linguiste,       gloltùloglù. 
obligation,     oblighi. 
Ex.  :  Gli  astrologhi  sono  vaneggialuri 
Pûolo  Segneri). 

Foéli,  pitliji'i  e  astrôloghi  hdnno  lijtti 
déllo  sli-dno  (Vicénzo  M"nti\ 


péiago.  mer.  pélaghi. 

prôdigo.  prodigue,       piodig/n. 

prôlogo.  prologue.       prologhi. 

riepilogo.  récapitulati-m.  riepiloghi. 

sacrilego.  sacrilège.       sacrlleglii. 

Les  astrologues  sont  des  extrava- 
gants. 

Les  poètes,  les  peintres  et  les  astro- 
logues ont  tous  quelque  chose  d'étrange. 


IL  —  Font  leur  pluriel  en  gi.  —  1°  Les  composés  grecs  en  fago,  et 
quelques-uns  en  ologo,  qui  sont  sdrvccioU  mais  voir  la  liste  précé- 
dente] : 


antropuf'ago.  anthropophage,  anliopvfagi. 
filologo.         philologue,    filôlogi, 
geologo,  géologue.       geôlogi. 


psicôlogo.  psychologue. psicùlogi. 
sarcijf'ago,  sarcophage,  sarcof'agi. 
teijlogo.  théologien,     teOlogi. 


i°  Quelques  autres  sdruccioli  : 
Aspnrago  pour  aspdragio.  asperge  :  aspdragi. 

Ex.  :  Aspàragétoio  sparagioiaièluijgo   1       Une  «  <js/)e»'(ye«i'e»  est  un  lieu  plante 
pianliilo  di  aspàragi  (Paràto).  |   d'asperges. 
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Nota.  —  1°  Quelques  noms  sdrûccioU  venant  du  grecet  finissant  en  logo  et  fago  ont    les 
deux  formes  au  pluriel  (voir  p.  85). 

apr'ilogo,  apologue,  apologi,  apôloghi. 

aniropôfngo,  anthropophage,  untropofayi,  antropôfaylti. 

astrologo,  astrologue,  astrôlogi,        astrôloghi. 

diàlogo,  dialogue,  diâlogi,  diâloghi. 

filologo,  philologue,  filologi,  filôloghi. 

2°  En  résumé,  les  noms  de  deux  syllabes  terminés  en  co,  go  font  leur  pluriel  en  chi,  gM. 
/  fichl   dynano   i    luôghi    solatii  (Piétro   |         Les  figuiers  aiment  les  lieux  exposés  au 
de'  Crescéuzi).  I    soleil. 

ipi'irco,  p(irc.   piirci.  i    jinrco,   porc,  porcin,  piirri. 

g)Tco,   grec,  gréci.  adjectifs    •     gréco,   grec,    gréchi,   gréci. 

mûgo,   magE,   mdghi,   mugi.  y     spôrco,   sale,    spôrchi. 

4°  La  plupart  des  noms  en  ce  ont  le  pluriel  en  ci. 
5°  La  plupart  des  noms  (et  des  adjectifs)  en  go  ont  le  pluriel  en  ghl. 
(1°  Dans   les  noms,  lorsque  co  et  go  sont  précédés  d'une  consonne,  le  pluriel  est  en 
chi,  ghi.  —  Même  chose  pour  les  dissyllabes,  excepté  gréco,  porco. 

1°  Les  noms  propres  en  co  et  en  go  suivent  la  régie  générale  des  noms  communs. 

PLURIEL    DES   NOMS  EN    io 

93.  —  Les  noms  en  io  peuvent  être  divisés  en  trois  groupes  : 
1"  Les  noms  en  io   (i   tonique).   —  Ils  conservent  Ti  tonique  et 
changent  Vo  final  en  i  et  font  par  conséquent  leur  pluriel  en  ii  ; 


il  calpeslio,    ie  Iropign^ment       i  calpeslii. 
il  lavovio.       Il  main-d'œuvre      i  lavorii. 
il  lecjgio,        le  lutrin,        i  leggii. 


il  mormoiio,  le  murmure,  /  mormorii. 
ilpendio,       la  pente.        i  pendii. 
Io  zio,  l'oncle,  gli  zii. 


Ex.  :  Pôni  gli  dlberi  dôve  nel  carre  i  Place  les  arbres  de  manière  que  l'on 


piétine    le    moins    possible   le  terrain 
cultivé  en  cueillant  les  fruits. 


fràlii   méno    si    scalpiccino    i    lavorii 
(Grescénzi). 

2°  Les  noms  en  ïo  (i  atone)  peuvent  : 

a)  Faire  leur  pluriel  en  i  en  contractant  Ti  final  du  radical  avec  Fi 

de  la  désinence  : 


Io  studio,       l'élude,  17/1  stûdi. 

il  vizio,  le  vice,  i  vizi 

C'est  un  vice  commun  des  hommes 
d'c.\cuser  leurs  vices  plutôt  que  de  les 
corriger. 


'eséinpio,       l'exemple,      gli  ese'mpi. 
il  giudizio,     le  jugement,  i  giiidizi. 

Kx.  :  È  comùne  vizio  dégli  uùmini  Io 
scusdre  piuilûslo  i  h'iro  vizi  rhe  fuggirli 
(Passavanti). 

b)  Ou  en  ïi  ou  en  î  : 

il  giudizio,  ie  jugement,  i  giudizii  ou  giudizi. 

Io  studio,  le  cabinet.  gli  stùdii  ou  xtâdl. 

Ex.  :  Astii  e  invidie  non  min'iiono  nuH  1  La  haine  et  l'envie  ne  meurent 
(Prov.  toscan).  I  jamais. 

3°  Ceux  qui  finissent  au  singulitT  en  cïo,  gïo,  scïo,  glïo,  chïo,  ghïo 
(avec  i  atone"),  perdent  au  pluriel  Ti  atone,  et  changent  l'o  final  en  i 
(ou  en  î,  j);  autrement  dit  ils  font  leur  pluriel  avec  un  seul  i. 


Il  faut  remarquer  ici  que  11  est 

simple  prononciation  : 

il  bdcïo,         le  baiser,  i  bdci. 

il  Idccîo,        le  lacet.  /  Idcci. 

il  fdscïo,        le  fardeau,  /  fdsci. 

il  figlîo,         le  fils,  i  figli. 

Ex.  :  Méçjlio  un  aiùto  clie  cinqudnta 
consigli  (Prov.  toscan). 

Aqli  agi  so'no  compngni  i  disàgi  (Pro- 
verbe). 

Nota.  —  On  voit  des  exemples  du  contraire 

Ex.  :   VincidiiiQ  i  malefîcii  coi   beneficii   i 

(Fra  Bartol.  da  San  Concôrdio).  1 
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une   demi-voyelle,  une  lettre  de 


il  mùgghïo,      le  mugissemeDt        i  mûgghi. 
il  rdggïo,         le  rayon,        i  rdggi. 
lo  specchto,     le  miroir,       gli  spécchi. 

Une  aide  vaut  mieux  que  cinquante 
conseils. 

Les    incommodités     sont    les    com- 
pagnes des  commodités. 

Vainquons  les  méfaits  par  les  bienfaits. 


94.  —  10  précédé  d'une  labiale.  —  Quand  ïo  est  précédé  d'une  labiale 
(b,  f,  m,  p,  v),  on  supprime  généralement  Vo  final  : 
Vesémpio,       l'exemple,        gli  esémpi.         lo  scdmbio,    le  change,      gli  scdmbi. 
il  préinio,       la  récompense,  i  prémi.  il  soffio,         le  souffle,       i  sâffî. 

il  sdvio,  le  savant,         i  sdvi. 

Nota.  —  11  sera  bon  de  faire  attention   aux  mots  {noms  ou  adjectifs;  qui   pourraient 
donner  lieu  à  des  équivoques,  comme  les  suivants  : 


l'arbitrio,  la  volonté,  yli  arbitrii. 

l'assassinio,  l'assassinat.  r/li  assassinii. 

l'dtrio,  le  porche,  gli  àtrii. 

iaugùrio,  l'augure,  r/U  augiirii. 

l'arispicio,  le  présage,  yli  auspicii. 

il  beneficio,  le  bienfait,  i  beneficii. 

il  maleficio,  le  crime,  i  maleficii. 

il  martirio,  le  martyre,  i  ntnrtirii. 

l'ôdio,  la  haine.  gli  ôdii. 

l'omicidio,  l'honiicide  (meurtre)  gli  omicidii. 

l'oratorio,  l'oratoire,  gli  oratorii. 

il  priiicipio,  le  commenceiuent,  i  principii. 

il  li'mpio,  le  temple.  i  témpii. 

Ex.  :  Tiitti  i  principii  snno  déboli  (Prov. 
toscan). 


l'drbitro, 
l'assassino, 
dtro  (adj.), 
l'augure, 
l'duspice, 


l'arbitre, 
l'assassin, 
obscur, 
le  devin, 
le  défenseur, 


bewfico  (adj.),  bienfaisant, 
maléfico  (adj.),  malfaisant. 


gli  drbitri. 

gli  assassin!. 

dtri. 

gli  duguri. 

gli  duspici. 

benéfici. 

maléfici. 

i  mdrtiri. 

le  ôdi. 


il  mdrtire,  le  martyr, 

l'ode.  l'ode, 

l'omicidn,  riioiDicide(iDeurtpier)5f/i  omicidi. 

l'oratàre.  l'orateur,  gli  oratôri. 

il  principe,  le  prince,  i  principi. 

'il  tempo,  le  temps,  i  témpi. 

Tous  les  commencements  sont  faibles. 


95.  —  Noms  en  âio,  éio,  ôio,  ùio.  —  Ils  changent  Fo  final  en  i  ;  mais 

ri  du  singulier  tombe  et  dans  la  prononciation,  i  final  du  pluriel  est 

un  peu  allongé  : 

il  rosdio,        le  rosier,         i  rosdi.  i   Vavvoltiiio,   le  vautour,  gli  avvolloi. 

il  leguléio,     l'aïocat  ignorast,      i  leguléi.         \   il  buio,  l'obscurité,  i  6m/ (très  rare). 

Ex.  :  Ogni  Ire  dnni  si  déono  i  rosâi  I       Tous  les  trois  ans  on  doit  couper  les 
Ira  due  terre  lagliâre  (Davanzâti).  I   rosiers  entre  deux  terres. 

Nota.  —  Quelques  pluriels  en  âli,  élli.  611  et  le  mot  râggl  ont  une  forme  poétique  : 
animdli,        animdi,  animaux.  [    figliuàli,  figliuôi,  fils. 

augélli,  auyéi,  oiseaux.  |    rdggi,  rdi,  pluriel  de  rd.io.      rayons. 
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TABLEAU  HÉCAPITL'LATIK  DE  LA  FORMATION  DU  PLURIEL  DANS  LES  NOMS 


TERMINAISONS 


Pluriel 


96.  —  Sont  invariables  les  noms  masculins  ou  féminins  terminés 
par  : 

1"  ie. 

2^  i,  i,  i. 

3°  u,  ù. 

i"  à. 

l''"  è,  é. 

6»  0. 

Puis  les  monosyllabes. 

Les  autres  —  dissyllabes  ou  polysyllabes 
la  manière  suivante  : 

1.  —  Noms  féminins. 


Singidid 

la  série,  la  série. 

(7  barbdgidnni,  le  hibou. 

//  cuccii.  le  coucou. 

la  bonlà,  la  bonté. 

il  caffe.  le  café. 

il  fali'i,  le  fett  de  joie. 

(7  re.  le  roi. 


le  série,  les  séries. 
i  barbagiiinni,  les  hiboux. 

/  cuccii.  les  coucous. 

le  bonlà,  les  bontés. 

i  caffè,  les  cafés. 

i  falù,  les  feoi  de  joie. 

i  re,  les  rois. 

—  font   leur  pluriel  de 


TER 

MINAISONS 

/.  Pluriel 
e 

EXEMPLES 

Sin; 

si) 
la  rosa. 

igulier 

le  rose. 

pluriel 

a 

la  rose. 

les  roses. 

e 

i 

la  mdtlre. 

la  mère. 

le  mdtlri, 

les  mères. 

0 

i 

la  nui  no. 

la  main. 

le  mfini. 

les  mains. 

ea 

ee 

la  epopéa. 

l"épopée. 

le  épopée. 

les  épopées. 

ia 

ie 

la  ciiffia. 

ia  coitTe. 

le  ciiffie, 

les  coiBes. 

ie 

ia 

la  s  pi  a. 

l'espion. 

le  spie. 

les  espions. 

scia 

V  sce 
/  scie 

la  gandsciu. 
la  ciiscia. 

la  franache. 
la  cuisse. 

le  g  ami  sce. 
le  c6scie,cosce 

les  ganaches, 
.les  cuisses. 

\  ce 

la  provincia. 

la  province. 

le  province. 

les  provinces. 

cia 

)  cie 

la  tùrcia. 

la  torche. 

le  tùrcie.lôrce 

les  torches. 

scia 

scie 

la  scia. 

le  sillon  derrière 
le  navire. 

le  scie. 

les  sillons. 

gia 

\  ge 

la  frdngia. 

la  frange. 

le  frange. 

les  franges. 

/  gie 

la  gréggia. 

le  troupeau. 

le  gréggie.  -ge 

les  troupeaux. 

gia 

gie 

la  bu  gia. 

!(,'  mensonge. 

le  liugie. 

les  mensonges. 

ca 

che 

V  arnica. 

l'amie. 

le  a)niche, 

les  amies. 

ga 

ghe 

la  sjiiga. 

lêpi. 

le  spig/ie. 

les  épis. 

glia 

glie 

la  buUdglia, 

la  bataille. 

le  balldglie, 

les  batailles. 

chia 

chie 

la  sécchia. 

le  seau. 

le  sécchie. 

les  seaux. 

chia 

chie 

lu  iiwnnrchia. 

la  monarchie, 

le  monarchie. 

les  monarchies, 

ghia 

ghie 

riing/iiti. 

l'ongle. 

le  tin  ghie. 

les  ongles. 

àia 

aie 

la  caldiiin. 

la  chaudière, 

le  cal  cl  die. 

les  chaudières. 

éia 

éie 

la  ejiopléid. 

l'inluition. 

le  ejiopléie, 

les  'i  intuitions» 

ôia 

oie 

la  gii'iia. 

la  joie. 

le  gii'iie. 

les  joies. 

uia 

uie 

la  la  in. 

le  thuya. 

le  liiie, 

les  thuyas. 

DES    SUBSTANTIFS    IRREGUHERS    DANS    LELR     PLURIEL 
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II 

—  Noms  masculins. 

a> 

i. 

il  poëta, 

le  poète. 

i  poéli. 

les  poètes. 

ca, 

chi. 

il  tnonàrca. 

le  monarque. 

i  morifirchi, 

les  monarques. 

ga> 

ghi. 

il  colley  a. 

le  collègue. 

i  colléghi. 

les  collègues. 

e, 

i. 

il  padn'ine. 

le  palron. 

i  padnJni, 

les  maîtres. 

0, 

i. 

il  libro. 

le  livre. 

i  libri. 

les  livres. 

* 

ci. 

l'amico. 

l'ami. 

gli  ami  ci. 

les  amis. 

co,    , 

chi. 

il  fico^ 

le  (iguier. 

i  fi  chi. 

les  figuiers. 

gi- 

l'aspdrago, 

l'asperge. 

gli  aspdragi. 

les  asperges. 

go. 

ghi. 

il  luùfjo. 

le  lieu. 

i  luùgiti. 

les  lieux. 

ïo, 

i  (ïi,  i). 

la  slûdio, 

l'étude. 

gli  stiidi, 

les  études. 

io, 

ii. 

il  monnorio 

le  murmure. 

i  mormorii. 

les  murnmres. 

do, 

ci  (cïi). 

il  capricio, 

le  caprice. 

i  caprici, 

les  caprices. 

cio, 

cii. 

il  hacio. 

le  lieu  ombragé. 

i  bacii, 

les  lieu.x  ombragés 

gîo, 

gi  (gii)- 

Varméqqio. 

le  vacarme. 

gli  armêggi, 

les  vacarmes. 

gio, 

gii- 

il  ler/io. 

le  pupitre. 

i  le  gii. 

les  pupitres. 

glïo, 

gli- 

un  famiglio. 

un  domestique. 

Ire  famigli. 

trois  domestiques. 

glio, 

glij, 

il  go7'gof/lio, 

gargouilli  ceiilinud. 

i  gorgoglii, 

les  gargouillis  tontinBels. 

chïo, 

chi. 

mù.cchio. 

monceau. 

inùcchi. 

monceaux. 

ghio, 

ghi. 

l'dgghio. 

braiment. 

ragghi, 

braiments. 

éo, 

éi. 

il  cuinméo. 

la  camée. 

i  camméi. 

les  camées. 

àio, 

ai. 

il  marindio. 

le  marin. 

i  marinai. 

les  marins. 

éio, 

éi. 

il  leguléio 

l'avocat  ignorant. 

i  leguléi 

les  avocats  ignorants 

ôio, 

ôi. 

il  corricloio, 

le  corridor. 

i  corridôi. 

les  corridors. 

ùio, 

di. 

il  biiio 

l'obscurité. 

i  bùi  (rare). 

les  obscurités. 

DES  SUBSTANTIFS  IRRÉGULIEHS  DANS  LEUR  PLURIEL 

97.  —  A  côté  des  noms  jusqu'ici  étudiés  qui  n'ont  qu'une  forme  au 
singulier,  et  en  général  qu'une  forme  au  pluriel,  il  en  est  un  certain 
nombre  d'autres  qui  présentent  diverses  irrégularités. 

Les  uns  ont  la  terminaison  du  pluriel  différente  de  celle  de  la 
règle  générale  :  il  centinàio,  le  cenlinàia;  d'autres  ont  deux  pluriels  : 
il  brâccio,  i  bràcci,  le  bràccia;  d'autres  ont  deux  formes  au  singulier 
et  au  pluriel  :  la  sôrla,  le  sorle  et  la  sorte,  le  sorti  ;  d'autres  ont  deux 
ou  trois  formes  au  singulier  et  une  au  pluriel  :  il  barbie're,  il  bar- 
biéro  (et  il  barbie'ri,,  i  barbier  i;  d'autres  ont  plusieurs  formes  aux 
deux  nombres  à  la  fois,  comme  : 


il  frùtto,     le  fruit  en  tjëne'ral. 
le  frùtta,    les  fruits  de  table. 


i  frùtti,  les  fruits  en  (jcnérai.  les 
produits  du  sol,  etc. 

le  frùtta,  le  frùtte,  les  fruits  de 
table. 

d'autres  n'ont  pas  de  pluriel  :  il  brio;  d'autres  n'ont  pas  de  singulier  : 
gli  anndli  :  d'autres  changent  de  signification  en  changeant  de 
nombre  :  l'ôro,  l'or,  métal,  f/li  nri,  les  objets  en  or. 
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NOMS  QCI   ONT    IN    PLURIEL    MASCULIN    EN  1  ET   IN  PLURIEL  FÉMININ  EN    a  : 


98.  —  Un  certain  nombre  de  noms  se  présentaient  à  Torigine,  parfois 
avec  la  même  signification,  parfois  avec  une  signification  différente, 
sous  une  double  forme  :  Fune  en  o,  il  lenzuôlo  ;  l'autre  en  a,  la  len- 
zuôla.  Mais  la  plupart  ont  perdu  aujourd'hui  la  forme  primitive  du 
singulier  [la  lenzuola  est  une  forme  vieillie),  pendant  qu'au  pluriel 
ils  ont  bien  conservé  la  forme  féminine,  mais  avec  la  désinence  a, 
comme  dans  les  neutres  latins,  au  lieu  de  e. 

D'autres  noms  en  o,  par  conséquent  masculins,  formèrent  eux 
aussi,  à  côté  du  pluriel  régulier  en  i,  un  pluriel  féminin  en  a,  soit 
par  analogie  avec  les  précédents,  soit  par  influence  des  pluriels 
neutres  latins. 

I.  —  Les  noms  suivants  ont  eu  et  ont  encore  pour  la  plupart  une 
désinence  masculine  en  o  et  une  féminine  en  a  au  singulier,  et  ont 
un  pluriel  masculin  en  i  et  un  féminin  pluriel  en  e  et  en  a. 


SING.    MASC.     FEM. 

il  brdccio, 

la  brdccia, 

il  castéllo, 

la  castélla, 

il  cervéllo, 

la  cervélla, 

il  coltéllo, 

la  coltélla, 

il  cor  no, 

la  corna  (vieux), 

il  fildccio, 

la  fildccia, 

il  foncluménlo, 

la  fonclaménta, 

il  friiffo, 

la  frùlla, 

il  ffés/o, 

la  gé.sia, 

il  gri'lo, 

la  g  rida, 

il  légno, 

la  légua, 

il  malerdsso  vieux), 

la  materdsaa, 


le  bras. 

le  château, 

le  cerveau. 

le  couteau, 
le  coutelas, 
la  corne, 
la  cornouilie, 
la  charpie, 

le  fondement, 

le  fruit. 

le  fruit  de  table, 

le  geste, 

expédition, 

le  cri, 

la  criée,  le  ban, 

le  bois, 

le  bois  de  feu, 

le  matelas, 

le  matelas, 


MASC.  PL.    EN  1 

i  hrdcci, 

i  caslélli, 

i  cervélli, 

i  coltélli, 

i  côriii, 

i  fildcci, 

i  fondaménti, 

i  friilti, 

i  iji'sli  (œouïfiBcits). 

i  gridi, 

i  légni, 

i  materdssi, 


FEM.   PL.   E\a  ET  6 

le  brdccia. 

le  brdccie. 

le  castélla. 

le  castélle. 

le  cervélla. 

le  cervelle. 

le  coltélla. 

le  coltélle. 

le  corna 

le  corne. 

le  fildccia. 

le  fildccie. 

le  fondaménta. 

le  fondaménte. 

le  frùtta. 

le  l'rùlle. 

le  gésta  (exploits). 

le  geste 

le  g  rida. 

le  g  ride. 

le  légna. 

le  légne. 

le  tnaterdssa. 

le  malerdsse. 


SIXG.    MASC.    FEM. 

il  mémbro, 
la  mémbra, 
il  tnidôllo, 
la  midôlla, 
il  miiro, 

la  mura  (vieux), 
l'ôsso, 
iôssa, 
il  porno, 

la  poma  (vieux), 
il  rdmo, 
la  rclma, 
il  riso, 
■la  visa, 
il  vestigio, 
la  vestigia  (vieux), 

NOTA  —  Les  quelq 
ne  s'emploient  plus  a 
les  trouve  dans  les  v 
lier  :  ceux  en  cie  et 


NOMS    A    DOUBLE    PLURIEL 

MASC.    PL.    EX   i 
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le  membre, 

la  moelle. 

rnoelle,  mie  de  pain 

le  mur, 

le  mur. 

Vos, 

la  pomme, 
la  pomme, 
la  branche, 
le  rameau, 
le  rire,  le  riz 
le  rire 
le  vestige, 
le  vestige 


i  mémhri, 

i  m  ici  I)  Il  i, 

i  mùi-i, 

gli  ossi  ^noyaux), 

i  pomi, 

i  vfhni, 

i  risi  (les  riz), 

i  vesligi. 


FEM.    PL.  EX    a  ET  e 

le  mémbra  (da  corps). 

le  membre. 

le  midolla. 

le  midolle. 

le  mura. 

le  mûre. 

le  ossa  (du  corps). 

le  osse. 

le  poma. 

le  pôine. 

le  ni  ma. 

le  riime. 

le  risa  (les  rires). 

le  rise. 

le  vestigia. 

le  vestigie. 


ues  noms  singuliers  de  cette  liste  qui  n'ont  pas  le  français  en  regard 
u  singulier,  tout  au  moins  en  prose  ;  mais  il  faut  les  connaître,  car  on 
ieux  textes.  Nous  donnons  leur  pluriel  pour  montrer  qu'il  était  régu- 
gie  peuvent  aussi  être  en  ce,  ge. 


II.  —   Les   noms  suivants  ont  un  double  singulier   et  un  double 
pluriel  et  se  rattachent  ainsi  aux  précédents. 


(7  bisôgno, 
il  briciolo. 
il  canéstro, 
il  cavicchio, 
il  caviglio, 
il  céslo, 
il  gôcciolo, 
ilgrégge, 
il  nûvolo, 
Vonibréllo, 
l'orécchio. 
il  vestimento. 


le  besoin, 
la  miette, 
la  corbeille, 
le  piquet, 
la  cheville, 
la  touffe, 
la  goutte, 
le  troupeau, 
le  nuage, 
le  parasol, 
loreille, 
le  vêtement. 


i  bisogni, 
i  bricioli, 
i  canéstri, 
i  cavicchi, 
i  caviyli, 
i  césti, 
i  gôccioli, 
i  gréggi{mn) 
i  ntifoti. 
gli  ombrélli, 
gli  orécchi, 
i  vestiménti, 


la  bisoyna. 
la  briciola, 
la  canéstra, 
la  cavicchia. 
la  caviglia, 
la  céstn, 
la  gôcciola. 


la  besogne, 
la  miette, 
le  panier, 
gros  piquet, 
le  piquet, 
le  panier, 
la  goutte. 


la  grégge,  grpggia,  le  troupeau. 

la  luivola,  le  nuage. 

l'ombrélla,  l'ombrelle, 

l'orécckia.  l'oreille. 


le  bisôgne. 
le  br  idole, 
le  canésfre. 
le  cavicchie. 
le  caviglie. 
le  céste. 
le  gôcciole. 
le  grégge. 
le  nûvole. 
le  ombrelle, 
le  orêcchie. 


la  vesiiménta,  le  vétemenl(lltt.),  ?e  cettiménte. 

Ceux   qui   parlent  de  leurs  besognes 


voulant  parler  des  besoins  font  erreur. 

Celui  qui  jette  le  pain  ira  ensuite 
ramasser  les  miettes  dans  un  petit  pa- 
nier défoncé. 


Ex.  :  Egli  è  errôre  quel  di  f aluni 
che  pdrlano  délie  lôro  bisôgne  inten- 
déndo  parldre  déi  bisogni  (Tommaséo). 

Chi  butta  via  il  pane,  andrà  pôi  a 
raccattdr  le  briciola  con  un  panierino 
sfondûlo  (Dicton). 

Nota.  —  Il  faut  remarquer  que  quelques-uns  de  ces  noms  ont  la  même  signification  dans 
les  deux  genres,  tandis  que  d'autres  ont  une  signification  pour  chaque  genre.  //  grégge  et 
lagrêggia  (poét.),  font  aujourd'hui  au  pluriel  le  grégge,  les  troupeaux.  La  gréggia  est  encore 
la  bergerie.  Autrefois  on  disait  la  grégge,  i  gréggi,  etc.  —  La  midolla  se  dit  surtout  du  pain. 
Il  midolla  se  dit  pour  les  plantes  et  les  animaux.  —  Briciola.  miette  de  pain  :  briciolo.  miette 
de  n'importe  quoi.  —  //  cavicctiio,  et  la  caviccliia  sont  ces  piquets  en  bois  qu'on  enfonce  dans 
un  mur  pour  accrocher  quelque  chose.  —  Césto.  est  aussi  une  sorte  d'armature  de  la  main 
employée  par  les  anciens  dans  le  pugilat;  le  jeu  lui-même;  puis  une  ceinture  de  mariée. 
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III.  —  Les  noms   suivants  ont   un   pluriel  masculin  en  i,  et  un 
pluriel  féminin  en  a,  qui  est  le  pluriel  neutre  latin  : 


l'anéllo. 
l'anneau. 
il  brdccio, 
le  bras. 
il  budéllo. 
le  bf)yau. 
/■/  ralciigni). 
le  talon. 
il  cdrro, 
le  char. 
il  casléllo. 
le  château. 
77  cervélh). 
le  cerveau. 
il  ciqlio, 
le  cil. 
il  corno, 
la  corne. 
il  ciiôio, 
le  cuir.      ' 
il  dito, 
le  doigt. 
il  fastéllo, 
le  fardeau. 


\  f/li  anelli. 

I  le  anélla. 

\  i  brdcci. 

I  le  brdccifi. 

\  i  biidélli. 

I  le  hiidélla. 

j  /  calcdgni. 

f  lecnlcdgna. 

\  i  cdrri. 

I  le  cdrra, 

(  /  caslélli. 

(  le  castéllfi. 

\  i  cervélli. 

I  le  cervélla. 

\  i  cigli. 

I  le  ciglia. 

\  i  cdrni. 

I  le  corna. 

\  i  cuôi. 

I  le  cudia. 

\  i  diti. 

I  le  dita. 
\  i  fastélli. 

'  le  fastélla. 


il  fdio, 
le  destin. 
il  filaménto, 
le  filament. 
il  filo. 
le  fil. 
il  fiiso, 
le  fuseau. 
il  ginôcc/iio, 
le  genou. 
il  gornito. 
le  coude. 
il  granéllo. 
le  grain. 
il  giiscio, 
la  cosse. 
il  Idbbro, 
la  lèvre. 
il  mémbi'o, 
le  membre. 
//  mi'ro, 
le  mur. 
l'osso, 
l'os. 


/  fdli. 

le  fdta. 
i  filaménli. 
lefilaménta. 
i  fili. 
le  fila, 
i  fiisi. 
le  fit  sa. 
i  ginocchi, 
leginôcc/iia 
i  gômiti. 
le  gômita. 
i  granélli. 
le  granélla. 
i  g  lise  i. 
le  gûscia. 
i  Idbbri. 
le  liibbva. 
i  mémbri. 
le  mémbra. 
i  mûri, 
le  mura, 
gli  éssi. 
le  ôssa. 


il  peccd/o. 
le  péché. 
il  porno. 
la  pomme. 
il  prdto. 
le  pré. 
//  p  II  g  no, 
le  poing. 
*7  quadrello. 
le  carreau. 
il  ri  sa. 
le  rire. 
//  sdcco. 
le  sac. 
la  slrido. 
le  cri. 
il  le'rzo. 
le  tiers. 
il  lomdio. 
lempelgne. 
Vin  ta, 
le  heurt. 


/  peccdti, 
le  peccdta. 
i  pdmi. 
le  poma. 
i  prdli. 
le  prdta. 
i  piigni. 
le  p  ligna, 
i  quadrélli. 
lequudréllu. 
i  risi. 
le  risa, 
i  sdccfti. 
le  sdccu. 
gli  stridi. 
le  strida. 
i  te'rzi. 
le  térza. 
i  tomdi. 
le  loindia. 
gli  iirli. 
le  ûrta. 


Dans  la  plupart  des  cas,  ces  deux  pluriels,  ne  peuvent  pas  s'em- 
ployer l'un  pour  l'autre,  comme  on  le  verra  à  la  syntaxe  du  nom. 

XO.MS    .\    DOUBLE    FoKME    .\U    SIXOULIEH    ET    .\L'    PLURIEL 
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deux  pi 
l'dla^ 
l'dle, 
l'dnna. 
l'drme, 
la  beffa. 
la  bi'ffe, 
la  d'isa. 
la  dose. 
la  do  fa, 
la  dote, 
la  frdda. 
la  fiode, 
.Vota. 
/('  stiofi.  - 

lifjuré  :  le 


Les  noms  qui  ont  double  désinence  :  en  a  et  en  e,  ont  aussi 
uriels,  et  suivent  la  règle  générale  (Voir  §  82). 


r.nile. 

larnie. 

la  moquerie. 

la  dose, 

la  dot. 

la  fraude, 
Lf  pluriel    en 


\  le  die. 

I  le  dli. 

(  le  arme. 

I  le  drmi. 

1  le  bé/fe. 

'  le  bé/fi. 

\  le  dose. 

I  le  dosi. 

\  le  dote. 

I  le  ddli. 

1  le  frdde. 

'  le  frddi. 
i  est   le  |iin 


la  loda, 
la  l'Jde, 
la  redina, 
la  rédine. 
la  seménia. 
la  semé  nie. 
la  sdrla, 
la  .sorte, 
la  stnifa, 
la  strdfe, 
la  resta, 
la  reste, 


,  /e  lôde. 
:  '^  louange,  ,  j^  ^.^^ 

,  le  rédine 
la  rêne. 


la  semence, 
la  sorte, 
la  strophe, 
l'habit. 


/(■  rëdini. 
le  semé  nie. 
le  seménti. 
la  sorte, 
le  sorti, 
le  strdfe. 
le  strdfi. 
le  veste, 
le  résti. 


lus  coninuiii.  sauf  qu'on  dit  mieux  to  slrdfr  que 
-  lilii  r.tit  11'  plus  souvent  son  pluriel  en  i  :  âli.  Lr  <i/<'  s'emiiloienl  plutôt  au 
aie  '/(■/  inoliuo:  les  ailes  du  moulin  ;  --  le  aie  ilfll'  exécriio  :  les  ailes  de  l'armi'i'. 


NOMS    QUI    N  ONT    QUE    LE    PLURIEL    EN    a 
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La  sôrta  et  le  sorte  s'emploient  pour  signiliei'  le  genre  ou  l'espèce  ;  la  sorte,  le  sorti,  pour 
signifie!'  la  condition,  l'état,  le  sort. 

100.  —  Noms  masculins  qui  ont  un  singulier  en  o  et  un  en  e  et  le 
pluriel  naturellement  en  i: 

il  lcu  altère,  cavulléro,  chevalier  et  cavalier,  /  cavaliéri. 

il  condottiere,  conclût liéro,  le  conducteur,  /  condotliéri. 

il  console,  consolo.  le  consul,  /  cônsoli. 

il  consigliére,  consirjliéro,  le  conseiller,  i  consigliéri. 

il  destriére,  destriéro,  le  cheval  de  bataille,  i  deslrie'ri. 

il  forestie're,  forestiéro,  l'étranger,  /  forestiéri. 

il  guerrière,  guerrière,  le  guerrier,  /  guerriéri. 

il  levriére,  levrièro.  le  lévrier,  /  levriéri. 

il  mesliére,  meslièro,  le  métier,  /  niestiéri. 

Votre,  ôlro.  Foutre,  gli  otri. 

il  pensiére,  pensiéro,  la  pensée,  i  pensiéri. 

il  prigionière,  prigioniéro,  le  prisonnier,  i  prigioniéri. 

lo  scoldre,  scoldro,  l'écolier,  gli  scoldri. 

il  se7itiére,  sentièro,  le  sentier,  i  sentiéri. 

lo  stile,  slilo.  le  style,  gli  stili. 

il  vdse,  vdso.  le  vase,  /  vdsi. 

il  vèrme,  vérmo,  le  ver,  i  vérmi. 

il  voniere,  vômero,  le  soc,  /  vômeri. 

Nota.  —  On  peut  ajouter  il  desio  ou  disio,  H  dcsire,  If  désir  ;  puis  il  marlirio  ou  tiuir- 
tiro  ou  martire,  le  martyr.  —  Apostrofo,  signe  orthographique  ('):  (ipô.strufe.  mouvement 
oratoire  par  lequel  on  interpelle  une  personne,  vive  interpellation. 

Quelques-uns  de  ces  noms,  et  d'autres,  ont  trois  terminaisons  au 
singulier.  Ils  font  leur  pluriel  en  i,  suivant  la  règle  générale,  [.a 
forme  singulière  en  i  ne  change  donc  pas.  Voici  les  principaux  : 


il  harbiére. 
il  cavalière, 
il  console, 
il  destriére, 
il  mestiére, 
il  inulatière, 
il  pensiére, 
lo  scoldre, 
il  vérine, 


il  tjar/jiéri, 
il  cavaliéri, 
il  cônsoli, 
il  destriéri, 
il  rnestiéri, 
il  mulatiëri, 
il  pensiéri, 
lo  scoldri, 
il  vérmi, 


il  barbie'ro, 
il  cavaliéro, 
il  consolo, 
il  destriéro, 
il  rnestiéro, 
il  inulatiéro, 
il  pensiéro, 
lo  scoldro, 
il  vérmo. 


le  barbier, 
le  chevalier, 
le  consuL 
le  destrier, 
le  métier, 
le  muletier, 
la  pensée, 
l'écolier, 
le  ver. 


Nota.  —   Éviter  d'emplcjyer  lo  singulier  en  i,  qui  se  confcmd  avec  le  pluriel. 

NOMS    QUI   N"o>T    que    LE    PLURIEI,    EX    a 

101.    —  Les  noms   suivants  sont  masculins  au  singulier  et  de- 
viennent féminins  au  pluriel,  et  ce  pluriel  est  en  a. 
il  centindio,    la  centaine,      le  centindia.    ilpdio,  la  paire, 

il  miglidio,     le  millier,         le  miglidia. 
il  miglio,         le   mille   (disiaDce).  le  miglia. 


il 


'^flO'O, 


le  boisseau,     le  môçigia. 


lo  stdio, 

l'niJvo, 

l'ovo. 


le  boisseau, 
l'œuf, 


le  pdia. 
le  sldia. 
le  nova, 
le  6 va. 
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Mille  fait  au  pluriel  mila,  mais  il  prend  le  genre  du  nom  auquel  il  se 
rapporte. 

Ces  mots  ont  certainement  conservé  ce  féminin  pluriel  par  analogie  des 
neutres  latins. 

Miijlio,  mil,  millet,  et  miglio  borne  indiquant  le  mille  le  long  des  routes, 
font  au  pluriel  migli.  —  Uôvo  a  aussi  le  pluriel  uovi,  mais  peu  employé. 

Ex'  ■J'ti  pàio  di  viiili  drano  più  terréno  che 
non  sogliono  fùre  tre  pâia  di  buoi  (Giuséppe 
Tavérna). 

Per  istdr  béne  si  fa  délie  miglia  (Proverbe). 

È  ben  rdro  il  cdso  in  cûi  l'nia  iéna  ne  sbràni 
lin  àltra,  e  gli  uomini  si  uccidono  tra  lôro  a 
miglidia  (Tommaséo). 

Il  niciilo  conoscéndosi  mal  ûtto  a  covdr  le 
sue  uôva,  se  le  fa  covdre  da  un  dliro  (Genè). 

...  fiddnsa  che  condiisse  lui  dlla  força,  e 
centinàia  (i^i  ciftadini  trascinà  mille  tétre 
prii/ioni  diicdli,  e  migliàia  spinse  neir  amdre 
vif  di-IV  e.iiliu  (Atto  Vanni'icci). 


Une  paire  de  nuilets  labourent  plus  de 
terrain  que  ne  font  d'ordinaire  trois  paires 
de  bœufs. 

On  fait  des  milles  pour  être  bien. 

Il  est  bien  tare  qu'une  hyène  en  déchire 
une  autre,  et  les  hommes  s'entre-tuent  par 
milliers. 

Le  coucou  se  connaissant  mal  apte  à  couver 
ses  œufs,  se  les  fait  couver  par  un  autre. 

...  contiancequi  le  conduisit  à  la  potence, 
et  entraîna  dans  les  sombres  prisons  ducales 
des  centaines  de  citoyens,  et  en  poussa  des 
milliers  dans  les  chemins  amers  de  l'exil. 


Nota.  —  Mor/gia  à  trois  [iluriel  ;  /  môgyi,  le  môggia,  le  nwgge  (ne   pas  confondre  ce  mot 
avec  l'adjectif  môgio,  lourJ.  étourdi,  engourdi,  qui  fait  au  pluriel  môgl,  féminin  môge. 

102.    —    .VL'TRES    NOMS    A    PLURIEL   IRRÉGULIER 


ùna  (lia, 
un  bûe, 
il  dio, 
ùna  môfilie, 
il  seynidio, 
un  uômo. 


une  aile. 

un  bœuf. 

le  dieu. 

une  femme  (éponse) 

le  demi-dieu. 

un  homme. 


Ex.  :  Voléva  Tibério  introdùrre  Cristo  nel 
Campidfjglio  fra  la  tiirba  dégli  dllri  dél  ;  ma 
il  seudto  nol  confient)  e  fu  dispusizione  divina, 
non  convenéndo  al  Dio  v^ro  anddr  in  riga 
cou  dél  di  stùcco  e  di  sàsso  (Pàolo  Segneri). 

5e  voléte  riconcilidre  due  uôiniiil,  non 
parldte  mai  per  primo  a  coiûi  che  ha  più 
torto  (Tommaséo). 

Chi  a  cdrro  e  bUÔi  fa  béne  i  fàtli  siiôi 
(Proverbe  toscan). 

Sidie  uômlnl  di  cuore  (Palladio). 


délie  (ili,  des  ailes. 

déi  buôi,  des  bœufs. 

gli  déi  (dii),  les  dieux. 

délie  môgli  (T-  p.  8D),  des  femmes  («épouses). 

i  semidéi,  les  demi-dieux. 

dégli  uomini,  des  hommes. 

Tibérius  voulait  introduire  Christ  au  Ca- 
pitole  au  milieu  de  la  foule  des  autres 
dieux  ;  mais  le  Sénat  n'y  consentit  pas,  et 
ce  fut  une  disposition  divine,  car  il  ne 
convient  pas  au  vrai  Dieu  d'être  placé 
parmi  l(>s  dieux  de  stuc  et  de  pierre. 

Si  Vous  voulez  réconcilier  deux  hommes, 
ne  parlez  jamais  en  pr(!mier  lieu  à  celui  qui 
a  le  plus  de  tort. 

Qui  a  charrette  et  bœufs  fait  bien  ses 
affaires. 

Soyez  des  hommes  de  cœur. 


.NOMS    QUI   .MA.NQUEXT    DE    SINGULIER,    OU    DONT    LE   SINl.DLIER    S  EMPLOIE     PEU 

103.  —  Un  certain  nombre  de  substantifs  manquent  de  singulier  ou  en 
ont  un  rarement  employé.  Nous  donnerons  les  principau.\  : 

le  ambdgi{sénz'  iiinbdgi)  ambages  (sans  ambages),  /«  brdr/ie,  le  caleçon. 


gli  anndli, 
le  hazzécole, 
i  hirilli. 


les  annales, 
les  puérilités, 
jeu  de  quilles. 


le  busse  {le  bùssu),     les  coups  (surtout 
avec  les  mains). 
le  cnlénde,  les  calendes. 
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;  LCilzôni, 

le  cesoie  ou  cisôie, 

le  eséquie, 

i  fdsti. 

le  fattézze, 

leforbtci,  le  fôrbice. 

le  frôge, 

gV  idi, 

le  Idhbia, 

i  Idri, 

i  macc/ierôni, 

le  manette, 

i  7nâni, 

i  migliarini, 

le  moine, 
le    moinerie, 
le  molle, 
le  mutdnde. 
le  ndri, 


le  pantalon, 
les  ciseaux, 
les  funérailles, 
les  fastes, 
les  traits, 
les  ciseaux, 
les  naseaux, 
les  ides. 
les  lèvres, 
les  lares, 
les  macaronis, 
les  menottes, 
les  mânes, 
les  grains  de  plomb 
(plomb  de  chasse) 
les  cajoleries, 
les  agaceries, 
les  pincettes  (pour  le  feu). 
les  caleçons, 
les  narines. 


le  nôzze, 

gli  occhiàli, 

i  pendti, 

i  pôsteri, 

le  rédini. 

le  réni,  le  rêne, 

le  rigdglie, 

i  sandli, 

le  sdrte  (corde), 

le  sartie, 

le  viscère, 

le  spézie  [arômij, 

gli  spo?ïsdli, 

le  stoviglie, 

le  ténèbre  [ténebra) 

le  uôse, 

i  l'tinni  pour  âli (poét.  ). 

i  vézzi. 
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les  noces,  le   mariage, 
les  lunettes,  les  lorgnons. 
les  pénates, 
les  descendants, 
les  rênes  (longe), 
les  reins,  les  lombes. 
les   viscères  d'un   poulet. 
les  tiges  sèches  du 
sarrasin,  du  maïs, 
les  haubans, 
cordages, 
les  viscères, 
arômes,  épices. 
les  noces, 
la  vaisselle. 
,  les  ténèbres, 
les  guêtres. 

\  les  plumes  des  ailes. 
/  les  ailes  (poét.). 

les  caresses. 


NoT.\.  —  Bien  que  ces  noms  soient  donnés  par  des  auteurs  comme  n'ayant 
pas  de  singulier,  ou  les  voit  cependant  employés  par  de  bons  auteurs. 

Si  quelques-uns  ne  s'emploient  plus  au  singulier  que  rarement,  d'autres 
s'emploient  couramment  encore  aujourd'hui.  Aussi  donnerons-nous  ici  l'emploi 
des  principaux,  en  les  écrivant  au  singulier. 

Âmbâge.  La  ambdge  est  aujourd'hui  hors  d'usage.  Ambdgi,  pluriel,  survit  dans 
l'expression  senz'  ambdgi,  sans  ambages;  senza  tdnte  ambdgi,  sans  tant  d'am- 
bages, etc. 

Bazzécola,  ineptie,  chose  de  rien,  s'emploie  presque  uniquement  au  pluriel  : 
sôno  bazze'cole,  ce  sont  des  riens. 

Bràca.  S'emploie  dans  le  sens  de  nouvelles  sans  importance  :  È  ùna  bràca  délie 
sôlite,  c'est  une  sornette  habituelle. 

Bûssa,  au  singulier,  signifie  le  chagrin,  la  fatigue. 

Calénde,  au  singulier,  existe  dans  le  proverbe  :  Calénde  tôrbo,  mése  chidro,  Le 
premier  du  mois  trouble,  mois  clair.  —  Caléndi  a  été  aussi  employé  comme 
singulier  et  comme  pluriel.  —  Le  calénde  gréche,  les  calendes  grecques  (un  temps 
qui  ne  viendra  jamais'. 

Calzone,  maccherône  et  mutânda  existent  comme  le  prouve  la  phrase  suivante  : 

Ex.   :  Bdda  che  t'è  cascdlo   un  mac-  i       Fais  attention    qu'un    macaroni    est 

cherone  sul    calzon   déstro,   e   il   sùgo      tombé  sur  la  jambe  droite  de  ton  pan- 

t'ai-ricerà    alla   mutânda    (Morândi    et      talon,  et  le  jus  arrivera  à  ton  caleçon. 

Cappuccinij.  | 

Cesôia  et  cisôia  s'emploient  uniquement  pour  les  cisailles  à  couper  les  métaux. 

Fattézza.  Il  itdso,  i  Idbbri,  i  cigli,  ôgni  fattézza  (Berni),  Le  nez.  les  lèvres,  les 
cils,  tous  les  traits. 

Féria,  congé,  jour  de  fête  :  on  emploie  le  plus  souvent  le  férié. 


96  GRAMMAIRE    ITALIENNE 

Fôrbice  ^forbici)  s'emploie  peu  au  singulier:  la  furbice  {la  fijrbicij,  mais  s'em- 
ploie cependant. 


Dans  lart  mililaire.  on  peut  appeler 
ciseau  un  certain  nombre  de  soldais 
disposés  en  forme  de  ciseau  ouvert. 


Ex.  :  .Vp/  m'ditiirr  si  puo  chiainiire 
fôrbice  mia  ordindnzu  di  solddli  dispôsti 
in  fnnnu  di  fôrbice  apéi'la  (Vincénzo 
.Mnnti:i. 

Frôgia.  Frôge,  normalement,  n"a  pas  de  singulier;  mais  Moràndi  et  Cappuccini 
sont  d'avis  qu'on  peut  dire  :  Al  »iio  cavdllo  è  veuiilo  un  tumôre  nélla  frôgia  sinis- 
tra,  11  est  venu  une  tumeur  dans  la  narine  gauche  de  mon  cheval. 

Le  manette  ont  un  singulier  ;  la  manétta,  mais  avec  un  autre  sens  :  la  petite 
poignée,  etc. 

Moina.  Moina  é  caricatura  d' amure  e  d'afféllo  (Tommaséo),  Cajolerie  indique 
l'amitié  et  l'atlection. 

Ex.  :  Crli  féce  un'  âltra  moina  e  se  1  11  lui  fit  une  autre  caresse  et  s'en 
)fnndù  (Morândi  et  Cappuccini;.  |   alla. 

Nôzza.  Nùzza  a  été  employé  par  Pàti,  mort  en  18S4.  qui  a  dit  :  a  ôgni  nôzza, 
à  cha(iue  noce,  à  toute  noce. 

Occhiâle,  singulier,  est  un  adjectif  qui  s'emploie  pour  les  dents  :  un  dénie  occhidle 
une  dent  œillère  ou  simplement  une  œillère  :  déi  dénli  occhidli.  Mais  les  anciens 
employèrent  occhidle  pour  cannocchidle,  lunette  d'approche. 

Pôstero  est  peu  employé  au  singulier  : 


Voici  (ici)  un   descendant  du  grand 
Ferruccio. 

L'n  de  ses  descendants  digne  de  lui. 
Beau  descendant  de  Farinâta,  celui-là. 


E.K.  :  Ecco  qui  un  pôstero  del  rjran 
Ferruccio!  (Petrôcchi). 

Un  siiv  pdstei'O  déf/no  di  lût  (Petr(k*chi). 

Bel  pi'islero  di  Farindta,  colûi  (P.  Pe- 
trôcchi). 

Rêne.  On  dit  //  rêne,  i  réni  pour  les  glandes  appelées  rein,  reins.  Autrement  on 
(lit  le  réni,  le  rêne,  les  reins,  partie  du  dos. 

Rigâglia  ne  s'emploie  plus. 

Spézia.  Aujourd'hui  on  emploie  presque  toujours  spézie  au  pluriel,  épices.  Mais 
on  peut  dire  :  la  nnce  moscdta  è  ùna  spézia  (Morândi  et  Cappuccini),  la  noix  mus- 
quée esl  une  épi<'c. 

Spinâce,  spinâcio.  Fiiir  di  spindce  ou  spindcio.  Fleur  d'épinard.  Autrement,  pour 
parler  de  la  plante  potagère,  on  emploie  le  pluriel,  gli  spindci.  les  épinards. 

Sponsâie,  singulier,  est  adjectif. 

Sésta,  compas.  On  emploie  presque  toujours  le  pluriel  :  le  sêsle.  mais  on  dit 
/'lirle  délia  sésta  pour  lUre  l'archilcclure. 

Stoviglia  peut  s'euiployer  au  singulier.  La  péniola  è  ùna  stoviglia  (Moràndi  et 
Caimpccini).  La  uiaraiile  est  un  ustensile  de  cuisine. 

La  témpia,  pluriel  le  tétnpie.  et  poèti(iiie,  le  Icnipia.  Certains  auteurs  disent 
i|uc  Iriiipia  n'existe  pas.  Mais  un  auteur  moderne  a  dit  : 

(ili  asséf/no  un  pi/r/no  in  Ùna  témpia  I  Je  lui  donne  un  coui)  de  poing  dans 
(Higutini).  I    la  tempe. 

Ténebra,  siugulicr,  est  rare  et  poéticpie. 

Ex.  :  //  lé(/!jere  cdccia  la  ténebra  i  La  lecture  chasse  les  ténèbres  de 
detl'  i;/nuriinza{\-')"\  UoménicoCavâlca),   I   l'ignorance. 
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Viscère.  //  viscère  e<t  moi  as  commun  que  le  viscère  et  le  visceri.  mai*  on  peut 
dire  :  //  cuore  è  il  viscère />/(>  necessorio  Moràmli  et  CappuccinI  :  le  cœur  e<t  le 
viscère  le  plus  important.  On  dirait  :  dolor,'  allé  viscère,  douleurs  d'intestin 

Ex.  :.Vô/(  ha  viscère  per  (fli  xvenliniHi 
(Mor.indi  et  Cappuccini). 

Il  cervéllo  e  gl'infestini  si'>no  visceri 
(non  viscère)  (Mor.indi  et  Cappurcini:. 


Il  n"a  pas  d'en/ railles  pour  le^;  mal- 
heureux. 

Le  cerveau  et  les  intestins  .«ont  des 
visières. 


104.    —   XOMS    QUI  s'ont    pas   riE   PLIRIEL    01'   KO.NT    LE    PLURIEL  5EMPL0IE    RABEME.NT 


l'iiere, 

i  brio. 

la  copia. 

ta  dimdne,  il  diintin  i 

il  (lomoni, 

ré  Ira, 

la  fdme. 

il  fiéle. 

la  fine, 

l'imo, 

la  nuine, 

il  mêle,  rniéle, 

il  inezzogiijrno, 


l'air. 

le  brio. 

l'abondance. 


lendemain. 

l'air,  le  ciel, 
la  faim, 
le  fiel, 
la  fin. 
le  fond, 
le  matin, 
le  miel, 
le  midi. 


l'éther. 


//  pe'pe, 
il  pro. 

la  prof/éîiie. 

la  proie, 
il  sdHffiie, 


Nota.  —  Fiéno.  proie,  progénie,  stirpe 
aide,  s'emploient  au  pluriel  quoi  qu'on 
pluriel  tend  à  disparaître. 

Ex.  :  Di  quésto  mése  {miiggio)  si ség/tino 
i  fiéni,  anziehé  églino  s'ubhrônzino  di 
secchézza  (Palladio). 

Son  vedifimo  noi  le  héslie  medésime 
quant'  limano  le  lôro  proli,  con  qiuinle 
c lire  le  allévano  'Pâolo  Segneri  . 

'  "è  délie  stirpi  nôbili  e  ignobili,  antiche 
e  recénti  Tommaséo,. 

Lascidndo  salulévoli  documénti  qudli 
allé  lor  prôli,  e  qudli  a-tor  pôpoli  (Sé- 
gneri  . 

Videro  i  pasiôri  proli  bénigne  Sol- 
lec). 

Or  viidano.  e  si  prégino  le  nôbili 
stirpi  e  le  schiàtte    Salviâti  . 

L'drrni  di  diverse  famiglie  illnslri, 
espriménti  le  virtii  di  quelle  stirpi  di 
ci'i,  ecc.  'Buonarrôti,  Prose). 

Le  due  progénie  (Xr'u>slo;. 

Le  progénie  (Bérni  . 

Quéi  idii...  e  giulét)bi emié]i  F.  Rédij. 

BAROT.    —    GRAMM.   ITALIENNE. 


le  poivre, 
le  profit,  rintérêt. 
,  la    génération .    la 
'      race,  la  famille, 
i  la  lignée,  la  race, 
'  la  progéniture, 
le  sang. 

il sénape,  lasénnpa.  la  moutarde. 
la  séte,  la  soif. 

la  léma.  la  crainte,  la  peur. 

la  (érna,  U  ekoii  de  \tvii  fttmui. 

Vuopo.  l'alilitt,  le  jwit,  \t  WsDii. 

.  miéte.  prosdpia.  pro  dans    le  sens  de 
en  dise,  mais  rarement.  Cet  emploi  du 

Que  l'on  coupe  les  foins  dans  ce  mois 
;mai,\  avant  qu'ils  brunissent  de  séche- 
resse. 

Ne  voyons-nous  pas  les  bêtes  elles- 
mêmes,  combien  elles  aiment  leurs 
petits,  avec  quels  soins  elles  les  élèvent"? 

Il  y  a  des  lignées  nobles  et  des  lignées 
ignobles,  des  lignées  anciennes  et  des 
lignées  récentes. 

En  laissant  de  salutaires  documents, 
les  uns  à  leurs  descendants,  les  autres 
à  leurs  peuples. 

Les  bergers  virent  des  descendants 
convenables. 

Qu'elles  aillent  maintenant,  et  se 
prisent  les  races  et  les  familles  nobles. 

Les  armes  de  diverses  familles 
illustres,  exprimant  les  vertus  de  ces 
familles  dont.  etc. 

Les  deux  familles. 

Les  races. 

Ces  huiles, ...  ces  jujubes  et  ces  miels. 
4 
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DU    PLURIEL   DES    NOMS   DE    METAUX 


105,  —  Les  noms  de  métaux,  surtout  ceux  dont  le  singulier  finit  en 
èo,  n'ont  pas  de  pluriel,  comme  il  mercùrio^  le  mercure  ;  il  magnésio, 
le  magnésium  :  il  bârio,  le  baryum,  etc.,  puis  il  rame,  le  cuivre  ;  lo 
zinco,  le  zinc... 

On  emploie  le  pluriel  de  quelques  métaux  pour  en  désigner  les  diffé- 
rentes sortes,  ou  les  productions,  les  objets  faits  avec  eux  :  c"est  la 
matière  travaillée,  comme  yli  ori,  les  ors  ;  gli  argenti,  les  argents  ; 
i  hrônzi,  les  bronzes  ;  i  ràmi,  les  cuivres  ;  i  f&ri.  les  fers. 

Ex.  :  Gli  argénti  i  qunli  ogni  d)  non 
s'adiipeiano-  ripongli  a'  luoghi  sicijri 
(Pandolfini). 

Côti  si  dicono  le  piètre  con  cûi  si 
agùzzanoi  férri  (Ferrante  Imperâto). 

I  férri  a  riporli  ùrnidi  irrusgiscono. 
(Parâto). 

E  ddto  di  piglio  ai  suôi  férri  la  svélse 
(Piétro  Thouar). 

Gira  l'occ/iio  di  qua,  vôlgilo  di  là, 
non  védi  dllro  che  férri,  légni  e  pun~ 
télli  d'ôf/ni  guisa  du  tùlte  le  parti 
(Giuséppe  Barétti). 

Gli  dà  in  regdlo  tutti  gli  ori  e  gli 
01-narnénli  di  cdsa  (P.  Petrùcchi}. 


Place  en  lieu  sûr  l'argenterie  qui  ne 
sert  pas  tous  les  jours. 

On  appelle  pierres  à  aiguiser  celles 
avec  lesquelles  on  aiguise  les  outils. 
Les  outils  serrés  humides  se  rouillent. 

Ayant  pris  ses  outils,  il  l'arracha  (la 
plante;. 

Regarde  de  ce  cùté-ci,  regarde  de  ce 
côté-là,  tu  ne  vois  partout  que  des  fers, 
des  bois,  des  étais  de  toutes  sortes. 

Il  lui  donne  en  cadeau  tuus  les  bijoux 
en  or  et  tous  les  ornements  de  la  maison. 


I  piômbi,  les  plombs,  étaient  une  sorte  de  supplice,  auquel  on 
condamnait  autrefois  les  malfaiteurs  ;  i  piômbi  sont  encore  la  cou- 
verture en  plomb  d'un  édifice,  d'où  sans  doute  le  nom  i  piômbi  donné 
aux  prisons  d'Etal  de  Venise. 

Les  fameux  Plombs  de  Venise. 

Nous  arrivâmes  à  un  petit  escalier 
qui  nous  conduisit  sous  les  Plombs, 
fameuses  prisons  d'Etat  dès  le  temps 
de  la  Uépublii]ue  de  Venise...  Les  dits 
Plombs  sont  la  partie  supérieure  de 
l'ancien  palais  du  doge,  toute  couverte 
de  plomb. 


Ex.  :  I  famigerâti  Piômbi  di  Venézia 
(P.  Petrocchi). 

Arrivrimmo  ad  tina  scalëlta  che  ci 
condiis.se  sollo  i  Piômbi,  firmuse  prigioni 
di  Stdlo  fin  dal  lémpo  délia  Hepûbblica 
Vénela  ..  I  cosï  détti  Piômbi  sôno  la 
parte  superiôre  del  già  paldzzo  del 
doge,  copér/a  fiitta  di  piombo.  (Silvio 
Peilico). 


On  dit  encore  i  piômbi  pour  désigner  les  lamelles  de  plomb  qui 
relient  les  plaques  de  verre  dans  les  vitraux. 
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SL'H    QUELQUES   AOilS 


106.  —  Quelques  noms  ont  un  singulier  et  un  pluriel^  mais  avec 
une  signification  différente. 


l'dcqua, 

l'eau. 

le  dcque, 

eaux  minérales  ou  masses  d'eau 

il  fdsto, 

la  pompe. 

i  fdsti. 

mémoires  publics. 

la  iuôlla, 

le  ressort. 

le  molle, 

les  pinces  à  feu. 

il  l'ôslro, 

le  bec. 

i  rôséri, 

la  tribune  dans  le  forum. 

il  seccûme, 

\  le  bois  mort 
1  les  fruits  qui 

ont 

coulé. 

i  seccûnii, 

les  fruits  secs. 

DES    NOMS    COMPOSES    ITALIENS.    —    FOR.MATION    DE    LEUR    PLURIEL 


107.  —  Le  mot  composé  italien  est  toujours,  ou  presque  toujours, 
en  un  seul  mot,  et  sans  trait  d'union. 

Il  est  bien  entendu  qu'il  s'agit  des  mots  dont  les  deux  parties 
composantes  sont  bien  distinctes;  car  un  très  grand  nombre  de  mots 
composés  sont  considérés  comme  des  mots  simples. 

Palcoscénico  et  cassapânca,  par  exemple,  ont  leur  deux  parties 
bien  distinctes  :  de  plus  on  écrit  aussi  palco  scénico  et  cassa  pânca. 

Si  le  dernier  composant  est  complément  du  premier  moyennant 

une  préposition,  celle-ci  est  supprimée  sauf  de  très  rares  exceptions  : 

capopârte      pour  câpo  di  parte,      chef  de  parti, 
capobânda     pour  câpo  di  banda,     chef  de  bande. 


Mais  la  préposition  existe  dans  : 

câpo  d'ôpera, 

pomodôro  pour  pômo  d'ôro, 

piedatérra  pour  piéde  a  terra, 


chef-d'œuvre, 
tomate  (pomme  d'or), 
pied-à-terre. 


Les  noms  composés  italiens  peuvent  être  formés  de  différentes 
espèces  de  mots,  dont  le  plus  fréquent  est  le  nom.  Aussi  les  consi- 
dérerons-nous sous  deux  chefs  différents,  mais  se  reliant  intime- 
ment l'un  à  l'autre  :  Leur  formation  et  la  formation  de  leur  pluriel. 

La  formation  du  pluriel  des  noms  composés  est  sous  la  dépendance 
de  la  formation  de  ces  mêmes  mots.  Aussi,  est-il  bon  de  commencer 
par  établir  les  modes  de  composition  et  la  nature  des  éléments  qui 
entrent  en  composition. 


100  GRAMMAIRE    ITALIENNE 

En  général,  le  nom  composé  formé  de  2  mots  variables  qui  peuvent 
aussi  s'écrire  séparément,  a  ses  deux  parties  qui  prennent  le  pluriel  : 

palcoscénico,  palchiscénici,  ptilco  scënico.  piUchi  scénici. 

cassapfhica,  cassepdnche,  cdssn  pnîica,  cosse  pnnche. 

mezzahlna,  mezzehine,  )nézza  liina,  mézze  Inné. 

Lorsque  la  soudure  des  mois  composants  est  faite  de  Lelle  sorte 
qu'on  n'en  distingue  plus  les  parties,  le  dernier  composant  seul 
varie,  et  le  pluriel  se  forme  alors  suivant  la  règle  générale  de  la  for- 
mation du  pluriel  dans  les  noms  et  les  adjectifs. 

I.  —  Noms  composés  formés  de  deux  noms  dont  l'un  qualifie 
l'autre,  à  la  manière  d'un  adjectif  : 

a)  Si  les  deux  sont  entiers,  les  deux  se  mettent  au  pluriel  : 


capocuôco,     chef-cuisinier,  capicunclii. 

capocûmico,  chef-comique,  capicijmici. 

capoluMgo,     chef-lieu,  capiluûglii. 

capomaéstro,c/(e/",  capimaéstri. 

capomàstro,  chef,  capimàstri. 

casainâtta.     casemate.  casem.itte. 


„.  \  cassepanche. 

cassapunca,  coffre,  ,  '  .      , 

^         '     //     '  I  cassapanche. 

arcobaléno,   arc-en-ciel,    archibaléni. 

...  ...  .    t  cassemàdie. 

cassamadia.  coffre-mate,  ^  .  ,. 

"  /  cassamadie. 

pannilino,    \  ,        ,  •,.   • 

'  ,.  ,   nappe  dautet.  pannilini. 

pannolino,  '      '^'^  '^ 

Nota.  —  Pannolino,  toile,  drap,  au  pluiiel  pannilini.  no  doivent  pas  être  confondus 
avec  pannilino  nu  pannolino,  au  pluriel  pannilini  :  pannilini  sàcri  :  nappes  d'autel.  — 
Cnjiomaéutro  et  ca iioiiKtslro  font  aussi  capomaéstiT  et  capomàstri. 

b)  Le  premier  nom  est  tronqué  :  le  dernier  seul  se  met  au  pluriel  : 

,  .  .,   )     lunette    (  i-i-        salnitro,  salpêtre,       .salnitri 

cannocciualei  „  ,    icannocclunli  '^ 

)aapi'rocne( 


cavolflôre,       chou-fleur,  cavolfii'iri 


melaràncio.     oranger,       inelarànci. 
iiielanincia,    orange,         melarànce. 


II.  —  Noms  composés  formés  de  deux  noms  dont  l'un  est  complé- 
ment de  l'autre  moyennant  une  préposition  qui,-  presque  toujours, 
est  disparue  par  suite  de  la  soudure  de  deux  noms  : 

a)  Le  second  est  complément  du  premier  : 
Le  premier  seul  peut  être  au  pluriel; 
Le  second  seul  peut  être  au  pluriel  ; 
Les  deux  peuvent  être  au  pluriel. 
Mais  le  plus  souvent  on  ne  fait  varier  que  le  premier. 
Règle  générale,  le  dernier  composant  reste  invariable,  si  cette 
seconde  partie  peut  s'entendre  précédée  de  la  préposition  di. 
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capopùsto 
capolaraiglia 
capofdbbrica 
capofila 

capocâccia 

capobiinda 
caposcàla 

caposquàdra 

capopâi'te 

caposcuola 

capolétto 

pannolino 

pannolano 

madré  vite 

madrepérla 

cartapécora 
capopûpolo 

capotri'ippa 


(ceipo  di  posto) 
(ciipo  di  famiglia) 
(câpo  di  fiibbrica) 
(ciipo  di  fila) 

(câpo  di  câccia) 

(câpo  di  banda) 
(câpo  di  scâla) 

(câpo  di  squâdra) 

(câpo  di  piirte) 
(câpo  di  scui'da) 
(câpo  di  Ictto) 

(pânno  di  lino) 

(pânno  ili  lâna) 

(m;idre  di  vite) 

(mâdrc  di  perla) 

(cârta  di  pécora) 
(câpo  di  piipoloj 


chef  de  pos/p. 
chef  de  famille, 
chef  de  fabrique, 
chef  de  file, 

iiuiltre  de  chasse, 


(ciipo  di  tn'ippa)         chef  de  troupe 


Ex.  :  Le  madrepérla  si  lavi'irano  in 
varie  guise  (Galiléo). 

Sen;'"cc/a'6.o/io/emadripérle(Bârtoli). 

Ex.  :  /  capolavôri  di  Canava  son  nélla 
piiipiirle  Irdlti  dalla  autologia  (Mûnti). 

A  chi  léfjge  il  poéaia  del  Parini  pmr  di 
percôrrere  ùna  galleria  di  quddrid'o'jni 
maniera,  e  tutli  capilavôri  (Giiïsti.) 


cajupiiïti. 
capiraniiglia. 
capifâbbrica. 
cap  ili  la. 
i  capicâccia. 
'  capocâccia. 
capibiinda. 
capiscâla. 
\  capisquâdra. 
'  caposquâdra. 
capipârte. 
capiscuôla. 
capilétto. 
\  pannilino. 
'  pannilini. 

pannilâno. 
(  inadriviti. 
/  inadrevitl. 
\  niadrlpérle. 
f  uiadrepérle. 
cartapécore. 
capipcipolo. 
/  capitrùppa. 
■  capitnippi. 
'  capotrûppa. 
La   nacre   se  travaille  de  différentes 
manières. 
Les  huîtres  perlières  n'ont  pas  d'yeux. 
Les  chefs-d'œuvre   «le    Canova  sont 
pour  la  plupart  tirés  de  la  mythologie. 
A  qui  lit  le  poème  de  Parini,  il  semble 
parcourir  une  galerie  de  tableaux  de 
toutes  sorles,  et  tous  des  chefs-d'œuvre. 


chef  de  bande, 

haut  d'échelle, 
I  chef  d'escouade, 
)  chef  d'escadre, 

chef  de  parti, 

chef  d'école. 

lenlure,  dossier, 

loi  le  de  lin, 
étoffe  de  laine, 
écrou,  filière, 

nacre,  huître  pcriière, 

parchemin, 

chef  de  parti  populaire 


Le  dernier  nom  varie  en  f/énc'ral  dans  un  certain  nombre  : 


capovérso 


\  commence- 
I  ment  de  ver. 


capovérsi. 

capivérso. 

capivérsi. 

melogranâtoi  ,•     i  melogranâti. 

^  \  (jrenadie  r\  " 

melogrâno     ,  <  melogr;ini. 

melagrano     '    ^  'M  melagrani. 


melagrâna 


melagrdne. 

melegrâne. 

melocotôgni. 

meiacotôgni. 

melecotôgne. 

mêle  cotôgne. 


grenade, 

melocotôgno  coijimssier 
uielacotôgno    \ 
mélacotôgna    '   coing. 
mêla  cotôgna  ' 

La  préposition  peut  être  exprimée  :   alors  le  premier  nom  varie 
et  le  complément  avec  préposition  reste!  invariable. 

lùme  a  mâno  lumière  à  main,  lûmi  a  mâno. 

câpo  d'opéra  chef-d'œuvre,  capi  d'ôpera. 

pùrao   d'ôro  pomme  d'or  {tomate),         pômi  d'oro. 

câpo  di  lista  (ôw  capolista)      qui  est  en  tète  de  liste,  câpi  di  lista  (capitista). 

câpodi  ta  vola  (o«  capotâvola)  qui  occupe  la  place  d'honneur,  câpi  di  tâvolaca(pitâvola}. 
Piedatérra  (piide  -{-  a  -\-  terra),  pied-à-terre,  est  invariable  :  picde  est  tronqué. 
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b)  Le  premier  est  complément  du  second,  le  dernier  au  pluriel. 

capogiro  giro  di  câpo,  certige,  capogiri. 

ferrovia  (via  di  férro).  voie  ferrée,  ferrovie. 

manoscritto  (scritto  a  mâno),  manuscrit.  manoscritti. 

ragnatélo  (téla  di  râgno),  toile  d'araignée,  ragnatéli. 

terremôto  (mouvement  de  terre],  tremblement  de  ter)'e,  terrem(Jti. 

Nota.  —  Dans  terremôto,  terre  est  le  pluriel  de  terra.  Dans  acquedôtto,  acqueduc, 
âcque  est  le  pluriel  de  àcqua. 

Si  le  premier  est  tronqué,  le  dernier  seul  prend  le  pluriel, 
manrovéscio      (rovéscio  di  mâno),       revers  de  main,      manrovésci. 

Les  deux  peuvent  être  invariables,  quoique  entiers,  comme  dans  : 

(di)  nottetémpo  {tempo  di  nette),  de  nuit. 

Si  le  premier  nom  est  tronqué  le  dernier  seul  varie,  qu'il  y  ait  ou 
non  une  préposition  sous-entendue. 

melarància        (mêla  +  arância),  orange,  melarâncie. 

melarâncio        (mélo  +  arâncio),         oranger,        melarânci. 

Remarques.  —  Les  composés  dans  lesquels  entre  câpo  comme 
premier  élément  sont  très  nombreux  ;  quelques-uns  sont  très 
employés  ;  aussi  est-il  bon  d'être  averti  sur  ces  composés 

l"  Quand  câpo  signifie  qui  est  à  la  tête,  qui  dirige,  câpo  seul 
prend  le  pluriel,  règle  générale  :  on  peut  dire  ici  que  le  dernier 
composant  est  un  collectif  : 


un  capobânda,  déi  capibânda. 

un  capopopolo,  déi  capipôpolo. 

un  caposcuôla,  déi  capiscuola. 


un  caposquàdra,       due  capisquàdra. 
il  capostaziône,         i  capistaziône. 
il  capofamiglia,        i  capifamiglia. 


Ces  noms  sont  invariables  au  féminin  : 
la  capol'ila,  le  capofila.  |       la  capofâbbrica,        le  capofabbrica. 

2°  Si  câpo  a  une  autre  signification,  il  reste  plutôt  invariable,  et 

le  dernier  composant  varie  : 

un  capogiro,        déi  capogiri,  |  uncapovérso,  dùecapovérsi'oucapivérsi). 

Ex.  :  Ci  vôglion  <;//o  capovérsi  quand'   I        11  faut  huit  cummeiiceinenls  de  vers 
è  Volt(iva  (Petrùcchi).  |   dans  roctave. 

3"  Dans  certains  cas,  les  deux  composants  prennent  le  pluriel  : 
capocuôco,        capicuôchi,       capoluôgo,       capiluôghi. 
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m.  — Noms  composés  formés  d'un  nom  suivi  d'un  adjectif  quali- 
ficatif : 

Si  les  deux  sont  entiers,  les  deux  varient  ou  un  seul. 

cartapésta,  papier  mâché,   i  cartapéste,  cartepéste. 

terrapiéna  (pifoii  di  térra'i,        terre-plein.        \  terrapiéni. 


Si  le  nom  est  tronqué,  l'adjectif  seul  varie, 
cavalleggiére,  clievau-léger, 


cavalleggiéri. 


IV.  —  Noms  composés  formés  d'un  adjectif  suivi  d'un  nom. 
a)  Si  l'adjectif  est  entier,  les  deux  varient,  règle  générale 


bonamâno,  pom-boire,  pièce,    bonemâni. 
mezzalnna,  demi  lune,  mezzelùne. 

mezzanùtte,  deminuit  {minuit),  mezzenrjtti. 
mezzatinta,  demi-teinte,        niezzetinte. 

Ex.:  //;  un  mùro  dirilto,  stan  béne  le 
figurétle  di  tnlto  riiiévo,  ma  in  vu  ciélo 
a  voila  stdnno  méfilio  i  bassiriliévi. 
(Albertâno  Giudice  da  Bréscia.) 


,  ....         ,  ,■   ,.    \  bassiriliévi. 

bassonlievo,  bas-relief    ,  v,„oo„  :i,^  „• 

'  '      /  bassoniievi. 


falsariga 


transparent    \  falserîghe. 
pour  écrire    I  l'alsarighe. 


Dans  un  mur  droit,  les  figures  de 
haut  relief  vont  bien,  mais  dans  un 
plafond  en  voûte,  les  bas  reliefs  vont 
mieux. 


biancospino,        épine  blanche,        fait  biancospini. 
b)  Si  l'adjectif  est  tronqué,  le  nom  seul  varie  : 


,     ,    .       \    homme     \      , 
valentuoraoj  ^g  ,„éri/e  /  valentunmim. 

genlilu(3mo,  t/entilhonmie,  gentihn'.mini. 
gentildônna,  dame,  gentildûnne. 

belvédère,      belvédère,       belvedéri. 


buonuômo   \,     ,  i  buonuôraini. 

bonomo        )  (  bonomnii. 

buongustâio,  gourmet,      buonguslâi. 
malconténto,7necûn/e?i^     malcontenti. 
grandiica,      grand-duc,  grandûchi. 


Nota.  —  Resocônto  et  rendicônto  signifiant  tous  le?  deux  compte  rendu  font  au  plnriel 
resocônti  et  rendicônti  : 


Ex.  :  Vè  mai  veniita  in  mente  l'idéa  di  con- 
frontdre,  nélla  mayijior  parte  déi  f/iorndli.  le 
ririste  e  i  resocônti  {Pàulo  Fàmbrii. 


Il  ne  vous  est  jamais  venu  à  l'idée  de  con- 
fronter, dans  la  majeure  partie  des  journaux 
les  revues  et  les  comptes  rendus. 


V.  —  Noms  composés  formés  de  deux  adjectifs  :  Le  dernier  seul 
varie  en  général,  que  le  premier  soit  tronqué  ou  non. 

11  fatit  noter  que  la  plupart  de  ces  composés  sont  des  adjectifs, 
pour  la  plupart  adjectifs  de  couleur  :  certains  sont  substantifiés  : 


pianoforte,  piano,  pianofôrti. 

agrodôlce,  aigre-doux,        agrodôlci. 

variopinto,  de  couleurs  variées,  variopinti. 

verdegiàllo,  vert-jaune.        verdegiàili. 

verdebrûno,  vert-brun,         verdebn'iui. 


verdecuno,            .        ■,  verdecupi. 

,       '  vert-sombre.  j       ;   ■ 

verdescuro,    )  (  verdescuri. 

verdechiàro,  vert-clair,  vei'dechiâri. 

sordomûto,  sourd-muet,  sordomùti. 
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Cependant  on  trouve,  en  termes  de  peinture  : 

verdebri'ino,  verdebrùni  el  verdibrûni. 

verdeci'ipo.  verdecûpi  et  verdiciipi. 

verdegiallo,  verdegidlli  el  verdigiâlli. 

chiarosri'iro,  chiaroscùri  el  chiariscùri. 


Ex.:  Légr/esi  clie  e'gli  facésse  dt'i  chia- 
riscùri di  bidnco  e  délie  pfjùre  di  lérru 
(Dat.  Pitt.  \:. 


On  lit  qu'il  faisait  des  clairs-obscurs 
en  plâtre  et  des  figures  en  terre. 


Il  faut  pourtant  remarquer  que  chiaroscùro  formé  de  chiâro  et 
oscùro  a  son  premier  composant  tronqué  et  qu'il  devrait  rester  inva- 
riable ;  mais  il  est  vrai  d'autre  part  quon  peut  le  considérer  formé 
de  chiâro  +  scùro. 

Le  premier  adjectif  est  tronqué  dans  : 
verdazzi'irro  ou  verd'  az/i'irro    (vérde  -j-  azziirro),    verdazzùrri  :  d'un  verl  d'azur. 


VI.  —  Noms  composés  formés  d'un  verbe  suivi  d'un  nom. 

Il  y  a  plusieurs  cas  à  considérer.  Le  verbe  ne  varie  pas  :  il  se  ter- 
mine par  a  ou  i  suivant  la  conjugaison  à  laquelle  il  appartient,  et  le 
mode  auquel  il  est. 

Le  nom  reste  aussi  invariable  en  général.  Il  est  même  le  plus 
souvent  sous  sa  forme  plurielle  dans  le  composé  singulier. 

a)  Noms  composés  formés  d'un  verbe  et  d'un  nom  au  pluriel.  — 
Les  deux  restent  invariables. 


il  cavadénti, 
il  chiappam'ivoli, 
lo  spaccaniûnti. 
lo  spaccaniontâgne, 
il  biasciamidôlle, 
il  portaléttere, 
lo  strizzaliniôni, 

il  niangiabambini, 

il  lustrasciirpe, 
lo  spaccapiétre, 
lo  spaccalégnc, 
lo  spaccalégna, 
I  portasigari, 
I  porlamonrtc, 
I  prirtaliaiumifcri. 
l  portaritràtti, 
I  portaspilli. 


dentiste, 
vantard, 

.   fanfaron.  \ 

qui  ynanije  avec  les  gencives, 

facteur. 

pres.ioir  pour  les  citrons..., 
\  personne  grosse,  d'un  air  ( 
I      dur,  \ 

cireur. 

casseur  de  pierres, 

fendeur  de  bois.  ^ 

porte-cigares, 
porte-monnaie, 
/jvrte-alunictlca, 
album  à  pludographicx. 
V  piirte-('pin<ili'-  >. 


i  cavadénti. 
i  chiappanûvoli. 
gli  spaccamônli. 
gli  sparcamontâgne. 
i  biasciamidôlle. 
i  portaléttere. 
gli  strizzaliniôni. 

i  niangiabambini. 

i  lustrascfirpe. 
gli  spaccapiétre. 
gli  spaccalégne. 
gli  spaccalégna. 
i  jiortasigari. 
1  portauionétc. 
i  portatl.unmiferi. 
i  portaritr.itti. 
i  portaspilli. 
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h)  Noms  composés  formés  d'un  verbe  et  d'un  nom  collectif  ou  géné- 
rique. —  Les  deux  sont  invariables. 


il  luangiapHne, 

il  salvagénte, 

r  ammazzasélte, 

il  inettiinâle, 

il  niettilôro, 

il  battiloro, 

il  portalàpis. 

il  gabbamondo, 

il  guardaroba  (personne), 

il  porlobandiéra, 

un  voltafàccia, 

il  mangiapclo, 


le  fainéant,  paresseux, 

la  bouée,  le  refuge, 

le  fanfaron, 

qui  met  la  discorde, 

le  doreur, 

le  batteur  d'or, 

le  porte-crayon, 

le  trompeur, 

le  garde-rohe, 

le  porte-bannière, 

la  volte-face, 

la  teigne. 


1  mangiapane. 
i  salvagénte. 
gli  ammazzasélte. 
i  mettimdle. 
i  mettilôro. 
i  battiloro. 
i  portalàpis. 
i  gabbamiindo. 
i  guardaroba. 
i  porlabandiéra. 
i  voltafàccia. 
i  niangiajjélo. 


Le  nom  est  complément  direct  du  verbe. 

Maison  écrit  battistrâda  (avant-coureur) au  singulier  et  au  pluriel. 

Nota.  —Lapis,  mot  étrunger  à  hi  langue  italienne  et  tcniiinépar  s,  ne  peut  varier. 
Il  gruardarôbe  se  dit  quand  on  veut  indiquer  les  lieux. 

c)  Dans  quelques  noms  composés  formés  d'un  verbe  et  d"un  nom 
au  singulier,  le  nom  varie. 


ticcanaso, 

importun, 

ficcanàsi. 

girarrôsto, 

tiiurnc-bructii' , 

girarrôsti. 

lavamàno, 

table  de  toilette, 

lavamàni. 

scaldaictto, 

bassinoire , 

scaldalétti. 

passaténipo, 

(laîse-îenips. 

l)assatéini)i. 

scavezzacûllo. 

précipice. 

scavezzacôlli. 

picchiapétto, 

bifiot. 

picchiapétti. 

spazzacaniino, 

riimoneur, 

spazzacanuni 

guardaportone, 

suisse, 

};uardaport6ni. 

arruft'apôpolo, 

meiieur, 

arrutilajiôpoli 

Le  nom  est  encore  ici  le  complément  direct  du  verbe. 


Ex.  :  La  fuligine  vien  toltadi  fjwindo 
in  qudndo  (ir/jy/i  spazzacamini  (C;iro). 


La    suie    est   enlevée   de    temps    en 
temps  par  les  ramoneurs. 


VIL  —  Noms  composés  formés  de  deux  verbes.  —  Tous  les  deux  à 
limpératif  et  invariables  : 

il  battisôtBa,        grande  frageur,        i  baltisôffia. 

VIII.  —  Noms  composés  formés  d'un  préfixe  et  d'un  nom.  —   Le 
nom  seul  varie  : 


avampùsto. 

concittadino, 

sottocancelliérc, 

suttoprelëtto. 

avambràccio, 

avantréno, 

avanguàrdia,  vanguàrdia. 


avant-poale, 

concitogen, 

sous-chanceliei 

sous-}tréfet, 

arant-bras. 

auant-train, 

avant-garde, 


nvampii.'ti. 

roncittadini. 

sullocancelliéri. 

soltoprefétti. 

avambiviccia. 

avantreni. 

avanguârdie.  vau'ruradic. 
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interrégno, 

soprassôido, 

contraccôlpo, 

sopravvésta, 

soprâvveste, 

malconténto  (mâle  conténto). 


interrègne, 
(j  ratification, 
contre-coup, 

pardessus, 

mécontent, 


interrégni. 

soprassôldi. 

contraccôlpi. 
(  sopravvéste. 
\   sopravvésti. 

malconténti. 


IX.  —  Noms  composés  formés  d'un  mot  latin  et  d'un  nom  italien. 

-  Le  nom  italien  seul  varie  : 


un  paternôstro, 
un  avemaria, 
avemmaria, 


patenôlre, 
ave  Maria, 


due  paternôstri. 
due  avemarie. 
avemmarie. 


Ex.  :  Son  distinguer  i  hacélli  ddi 
paternôstri  vale  non  distinguere  cose 
frn  loro  diversissime  (Fanfâni). 

Distinguer  baccélli  da  paternôstri 
(Proverbe). 


Ne  pas  distinguer  les  gousses  des 
patenôtres  signifie  ne  pas  distinguer 
des  choses  très  différentes. 

Distinguer  le  pain  des  pierres. 


X.  —  Noms  composés  pris  tout  faits  au  latin,  —  Ils  varient  suivant 

la  règle  générale  des  noms  : 

giurisperito,  légiste,  giurisperiti. 

giureconsùlto,  jurisconsulte,       giureconsûlti. 

La  premif-re  partie  de  giurisperito  étant  terminée  par  un  i  ne  peut  varier  :  mais  dans 
la  vieille  langue  on  a  giures/jirito  et  au  pluriel  giuresperili. 

XI.  —  Noms  composés  formés  d'un  verbe  et  d'un  adverbe.  —  Les 

deux  naturellement  invariables  : 

.,  ,    1.   r   -  •    1    boute-lof,  chicamhanl  (celui  oui  avertit  les    i    •  ,    ..   ,    -  • 

il  buttatuon,  J  .       "  i  -i  r     *       x     '  ■      >  i  bultafunn. 

)       acteurs  quand  il  laut  entrer  en  scène),        ! 

Le  boute-lof  est  aussi  une  voile  de  navire  ou  une  pièce  de  bois  du  navire.  Le  chicam- 
bant  est  cette  même  pièce  de  bois. 

XII.  —  Mots  composés  avec  neo.  —  Les  mots  composés  —  subs- 
tantifs ou  adjectifs  —  dont  le  premier  élément  est  neo  (du  grec  neos, 
nouveau)  suivent  la  règle  générale  des  mots  simples,  le  dernier 
composant  seul  prend  la  marque  du  pluriel  (le  suffixe  neo  reste 
quelquefois  détaché,  comme  dans  néo  présidente,  nouveau  président)  : 

neocatlélico,  nouveau  catholique,  neocatloUci. 

neofilo,  néophyte,  nerifili. 

nenlatinn,  a  (ai\'i.  clsiih^.),    nêolatin,  neolntini,  e. 

neologismo,  néologisme,  ueologismi. 

neornemôriinu,  membrane  de  nouvelle  formation,  neomernbrdne. 

nconnlo  (adj.  et  subs.),  nouveau-né,  neoniiti. 

néoplulo  (subs.),  riche  de  date  récente,  néopluli. 
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11  en  est  ainsi  de  quelques  autres  adjectifs  composés,  dont  les 
composants  restent  généralement  distincts,  et  que  Ton  trouve  quel- 
quefois écrits  avec  un  trait  d'union  : 

franco  provenzdle,  franco-provençal,  franco  provenzdli, 

franco  italidno,  franco-italien,  franco  italidni. 

ildlo  francése,  italo-français,  ildlo  francési. 

RÉSUMÉ  DE  LA  FORMATION  DU  PLURIEL  DAXS  LES  NOMS  COMPOSÉS 

108.  —  Pour  ne  parler  que  des  noms  composés  dont  les  parties 
composantes  sont  bien  distinctes,  et  pour  résumer  ce  que  nous  avons 
dit  sur  le  pluriel  des  noms  composés,  on  peut  formuler  les  règles 
générales  suivantes,  valables  pour  les  adjectifs  composes  :  4  cas. 

I.  —  Les  deux  parties  composantes  varient  si  ce  sont  deux  noms 
au  même  cas  : 

capowffés/'"o,  chef.  ca.'çbnaéstri.    1   casaindlla,     casemate,        casemc//^e. 

capo/«ro'ro,    chef-d'œuvre,  capiZrt<"i/-/       |   mezzaZwna,     demi-lune,       mezzelùne. 
On  écrit  aussi  au  pluriel  capolavôri  et  capilavôro. 

II.  —  La  première  partie  reste  invariable  : 

a)  Si  c'est  un  mot  tronqué  : 

helvedére,      belvédère,      behedéri.         1   malconlenfo,  mécontent,    malconfénfi. 
hvLongustdio,  gourmet,        hvLonQust/ii.      I   gr&mli'.ca,      grand-duc,     gram/w</iî. 

b)  Si  c'est  un  mot  invariable  : 

contraccoZ/)o,  contre-coup,  contraccolpi. 

c)  Si  c'est  un  adjectif  t^le  plus  souvent  avec  valeur  adverbiale)  : 
pianô/'o)'/e,     piano,  piano/o'/'//.       1  variopinlo,     de  plusieurs  ccDliurs,  vario/^mii. 
Agrodôlce,      aigre-doux,    agrodolci.         \  hiancospino,  épine  blanche,  biancosptnz. 

d)  Si  c'est  un  verbe  à  la  troisième  personne  du  singulier  : 

lawamdno,  table  de  toilette,  lavamdni. 

spazzacam/Ho.  ramoneur,  spazzac«»imi. 

e)  Si  c'est  un  nom  complément  du  second  composant  : 

capogiro.        vertige,         capof//)'/.     l    manoscr/Z/o,  manuscrit,  manoscritti. 

tevrapiéno,    terre-plein,  teTrapiéni.  \    Tagnatélo,      toile  d'araignée,  Tagnatéli. 

ÎII.  —  La  seconde  partie  reste  seule  invariable  si  c'est  un  nom 
complément  du  premier  qui  seul  varie  : 
capopdrte,    chef  de  parti,    capipdrte.     |     ca'pofcurilo.    chef  d'école,    capiscHo/a. 
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TV.  —  Les  deux  parties  restent  invariables  si  la  première  est  un 
verbe  et  la  seconde  est  un  pluriel,  ou  un  nom  de  sens  collectif  ou 
g-énérique  : 

un  guasta/V's/e,  trouble-fète,  /  guasta/V-'v/e. 

nn  att&ccapd uni,  porte  manteau,  fj/i  aitaccapiinn'. 

un  baciapHe,  bif^ot,  i  haciapile. 

un  salvaf/énle,  bouée,  refuge,  i  salvagénle. 

un  ammazzaséfle,  fanfaron,  gli  amraazzasé tl,e. 

2in  voltafiiccia,  volte-face,  i  voltaf 'i ce ia. 

un  hattis l ni da,  piqueur.  /  battis/ni//a. 

un  saivadanfiro,  tirelire,  i  salvadamiro. 

PLURIEL    DES    NOMS    PROPRES 


109.  —  Il  faut  d'abord  distinguer  : 

1"  Les  noms  de  personnes  ;  —  2°  les  noms  de  peuples  ;  —  3"  les 
noms  géographiques. 

Dans  les  noms  de  personnes,  il  faut  considérer  : 

A.  —  Les  noms  de  famille  [cognnyni,  rasàli,  nùmi  di  famlglia); 
a)  Les  noms  de  famille  formés  d'un  seul  mot  ; 

h)  Les  noms  de  famille  formés  de  plusieurs  mots  ; 

B.  —  Les  prénoms  [nùmi  en  italien)  : 

C.  —  Les  noms  de  famille  au  sens  figuré,  et  les  pr('noms  au  sens 
figuré. 

D.  —  Les  surnoms. 

Mais  une  partie  de  cette  étude  relève  de  la  syntaxe  (voir  syntaxe 
du  nom). 

UU    PLUIUEL    IlKS    NOMS    I)K    PERSONNES 

110.  —  Cognômi  simples.  —  H  y  a  plusieurs  cas  à  considérer, 
fjuoique  les  règles  ne  soient  pas  bien  lixes. 

1"  Noms  en  o  et  en  e.  —  Ils  forment  leur  pluriel  suivant  la  règle 
générale  des  noms  communs  en  cbangeant  leur  voyelle  finale  en  i, 
surtout  quand  ils  sont  formés  d'un  seul  mot. 


IJn  Ariôshi, 
Il  Tdsso. 
Cïcei-ône, 


un  Arioste. 
le  Tasse. 
Cicéron. 


gli  Ariiisli. 

i  Tdssi, 

i  due  Cicéroni, 


les  Ariostes. 

les  Tasses. 

les  deux  Cicérons. 


PLURIEL    DES    NOMS    DE    FA:^IILLE 
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Ex.  :  0  rrizza  dégli  Ariosti  (Ariostey.  0  race  des  Arioste. 

Da  Sicolù  déf/li  Ariosti  e  da  Ddria  De  Nicolas  Arioste  et  de  Daria  Male- 

Malegùzzi  rjentildônna  req^idyia  nâcque  gûzzi  dame  de  Réggio.  naquit  Ludovic. 
Lodovico    (R.  Fornaciâri). 

Il  Bémbo  ...  fissa  a  Pàdova  sva  dimùra  (m  i  \)'ni  c/tù'iri  spiriti  dell'eUi...  : 
i  Bàrbari,  i  Giussiniâni,  /  Quirini,  /  Navageri,  cô'  Sabéllici,  co'  Manùzi,  co;/li 
Erâsmi,  ...  Vincénza.  Veniiui.  Brt-scia..  e  Brrr/amo  f/li  f'dnnu  venire  i  Trissini. 
/  Fracastori;  ed  i  Panvini,  e  Bonfadi,  e  Zânchi,  e  Barrizi,  e  Martinénghi,  e  eu  me,  in 
Tosc'hia  ed  altroie  iiréa  fra/t'Ui  i  Nârdi.  '  Machiavélli,  /  Guicciardini,  /  Vàrchi... 
le  Vittôrie  Colônna.  le  Veroniche  Gilmhnra,  le  Gonzf/f//ie.  le  Aragôiie.  l'Ësfénsi... 

dé  '  Castigliôni,  dé  '  Sannazàri,  dé  '  Raffaélli,  dé  '  Toloméi,  dé  '  Longoli,  dé  ' 
Beoroaldi,  dé'  Poliziàni  e  dégli  Strôzzi...  H.  Bettinélii. 

Cependant  on  dit  plus  volontiers  aujourd'hui  : 

/  dire  Tiisso  <[ue  /'  d/'/e  Tù.^si,  les  deux  Tasse. 

i  Rentivdf/lio  que  /  Bentivdfili,  les  Bentivoglio. 


Mais  on  dit  toujours  : 
/  Col(imho,  les  Colomb. 


I     /  Vico, 


les  Vico. 


2°  Noms  en  a,  i,  u.  —  Ne  varient  pas 

les  Botta, 
les  GoUetta. 
les  Villamarîna. 
les  Pétrarque. 


t  Botta. 

i  Collet  tu. 

i  Villnmid'ina. 

i  Petrdrca 

(rar.  i  Petrârchi; 


/  Coldnna, 
i  lieccaria. 
i  Garihdldi, 
i  Villa  ri. 
i  (yinlii. 


les  Colonne, 
les  Beccaria. 
les  Garibaldi. 
les  Villari. 
les  Cantù. 


Il  faut  aussi  noter  que.  comme  en  français,  règle  générale,  le  nom 
de  famille  ne  varie  pas  quant  au  genre  : 

Vrancésco  Coldnna.  François  Colonna.     |    Vitidria  Coldnna.,    Victoire  Colonna. 

Cependant  on  voit  : 

Ciidconw  Slitdrd,  Jacques  Stuart  :   Maria  Sludrda,   Marie  Stuart. 
Nota.  —  Zanibaldi  dit  que  /  cof/)i6mi  îles  noms  do  famille)  ne  varient  pas  : 


l'ii  Colonna. 
I  Colonna. 


un  Colonna. 

les  Colonnes  (lioramesi. 


Una  Coldnna, 
Le  Colonna, 


une  Colonne. 

les  Colonna  (fenmi'S) 


Il  ajoute:  Ont  une  forme  iilurielle  quelques  cot/nomi  étrangers  de  familles  historiques: 

Un  Borhrjne,  un  Bourbon,  i  Borhoid.  les  Bourbons. 

Maria  Stutirda.  Marie  Stuart,  i/li  Stiidrdi,  les  Stuarts. 

On  voit  que  cet  auteur  n'est  pas  d'accord  avec  les  autres.  Mais  il  faut  tout  simplement 
prendre  ce  qu'il  dit  comme  une  règle  très  générale. 


111.  —   Cognômi  composés.    —   Les   noms  de  famille   composes 
peuvent  avoir  les  deux  parties  invariables,  ou  seulement  la  première 
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si  la  désinence  plurielle  masculine  n"a  pas  un  son  désagréable.  Ainsi 
on  peut  dire  : 


rÀcquaviva, 
11  Casanova, 
Il  Fortebrâccio, 
11  San  Marzâno, 
11  Malatésta, 


gli  Acquaviva, 
i  Casanova, 
i  Forlebrâccio, 
i  San  Marz.ino, 
i  Malatésta. 


gli  .\cqnavivi.  ' 
i  Casanôvi. 
i  Fortebràcci. 
i  San  Marzâni. 
i  Malatésti. 


Ex.  :  Nàcque  Brâccio  da  Montône 
délia  famiglia  déi  Forte/irâcci  in  Perû- 
gia.  (Cap.) 

Urbino  già  capitale  di  un  ducàto 
ébbe  un'  éra  di  splendôre  sôtto  i  Monte- 
féltri  e  sùtto  i  Délia  Rôveve  (Bev.). 


Brâccio  da  Montône  de  la  famille  des 
Fortebràcci  naquit  à  Pérouse. 

Urbin  autrefois  capitale  d'un  duché 
eut  une  ère  de  splendeur  sous  les  Mon- 
tefeltri  et  sous  les  De  la  Rovère. 


Les  cognômi  en  oo  et  go  font  leur  pluriel  en  chi  et  ghi. 

112.  —  Du  pluriel  des  prénoms.  —  Les  pi-énoms  suivent  la  règle 
générale  du  pluriel  des  noms  communs. 

I  Gamilli,  les  Camilles  (les  hommes  comme  Camille). 

Le  Lucrézie,        les  Lucréces  (les  femmes  comme  Lucrèce). 
/  due  Filippi  di  Spcigna  (Boni).  [     Les  deux  Philippes  d'Espagne. 

Le  due  Marie  (Boni). 


Les  deux  Maries. 


1.  Les  prénoms  d'hommes  en  a  et  en  i  sont  invariables 


Elia,  Elle; 

Andréa^         .\ndré  ; 
Zaccaria,      Zaccharie  : 


çjli  Elia, 
(jli  Andréa , 
gli  Zaccria. 


Tobia, 
Luigi, 
Giovanni, 


Tobie  ; 
Louis; 
Jean; 


/  Tobia. 
i  Luigi. 
i  Giovanni. 


2.  Les  noms  de  femmes  en  o  sont  invariables  : 

Sâ/fo,        Sapho;        le  Sà/f'o.   I   Êra/o,      Hérato; 
Êro,  Héro  ;  le  Éro.      j 


le  Érato. 


3.  Les  prénoms  en  ce  et  go  font  leur  pluriel  en  chi  et  ghi  : 
Enrico,  Henri  :  i  Ire  Enrichi,        les  trois  Henri. 

Lodovico,         Louis;  ;  Lodovichi,  les  Louis. 

Ugo,  Lgues  ;  gli     Ughi,  les  Hugues. 


PLUniEL  DES  NOMS  DK  PEUPLES 


113.  —  Les  noms  de  périples  font  leur  pluriel  selon  les  règles  don- 
nées pour  les  noms  communs  (on  sait  qu'un  nom  de  peuple  a  un 
adjectif  correspondant,  dont  la  formation  du  pluriel  suit  la  règle 
générale  des  adjectifs)  : 


PLURIEL    DES    NOMS    PROPRES    GÉOGRAPHIQUES 
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Un  Ilaliiîno. 
Un  Francése, 
Uno  Scita, 
Un  Samnita, 


un  Italien, 
un  Français. 
un  Scythe, 
un  Samnite. 


due  Italiàni. 
Ire  Francési. 
quàttro  Scili, 
cinque  Samniti, 


deux  Italiens, 
trois  Français, 
quatre  Scj-thes. 
cinq  Saranites. 


Les  noms  de  peuples  en  co  et  g-o  suivent  les  mêmes  régies  que  les 
noms  communs. 


Un  Gréco, 
Un  Etrùsco, 
Un  Tedésco, 
Un  Fiamingo, 


un  Grec, 
un  Etrusque, 
un  Allemand, 
un  Flamand. 


Corne  potrémo  nôi  Fiaminghi  sperare 
f/iammâi  di  potér  fugçjxrne  la  minnr 
parle  (Gaetâno  Filangiéri). 


séi  Gréci,  six  Grecs. 

sétle  Etrùschi,  sept  Etrusques. 

ôtto  Tedéschi.  huit  Allemands. 

mjve  Fiaminghi,       neuf  Flamands. 

Comment  pourrons-nous  nous  autres 
Flamands  jamais  espérer  pouvoir  en 
fuir  la  moindre  partie  (de  l'Inquisition). 


Bélg-a,  Belge,  fait  Bélgi. 


Consideri  ciascnno  di  noiVantica  gl6- 
riade'nôstriBélgi.  fGaetâno  Filangiéri.) 


Que  chacun  de  nous   considère  l'an- 
tique gloire  de  nos  Belges. 


PLURIEL  DES  NOMS  PROPRES  GEOGRAPHIQL'ES 

114.  —  La  grande  majorité  des  noms  géographiques  est  au  singu- 
lier et  ne  peut  prendre  la  marque  du  pluriel. 

On  peut  donc  observer  ce  qui  suit  : 

1°  Les  no7ns  propres  géographiques  sont  généralement  au  singu- 
lier : 

La  Frdncia.      la  France.      |      (7  Medilerrâneo,      la  Méditerranée. 

2°  Ceux  qui  sont  au  singulier  manquent  généralement  de  pluriel. 

3°  Les  noms  géographiques  au  singulier  peuvent  prendre  la  marque 
du  pluriel  dans  le  sens  à^ippellatif^  c'est-à-dire  les  «individus'),  les 
objets  d'une  espèce,  d'un  genre. 


E.\.  :  Le  Sibérie  son  poche,  per  for- 
lu.na. 

Ison  ci  son  mica  due  Italie. 

Se  déntro  un  mur.sotlo  un  medésimo 
nome,  Fôsser  raccolti  i  tuôi  paldzzi 
spdrsi.  Son  li  sarian  da  pareggiâr  due 
Rome  (Arioste  parlant  à  Florence). 


Les  Sibéries  sont  rares,  heureuse- 
ment. 

11  n "y  a  pas  deux  Italies. 

Si  dans  une  même  enceinte,  sous  un 
même  nom,  Tes  palais  épars  étaient 
rassemblés.  On  ne  pourrait  te  compa- 
rer deux  Ronies  fDeux  villes  grandes 
et  belles  comme  Rome). 

4°  Quelques  noms  géographiques,  des  noms  de  montagnes,  par 
exemple,  ne  s'emploient  qu'au  pluriel  : 

Le  Ande,        les  Andes.      1    !  Balcâni,    les  Balkans,    li  Vosgi,         Les  Vosges. 
Le  Alpi,  les  Alpes.       |    i  Pirene'i,      les  Pyrénées.  |te  Cevénne,  Les  Cévennes. 
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5"  Quelques  noms  de  pays  ont  un  singulier  et  un  pluriel. 


L'Ainérica. 
La  Fif'indra. 
L'iii'/la. 
La  fiiissia. 
On  flil  :  /  /'. 


SlNoLLlER 

Amérique 

la  Flandre. 
l'Inde, 
la  Russie. 

f'si  Itosai.  les  Pavs-Bas. 


Le  due  Ainériche.  les  deux  Amériques. 
Le  Flandre.  les  Flandres. 

Le  Indie.  les  Indes. 

Le  Bi'ssie,  les  Russies. 


DE  L  ACCENT    TONIQUE   DANS    LES    NOMS  ET    LES  ADJECTIFS    QUALIFICATIFS 

115.  —  Nous  avons  dit,  §  37,  ce  qu'on  entend  par  mots  jriànt, 
sdri'ccioli,  bisdriœcioli,  iriiidn'iccioli  :  nous  n'y  reviendrons  pas  dans 
l'étude  de  l'accentuation  des  différentes  parties  du  discours.  Nous 
étudierons  d'abord  les  noms  et  les  adjectifs  terminés  par  2  ou 
plusieurs  voyelles,  puis  ceux  terminés  par  une  seule  voyelle. 

NOMS     KT     ADJECTIFS     (JUALUICATIFS     TEUMl.NÉS     PAR     ÏKOIS     VOYELLES 

116.  —  On  peut  les  dire  sân'iccioli,  quoique  li  ne  soit  pas  toujours 
une  voyelle,  car  ils  ont  l'accent  sur  la  première  des  trois  voyelles 
finales  (Voir  adj.  et  pron.  possessifs,  p.  158  et  157)  ; 

crestâie,         modistes. 
gâio,  gai. 

gâia,  gaie, 

gaie,  gaies. 

giogàia,  fanon. 

Nota.  —  Buôi,  bœufs,  est  piihio.  —  Par  plaisanterie  :  /  rerjfti  biii.  l'enfer  (les 
royaumes  sombres'}.  —  Le  premier  i  de  giogàia,  de  gioia  et  de  gioie  ne  compte  pas. 


bâia,         baie, 
bûio,        sombre, 
bûia,        sombre  (f.  s.'. 
bùie,        sombres  (f.  pi. 
crestâia,  modiste. 


gioia. 

joie. 

gioie, 

joies. 

marinàio 

marinier. 

notàio. 

notaire.  et( 

NOMS    ET    ADJECTIFS    ni  A  LIITCATIFS  TEUMINES    l'Ai!    DEUX    VOYELLES 

117.  —  Les  mots  terminés  par  deux  voyelles  sont  en  majeure  partie 
sdriiccioli  (quelques-uns  peuvent  être  appelés  semisdrùccioli)  (Voir 
pages  114  et  115). 


Âduu. 

.\doua. 

Crislidnia, 

Christiania. 

Af/lae   Af/l'ie.. 

.\glaé. 

CHiieo. 

coin  (objet  . 

Alcinoo. 

.\lcinoiis. 

Curldndta, 

Courlande. 

AnahUia. 

Analolie. 

Féroe. 

Féroé  (iles). 

Ani/aliisia. 

Andalousie. 

Fiiiitiu. 

Fionie. 

Aniiiioo, 

.\ntinoiis. 

Islriii. 

istrie. 

lirnia, 

ruche. 

Liviinia, 

Livonie. 

A.sia, 

.\sie. 

Massiiim, 

Massaoua. 

hrireri. 

septentrion. 

pihiit. 

paria. 

ceU'ceo. 

cétacé. 

lîKnnia, 

Russie. 

DE    L  ACCENT   TOMQUE   DA.NS    LES    MOTS    EA,    EO  113 

Il  faut  aussi  y  joindre  les  mots  qui  ont  trois  voyelles  précédées 
de  la  lettre  q,  qu  comptant  pour  une  seule  lettre  : 

requie,  véqiiia,       paix.  |  ventrilôquio,        ventriloque. 


118.  —  Mots  en  ea,  eo  ;  —  en  ie  ;  —  en  ia,  io. 

Dans  les  mots  terminés  par  deux  voyelles,  il  n'y  a  guère  à  consi- 
dérer que  les  mots  en  ea,  eo;  —  ie,  ia,  io;  —  ua,  ue,  ui,  uo,  que 

nous  étudierons  successivement. 

1.  —  Mots  en  ea,  eo.  —  Les  uns  sont  piâni,  les  autres  sdrùccioli  : 

A.  —  Sont  sdrùccioli  les  adjectifs  en  eo,  masculin  pluriel  en  ei, 
féminin  singulier  en  ea,  féminin  pluriel  en  ee,  dérivés  de  substantifs, 
et  ceux  dorigine  latine,  et  qui  indiquent  la  matière  ou  la  nature  d'une 
chose  : 


erbàceo, 

lierbacL'. 

férreo, 

ferreux. 

malvâceo, 

adj.de  mauve 

erbâcei. 

tierbacés. 

farinâceo, 

farineux. 

osseo, 

osseux. 

erbâcea. 

tierbacée. 

ebûrneo, 

d'ivoire. 

igneo. 

igné. 

erbàcee. 

lierbacées. 

térreo, 

terreux. 

linteo. 

de  lin. 

ligneo, 

ligneux. 

cerùleo, 

bleu. 

cretâceo, 

critace. 

Sont   sdrùccioli  les  noms  de  familles  de  plantes  généralement  au 
pluriel  en  ee,  singulier  ea  : 
papaverâcee,  papavéracées.  |  rosacée,         rosacées.      |  malvâcee,  aialvacées. 

Sont  aussi  sdritccioli  les  mots  suivants  : 


àlveo, 
côrnea, 


lit  de  rivière, 
cornée 


nùcleo,    nojau. 
linea,       ligne. 


bràttea,  bractée, 
âteo,        athée,  etc. 


Les  exemples  suivants,  terminés  en  ea,  nous  montrent  combien  il 
est  difficile  de  faire  des  divisions  nettes  dans  ce  genre  de  mots  : 
idéa.     idée.      |      linea,      ligne.      |      lÂurea.      doctorat.      |      ntutsea.      nausée. 

B.  —  Sont  pi  fini  : 

a\  Les  mots  qui  ont  deux  ou  plusieurs  consonnes  avant  eo,  ea  : 

altéa.  altha'a  iplan!c;.(  c-o«/e«,  comté.  U/ioniéa,         journée. 

assemhléa.     assemblée.       ebréo.  hébreu.  l'uicéo,  lynx. 

cammt'c,         camée.  I  Eritréo.  Erythrée.        I  sofocléo,         de  Sophocle. 

h,  Les  noms  propres,  comme  : 

Egéo,  Egée.  j  Canéu,  (lanée.  ]  Sicéit,  Nicée. 

Enéa,  Enée.  I  EritrOo,  a,  Erythrée.  I  l'ireo,  Pirée. 

Atenéo,  Athénée.         i  Moréa,  Morée.  !  ecc,  etc. 
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Mais  on  accentue  : 

Proinéteo, 

Prométhée. 

Prôteo, 

Protée. 

Timôteo, 

Timothée. 

Bôrneo, 

Bornéo 

c)   Les  adjectifs  et  les  noms  communs  dérivés  de  noms  propres 
pidni  ou  de  noms  sdrûccioli  de  plus  de  trois  syllabes  : 


roméo. 

de 

Réma, 

Rome. 

letéo, 

de 

Léte, 

Léthé. 

galiléo, 

de 

Galiléa, 

Galilée. 

mausoléo, 

de 

Mdusolo, 

Mausole 

maréa. 

de 

mare, 

mer. 

noméa, 

de 

nôme. 

nom. 

Mais  on 

a  : 

romûleo 

do 

Biiino/o, 

Romulus. 

stenloreo. 

de 

Sléntore, 

Stentor. 

iiiediceo 

de 

Médici, 

Médicis. 

cesdreo, 

de 

Césare, 

César. 

felsineo 

de 

Félsina, 

Felsine. 

d)  Les  noms  dont  la  terminaison  ea,  eo  est  précédée  de  b,  d,  f,  p. 

s,  simples  : 

" jjrosopopéa,  prosopopéè. 

tifoidéo,        typhoïde. 


alise 0, 

alizé  (vent). 

odéo, 

théâtre  (odéon). 

coriféo. 

coryphée. 

plehéo, 

plébéien. 

idéa, 

idée. 

Mais  on 

a  : 

clijJeo,          ] 

ouclier. 

1                tràbea. 

Les  mots  suivants  s 

Dnt  aussi  pidni  : 

apogéo, 

apogée. 

Galaléo, 

Galathée. 

azaléa, 

azalée. 

g  aléa. 

galère. 

babbaléo, 
babbéo. 

j  sot. 

ghiyiéa, 
gineréo. 

guinée. 
gynécée. 

caducéo. 

caducée. 

giubiléo. 

jubilé. 

Coréa, 

Corée. 

licéo. 

lycée. 

filotéa, 

livrp  de  dévotion. 

arche. 


paléo,         sabot  (jouet). 
panacéa,     panacée. 
perigéo,      périgée. 
perinéo,      périnée. 
perilonéo,  péritoine. 
platéa,        parterre  (théâtre). 


II.  —  Mots  singuliers  en  le.  —  Les  mots  singuliers  en  ie  ont  l'accent 
tonique  sur  la  syllabe  qui  précède  ie  :  on  pourrait  les  appeler  semi- 
sdrûccioli.  Ils  sont  généralement  terminés  en  cie,  gie.  Il  ne  faut  pas 
les  confondre  avec  le  pluriel  des  mots  en  cia,  gia. 

série,  série.         |         i^pécie,        espèce.  [         effigie,       efligie. 


in.  —  Mots  en  io  et  en  la.  —  I^a  plupart  ont  l'accent  sur  la  voyelle 
qui  précède  io,  ia  :  on  pourrait  les  appeler  aussi  semisdrùccioli, 
derai-glissanls .  Cependant  un  certain  nombre  en  io  sont  accentués  io, 
et  un  bien  plus  grand  nombre  en  ia  sont  accentués  ia. 


PLURIEL    DES    MOTS    EN    10,    lA 

Mots  en  io.  —  Sont  semisdrûccioli  ou  demi-glissants 
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avorio, 

bdcio, 

bdlio, 

bivio, 

desidério. 

dévio  (adj.  poét. 

gôdio. 

impérvio, 

ôdiû, 

ôvvio  (adj.), 


ivoire. 

baiser. 

père  nourricier. 

embranchemeat. 

désir. 

qui  dévie. 

grande  jouissance. 

sans  chemin. 

haine. 

facile. 


p7'ectpt:to, 

prémio, 

propizio, 

quadfiviOy 

rispdrmio, 

silénzio, 

sopérchio, 

studio, 

tnvio, 

ecc. 


précipice. 

prix. 

propice. 

carrefour. 

épargne. 

silence. 

surabondant 

étude. 

carrefour. 

etc. 


Sont  piâni  : 

a)  Les  noms  indiquant  continuité  on  fréquence,  comme 


brontolio,    murmure. 
brusio,  bruit  confos  de  mi. 

cicalio,        caquet,  babil. 
calpestio,     bruit  des  pieds 

Ex.  :  La  cantiléna  infernale,  mista  al  tin- 
tinnio  de'  campanélli,  al  cigolio  de'  cdrri.  al 
calpestio  de'  caidtli,  risondva  net  volo  silen- 
zioso  di'lle  strdde.  e.  rimbombdndo  nélle  cdse, 
stringéva  amaraménte  il  cuore  de'  pàchi  che 
ancôr  le  abitdvano  (Manzôni). 


fruscio,       froufrou. 
movmorio,  murmure. 


ronzw. 


boordoiineiiieot. 


lintitinio,  tintement. 

1  brait  d'une  poulie. 

cigo  10,       ^  eraquenieiBl  des  roues. 

gorç/oglio,  gargouillis. 

La  chanson  infernale,  mêlée  au  tintement 
des  clochettes,  ^u  craquement  des  chars,  au 
bruit  des  pas  des  chevaux,  résonnait  dans 
le  vide  silencieux  des  rues,  et.  retentissant 
dans  les  maisons,  étreignait  cruellement  le 
cœur  des  rares  personnes  qui  les  habitaient 
encore.  (Il  s'agit  de  la  peste  de  Milan.) 


b)  Ceux  qui  ont  perdu  le  v  intervocal,  : 

natio         pour  nafiro,  natif.  |    lavoratio  pour  lavorativo,    labourable. 

Et  d'autres,  comme  desîo  (et  disio)  pour  deside'rio. 

c)  Sont  aussi  piàni  les  mots  suivants,  dont  quelques-uns  ont  déjà 
été  vus  : 


addio, 

bacio, 

borbottio, 

brulichio. 

campio, 

Domeneddio, 

ezlandioiiii.), 

gorgoglio, 

Iddio, 

invio, 

lavorio, 

leggio, 

macinio, 

mugolio, 

obblio, 


adieu. 

lieu  ombragé. 

murmure. 

bourdonnement. 

de  champ. 

Dieu. 

même. 

gargouillis. 

Dieu. 

envoi. 

ouvrage. 

lutrin. 

broyage  continuel. 

glapissement. 

oubli. 


pendio, 

pestio, 

polverio, 

rammarichio, 

reslio, 

rimenio, 

ripetio, 

ritrovio, 

rovinio, 

scacazzio, 

scalpiccio, 

scampanio, 

schiancio, 

scialacquio, 

scontorcio, 


penchant  (pente]. 

trépignement. 

tourbillon  de  poussière. 

regret. 

rétif. 

secouement. 

dispute. 

assemblée. 

vacarme. 

diarrhée. 

bruit  de  pas. 

carillon. 

biais. 

profusion. 

contorsion. 
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scoppiellio, 

s/'olgoi'io. 

solatio, 

stallio, 

slanlio, 

stvoffinio. 


craquement. 

éclair. 

exposé  au  soleil. 

resté  dans  l'étable. 

rance. 

frottement. 


sfropiccio. 

SUSSlli'iii, 

lentennio, 
trnmestio, 
zampillio, 
erc. 


froissement. 

murmure. 

hranlement. 

dérangement. 

jaillissement. 

etc. 


B.  —  Mots  en  ia.  —  La  plupart  des  mots  en  ia  sont  semisdrvccioli^ 
mais  un  très  grand  nombre  sont  piàni. 
Les  suivants  sont  semisclrùccioli  : 


ac-cadémia, 
ngrdr'ki, 
altliimia, 
antonomiisia 

nsfuzia, 

audcicia, 

hiliincia, 

calunnla, 

commedia, 

concùrdUt. 


académie, 
agronomie, 
alchimie, 
antonomase 
Asie. 

astuce, ruse, 
audace, 
balance, 
calomnie, 
comédie, 
concorde. 


discùvdia, 

dolomia, 

einicivinia. 

ferocia, 

igndvia, 

indiisti'ia, 

inf/imia, 

insânia, 

insônnia. 

marfuésia, 


discorde. 

dolomie. 

migraine. 

férocité. 

lâcheté. 

industrie. 

infamie. 

folie. 

insomnie. 

magnésie. 


modésfia, 
perfidia. 
Poli'mia, 
Pri(ssia, 
puei-izia. 
rdbbiu, 
Ri'ssia, 
slûr'ia, 
ti-ar/édia, 
ecc. 


modestie, 
perfidie. 
Pologne. 
Prusse, 
enfance, 
rage. 
Russie, 
histoire, 
tragédie, 
etc. 


Sont  piàni  : 

a)  Les  noms   i féminins)  indiquant  des  lieux  publics  :  boutiques, 

offices,  etc.  : 

abùazia,  abbaye.  \  procurafia,    charge  de  procureur.  N''a//ona.        restaurant. 

birreria,         brasserie.'       !  segrelaria,     secrétariat.     |  vican'a, 


h]  Les  noms  en  : 


anzia  :    mercanzia,       marchandise.   1   mazia  :  primazia. 
eria  :      ijliiolfoneria,   gourmandise.       odia  :      teodia, 
gonia  :  agnnia,  agonie. 


vicariat,  etc. 


primatie. 
chant  religieux, 
tomia  :  liacheolomia.    trachéotomie. 


Font  exception  les  mots  suivants  en  eria 


artéria, 
f'éria. 


artère.  1  macéria, 

jour  de  fête.   |  matéria. 


rume. 
matière. 


nusena, 
ecc. 


misère, 
etc. 


119.    —    LISTE    .M.1'1I.\BKHQL'E    DES    l'IUNCM'AUX    MOTS    E.\    la    ([    ACCENTIÉ) 


abhaditt. 
abbazia. 

Jabbave. 

Alijerid. 
altei/oriti. 

-Vigél-ie. 
alléi;iirie. 

fifonin. 

ajihoiiii'. 

allei/riii. 

joir. 

uf/eiizia. 

af-'cnce. 

(imbasreria, 

anibassadi'. 

tif/onia. 

agonie. 

aninislia. 

aninistio. 

ai/r'aniiiiiiit. 

agronomip. 

nnagoi/in. 

anafîogie. 

itlbili/ia, 

vanité. 

analoyia. 

analoiîic. 

Albania, 

Albanie. 

anaichia, 

anarchie. 

■  tnalumia. 

Aidlalusia, 

Andaluzia, 

an/ an  I  a, 

anfibolof/iii, 

aiioiiialia, 

iiiitijialin, 

tinirnpofaijiu,    anthropophagie. 


anatuinie. 

JAndalousin. 

niaiserie, 
ainphibdliifiie. 
anomalie, 
antipathie. 


LISTE    DES    MOTS    EN    ia    (i    ACCENTUÉ] 
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apatia, 

apologia, 

apoplessia, 

apa.itnsia, 

Aryalia, 

argenleria, 

arislocra:ia, 

anneria, 

arnwnia. 


ajiathie. 

apologip. 

ajioploxie. 

apostasie. 

Argail. 

argenterie. 

aristocratie. 

arsenal. 

harmonie. 

harpie. 

artilk'iie. 

asphyxie. 

astrologie. 

astronomie. 

Athalie. 

atonie. 

autonomie. 

avanie. 

avarie. 

abbaye. 

bain-marie. 

pouvoir. 

boutique  lie  barliier. 

baronio. 

'Bnrliarie  (pays). 

bastion. 
P.astia  (en  Coko;. 
batterie, 
bigamie. 

I  friponnerie. 

bizari'erie. 
boutifonnerie. 
iniensonge. 
(bougeoir. 
Bulgarie, 
iminauderies 
/    désagréables, 
cachexie, 
cacophonie. 
lioiailled'or.  On  rien, 
calligraphie, 
qui  améliore, 
chancellerie, 
caprice, 
chapellenie. 
chapellerie, 
disette, 
chàtellenie. 
(Chevalerie, 
/cavalerie. 


categoria, 

Cefcilonia, 

chi  roman  :ia, 

c/u7'uri/ia. 

cinguellen'a, 

Circassia. 

coadiutorin, 

codardia. 

co/iipagnia, 

rorsia. 

cortesia, 

cortig'tania, 

cortigianeria, 

cosmogoitia, 

crunologia, 

dfmagogia, 

deijtocrazin, 

depositerin, 

dia/'oH  ia , 

dicrriii, 

dinastia. 

diploiiiazia, 

dulia, 

economia, 

Eli  a, 

elegia, 

eiHorrugia, 

emotossia, 

l'nciclopedia. 

ene.rgia, 

epifaiiiii, 

epir/ainin, 

epigrafia, 

epilessia. 

epizootia. 

eresia, 

Esnia,  Isaia, 

eterodossia, 

etiiiwlogia, 

eucareslia,      i 

euearistia,      ) 

eufonia. 

Ezechia. 

f'agiania, 

fantasia, 

fantasmagoria 

fanteria, 

farmacia, 

fattoria, 

fellonia, 

ferrovia, 

filantropia, 

p'iologia, 


catégorie. 

Céphalonie. 

chiromancie. 

chirurgie. 

babil. 

Circassie. 

coadjutoreric. 

lâcheté. 

compagnie. 

lil  de  l'eau. 

cûui'toisie. 
(  intrigue   de 
i     cour. 

cosmogonie. 

chionologie. 

démagogie. 

démocratie. 

lieu  de  dépôt. 

dissonance. 

harangue. 

dynastie. 

diplomatie. 

lUlte  des  saints. 

économie. 

Elle. 

élégie. 

hémorragie. 

hémoptysie. 

encyclopédie. 

énergie. 

épiphanie. 

sfcoiicl  mariage. 

épigraphie. 

épilepsie. 

épizootie. 

hérésie. 

Isaïe. 

hétérodoxie. 

étymologie. 

eucharistie. 

euphonie. 

Ezéchias. 

faisanderie. 

fantaisie. 

fantasmagorie. 

infanterie. 

pharmacie. 

factorerie. 

félonie. 

voix  ferrée. 

philanthropie. 

philologie. 


filosofia, 

fisiologia, 

/isionoinin,      I 

fisonomia,        i 

foUia. 

Eontarabin, 

fotografia, 

frasclieria, 

l'raleria, 

frenesia. 

gatjgia  (-'), 

i/ai/liardia, 

golassia, 

galleria, 

garanzia.       1 

iyarantia),      } 

(garentia).      • 

gastronoiniu, 

gelosia, 

genealogia, 

gengia.  ijingia 

gcnia. 

gcografia, 

groiiionzia, 

gpomeiria, 

gerarchia, 

Gèrent  ia, 

gliiottoneria,  ( 

gliiottornia,    t 

gofferia. 

Go  lia, 

grafia, 

guiireiUia. 

idolatria, 

idrvfobia, 

idrografia, 

idrologia, 

idromanzia, 

idrometria, 

idropisia, 

imbasceria, 

infermeria, 

infingarderia) 

infingardia     ) 

ipocondria. 

Ippodnmia, 

iron  ia , 

Laodamia, 

Ivbbrùsia, 

Icggiadria, 

lescia, 

Hscia(^), 

libreria. 


philosophie, 
physiologie. 

physionomie. 

folie. 

Foutarabie. 
photographie, 
badiiiage,  léiillf. 
oouvoDt  do  moines. 
frénésie, 
cassie,  acacia, 
vigueur, 
voie  lactée, 
gallerie. 

garantie. 

gastronomie. 

jalousie. 

généalogie. 

gencive. 

engeance,  canaille. 

géographie. 

géomancie. 

géométrie. 

hiérarchie. 

Jérémie. 

friandise. 

gourmandise. 

hadauderie. 

(loliath. 

grajibii'. 

garantie. 

idolâtrie. 

hydrophobie. 

hydrographie. 

hydrologie. 

hydromancie. 

hydrométrie. 

hydropisie. 

ambassade. 

infirmerie. 

paresse. 

hypocondrie. 

Hippodamie. 

ironie. 

Laodamie. 

lèpre. 

gentillesse. 

eau  de  lessive. 

librairie. 


(11  Mais  barbària  et  'barbarie,  barbarie. 
(1)  Mais  gdggia  (gàbbia),  hune. 
(3)  Mais  liscia,  lissoir  et  il  lisse. 
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LISTE  ALPHABÉTIQUE   DES   PRINCIPAUX    MOTS    EX   13    {suitc) 


lelargia,         ) 

litargia,  * 

litania. 

litografia, 

litologia, 

liturgia, 

Lombardia, 

lomia,  I 

lumia,  ! 

Lucia. 

lusingheria, 

maestria, 

magia. 

Alalaehia, 

malattia, 

malia. 


malirtconia 


manmconia     > 

melanconia     I 

mallevadoria  / 

malleveria       S 

malvasia,        ) 

matvagia{^),   ( 

Maria, 

marineria, 

massoneria, 

mattia, 

Matlia, 

melodia, 

mercojizia,     \ 

tiiercalanzia  ) 

Messia. 

metallurgia. 

iiiillanteria, 

misantropia, 

niilologia, 

inonarchia, 

inonogamia, 

Tiwnotonia, 

tiioria, 

inoschetteriu, 

yatotia, 

neyromartzia, 

Xicosin, 

Aoriiiandia, 

oligiircliia. 

oinelia, 

ortoSossia, 

ortografia, 

osleria, 

imgania. 


léthargie. 

litanie. 

lithographie. 

lithologie. 

liturgie. 

Lonibardie. 

une    limC:   un 

citron  doux. 

Lucie. 

flatterie. 

habileté. 

magie. 

lalachie  (proplète). 

maladie. 

sortilège. 

mélancolie. 


caution. 

malvoisie, 
(rai.sin  et  vin), 
Marie, 
marine. 

fraDc-nacogoerie. 
folie. 
Mathias. 
mélodie, 

marchandise. 

Messie  (le). 

métallurgie. 

vanterie. 

misanthropie. 

mythologie. 

monarchie. 

monogamie. 

monotonie. 

peri«,  coiiagion. 

mousqueterie. 

Natolie. 

nécromancie. 

Nicosie. 

Normandie. 

oligarchie. 

homélie. 

orthodoxie. 

orthographe. 

auberge. 

les  païens. 


I  paggeria, 
I  parait  si  a, 

parodia, 
I  Pavia, 

pazzia, 

pedanteria. 
j  percettoria. 
i  peripezia, 
I  Piecardia. 
'  piromanzia, 
I  pirotecnia. 
■  pleurisia, 

podesleria, 

poesia.    , 

poligamia, 

polizia, 

poltroneria, 

pomologia, 

prateria, 

prigionia, 

primazia, 

prioria, 

jirocuratia, 

procureria, 

profezia, 

prosodia, 

pulizia, 

quarantia, 

rapaodia,        i 

rassodia,         i 

regalia, 

rettoria, 

ribalderia. 

ricevitloria. 

riirosia, 

Romania. 

Humania, 

Bosalia, 

rosolia, 

ruberia, 

Itvmelia, 

liutiienia, 

siifllia, 

sagreslia,         i 

sagristia, 

salmeria, 

salmodia, 

sanlocchieria, 

aalrapia. 


le  corps  des  pages. 

paralysie. 

parodie. 

Pavie  (ville). 

folie. 

pédanterie. 

perception. 

péripétie. 

Picardie. 

pyromancie. 

pyrotechnie. 

pleurésie. 

bailliage. 

chirge  da  bailli. 

poésie. 

polygamie. 

police. 

poltronnerie. 

traité  sur  les  frnits. 

prairie. 

prison. 

primatie. 

prieuré. 

office  de  pro- 
cureur. 

prophétie. 

prosodie. 

propreté. 

tribunal  des  40 
à  Venise. 

rapsodie. 

régale  (droit). 

rectorat. 

coquinerie. 

recette. 

indocilité. 

Roumanie. 

Rosalie. 

rougeole. 

volerie. 

Roumélie. 

Rouménie. 

brigantin. 

sacristie. 

bagage, 
psalmodie, 
bigoterie, 
satiapie. 


scansia,  ) 

scanzia,  \ 

Seinavonia, 

Sedecia, 

segretaria{^)  ) 

segreteria,      j 

senatoria  (-), 

sig  noria, 

silografia, 

silologia, 

simbologia, 

simetria,  ) 

simmetria,      \ 

simonia, 

simpatia. 

sinfonia, 

synanceria, 

Sofia, 

soperchieria. 

Soria  {Siria), 

spesieria, 

sqiiinanzia,     j 

schinanzia,      ) 

stregheria,      ) 

stregoneria,    ' 

sudiceria, 

supremazia. 


Sultania,         | 

Tartaria, 
leleprafia, 
teogonia, 
teologia. 
teofilantropia, 
teoria, 
teurgia, 
lintoria. 
tipografia. 
tirannia, 
Tobia, 
(raiersia, 
Tunisia, 
Turchia, 
Ungheria, 
ulopia, 
Valachia, 
vicaria, 
vigoria, 
villania, 
Zaccharia. 


vitrine  de  luxe. 

Esclavonie. 
Sédécias. 

seciélairerie. 

sénatorerie. 
seigneurie. 
gravnre  sir  bois, 
srienee  des  bois, 
seienee  des  symboles. 

symétrie. 

simonie, 
sympathie, 
symphonie, 
afféterie. 
Sophie, 
supercherie. 
Syrie, 
droguerie, 
esquinancie 
(plante). 

sorcellerie. 

vilenie, 
suprématie. 
Sultanie   (ville 

de  Perse;. 
Tartarie. 
télégraphie, 
théogonie, 
théologie. 
theophilaDirhopie. 
théorie, 
théurgie. 
teinturerie, 
typogiaphie. 
tyrannie. 
Tobie. 
adversité. 
Tunisie. 
Turquie. 
Hongrie, 
utopie. 
Valachie. 
vicariat, 
vigueur, 
outrage. 
Zacharie. 


(?)  Mais  maliiigia.  mauvaise  (adjectif)  et  méchanceté. 

(J)  Mais  la  segrridria  est  le   féminin  de  segretnrio,  secrétaire,  et  st-tialôria   le  féminin  de 
«ena^drto,  sénatorial. 
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Il  faut  se  rappeler  que  les  noms  en  ia  ont  le  pluriel  en  ie. 
On  trouve  epidémia  et  epidemta,  épidémie. 

On  trouve  aussi  :  România^  Rumânia^  Rumëlia,  Rimiënia,  Schia- 
vônia,  et  Seddécia. 

DE    l'accent    dans    LES    MOTS    TERMINES    PAR  Ua,  UB,  ui,  UO 

120.  —  Dans  tous  les  mots  ayant  au  moins  une  voyelle  placée  avant 

la  consonne   qui  précède   la  terminaison  ua,  uo,  ui,  ue,  c'est  cette 

voyelle  qui  porte  l'accent  (V^oir  adj.  et  pron.  poss.,  p.  156,  157)  : 

s/âtua,        statue.  |      /énue,      ténu,  ténue.       1     inrfuîduo,    individu, 

s/âtue,         statues.  |      /énui,       ténus,  ténues.    |     indiviùm,     individus. 

Les  rares  exceptions  sont  des  mots  empruntés  à  des  langues 
étrangères,  et  pour  lesquels  on  a  conservé  l'accentuation  de  la  langue 
mère. 

NOMS    ET   ADJECTIFS    QUALIFICATIFS   TERMINÉS    PAR   UNE    SEULE   VOYELLE 

121.  —  Nous  savons  que  dans  les  monosyllabes  l'accent  ne  peut 
changer  de  place,  et  que  dans  les  dissyllabes  l'accent  tombe  toujours 
sur  la  première  syllabe  s'il  n'est  pas  marqué  sur  la  dernière,  et  nous 
savons  aussi  que  l'accent  est  toujours  marqué  quand  il  tombe  sur 
la  dernière  syllabe  de  n'importe  quel  mot.  Les  dissyllabes  non 
accentués  sur  la  dernière  voyelle  sont  donc  piâni  : 


dôno, 

don. 

dùro, 

dur. 

néro, 

noir. 

ùso, 

emploi. 

râmo, 

branche. 

piano, 

étage 

pane, 

pain. 

vino, 

vin. 

ecc. 

etc. 

Il  n'y  a  donc  qu'à  s'occuper  des  polysyllabes   qui  ne  portent  pas 
l'accent  sur  la  dernière  syllabe. 

DE    l'accent   tonique    DANS    LES   NOMS    ET   LES    ADJECTIFS    POLYSYLLABES 
TERMl.NÉS    PAR    UNE    SEULE    VOYELLE 

122.  —  Les  polysyllabes  doivent  être  divisés  en  deux  catégories  : 
La   voyelle  finale  est  précédée    de  deux  consonnes; 
ha  voyelle  finale  est  précédée  d'une  seule  consonne. 
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A.  —  La  voyelle  finale  est  précédée  de  deux  consonnes.  —  Les  mots 

sont  piâni.  —  Dans  les  mots  de  plus  de  2  syllabes,  à  quelque  partie 

du   discours  qu'ils   appartiennent,  règle  générale,   l'accent  est  sur 

l'avant-dernière  syllabe  quand  sa  voyelle  est  suivie  de  2  consonnes  : 

manléllo,        manteau.        I    ornaméntu,    ornement.       1     con(réis/o,       contraste. 
(t'/uiiànza.      assemblée.      |    arkiro,  charrue.  |     conoscénza,    connaissance. 

Font  exception  : 

1°  Certains  mois  dans  lesquels  la  dernière  des  deux  consonnes  en 
question  est  une  des  liquides  1  ou  r  : 


arbitre,  arbitre. 

lugubre,  lugubre. 

âlgebra,  algèbre. 

féretro,  eercueil . 


bâratro,  abîme, 

cérebro,  cerveau. 

Sofocle,  Sophocle, 

funèbre,  funèbre. 


ténèbre,  ténèbres, 

célèbre,  célèbre, 

schéletro,  squelette. 

ecc.  etc. 


Mais  salûbre,  salubre,  eA  pidno,  et  intègre,  intègre,  s'accentue  aussi  intéqvo. 
2"  Tous  les  composés  qui  ont  métro  comme  dernier  composant  : 


decimetro,  décimètre, 

centimètre,  centimètre, 

millimetro,  millimètre, 

decâmetro,  décamètre. 


diâmetro,  diamètre, 

ettometro,  hectomètre, 

chilômetro,  kilomètre, 

miriâmetro,  myriamètre. 


idrômetro,     bydromètre. 
lucimetro,  / 


fotometro,  * 


photomètre. 


calorimètre,  calorimètre. 


Mais  les  composés  qui  ont  litro  comme  dernier  composant  sont 
variables  quant  à  Taccentuation  quoique  sdrûccioli  en  général  : 

chilolitre,      kilolitre. 


décilitre, 

centilitre, 

millilitre. 


décilitre. 

centilitre. 

millilitre. 


millilitre, 
décalitre, 
ettélitre, 


millilitre, 
décalitre. 


miriàlitro, 


hectolitre.  I   miriàlitro,  \ 


myrialitre. 


.'i"  Des  noms  propres   cognomi,  prénoms,  noms  géographiques) 


Fâlante,  Falante  (n.  dopors.) 

Férente,  Férente  (prén.). 

Solante,  Sohinto. 

Àlbizzi,  (nom  de  famille) 

Lépante,  Lépante  (ville). 


Licandro,  Licandre. 

Ôfante,  Ofanlo  (fleuve). 

Érizze,  i  Nom  de  famille) 
Otranto,      Otrante. 


Tarante.      Tarente. 
Levante        b.  Ligurie). 

bbizzo  (Obizzo),     \ 

'  (préu.). 

Opizze  (Opizzo),     | 


4"  Les  noms  communs  suivants 


àrista,  échine  de  coclmn. 

màndorle,    auiandicr. 


I  mândorla,    amande. 

I  pôlizza,        police  Récrit). 

Nota.  —    Des  personnes  do  verbes  au.\(iu('lles  on  .joint  \in  sufji-rc  pro- 
nominal sont  (l.ins  ce  cas  : 


progantl       pnui'  ti  iirryano,      ils  lu  (irlunt. 
onoràvanlo  P'iui'  lo  unordrnno,  Ils  rhononiienl. 


vidersi  \w{xr  ni  videru,         iisse\nvul. 
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B.  —  La  voyelle  finale  est  précédée  d'une  seule  consonne.  —  Les 
uns  piâni,  d'autres  sdrùccioli,  quelques-uns  bisdrûccioli. 


I.   —  Piâni.  —  Sont  piâni  : 

1°  Les  noms  finissant  en  uôlo,  uôla,  uoli,  uole  : 

f;/lino\o,      fils.    I    firjliuola,    fille.    |    mariuolo,    filou.    |    fiimaiviàlo,    fumercn. 

2°  Les  noms  de  villes  ou  de  provinces  finissant  par  : 

aco,  SUvin'dco,  Silviniaque.  ico, 

ano,  Miliino,  Milan.  ona, 

ena,  Cavtar/éna,  Garthagène.  duno, 

ene,  Comagéne,  Comagène.  duro, 

Excepté  :  \iJrico,  Trictirico.  et  peiit-êlre  d'autres. 


Avarico,  Bourges. 

Ancijna,  Aucune. 

Melodi'/no,  Mélodune. 

Corfodiiro,  Cortodure. 


3"  Les  noms  de  races,  de  peuples,  de  villes,  de  provinces,  en  : 


ano, 
ata, 

ate, 

avo, 
eno, 


Romdno.         Romain. 
Spiarziàta,     Spartiate. 

•  Grotoniatc. 
Crotomate,  j^,^  Crotone. 

Murdvo,         Morave. 
Arméno,         Arménien. 


ese, 

Lucchése, 

de  Lucques. 

ino, 

Bizanlino, 

Byzantin. 

ita, 

Si  liai  ta. 

du  Sinaï. 

ite, 

Cananite, 

de  Ghanaan 

ota, 

Spin'ifa, 

Spirote. 

ote, 

EracleiJte. 

Héracléote. 

Font  exception  : 

Diihnata,  Dalmate. 

Gdlata,  Galatée. 

Gfilati,  les  Galate;- 

Sa r  ma  la,  Sarmate. 


Bal  avo,  Batave. 

Ldpita,  Lapithe  (Gri'co). 

Côncano,  bab.(lcCoBcaDa(Esp.) 

Ceniiinano,  Ci'niiraane  (du  Midji. 


Ddrdano.       Iianiaoe  (de  la  Troade  ) 

Marcomano,  Marcoman. 

f, ,  i  Séquane. 

Seauano,      ,   ,, 

'  '  'Fratu-he-CiiDitê). 


Les  noms  d'hommes  d'orig-ine  grecque  terminés  en 


bulo, 

(Heobt'ilo. 

Gléobule. 

femo, 

l'oUféwo, 

Poliphème 

cleto, 

Anaclrto, 

Anaclet. 

mede, 

Palaméde. 

Palamède. 

démo, 

Menedémo. 

Ménédème. 

one, 

Cimone, 

Cimon. 

doro, 

Dlndrii'ù, 

Dindore. 

Font  exception  : 


Afjaménnone. 
Ménnone, 


Agamemnon. 
Memnon. 


et  les  noms  de  nation  comme: 
Macédone,  Macédonien. 


Les  noms  d'hommes  d'origine  latine  ou  barbare,  en 


ace,      Arbdce, 
ado,      Corrddo, 
ada,     Andrdda, 


.\rbace. 
Gonrad. 
.\ndrade. 


amo. 

Emerdmo, 

Emérame. 

ama, 

Taicosdina, 

Taicosame 

ans, 

Trif/rdne. 

Tigrane. 

122 


GRAMMAIRE    ITALIENNE 


ano, 

GiustinidJio, 

Justinien. 

ido, 

Godefndo, 

Godefroi. 

ao, 

Vencesldo, 

Venceslas. 

ino, 

Pipino, 

Pépin. 

asi, 

Amrisi, 

Amasis     (roi 

iro, 

Ramii-o, 

Ramjre. 

d'Egypte). 

iso, 

Vitigiso, 

Vitigèse. 

aso, 

Oro77idso, 

Oromase. 

ito, 

Bituito, 

Bituit  (roi), 

ate, 

Tiriddte, 

Tiridate(roi). 

omo, 

Angerémo, 

Angérome. 

ato, 

Viridto, 

Viriate. 

ono, 

Fucarandono, 

FucarandODUs. 

edo, 

Reccai'édo, 

Reccarède. 

one, 

Sansône, 

Samson. 

eno, 

Biréno, 

Biréne. 

silo, 

Austregisilo, 

Austresigiie 

ero, 

Gloméro, 

Glomère. 

ude, 

Gellrv.de, 

Gertrude. 

6°  Les  noms  féminins  en  ice  : 

Bérénice,      Bérénice. 

7°  Les  noms  d'origine  barbare 

Alarico,  Alaric.  | 

Fait  exception  :  Copérjiico,  Copernic. 


I      Polinice,      Polinyce, 

terminés  en  ico  : 
Ludovico,  Ludovic  (Louis). 


n.  —  Polysyllabes  sdrùccioli.  —  Les  mots  sdrùcoioli  sont  assez  nom- 
breux ;  mais  il  est  difficile,  même  impossible,  de  donner  des  règles 
fixes.  La  plupart  des  règles  que  Ton  peut  formuler  sont  sujettes  à 
de  nombreuses  exceptions,  car,  si  les  unes  conviennent  à  des  groupes 
de  mots  venant  directement  du  latin,  elles  ne  conviennent  plus  à 
d'autres  mots  qui  n'en  viennent  pas  ou  qui  n'en  viennent  pas  direc- 
tement. 

Disons  cependant  que  : 

1°  Sont  sdrùccioli  les  adjectifs  en  abile,  evile,  evole,  ibile  : 


âbile, 
rt  m  âbile. 

habile, 
aimable. 

bisognévilt, 
bisognévole, 

'        nécessaire. 

/o(/évole, 
/a«v/âbile. 

louable. 

giovévole, 
intangibile, 

utile, 
intangible. 

a^évile, 
a^évole, 

aisé,  facile. 

vendibile, 
tascébiïe, 

vendable. 

de  poche,  etc. 

2°  Sont  sdrùccioli  les  superlatifs  absolus  en  issimo.  issimi,  issima, 
issime,  errimo,  errimi,  arrima,  errime: 


forlisfiiûw, 
f/u7-issi7n  i, 
hia/icltissima, 
bellissi/ne, 


très  fort, 
très  durs, 
très  blanche, 
très  belles. 


celebérrimo, 
i/ilc(/éirimi, 
acéi'riinn, 
salubérr'une. 


3°  Sont  sdrùccioli  les  superlatifs  irréguliers 

ijllhiio, 
péssi/no, 


il  7/idssi77w, 
il  minimo, 
Vinfi>7iu, 


le  plus  grand, 
le  plus  petit, 
le  plus  infinie. 


très  célèbre, 
très  intègres, 
très  acre, 
très  salubres. 


excellent, 
très  mauvais. 
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4"  Sont  sdrûccioli  les  mots  s^recs  terminés  en 


acle, 

Mégacle, 

Mégacle. 

imo, 

epididimo, 

épididyme. 

ade, 

Sôtade, 

Sotades  (poète). 

loco. 

Archiloco, 

Archiloque  (de  Paros). 

agora, 

Pitâqora, 

Pythagore. 

logo, 

leôlogo, 

théologien. 

aide, 

Tebàide, 

Thébaïde. 

maco, 

Telémaco, 

Télémaque. 

amo. 

Piramo, 

Pyrame. 

maca, 

Andrômaca, 

Andromaque. 

bolo, 

Cleôbolo, 

Cléobule. 

mené, 

Melpôinene, 

Meipomène. 

broto. 

Cleômbroto, 

Clfombrote  (roi  de  Sparte). 

meno, 

perispômeno, 

qui  a  r  *   sur  la 

care, 

Demôcare, 

Démocharés  (orateur). 

dern.  syll. 

crate. 

Ippôcrate, 

Hippocrate. 

métro. 

alcalime/ro, 

alcalimètre  (V.p.l20j. 

clito. 

Erdclito, 

Heraclite. 

nomo. 

economo, 

économe. 

crito. 

Demécrilo, 

Déiuocrite. 

nore. 

i^Agénore, 

Agénor. 

dama. 

Polidama, 

Polydamas(troyen) 

)Anténore, 

Anténor. 

damo, 

Cleodamo, 

Cleodamus. 

ocle, 

\Temistocle, 

Théniistocle. 

doco. 

Deiôdoco, 

Déiodocus. 

iSôfocle, 

Sophocle. 

doto. 

Erôdoto, 

Hérodote. 

oïde, 

ovôide, 

ovoïde. 

fago. 

antropôfago, 

anthropophage. 

poli, 

Coslantinôpol 

,Gonstantinople. 

fano. 

didfano, 

diaphane. 

pono. 

Filôpono, 

(nom  de  la  mythologie). 

fane. 

Epifane, 

Epiphane. 

pulo. 

Sotirôpulo 

(nom  de  famille). 

fîlo. 

Teôfilo, 

Théophile. 

sofo^ 

filôsofo. 

philosophe. 

fobo, 

idrofobo, 

hydrophobe. 

stene, 

Demôslene, 

Démosthène. 

fono, 

télé  fono. 

téléphone. 

stomo. 

Licôstomo, 

(ville  de  Thessalie). 

foro, 

Cristôforo, 

Christophe. 

strato. 

Callistrato, 

Callistrase. 

gène. 

Diôgene, 

Diogène. 

strofe. 

caldslrofe. 

catastrophe. 

gono. 

esôgono, 

hexagone. 

tele. 

Aristùlele, 

Aristote. 

grafo, 

geôgrafo, 

géographe. 

timo. 

àttimo. 

instant. 

icle. 

Péficle, 

Périclès. 

tono, 

inonôlono. 

monotone. 

Ex. 

Il  Tommaséo  fu  filôsofo,  critico. 

Tommaséo  fut  phi 

osophe,  critique. 

poéia, 

filologo  (R.  Fornacùiri). 

poète, 

philologue. 

o"  Sont  sdrûccioli  les  mots  d'origine  grecque  en  ico  (et  aussi  d'ori- 
gine latine  en  ico)  : 


âtlico, 
Doménico, 


attique. 
Dominique. 


gevmamco, 
Sofrânico, 


germanique. 
Sofronique. 


Quelques-uns  peuvent  aussi  s'accentuer  sur  la  pénultième 
Andronico,       Andronicus.  |  Stratonico,       Stratonicus. 


6°  Sont  sdrûccioli  les  noms  féminins  en  ica  : 
Tessalônica,       Thessalonique.        |  Verônica, 


Véronique. 


7"  Sont  sdrûccioli  les  mots  qui  ont  une  des  terminaisons  latines  sui- 
vantes : 

I  fruttifero,  fructifère, 
fero,       )  ramifero,    ramifié. 


calorifero,  calorifère. 


^     ,         ,    .  ,  (  benéfico,    bienfaisant, 
fico  (pour  facio),  |  ^^^g^^^    malfaisant. 

gero,  armigero,  belliqueux. 
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8''  Sont  sdrùccioli  les  mots  anciens  finissant  en  ora  :  ce  sont  des 
pluriels  qui  ont  une  syllabe  de  plus  au  pluriel  qu'au  singulier, 
dônora,  trousseaux  de  mariée.     1    témpora,  dans  le  quâttro  témpora,  les  4  temps. 

Puis  les  mots  suivants  inusités  aujourd'hui  : 


agora      \^our  dç/hi,      aiguilles, 
bôrgora  pour  ho rr/lii,  bourgs, 
corpora  pour  cnrpi,     corps, 
frùttora  pour  fn'illi,    fruits. 
grâdora  pour  gnic/i,    degrés. 

9"  Les  mots  en  ag'g'ine  et  en  udine 
asinàggine,       ànerie. 
goffâggine,        badauderie. 
nasâggine,        qui  a  tin  gros  nez. 


lâtora    pour  /"//,  cùtês. 

nômora  pour  mj/ni.  noms, 

pàlcora  pour pdlc/ii,  planche, 

téttora  pour  lêlti.  toits. 
ecc.  etc. 


beatitùdine, 
turpitùdine, 
ecc. 


béatitude, 
turpitude, 
etc. 


10"  Les  mots  en  ine,  pourvu  qu'ils  ne  soient  pas  composés  d'un 
dissvllabe  : 


ârgine, 

chaussée. 

vertigine, 

vertige. 

cércine, 

torque. 

testùggine. 

tortue. 

fiôcine, 

peau  du  raisin. 

11"  Sont  aussi  sdrùccioli  les  noi 

lis  et  les  adjectifs 

en  : 

afe,      epigrafe, 

épigraphe. 

obe,     Deifobe 

(nom  propre  fém.). 

afo,      p/rôscd/'o, 

pyroscaphe. 

obi,      Cléobi 

(nom  propre  masc.) 

ibe,      célibe. 

célibataire. 

obo,      nrobo. 

orobe  (plante). 

dici,     Iindici. 

onze. 

uge,     ci'iniuf/e. 

mari,  femme. 

ipe,       farci  pe. 

forceps. 

fugO,    profil;/'!, 

errant. 

111.  —  Mots  bisdrùccioli. 

Les  noms  et  les  adjectifs  qualificatifs  bisdrùccioUi  sont  assez  rares, 
et  la  plupart  de  ces  mots  ont  au,  ou  eu  avant  les  deux  dernières 
syllabes  finales  : 


Arf/oiuiulica, 

arfjondulico, 

(iiifido, 

riiif/iira  (f.) 

fiiirjure 

((iiif/iiro), 

liulicu  (subs.), 

iiulico,a  (adj.) 

liureo, 

l'iiispice, 

A  II  sir  in, 

Ciiucnso, 

cfindice, 

ciiuslira, 


Argonautique  (poùme). 
des  Argonautes. 

qui  mange  au.\  dépfns  d'aulrui 

•  augure  (qui  prédit). 

sorte  de  serpent, 
aulique,  de  cour, 
d'or,  doré, 
défenseur. 
Autriche. 
Caucase, 
tronc  d'arbre. 

caustique  (ligno  couibeV 


caustique,  brûlant. 

centaurée. 

de  centaure. 

Claude. 

clause. 

aide  (i  est  euphoni(]ue). 

de  chœur  (de  ti))ia,  ilùle). 

encausti(iue. 

qui  compense. 

d'Epidaure. 

art  de  critiquer  les  lois. 

Eupile  (lac). 


ciiusUco, 

centfiurea, 

cenidurico, 

Cl'iudio, 

clfiiisola. 

ciiadiui'o, 

coriiulico,  adj. 

enciius/ica,       I 

encduslicfl,       \ 

enfitéitlico, 

epidditrico. 

ermenéulica, 

Éupili, 

f'annacculicii.u,  pharmaceutique. 
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funiiocé'ifria. 

Friustolo. 

(jalvonocouslica, 

idnhdico,  eu, 

gduf/io, 

icnéumone, 

idrolflutico. 

ippocenffiurico, 

Istiurico, 

Inudano, 

hiurea, 

Idureo, 

L'iululc, 

Mùgonvncri, 

Mdusolo. 

meldurico. 


litre  de  la  8'  cglogne  de  Virgile. 

Faustu[e  (n.  pr.). 

traiieaeDtparl'electricile. 

hydraulique. 

joie. 

ichneuraon. 

adj.  d'hydraulique. 

dliippoccntaure. 

d'Isaure. 

laudanum. 

doctorat. 

de  laurier. 

(nom  propre). 

(nom  propre). 

]Mausole. 

de  métaure. 


iniiifrarjo,  f/(i, 

H'iusea, 

nrhitica, 

n  du  tien, 

nd  utile, 

néopluto, 

Xc  us  tria, 

olocduslieo,  eu, 

Pléiade,  di, 

séinigola, 

lerape'ulico.  ea. 

Tduride, 

Téutono, 

ipxilonne  ipsili'innc 

issilonne'issil(Jnnej 


naufragé,  ée. 
nausée. 

'nautique. 

nautile, 
nouveau  riche. 
Xeustrie. 
liholocauste. 
Pléiade, -des. 
(nom  de  plante), 
thérapeutique. 
Tauride. 
Teuton. 

'ipsilon. 


Comme  on  le  verra  plus  loin,  sont  bisdrùccioli  les  mois  sui- 
vants : 

1  "  La  S"  personne  du  pluriel  des  présents  de  l'indicatif,  de  l'impé- 
ratif et  du  subjonctif  des  verbes  qui  ont  les  personnes  du  singulier 
de  ces  mêmes  temps  sdri'cciole  : 

limitano,  ils  limitent  (Voir  «  de  l'accent  dans  la  conjugaison  »). 

2-  D'autres  vérités,  et  même  à  d'autres  personnes,  quand  ils  ont 
des  pronoms  conjoints  : 
ddtemelo,  donnez-le-moi  :  Voir  pronoms  conjoints). 

3°  L'infinitif  applâudere,  applaudir. 


IV.  —  Mots  trisdùccioli.  —  Les  noms  et  les  adjectifs  trisdrùccioli 
sont  très  rares,  et  sans  doute  sans  exemple  dans  la  langue  moderne. 

On  verra  dans  «  de  l'accent  dans  la  conjugaison  »  qu'il  y  a 
quelques  verbes  dont  la  3"  personne  plurielle  des  présents  de  l'indi- 
catif, de  l'impératif  et  du  subjonctif  de  ces  mêmes  verbes  est  tri- 
sdrùcciola  : 

nâufragano,         ils  font  naufrage.        (voir  «de l'accent  dans  la  conjugaison»). 

Ce  sont  ceux  dont  les  personnes  du  singulier  des  présents  de  l'in- 
dicatif, de  l'impératif  et  du  subjonctif  de  quelques  verbes,  sont 
bisdrùcciole,  comme  de  naufragâre,  faire  naufrage  : 

nâufrago,    nâufraghi,    nâufraga.     (voir  «  de  l'accent  dans  la  conjugaison  »). 


126  GRAMMAIRE    ITALIENNE 

DE    l'accent    dans    LA    COMPOSITION    ET    LA    DÉRIVATION 

123.  —  Ici  les  règles  sont  assez  fixes. 

I.  —  Composition.  —  Un  mot  composé  sans  préfixe  conserve  Tac- 

cent  du  dernier  composant  : 

veraménte  [véra  +  ménle),  vraiment, 

/"or/eménte  {forte  -f  mente).  fortement, 

cf/pocuôco  [cdpo  +  cuôco),  chef  cuisinier. 

ve'dehTÛno  [vérde  -I-  brûno),  vert  foncé, 

cfls.sflpânca  (cassa  +  pdnca),  coifre. 

Il  y  a  quelques  exceptions  comme  dans  : 

neàfîto.  néophj'te.  |  néopliito,  riche  de  date  récente. 

Si  même  Tordre  des  composants  était  interverti,  l'accent  quitterait 
le  mot  qu'il  frappait  pour  se  placer  sur  celui  qui  devient  le  dernier 
composant  : 

capogito  (  ^.  I  collotÔTto         ) 

■  vertige.  -     *^„aii«  cagot. 

gtrocapo  |      -  °  I  tortocoilo  )  ° 

II.  —  Dérivation.  —  Dans  la  dérivation,  l'accent  descend  vers  la 
droite  à  mesure  que  le  mot  s'allonge,  parce  que  tout  suffixe  a  son 
accent  à  lui  et  dicte  la  loi  de  Taccentuation  à  toutes  les  parties  pré- 
cédentes du  mot  dans  la  composition  duquel  il  entre. 


lihro,  livre. 

librône.  gros  livre. 


lihréUo,  livret. 

librettino,  tout  petit  livre. 


a  more,  amour. 

amoroso,  amoureux. 

amorosissimo,  très  amoureux. 

amorosissimaménle ,  très  amoureusement. 

ilVica,  duc.  I     cksa,  maison. 

duchéssa,  duchesse.  I     casino,  petite  maison. 

barône,  baron.  1     occhio,  œil. 

baronéssa,  baronne.  |     occliiolino,        petit  œil. 

Règle  générale,  la  loi  de  raccenluation  est  la  même  dans  la  com- 
position et  la  dérivation  :  d'ailleurs  la  dérivation  est  un  genre  de 
composition, 
vénli,  20.    I    ventilrè,  23.    |  venlitreésimo,  23*.  |    ventiséi,  26.    |  ventiseésitno,  26". 

Si  le  suflixe  est  sdrucciolo,  le  dérivé  esi  sdrùcciolo  : 
âbile  :  'f//(âbile,  aimable.  |      ôgnolo  :  (y/V/Z/ognolo,      un  peu  jaune. 


ADJECTIF 


124.  —  L'adjectif  est  un  mot  qui  qualifie  ou  détermine  le  nom. 
De  là  deux  sortes  d'adjectifs  : 

i°  L'adjectif  qualificatif:  bxiôno^  bon;  cattivo^  mauvais; 
2°  L'adjectif  déterminatif  :  quésto  cavâllo,  ce  cheval;  mio  pddre, 
mon  père  ;  quâle  ragàzzo  !  quel  garçon  ! 


ADJECTIF  QUALIFICATIF 

125.  —  L'adjectif  qualificatif  exprime  une  qualité  de  la  chose  nom- 
mée, comme  buono,  bon;  clémente,  clément;  virluoso,  vertueux; 
oziôso,  oisif. 

Ex.:  Fanciùllû  oziôso  non  puù  éssere  1  L'enfant  oisif  ne  peut  être  vertueux 
virtuôso  (Proverbe).  I 

TROIS    TERMINAISONS    AU    SINGULIER    DANS    LES   ADJECTIFS    QUALIFICATIFS 

e,  i,  0. 

126.  —  Les  adjectifs  qualificatifs  sont  tous  terminés  au  masculin 
singulier  en  o  ou  en  e  :  côrio,  court;  forte,  fort. 

Font  exception  :  pari,  pair  ;  impari,  impair  ;dispari,  inégal,  impair. 

FORMATION    DU    FEMININ    DANS    LES    ADJECTIFS    QUALIFICATIFS 

127.  —  Il  y  a  3  cas  : 

1"  Adjectifs  en  e  :   ont  la  même  terminaison  aux  deux  genres  : 
un  grande  raydzzo,     un  grand  garçon.    |    âna  grande  ragàzza,     une  grande  fille. 

2°  Adjectifs  en  i  :  ont  la  même  forme  aux  deux  genres  et  aux 
deux  nombres  : 
un  uômo  pâli.,    un  homme  pareil.     |     ùna  donna  pari,    une  femme  pareille. 
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3°  Adjectifs  en  o  :  changent  o  en  a  : 

un  nif/àzzo  /ni'lo,     un  garçon  muet.      |      inui  trif/àzzfi  wi/la,    une  fille   muelle. 


FOn.MATIOX    DU    PLURIEL    DANS    LKS    ADJIXTFFS    QUALIFICATIFS 

128.  —  l^es  adjectifs  qualificatifs  suivent,  pour  la  formation  du 
pluriel,  les  règles  du  sii.bstcnilif. 

1"  Les  adjectifs  en  a,  qui  sont  féminins,  font  leur  pluriel  en  e  : 

Ex.   :    Onésla  persona    non    fa    clie   1       La  personne  honnête  ne  fait  quo  des 
onéxtt  cùse  (Del  Câs^a':.  I   choses  honnêtes. 

2°  Les  adjectifs  en  e,  masculins  ou  féminins,  font  leur  pluriel  en  i  : 

On  ne  parvient  à  un  grand  mérite,  ni  on 
n'acquiert  une  grande  renommée,  sans 
de  «rands  eflorts  et  de  grandes  fatigues. 


Ex.:  Son  si perviéni'  a  grande /v/'cw/o, 
7iè  si  (icquisla  grande  h'ide  sénza  grandi 
sfiD'zi  e  grandi  faticke  (Pâolo  Segneri). 


3°  Les  adjectifs  en  i,  masculins  ou  féminins,  et  ils  sont  rares,  ne 
changent  pas  au  pluriel  : 

wn  wî'o  pari,   un  homme  comme  moi,      I     i //nVi  pari,  des  hommes  comme  moi. 
ùna  li'ia  pari,  une  femme  comme  toi,       I     le  lue  pari,  des  femmes  comme  toi. 

i°  Les  adjectifs  en  o  font  leur  pluriel  en  i  : 

Ex.  :  L'âlbero  buono  dû  frùtli  buôni   I     Le  bon  arbre  donne  de  bons  fruits. 
(Proverbe).  I 

129.  —  Adjectifs  féminins  en  ca  et  ga    :    font  leur  pluriel  en 
che  et  ghe. 

biânca,     bianclie,     blanche,     blanches.    |    l(ii//a.     large,     lavylie,     larges. 

130.  —  Pluriel  des  adjectifs  en  co.  —  Les  uns  font  leur  pluriel  en 
chi,  les  autres  en  ci. 

L  —  Font  leur  pluriel  en  chi  : 

1°  Les  adjectifs  dans  lesquels  co  est  précédé  d'une  consonne  : 

guerrier,         i/nerre'schi. 
défectueux,    mânchi. 
sobre,  pàrchi. 

, de  Pétrarque,/)t7  ;•«(•(•  Af'-ïr/i/. 
pittoresque,  piloresc/ii. 
romanesque,  romanésclii. 
sot,  sciocc/ii. 

soldatesque,  soldalésr/ii. 
fatigué,  st(inc/ii. 

fatigué,  .itrdec/ii. 

cliam|iètri',     rillesc/ii. 
cliaminUre,     rilferésc/ii. 


culimro, 

crochu, 

ailiinclii. 

guerrésco, 

nrnbésco, 

arabesque, 

arabi'schi. 

niiinco. 

bnnicca. 

baroque. 

bnn'iccln. 

pi'irco. 

beii/aniétiC'i 

.  lie  liergame 

Iieryiniii'.iclii. 

jietrai'c/iési 

bitincii, 

blanc. 

bidnclii . 

pilort'sco. 

buiti'scu. 

burlesque. 

buvlésclii. 

rontanésco. 

cagnéscD, 

de  ('bien. 

cofjnésrhi. 

sciiicco. 

cnrialésco, 

de  curie. 

curialésc/ii. 

suldaléscu. 

tliUfo, 

ai-cdmmodaiil. 

(h'ilchi. 

stànco. 

frdncu, 

franc. 

franchi. 

sln'iccu. 

frésco, 

frais. 

/fesr/ii. 

rille'sco. 

/'iifiçiiiisco. 

eri'aut. 

fnr/(/iiisrhl. 

rH/eresco, 

PLURIEL    DES    ADJECTIFS    EN    GO 
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Nota.  —  Pô7-co  fait  po'rci  quand  il  est  substantif,  pôrci  et  porchi  quand  il  est 
adjectif  Voir  au  pluriel  des  noms  en  co,  page  81-S3  . 

2"  Les  adjectifs  de  2  syllabes,  quoique  co  soit  précédé  d'une  voyelle  : 

fioco.         enroué.        fiôchi.  i  pôco,  peu,  pôchi. 

gréco.        grec.  grécid.  I 

Ex.  :  Vénti  gréchi,  vents  du  nord-est.      |      vini  gréchi.  vins  grecs. 
Nota.  —  Gréco,  adjectif,  fait  aussi  gréci  (Voir  page  81-83). 


3°  Les  polysyllabes  piâni  : 


anlico,  ancien.  antichi.      i     cadûco,  caduc, 

anrico,  exposé  au  soleil, a/)ncAi.      |     opàco,  opaque. 


cadûchi. 

opdchi. 


Excepté  :  amico.  ami,  et  nemîco,  ennemi,  qui  l'ont  amici,  nemici. 

Nota.  —  En  poésie,  et  quelquefois  en  prose,  on  trouve  des  irrégularités,  comme 
caduci  pour  cadûchi. 

II.  —  Font  leur  pluriel  en  ci.   —  Les  polysyllabes  sdrùccioli  : 


d'Adam,  adamilici 

bienfaisant,  hmétici. 

fantaisiste,  cerueltôtici. 

celtique,  céltici. 

classique,  cldssici. 

concéntrico,  concentrique,  concéntrici. 

doméstico,      domestique,  doméstici. 

excentrique, 

épileptique, 

frénétique. 


adamitico, 

benéfico, 

cervtllôtico 

céllico, 

clàssico, 


eccéntrico, 

epiléttico, 

frenético, 


germunico, 

ibérico, 

làico, 


germatique, 

hibérique, 

laïque, 


eccéntrici. 
epiléttici. 
frenétici  (pop. 

frenétichi) 
germdnici. 
ibérici. 
Idici. 


mn'gico,  magique,  magici 

mugnéfico.  magnétique,  magnétici. 

magnifico,  magnilique.  magnifici. 

maléfico,  malfaisant,  maléfici 

onomdstico,  onomastique,  onomdsfici. 

pacifico,  pacifique,  pacifici. 

pedagôgico,  pédagogique,  pedagogici. 


prdtico. 

pûbblico, 

scolfislico. 

semitico, 

stôrico, 

villico 


pratique, 

public, 

scolaire, 

sémitique, 

historique, 


prdtici. 

pùhblici. 

scolâstici. 

semitici, 

slôvici. 


(n.etadj.),cam-i;î7ZJci. 
pagnard, 


Ex.  :  Fra  quésti  {i  romdnzi)  si  dis- 
tinguono  gli  stôrici,  gli  psicolôgici,  i 
socidli  (Fr.  C.  PellegriniJ. 


Exception 


cartco, 
diméntico. 


Parmi  ceux-ci  (les  romans)  on  dis- 
tingue les  historiques,  les  psycholo 
giques,  les  sociaux. 

chargé,  cdricki. 

oublieux,  diméulichi. 


i'fl7/aco(n. etad.),  vallaque, 


vdllachi. 


Nota.  —  En  général,  font  leur  pluriel  en  ci  les  adjectifs  en  ico  ordinairement 
employés  substantivement. 


131.  —  Pluriel  des  adjectifs  en  go.  —  La  plupart  des  adjectifs 
en  go  ont  leur  pluriel   en   ghi  ;    quelquefois  en  gi. 


BAXOT.    —    GRAMM.    ITALIENNE. 


130  GRAMMAIRE    ITALIENNE 

C'est  ainsi  qu'ont  le  pluriel  en  ghi  : 

1°  Les  adjectifs  dans  lesquels  go  est  précédé  d'une  consonne  : 

hisliinr/o.        oblong,  blsliinr/hi.  1  lùnr^o.  long,  hnighi. 

lârr/o,  large,  ldrf)hi.  | 

2"  Les    dissyllabiques,    quoique   n'ayant    pas    go   précédé    d'une 

consonne  : 

mâ.qo.  niage,  mâghi.  1      vàgo,  gracieux.        vâg/ti. 

pâfjo.  satisfait,      pâr/hi.  | 

Nota.  —  Màgo  au  pluriel  est  souvent  employé  comme  adjectif  et  fait  mâgi  : 
i  re  màgi,  les  rois  mages  (V.  pages  84-85). 

3°  Les  polysyllabes  piâni  : 

presàgo.  présage,  presàglù. 

4°  Les  polysyllabes  sdrùccioli  : 

anàlogo,       analogue,        nn<Jlogfti.         1    projiigo,        fugitif.  ptôfughi. 

présago,        devin.  présaghi.  sacrilego,      profanateur,    sacrileghi. 

prodigo,       prodigue.       prôdighi.         \ 

Nota.  —  On  accentue  présage  et  presâgo.  —  Prôfugo  fait  aussi  prôfugi  au  pluriel.  — 
En  somme,  il  semble  que  tous  les  adjectifs  qualificatifs  en  go  font  ou  peuvent 
faire  le  pluriel  en  ghi.  —  Idrologo  n.  et  adj.),  hydrologue  fait  idrôloghi  et  idrôlogi. 

Des  adjectif^  béllo.  budno,  grande,  sànto 

132.  —  Béllo,  budno,  grande,  sânto,  se  tronquent  en  bel,  béll',  buôn, 
gran,  grand',    san,   sant',  dans  les  cas  suivants  : 

a)  Bel,  au  lieu  de  béllo,  se  met  devant  un  mot  masculin  commençant  par 
une  consonne  simple  exceptez  (Voir  pour  l'article  lo,  pages  29,  .SO;  37-39)  : 

Bel  lihro,  beau  livre. 

Beir  se  met  devant  une  voyelle  : 

Béir  onore,  bel  honneur. 

Béllo  semploie  devant  s  impur  nu  z,  gn.  ps,  enfin  dans  les  mêmes  cas 

que  rarticle  lo  (V.  pages  20.  30;  38)  : 

Béllo  spirito,  h<A  esprit. 

b)  Buôn  se  met  devant  tout  nom  masculin  dans  les  mêmes  cas  que  un  : 

Burin  libro.  bon  livre;  hwjn  nmico.  bon  auii. 

Buôn  ne  preuil  jamaisrjqiostroplie,  mais  bunna  le  fait  devant  une  voyelle. 

c)  Grân  s'emploie  devant  les  noms  masculins  et  féminins  commençant 
par  une  consonne  autre  que  s  impur  el  z  ;  f/ran  libro,  (jran  donna,  grand 
livre,  grande  femme.  Il  y  a  cependant  des  cas  où  le  son  est  dur. 
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Mais  presque  toujours  on  écrit  grande  devant  s  impur  : 

Grande  slrépito,  grand  bruit,    j    ijninJc  sttiiua.  grande  statue. 

Devant  une  voyelle  on  écrit  grande  ou  tjrancV  : 

Grùiide  liniiiut,  grand'  ûnima,  grande  âme,    |    ijrond'  uômo.  grand  homme. 

Nota.  —  Certains  auteurs  veulent  que  grande  et  grandi  se  tronquent  en  gran  devant 
toute  consonne,  surtout  devant  d  au  pluriel  comme  au  singulier  :  vu  gran  libro,  un  gran 
spécchio,  ûna  gran  donna,  lina  gran  inonUigna. 

Ex.  :  Al  casiêllo  non  si  sapéva  ancor  nàlla  1  Au  château  'fortiné)  on  ne  savait  encore 
délia  gra.n  miitazione  diquéli'uofito  i^lanzoni.    1    rien  du  grand  changement  de  cet  homme. 

d  San  pour  sànto  s'emploie  devant  les  noms  propres  masculins  commen- 
çant par  une  consonne,  excepté  s  impur. 

San  Pietro,  saint  Pierre;  mais  sanlo  Stéfano,  saint  Etienne. 

On  écrit  sant'  devant  une  voyelle  : 

Sur.i'  Antonio,  saint  Antoine. 

Devant  les  noms  communs  et  les  autres  mots,  sânto  ne  se  tronque  pas 

Stinto  re,  saint  roi;  sdnto  rniràcolo,  saint  miracle. 
tidto  il  sdnto  giorno,  tout  le  saint  jour. 

Il  faut  aussi  noter  don,  apocope  de  donne,  maître,  qui,  placé  devant 
un  nom  propre  masculin,  reste  invariable  au  pluriel  : 

Ex.  :  L'n  don  Giovanni,  i  don  Giovanni. 

133.  —  Du  pluriel  de  belle  et  grande.  —  L"adjectirbélloa  trois  formes  au 
pluriel  : 

a)  Bélli  quand  il  est  placé  comme  attribut  après  le  verbe  être  ou  quand 
il  suit  le  nom  auquel  il  se  rapporte,  ou  quand  il  ne  précède  pas  immé- 
diatement le  noin  : 


/  luoi  libri  sono  btlli. 

Lihri  bélli. 

■Son  bélli  i  vérsi  di  riante. 


Tes  livres  sont  beaux. 

Beaux  livres. 

Les  vers  de  Dante  sont  beaux. 


b    Béi,  bé'  devant  une  consonne,  sauf  s  impur  et  z,  gn  : 
Bel  libri,  beaux  livres. 

c)  Bégli  [bvlli  poétique)  devant  s  impur  et  z  et  devant  une  voyelle  : 
Dégli  sli'idii.  belles  études.    |    bégli  spécchi,    1    beaux  miroirs.    |  bégli     occhi,  beaux  yeux 

Devant  i,  il  prend  l'apostrophe  (Voir  article  gli,  p.  30,  31  et  38)  : 

Bégl'  ingégni. 

Grande  peut  s'écrire  gran  au  pluriel  devant  une  consonne,  sauf  s  impur 
et  z  : 

^'ino  gran  fiilli.  Ce  sunt  de  gr.ind.<  faits.    |    Duc  gran  libri.  Deux  grands  livres. 


132 


GRAMMAIRE    ITALIENNE 


Remarque.  —  Quelques  a  !jectifs  en   ro  et  en  ento  ont   une    forme    en 
re  et  en  ente  : 

alpéstro,  alpestre,  alpestre.  |  macilénto,  macilénie,  maigre. 

134.    —   TABLEAU   RÉCAPITULATIF    DE    LA    FORMATION    DU   FÉ.MININ    ET    DU    PLURIEL 
DANS    LES    ADJECTIFS    QUALIFICATIFS 


TERMINAISONS 

_ 

EXEMPLES 

SING 

LIER 

Fém. 

PLURIEL 

SINGULIER 

Masculin      Féminin 

PLURIEL 

Masc. 

Masc. 

Fém. 

Masculin 

Féminin 

0 

a 

e 

buùno 

buona 

buôni 

bu6ne 

e 

e 

i 

grande 

grande 

grandi 

grandi 

i 

i 

i 

impari 

impari 

impari 

fmpari 

co 

go 

ca 

ga 

\  chi 
'  ci 

[  ghi 

(  gi (rare) 

che 
ghe 

biânco 

pacîfico 

liingo 

prôfugo 

biânca 

pacifica 

lùnga 

prufuga 

biânchi 

3acifici 

ûnghi 

\  profughi 

/  profugi 

biânche 

pacifiche 

lûnghe 

>  prôfuglie 

îo 

fa 

îi 

îe 

restîo 

restia 

restîi 

restie 

io 

ia 

i 

ie 

varie 

varia 

vâri 

varie 

cîo 
cio 

cîa 
cia 

cîi 
ci 

cîe 
ce 

baci'o 
fr.idicio 

bacia 
frâdicia 

bacîi 
frâdici 

baci'e 
frâdice 

gio 
scio 

gia 
scia 

gi 

sci 

ge 

sce 

gri'gio 
liscio 

grîgia 
liscia 

grigi 
lisci 

grige 
lîsce 

ALTÉRATION    DES    MOTS 


NOMS     ET     ADJECTIFS     ALTERES 

135.  — Souvent  un  substantif  non  seulement  indique  une  chose,  avec 
les  déterminations  du  genre  et  du  nombre,  mais  il  renferme  aussi 
d'autres  déterminations,  comme  celles  de  grandeur,  de  petitesse, 
d'estime,  de  mépris. 

Le  mot  morticina  non  seulement  exprime  Tidée  de  personne 
morte,  avec  les  déterminations  du  féminin  et  du  singulier,  mais  il 
en  renferme  aussi  d'autres,  comme  petite,  mignonne,  chérie. 

Morticina  est  un  mot  altéré  se  rapportant  à  mùrta  :  icina  est  un 
suffixe. 
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AUGMENTATIFS.    —    DIMINUTIFS.    —    PÉJORATIFS 

136.  —  Grâce  à  ses  nombreux  suffixes,  la  langue  italienne  arrive  à 
rendre  des  nuances  que  le  français  est  incapable  de  rendre,  quels  que 
soient  la  tournure  de  phrase  et  les  mots  que  l'on  emploie,  et  peut 
faire  exprimer  aux  substantifs  et  aux  adjectifs,  voire  même  aux 
verbes  et  aux  adverbes,  une  idée  de  grandeur  et  de  petitesse,  ce 
qui  fait  que  les  mots  altérés  au  moyen  de  ces  suffixes  comprennent 
des  augmentatifs  et  des  diminutifs. 

Ex.  :   L  n    poderône    che    campa   due  Un   grand   champ  qui   nourrit  deux 

familie  di  contadini  fPetrocchi).  familles  de  paysans. 

io  scorgévo  il  bocchino,    il  risolino,  J'apercevais  la  petite  bouche,  le  petit 

Z'occhiolino      magnélico     d'ùna     délie  sourire,  le  petit  œil  magnétique  dune 

signorine  (Mâssimo  d'Azéglio).  des  demoiselles. 

Mais  à  côté  des  augmentatifs  et  des  diminutifs,  qui  n'impliquent 
que  l'idée  de  grandeur  et  de  petitesse,  il  en  est  d'autres  fquelquefois 
ce  senties  mêmes^  qui  impliquent  l'idée  de  mépris,  ou  de  g  race  et 
de  beauté. 

Ceux  qui  indiquent  l'idée  de  mépris  jointe  à  l'idée  de  grandeur 
sont  appelés  péjoratifs  ou  de  mépris  i  peggiorativi  ou  dispreggiativi] . 

Ceux  qui  indiquent,  en  même  temps  que  l'idée  de  petitesse,  l'idée 
de  grâce  ou  de  beauté,  sont  dits  vezzeggiativi  ;  mais  leurs  suffixes  se 
confondent  à  peu  près  toujours  avec  les  suffixes  de  diminution. 

Aussi  peut-on  se  contenter  de  diviser  les  altérations  des  noms  et 
des  adjectifs  qualificatifs  en  trois  grandes  catégories  : 

1"  Augmentatifs  :  accrescitivi  ; 

^'^  Diminutifs  :  diminutivi,  vezzeggiativi  ; 

3"  Péjoratifs  :  peggiorativi  ou  dispregglativi. 

La  propriété  d'altération  des  noms  italiens  pourrait  être  traitée 
dans  un  chapitre  delà  formation  des  mots,  chapitre  delà  dérivation. 
Mais  les  suffixes  dont  il  s'agit  ici  diffèrent  sensiblement  des  autres 
suffixes  :  ils  ne  font  que  modifier  la  forme  extérieure  du  mot.  qui 
conserve  sa  signification  principale. 

Ainsi  librône,  formée  de  h'bro,  livre,  désigne  toujours  un  livre. 

Il  est  quelquefois  curieux  de  voir  comment,  grâce  aux  suffixes 
d'altération,  un  mot  peut  prendre  différentes  formes  et  différentes 
significations. 
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Voici  quelques  exemples  : 

animale,  animal, 

animalône,  gros  animal, 

animalâccio.  vilain  animal. 

animalétto,  '  •  i-      ...            , 

,,      '  ,  loh  petit  animai, 

ammalino,  *  •'       ^ 

figlio,  figlia,  fils,  lille. 
figliuôlo,  figliuola,    lils,  lille. 

figliolône,  gros  enfant, 

figliolétto,  petit  enfant, 

figliolétta,  petite  enfant, 

figliolino,  joli  petit  enfant. 

gôbbo,  gôbba,  bossu,  bossue, 

gobbône,  gros  bossu, 

gobbàccio,  vilain  bossu, 

gobbâccia,  vilaine  bossue, 

gobbétto,  petit  bossu, 

gobbétta,  petite  bossue, 

gobbettùccio,  bossu  malicieux, 

gobbettûccia,  bossue  malicieu: 

Il  faut  remarquer  que,  pour 

supprime  la  dernière  voyelle 
suffixe. 


animaluccio,  ,  ^,-, 

.„  , .  pauvre  petit  animal, 

ammaluzzo,  \  ^  ' 

animalucciâccio,     /     -,   .        .-.      •      , 
,  . .       •.     ■  1  vilain  petit  animal, 
animalettucciaccio*  ' 


figliolôna, 

figliolàccio, 

figliolâccia, 

figlioUna, 

figliolùccio, 

figliolùccia, 

gobbettino, 

gobbino, 

gobbettina, 

gobbina, 

gobbùccio, 

gobbùccia, 

gobbucciâccio, 

gobbucciâccia, 

modifier   un  nom 
du  mot,    que  l'on 


grosse  enfant, 
mauvais  enfant, 
mauvaise  enfant, 
jolie  petite  fille, 
enfant  unique  dans 
une  famille  riche. 

joli  petit  bossu. 

jolie  petite  bossue. 

pauvre  bossu, 
pauvre  bossue. 

nitohaiit  pauvre  bossu, 
méchante  pauvre  bossue. 

ou  un  adjectif,   on 
remplace    par  le 


137.—    T.\HLEAL     liES  SL'FFIXFS    DALTÉR.\T10N  DES    N0.MS    ET  DES   .ADJECTIFS  OL'ALIFICATIFS, 

AVEC    DES    EXEMPLES 

I.   —   Augmentatifs 

1°  Suffixes  simples 


.SUFFIXES 

nâso, 

POSITIFS 

nez. 

MOTS 

ALTÉRÉS 

6ne,  a. 

nasône, 

grand  ne/.. 

ciône. 

bastone 

bùtun. 

bastonciône. 

gros  bâton. 

Otto. 

casa, 

maison. 

casôtto. 

grande  maison 

ôccio. 

grâsso. 

-    gras. 

2"  Suffij-es 

grassôccio, 
compose's 

grassouillet. 

acciône. 

uomo, 

iiomme. 

omacciône. 

gros  homme. 

acchiône. 

torre, 

tour. 

torracchione. 

grosse  tour. 

azzone. 

bravo, 

bandit. 

bravazzone, 

grand  bandit. 

ottône. 

casa. 

maison. 

casottone. 

grande  maison 

occionc. 

grâsso, 

gras. 

grassoccione. 

très  gras. 

ellône. 

canna, 

tube. 

cannellône. 

très  gros  tube. 

ettone. 

cassa, 

caisse. 

cassettone. 

grande  caisse. 

acchiotto. 

lùpo, 

idUp. 

lupachiotto, 

gros  loup. 

DIMINUTIFS 
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ino,  ma. 

icino. 

étto. 

ùccio. 

ùcchio. 

ûzzo. 

iccio. 

éUo. 

céllo. 

icéllo. 

eréllo. 


II.  —  Diminutifs  mignards  et  de  mépris 
1.  Suffixes  simples 

bicchierino 

carina, 


nôlo. 
aôla. 


biccMére, 

verre. 

câra, 

chère. 

bastône, 

bâton. 

libro, 

livre. 

cavâllo, 

cheval. 

bàcio, 

baiser. 

poéta, 

poète. 

giâllo, 

jaune. 

cattivo, 

mauvais. 

leone, 

lion. 

fiùme, 

f!fiive.  rivière 

vécchio, 

vieux. 

poggio, 

coteau. 

chiésa, 

église. 

bastoncino, 

librétto, 

cavallùccio, 

baciùcchio, 

poetùzzo, 

gialliccio, 

cattivéllo, 

leoncéllo, 

fiumicéllo, 

vecchieréllo, 


petit  verre. 

chérie. 

petit  bâton. 

petit  livre. 

pauvre  petit  cheval. 

léger  baiser. 

ignorant  petit  poète. 

tirant  sur  le  jaune. 

petit  méchant. 

lionceau. 

rivière,  rui.*seau. 

pauvre  petit  vieillard. 


poggiuôlo, 
chiesuola, 


monticule, 
petite  église. 

Les  6  suffixes  suivants  sont  considérés  tantôt  comme   simples, 

tantôt  comme  composés  (v.  p.  ll^G). 


icciuôlo. 

mùro, 

mur. 

muricciuôlo. 

petit  mur. 

ùcolo. 

poéta, 

poète. 

poetùcolo. 

ignorant  petit  poète. 

ûcola. 

fogUa, 

fpDJllf  iiJo  plaDte  . 

fogliùcola, 

foliole. 

ôgnolo. 

•     vérde, 

vert. 

verdognolo, 

verdàtre. 

ônzolo. 

médico, 

médecin. 

medicônzolo, 

médecin  ignorant. 

ùzzolo. 

mêla, 

pomme. 

melùzzola, 

petite  pomme  sans  Taienr. 

Râmo,  br 

anche,  a  ramicéllo,  mai 

s  on  dit  plus  ramoscéllo. 

■2.  Stt/'fi.res 

composés. 

oncino. 

stânza, 

chambre. 

stanzoncino. 

toute  petite    chambre 

ottino. 

casa, 

maison. 

casottino. 

guérite. 

occino. 

grâsso. 

gras. 

grassoccino. 

grassouillet. 

oncéllo. 

viola, 

viole. 

violoncéllo. 

violoncelle. 

ellino. 

campâna, 

cloche. 

campanellino, 

clochette. 

erellino. 

bùco, 

trou. 

bucherellino, 

petit  trou. 

icellino. 

grande, 

grand. 

grandicellino, 

un  peu  grandet. 

ettino. 

libro. 

livre. 

Ubrettino, 

livret,  joli  petit   livre 

uccino. 

casa. 

maison. 

casuccina. 

maisonnette. 

olino,olina. 

béstia. 

bêle. 

bestiolina. 

jolie  petite  bête. 

accino. 

uômo. 

homme. 

omaccino, 

petit  homme. 

inétto. 

tàvola. 

table. 

tavolinétto. 

toute  petite  table. 

ellétto. 

campâna, 

cloche. 

campaneUéttc 

»,touto  petite  cloche. 

olétto  . 

poggio, 

tertre. 

poggiolétto. 

petit  tertre. 

inûccio. 

tâvola, 

table. 

tavolinùccio. 

guéridon. 

acciuôlo. 

bùe, 

bœuf. 

buacciuolo. 

petit  bœuf. 

acchiôlo. 

lâdro, 

voleur. 

ladracchiolo, 

petit  voleur. 

azzuôlo. 

prête. 

prêtre. 

pretazzuolo, 

prêtre  mauvais  et  ignorant. 

ettuolo. 

bôrgo. 

bourg. 

borghettuôlo. 

bourgade. 

136 


GRAMMAIRE    ITALIENNE 


accio. 
âstro. 

onâccio. 

ottâccio. 

inâccio. 

ellâccio. 

ettàccio. 

ucciâccio. 

ettucciâccio. 

olâccio. 


III.  —  Péjoratifs 

1.  Suffixes  simples 
pâglia,    paille.  ■   pagliâccio, 

filôsofo,  philosophe.  |    filosofàstro, 

2.  Suffixes  composés 


porta, 

giôvane, 

casa, 

campàna, 

romànzo, 

cappéllo, 

libro, 

chiésa. 


porte. 

jeune  homme. 

maison. 

cloche. 

roman. 

chapeau. 

livre. 

église. 


portonâccio, 

giovanottâccio, 

casinàccio, 

campanellâccio, 

romanzettâccio, 

cappellucciàccio, 

librettucciâccio, 

chiesolàccio. 


mauvaise  paille, 
mauvais  philosophe. 

grande  et  mauvaise  porte, 
grand  mauvais  jeune  homme, 
grande  maison  délabrée, 
grande  mauvaise  cloche, 
très  mauvais  roman, 
grand  mauvais  chapeau. 
gros  et  mauvais  livre, 
grande  église  en  mauvais  état. 


INoiA.  —  Le  suffixe  olo  (sans  accent)  a  à  Torigine  un  sens  diminutif 
comme  son  affine  uolo,  mais  en  italien  il  ne  conserve  aucun  sens  précis  : 
c'est  plutôt  un  élément  phonétique  qu'un  élément  significatif,  comme  on 
peut  le  voir  dans  les  formations  suivantes  : 

frôinba  ou 
sédia  ou 
mùto  ou 
râgno     ou 


âvo 

ou 

âvolo, 

aïeul. 

cinto 

ou 

cintolo, 

ceinture. 

bôsso 

ou 

bôssolo, 

buis. 

Costa 

ou 

côstola, 

côte. 

frômbola, 
séggiola, 
mùtolo, 
râgnolo, 


fronde. 
siège,  chaise, 
muet, 
araignée. 


Ce  suffixe  olo  est  souvent  soudé  à  d'autres  suffixes,  ce  qui  donne  les 
suffixes  composés  :  âgnolo,  âttolo,  ôttolo,  éttolo,  âcciolo,  îcciolo,  ûcciolo, 
ûzzolo,  âccolo,  occolo,  onzolo,  ûccolo,  etc. 


pizzicâgrnolo, 

g-iocâttolo, 

viôttolo, 

cutréttola, 

sgricciolo, 

panierùzzolo, 

minùzzolo, 


charcutier. 

jouet. 

sentier. 

hoche-queue  (oiseau). 

roitelet  de  haie. 

petit  panier. 

miette. 


stroflnâcciolo, 

pretùccolo, 

donnàccola, 

poetônzolo, 

omiciàttolo, 

pagliùcola,       1 

pag-liùccola,    | 


lavette, 
prêtre  mauvais  et  ignorant. 
femme  vulgaire, 
ignorant  petit  poète, 
bout  d'homme. 

brin  de  paille. 


Minùzzolo  a  2  pluriels  :  un  en  i.  masculin  :  i  minùzzoli  ;  un  en  a,  féminin  :  le  mlnùzzola. 

Il  faut  remarquer  qu'il  y  a  des  dispreggiativi  parmi  les  diminutifs 
et  les  péjoratifs. 

Il  faut  aussi  remarquer  que  certains  noms  prennent  le  suffixe  ina 
(et  quelques  autres  suffixes)  sans  idée  de  diminutif  : 

1°  Les  trois  noms  communs  suivants  : 

re  {fége),     roi.       regina,    reine.  1         gàllo,       coq.     gallina,    poule. 

erôe,  héros,  eroina,     héroïne.       | 

11"  Quelques  noms  propres  de  personnes  : 
Andréa,  André.  |  Andreina, 

y         Carolina, 
/  Carlotta, 


Cârlo  (Ciirolus),        Charles. 


Giuséppe, 


Joseph. 


Giusepplna, 


Andrée. 
Caroline. 
Chiirlotle. 
Joséphine. 
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138.  —  Diminutifs  des  noms  terminés  en  6ne,  6na.  —  Les  noms 

terminés  enône,  ôna,  prennent,  pour  raison  d'euphonie,  un  c  avant  les 

suffixes  ino,  elle,  étto,  ôtto  et  perdent  la  voyelle  finale. 

coido?i-c-ino,  petit  cordon. 

6as/o7?-c-ello,-c-etto,  petit  bâton. 
coron-c-ina,  petite  couronne. 

caniio?i-c-ino,  petit  canon. 

139.  —  Augmentatifs  féminins  en  ôna.  —  La  terminaison  ôna  est  de 
règle  dans  les  féminins  qui,  dans  la  forme  augmentative  en  ône, 
pourraient  se  confondre  avec  le  masculin  : 


cordône, 

cordon. 

bastfjne, 

bâton. 

corôna, 

couronne 

cannône. 

canon. 

M??fl 

védova, 

veuve. 

vedoiona. 

ûna  noce, 

noix. 

nociôna. 

û?ia 

ragâzza, 

fillette. 

j'Ufjazzôna. 

ùna  partita, 

partie, 

parlitôna. 

ùna 

maéstra, 

maîtresse. 

maestrôna. 

ùna  fôglia, 

feuille, 

foçiliôna. 

140.  —  Mots  terminés  en  :  ce,  g-o,  ca,  ga.  —  Toutes  les  fois  que,  pour 

former  des  diminutifs,  on  substitue,  à  la  dernière  voyelle  des  mots 

en  00,  go,  ca,  ga,  un  suffixe  commençant  par  e  ou  i,  il  faut  mettre 

un  h  après  le  c  et  le  g^  pour  leur  conserver  le  son  dur. 

fréscoy  frais.  1       freschélto,  un  peu  frais. 

frésca,  fraîche.  j       freschétla,  un  peu  fraîche. 

\       un  poc/iétto,        I         .      1      .-. 
un  poco,  un  peu.  ,  '^     ,,  >  un  tout  petit  peu. 

^       '  ^  l       un  pochino,        \  '         ^ 

,  .,  .   ,  ^       cataloqliétto,  ...       ,  , 

catnloqo,  catalague.  ■  ,   ;     i,  •  .  petit  catalogue 

•^  '  "  /       cataiogmno,       )  ^  "^ 

141.  —  Diminutifs  de  diminutifs.  —  Augmentatifs  d'augmentatifs. 

—  Souvent  il  y  a  plus  d'un  suffixe,  comme  on  a  pu  le  voir  dans  les 
exemples  donnés,  et,  l'onpeut  avoir  :  1°  des  diminutifs  de  diminutifs  ; 

—  2°  Des  augmentatifs  d'augmentatifs. 

cdrro.        cfl?'/'étta,        car/ettélla.  co^'/'ettelliiia, 
flûte,        fralàccio,        fral&ceione. 

11  faut  remarquer  que,  dans  ces  diminutifs  de  diminutifs  et  dans 
ces  augmentatifs  d'augmentatifs,  l'accent  descend  à  mesure  qu'on 
allonge  le  mot  au  moyen  de  suffixes,  suivant  la  règle  vue  page  126. 

142.  —  Idées  marquées  par  les  suffixes.  —  Un  suffixe  ne  marque  pas 
une  idée  quelconque. 

A.  —  Les  augmentât] f,s  en  ône,  ona  marquent  une  idée  de  grandeur, 
grosseur,  volume,  développement  exagéré  : 

libro,     livre:     librône,     gros  livre.       ]       béllo,      bellône,    henu  :    bien  beau. 
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B.  —  Les  augmentatifs  en  :  otto,  otta  ;  ozzo,  ozza,  marquent  une  idée  de 
vigueur,  de  force,  de  beauté  jointe  à  la  force  : 

g'iôvine,         jeune  homme  :  giovinôtto,         grand  et  beau  jeune  lioninie. 

giôvine,         jeune  femme  ;  giovinôtta,  trrande  et  belle  jeune  femme. 

C.  —  Les  augmentatifs  en  :  âccio,  âccia  ;  âzzo,  âzza;  ûccia,  ûccio, 
marquent  une  idée  de  mépris  : 

tempo,       temps.       tempâccio,  mauvais  temps. 

pôpolo.      peuple,       popolàccio,  popolàzzo,  vilain  peuple,  populace, 

casa,  maison,      casàccia,  casiiccia,  casucciàccia.         vilaine  maison,  masure. 

D.  —  Les  diminutifs  en  :  îno,  îna  ;  lîno,  lîna;  îllo,  illa;  étto,  étta  ; 
céllo,  célla;  icéllo,  icélla  ;  eréllo,  erélla  ;  cîno,  cîna;  uôlo,  uola;  ottolo, 
ôttola,  marquent  une  idée  de  petitesse,  de  grâce,  de  gentilesse,  etc.  : 

grandicéllo,        grandet.  |  casino,        petite  maison. 

K.\.:   Vè  i(ei  fiijliuôli  chi'  fiitti  grandicélli  1  II  y  a  des  enfants  qui,   devenus  grands. 

abbandoiianocnidelménle  ilorof/rnitoii,  Pn<j\o  \  abandonnent  cruellement  leurs  parents. 

Segnerii.  1 

E.  —  Les  diminutifs  en  :  ûccio,  ûccia  ;  ûpolo,  ûpola  ;  ipolo,  îpola  ;  âglia; 
âme;  acciéto  ;  acciuola  ;  ûzzo;  âstro  marquent  le  mépris  : 

casùpola  iiu  casipola.    masure. 
143.    —    RF.MAHUI'E    St-'Il    LIÎS    NOMS    FÉMININS  .\L1>:RKS 

I.  —  Noms  féminins  recevant  le  suffixe  one.  —  Les  noms  fémi- 
nins en  a  auxquels  on  ajoute  la  désinence  one  deviennent  masculins  : 

la  finéstra,      la  fenêtre.  I        il  finestrone,       ia  grande  fenêtre. 

la  porta.  la  poile.  I        il  portône,         la  grande  porte. 

Cependant  les  noms  propres  de  femme  et  les  adjectifs  féminins 

employés  substantivement  prennent  la  désinence  ('ma  et  restent  au 

féminin  : 

Luigia,  Louise.  |       la  Luigiôna,  la  grande  Louise, 

iina  sciôcca,       une  solte.  |       ùna  scciocôna,      une  grande  sotte. 

Certains  noms  féminins  en  a  (jiii  expriment  des  ciioses  inanimées 
deviennent  masculins  quand  on  leur  ajoute  la  désinence  ino  : 

la  càmera,      la  chambre.  |         il  camerino,    la  petite  chambre. 

II.  —  Mots  qui  ne  reçoivent  pas  d'altération.  —  Les  noms  accentués  sur 
la  dernière  syllabe  (coucrels  el  abstraits)  ne  re(;oivent  pas  d'altération, 
excepté  : 

caffè       (jui  fait  caffeino,  caffeùccio. 

canapé  qui  lait  canapeino,       canapoiicclo, 
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144.  —  Changeaient  de  signification  par  l'altération.  —  Beaucoup  de 
noms,  dans  quelques  formes  d'altération,  changent  de  signification  : 

chant  :  cantino,  chanterelle  :  papier  de  médiocre  qualité, 

museau  :        ceflfône,  soufflet  (coup). 

,   botteghina,  petite  bouti(iue. 

'   botteghino.  échoppe:  porte-balle,  porte-faix, 

figmino,  petite  figure  ;  dameret.  muscadin  :  srravure  de  mode, 

frontône,  fronton, 

stampôni,  épreuves  d'imprimerie. 


cânto, 
céffo. 


bottéga, 

figura, 
frônte, 
stàmpa, 


bijutique 

figure  : 
front  : 
presse  . 


145.  —  Un  suffixe  ne  convient  pas  à  tous  les  mots. —  11  est  à  remarquer 
que  les  mêmes  suffixes  d'altération  ne  conviennent  pas  à  tous  les  noms 
indistinctement  :  ainsi  de  cosa  on  fait  cosina,  cosctta,  coscrclla,  mais  non 
cosclln  ;  —  de  butte  barrique  .  on  fait  hotticélla,  hottichxa.  mais  non  botclla, 
ni  hottctta.  etc. 

D'autres  refusent  la  forme  augmenlative,  comme  frûtto,  cuôre,  fjoUo, 
p'inno,  etc.,  qui  ne  font  pas  fruttône,  coronc,  gallune,  pannune,  etc.,  mais 
prennent  comme  en  français  l'idéed'augmentationpar  les  adjectifs  grosso, 
'jt'os;  grande,  grand;  etc. 

Nota.  —  L'altération  a  lieu  par  une  certaine  irràce  de  l'usage  familier, 
même  dans  plusieurs  des  noms  qui  indiquent  une  chose  incapable  d'aug- 
raentafion  ou  de  diminution  : 
fltiima,  âme.  animina. 

hellézza,        beauté,  bellezzina. 

fattézza,         air(ph$iuDOiie},  fatlezzina. 
lira.  lire,  lirélta. 

mése.  mois.  mesétlo. 


(inno. 

année 

annélto. 

priio. 

paire. 

paidccio. 

paziéuza. 

patience. 

pazienzina. 

riverénza, 

révérence. 

riverenzina. 

ALTERATION  DES  NOMS  PROPRES  DE  PERSONNES 


146.  —  Lesno/ns  propres  de  personnes  peuvent  aussi  s'altérer,  mais 
le  plus  souvent  dans  le  sens  rezzeggiativo  :  dans  le  langage  familier, 
dans  les  comédies  et  les  dialogues  confidentiels  : 

1"  Au  moyen  d'un  suffixe  ordinaire  : 


Piétro.  Pierre.    Pierino, 
(  Mariéila. 


Maria,  Marie. 


>  Marci'ccia,  > 


Petit  Pierre. 
Mariette. 


Luifjia.  Louise.  Luigina,        Lisette. 
Carlucino,  i 
Carlûccio. 


Ccirlo.    Charles. 


Petit  Charles. 


2°  Avec  altération,  par  abréviation 


FORMES  ENTIÈRES  FORMES  ABRÉGÉES  FRANÇAIS 

Adehii.l,'.  Delàide,  Lâlla,  Ad.'laïde. 

\<iostiiw.  GrOstino,Gôsto,  Augustin. 

Alessandru,  Sàndro,  Alexandre. 

Alessdndra.  Sàndra,  Alexandra. 

Alessaiidrina.  Rina,  Alexandrine. 

AiiiLror/io,  Broglo,  Ambroise. 


FORMES  ENTIÈRES     FORMES  ABRÉGÉES  FRANÇAIS 

Aiidri-a.  Dréa.  André. 

Aiil'iiiio.  Tônio.Tonino,  Antoine. 

Anlonia.  Tonia, Tonina,  Auloinc   f.  . 

BartoJoiuéo,  Méo,  Barthélemi. 

Bartoloiiicti,  Méa,  Harthéleinio. 

Battista,  Bista,  Tista,  Baptiste. 


440 


GRAMMAIRE    ITALIENNE 


FORMES  ENTIÈRES     FORMES  ABRÉGÉES 

FRANÇAIS 

FORMES  ENTIÈRES 

FORMES  ABRÉGÉES 

FRANÇAIS 

Béatrice, 

Bice. 

Béatiix. 

Gugliélma, 

Mémma, 

Guillaume  (f.) 

Caterina, 

Rina  (Gâtera), 

Catherine. 

Jsidôro. 

Dôro, 

Isidore. 

ClotUde. 

Tilde, 

Clotilde. 

Leonàrdo, 

Nârdo, 

Léonard. 

Durante, 

Dante, 

Durand. 

Leopoldo, 

Pôldo, 

Léopold. 

Doménico, 

Ménico, 

Dominique. 

Leopôlda, 

Pôlda, 

Léopolde. 

Dornénica, 

Ménlca, 

Dominique  ff.). 

Lorénzo, 

Rénzo, 

Laurent. 

Elisa, 

Lisa, 

Élise. 

Litcrézia, 

Crézia, 

Lucrèce. 

Elisabétta, 

'  Lisa ,  Bétta , 
'     Bettina, 

)   . 

j  Elisabeth. 

Luigi, 
Luir/ia, 

Gigi,  Glgitto, 
Gigia, 

Louis. 
Louise. 

Ferdiniindo, 

Nàndo, 

Ferdinand. 

Luisa, 

Lisa, 

Louise. 

Filippo, 

Pippo, 
1  Cécco,  Chécco, 

Philippe. 

} 

Madaléna, 
Maddaléna, 

Néna, 

Madeleine. 

Francésco, 

j     Cecchino, 

'François. 

Marqherila, 

Ghita,  Rita, 

Marguerite. 

•     Checchino, 

1 

Ma  tilde. 

Tilde, 

Mathilde. 

l  Cécca,  Chécca, 

Alccolo, 

Cola, 

Nicolas. 

Frnncésca, 

j     Cecchina, 

Françoise. 

Piétro, 

Piéro, 

Pierre. 

'     Checchina, 

) 

Sehastidno, 

Bastiâno, 

Sébastien. 

Giambattista, 

Bista,  Tista, 

Jpan-Bapliste. 

Silvéstro, 

Véstro, 

Sylvestre. 

Giovanni, 

Giànni,  Nânni, 

Jean. 

Teodôro, 

Dôro, 

Théodore. 

Girdlamo, 

M6mo, 

Jérôme. 

Ter é sa. 

Gégria,  Téta, 

Thérèse. 

Girolamu, 

Môma, 

Jérôme  (f.). 

Tommdso, 

Maso, 

Thomas. 

Giuséppe, 

(  Béppo,  Béppe, 

Ubdldo, 

Bàldo, 

Ubalde. 

\     Beppino, 

Joseph. 

Yincénzo, 

Cénclo, 

Vincent. 

Gitiséppa, 

Béppa, 

Josèphe. 

Vincénza, 

Céncia, 

Vincent  (f.). 

Guf/liélnto, 

Mémmo, 

Guillaume. 

Beaucoup  de  ces  formes  sont  tant  employées  qu'on  finit  par  oublier  le 
nom  duquel  elles  dérivent,  et  deviennent  des  noms. 

En  effet,  il  n'est  pas  toujours  facile  de  voir  que  les  noms  suivants  sont 
les  mêmes  : 

Bérto  et  Albi-rto,  Umberto. 

Dante  et  Durante. 

Dino  et  Bernardino. 

Qino  et  Ambrogino. 

Rénzo,  rendu  si  populaire  par  Manzûni,  devient  nom  par  soi-même. 
Remarque.  —  Les  verbes  ont  souvent  aussi  des  diminutifs 


Lina 

et 

Evelina,  Emmelina, 

etc 

Nôra 

et 

Eleondra. 

Vice 

et 

Lodovico... 

piôvere,    pleuvoir. 
canldre,    chanter. 


piovigf/hidre,    bruiner,  pleuvoir  h  petites  gouttes. 
caiilerelldre,     chantonnor. 


DUFEnENCE    QV\    EXISTE  D.\NS    L  .\Ui:n.\TI0.\    ENTKE   LES    NOMS    ET    LES    ADJECTIFS 


147.  —  Les  adjectifs  diffèrent  des  noms  en  ce  que,  dans  les  aug- 
mentatifs, ils  conservent  toujours  la  distinction  du  genre  : 


iin  uoiiii)  avaro, 
ûna  donna  avira. 


un  homme  avare, 
une  femme  avare. 


un  nomo  nvarone,       un  homnie  1res  avare, 
l'inn  donna  avaiona,  une  femme  très  avare. 


Déplus,  ils  nfusent  plusieurs  terminaisons  comme  :  uôlo,  icciuôlo, 
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ùcolo,  ellÛGcio,  etc.,  tandis  qu'ils  en  prennent  deux  qui  leur  sont 

spéciales,  propres  :  iccio  et  ôgnolo. 

àrso.         brûlé  :       ars'CC'o.        grillé.      1  bigio.      gris,     biqiôgnolo.     grisâtre. 
maldlo,    msdade  ;   malaticcio,  maladif.  |  amâro,  amer  :  atnarôgnolo,  un  peu  amer. 

Nota.  —  Dans  quelques  formes  d'altération,  l'adjectif  prend  la  nature  du  nom, 
et  s'emploie  comme  tel  :  c'est  ce  qui  a  lieu,  par  exemple,  pour  le  diminutif  en 
eréllo  et  le  péjoratif  en  dccio. 


148.  —  Du  genre  et  du  nombre 

altéré  masculin  en  o  forme  son  fé 

pluriel  des  désinences  d'altération 

des  noms  et  des  adjectifs. 

Ex.  :  Mi  dira  :  »  son  morti  molli 
qui .'...  Ma  al  sentir  tdnti  nômi  di  per- 
sane che  conoscéva.  d'amici,  diparénti, 
sldva  addolordto.  col  cnpo  hnsso.  escla- 
mdndo  ôqni  moménto  :  «poveriao  1  pove- 
rina!  poverini!  »  Manzôni,. 


dans  les  mots  altérés.  —  Le  mot 

minin  en  changeant  o  en  a,  et  le 

suit  la  règle  générale  du  pluriel 


Dites-moi  :  Y  en  a-t-il  beaucoup  de 
morts  ici...  ?  Mais,  en  entendant  tant  de 
noms  de  personnes  qu  il  connaissait, 
d'amis,  de  parents,  il  restait  la  tète 
baissée,  sécriant  à  tout  instant  : 
«  le  malheureux  !  la  malheureuse  !  les 
malheureux  !  » 


DEGRES    DE    SIGXIFICATIOX    DES    ADJECTIFS    QUALIFICATIFS 


149.  —  On  appelle  degrés  de  l'adjectif  qualificatif  les  différentes 
manières  par  lesquelles  il  indique  les  qualités  des  choses  nommées  : 

Sdvio   sage:  piii  sâvio,  plus  sage;  ilpiù sdvio,  le  plus  sage;  savissimo.  très  sage. 
Ex.;  Tra  gli  uômini  sàvi  quéllo  è  il  j       Parmi  les  hommes  sages,  le  plus  sage 
plù sâvio, c^pè ilpiù ûmile  Fii'rdiVirtù).  |  est  celui  qui  est  le  plus  humble. 

150.  —  Les  troisdegrés. —  L'adjectif  peut  avoir  trois  degrés  de  si- 
gnification : 


1'  Le  positif: 

Ex.  :  Fortunàto  chi  sa  scrivere  cône 
dégne  di  éssere  létle  Fra  Bartoloméo 
da  San  Concûrdio'. 

■l-  Le  comparatif: 

Più  fortunàto  chi  sa  fdre  cose  dégne 
di  éssere  létte  Fra  Bartoloméo  da  San 
Concôrdio]. 

3°  Le  superlatif: 

Ex.  :  Fortunatissimo  chi  sa  scrivere  e 
fdre  cose  dégne  di  éssere  /?'//<» Tarât©;. 


Heureux  qui  sait  écrire  des  choses 
dignes  d'être  lues. 


Plus  heureux  celui  qui  sait  faire  des 
choses  dignes  d  être  lues. 


Très  heureux  celui  qui  sait  écrire  et 
faire  des  choses  dismes  d'être  lues. 


I 
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151.  —  Le  positif  ou  degré  absolu  indique  simplement  la  qualité 
attribuée,  considérée  absolument  comme  telle,  sans  aucune  relation 
ni  comparaison: 

»/i7e,  utile;  uomo  fjiùslo,  homme  juste  ;  donna  viriinisa.  femme  vertueuse. 

COMPARATIF 

152.  —  Le  comparatif  indique  la  qualité  avec  comparaison  :  pïù 

fjrihule,  plus  grand  ;  méno  l'tile^  moins  utile  ;  cosi  forte ^  aussi  fort. 

Ex.  :  Parif/i  è  più  gronde  di  Bôma  e  I  Paris  est  plus  grand  que  Rome  et 
méno  rj lande  ai  LiJnd ta.  |  moins  grand  que  Londres. 

Il  y  a  donc  trois  degrés  dans  les  comparatifs  : 

1°  Le  comparatif  de  supériorité.  —  Le  premier  terme  est  plus 
grand  que  le  second  dans  la  comparaison. 
Ex.  :  Londra  è  più  gninde  che  bélla.     |     Londres  est  plus  grand  que  beau. 

i"  Le  comparatif  d'infériorité.  —  Le  premier  terme  est  moins  grand 
que  le  second  dans  la  comparaison. 

Ex.  :  H  pnJdigo  è  méno  ir'o  dell'  1  Le  prodigue  est  moins  coupable  que 
avnro  (Tommaséo).  |  l'avare. 

.'}"  Le  comparatif  d'égalité.  —  Les  deux  termes  sont  égaux  dans 
la  comparaison. 

Ex.  :  J.'iKJnio  tànto  è  félke  quânto  è  1  Lliomme  est  aussi  heureux  qu  il  est 
virlwiso  (P'ra  Bartol.  da  San  Conci'rdio',.   |    vertueux. 

153.  —Comparatifs  latins.  —  Quelques  comparatifs  sont  passés  tout 
faits  du  latin  en  italien,  et  s'emploient  le  plus  souvent  comme /)o^77^/^•. 
Ils  sont  des  !2  genres,  terminés  en  e  an  singulier  et  en  i  au  pluriel, 
suivant  la  règle  générale  de  la  formation  du  pluriel.  Ce  sont  : 


anlermre.  antérieur. 

cileriiire,  citorieur. 

esleriiire,  extérieur. 

;/innii)rt\  plus  jeune. 

iiiferiiirc.  inléiicur. 


inleriare,  intérieur. 

nitif/gii'ire.  plus  grand. 

niigliiire,  meilleur. 

niindre,  plus  petit. 

jicijf/iiirc.  [lire. 


posleridre,  postérieur. 

seniôre,  plus  âgé. 

superidre,  supérieur. 

ullerioie.  ultérieur. 


Nor.\.  —  Senibre  el  giuniore  uu  iuniore  sont  surtout  du  style  élevé. 
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SUPERLATIF 

154.  —  Le  superlatif  indique  la  qualité  au  plus  haut  degré  :  il  pià 
forte,  le  plus  fort;  fûrttssimo,  très  fort. 

Il  y  a  deux  superlatifs  :  le  superlatif  absolu  et  le  superlatif  relatif*- 

I.  —   Superlatif   absolu.  —   11  exprime  le  plus  haut  degré  ou  le 
moindre  degré  de  la  qualité  sans  relation  ni  comparaison  : 
bellissimo.  très  beau.     —    brutUssinio,  très  laid. 

W.  —  Superlatif  relatif.  —  11  exprime  le  plus  haut  ou  le  moindre 
degré  de  qualité  par  rapport  à  toutes  les  choses  de  la  même  espèce. 
Il  est  de  deux  sortes  : 

(i:  Superlatif  relatif  de  supériorité  : 

Il  piu  grand'  wjmû  ou  l'unino  pin  r/rànde.  riiomine  le  plus  urand. 
Ex.:  /iVa  il  più  béllo  (Manzoni  .  |      11  était  le  plus  beau. 

b    Superlatif  relatif  d'infériorité  : 

L'tti'imo  inéno  grdnde   non  //  mé/to  fji-dnd'  iiôino).  riiouurie  le  moins  trrand. 

155.  —  Formation  du  superlatif.  —  ^'oyons  d'abord  les  2  règles 
générales. 

1.  —  Superlatif  relatif.  —  11  se  forme  en  mettant  larticle  défini  il, 
la  ;  i,  le,  devant  più,  méno,  du  comparatif. 

Sbigulier  l'iziriel 

\  il    pin    fjrnnde,  le    plus    grand,  i  i    più    r/rândi,  les    plus    grands. 

(  il  méno  grande,  le  moins  grand.  \  i  tnéno  grandi,  les  moins  grands. 

....        \  la   piii    orânde.  la  plus  grande.  1  le  piii    nràndi,  les  plus    grandes. 

'  la  me?io  grande,  la  moins  grande.  I  le  mena  grandi,  les  moins  grandes. 

Ex.  :  La  pulilézza  è  la  più  grcila  côsa         La  propreté  est  la  plus  agréable  chose 

che  sia  'Firenzuôla;.  ^I  ui  soit. 

Éfjli  è  il  fiù  bel  giôvane  del  paése.  C'est     le  plus  beau  jeune  homme  du 

pays. 
Il  furndre    e  la   tùa    méno    lodévole         Ta  moins  louable  habitude  est  celle 
abitùdine.  de  fu   mer. 

Mais  on  peut  dire  que  dans  le  superlatif  relatif ,  il  più,  il  méno,  la 
più,  la  méno,  i  più,  i  méno,  le  più,  le  méno,  ont  ^^onv  particule  cor- 
respondante di  ou  tra  : 


Ex.  :  Costôro  e'ran  generalménte  dé' 
più  ahbiélti  e  ribdldi  soggétti  del  loro 
tempo  :  i  più  alnki  tra  quélli  che 
seguivano  giornalménte  (Manzûni\ 


Ceux-ci  étaient  généralement  des 
plus  abjects  et  des  plus  coquins  sujets 
de  leur  temps  ;  les  plus  atroces  parmi 
ceux  qui  suivaient  journellement. 
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Nota.  —  Les  Italiens  appellent  souvent  comparatif  absolu  le  superlatif  relatif 
il  più,  il  méno. 

Mais  le  superlatif  relatif  qui  suit  le  substantif  précédé  de  l'article 

défini,  omet  Tarticle  (voir  syntaxe)  : 

Ex.  :  La  rôsa  più  bélla  ha  pur  le  sue  I  La  rose  la  plus  belle  a  aussi  ses 
spine  (Proverbe).  |   épines. 

II.  — Superlatif  absolu.  —  Il  se  forme  de  plusieurs  manières,  mais, 
règle  générale,  en  remplaçant  la  voyelle  finale  du  positif  par  issimo, 
issima;  ùsimï,  issime. 


POSITIF 

SINGULIER 

PLURIEL 

Masculin 

Féminin 

Masculin 

Féminin 

grande, 
'béllo. 

Qrandissimo 
bellissimo 

grandissima 
bellissima 

grandissimi 
bellissimi 

grandissime 
bellissime 

Ex.  :  Sono  stôlti,  o  per  dir  méglio,  Ils  sont  fous,  ou  poiu' mieux  dire  très 

stoltissimi  guéi    che    non   prézzano   il  fous,    ceux    qui    n'apprécient    pas    le 

tempo,  vivéndo  oziosi  (Pandolfini).  temps,  en  vivant  dans  l'oisiveté. 

Bellissima    côsa    è    amôr    di  pàtria  L'amour  de   la  patrie    est  une    très 

(Panito).  belle  chose. 

Nota.  —  1°  Blu,  bleu,  fait  bluissimo  ;  il  prend  donc  issimo  et  ne  perd  rien. 
2»  Le  superlatif  en  issimo  suit  la  règle  générale  pour  la  formation  du  féminin  et 
du  pluriel,  comme  on  vient  de  le  voir. 

156.  Formation  du  superlatif  absolu  dans  les  adjectifs  en  lo,  io,  co, 

go.  —  11  faut  noter  la  formation  du  superlatif  absolu  dans  les  adjec- 
tifs en  10,  io,  co,  go  : 

1°  Les  adjectifs  en  io(z  tonique)  gardent  cet  i  devant  le  suffixe  issiino  : 

Pic,  pieux  ;  piissimo,  très  pieux. 

2°  Les  adjectifs  en  ïo  {i  atone)  perdent  généralement  cet  i  : 
Sdvio,  sage  ;  savissimo,  très  sage  ;  —  vêcchio,  vieux  :  vecchissimo,  très  vieux. 

Nota.  —  Cependant  quelques  adjectifs  en  lo  le  conservent  :  vàrio,  varié  ; 
variissimo,  1res  varié  ;  —  àmpio,  ample  ;  ampii.tsimo,  très  ample. 

3°  Dans  les  adjectifs  en  co,  go,  les  consonnes  c  et  g  maintiennent 
le  son  qu'elles  ont  au  masculin  pluriel.  Il  y  a  donc  deux  cas  à  consi- 
dérer, suivant  que  le  pluriel  masculin  se  fait  en  ci,  gi,  ou  en  chi,  ghi 
au  positif.  Le  tableau  suivant  en  dira  plus  que  de  longues  phrases  : 
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POSITIF   SINGULIER     POSITIF   PLUBIEL      SUPERLATIF   ABSOLU  POUR   LES  DEUX  GENRES 


Masculin. 
Féminin  . 
Masculin. 
Féminin  . 
Masculin. 
Féminin . 
Masculin. 
Féminin  . 

Masculin. 
Féminin  . 


cadùco, 

cadûca, 

antico, 

an  tien, 

lûngo, 

lùnga, 

amico, 

arnica, 

prôfugo, 
profuga. 


cadûchi, 
caduche, 
antichi, 
anliche, 
lùnghi, 
lânghe, 
amici, 
amic/ie, 
I  prôfugi 
I  pt'ôfugki, 

prôfugke, 


Ex.  :  Tagéte  famosissimo  ed  antichis- 
simo  aruspice  ju  Eh-ùsco  (Leopârdil. 


Singulier 

caduckissimo, 

caduchissima, 

antichissimo, 

anticliissima, 

lunghissimo, 

lunghissima, 

arnicissimo , 

amicissima, 

profugissimo, 

profughissimo, 
i  profugîsslma, 
}  p7'ofughissima, 
I       Tagète,  très   célèbre    et 
I   aruspice,  l'ut  Etrusque. 


Pluriel 
cnditchissiini. 
caduchissime. 
anlichissimi. 
anlichïssime. 
lunghissimi. 
lunghissime. 
amlcissimi. 
aiiiicissime. 
profugissimi. 
profugliissimi. 
profugisxime. 
profughissime. 

très  ancien 


NoT.\.  —  Beaucoup  d'adjectifs  en  io  et  ico  n'ont  pas  non  plus  le   superlatif  en 
issimo,  d'autres  peuvent  l'avoir,  mais  il  est  d'un  emploi  rare,  comme  : 
restio,  rétif.  |  stantio,  rance.  j  ovvio,        ordinaire. 

prôprio,        propre.  j  vàrio,  varié.  pûbblico,  public. 

villico,  campagnard.  |  |        ecc.  etc. 

Cependant  on  voit  :  proprissimo... 

157.  —  Adjectifs  en  eo,  uo.  —  Les  adjectifs  en  eo,  uo,  n'ont  pas  le 
superlatif  en  issimo^  comme  àureo,  doré  ;  consentàneo,  conforme  ; 
inge'nuo,  ingénu;  cont/'nuo,  continu. 

Nota.  —  Parmi  les  adjectifs  de  quantité,  pdco,  molto  et  tânto  ont  le 
superlatif  en  îssimo  : 

pôco,  pochissimo,  pochissimi,  pochissima,  pochissime. 

môlto,  moltissimo.  moltisshni,  mollissima,  mollissime, 

tanto,  tantissimo,  lantissimi,  tantissbua,  lanlissime. 


158.  —  Superlatif  s  absolus  en  érrimo.  —  Les  huit  adjectifs  suivants, 
venant  du  latin  en  er  positif  (sauf  tetrum)  font  leur  superlatif  absolu 
en  érrimo,  au  lieu  de  issimo  (sauf  dans  quelques  locutions).  Quelques- 
uns  ont  cependant  issimo.  On  remarquera  que  dans  les  7  premiers  le 
superlatif  absolu  se  forme  en  ajoutant  rimo  au  positif  \a,i\n  : 


Italien  Latin 

acre  (acre),  ucev. 

dspro  (âpre),  asper. 

célèbre   (Célèbre)  celeber. 

intégra  (intègre',  integer. 

misera   (malheureu.x),  miser, 

salùhre  (salubre),  saluber. 

ûbere,  ùbara  (fertile),  uber. 
le'tro  (sombre),          ielnim  {idytermtêter) 


SUPERLATIF    ABSOLU 

acérrimo.        quelquefois  ;  acrissimo. 

aspérrimo,  mieux      :  asprissimo. 

celebérrimo. 

integérrimo.  quelquefois  :  integrissimo. 

misérrimo,         aussi        :  miserissimo. 

salubérrimo. 

ubérrimo. 

tetérrimo. 
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Ex.  :  Celebérrimo  è  10  di  Giûtto 
passnto  In  provérbio  per  significûre 
un  lôndo  perfétlo  (Panito}. 

Spésso  un  luùfjo  salubérrimo  e  Uisa- 
hitâtù  è  in  prossimilii  di  ano  poco  siir.o 
e  ubilatissimo  i  Leopj'irdi  . 

Marc  AnlCnio  f'u  nemico  acérrimo 
di  Cicérone  iParâto). 


Très  célèbre  est  TO  de  Giôtto  passé 
en  proverbe  pour  signifier  un  rond 
parfait. 

Souvent  un  lieu  très  salubre  et 
inhabité  est  ii  proximité  d'un,  peu  sain 
et  très  peuplé. 

Marc-Autoine  fut  ennemi  très  dur 
de  Cicéron. 


Nota.  —    1°  Quelques  adjectifs  composés  sdrùcicoli,  finissant  en: 

^dïcofau   lieu  de   dicénte,  ilu  verbe  dire); 

_•  fïco    au   lieu  de  ficénte,    du  verbe  fâre  de  fâcere); 

^Tôle  (au   lieu  de  volénte,  du  verbe  volére), 

ajoutent  au  superlatif  atisolu  la  partie  manquante  du  participe  verbal  (ent)  avant 
le  suUixe  issimo.  Le  suttixe  est  donc  entissimo.  lis  ne  sont  pas  très  employés. 


nialéfico,  malfaisant,  maleftcentissiino. 
munifico,  splendidc,  munificentissimo. 
malévole.  malveillant,  inalevolenl issimo. 


malédico,   médisant,      muledicentissimo. 
benéfcu,     bienfaisant,  beneficenlissimo. 
maçinifico,  magnifique. magnificentissimo. 

■2°  Le  français  se  sert  ordinairement  des  mots  très  et  fort  pour  former  le  super- 
latif absolu,  de  même  l'italien  emploie  sommaménte  nu  infinitaménte,  forteméate: 

Buonissimo,    sommaménte    bwJno.  infinitaménte  bui'ino  : 
Turbalissimo.  forteménte  turbâto  : 
Hommaménte   benéfico. 

En  italien  comme   en  français,   infinitaménte^    infiniment,   peut  modifier  un 
superlatif  :  Infinitaménte  migliore,  infiniment  meilleur. 

3°  Les  anciens  préposèrent  quelquefois  un  adverbe  de  quantité  au  superlatif 
absolu,  quand  la  qualité  était  au  suprême  degré  : 


Ex.  :  \avciso  vide  l'ijmbra  siia  môlto 
bellissima  (.Nouvelles  antiques; . 

Llla  éra  môlto  richissima  e//  sùo  patvi- 
uii'iniu  f\ovel!ino\ 


Narcisse  vit  son  ombre  très  très  belle. 

Elle  était  excessivement  riche  de  son 
patrimoine. 


159.  —  Formations  diverses  de   superlatifs  absolus.  —  Ont  force 
de  superlatifs  absolus  : 
1"  Le  positif  répété  : 

Séro  néio  =  nenssuno.  très  noir.  Piano  piano  =  pianissmo,  très  doucement. 
Ex.  ;  Uùe  occhi  névi  néti  'Man/.rmi  .       |      Deux  yeux  très  noirs. 
Nota.  —  Il  faut  bien  se  {larder  de  mettre  une  virjîule  entre  les  deux  positifs. 

2"  Le  positif  précédé  de  ârci,  sôpra,  sôvra,  stra,  tra  : 


brllo      lieail^, 
abbondànte  (abondant), 
illustre     illustre), 
yràndr   ,i.'rand^ 
mixerabile    malheureux  , 


arcibéllo, 

sopral'bondi'inte, 

sovraillnstre. 

strayrtinde, 

Iramiserâbile. 


tn'llissiino. 

abbo7idanlissimo. 

illuslrissimo, 

(/randissimo. 

iniserabilissimo. 
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Nota.  —  1°  Par  hyperbole  on  dit  souvent  : 


arcibuonissimo,    plus  que  très  bon. 
saj)radottissuno.  plus  que  très  savant. 

Ex.  :  Clii  piii  clie  di  huùno  (jrndo 
non  darébbc...  due  térzi  délia  soprab- 
bondantissima  mdno  di  Grammâtici  e 
di  Rettorici  slampdli  e  vianoscrilli 
(Leopàrdi,  parlant  des  Grecs)  ? 

Eptilone  é.ra  straricco,  e  \n  quel  medé- 
shno  téntpo  'tnfelicissimo  rParâto). 


plus  que  très  grand. 


slrafjraiidissimo, 
ollreçjrundissiino.  \ 

Qui  plus  que  de  bon  gré  ne  donnerait 
pas...  deux  tiers  de  la  1res  surabon- 
dante race  de  grammairiens  ou  de  rhé- 
toriciens    iiuprimés   et  manuscrits  ? 

Epulone  était  1res  riche,  et  en  même 
temps  très  malheureux. 


•2"  Ces  mêmes  particules  s'accouplent  aussi  aux  verbes  : 

ballnre  (danser),  arciball'ire,  trop  danser. 

caricdre    (chargerj,         sopracaricdre,         trop  charger. 
bére  (boire),  slrabére,  boire  à  l'excès. 

cijrrere  (courir),  tracorrere,  courir  beaucoup. 

3". Le  positif  accompag'né  des  locutions  :  sôpra  ôg-ni   âltro,  sôpra 
ôgni  dire,  oltremisùra,  fuôr  di  misùra,  oltremôdo,  etc.  : 

Ex.  :  M<Jlii  sono  scursi  délie  rose 
lerréne,  ma  ricchi  oltremôdo  in  viriii 
(Panito). 


Beaucoup  sont  très  pauvres  des  choses 
terrestres,  mais  riches  outre  mesure 
en  vertu. 


4°  L'adjectif  qui  renforce  la  pensée,  c'est-à-dire  l'adjectif  qui  en 
renforce  la  signification  :  il  y  a  alors  deux  adjectifs  synonymes  : 

ùnlo   bisùnto,  très  gras,  tout  crasseux. 


piéno  zéppo,  comble. 
ubridco  fràxlicio,  ivre-mort. 
slràcco  morto,  mort  de  fatigue. 
rillo  impalàlo.  droit  comme  un  piquet. 
sàdicio  lércio,  sale  dégoûtant. 
màgro  slecchito,  maigre  comme  un  clou. 

Kx.  :   Sémpre  liéto    e    conténto  sdno 
vivnto  e  vivo  iPassavânti  . 

E    pi'ti    quéli'    âbilo    rôtto    sdrucito 
(Giiisti.i. 

NoT.\.  —   VinHo,  participe  liasse  do  vircrc,  vivre,  ne  sV-iiipInic  phis  :  ou  dit  fissùlo 

0°  Les  adverbes  de  degré  : 

nvJlto, 

a.ssûi. 

ollrenv'ido. 


pijvero  scannûlo,  très  pauvre. 
pâlLido   mdrlo,    pâle   comme  la  mort. 
allégro  e  conténlo.  très  content. 
liéto  e  conténto,  très  content. 

J'ai  toujours  vécuet  vis  toujours  très 
content. 
Et  puis  cet  habit  tout  décousu. 


grandeménle, 
sommaménte. 
estrenxainénle, 


beaucoup,  très; 
très,  assez; 
outre  mesure  ; 
grandement  ; 
extrêmement  : 
extrêmement  : 


piii...  che,pjii(  cke,  plus...  que; 
piii  che  nidi.  plus  que  jamais 

Ex.  :  Era  bellissima  donna,  sdvi 
onéjta  molto  (Do(Ciiccio\ 


molto  ricco, 
asséd  forte, 
oltremôdo  stânco, 
grandeméntesufficénte 
sommaménle  ricco. 
eslremainénte  débole, 
piii  che  conténto, 
allégro  piii  che  mai, 

a  ed   I       C'était  une  trè 
et  très  honnête. 


très  riche, 
très  fort,  assez  fort, 
fatigué  outre  mesure, 
grandement  suflisant. 
extrêmement  riche, 
extrêmement  faible, 
plus  que  content, 
plus  que  jamais  joyeux. 

s  belle  femme,  très  sase 
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6"  Les  adjectifs  tùtto  et  grande  employés  adverbialement  : 


lùtlo  conténto, 
tùtta  inliéra. 


tout  content, 
tout  entière. 


ini  grande  bel  libro,  un  grand  beau 
livre. 


160.  —  Espèce  particulière  de  superlatifs.  —  Outre  qu'avec  beau- 
coup d'adverbes  et  d'adjectifs  et  de  mots  adverbiaux,  on  peut  avoir 
une  autre  espèce  de  swpei^latifs. 


Ex.  :  La  sua  paziénza  è  sénza  fine. 
Di  vôglia  di  studiàre  rihài  ben  poca. 
Avéte  ben  ragiône. 


Sa  patience  est  sans  fin. 

Tu  as  bien  peu  denvie  de  travailler. 

Vous  avez  bien  raison. 


excellent,  \infinito, 
mensile, 
morliile, 
moribôndo^ 


esxmio, 

elérno,      éternel. 
férreo,      cruel. 
imménso,  immense. 
immorlàle.  immortel. 


perénne. 


infini. 

mensuel. 

mortel. 

moribond. 

vivace. 


perpétua,  perpétuel. 
principésco.  princier. 
sovrdno,    souverain. 
sublime,     sublime. 


Dite  pure  est  une  sorte  de  superlatif  : 

Casa  dite  pure  bélla  =^  casa  hellissima,  très  belle  maison. 

161.  —  Adjectifs  absolus.  —  Quelques  adjectifs  qui  indiquent  par 
eux-mêmes  une  qualité  au  plus  haut  degré  ou  une  qualité  non  sus- 
ceptible d'augmentation  ou  de  diminution,  n'ont  pas  de  superlatif 
enissimo,  pas  même  de  comparatif,  en  général.  Exemples  : 
ànnuo,  annuel. 
céleste,  céleste. 
divino,  divin. 
egrégio.  insigne. 
egudle,  égal. 

Nota.  —  On  voit  cependant  : 

immortalissimo,  très  immortel. 

divinissimo,  très  divin. 

sublimissitno,       très  sublime. 
Ex.  :    Êbbi    in  quélV   occasione   infi- 
nitissime  îioie. 

N'ont  pas  non  plus  de  comparatif  et  de  superlatif,  les  adjectifs 
indiquant  la  matière  dont  une  chose  est  faite,  comme  : 
ûureo,             d'or.             I     férreo,             de  fer.          1     séi-ico,  de  soie. 

argénieo,        d'argent.     |      marmôreo,      de  marbre.  |     ecc,  etc. 

162.  —  Superlatifs  et  adjectifs  de  nationalité.  —  Les  adjectifs  substan- 
tifiés  qui  indiquent  la  nationalité  n'ont  pas  de  superlatif,  comme  : 

italidno,        italien.  1     picmontése,      piémontais.      1     spagnuolo,       espagnol. 

francés  ,        français.  |     inglése,  anglais.  |     portoghése,      portugais. 

Cependant,  on  les  trouve  employés  au  superlatif  pour  indiquer  ratta- 
chement à  la  nation  au  suprême  degrt'  : 

E.x.  :  Ci  sono  tif'yt'  /talinni  in  Itiilia  clie 
si  polrébbc  benissimo chinmiirli  slrnniériperctii 
dmano  la  pâtria  libéra  corne  il  fùmo  nêf/li 
f'tcchi  ;  ma  pir  forlùna  ci  sono  ànche  uomini 
Itallanlssimi  (P.  Pelrocchi). 


sovranissimo,     très  souverain. 
i))ijnensissimo,  très  immense:  etc. 

J'eus   en  cette  occasion  des   ennuis 
sans  nombre. 


11  va  (les  Italiens  en  Ualie  que  l'on 
pouirait  appeler  étrangers,  parce  qu'ils 
aiment  la  patrie  liljro  comme  la  fumée  dans 
les  yeu.x  ;  mais,  par  bonheur,  il  y  a  aussi 
des  hommes  très  italiens. 


COMPARATIFS    ET    SUPERLATIFS    IRRÉGDLIERS  U9 

163.  —  Des  noms  au  superlatif.  --  Dans  le  langage  familier,  et  presque 
toujours  sur  un  ton  de  plaisanterie,  se  font  comparatifs  et  superlatifs 
quelques  noms,  surtout  ceux  qui  indiquent  une  personne  par  le  moyen 
de  son  emploi,  de  son  grade,  de  sa  qualité.  Autrement  dit  quelques 
adjectifs  substantifiés  prennent  la  forme  superlative  pour  renchérir, 
affirmer,  renforcer  un  mot  dans  certains  cas. 


Ex.  :  É  padronissimo  di  ff^r  quel  che  ruôle. 
(Morandi  et  Cappuccini.i 

Léi  è  padrone  padronissimo  di  venire  in 
càsn  mia.  (Petrôcchi.) 

Vol  dite  che  é  dottore.  dottorissimo  ;  e  io 
dico  invéce  che  è  daino,  asinissimo.  Qiorândi 
et  Cappuccini.) 

Nota.  —  Cette  forme  existe  même  avec  des  mots  autres  que  l'adjectif  ou  le  nom  pri 
comme  adjectif  :  lût,  luisaimo,  lui.  lui-même. 


Vous  êtes  tout  à  fait  maitre  de  faire  ce 
que  vous  voulez. 

Vous  êtes  maître,  tout  à  fait  maitre,  de 
venir  chez  moi. 

Vous  dites  qu"il  est  savant,  très  savant,  et 
moi  je  dis  au  contraire  qu'il  est  ignorant, 
ignorantissime. 


164.  —  Formation  d'un  superlatif  avec  ma.  —  Ma  sert  à  former  un  super- 
latif comme  il  suit  : 

1*  Ma  placé  devant  le  positif  (sans  ironie)  : 

Ex  :  Ma  brdvo  quésto  bambino.  (Petrôcchi.)  |      Cç  petit  garçon  est  très  brave. 

2°  Ma  employé  ironiquement  et  placé  devant  le  positif  : 

Ex  :  Ma  brdio  il  signorino.  (Petrôcchi.)        |      Vous  êtes  crâne,  mon  petit  monsieur. 

3°  Ma  placé  entre  deux  positifs  répétés  : 

Ex  :  Abbidmo  visto  un  quddro  béllo,  ma  1  Nous  avons  vu  un  beau  tableau,  mais 
bétlo  !  (Petrôcchi.)  I  beau  1 

4°  Ma  placé  entre  2  positifs  répétés  avec  l'adjonction  du  verbe  dire  : 
Vidi  un  qimdro  béllo,  ma  dite  béllo!       \       Je  vis  un  beau  tableau,  mais  dites  beau! 

DE    QUELQUES    COMr.\RATIFS    ET    SUPERLATIFS    IRRÉGULIERS 

165.  —  Un  certain  nombre  de  comparatifs  t-t  de  superlatifs  absolus  ne 
dérivent  pas  d'un  positif  régulier  ou  en  dérivent  dune  manière 
spéciale. 

11  en  est  même  qui  sont  passés  tout  à  fait  du  lalin  en  italien.  D'autres 
ont  été  formés  à  la  latine. 

Six  adjectifs  entre  autres  ont  parallèlement,  à  côté  des  formes  régulières, 
une  forme  irrégulière  du  comparatif  et  du  superlatif  absolu,  qu'on 
pourrait  appeler  à  la  latine.  Comme  le  montre  le  tableau  suivant, 
ils  ont  : 

Un  positif  italien;         1  Un  comparatif  italien;     |  Un  superlatif  italien  ; 
I  Uncomparatifàla  latine;  ;  Un  superlatif  à  la  latine. 
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pr>SITl^ 

COMPARATIFS 

Italien 

à  la  Latin 

. — - — - — 

alto. 

pii'i  fillo, 

sufieriore, 

hdsso. 

pii'i  hiisso. 

inferiore. 

burmo. 

piii  buono. 

migliore. 

cattiru. 

jdù  caliivo. 

pegr/iore, 

i/ràndc. 

piii  f)r(inde. 

iiiagi/iorc. 

piccolo, 

piti  piccolo. 

iiiiiirjre. 

SUPERLATIFS 


Ilalien 


;i  la  Latine 


molto  alto.  nllissiiiio, 

inôllo  iri.s'so.  bassissimo, 

mnlto  buono.  buonissimo, 

»iollo  caliivo,  catlivissimo, 

mnlto  grande,  grandissimo, 

iiiollo  piccolo,  piccolissimo, 


supreino, 

infimo. 

ottimo. 

péssiino. 

miissinio. 

niinimo. 


sonimo, 
inio. 


l/irrégularité  dans  ces  six  adjectifs  consiste  en  ce  que  le  comparatif  ei. 
le  mperlatif  absolu  se  forment  au  moyen  d'un  radical  dilTérent  du  radical 
du  positif.  I.e  suffixe  pour  la  formation  du  comparatif  à  la  latine  est 
iôre  (ôre),  el  pour  le  superlatif  absolu  imo   sauf  pour  suprémo  et  sommo  . 

A  ces  six  adjectifs  on  peut  ajouter  les  deux  suivants  (avec  la  même 
disposition)  dont  le  comparatif  s'emploie  quelquefois  dans  le  sens  absolu  : 


eslérno, 
intt'rno. 


pin  cxti'-rno. 
più  intérno. 


exleriiire, 
interiore. 


mollo  csti'rno. 
ui/illo  intérno. 


cstiémo. 
intimo. 


Les  superlatifs  irréguliers  suivants,  précédés  de  ïarticle  défini,  prennent 
le  sens  de  superlatifs  relatifs  : 


i'iIHdw, 
jif'Ssiino, 
niiissiiilO, 
minimo. 


suprt'iito,  ou  summo, 

infimo. 

estrémo. 

intimo. 


l'nllimo. 


il  péssiino. 
il  méissimo. 
il  minimo. 


il  più  buono.  il  migliore. 

il  piit  cattii-o.  il  peggiôre. 

il  più  grande,  il  magi/iorc. 

il  più  piccolo,  il  minore. 

Kx.  :  Cloncléido  cliC  Vautùnno  sia...  Tôtti- 
ma  délie  stagiôni  (Tàsso). 

On  dit  : 


il  suprémo, 
il  sommo. 
l'infimo. 
l'cslrémo. 
l'intimo. 


]  il  più  alto.  il  superiorc. 

il  più  btisso.  l'inferiore. 

il  più  estémo,  l'esteriore. 

il  più  intérno.  l'interirire. 


L'ôttimo  deijli  uiimmi. 
11  màsslmo  déi  pionéli, 
Linfima  (/'■.'/'•  d'inné. 
L'estrémo  délia  rila. 
L'ùltimo  di  téitti. 


I        Je  conclus  que  1  automne  est  la  meilleure 
I    lies  saisons. 


Le  meilleur  des  hommes. 
La  plus  grande  des  i>lanétes. 
La  dernière  des  femmes. 
Klre  à  toute  extrémité. 
Le  dernier  de  tous. 


Dans  tous  ces  degrés  irréguliers,  la  forme  à  la  latine  contient  déjà  en 
soi  la  gradation;  aussi  ne  peut-on  faire  précéder  : 
1°  .\i  le  comparatif  en  iôre  (ôre)  de  l'adverbe  piii. 

Nota.  —  Inferlôre  et  snperiôre  seuls  |)i'uvent  en  être  précédés  : 

Kx.  :  L'àtto  il  piu  nôbile,  il  piu  supe- 
rtôre  {non  /atto  superlôre'i  "tir  l'nrzc  deir 

ni'inio  i  i/néllo  iti  rincrre   il   séio  ainnr  priiprin 
per  riconoscere  ialtrni  diritto.  (Fetrocchi.) 


L'acte  le  plus  noble,  le  plus  >upiMieur  aux 
forces  di'  l'Iiniiinie  est  celui  de  vaincre  son 
amour-i)ropre  pour  reeounaili'c  le  droit 
d  autrui. 


2'    Ni,     règle    générale,     le    supeilalif  en    imo    dis    adveil>(>s    molto, 
assài,  etc. 


TABLEAU    DES    DEGRÉS    DE    L  ADJECTIF 
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166.  —  Règle  ijénérale.  —  Les  adjectifs  superlatifs  de  l^ur  uature  ne 
souffrent  pas  les  suffixes  îssimo,  îssima  ;  îssimi,  îssime. 

Mais  quelques-uns  ayant  perdu  en  partie  la  signilication  du  degré, 
forment  à  leur  tour,  un  superlatif  en  îssimo,  qui  le  plus  souvent  est  em- 
ployé par  ironie  et  par  exagéralion. 


primo. 
ûlliiiio. 


primisstinu. 
nltimissimo. 


intiiiio. 
infimo. 


intimis.simo. 
infiiiiissimo. 


ottimo. 
s'immo, 


oltniiissiiiio. 
sommissimo. 


Ex.  :  Copério  di  vigne  [torliiuti  vino  otti- 
mlsslmo. 

<JuéHi  U'jii.iïii,  i  qudli  sono  sovt'nte  stdti 
cou  sommissime  lodi  iannlzdti  fino  al  ciélo 
Càrk)  Botta). 

On  dit  de  même  : 

più  sublime,  plus  siiblirue  ; 
più  dicino.     plus  divin  : 
j)iù  perf.'tto,  plus  parfait  ; 

Ex.  :  Cûliii  clie  i  plù  péssimo  è/<iii  crudrle 
di  littti  ijli  uûmini. 


Couvert   de    vignes  duunant    un  vin  1res 
excellent. 

Ces  liorames  qui  ont  ét<'  souvent  avec  de 
très  tri-s  grandes  louanges  élevés  jusqu'au 
ciel. 


sublimissimo.  très  sublime. 
divinissimo,     très  divin. 
perfett îssimo,  très  parfait. 

Le   plus   mauvais    est  le  plus  cruel  de 
tùus  les  hommes. 


Les   adjectifs  suivants  sont  dcfectlfs:   ils  manquent  de  l'un   des  trois 
degrés  dans  la  forme  correspondante  : 


POSITIF 

^ôvane,       jeune, 
vécchio,       vieux. 

Manque. 

Manque. 

Manque. 

Manque. 

Manque. 
propinquo,  proche. 


COMPAR.VTIF 

iuniôre,        plus  jeune, 
seniôre,        plus  vieux, 
ulteriore,     ultérieur, 
prière,  prieur, 

anteriôre,    antérieur, 
pcsteriôre,  postérieur, 
citeriôre,     citerieur. 
Manque. 


SUPERLATIF 

Manque. 

Mangue. 

liltimo,       dernier. 

primo,        premier. 

Manque. 
postrémo,  le  tout  dernier. 

Manque. 
prossimo,  ti'ès  proche. 


167.  —   TABLEAU    RÉCAPITULATIF    DES    DKÇ.UÉS    DE    LADJECTIF    nUALlFICATIF 

'  1 .  Positif  ou  absolu béllo. 

,       j           •  ■■.•  ■.,.,,(  (che). 

/  a;  de  supériorité piu  hello  ■.  •,■■. 

;   A.  Réguliers  '  '•  '^^'"l^^'-^"^  j  i)  ainfériorité méno  Lello  \  ^f' 

I                             1                            '  c)  d'égalité tdnto  belle  iquànto). 

DEGRK    \                              I                                          .      ,    '  1   molto  béllo. 

]                                  o     -          ,   .-,     )  «'a^*'^'" (  bellissimo. 

I                            \  3.  Super  atif    {  ...     , 

DES       J                               \              1'                J   ,     .    ,„,•<■  -,  »  /""         ,  .„ 

ADJECTIFS  I 

1 .  Superlatif  en  érrimo celebérrimo. 

U    IrréCTiliers     ~'  ^upPi'l^l'f  "^'i  entissimo benefic-ent -  issimo. 

I        \  Comparatif  /.,,,.  i  migliore. 

'  3.    1  o    „/  1,  iw     4  û  11  latine ,    .,,• 

■        (  Superlatif    )  (  otttmo. 
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ADJECTIFS   DETERMINATIFS 


168.  —  L'adjectif  déterminatif  a  pour  fonction  de  déterminer  le 
nom. 

11  y  a  sept  sortes  d"adjectifs  déterminatifs  : 


1"  L'adjectif  démonstratif  ; 
2"  L'adjectif  possessif  ; 
3°  L'adjectif  relatif  ou  conjonctif 
4"  L'adjectif  interrogatif  ; 


o"  L'adjectif  exclamatif  ; 
B°  L'adjectif  indéfini   et  de 

quantité  ; 
7°  Ladjectif  numéral. 


ADJECTIFS  DEMONSTRATIFS 


169.  —  L'adjectif  démonstratif  s'ajoute  au  nom  pour  exprimer  que 
ce  nom  représente  un  être  ou  une  chose  que  l'on  désigne,  qu'on 
montre  ou  dont  on  a  déjà  parlé. 

Quéslo  cavàllo,  ce  cheval;  quéllo  zûccliero,  ce  sucre-là. 

Les  adjectifs  démonstratifs  sont  : 


SINGULIER 


Masculin 


Féminin 


quésto,  ce,  cet.  quésta,  cette, 

codésto,         ce,  cet.  codésta,  cette, 

cotésto,  ce.  cet.  cotésta,  celte, 

quéllo,  quel,  ce, cet.  quélla,  cette. 


Masculin 

quésti,  ces. 

codésti,  ces. 
cotésti,  ces. 
quéi,  quégli,  ces. 


Féminin 

quéste,  ces. 

codéste,  ces. 

cotéste,  ces. 

quelle,  ces. 


A  ces  adjectifs,  les  grammairiens  italiens  ajoutent  souvent  les  sui- 
vants que  nous  retrouverons  plus  loin  sous  une  autre  appellation  : 


âltro,  autre,    àltra,  autre. 

stésso,        )  .         stéssa,  i    ,a.„„ 

.,  !  nu'nie.        .,  '.  même, 

medésimo,  ^  medésima, 


siffàtto,       ( 
cosifîâtto,   ) 


tel. 


siffâtta, 
cosiffâtta. 


telle. 


âltri, 
stéssi, 


autres. 


autres. 


âltre, 

)     ,  stésse.        i 

....      mêmes.        , ,  :  mêmes, 

medesimi,  *  medesime,  * 


sitîâtti,       \ 
cosifTàtti,   ) 


tels. 


siffàtte,      I 
cosilîâtte,  ) 


telles. 


DÉCLINAISON    DES    ADJECTIFS    DÉMONSTRATIFS 

Puis  les  suivants,  communs  pour  les  deux  genres  : 
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Singulier 

tâle,  tel,  telle. 

cotàle,  tel,  telle, 

altrettâle,  tel,  telle, 

quâle,  quel,  quelle. 


Pluriel 

tâli,  tels,  telles, 

cotâli,  tels,  telles, 
altrettâli,  tels,  telles, 
quàli,         quels,  quelles. 


170. 


DECLINAISON    DES  .ADJECTIFS    DEMONSTRATIFS 


I.  —  Adjectif  démonstratif  d'un  objet  plus  proche  de  celui  qui  parle  que 
de  celui  à  qui  l'on  parle,  ou  du  dernier  objet  énoncé  :  quésto. 

MASCULIN 

Singulier  Pluriel    . 

Nom.   quésto,  ce,  cet.  quésti,  ces. 

Gén.    di  quésto,        de  ce,  de  cet.  di  quésti,  de  ces. 

Dut.     a  quésto,         à  ce.  à  cet.  a  quésti,  à  ces. 

Ace.     quésto,  ce,  cet.  quésti,  ces. 

Abl.     da  quésto,       de  ce,  de  cet,  par  ce,     da  quésti,  de  ces,  par  ces. 
par  cet. 


Singulier 


Pluriel 


Nom . 

Gén. 

Dat. 

Ace. 

Abl. 


quésta, 
di  quésta, 
a  quésta, 
quésta, 
da  quésta, 


cette. 

de  cette. 

à  cette. 

cette. 

de  cette,  par  cette. 


queste, 
di  quésta, 
a  quéste, 
quéste, 
da  quéste, 


ces. 

de  ces. 

à  ces. 

ces. 

de  ces,  par  ces. 


II.  —  Adjectif  démonstratif  d"un  objet  plus  proche  de  celui   à  qui  Ton 
parle  que  de  celui  qui  parle,  ou  du  dernier  objet  énoncé  :  codésto  ou  cotésto. 


MASCULIN 


Nom. 
Gén. 
Dat. 
Ace. 
Abl. 


Singulier 
codésto,        cotésto,       ce,  cet. 
di  codésto,    di  cotésto,   de  ce,  de  cet. 
a  codésto,      a  cotésto,    à  ce,  à  cet. 
codésto,        cotésto,        ce,  cet. 
da  codésto,    da  cotésto,  de  ce,  de  cet,  par  ce, 
par  cet. 


FEMININ 

Singulier 

Nom. 

codésta, 

cotésta, 

cette. 

Gén. 

di  codésta, 

di  cotésta, 

de  cette. 

Dat. 

a  codésta, 

a  cotésta. 

à  cette. 

Ace. 

codésta, 

cotésta. 

cette. 

Abl. 

da  codésta, 

da  cotésta, 

de  cette,  par 
cette. 

Pluriel 
codésti,         cotésti,      ces. 
di  codésti,    di  cotésti,  de  ces. 
a  codésti,      a  cotésti,  à  ces. 
codésti,        cotésti,       ces. 

da  codésti,  da  cotésti,  de  ces,  par  ces. 


Pluriel 
codéste,        cotésta,      ces, 
di  codésta,  di  cotésta,  de  ces. 
a  codésta,    à  cotésta,  à  ces. 
codéste,       cotésta,       ces. 
da  codéste,  da  cotéste,  de    ces,    par 
ces. 
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III.  —  Adjectif  démonstratif  d'un  objet  éloiSiné  de  celui  qui  parle  et  de 
celui  à  qui  Ton  parle,  ou  du  premier  objet  énoncé  :  quéllo  : 

MASCULIN 

P/uvie! 
ce,  cet.  quélli,        quéi,  quégli,  ces. 

de  ce,  de  cet.      di  quélli,    quéi,  quégli,  de  ces. 
à  ce,  à  cet.        a  quélli,     quéi,  quégli,  à  ces. 
ce.  cet.  quélli,        quéi,  quégli,  ces. 

de  ce,  de  cet.      da  quélli,  quéi,  quégli,  de  ces,  par  ces. 


singulier 
\om.    quéllo, 
Gén.     di  quéllo, 
Dnt.     a  quéllo, 
Ace.     quéllo, 
Abl.     da  quéllo. 


>ingu/ier 


Pluriel 


\om.  quelle, 

Gën.  di  quéUa, 

Dal.  a  quélla. 

Ace.  quélla, 

Abl.  da  quélla. 


cette, 
de  cette 
El  cette, 
celte, 
de  cette. 


quelle, 
di  quelle, 
a  quelle, 
quelle, 
da  quelle, 


ces. 

de  ces. 

à  ces. 

res. 

de  ces,  par  ces. 


NoT.A.  — En  dehors  des  cas  de  la  déclinaison,  les  adjectifs  démonstratifs  peuvent 
être  précédés  des  prépositions  :  in,  cou,  pei\  su. 

in  quésto:  dans  ce.  |  con  quésto  :  avec  ce.  |  per  quéslo:  pour  ce.  |  suquéslo:  sur  ce. 

En  italien,  les  adjectifs  démonstratifs  et  les  pronoms  démonstratifs  sont  les 
mômes  ;  cet  et  ces  ne  sont  jamais  pronoms  en  français. 

La  préposition  ne  s'articule  jamais  devant  un  adjectif  ou  un  pronom  démons- 
tratif. 

DU  TlîOXQLEMEXr   DUS  AD.tECTIFS  DEMONSTRATIFS 


171.  —  Les  adjectifs  démonstratifs  se  tronquent  suivant  des  règles 
assez  fixes. 


quésto 

quésta 

codésto 

codésta 

cotésto 

cotésta 

quéllo 

quélla 

quésti 

quéste 

codésti 

codéste 

cotésti 

cotéste 


se  tron([uent  de  vant  une 
voyelle  :  ils  perdent 
leur  dernière  voyelle, 
qu'ils  remplacent  p;ir 
une  apostrophe. 


ne  se  tronquent  d'habi- 
tude que  devant  une 
voyelle  seml)lable  à 
leur  vovellc  finale. 


quést'  anno, 
quést'  arma, 
codést'  àlbero, 
codést'  érba. 
cotést'  uânxi. 
cotést'  adunnnzii. 
quéll'  uùmo, 
quéll'  linima, 

quést'  insclli, 
quést'  crbe, 
codést'  Italiàni, 
codést'  erhùccie, 
cotést'  innéxli, 
cotést'  rrhp. 


cette  année, 
cette  arme. 
cet  arbre, 
cette  herbe, 
cet  homme, 
cette  assemblée, 
cet  homme, 
cette  à  me. 

ces  insectes, 
ces  lierbes. 
ces  Italiens, 
ces  petites  herbes. 
CCS  greffes, 
ces  herbes. 


ADJECTIFS    POSSESSIFS 
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Ex.  :  /  nôstfiantenùti  non  concscévano 
i  bàchi  da  séla  ;  ma  quést'  insétti  preziôsl 
érano  assdi  ben  coltivdti  nélla  China 
(Cantù). 

E  singoli'ir  benefizlu  cli  Dio  quést 
ària  c/ie  si  respira,  quésta  terra  che 
ci  alimenta,  quést'  anima  die  ci  régge 
(Pâolo  Segneri). 


quéllo 
quélla 
quégli 

quelle 


Devant  une  voyelle,  sui- 
vent pour  le  trontjue- 
raent  la  rè£{le  des  ar- 
ticles lo,  la,  gli,  le. 


Nos  ancêtres  ne  connaissaient  pas 
les  vers  à  soie  :  mais  ces  précieux 
insectes  étaient  très  bien  cultivés  (éle- 
vés) en  Chine. 

C'est  un  grand  liienfait  de  Dieu,  cet 
air  que  nous  respirons,  cette  terre 
qui  nous  nourrit,  cette  âme  qui  nous 
gouverne. 

|-  qaeir  orologio, 
\  quell'  i'>ra, 

quégl'  indici, 

quelle  ombre     / 

quéll'  ombre      * 


cette  horloge, 
cette  heure, 
ces  indices. 

ces  ombres. 


Ex.  :  Anche  V  u6mo  r/iùsto  trùva  diche 
lemére  in  quéll'  àltima  6ra.  in  quégl' 
istânti  estrémi  délia  vita  (Pardto). 


quéllo 
quégli 


Devant  une  consonne  qui 


L'homme  juste  aussi  trouve  de  quoi 
craindre  en  cette  dernière  heure,  en 
ces  derniers  instants  de  la  vie. 

l  quel  :     quel  lihro.     ce  livre. 


nest  ni  s  impur,  ni  z,   ]       g.  .  -j     -     i-    ^^^  j^^ 

ni  gn,  m  ps,  m  cz,  m  tz,  -,  .         ^,  ^,.^..       ^^^  ^^^^^ 

s  écrivent  :  ' 


quésto  i 

quésta  >  Se   mettent  devant  toutes  les  consonnes  sans   exception. 

quélla   ^ 


Ex.  :  Quésta notte  hapiovùto  a  rivérso 
(G.-B.  Giuliàni^ 


Cette  nuit,  il  a  plu  à  verse. 


172.  —  Accent  tonique  dans  les  adjectifs  démonstratifs.  —  Tous 
les  adjectifs  démonstratifs  sont  piâni.  —  Nous  ne  comptons  pas 
medésimo,  medésima,  medésimi,  medésime,  qui  sont  sdrùcciôli. 


ADJECTirS  POSSESSIFS 


173.  —  L"adjectif  possessif  détermine  le  nom  tout  en  indiquant  la 

possession. 

Enfant,    soulage    ton   père   dans  sa 
vieillesse. 


Ex.  :  Fif/liuôlo,  pôi'gi  sulliévo  a  tùo 
pddre  nélla  sùa  vecchiézza  'Pûolo  Se- 
gneri). 


L'italien  n"a  pas  de  forme  spéciale  pour  ladjectif  possessif   et  le 
pronom  possessif  :  connaître  lun.  c'est  connaître  lautre. 
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Ceci  permet  de  donner  en  un  seul  tableau  l'adjectif  et  le  pronom  : 


174.    TABLEAU    S.V>S    L'aRTICLE 


SINGULIER 

F  von. 
et  adj. 

PLURIEL 

Adj. 

Adj. 

Pron. 

Pron. 

mon. 

mien. 

miéi, 

mes, 

miens. 

uia, 

mienne. 

mie, 

mes, 

mienne 

ton. 

tien. 

tuôi. 

tes. 

tiens. 

ta. 

tienne. 

tùe, 

tes, 

tiennes 

son, 

sitn. 

suôi. 

ses. 

siens. 

sa. 

sienne. 

sue, 

ses, 

siennes 

notre. 

nôtre. 

nôstri, 

nos. 

nôtres. 

notre, 

nôtre. 

nôstre, 

nos. 

nôtres. 

votre, 

vôtre. 

vôstri. 

vos. 

vôtres. 

votre. 

vôtre. 

vôstre, 

vos. 

vôtres. 

leur. 

leur. 

lôro, 

leurs, 

leurs. 

leur. 

leur. 

loro, 

leurs. 

leurs. 

propre. 

prôprii, 

propres, 

propre, 
autre, 

autrui. 

prôprie, 
altrùi, 

propres, 
autres, 

autrui. 

Pron. 
et  adj. 

£=   /  \  mio, 

I      1"  personne  ^  ^^^^ 

il,  s  tùo, 

^\    2"  personne  ^  ^^^^ 

s  [  3°  personne  ,  ^^^^ 

^  '  \  nôstro, 

1"  personne  ,  ^^^^^^^ 

\  vôstro, 
2«  personne  ^  ^^^^^^ 

\  lôro, 
3-  personne  ,  j-^.^^ 

Cd  seul  ou  plusieurs    i  prôprio, 
possesseurs         !  prôpria, 
e!  des  trois  personnes  '  altrûi, 

175.  —  De  l'article  défini  avec  l'adjectif  possessif.  —  Règle  générale, 
Tadjectif  posses.'^if  italien  est  précède  de  l'article  défini.  Les  noms  de 
parenté  au  singulier  font  exception. 

Sintjitliev 


ADJ.   ET  PRON. 

ADJ.  POSSESSIF 

PRON.     POSS. 

ADJ.    ET   PRON. 

ADJ.   POSSESSIF        PRON.    POSS 

ITALIENS 

FRANÇAIS 

FRANÇAIS 

ITALIENS 

FRANÇAIS 

FRANÇAIS 

il  mio, 

mon, 

le  mien. 

la  mia, 

ma. 

la  mienne. 

il  tùo, 

ton, 

le  lien. 

la  tùa. 

ta. 

la  tienne. 

il  sùo. 

son. 

le  sien. 

la  sùa, 

sa. 

la  sienne. 

il  nôstro. 

notre, 

le  nôtre. 

la  nôstra. 

notre. 

la  nôtre. 

il  vôstro. 

votre, 

le  vôtre. 

la  vôstra, 

votre. 

la  vôtre. 

il  lôro. 

leur, 

le  leur. 

la  lôro, 

leur, 

la  leur. 

Pluriel 


i  miéi. 

mes. 

i  tuôi, 

tes, 

i  suôi, 

ses. 

i  nôstri, 

nos, 

i  vôstri, 

vos. 

i  lôro, 

leurs, 

les  miens. 

le  mie, 

mes. 

les  miennes 

les  tiens. 

le  tùe. 

tes. 

les  tiennes. 

les  siens. 

le  sue. 

ses. 

les  siennes. 

les  nôtres. 

le  nôstre. 

nos. 

les  nôtres. 

les  vôtres. 

le  vôstre. 

vos, 

les  vôtres. 

les  leuj's. 

le  lôro, 

leurs, 

les  leurs. 
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176.    —   DÉCLINAISON    DES    ADJECTIFS    ET    DES    PRONOMS    POSSESSIFS 


Dut. 
A  ce. 
Abl. 


Som.  il  mio, 
Gén.    del  mio, 
al  mio, 
il  mio, 
dal  mio, 

nel  mio, 

col  mio, 

pel  mio, 

sul  mio, 


Singulier 
mon,  le  mien, 

de  mon,  du  mien, 
à  mon,  au  mien, 
mon,  le  mien, 

de  mon,      du  mien, 
par  mon,   par  le  mien, 
dans  mon,  dans  le  mien 

avec  mon,  avec  le  mien. 

pour  mon,  pour  le  mien. 

sur  mon,    sur  le  mien. 


1  miei, 
déi  miéi, 
ai  miéi, 
i  miéi, 
dâi   miéi  ou 

dâ'  miéi. 
néi    miéi  ou 

né'  miéi, 
c6i  miéi    ou 

00  '  miéi, 
péi   miéi   ou 

pé'  miéi, 
sùi   miéi  ou 

su'  miéi, 


Pluriel 
mes,  les  miens, 

de  mes,  des  miens, 
à  mes,  aux  miens, 
mes,  les  miens, 

de  mes,  des  miens, 
par  mes,  parles  miens. 

dans  mes, dans  les  miens. 

avec  mes.  avec  les  miens. 

pourmes.pour  les  miens. 

sur  mes,  sur  les  miens. 


Singulier 


Pluriel 


Som. 

la  mia, 

ma,           la  mienne. 

le  mie, 

mes. 

les  miennes. 

Gén. 

délia  mia, 

de  ma,     de  la  mienne. 

délie  mie, 

de  mes, 

des  miennes. 

Dal. 

alla  mia. 

à  ma,       à  la  mienne. 

allé  mie. 

à  mes, 

au.x  miennes. 

Ace. 

la  mia. 

ma,           la  mienne. 

le  mie, 

mes, 

les  miennes. 

Ahl. 

dalla  mia. 

de  ma.      de  la  mienne. 

dalle  mie 

de  mes. 

des   miennes. 

par  ma,    parla  mienne. 

par  mes. 

par  lesmiennes. 

nélla  mia, 

dans  ma,  dans  la  mienne. 

nélle  mie, 

dans  mes 

,dansles  miennes. 

côUa  mia. 

avec  ma.  avec  la  mienne. 

colle  mie. 

avec  mes 

,avec  les  miennes 

pélla  mia, 

pour  ma,  pom-la  mienne. 

pelle  mie, 

pour  mes, pour  lesmiennes 

sûlla  mia, 

sur  ma,    sur  la  mienne. 

sûlle  mie, 

sur  mes. 

sur  les  miennes. 

On 

peut  ainsi  décliner  les  autres  adjectifs  possessifs  : 

il  tùo. 

i  tuôi. 

il  vùstro, 

i  vôstri. 

il  sûo. 

i  suôi. 

il  lôro, 

i  lôro. 

il  nôstro 

,         i  nôstri. 

la  lôro. 

le  lôro. 

Lôro,  adjectif  ou  pronom,  est  invariable  quant  à  la  forme 


il  loro  libro,  leur  livre, 

la  lôro  pénna,  leur  plume. 

Ex.  :  Ho  i  miéi  lih)i,  non  i  lôro. 


i  loro  libri,  leurs  livres. 

le  loro  penne,  leurs  plumes. 

J'ai  mes  livres,  non  les  leurs. 


177.  —  Accent  tonique.  —  Les  adjectifs  et  les  pronoms  possessifs 
sont  piâni,  sauf  les  adjectifs  prôprio,  prôpria,  prôprii,  prôprie,  qui 
sont  sdrùccioli,  ou  plutôt  à  moitié  sdrùccioli. 

Il  faut  remarquer  le  changement  de  place  de  Taccent  tonique  dans 
les  pluriels  miéi,  tuôi,  suôi. 
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ADJECTIFS  GONJONCTIFS  OU  RELATIFS 


178.  —  Les  adjectifs  conjonctifs  ou  relatifs  déterminent  le  nom  en 
établisant  une  relation  :  ce  sont  : 

che,  invariable  dans   la  forme,  des  2  genres  et   des  2  nombres  ; 

quâle.   qui  est  presque  toujours  accompagnée  de  l'article  dcfi'ii, 
et  qui  prend  les  formes  suivantes  : 


SINGULIER 


Musculin. 
Féminin. 


il  quâle, 
la  quâle, 


lequel, 
laquelle. 


i  quàli, 
le  quàli, 


lesquels, 
lesquelles. 


Quâle  se  décline  ainsi  : 

MASCULIN    SINGULIER 

Som.  il  quâle,  lequel. 

Gt'n.   del  quâle,  duquel. 

Dal.    al  quâle,  .ir>(|uel. 

Ace.   il  quâle,  lequel. 

A/jI.    dal  quâle,  dutiuel.  par  lequel. 

MASCULIN   I-LURIKL 

Nuin.  i  quâli,  lesquels. 

Gén.    déi  quâli,  desquels. 

D(il.    ai  quâli,  auxquels. 

Ace.   i  quâli,.  lesquels. 

-•16/.    d ai  quâli,  desquels,  par  lesquels. 


FKMININ    SINGULIER 

la  quâle,  laquelle. 

déUa  quâle,  de   laquelle. 

alla  quâle,  à  laquelle. 

la  quâle,  laquelle. 

dalla  quâle,  de  laquelle,  par  laquelle. 

FÉMININ   PLURIEL 

le  quâli,  lesquelles. 

délie  quâli,  desquelles. 

allé  quâli,  auxquelles. 

le  quâli,  lesquelles. 

dalle  quàU,  desquelles ,  par  lesquelles 


.Nota.    —    Pour  son   emploi  avec  les   prépositions  con,  in,  par,  su,    voir  le 
tableau  des  pronoms  de   même   forme  et  de  même  nom.  pages  181  et  iS8. 

Quâle,  adjectif  relatif,  peut  se  tronquer  : 

Kx.  :  Êgii  si  iliimistra  quâl  è. 
Quai    è   l'aninio.    Ii'di   siino  le  ùpere 
l'nivcrbe). 


Il  se  montre  tel  (|u"il  est. 

Telle  est  l'âme,  telles  sont  les  œuvres. 


Quâle  suivi  du  verbe  éssere,  être,  ne  prend  pas  Tarlicle  défini. 

Ex.:  IHlenii  quâle  è  (7  Hhroclie  arête,   l       Dites-moi  quel  est  le  livre  que  vous 

I    avtv. 

On  peut  aussi  dire  que  quânto,  quanti,   quanta,  quânte,  (pii  signi- 
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lient  combien  de,  sont  des  adjectifs  conjonctlfs  ou  relatifs  de  quantité. 
Et  Ton  a  alors  le  tableau  suivant  : 


RELATIFS    rCRS 

RELATIFS 

quâle, 

DE  gcyLiTi": 
quel. 

RELATIFS 

quânto, 

DE  QUANTITÉ 

tu.  s. 

che, 

quel. 

combien  de 

m.  pi. 

che, 

quels. 

quâli, 

quels. 

quanti, 

combien  de 

f.s. 

che, 

quelle. 

quâle. 

quelle. 

quanta. 

combien  de 

/'•  Pl- 

che, 

quelles. 

quàli, 

quelles. 

cpiânte, 

combien  de 

179.  —  Accent  tonique.  —  Les  adjectifs  conjonctifs  ou  relatifs  qui 
ont  plus  d'une  syllabe  sont  piâni. 


ADJECTIFS  miERROGATIFS 


180.  —  Les  adjectifs  interrog-atifs  servent  à  interroger.  Ce  sont 


che?      quel?  quelle? quels? quelles 
quâle?  quel?  quelle? 
quàli?    quels?  quelles? 

SINGULIER 

che    uomo'.'   quel    homme? 
che  donna'.'    quelle  femme? 


quânto?  quanta?  ,     combien  .le? 
quanti?  quante?  * 


PLURIEL 

che  ufimini'.'    quels  hommes? 
che  donne  ?    quelles  femmes? 


Quâle  au  singulier  des  deux  genres  se  tronque  en  quai  devant  une 
consonne  et  très  souvent  devant  une  voyelle  : 

Quai  libro    mi  porlâte  '.'  1  Quel  livre  ni'appurtez-vous  ? 

Qiiàl  câi-ta  mi  porlâte  ?  I  Quel  papier  m'apportez-vous  "? 

Ek.:  Qnâl  sorte di  f/ovérno  è  )ndi  quel-  j       Quelle    sorte   de    gouvernement    est 
Zo...  ?  fBeccaria.)  j   celui-là...? 

Quâle  ne  se  tronque  pas  d'ordinaire  devant  le  verbe  éssere. 

Quâle  è  il  libro  che  mi  porlâte?  Quel  est  le  livre  que  vous  m'apportez? 

Quâle  è  l'opéra  che  mi  domandâte  Y  Quel  est  l'ouvrage  que  vous  me  demandez? 

Quâli  sono  i  volùmiche  volé  te  ?  Quels  sont  les  volumes  que  vous  voulez  ? 

Quâli  sono  le  penne  che  preferitc'.'  Quelles  sont  les  plumes  que  vous  préférez  ? 

Ex.  :  Quâli  sono  i  moliui  con  cûi  si  çjins- 
lificano  le  accuse,  e  le  pêne  segréle  '.' 
(Boccaria.) 

No'iA.  —  Quâle.  de  même  que  tâle  (tel)  n  admet  pas  de  Ironquement  au  pluriel. 


Quels  sont  les  motifs  par  lesquels  se 
justifient  les  accusations  et  Il^s  peines 
secrètes  ? 


181.  —  Accent  tonique.  —  Les  adjectifs  interrogatifs  ayant    plus 
d'une  syllabe  sont  piâni. 
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ADJECTIFS  EXCLAMATIFS 


182.  —  I/adjectif  exclamatif  détermine  les  noms  pris  dans  un  sens 
exclariialif.  —  Les  a^ljectifs  exclamalifs  sont  : 

quànto ! 


che  !  quel  !  quelle  !  quels  !  quelles 
quàle  !  quel  !  quelle  ! 
quàli  !  quels  !  quelles  ! 


„  •   i-  i'     >    que  de  1  combien  de 
quanti  !     L    ^ 

quâûte !     ' 
Che  exclamatif  est  des  deux  orenres  et  des  deux  nombres  : 


SINGULIER 


clie  ragàzzo.'      quel  garçon!  clie  ragdzzi!       quels  garçons I 

fhe  ragàzza!      quelle  petite  fille!  che  ragâzze!      quelles  petites  filles  ! 

Quâle  au  singulier  des  deux  genres  se   tronque  en   quâl   devant 

une  consonne  et  très  souvent  devant  une  voyelle  : 

Quâl  discorso  jni  fàte!  1       Quel  discours  me  faites-vous! 

Quâl  parôla  pronunciâtel       I       Quel  mot  vous  prononcez! 

Quâle  exclamatif  ne  se  tronque  pas  devant  le  verbe  éssere. 


Quàle  è  questo  libro! 
Quàle  sarà  quélla  rm/âzza! 
Quàli  sono  quéi  libri! 
Quàli  sarànno  quelle  ragâzze! 


Quel  est  ce  livre! 
Que  sera  cette  gamine  ! 
Quels  sont  ces  livres  ! 
Que  seront  ces  gamines! 


183.  —  Accent  tonique.  —  Les  adjectifs  exclamatifs  ayant  plus 
d'une  syllabe  sont  piâni. 

ADJECTIFS  INDÉFINIS  ET  DE  QUANTITÉ 

184.  —  D'une  manière  générale,  Fadjectif  indéfini  détermine  le 
nom  en  y  ajotitant  une  idée  vague,  indéfinie,  de  nombre  ou  de  quan- 
tité, et  quelquefois  de  qualité. 

Si   c[uelquun    te    demande    quelque 
chose,  réponds  promptement. 


Ex.  :  Se  alcùno  ti  domânda  alcûna 
côsa,  l'ispondi  shrigataménte  (Tom- 
maséo). 


Les  adjectifs  indéfinis  peuvent  être  divisés  en  trois  groupes  : 
1°  Adjectifs  indéfinis  qui  ont  les  deux  genres  et  les  deux  nombres  : 
ils  ont  quatre  terminaisons  différentes  correspondantaux  deux  genres 


TABLEAU    DES    ADJECTIFS    INDEFINIS 
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et  aux  deux  nombres.  Ce  sont  les  plus  nombreux,  et  tous  ont  le 
masculin  sing-ulier  en  o,le  masculin  pluriel  en  i,le  féminin  sing-ulier 
en  a  et  le  féminin  pluriel  en  e  ; 

2°  Adjectifs  indéfinis  qui  ont  les  deux  genres  au  singulier  et  qui 
n'ont  pas  de  pluriel  :  ils  n'ont  que  la  désinence  du  genre  :  ciascùno, 
ciascùna  ;  nessùno,  nessùna  ; 

3"  Adjectifs  indéfinis  qui  sont  invariables  ou  indéclinables  : 
quâlche,  ôgni,  etc. 


Ex.  :  ôgni  proméssa  è  débita. 

(Tommaséo). 


La  parole  d'un  honnête  homme  vaut 
un  écrit. 


On  peut  encore  diviser  les  adjectifs  indéfi,nis  en  deux  groupes 
Adjectifs  indéfinis  de  quantité; 
Adjectifs  indéfinis  de  qualité. 


185. 
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MASCULIN 

^jutier 

Pluriel 

FE.MIMX 

S/«; 

Singulier 
ùna. 

Pluriel 

ùno. 

un. 

alcùno, 

quelque. 

alcùui. 

alcùna, 

alcùna. 

§  1  talûno, 

quelque. 

talùni. 

talùna. 

talùne. 

"'^  \  ciascùno, 

chaque. 

» 

ciascùna. 

» 

■ë  '  ciaschedûno, 

,  chaque. 

» 

ciaschedùna. 

» 

.2  '  cadùno  'icnxi 

,  chaque. 

» 

cadùna  vieu,\ 

)•    » 

c     nessùno, 

aucun,  nul. 

» 

nessùna. 

» 

§"    nissùno, 

aucun,  nul. 

» 

nissùna. 

y> 

=     niùno. 

aucun,  nul. 

» 

niùna. 

>> 

verùno, 

aucun,  nul. 

» 

verùna. 

» 

molto, 

beaucoup  de. 

môlti. 

môlta. 

môlte. 

poco. 

peu  de, 

pôchi. 

poca. 

poche. 

parécchio, 

beaucoup  de. 

parécchi,  plasiVurs 

■  parécchia. 

parécchia. 

pùnto, 

point  de. 

pùnti. 

pùnta. 

pùnte. 

tànto, 

tant  de. 

tânti. 

tànta. 

tante. 

cotânto, 

tant  de. 

cotânti. 

cotânta. 

cotante. 

altrettânto, 

autant  de. 

altrettânti. 

altrettânta. 

altrettânta, 

quànto, 

autant  que  de. 

quanti. 

quanta. 

quânia. 

alquânto, 

un  peu  de, 

alquânti,  quii'|iif- 

.  alquânta. 

alquânta. 

troppo, 

trop  de. 

troppi. 

troppa. 

troppa. 

tùtto, 

tout, 

tutti. 

tùtta. 

tùtte. 

medésimo, 

même. 

medésimi. 

medésima. 

medésime. 

stésso, 

même. 

stéssi. 

stéssa. 

stéssa. 
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TABLEAU    DES    ADJECTIFS    IXDÉFIXIS    (Suite) 


MASCULIN 

Pluriel 
tâu! 

FÉMININ- 

Singulier 

Si /ig  II  lie)' 

Pluriel 

tâle, 

tel. 

"tâjl 

quâle, 

quel, 

quâli. 

quâle. 

quâli. 

cotâle, 

tel. 

cotâli. 

cotâle. 

cotâli. 

qualsisia, 

J 

1  (jualsisiano. 

qualsisia. 

qualsislano. 

qualsiasi. 

'    quel  qu'il  soit. 

'  qualsiansi. 

qualsiasi. 

qualsiansi. 

qualsia, 

1     quelle  quelle  soit, 

1  qualsiano. 

qualsia. 

qualsiano. 

qualsivôglia. 

,     1 

'  qualsivôgliano. 

qualsivoglia. 

qualsivôgliono. 

qualsifôsse, 

\    quel  qu'il  fût, 
1    quelle  qu'elle  fût, 

1  qualsifôssero. 

qualsifôsse. 

qualsifôssero. 

nùllo, 

nul. 

» 

nùlla 

» 

âltro, 

autre, 

àltri. 

âltra. 

àltre. 

âltri, 

autre. 

» 

» 

»  . 

quâlche, 

quelque. 

» 

quâlche. 

» 

qualùnque, 

quelconque. 

qualùnque. 

qualùnque. 

qualùnque. 

ôgni, 

tout,  chaque. 

^> 

ôgni. 

-> 

assâifrare), 

assez  de.  beaucoup  de 

.  assâi. 

assâi. 

assâi. 

L'adjectif  maint,  mainte  se  rend  par  molti,  moite. 

186. —  Quâlche.   —  Quâlche  composé  avec  côsa  s'abrège  en  :  qualcôsa,  quelque 
chose,  pour  quâlche  côsa. 
Qualcôsa  a  les  diminutifs  suivants,  qui  sont  invariables  dans  la  forme  ; 
qualcosélla.  1  qualcoserélla.  1  qualcosûccia. 

qualcosinn.  I  qualcosellina.  I 

Ex.  :  Ho  qualcosina  a  cdsa  ;  e  me  li  1  J'ai  quelques  petites  choses  à  la  mai- 
farà  mandfire  (Manzôni).  I   son:  et  je  me  les  ferai  envoyer. 

Nota.  —  Il  faut  remarq'.ier  le  pronom  li  ati  ]>luriel,  remplaçant  qualcosina  qui  est  au 
singulier.  Mais  qualcosina  a  un  sens  collectif. 

187.  —Tâle,  quâle.  Tâle  (plus  commun  que  siffâtto,  cosiffâtto^  et 
quâle  perdent  l'e  final  devant  un  nom  commençant  par  une  consonne, 
et  très  souvent  aussi  devant  une  voyelle  : 

Tal  vita,.  tal  morte  (Proverbe).         |       Telle  vie.  telle  mort. 

Au  pluriel,  ils  n'admettent  pas  de  tronquement  : 
Tâlii  ffoi'crn/', quâli //>opo/i  (Proverbe),    i      Tels  gouvernements,  tels  peuples. 

Ils  se  mettent  devant  le  nom,  mais  tâle  peut  s'employer  aussi  après 
le  nom  et  alors  il  ne  se  tronque  pas  : 


un    tal    ordine 


un  ordine  tâle  \ 


[  un  tel  ordre. 
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Nota.  —  1°  C'est  une  faute  de  mettre  l'apostrophe  à  tâle  et   cpiâle   quand  ils 
se  tronquent  devant  une  voyelle. 
2°  Tâle  et  quale  ont  aussi  les  formes  poétiques  tài  et  ta',  quai  et  quà'. 

Ex.  :  Tài  dûbbii  m'angustiâvano,  1  De  tels  doutes  maffligeaient,  mavi- 
m'avvilivano  (Silvio  Péllico).  I   lissaient. 

Tâle  se  retrouve  encore  dans  les  composés  cotàle,  altrettâle. 
^'  Stésso  est  une  aphérèse  de  istésso,  qui  peut   s'employer   encore  après  une 
consonne:  [«istésso  luôgo.  Un  même  lieu. 
Stésso  a  le  superlatif  stessissimo. 

Medésimo  a  aussi  quelquefois  le  superlatif  medesimissimo. 
Nessùno  a  le  superlatif  régulier  nessunissimo. 

188.  —  Accent  tonique .  —  Règle  générale,  les  adjectifs  indéfinis 
sont  piâni. 

Sont  sdrùccioli:  medésimo,  medésima,  medésimi,  medésime. 

Parécchio,  parécchia,  paréccliie,  qualsivôglia,  peuvent  être  consi- 
dérés comme  piâni,  car  lï  est  euphonique.  Qualsiasi  est  sdrùcciolo, 
car  le  verbe  dont  il  est  formé  est  suivi  de  la  particule  si.  Qualsiano, 
qualsîansi,  qualsivôgliano,  qualsifôssero  sont  des  troisièmes  per- 
sonnes de  verbes  au  pluriel  et  sont  des  mots  sdrùccioli. 


ADJECTIFS  NUMERAUX 

189.  —  Les  adjectifs  numéraux  indiquent  en  général,  soit  la  quan- 
tité, soit  le  rang  ou  Tordre.  On  peut  les  diviser  en  cinq  groupes  : 


1°  Les  cardinaux  ; 

2°  Les  ordinaux; 

3°  Les  multiplicatifs  ; 


4°  Les  collectifs  ; 
5"  Les  distributifs  ou  frac- 
tionnaires. 


L  —  Cardinaux.  —  Ils  indiquent  la  quantité  numérique  absolue  : 


Ex.  :  Sôno  da  due  mila  le  lingue 
conosciùte  ;  e  fôrse  diéci  mila  /  dialélU; 
in  Eurôpa  si  pdrlano  cinquânta  tre 
lingue  (Cantù). 


Il  y  a  environ  deux  mille  langues 
connues,  et  peut-être  dix  mille  dia- 
lectes ;  en  Europe,  on  parle  cinquante- 
trois  langues. 


IL  —  Ordinaux,  —  Les  ordinaux  indiquent  le  rang,  l'ordre  : 

Ex.  ;  Césare  voléca  éssere  piutlôslo  il 
primo  in  un  pouero  paése,  cite  il  secôndo 
in  liôma  ^Rigutini). 


César  aimait  mieux  être  le  premier 
dans  un  pauvre  pays  que  le  second  à 
Rome.     • 


Ib 
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—  Ils  indiquent   combien  de  fois  une  chose 
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III.  — Multiplicatifs 
est  répétée  ; 

il  triplo,  le  triple.  |        //  céntuplo,  le  centuple. 

IV.  —  Collectifs.  —  Ils  indiquent  le  pluriel  au  moyen  d'un  singulier 
ùnu  dozzina,        une  douzaine.         |       ùnn  ventina,         une  vingtaine. 

y.  —  Distributifs  ou  fractionnaires.  —  Ils  indiquent  la  division  : 

a  ùno  a  ùno,  lui  à  un.  |       a  due  a  due,  deux  à  deux. 


CARDINAUX    ET    ORDINAUX 


190.  —  Il  est  bon  de  mettre  en  regard  les  cardinaux  et  les  ordinaux, 
cela  permet  de  voir  la  ressemblance  qui  existe  entre  eux,  comment 
les  ordinaux  se  forment  des  cardinaux. 


CARUINALX 

1 

Ùno. 

1' 

2 

ilùe. 

2 

3 

tre. 

3 

4 

qudttro. 

4 

0 

cinque. 

;j' 

6 

séi. 

6' 

7 

sétte. 

1" 

8 

ùtto. 

8" 

9 

nove. 

9' 

10 

diéci. 

10" 

11 

ùndici. 

11° 

1-2 

dodic.i. 

12° 

13 

trc'dici 

13" 

■14 

qualtôrdici. 

14° 

1o 

quindici. 

i;;° 

16 

sédici. 

16' 

17 

diciiissélte. 

H" 

18 

(liriiitto. 

18" 

19 

diciannove. 

19« 

'20 

vénti. 

20" 

21 

venliinu. 

21* 

22 

ventidiJe. 

22" 

23 

vontitré. 

23' 

2G 

ventiséi. 

2Ô» 

30 

Irénla. 

30" 

31 

trentùno. 

31" 

32 

Ircntadne. 

32" 

33 

tiTiitiitré. 

33" 

36 

Irentasci. 

.36" 

(JltniNAUX 

primo. 

seconde. 

térzo. 

quiirto. 

quinto. 

sésto. 

séttimo 

ottàvo. 

nono. 

décimo. 

undécimo  (undicésiaio,  décimo  primo). 

duodt'cimo  (dodicfsimo,  décimo  seconde). 

tredicésimo  (décimo  lérzo). 

quattordicésimo  (décimoquârto). 

quindicésimo  (décimoquinto). 

sedicésimo  (décimosésto,  séstodécimo). 

diciassettésiuio  (décimosséttimo). 

diciottésimo. 

diciannovésimo. 

ventésimo  (vigésimo). 

ventunésimo  (ventésimo  primo). 

ventiduésimo  (ventésimo  secundo). 

vcntitreésimo. 

vcntiscésimo. 

trcnlésimo,  trigésimo. 

Irentuuésimo  (trentésimn  primo). 

Irontaduésimo  (trentcsimo  spcùndoV 

trentah'césimo. 

•  rciilasci'siiiKi. 


CENTAINES    DE    1.100    A    1.900 
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CARDINAUX 

40  quardnta. 

oO  cinrjuiinta. 

60  sessiinta. 

70  settanta. 

80  ottânla. 

90  novànta. 

100  cénto. 

101  centuno. 

102  centodûe. 

110  centodiéci. 

111  centûndici. 

112  ctnto  dodici. 

120  cénto  vénti. 

121  cénto  ventùno. 

122  cénto  ventidùe. 
loO  centocinquânta. 
160  centosessanta. 
170  centosettànta. 
180  centott.'inta. 
190  centonovànta. 

199  centonovantanùve. 

200  duecénto,  dugénto. 
600  seicénto,  secénto. 
700  settecénto. 

1.000  mille. 

l.Oul  mille  ùno. 

1.0Û2  mille  due. 

1.010  mille  diéci. 

1.011  mille  ûndici. 

1.012  mille  dùdici. 
1.020  mille  vénti. 
1.101  mille  centi'ino. 

1.990  mille  uôve  cénto  novànta. 

2.000  duemila.  dumila. 

10.000  diecimila. 

10.001  diéci  mila  iino. 
20.000  ventimila. 

100.000  centomila. 

100.001  centomila  l'mo. 
999.999    nôve    cénto    novunta- 

mjve  mila  nùve  cénto 
novantanùve. 


40» 

quarantésimo,   quadragésimo. 

oO" 

cinquanlésimo,  quinquagésimo. 

60' 

sessantésimo,  sessagésimo. 

70« 

settantésimo.  settuagésimo. 

80° 

ottantésimo. 

90' 

novantésimo,  nonagésimo. 

100' 

centésimo. 

101' 

centésimo  primo. 

102' 

centésimo  secundo. 

110' 

centésimo  décimo. 

111' 

cent"  undécimo,  cénto  undicésimo. 

112- 

cénto  dodicésimo. 

120° 

cénto  ventésimo. 

121' 

cénto  ventunésimo. 

122' 

cénto  ventiduésimo. 

150° 

céntocinquantésimo. 

160' 

céntosessantésimo. 

170* 

céntosettantésimo. 

180' 

céntoltantésimo. 

190' 

céntonovantésimo. 

199° 

cénto  novantanovésimo. 

200' 

dugentésimo. 

600' 

secentésimo. 

700° 

settecentésimo. 

1.000' 

millésimo. 

1.001' 

millésimo  primo. 

1.002' 

millésimo  secundo. 

1.010= 

millésimo  décimo. 

1.011' 

miir  undécimo. 

1.012' 

mille  dodicésimo. 

1.020' 

mille  ventésimo. 

1.101' 

mille  centunésimo.  mille  centésimo 

primo. 

1.990' 

mille  nove  cénto  nuvantésimo. 

2.000' 

dûemillésimo. 

10.000' 

diécimillésimo. 

10.001' 

diécimillésimo  primo. 

20.000' 

véntimillésimo. 

100.000° 

céntomillésimo. 

100.001' 

céntomillésimo  primo. 

999.999' 

nùve  cénto  novantanùve  mila  nove 

cénto  novantanovésimo. 

191.  —  Centaines  de  1.100  à  1.900.   —  Les  nombres  ronds  des 
centaines,   de  l.îOOà    1.900,  ne  se  rendent  pas  tonjonrs  en  italien 
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comme  en  français.  On  les  rend  par  le  mille 

qui  se  fait  d'ailleurs  en  français  aussi  : 

(non  ùndici  cénto), 
(non  dôdici  cénto), 
(non  trédici  cénto), 
(non  quattôrdici  cénto), 
(non  quindici  cénto), 
(non  sédici  cénto), 
(non  diciasétte  cénto), 
(non  diciôtto  cénto), 
(non  diciannôve  cénto), 


suivi  de  la  centaine  :  ce 


mille  cénto 
mille  due  cénto 
mille  tre  cénto 
mille  quâttro  cénto 
mille  cinque  cénto 
mille  séi  cénto 
mille  -tétte  cénto 
mille  étto  cénto 
mille  note  cénto 


1.100, 
1.200, 
1.300, 
1.400, 
1.500, 
1.600, 
1.700, 
i.SOO, 
1.900, 


onze  cents, 
douze  cents, 
treize  cents, 
quatorze  cents, 
quinze  cents, 
seize  cents, 
dix-sept  cents, 
dix-huit  cents, 
dix-neuf  cents. 


FORMATION    DES    NUMERAUX    CARDINAUX 


192.  —  Les  cardinaux  peuvent  se  diviser  en  simples  et  en  composés  : 
1°  Les  simples  sont  : 


ûno 

:  1 

séi 

6 

vénti 

:  20 

setfânta 

■      70 

due 

2 

sétte  . 

7 

trénta 

•  30 

ottdnta 

80 

Ire 

;  3 

ôtto    . 

8 

qunrnntu 

•  40 

novânta  . 

90 

quâttro 

•  4 

nôve  . 

9 

cinquante! 

•  50 

cénto 

100 

cinque 

•  .5 

diéci  . 

10 

sessànla 

•  60 

mille 

1000 

Toutes  les  autres  quantités  s'expriment  en  composant  ou  en 
combinant  ces  nombres  entre  eux. 

2"  Les  nombres  de  dix  à  dix-neuf  sont  composés  de  diéci  et  des 
noms  d'unités,  mais  avec  divers  changements  de  son  : 


ùndici 

■  H 

quattôrdici 

:  14 

diciassétte 

•  17 

dôdici 

•  12 

quindici 

•  15 

diciôtto 

•  18 

trédici 

•  13 

sédici 

•  16 

diciannôve 

•  19 

3°  Les  autres  nombres  se  combinent  de  manière  que  le  plus  petit 
placé  après  le  plus  grand  s'ajoute  à  lui  : 

i^énti  due,  22  ;  —  mille  duecénto  quarânta  séi,  1246. 

4"  Le  plus  petit  placé  avant  cén/o  et  m/'la  se  multiplie  : 
tre  cénto  :  300  ;  —  cinque  mila  :  5000. 

D'oùcéntoventimilaseicéntocinquantadùe  =  100  -f-  20  x  l.OOO  -|- 
600  4-50-1-2. 

5"  A  partir  des  centaines  de  mille  et  au-dessus,  les  nombres 
s'exprimont  avec  les  substantifs  masculins  miliône,  biliône  :  un 
miliône  di...,  un  million  de...  ;  un  biliône  di...  un  billion  de... 

6'  A  partir  de  mille  millions  et  au-dessus,  les  nombres  s'expriment 
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avec  le  substantif  masculin  miliârdo,  milliard  :  un  miliârdo  di...,  un 

milliard  de...  Mais,  au  lieu  de  miliârdo,  on  peut  employer  biliône, 

qui,  autrefois,  signifiait  un  miliône  di  miliôni. 

7°  Au-dessus  de  vénti,  les  numéraux  composés  peuvent  s'écrire 

séparément  ou  réunis.  Mais  d'ordinaire  on  les  réunit  quand  ils  sont 

composés  de  dizaines  et  d'unités  : 

vent'  ûno     ou      ventûno.    i  vénti  tré      ou      ventilré.    I  trénta  due  ou  trenladùe. 
vénti  due     ou      ventidne.  I  Irént'  ûno    ou       Irentùno.  I  trénta  tré    ou  trenlatré. 

Une,  ôtto  et  ùndici,  commençant  par  une  voyelle,  s'unissent  au 
nombre  qui  les  précède,  mais  ce  dernier  nombre  perd  sa  voyelle  finale. 

quarantùno,  41  ;  —  cinquantétto,  58  ;  —  otfantùno,  SI  ;  —  centûndici,ill. 

Peuvent  encore  s'unir  entre  eux  ceux  qui  se  modifient  dans  les 
unités,  les  dizaines,  les  centaines,  les  mille,  etc.  : 

tremila  ottocénto  novaritalré,  .3R93  ;  —  novemilasettecentodùe.  9702. 

MANIÈRE    d'écrire    CERTAINS    NUMÉRAUX    CARDINAUX 

193.  —1°  Les  numéraux  cardinaux  composés  de  dizaines  etd'uni- 
s'écrivent  ordinairement  en  un  seul  mot  : 

diciassétte,  17  ;  —  venticinque,  2:1  :  —  ottantatré,  83. 

2°  Dans  les  nombres  composés  de  centaines,  les  centaines 
s'unissent  aussi  quelquefois  aux  dizaines  et  aux  unités  qui  suivent,  ou 
s'en  séparent  : 

duqentovenliséi  ou  dugénto  ventiséi,  226. 

3°  Dans  les  nombres  composés  de  mille,  mille  se  détacbe  le  plus 
souvent  des  centaines  et  des  unités  qui  suivent,  sans  que  cela  soit 
exclusif  : 

mille  ottocénto  novanlùno,  1891  ;  millenôvecentodûe,  1902. 

194.  —  Cénto  dans  les  nombres  composés.  —  Dans  les  nombres 
composés  dans  lesquels  entre  cénto,  celui-ci  peut  se  tronquer  en  cen 
toutes  les  fois  qu'il  ne  précède  pas  immédiatement  une  syllabe 
accentuée  et  qu'il  est  devant  une  consonne. 


Ne  dites  pas  :  Dites  ; 

cendiéci,  110.  centodiéci. 

ceiiquindici,  115.  centoquindici. 

cenvénti,  120.  centovénti. 


Ne  dites  pas  :  Dites  : 

centrénta,  130.  centotrénta. 

dugenlré.  203.  dugentotré. 

dugenlrénta,  230.  dugentotrénta,  etc. 
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Mais  on  peut  dire,  sans  devoir  le  préférer  cependant  : 

cendiciùllo               pour     centodiciotto,  118. 

cenvenlicinque         pour     centoventicinque,  123. 

centrenlOno             pour    cenlotrentùno.  130. 

cenquaranta            pour     cenloquarànta.  140. 

cenquaranlâno        pour    centoquaranlùno,  141. 

dugenlrenfùno        pour    durjenlotrenft'no.  231. 

dugensessànta         pour     dugenlosessànta.  260. 

trecendiciannéve    pour     trecentodiciannoie,  319. 


Ex.  :  Qu'indo  il  d'ibivio  resta,  le  licque 
sisléllero  cencinquânta  rfh'irni  tllla  medé- 
sirna  alfezza  J.Monsiynùre  Pellegrino 
Farini,. 


Quand  la  pluie  eut  cessé  de  toiubcr 
(au  moment  du  déluge^,  les  eaux  se 
maintinrent  cent  cinquante  jours  <à  la 
même  hauteur. 


On  peut  aussi  mettre  cen  au  lieu  de  cénto  quanrl  ce  mot  est  un  numéral  cardinal  ou 
un  numéral  ordinal  déplus  de  deux  syllabes  : 

cenrjualtordici.  114  ;  ccnquallor.Ucésimo.       114'. 

Mais  il  faut  écrire  centotidnia,  180;  trecentotré7ila,  330. 

Dans  centotiànta  (pour  cent'  oitànta),  180,  et  ses  dérivés;  et  dans 
cenlunmila  (pour  cénto  un  mila)  101.000;  dugenhirwiila,  "201.000, 
et  semblables,  cento  est  déjà  tronqué  par  élision. 

FORM.XTION    DES    MMKR.\LX    ORDINAUX 

195.  —  I.es  ordinaux  dérivent  des  cardinaux.  Remarquons  ce 
qui  suit  : 

1°  Excepté  primo,  premier,  seconde,  second,  les  adjectifs  numé- 
raux ordinaux  sont  formés  des  cardinaux. 

2-  A  partir  de  ùndici,  on  peut  former  les  ordinaux  en  remplaçant 
la  dernière  voyelle  du  cardinal  par  la  terminaison  ésimo. 

Il  suffit  d'examiner  le  tableau,  p.  16i,  165,  pour  s'en  rendre  compte. 

On  remarquera  cependant  : 

a)  Que  duemillf'simo.  Ire  millésimo,  etc.,  sont  formés  de  mille  au 
lieu  de  mila; 

/A  Que,  si  le  cardinal  se  termine  par  une  voyelle  Ionique,  celle-ci 
perd  son  accent  et  reste  devant  le  suffixe  ésimo  :  'juarau/alrc,  qua- 
ranlatrec'simo  ; 

3°  De  vénti,  :20,  à  novânta,  1)0,  il  y  a  pour  les  dizaines,  à  côté  des 

formes  normales,  les  formes  à  la  latine  et  d'usage  littéraire  : 

vipéfiiiiw,  20'  I  quadraffésimo,    40"  l  se.ssai/èsiinu,      (H)"  1  olluai/ésinid,       8(i 

Irif/t'simo.  .10"   I  quiiunKif/êsimo.  iiO"  |  aelludi/r'siino.    "0'   I   iitinaf/ésinw,        Ou 
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L'ordinal  ùltimo  entre    en  composition   avec    certains   mots   au 
nombre  desquels  sont  des  ordinai'.x,  pour  former  d'autres  ordinaux 
indiquant  Tordre  à  partir  de  la  fin    du  dernier    : 
pénultième. 


penùltimo, 

antipendltimo  \  .     ,.. 

antepenùltimo  '  antépénultième. 

terzûltimo,  troisième  de  la  fin. 


quartùltimo, 
quintùltimo, 
sestûltimo, 


quatrième  de  la  fin. 
cinquième  de  la  fin. 
sixième  de  la  fin. 


Ml  LTIPLICATIFS 

196.  —  Les   multiplicatifs   indiquent   combien  de  fois  une  chose 

est  répétée.  Les  principaux  sont  ; 

sémplice,  simple.  quintupla  , 

doppio  ,    ,      ,,  quinluplice  *  ^U'ntuple 

, .    ,-  .   double.  -,      ; 

duplice  \  xesluplo  i 

seslûplice  )  sextuple. 

séttuplo  \ 

settùpplice  ■  septuple. 

seltùplice  ) 

XoT.v.  —  Les  formes  en  plice  sont  employées  seulement  comme  adjectifs  :  les 
autres  p!u.<  rarement  comme  adjectifs,  plus  souvent  comme  substantifs  précédés 
de  l'article  'Ladjectif  littéraire  settémplice  signifie  de  7  parties}. 

La  triplice  alleànza. 


triplu  , 

triplice  ^  ^"Pl'^- 

qiiùdruplo     , 
quadrùplice  s  quadruple 


ijttuplo, 
I  nonupilo. 
décupla , 
centupla, 
mûltiplo 
moUiplice 
Millécuplo, 


octuple. 
nonuple. 
décuple, 
centuple. 

multiple, 
mille  foiâ  plus. 


Un  doppio  fijndo.  un  dùplice  fondu. 
Tu  spenderâi  il  triplo,   il  décuple, 


La  triple  alliance. 

Un  double  fond. 

Tu  dépenseras  le  triple,  le  décuple. 


Via,  terme  de  multiplication,  est  invariable  :  t7'e  via  tre,    nove 
3  fois  3.  9. 


Les   nombres  de  répétition  marquent  la  multiplication  : 


àna  l'ijlla,      une  fois. 
due  coite.       deux  fois. 


tre  roUe. 
die'ci  voile. 


trois  fois. 
dix  fois. 


ce'nto  Vol  te. 
mille  voile. 


cent  fois, 
raille  fois 


XoT.\.  —  Gomme  les  nurnérau.r  ordinaux,  les  tnulliplicatifs  varient  en  genre  et 
en  nombre  : 

il  dôppio  quadérna.  le  cahier  double.      1  ladoppia  caràna.  la  double  couronne, 
j  dôfjpii  quadérni.     les  cahiers  doubles.  I  le  dôppie  corône.  les  doubles  couronnes. 
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197.  —  Les  collectifs  indiquent  le  pluriel  au  moyen  d'un  singulier. 
Ils  sont  nombreux.  Un  certain  nombre  ont  une  détermination  spé- 
ciale. Mais  il  en  est  quelques-uns  que  l'on  pourrait  appeler  collectifs 
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g^énéraux,  vu  qu'ils  s'appliquent  à  tous  les  cas  en  général,  comme  : 

ûna  trenlacinquina,  trente-cinq. 


il  pàio, 
la  céppia, 
la  diecina, 
la  dozzina, 
la  quindicina. 
la  ventina, 
la  trentina, 


la  paire, 
la  couple, 
la  dizaine, 
la  douzaine, 
la  quinzaine, 
la  vingtaine, 
la  trentaine. 


la  quarantina, 
la  cinqiiantina, 
la  sessantina. 
il  centinàio, 
il  migllàlo. 


la  quarantaine, 
la  cinquantaine, 
la  soixantaine, 
la  centaine, 
le  millier- 


On  peut  ajouter  : 
miliône.      million. 


biliône,      billion.  milidrdo,      milliard. 

Il  faut  remarquer  que  côppia  et  pâio  sont  formés  de  deux,  et  les 
autres  de  ces  collectifs,  à  part  dozzina,  sont  formés  de  nombres 
terminés  par  5  ou  par  0. 

198.  —  Indication  d'un  certain  nombre  de  Jours  au  moyen  de 
collectifs.  —  Pour  indiquer  soit  un  nombre  exact  de  jours,  soit  envi- 
ron un  certain  nombre  de  jours,  on  emploie  les  collectifs  suivants  : 

une  huitaine 


un'  ottâvn 
ùna  diecina 
ûna  dozzina 
ùna  quindicina 
ùna  ventina 
ùna  trenlina 
ûna  quarantina 
ùna  cinquantina 
ûna  sessantina 
un  centinàio 
un  migliàio 


di  giùrni. 


une  dizaine 
une  flouzaine 
une  quinzaine 
une  vingtaine 
une  trentaine 
une  quarantaine 
une  cinquantaine 
une  soixantaine 
une  centaine 
un  millier 


de  jours. 


Tous  ces  nombres,  saufottâva,  peuvent  servir  aussi  à  accompagner 
d'autres  substantifs. 


Il  faudra  encore  une  vingtaine  dan- 
nées  avant  d'être  un  peu  à  la  hauteur. 


Ex.  :  Ci  vorrà  ancôra  ùna  ventina 
d'ànni  prima  d'éssere  un  po'  avdn/i 
(Màssiino  d'Azéglio). 

i^'italien  a  des  collectifs  qui  manquent  en  français,  comme  : 
ùna  sellantina,  environ  "0.        1     ùna  novanlina,  environ  90. 

ùna  idlanlina,  environ  80.         | 


Novantina  s'emploie  à  peu  près  exclusivement  pour  les  années  : 

è  sùlla  novantina,  )   ., 

•    .,      .,,  ..  il  a  '.10  ans. 

e  arrivntù  alla   novantina,   * 

Cependant  il  sert  aussi  à  indiquer  les  nombres  de  90  à  100  : 
nëlla  novantina,  dans  les  'JO. 
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199.  —  Collectifs  numéraux  ou  substantifs  composés  ou  adjectifs 
composés  indiquant  le  temps  : 


Années. 

50MS 

ESPICB 

DE    ...    AXS 

ADJECTIFS 

biénnio, 

2 

biennale. 

biennal. 

triénnio. 

3 

triennale. 

triennal. 

quadrénnio, 

•      4 

quadriennale, 

quadriennal. 

quinquénnio. 

5 

quinquennale. 

quinquennal. 

sessénnin. 

6 

sessennâle, 

de  6  ans. 

setténnio  {settenrn 

ito), 

7 

setlennàle. 

septennal. 

otténnio. 

8 

novéniiio. 

9 

decénnio. 

10 

décennale. 

décennal. 

venténnio, 

20 

trenlénnio. 

30 

centénnio. 

100 

millénnio  [millésimo). 

1000 

Nota.  —  Le  pluriel  de  ces  noms  en  énnio  se  fait  suivant  la  règle  des  noms  en 
ïo  :  novénni,  millétini... 


.  —  Mois. 

NOMS             ESPACE 

DE 

MOIS 

ADJECTIFS 

biméslre. 

2 

bimestràle,    bimestriel. 

trimestre. 

3 

trimestràle,  trimestriel. 

quadrimestre. 

4 

quadrimestràle. 

semestre, 

6 

semestràle. 

seltiméstre,       qui 

a 

7 

mois. 

m. 


Jours. 

un  triduo, 
un  se7iârio, 
v.na  settimàna. 
un   ottdva, 
un  ottavàrio, 


rOLR    UN    ENSEMBLE   DE 


3  jours 

6  — 

7  — 

8  — 


una  novena, 
tina  quarantina, 
lina  quaranténa, 
iina  quarésima, 
ûna  quinquagésima. 


9  jours. 


40     — 


50     — 


On  dit  :  olfàva  di  Piisqua,  octave  de  Pâques:  —  novéna  di  Sànla  Genové/fa, 
neuvaine  de  sainte  Geneviève;  —  la  Penlecoste,  la  Pentecôte. 

Au  substantif  settimdna  correspond  radjectifse//ona«o7e.  qui  dure  une  semaine, 
qui  revient  chaque  semaine  :  hebilornadaire  ; —  settiméllo  se  dit  d  un  enfant  qui 
a  7  mois  :  —  settimandrio  signiQe  qui  est  de  semaine. 

Quaranténa  et  quareintina  indiquent,  comme  le  français  quarantaine,  la  réclu- 
sion dans  un  lazaret  ou  à  bord  d'un  navire,  pendant  40  jours,  des  personnes,  des 
effets  et  des  marchandises  qui  viennent  dun  pays  contaminé. 

Mais  ce  mot  sert  maintenant  à  indiquer  un  laps  de  temps  plus  ou  moins  long  : 
inia  quarantina  di  otto  yiôrni,  di  quindici  giôrni.  e\c:  Une  quarantaine  de  huit 
jours,  de  quinze  jours,  etc. 
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Le  mot  quaranténa  indique  enfin  un 

Ex.  :  Gl'  Inglési.  pi'u  déf/li  fillri, 
lennti  in  quaranténa  du  tdnlo  tempo 
nélla  li'iro  isola,  si  versiivono  corne  itna 
Ifivn  sul  conlinénfe  (yiàssimo  d'Azéglio}. 

C'est  ainsi  qu'on  dit  : 

(jioniâle  sellimaniile, 
fjiorniile  niensile, 
f/iornflle  (rimeslri'ile, 
pénnu  d'accidio, 
inferriâla  di  Icgno. 
(jiuidvo  ovale, 
s/mgno/élle  nazionnli. 
svaligidre  âno  cdsa. 
cavalcdre  ùna  niàla. 


état  prolongé  plus  ou  moins  longtemps  : 

Les  Anglais,  plus  que  les  autres, 
tenus  en  quarantaine  depuis  tant  de 
temps  dans  k-ur  île.  se  versèrenl 
comme  une  lave  sur  le  continent. 


journal  hebdomadaire, 
journal  mensuel, 
jiiurnal  trimestriel, 
plume  en  acier, 
grille  en  bois, 
tableau  ovale, 
espagnolettes  nationales, 
dévaliser  une  maison, 
chevaucher  sur  une  mule. 


200.  —  Adjectifs  collectifs  d'âge  avec  le  suffixe  enne.  —  Au  moyen 
d'un  suffixe  spécial  énne,  on  forme  des  adjectifs  collectifs  d'âge,  de 
durée,  qui  remplacent  un  membre  de  phrase. 

Mais  ce  suffixe  ne  s'emploie  pas  avec  tous  les  numéraux  cardinai(.v, 
et  est  plus  communément  employé  avec  certains  qu'avec  d'autres  : 


quinquénne. 

qui 

a 

.j 

ans. 

cinqitanlénne. 

qui  a  50  ans. 

selléime, 

qui 

a 

7 

ans. 

sessan  ténue, 

qui  a  60  ans. 

decénne, 

f|ui 

a 

10 

ans. 

setlanléniie, 

qui  a  70  ans. 

undicénne, 

qui 

a 

11 

ans. 

ollanlénne. 

qui  a  80  ans. 

dodicéniie. 

qui 

a 

1-2 

ans. 

iiovanténne. 

(jui  a  90  ans. 

1  redite  nne. 

qui 

a 

13 

ans. 

cenlénne, 

qui  a  100  ans. 

rjuindivénne, 

qui 

a 

u; 

ans. 

millénne. 

qui  a  1000  ans. 

sedicénne, 

qui 

a 

IG 

ans. 

maqrjiurénm', 

qui  est  majeur. 

renténne. 

((ui 

a 

20 

ans. 

niinorénne. 

qui  est  mineur. 

cenliciiiquénne. 

qui 

a 

2;; 

ans. 

pc  renne. 

pcrennc.  viva<-c,  (|ui 

Ire/tlénne,     , 

qui 

a 

:jo 

ans. 

dure  toujours. 

quatanténne, 

qui 

a 

40 

ans. 

K\:  Qiiartinlénne  uniici:ia{PetTùi:ch\).    \      .Vuiilie  de  40  ans. 

201.    -  Collectifs  du  jeu  de  lôtto  : 

un  l'ioibo,  la  combinaison  de  2  nombres  au  jeu  de  lotto. 

un  lérno.  »  3  »  » 

ùna  quadérna,        »        4    «  » 

un  quadérno, 

Il  nu  cinquina,  »  ■> 

lina  quintinu, 

Noi.\.  —  ijuadérno.  réunion  de  i  feuilles  1  une  dans  l'aulrc  :  un  cahier. 
(Juintino.  réunion  de  "i  feuilles  lune  dans  lauti'c:  ua  caltier. 


1 


202. 


COLLECTIFS    AVEC    tûtti,    tùtte 

Collectifs  de  la  métrique  : 
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I.  —  Du  nombre  de  vers  dans  la  strophe 

un  distico,  distique.  2  vers. 

nna  lerzina  [un  fenuuio),  3  vers. 

l'iia  quarlinu   'vu   quaderndrio),    4  vers. 


l'na  sesfina. 
l'n'offdva. 


6  vers. 
S  vers. 


11. 


Di'  nombre  de  syllabes  dans  les  ver- 


bissillaho, 

ternàvio,  trisillabo. 

(juadrisillabo, 

quinririo, 

sendrio, 

settendiio. 


2  syllabes. 
.3  syllabes. 
4  syllabes, 
o  syllabes. 

6  syllabes. 

7  syllabes. 


oltondrio.  8  syllabes. 

novendrio.  9  syllabes. 

decasillaho,  10  syllabes. 

undecasillabo,  11  syllabes. 

dodecasillabo,  12  syllabes. 


Le  suffixe  ârio  sert  à  former  des  collectifs,  dont  quelques-uns  sont 
employés  pour  le  nombre  de  syllabes  des  vers  :  bindrio,  terndrio, 
comme  on  l'a  vu  plus  haut. 

Mais  il  sert  aussi  à  former  d'autres  collectifs,  comme  . 

cinquanlendrio,      cinquantenaire,     i   millendriv.       millénaire. 
ceiitendrio,  centenaire.  | 

Dindrio  signifie  les  deux  rails  d'une  voie  ferrée,  et  la  mesure  à  deux  temps. 

203.  —  Musique  :  Voix.  —  Les  compositions  musicales  ont  des  noms 
particuliers  suivant  le  nombre  de  voix  : 
sijlo,  à  1  voix. 


dùo.  duétto. 

à  2  voix. 

lerzéllo, 

à  3  voix. 

quarlélto, 

à  4  voix. 

quinlétlo, 

sestétto, 

seltiméno. 


a  o  VOIX, 
à  6  voix, 
à  7  voix. 


204. 


Collectifs  avec  tutti,  tùtte. 


Les  numéraux  cardinaux  se 


font  collectifs  en  se  faisant  précéder  de  tutti  e,  tùtte  e  : 


lûtLi  e  due. 
lùtti  e  Ire, 
tutti  e  qudllro. 
tutti  e  cinqi'c. 
tàtti  e  séi, 
tutti  e  sétte, 
ti'ftti  e  Otto. 
tOtli  e  niJve. 


tous  les  deux, 
tous  les  trois, 
tous  les  quatre, 
tous  les  cinq, 
tous  les  six. 
tous  les  sept, 
tous  les  huit, 
tous  les  neuf. 


li'tte  e  due, 
lutte  e  tre, 
ti'fte  e  qudttm. 
ti'tte  e  cinqur. 
tiitte  e  séi, 
tùtte  e  nette, 
li'lte  e  ijtlo. 
Il' tir  e  iiiJve. 


toutes  les  deux, 
toutes  les  trois, 
toutes  les  quatre, 
toutes  les  cinq, 
toutes  les  six. 
toutes  les  sept, 
toutes  les  huit, 
toutes  les  neuf. 


Tutti  et  tùtte  peuvent  s'apostropher  : 

/litl'  e  di'p.  tnus  les  deux.  1       /"//"  e  dm'.  toutes  les  deux. 

lûtl'  e  ire.  tous  les  trois.  I       tuli'  e  tre.  toutes  les  trois. 


Nota. 
fi'iiiiniu. 


Tùtte  ne  perd  l'e  fiiiijl  que  lursque  le  sens  indique    clairement  que  c  est  un 

6* 
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205.  —  Collectifs  correspondant  à  deux.  —  Les  collectifs  numéraux 
suivants  s'emploient  comme  adjectifs  et  comme  noms  ou  pronoms  : 


MASCULIN 

àmho 

\ 

dinbi 

i      tutti  e  due 

entrâmbi 

f              ou 

ambidûe 

i      tùtf  e  due. 

ambedùe 

\  tous  les  deux. 

amendûe 

/ 

FÉMININ 

âmbo 

\ 

àmbe 

J      tûite  e  due 

entràmbe 

(              ou 

ambidûe 

tùtV  e  due. 

ambedue 

toutes  les  deux 

amendùe 

/ 

Ex.  :  Àmbi  eravi'nno  commossi  fSilvio 
Péllico;. 

Âmbo  le  mâni  per  dolôr  si  morse 
(Dante  . 

Ambo  gli  occM  si  muovono  sémpre 
insiéme  (Parâto). 


Nous  étions  émus  tous  les  deux. 

Il  se  mordit  les  deux  mains  de  dou- 
leur. 

Les  deux  yeux  se  meuvent  toujours 
à  la  fois  (ensemble). 

Nota.  —  Il  faut  remarquer  que  àmbi.  ambidûe  et  entrâmbi  sont  masculins,  que  àmbe 
est  féminin,  et  àmbo,  ambedùe  et  amendùe  sont  des  deux  genres. 


DISTRIBCTIFS    ET    FRACTIONNAIRES 


206.  —  La  langue  italienne  n"a  en  réalité  quun  seul  adjectif  numéral 
distributif ,  c'est-à-dire  celui  qui  coiTespond  au  nombre  ùno,  et  qui 
est  :  Singoli,  qui  équivaut  à  :  ad  ùno  ad  ùno,  un  à  un. 

Les  autres  distributifs  manquant  en  italien,  on  emploie  les  locu- 
tions adverbiales  : 


n  due  a  due,  deux  à  deux. 
due  per  due,  deux  par  deux. 
per  due,         par  deux. 
ecc,  etc. 


«  tre  a  Ire,  trois  à  trois. 
tre  per  tre,  trois  par  trois. 
per  tre,         p6ir  trois. 
ecc,  etc. 


Les  quantités 


207.  —  Indication  des  quantités  fractionnaires, 
fractionnaires  s'indiquent  ; 

1°  Moyennant  les  numéraux  mézzo  et  meta,  demi,  qui  indiquent  la 
moitié  de  l'unité  ; 

2°  Moyennant  Yordinal  précédé  d'un  nombre  cardinal. 


un  terzo,  un  tiers. 

tre  qufirti,  trois  quarts. 

qudltro  (juinti,  quatre  cinquièmes. 
due  se'sli,  deux  sixièmes. 

cinque  séltimi,    cinq  scptii'rnes. 
tre  olldui,  trois  huitièmes. 


cinque  ndni,  cinq  neuvièmes. 

ulto  dccimi,  huit  dixièmes. 

cinque  dodicésimi,  cinq  douzièmes. 

note  fredicésimi,  neuf  treizièmes. 

cinquantasétte  frecen- 
tododicésimi. 


57/312 
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NUMERAUX    VRAIMENT  SUBSTANTIFS 


208.  —  Les  adjectifs  numéraux  sont  encore  appelés  noms  de 
nombres.  Mais  les  numéraux  vraiment  substantifs  sont  ceux  qui, 
comme  les  suivants,  veulent  être  précédés  de  Tarticle  : 


meta, 

unilà, 

àmbo, 

témo, 

tértia, 

lerzina, 

quadérno. 

quadérna, 

qualérno, 

quartina, 

quintérno, 

quinlina, 

cinquina. 


moitié. 

unité. 

ambe. 

terne. 

terne. 

tiercet. 

cahier. 

quaderne. 

quaterne. 

quatrain. 

cahier. 

le  Dombre  cinq. 

le  nombre  cinq. 


I  seslina, 
settimâna, 
ottdva, 
dozzina. 
quindicina, 
venlina, 
trenlina. 
quarantina, 
cinquanlina, 
sessanfina, 
l  rimes  tre, 
semestre. 


sizain, 
semaine. 

octave,  huitaine. 

douzaine. 

quinzaine. 

vingtaine. 

trentaine. 

quarantaine. 

cinquantaine. 

soixantaine. 

trimestre. 

semestre. 


bie'nnio, 

triduo, 

novéna. 

centinâio, 

rnigliâio, 

miliône, 

hiliône. 

triliône, 

quadriliône, 

quint/li6ne,\ 

quinquiliône ,  I 

miliàrdo. 


espace  de  2  ans. 

espace  de  3 jours. 

neuvaine. 

centaine. 

millier. 

million. 

billion. 

trillion. 

quatrillion. 

qnintillion. 

milliard. 


Il  en  est  ainsi  des   autres   collectifs  en  -ennio  (Voir  §  199). 


DU  NOMBRE  ET  DU  GENRE  DES  NUMERAUX 


209.  —  Prenons-les  par  catégories. 

1.  —  Cardinaux.  —  Excepté  ùno,  qui  fait  au  féminin  ûna,  et  mille, 
qui  fait  au  pluriel  mila,  les  noms  de  nombres  sont  pluriels,  inva- 
riables (y  compris  cénto),  et  dejs  deux  genres. 


Ex.  :  Val piùun'  énciadi  ripulazioîie. 
che  mille  lihhre  d'ôro  (Proverbe  tos- 
can . 

Diécimila  a  ventimila  sono  la  meta 
al  lùlto  (Giov.  Batt.  Gélli,. 


Une  once  de  réputation  vaut  mieux 
que  mille  livres  d"or. 

Dix  mille  par  rapport  à  vingt  mille 
sont  la  moitié  du  tout. 


II.  —  Ordinaux.  —  Varient  en  genre  et  en  nombre  ; 

U  primo  alliévo,      le  premier  élève. 
la  prima  alliéva,     la  première  élève. 


E.K.  :  Dell ,  educaziijne  déi  genitùri per 
i  primi  i  figliôli  ne  riséntono  gli  effétti 
(P.  PetrûcchiJ. 


i  primi  alliévi.      les  premiers  élèves. 
le  prime  alliéve,  les  premières  élèves. 

Les  enfants  se  ressentent  les  premiers 
de  l'éducation  des  parents. 
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in.  —  Multiplicatifs.  —  Sont  variables,  mais  s'emploient  presque 
toujours  au  singulier  : 

Ex.  :  Undôppiofondo.    un  double  fond. 
Chiùdeve   ii   dôppia    chiàve,   a    dôppia 
serratùra. 


Déi  dùppi  fôndi,     des  doubles  fonds. 
Fermer  à  double  tour. 


IV.  —  Collectifs.  —  Les  uns  varient,  les  autres  restent  invariables. 
11  est  impossible  de  donner  des  règles  fixes. 

V.  —  Distributifs  et  fractionnaires.  —  Les  fractionnaires  pro- 
prement dits  varient  en  nombre  : 

un  térzo,  un  tiers.  |  due  térzi,  deux  tiers. 

Ex.  :  Morironu  di  colrra  i  due  térzi  1  Les  deux  tiers  des  citadins  moururent 
de  citUidini  /^Petrûcchi).  '   du  choléra. 

210.  —  Accent  tonique  dans  les  numéraux.  — 11  faut  les  prendre  par 
catégories  : 

1"  Les  cardinaux  sont  tous  piàni,  sauf  :  ûndici,  dôdici,trédici,  qua- 
tôrdici,  quindici,  sédici; 

2"  Los  ordinaux  ultime  et  ses  composés,  comme  penùltimo,  terzùl- 
timo,  ou  antipenùltimo,  quartùltimo,  quintùltimo,  sestùltimo,  etc. 
puis  ceux  en  ecimo  et  esimo  sont  sdn''crioI/\  les  autres  sont  pi/mi. 

Il  faut  même  remarquer  les  ordinaux  en  ésimo  où  Ton  a  le  nombre 
due,  dans  lesquels  Laccent  quitte  le  u  pour  passer  sur  le  e  de  esimo; 
puis  les  mots  terminés  par  treésimo,  seésimo; 

3"  Les  multiplicatifs  en  uplo  et  iplice  sont  sdri'ccioJi,  les  autres, 
sont  puini  (on  dit  aussi  quadrùplo,  mais  moins  bien  que  quadruple  . 

4"  Les  collectifs  sont  piâni  en  général;  mais  les  collectifs  en 
esima  et  les  composés  de  sillaba  sont  .sdiiiccioli,  de  même  que  dis- 
tico,  triduo  et  ceux  terminés  par  io.  —  Triduo  est  ainsi  accentue 
parce  qu'il  a  été  pris  tout  fait  au  latin  :  (ridiius  {trcs  et  di'es). 

">°  I^es  distributifs  et  fractionnaires  sontpiV/»î,  sauf  que  les  ordinaux 
en  esimo  quils  empruntent  sonl  s'iriiccioli. 


DU    PRONOM 


Le  pronom  est  un  mot  qui  tient  la  place  du  nom  : 

Si  je  ne  Taccepte  pas  maintenant, 
qui  sait  quand  je  pourrai  lavoir...  eli  ! 
ehl  ètes-vous  bien  sûre  que  ce  soit  lui? 


211. 

Ex.  :  .Se  non  lo  piglio  6ra.  chi  sa 
quando  lopolrù  pif/linre .'  Fàlelo  venire... 
Éhi.'  éJii!  siéte  p6i  ben  sicitra  che  sia 
proprio  lui?  (Manzûni). 

Il  y  a  en  italien  comme  on  français  sept  sortes  de  pronoms  : 


Les  pronoms  personnels  ; 

Les  pronoms  démonstratifs  ; 

Les  pronoms  possessifs  ; 

Les  pronoms  relatifs  et  conjonctifs  ; 


Les  pronoms  interrog-atifs  ; 
Les  pronoms  exclamatifs; 
Les   pronoms    indéfinis   et    de 
quantité. 


NoT.\.  —   Les  graiiiinaiiieni  italieas  donnent  gén.-.alenient  : 

Les  pronoms  de  personnes,  qui  indiquent  les  personnes  qui  figurent  dans  le  discours  : 
1",  2'  et  3'  personne?. 

Les  pronoms  de  choses,  qui  se  rapportent  ans  choses. 

Les  pronoms  de  personnes  et  de  choses  ou  pronoms  communs,  qui  peuvent  se  rap- 
porter aux  pers'jnnes  et  aux  ctioses. 

Singulier  Pluriel 

;  .  {"peis.  m.f.  io.  me,  mi.  ci,  ne,  nôi. 

/     DE  PERSONNES     '  2'  pers.  m.f.  tu,  te,  ti.  vi,  vôi. 


(pour  les  3  PERS.) 


I  oi     -      !"'•      egn,  lui,  ?n,ii,  io.  eg^iino,  loro,  ii. 

'  "^    l'^'^^if.       eUa,  léi,  la,  le.      elle,  élleno,  le,  loro 


ALTRKS   rRONOMS 
DE    PERSONNES 


PRONOMS 


quésti,  costûi. 

costéi. 

cotésti,  cotestûi. 

cotestéi. 

quégli,  colûi. 

coléi. 


quésti,  costôro. 

costôro. 

cotestôro. 

cotestôro. 

quég-li,  colore. 

colùro. 


/■.  âltri,  altnii,  chicchessia.  âltri,     altrùi, 
chessiano. 


chic- 


un  tàle,  il  tàle. 
ùna  taie,  la  tàle. 


I)E    l'ERSONNES 


DE    CHOSES 


DE   CHOSES 


Sini/ulier 

quésto,  quésta. 

codésto,  codésta. 

cotésto,  cotésta. 

quéllo,  quélla. 

ésso,  éssa. 

désso,  déssa. 

ogniino,  ognùna. 

checchessia. 

ne,  ci,  vi,  il. 

lo,  la. 

ciô. 
'  checchê. 
.  tùtto. 
'  niénte,  nùUa. 


//'.  certùni.  /'.  certùne. 
i  tàli. 
le  tâli. 

Pluriel 
quésti,  quéste. 
codésti,  codéste. 
cotésti,  cotéste. 
quélli,  quelle. 
éssi,  ésse. 
déssi,  désse. 

checchessiano. 

li,  le. 
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212.  —  Accent  tonique.  —  L'examen  de  ce  tableau  nous  montre 
que,  règle  générale,  les  pronoms  sont  piâni.  —  Eglino  et  élleno  sont 
sdrùocioli,  de  même  que  chicchessiano  et  checchessiano  formés  d'une 
3^  pers.  du  pluriel  du  verbe  éssere,  — Checché  étant  composé  etaj^ant 
un  monosyllabe  comme  dernier  composant,  est  accentué  sur  la 
dernière  svllabe. 


PRONOMS  PERSONNELS 


213.  —  Le  pronom  personnel  indique  le  rôle  que  jouent,  dans  le 
discours,  les  personnes  ou  les  choses.  —  Dans  tout  discours,  il  y  a  : 

Une  personne  qui  parle  :  c'est  la  première  personne  ; 

Une  personne  à  qui  l'on  parle  :  c'est  la  deuxième  personne  ; 

Une  personne  ou  une  chose  dont  on  parle  :  c'est  la  troisième  per- 
sonne. 

Ni  moi,  ni  toi.  ni  autrui,  ne  sommes 
ici-bas  pleinement  heureux. 

On  donne  au  malade  ce  qui  fait  du 
bien,  non  ce  qui  plaît. 


Ex.  :  A'è  io,  ne  tu,  nJ".  âltri  è  quaggili 
pienaménte  felice  (San  Gregôrio). 

Al  malàto  si  dn  cio  clie  giôva,  non  ciè 
che  pince  {Piolo  Segneri). 


Une  personne  peut  parler  seule. 

Ex.  :  Io  >ne  la  bdlto  (Manzôni),  |       Je  me  sauve. 

Plusieurs  personnes  peuvent  parler  ensemble. 

Ex.  :  «  Indiétio  I  indiélro !  »  gridanu  1       «   En   arrière  !  en  arrière  !  »    crient 
gli  alabardiéri  (Manznni).  I  les  hallebardiers. 

On  peut  parler  à  une  seule  personne. 

Ex.  :  Sta'  zilto,  huffnne:  va'  a  It'llo  1       Reste    tranquille,     polisson;    va    te 
(Mauozcmi).  I   coucher. 

On  peut  parler  à  plusieurs  personnes. 

Es.  :  Largo,  largo,  signori...  :  lâscin  !       Place,     place,     messieurs...,    laissez 
jiassûre  un  povero  padre  di  famiglia      passer  un  jtauvre  père  de  famille. 
(Manzôni).  I 

On  peut  parler  d'une  seule  personne  ou  d'une  seule  chose. 

Ex.  :  Baddle  a  non  lascimioscappàre   |       l*rene/    f,'artle    de  ne  pas  le    laisser 
(Manzùni).  I   éciiappcr. 


DÉCLINAISON    DES    PRONOMS    PERSONNELS 
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On  peut  parler  de  plusieurs  personnes  ou  de  plusieurs  choses. 

Ex.  :  Quélli  û>lano  (Man/j'mi).  |      Ceux-là  hurlent. 

Il  y  a  donc  trois  personnes  au  singTilier  et  trois  personnes  au  plu- 
riel, comme  l'indique  le  tableau  suivant. 


214. 


TABLEAU   DES    PRONOMS    PERSONNELS 


FORMES  TONIQUES 

fiingiilier  pluriel 


FORMES    ATONES 

singulier      pluriel 


nous 
vous 


1'^°  personne    /._  „„ 

2°  personne    /.  ,         i.       »   • 

mas?,  et  fém.  !*"'  ^"'     ^^'    ^^'     ^°J'. 

1  masc.  ^égli,  il,      lui,  lui   (^f.^"   ils,      loro,  eux 
3°  pers.                .'  '^^^^'     ' 

(  fém.     'éUa,  elle,  léi,  elle  'eiieno  S^^^^^   ^^^^^  ^jj^g 
3»pers.  réfléchie/  <  ,  ^*^'    '      . 

masc.  et  fém.  )«^'  ^o^'  \^^'         ^o> 


Nota.  —  1.  Églino  et  élleno  s'emploient  très  rarenieut  aujourd'hui. 
2.  La  particule  ne  dans  le  jeus  de  ci  (nous)  doit  être  considérée  comme  tout  à  fait  disparue 
de  la  prose,  voire  mèuie  de  la  poésie. 


mi 

me 

ci, 

noas 

ti, 

te 

vi, 

vous 

lo, 

le,gli. 

lui 

li, 

eux 

la, 

la,  le, 

lui 

le, 

elles 

si, 

se 

si, 

se 

ne, 

en 

ne, 

en 

ci,| 

VI,  i 

y 

ci, 

y 

215. 


DECLINAISON    DES    PRONOMS    PERSONNELS 


1.  —  Première  personne  des  deux  genres  : 


Nom.  io, 

Gén.  di  me, 

Dat.     \  °^i  <°ïe)' 

/  a  me, 

Ace.     \  "^f' 

I  mi, 

Voc.  0  me, 

.-16/.  da  me, 


LIER 

PLURIEL 

je,  moi. 

nôi, 

nous. 

de  moi. 

di  nôi, 

de  nous. 

me. 

i  ci  (ce), 

nous. 

à  moi. 

/  a  nôi. 

à  nous. 

moi. 

,  nôi. 

nous. 

me. 

(  ci  (ce,  ne). 

nous. 

ô  moi. 

0  nôi, 

ô  nous. 

de  moi. 

par 

moi. 

da  nôi. 

de  nous, 

par  nous 

II.  —  Seconde  personne  des  deux  genres 


SINGULIER 

PLURIEL 

Nom. 

tu. 

tu,  toi. 

vôi, 

vous. 

Gén. 

di  te. 

de  toi. 

di  vôi, 

de  vous. 

Dat. 

\  a  te, 

à  toi. 

\  à  vôi. 

à  vous. 

'  ti,  te, 

toi. 

'  vi,  ve, 

vous. 

Ace. 

\  ti. 

toi. 

,  vi,  ve. 

vous. 

(  te. 

te. 

(  vôi, 

vous. 

Voc. 

0  tu,  0 

te. 

ô  toi. 

0  vôi. 

ô  vous. 

Abl. 

te. 

de  toi,  par 

toi. 

da  vôi 

de  vous,  par  vous 
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111.  —  Troisième  personne  du  genre  masculin 


SINGULIER 

A'oH).  égli.  ésso,éi,e',lm  il.  lui. 


Gén.  di  lui, 

Dat.  a  lui,  gli  (li), 

^icc.  lui,  lo,  (il), 

Voc.  0  lui, 

Abl.  da  lui, 


de  lui. 

à  lui. 

lui. 

ô  lui. 

de  lui,  par  lui. 


PLURIEL 

églino,  éssi  (égli,  e'),  ils,  eux. 

di  lôro,  di  éssi,  d'eux. 

a  lôro  (gli,  li),  à  eux,  leur. 

loro,  li,  éssi,  eux. 

0  loro,  éssi,  ô  eux. 

da  loro,  éssi,  d'eux,  par  eux. 


IV.  —  Troisième  personne  du  genre  féminin: 


><]M. 

ULIKR 

PLURIEL 

\om . 

élla,  éssa 

,léi 

elle. 

élleno,  ésse, 

elles. 

lîpit. 

di  léi, 

il'elie. 

di  loro,  di  ésse. 

d'elles. 

TUil. 

a  léi,  le. 

à  elle. 

a  lôro,  a  ésse, 

à  elles,  leur. 

Ace. 

léi,  la 

elle. 

lôro,  le,  ésse, 

elles. 

Voc. 

0  léi, 

l'i  elle. 

0  lôro,  ésse, 

ô  elles. 

Ahl. 

da  léi, 

d'elle, 

par 

elle. 

da  lôro,  da  ésse 

d'elles,  par  e 

216.    —    T.\r.LK\U    INUKJLA.NT    l'AR    C.\S    LES    UIM' KRENTES    1-EP.S0.N.\E5 
DES    l'RUNOMS    PERSO.N.NELS    TOMQLES 


V'p. 

m.f. 

Ul.    f. 

Su  m. 

io 

tu 

Génil. 

di  me 

dite 

Datif. 

a  me 

a  te 

Ace. 

me 

te 

ror. 

0  me 

0  te 

Abl. 

dame 

da  te 

SINiiULIER 

',i'  Ji.   ))i. 

égli,  éi, 
lui,  ésso, 
di  lui 
a  lui 
lui 
0  lui 
da  lui 


3»  p.  f. 
élla,  léi, 

di  léi, 
a  léi, 
léi, 
0  léi, 
da  léi, 


1"  p. 

•2°  p. 

n,.  f. 

m.  /'. 

nôi, 

vôi. 

di  nôi. 

di  vôi, 

a  nôi, 

a  vôi 

nôi. 

vôi, 

0  nôi. 

0  vôi. 

danôi. 

da  vôi. 

3*  p.  m. 

éssi,   églino, 

lôro, 
di  lôro, 
a  lôro, 
lôro, 
0  lôro, 
da  lôro, 


3'  p.  f. 

ésse.  élle- 
no, lôro. 
di  lôro. 
a  lôro. 
lôro. 
0 lôro. 
da  lôro. 


217.    —    T.MîLEAi:    I.NDlnlAM    PAU    CAS   LES    UIIFÉUE-NTES    PEnSO.VNES 
DES    PIÎO.NOMS    PKnSOX.VELS    ATONES 

"/•,v.  III.  f.  o"  pers.  nuise tirui 


1"= 

jjers.  III.  /'. 

-)«    y;,.,. 

!  .\0lll. 

idriiil 

y. 
7. 

)l)'i/. 
Acc. 
Voc. 

mi,  me, 
mi,  me. 

ti,  te, 
ti, 

[au. 

mi,  me, 

ti.  te, 

\nm 

i  lie  ni 

§ 

)  l>„/. 

'  Vue. 

ci,  ce  (ne), 
ci,  ce  (ne). 

vi,  ve 
vi,  ve. 

>  Alil. 

ci,  ce  (ne). 

ve. 

gli,  glié, 
lo, 

gli,  glié. 


gli,  glié,  li. 
gli,  li. 

gli,  gUé,  U. 


3'  prrs.  féminin 


gli,  glié,  le. 
la, 

gli,  glié,  le. 


PAUTICULES    Ml,    Tl .    CI,    VI.     K[,    GLI 
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218.  —  Pronom  pkrso.nnel  réfléchi  de  la  3«  personne  et  des  2  i^enre- 

ET    DES    2    nombres 


Soin. 

néant, 

néanl. 

Gén. 

di  se, 

de  soi 

Val. 

a  se, 

à  soi. 

Ace. 

se,  si, 

soi. 

Voc. 

Ahl. 

da  se. 

de  soi 

219. 


TaULEAL'    DES    PRONOMS    PERSONNELS    AVEC.    COIl,   SU,   in,   per. 


con  me 
con  te 
con  lui 
con  léi 
con  éssi 
con  ésse 
con  elle 

con  lôro 
con  se 

N'OTA.- 

et  le  pro 
mairiens 


avec  moi  su  di  me    sur  moi  ';  in  me 

avec  toi    su  di  te     sur  toi  'in  te 

avec  lui  ;  su  di  lui    sur  lui  ;   in  lui 

avec  elle   su  di  léi  jsur  elle  j   in  léi 

avec  eux  su  éssi        sur  eux  j:  in  éssi 

,■      su  ésse     (         1,         in  ésse 

avec  elles  °„  ^,„„       sur  elles  i   Xr>  ^n» 

su  elle     \  |,  m  elle 

/sur  eux 

sur  elles 

su  se        Isur  SOI 


en  moi 
en  toi 
en  lui 
en  elle 
en  eux 


per  me 
par  te 
per  lui 
per  léi 
per  éssi 


pour  moi 
pour  toi 
pour  lui 
pour  elle 
pour  eux 


'avec  eux 
*avec  elles 
[avec  soi 


>  ^"^^     1%  éSe'  >^'  ^'1«^ 


su  di  lôro. 


in  lôro    "^^  '^"^      per  lôro    ÎP^"""  ^'\'' 
\en  elles     *^  "    *pour  elles 

in  se       |en  soi       per  se      ipour  soi 
Il  faut  remarquer  la  préposition  di  sintercalant  entre  la  préposition  su 
nom  personnel.  Cette  préposition  n'est  pas  de  rigueur.   Certains  gram- 
la  rejettent  même.  Mais  elle  donne  souvent  de  l'harmonie  à  la  phrase. 


220. 


Tableau  des  pronoms  personnels  composés  français  et  italien 


moi-même, 

toi-même. 

lui-même. 

elle-même. 

nous-mêmes. 

vous-même, 

vous-mêmes. 

eux-mêmes, 

elles-mêmes. 

soi-même. 


MASCULIN 

io  stésso  ]  io  medésimo 
tu  stésso  i  tu  medésimo 
égli  stésso         égli  medésimo 


io  stéssa 
tu  stéssa 


IKMIMN 

I  io  medésima 
tu  medésima 


nôi  stéssi 
voi  stésso 
vbi  stessi 
essi  stéssi 

se  stésso 


nôi  medésimi 
vôi  medésimo 
vôi  medésimi 
éssi  medésimi 

se  medésimo 


élla  stéssa  ;  élla  medésima 

nôi  stésse  I  nôi  medésime 

vôi  stéssa  vôi  medésima 

vôi  stésse  vôi  medésime 


ésse  stésse 
se  stéssa 


ésse  medésime 
se  medésima 


221.  —  Particules  mi,  ti,  ci.vi,  si,  gli.  —  Placées  immédiatement  devant 
le  verbe,  les  particules  mi,  ti,  ci,  vi,  si,  gli.  ont  toujours  cette  forme. 

Placées  devant  les  pronoms  personnels  ne,  la,  Io,  li,  le,  elles  deviennent 
me,  te,  ce,  ve,  se,  glie,  et  l'on  a  :  me  Io,  te  li,  ce  la,  se  Io,  me  ne,  se  ne,  etc. 

Placées  après  le  verbe  au  datif,  elles  sont  précédées  de  la  préposition 
a  :  a  me,  a  te,  a  nôi,  a  vôi,  a  se,  a  lui,  a  léi. 

Lôro  des  deux  genres  et  invariable  quant  à  la  forme  rejette  presque 
toujours  la  préposition  a  au  datif,  quoique  placé  après  le  verbe. 
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222.  —  Accent  tonique.  —  Tous  les  pronoms  personnels  de  deux 
syllabes  sont  piâni  :  g-lié  composé  de  gli  plus  e  est  monosyllabe. 
Les  trissyllabes  et  les  quadrisyllabes  sont  sdrùccioli  :  églino.  élleno  ; 
medésimo,  medésima,  medésimi,  medésime.  Nôi,  vôi,  lui,  léi  sont 
dissyllabes  et  piâni. 

PRONOMS  DÉMONSTRATIFS 

223.  —  Les  pronoms  démonstratifs  tiennent  la  place  du  nom  avec 
une  idée  d'indication. 

Ex.  :  Al  malàlo  si  dà  ciô  che  giôva,  i  On  donne  au  malade  ce  qui  fait  du 
non  ciô  che  piàce  {Vàolo  Segneri).  |   bien,  non  ce  qui  plait. 


224. 


TABLEAU    DE?    PRONOMS    DEMONSTRATIFS 


SINeULIF.R 


quésto 
codésto 
cotésto 
quéllo 


A. 

celui-ci 
celui  cj 
celui-là 


Pour  les  personnes  et  pour  les  choses 


esso 
désso 


lui 
\    lui- 
\  même 
lO  StésSO         /       le 

il  medésimo  \  même 
il  taie  tel 


quésti 

codésti  i 

cotésti  * 

quégli  / 

quéi    rare;  \ 

costùi  I 

cotestùi  \ 
colùi 


quésta 
codésta 
cotésta 
quélla 

éssa 

déssa 


celle  ci 
celle-ci 
celle-là 


elle 
\    elle- 
\  même 


la  stéssa        )     la 
la  medésima  ^  môme 
la  taie  uiie 


quésti 
codésti 
cotésti 
quélli 

éssi 

déssi 


ceux-ci  quéste 

I  codéste 

h*^"^-"  cotéste 

ceux-là  quelle 

ésse 
désse 


celles-ci 
/  celles-ci 
celles-là 

elles 

I  elles- 
i  mêmes 

)     les 

Tmedésimi  *  mêmes    le  medésime  i  mêmes 


eux 
eux- 
mêmes 

gli  stéssi    I    les       le  stésse 


i  tâli  tels 

Pour  les  personnes  seulement 


le  tali 


telles 


celui-ci 

« 

« 

« 

celui-ci 

« 
« 

« 
« 

« 

celui-là 

« 
« 

<< 

« 
« 

celui-ci 

costéi 
cotestéi 

celle-ci 

costoro      ) 
cotestôro  i 

ceux- 

-ci 

costoro 
cotestôro 

celles-ci 

celui-là 

coléi 

celle-là 

colôro 

ceux- 

là 

colôro 

celles-là 

C.  —  Pour  les  choses 


ciô,  ce,  cela,  ceci,  ça 
ci    \ 
vi    (  -^•- 
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225.    —   TABLEAU    DES    PRO?IOMS    DÉMONSTRATIFS   LOCAUX 

Correspondant  à  la  première  personne 


PRONOMS  DE  PERSONNES  ET  DE  CHOSES 


PRONOMS  DE  PERSONNES 


Masculin 


Sing.  quésto,     celui-ci. 
Plur.  quésti,     ceux-ci. 


Féminin 

quésta,  celle-ci. 
quéste,  celles-ci. 


Masculin 

quésti,      celui-ci. 
costôro,     ceux-ci. 


Féminin 

costéi,     celle-ci. 
costôro,  celles-ci. 


Correspondant  à  la  deuxième  personne 


Sing.  cotésto,    celui-ci.  Icotésta,  celle-ci.     jcotestùi,    ceuli-ci.  Icotestéi,   celle-ci. 
Pluj'.  cotésti,     ceux-ci.    |cotéste,  celles-ci.  |cotest6ro, ceux-ci.   !cotestôro,celles-ci. 


Sing.  quéllo,  »celui-là. 

quel,  * 

Plur.  quélli,  , 

quéi,  ceux-là. 


Correspondant  à  la  troisième  personne 
quélla,    celle-là 


que, 


quelle,    celles-là. 


quégU,     I 

quéi,        ^celui-là. 

colûi,       ' 


coloro,      ceux-là. 


coléi,       celle-là. 


coloro,     celles-là. 


Le  seul  pronom  démonstratif  local  de  genre  abstrait  est  : 

ciô,  cela. 


226.    —    DÉCLINAISON    DES    PRONOMS    DÉMONSTRATIFS 

I.  —  Pronom  démonstratif  d"un  objet  plus  proche  de  celui  qui  parle 
que  de  celui  à  qui  l'on  parle,  ou  pronom  du  dernier  objet  énoncé. 


M.^SCULIN 

Singulier 

Nom.      quésto,  ce,  celui,  celui-ci. 

r.  -  j-  _.  -  i       ^  de    ce,    de    celui,    de 

Gen.       di  quésto,    ,  .   ■ 

^         '    '      celui-ci. 

Dat.       a  quésto,        à  ce,  à  celui,  à  celui-ci. 

Ace.       quésto,  ce.  celui,  celui-ci. 

de    ce,    de    celui,    de 

Abl.       da  quésto,   ^      telui-ci. 

1  par  ce,  par  celui,  par 
'      celui-ci. 

FÉMININ 

Singulier 
Nom.      quésta,  celle,  celle-ci. 

Gén.       di  quésta,       de  celle,  de  celle-ci. 
Dat.       a  quésta,        à  celle,  à  celle-ci. 
Ace.       quésta,  celle,  celle-ci. 

Aùl.        da  quésta,       de  celle,  de  celle-ci,  par 
celle,  par  celle-ci. 


Pluriel 
quésti,  ceux,  ceux-ci. 

di  quésti,       de  ceux,  de  ceux-ci. 


a  quésti, 
quésti, 

da  quésti. 


a  ceux,  a  ceux-ci. 
ceux,  ceux-ci. 

^  de  ceux,  de  ceux-ci. 
I  par  ceux,  par  ceux-ci. 


Pluriel 
quéste.  celles,  celles-ci. 

di  quéste,       de  celles,  de  celles-ci. 
a  quéste,         à  celles,  à  celles-ci. 
quéste,  celles,  celles-ci. 

da  quéste,      de  celles,  de  celles-ci,  par 
celles,  par  celles-ci. 
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II.  —  Pronom    démonstratif   d'un    objet   plus    proche  de  celui    à    qui 
"on  parle  que   de  celui   qui  parle  :    codésto   ou   cotésto. 

MASCULIN" 

Siiif/iilier 


Soin. 
Gén. 
Dat. 
Ace. 
Abl. 


cotésto,  celui,  celui-là. 

di  cotésto,      de  celui,  de  celui-là. 

a  cotésto,       à  celui,  à  celui-là. 

cotésto,  celui,  celui-là. 

da  cotésto,     de  celui,  de  celui-là, 

par  celui,  par  celui-là. 

FÉMININ 

Singulier 

celle,  celle-là. 
de  celle,  de  celle-là. 
à  celle,  à  celle-là. 
celle,  celle-là. 
de  celle,  de  celle-là. 
p.ir  celle,  par  celle-là. 


Pluriel 
cotésti,  ceux,  ceux-là. 

di  cotésti,       de  ceux,  de  ceux-là. 
a  cotésti,        à  ceux,  à  ceux-là. 
cotésti,  ceux,  ceux-là. 

da  cotésti.      de  ceux,  de  ceux-là. 
par  ceux,  par  ceux-là. 


Pluriel 


Nom. 

cotésta, 

Gén . 

di  cotésta, 

Dat. 

a  cotésta. 

Ace. 

cotésta, 

Abl. 

da  cotésta, 

cotéste, 
di  cotéste, 
a  cotéste, 
cotéste, 
da  cotéste. 


celles,  celles-là. 
de  celles,  de  celles-là. 
à  celles,  à  celles-là. 
celles,  celles-là. 
de  celles,  de  celles-là.  par 
celles,  par  celles-là. 


III.  —  Pronom  démonstratifd'un  objet  éloigné  de  celui  qui  parle   et  de 
celui  à  qui  l'on  parle,  ou  pronom  du  premier  objet  énoncé  : 

M.\SCULIN 


Singulier 

Pluriel 

Som. 

quéllo, 

celui,  celui-là. 

quélli. 

ceux,  ceux-là. 

Gén. 

di  quelle. 

de  celui,  de  celui-là. 

di  quélli. 

de  ceux,  de  ceux-là. 

Dut. 

a  quéllo, 

à  celui,  à  celui-là. 

a  quélli, 

à  ceux,  à  ceu.x-là. 

Ace. 

quéllo, 

celui,  celui-là. 

quélli, 

ceux,  ceux-là. 

Abl. 

da  quéllo, 

clecelui.decelui-là.iuii 
celui,  par  celui-là. 

ll'.Ml 

Singulier 

da  quélli, 

NIN 

de  ceux,  de  ceux-là,  par 
ceux,  par  ceux-là. 

Pluriel 

Som. 

quélla, 

celle,  celle-là. 

quelle, 

celles,  celles-là. 

Gén. 

di  quélla, 

de  celle,  de  celle-là. 

di  quelle. 

de  celles,  de  celles-là. 

Dat. 

a  quélla, 

à  celle,  à  celle-là. 

a  quelle, 

à  celles,  à  celles-là. 

Ace. 

quélla, 

celle,  celle-là, 

quelle, 

celles,  celles-là. 

Abl. 

da  quélla. 

ilecelle,  (lccelie-lH,]i;ii' 
celle,  par  celie-lii. 

da  quelle. 

lie  celles,  de  celles-lii.par 
celles,  par  celles-là. 

.Nota.  —  Il  faut  remarquer  que  certains  df  ces  pronoms  français  doivent  être  suivis  d'un 
autre  proiiuiii  dans  la  phrase. 

quéllo  che,  colùi  che,  celui  qui.  celui  que. 

quéi  che,  coloro  che,  ceux  qui,  ceux  que. 

quélla  che,  coléi  che,  celle  (pii.  celle  que. 

quelle  che,  coloro  che,  colles  qui,  celles  qvic. 

cio  che,  il  che    ce  que  ce  qui,  00  que. 

Il  faut  aussi  nob-r  que  tous  ces  pronoms  italiens  se  l'ont  aussi  précéder 
des  prépositions  in,  dans:  con,  avec;  per,  pour;  su,  sur. 

227.  —  Accent  tonique.  —  Los  prénoms  démonstratif  sont  piâni,  sauf 
medésimo,  raedésiraa,  medésimi,  medésime.  —  Ciô  est  monosyllabe. 
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PRONOMS  POSSESSIFS 


228.  —  Les  pronoms  possessifs  tiennent  la  place  du  noin  en  indiquant 
la  possession,  mais  on  peut  dire  quils  tiennent  la  place  d"un  nom  et 
d'un  adjectif  possessif  Voir  aux  adjectifs,  pages  loo,  156,  157;. 

Ex.  :  Aiùla  i  tuôi  e  fjli  âlfri  se  puôi  Aide  les   tiens   (tes   parents)  et   les 

Proverbe  toscan^.  autres  si  tu  peux. 

Cerf  uni  vi  sono  amicl  non  per  dàrvi  Certains  sont  vos  amis  non  pour  vous 

del  loro.  ma  per  ispogliâni  ciel  vôstro  donner  du  leur  (leur  bien^,  mais  pour 

(Pàolo  Segneri).  vous  dépouiller  du  vôlrc  ^votre  bien). 

Au  lieu  de  sùo,  on  emploie  souvent  le  pronom  prôprio  : 

Ex.  :  Molli  per  impaccidrsi  néqli  !  Beaucoup,  pour  se  mêler  des  affaires 
affàri  altrûi,  infrigano  i  prôpri  (Pâolo  i  des  autres,  embrouillent  leurs  propres 
Segneri).  affaires. 

NoT.\.  —  i.  —  Les  adjectifs  possessifs  et  les  pronoms  possessifs  ont  la  même  origine.  Ils 
viennent  des  adjectifs  possessifs  du  latin.  Aussi  ont-ils  la  même  forme  en  italien. 

2.  —  Les  mots  tuissimo,  nostrissimo,  vostrisslmo  sont  des  formes  à  rejeter  maintenant. 
On  dirait  mieux  :  arcitùo,  arcinôstro,  arcivôstro. 

Ex.:  Qudnto  vi  âmo.  vivéte  felice  ;  clie  io  1  Vivez  aussi  heureux  que  je  vous  aime,  car 
sono  arcivôstro  i  AUegr.)  I  je  suis  tout  à  vous. 

229.  —  Accent  tonique.  —  Voir  aux  adjectifs  possessifs,  page  157. 


PRONOMS  RELATIFS  OU  CONJONGTIFS 


230.  —  Les  pronoms  conjonctifs  sont  ceux  qui  servent  à  joindre 
un  membre  de  phrase  à  un  autre  : 


Ex.  :  Un  luirno  duhhénf  è  coli'i  il 
quàle  rjiijca  a  cfii  puii,  e  non  fa  niàle  a 
veri'.no  (Giov.  Batt.  Gélli). 

Coléi  che  spigola  dôpo  il  raccoUo.  fa 
l'incli'  éllri  la  si'a  raccôlla  CTommaséo\ 


Un  homme  de  bien  est  celui  qui  fait 
du  bien  à  qui  il  peut,  et  ne  fait  de  mal 
à  personne. 

Celle  qui  glane  après  la  récolte  fait 
elle  aussi  sa  récolte. 


Les  pronoms  conjonclifs  sont  encore  appelés  pronoms  relatifs,  parce 
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qu'ils  ont  une  relation,  un  rapport,  avec  un  nom  ou  un  pronom  qui 

précède  et  qu'on  appelle  antécédent. 

Mais  un  pronom  relatif  n'a  pas  toujours  d'antécédent  exprimé  : 

cet  antécédent  est  quelquefois  sous-entendu  : 

Ex.  :     Chi    Irôppo   ahbvàccia,    nùlla 
slringe  (Proverbe), 
ZYàdô^-me  nonpigliapésci  (Proverbe), 


Qui    trop  embrasse,   mal  étreint. 
Chat  qui  dort  ne  prend  pas  de  souris. 


11  y  a  deux  sortes  de  pronoms  relatifs  : 

1°  Les  pronoms  relatifs  simples,  qui  sont  invariables  et  des  deux 
genres  et  des  deux  nombres  ; 
2"  Les  pronoms  relatifs  composés,  qui  sont  variables. 
Il  y  a  aussi  des  pronoms  relatifs  composés  invariables. 

Les   pronoms   conjonctifs  ou  relatifs  sont  :  v 

i°  Des  deux  genres  et  des  deux  nombres  et  invariables  dans  la  forme  : 

chi  :  qui,  celui  qui,  ceux  qui,  celle  qui,  celles  qui  (ne  se  dit  que  des  personnes). 

che  :  qui,  que,   quoi,  lequel,  lesquels,  laquelle,  lesquelles. 

cùi  :  que,  quoi   (qui  avec  une  préposition). 

chiùnque,  qualùnque:  quiconque,  sing.  pour  les  deux  genres. 

checché  ou  che  che  :  quoique,  sing.  pour  les  deux  genres. 

chi  si  sia  :  quiconque. 

On  peut  ajouter  les  cinq  adverbes  suivants  qui  s'emploient  très  souvent 
comme  pronoms  conjonctifs  de  chose  : 

,.   '  qui  valent:   in  cûi,  a   cûi,   su  oui. 

dove,  \     ^ 

onde,        qui  vaut  :   di  cùi,  da  cûi,  per  cûi,  con  cùi. 


S;,  I      qui  valent  :c/ao./. 


Ex.  :  Un  mazzolin  di  rose  e  di  viole,  onde 
orndrc  élla  si  apprésta...  il  petto  e  il  crine  (Leo- 
pàrdi). 


Un  petit  bouquet  de  roses  et  de  violettes 
dont  (avec  lequel)  elle  s'apprête  à  orner  son 
sein  et  sa  chevelure. 


2"  Variable  dans  la  (orme  :  quâle,  ou  plutôt  il  quâle,  car  quâle  preiul 
toujours  l'article  comme  pronom  conjonctif  : 

Masc.  sing.       il  quàle,   qui,  lequel.  1   Mdsc.  plur.        i  quâli,   qui,  lesquels. 

Fém.   sing.      la  quàle,   qui,  laquelle.      1   l''ihn.  plur.       le  quâli,   qui,  lesquelles. 

Puis  : 

quànto  'sing.)  équivaut  à  tûtto  ciô  che,  /oui  ce  qui,  tout  ce  que. 
quanti   (plur.)  équivaut  à  tûtte  le  persône  che,  toutes  les  personnes  gui,    tous 
ceux  qui.  —  Quanti  se  dit  aussi  pour  les  choses. 
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231. 


DECLINAISON    DES    PRONOMS    RELATIFS  OU    CONJONCTIFS. 


\ùm. 
Gén . 
Dal. 
Ace. 


Som. 

Gén. 

Dat. 

Ace. 

Abl. 


chi,  qui. 

di  chi,      de  qui. 
a  chi,        à  qui. 
chi  (voir  syntaxe). 


Abl.      da  chi,  de  qui,  par  qui. 

con  chi,  avec   qui. 

par  chi,  pour  qui. 

su  chi,  sur  qui. 

in  chi,  en  qui,  dans  qui. 


Nom. 

Gén. 

Dat. 

Ace. 

Abl. 


che,  qui.  lequel,  lesquels,  laquelle,  lesquelles. 

di  che,     de  quoi,  duquel,  desquels,  de  laquelle,  desquelles,  dont. 

a  che,       à  quoi,  auquel,  auxquels,  à  laquelle,  auxquelles. 

che,  que.  lequel,  lesquels,  laquelle,  lesquelles. 

da  che,  de  quoi,  par  quoi,  duquel,  de  laquelle,  desquels,  desquelles,  par 
lequel,  par  laquelle,  par  lesquels,  par  lesquelles,  dont. 

con  che,  avec  quoi,  avec  lequel,  avec  lesquels,  avec  laquelle,  avec  les- 
quelles. 

su  che,     sur  quoi,  sur  lequel,  sur  lesquels,  sur  laquelle,  sur  lesquelles. 

per  che,  pour  quoi,  pour  lequel,  pour  lesquels,  pour  laquelle,  pour 
lesquelles. 

in  che,  en  quoi,  dans  quoi,  dans  lequel,  dans  lesquels,  dans  laquelle, 
dans  lesquelles. 

Néant. 

di  cùi, 

a  cûi,  cui, 

cùi, 

da  cùi, 

con  cùi, 
su  cùi, 
per  cùi, 
in  cùi, 


de  qui,  de  quoi,  duquel,  de  laquelle,  desquels,  desquelles, dont. 

à  qui,  à  quoi,  auquel,  auxquels,  à  laquelle,  auxquelles. 

que,  lequel,  lesquels.  laquelle,  lesquelles. 

de  qui.  par  qui,  duquel,  par  lequel,  de  laquelle,  par  laquelle, 
desquels,  par  lesquels,  desquelles,  par  lesquelles,  dont. 

avec  qui.  avec  quoi,  avec  lequel,  avec  lesquels,  avec  laquelle, 
avec  lesquelles. 

sur  qui,  sur  quoi,  sur  lei^uel.  sur  laquelle,  sur  lesquels,  sur 
lesquelles. 

pour  qui,  pour  quoi,  pour  lequel,  pour  laquelle,  pour  les- 
quels, pour  lesquelles. 

en  lequel,  en  laquelle,  en  lesquels,  en  lesquelles,  en  qui, 
dans  qui.  en  quoi,  dans  quoi,  dans  lequel,  dans  laquelle, 
dans  lesquels,  dans  lesquelles. 


SINGULIER 


Som.  il  quâle, 
Gén.  del  quàle, 
al  quâle, 
il  quàle, 
dal  quâle, 
col  quâle, 
sul  quâle, 
pel  quâle, 
nel  qaâle, 


Daf. 

Arc. 

Abl. 


Masculin 

lequel. 

duquel. 

auquel. 

lequel. 

duquel,  par  lequel. 

avec  lequel. 

sur  lequel. 

pour  lequel. 

dans  lequel. 


Féminin 


la  quâle, 
délia  quâle, 
alla  quàle, 
la  quâle. 
dalla  quâle, 
colla  quâle, 


laquelle. 

de  laquelle. 

à  laquelle. 

laquelle. 

de  laquelle,  par  laquelle. 

avec  laquelle. 


sùlla  quâle,  sur  laquelle, 
pélla  quàle,  pour  laquelle, 
nella  quâle,  dans  laquelle. 
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PLURIEL 


Masculin 

Sorii.  iquâli,        lesquels. 
Gén.    déi  quâli,  desquels. 
iJal.    ai  quâli,     auxquels. 
Ace.    i  quâli,      lesquels. 
Abl.     dâi  quâli,  desquel^;.  par  lesquels, 
coi  quâli,    avec  lesquels, 
sùi  quâli,  sur  lesquels, 
péi  quâU,  pour  lesquels, 
néi  quâU,  dans  lesquels. 
XoT.\.   —  1°  Le  qui  français  peut   se    rendre  en  italien   par  c/ii.  che.  il  qu<ile,  la   qwile, 
qwili,  le  quiili.  Ciii. 

2°  Dont  peut  se  rendre  part  :  di   ci'ii.  di  clie,   del  qiuile,  déi  quàli.  drlla    qwile,  délie  qudli, 
onde,  da  cùi. 

Ex.  :  Il  fiiime  da  cùi  la  prateria  è  unnaf-     i      Le  fleuve  par  lequel  (dont)  la  prairie  est 
fidta  (Ferrari).  I  arrosée. 

3°  Che  devant  e,  i,  s'apostrophe  si  l'oreille  l'exige 


Féminin 

le  quâli,         lesquelles. 

délie  quàli.    desquelles. 

allé  quâli,      auxquelles. 

le  quâli,         lesquelles. 

dalle  quâli,    desquelles,  par  lesquelles. 

colle  quâli,    avec  lesquelles. 

sùlle   quâli,  sur  lesquelles. 

pelle  quali,    pour  lesquelles. 

nélle  quâli,  dans  lesquelles. 


Ex.  :    Cio   ch'   è  di  noia  âgli  dliri,  non   si 
dh'e  l'tire  (Del  Casa). 
Aii'itnti  ch"  Iddio  t'aiûti  (Prùverbo). 


Ce  qui  ennuie  les  autres  ne  doit  pas  être 
fait. 
Aide-toi.  le  ciel  t'aidera. 


232.  —  Accent  tonique.  —  Tous  les  pronoms  relatifs  ou  con- 
jonctils  de  plus  d'une  syllabe  sont  piâni,  y  compris  chiûnque.  — 
Checché  che  -j-  che)  seul  fait  exception. 

PRONOMS  INTERROGATIFS 


233.  —  Les  pronoms  Interrogatifs  sont  ceux  qui  servent  à  interro- 
ger ;  ils  n'ont  jamais  dantécédent. 

Oiie  vaut  l'argent  sans  la  santé  '.' 

Qu'esl-ce  que  notre  vie"? 
Qui    ne    connaît  pas    le   style    en- 
chanteur et  très  doux  de  Buffon'.' 

Tous  les  pronoms  interrogatifs  italiens  sont  simples.  Quâle  interro- 
gatif  ne  prend  pas  l'article  comme  en  français  : 

Ex.  :  Quàle  iit'âma  il  piii'.'      |      Lequel  m'aime  le  plus? 

Les  pronoms  interrogatifs  sont  : 

che?  che  COSa?  quoi?  que?  qu'est-ce  qui? 


Ex.  :  Che  nUe  il  denùro  sénza  la 
sani/ù  '.'   (Del  Ciisa). 

Che  è  la  nostra  vita  ?  (Passavànti). 

A  chi  non  è  nôfo  la  slile  incanlafôrce 
ilolcissii/io  del  Biiffon  ?  (.Mùnti) 


chi?  q"i  •'  M"'  'Si-  '6  qui  ? 

quàle?  qiu'l-'  quelles?  lequel?  laquclli'? 


quâuto  ?     quanta  ?    quanti  ?    quànte  ? 

ciimtjiiMi  ? 
quâli?  quels?  quelles?  lesquels?  le.squelles? 


ACCENT    TOXIQUE    DES    PRONOMS    EXCLAMATIFS  189 

On  peut  ajouter  les   quatre   adverbes  suivants,   qui  s'emploient   bien 
souvent  comme  pronoms  interrogatifs  de  chose. 

ove?     »       .     ,     ..      .-o        -o  -o  1   onde?  ,    .     ,      >dicm?percùi?concûi? 

d6ve?'^"^'^''"*'°'"'-^''''-'^'"'-    !   d6nde?'''""'''"''dacm? 

234.  —  DÉCLINAISON  DE  cM  ET  che 

POUR  LES  PERSONNES  POUR  LES  CHOSES 


\om.  chi?  qui?  ;  Xom.  che?  côsa?  che  cosa  ?  quoi  ?  qu'est-ce  que? 

Gén.    di  chi?  de  qui  ?  Gén.  di  che  ?  di  che  cosa?  de  quoi  ? 

Dal.    a  chi?  à  qui  ?  Daf.  a  che?  a  che  cosa?      à  quoi? 

Ace.    chi  (V.  syntaxe),  qui?  Acc.  che  cosa?  cosa?           quoi? 

Abl.    da  chi?  de  qui?  Abl.  da  che?  da  che  côsa?  de  quoi  ?  par  quoi  ? 

235.  —  Accent  tonique.  —  Tous  les  pronoms  interrogatifs  dissyl- 
labes sont  piâni. 


PRONOMS  EXCLAMATIFS 


236.  —  Les  pronoms   exclamatifs   sont  ceux  qui  remplacent   le 
nom  en  indiquant  l'admiration,  la  surprise. 


Ex.  :  QuântO  incresce'vainl  di  non 
poterne  confiminre  lo  studio!  (Péllico.) 

Quanti  amici  m'érano  involâti  !■ 
(Silvio   Péllieo.) 

Oh  côme  gli  fui  çjmto  délia  sùa  fjen- 
tilézza .'  (Silvio  Péllico.) 


Combien  je    regrettais  de  n'en  pou- 
voir continuer  l'étude  1 
Combien  d'amis  m'étaient  enlevés  ! 

Oh!  comme  je  lui  fus  reconnaissant 
de  sa  gentillesse  1 


Les  pronoms  exclamatifs  sont  : 

chi!  che !  qui  !  quoi  !  que  ! 

quânto  !  quanta  !  quanti  !  quânte  !  combien  !  combien  de  !  que  de  1  que 

corne!  comme! 

On  peut  aussi  ajouter  les  quatre   adverbes  suivants  : 

ove,  dove  !      où  !  en  qui  !  à  qui  !  sur  qui  ! 

onde  !  d'où  !  de  qui  !  par  qui  1  pour  qui  I  avec  qui  ! 

dondé  !  d'où  !  de  qui  1  par  qui  ! 

237.  —  Accent  tonique.  —  Tous  les  pronoms  interrogatifs  dissyl- 
labes sont  piâni. 
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PRONOMS  INDEFINIS 


238.  —  Les  pronoms  indéfinis  servent  aussi  à  représenter  les  per- 
sonnes et  les  choses,  mais  d'une  manière  très  générale,  et  par  suite 
peu  déterminée  : 


Ex.  :  CM  è  bélla.  non  è  del  tûtto  pove- 
rélla  (Proverbe  tosceini. 

Nessùno  </f;"  servitôri  le  toccù  'Man- 
zùni,. 

Qui,  sénza  dir  rillro,  si  separdrono  .- 
ùno  fornà  dônd'  éra  veniito,  l'âltro 
.t'avviù  fill'i  cappella  (Manzûni). 


Qui  est  belle,  n'est  pas  entièrement 

pauvre. 
Aucun  des  serviteurs  ne  le  toucha. 

Ici,  sans  dire  autre  chose,  ils  se 
séparèrent  :  l'un  retourna  d'où  il  était 
venu,  l'autre  s'achemina  vers  la  cha- 
pelle. 


239.  —  Tïibleau  des  pronoms  indéfinis.  —  Les  prônons  indéfinis 
sont  : 


SI, 

qaalchecôsa, 

qualcosa, 

niénte,  niilla, 

chiùnque,  chicchessia, 
chicchessiaché,  chic- 
chessia che,  chisi  sia 
che,  ognùno  che, 

niiino,    nessùno  ,    ois- 
sùno,  verùno,  alcùno, 

parécchi  m  parécchie  f 

cérti  e  ,  alciini  e), 

tâle,  cotâle, 

tùtto,  ôgni  côsa, 

tutti, 

l'ûno,  ùno, 


on,  l'on, 
quelque  chose. 
rien. 

I    , 

■  quiconque. 

\ 

I  nul.  aucun,  per- 

»       sonne. 

plusieurs. 

certains. 

tel. 

tout. 

tous. 

iun. 


l'ûna, 

gli  uni, 

le  une, 

ciascàuo  (  a^,  ognùno  (a), 

ciaschedùno    a  , 
talùno  a  .çualcùno(a), 
talùni,  talùne. 
l'âltro    a  ,  ciltro  a  . 
gli  âltri,  le  àltre, 
altrùi, 

molti,  moite  f. 
âltri...  âltri    a...  e), 
chi...  chi, 


l'une, 
les  uns. 
les  unes. 

chacun  (e). 

quelqu'un  (e). 
quelques-uns(»s) 
l'autre, 
les  autres, 
autrui, 
beaucoup, 
l'un.  .  l'autre, 
les    uns...     les 
autres. 


àltre...  àltre 


les  unes,...  les  autres. 


Les  pronoms   ou  adjectifs  indéfinis  sans  pluriel  sont 


M.VSCCLIN 

Ùno. 

niùno. 

nessùno. 

Ogni. 

ognùno. 


KKMININ 

ùna. 

niùna. 

nessùna. 

ogni. 

osnùna. 


MASC.I  I.IN 

ciascùno. 

ciaschedùno. 

verùno. 

qualcùno. 
qualchedùno. 


aascuna. 

ciaschedùna. 

verùna. 

qualcosa. 

cpialcùna. 

qnalchedùna. 


m 
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Nota.  —  Tons  les  adjectife  indéfinis,  quand  ils  n'accompagnent  pas  un  nom,  sont  pro- 
noms indéfinis,  sauf  : 

ôgml,  qtialsia,  qualsiano, 

quai  un  que,  qualsiasi, 

cérta,  cérto  (le  singulier  seulement},       qualsisia, 

qualsivôglia,  qualsivôgliano, 
qualsifôsse,  qti&lsifôssero, 
qui  sont  toujours  adjectifs. 

Cependant  qucilûuc[ue  s'emploie  pour  chitinque,  quiconque  :  il  est  alors  pronom. 


PHRASES   PRONOMINALES    INDEFINIES 

240.  —  On  peut  considérer  comme  phrases  pronominales  indéfinies  les 
formes  suivantes,  dont  quelques-unes  figurent  aussi  daus  notre  liste  des 
adjecifs  et  àe's  pronoms  indéfinis: 


cliiccheaia, 
qualsia, 
qualsisia. 
quàl  si  sia, 
qualsiasi, 
qualsivôglia, 
qualùuque   sia, 
pur  che  sia, 
quàl  si  fosse, 
qualsifôsse. 


SI»GCI.IER 


qui  que  ce  soit  qui. 


quel  qu'il  soit, 
quelle  qu'elle  soit. 


quel  qu'il  fût. 
quelle  qu'elle  fut. 


chicchesiano. 
qualsiano. 
qualsisiano. 
quàli  si  siano. 
qualsiansi. 
quàli  si  vôgliano 
qualùuque  siano 
pur  che  siano. 
quàli  si  fossero 
qualsifôssero. 


PLCRIBL 

qui  que  ce  soit. 


quels  qu'ils  soient, 
qu'elles  qu'elles  soient. 


;| 


,  quels  qu'ils  fussent. 
)  quelles  qu'elles   fussent. 


non  so  clii,  je  ne  sais  qui. 

non  so  ctie,  je  ne  sais  quoi. 

non  so  quàle.  i,  je  ne  sais  quel,  quelle,  quels,  quelles. 

non  so  quânto  i,  a,  e,  je  ne  sais  combien. 


puis  : 

chi  sa  chi,  qui  sait  qui. 

chi  sa  che,  qui  sait  quoi. 

chi  sa  quàle.  quàli.  qui  sait  quel,  -elle,-els,  -elles. 

chi  sa  quànto;  i,  a,  e.  qui  sait  combien. 

Nota.  —  1.  —  Assai.  beaucoup  de,  a  un  superlatif  :  assàissimo. 

2-  —  Tânto  a  un  diminutif,  tantino.  employé  comme  pronom  et  adverbe,  et  le  superlatif, 
tantissimo.  Il  se  trouve  aussi  en  composition  dans  cotànto,  tant,  autant,  et  altrettânto, 
autant. 

■j-  —  Nessûno  a  le  superlatif  nessunissimo. 

4.  —  De  àltri,  autres,  est  dérivée  la  forme  altrûi,  qui  équivaut  à  :  di  àltri,  ad  àltri,  àltri 

•i.  —  Les  formes  l'un  l'àltro,  luno  con  l'àltro  sont  réciproques. 


241.  —  Accent  tonique.  —  Tous  les  pronoms  indéfinis  sont  piani, 
sauf  ceux  qui  sont  formés  d'une  Z*'  personne  du  pluriel  d'un  verbe 
(Voir  aux  adjectifs  indéfinis,  p.  163!. 


DU  VERBE 


242.  —  Le  verbe  est  la  partie  du  discours  qui  exprime  Y exislence , 
lactioD  :  c'est  le  pivot  sur  lequel  tourne  l'étude  d'une  langue. 

Des  ALxiLiAinEs.  —  Avéra,  éssere 

243.  —  La  langue  italienne  a  deux  auxiliaires  proprement  dits  : 
Avère,  avoir,  et  éssere,  être. 

Essere  signifie  aussi  exister,  et  avère,  posséder. 
Chacun  de  ces  deux  auxiliaires  forme  ses  temps  composés  avec 
lui-même  : 


Ex.  :  Siicrate  esamindva  la  sera  qudie 
éra  stâto  nel  r/iôrno  :  e  quuli  pensiéri 
avéva  avùto  (Bémbo). 


Soorate  examinait  le  soir  ce  qu'il  avait 
été  dans  le  jour,  et  quelles  pensées  il 
avait  eues. 


Mais  avère  et  éssere  ne  sont  pas  les  deux  seuls  auxiliaires  que 
possède  la  langue  italienne.  D'autres  verbes  remplissent  ces  fonc- 
tions, comme  nous  le  verrons  dans  la  syntaxe.  Parmi  ces  derniers, 
venire,  venir,  est  celui  qui  joue  le  plus  grand  rôle. 


I)KS    Mai)E.<    KT    DES    TEMl'.-^ 


244.  —  L'italien  manque  du  passé  deuxième  forme  du  conditionnel, 
qu'il  rend  parle  passe'  première  forme. 

Mais  la  langue  italienne  possède  un  gérondif  en  do,  invariable,  et 
qui  est  souvent  confondu  avec  le  participe  p?'ese)it,  qu'il  remplace 
souvent,  d'ailleurs. 

IIKS    l'KONKMS    SLMETS    DANS    L\    CON-U'CAHON 

245.  —  Le  pronom  personnel  sujet  peut  se  supprimer  on  italien 
toutes  les  fois  que  sa  suppression  ne  peut  donner  lieu  à  équivoque. 

Il  est  même  nécessaire,  dans  bien  des  cas,  de  ne  point  l'exprimer, 
car  il  ne  servirait  qu'à  rendre  la  phrase  lourdr.  11  est  même  d'usage 
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de  le  supprimer  dans  la  conjugaison  des  verbes.  Néanmoins  il  faut 
le  connaître.  Les  pronoms  personnels  sujets  sont  : 


SINGULIER 


l"  pers. 
2-   pers. 

.3'-  pers. 


pour  les  2  genres  : 
pour  les  2  genres  : 
)  pour  le  masculin  : 
/  pour  le  féminin  : 


10,  je. 

tu,  tu. 

égll,  ésso,  il. 
élla,  éssa,  elle. 


Églino  et  élleno  s'emploient  de  moins  en  moins. 


noi,  nous, 

vôi,  vous, 

éssi,  églino,  ils. 
ésse,  élleno,  elles. 


246.  —  Conjugaison  du  verbe  auxiliaip.b  avéra,  avoir 


MODE    INDICATIF 


10  ho. 

tu  liai. 

égli  ou  élla  hà. 

nôi  abbiâmo. 

vôi  avéte. 

éssi  ou  ésse  hânno. 

IMPARFAIT 

avéva  on  avévo. 

avévi. 

avéva. 

avevâmo. 

avevâte. 

avévano. 


jai. 


j  avais. 


ébbi. 

avésti. 

ébbe. 

avémmo. 

avéste. 

ébbero. 

avro. 

avrâi. 

avrà. 

avrémo. 

avréte. 

avrânno- 


PASSE    DEFINI 


J  eus. 


j  aurai. 


PASSÉ    IXDÉFINI 


hô  avùto. 
hâi  avùto. 
hà  avùto. 
abbiâmo  avùto. 
avéte  avùto. 
hânno  avùto. 

PLCS-QUE-PARFAIT 

avéva  ou  avévo  avùto. 
avévi  avùto. 
avéva  avùto. 
avevâmo  avùto. 
avevâte  avùto. 
avévano  avùto. 

PASSÉ    .VXTÉRIEUR 

ébbi  avùto. 
avésti  avùto. 
ébbe  avùto. 
avémmo  avùto. 
avéste  avùto. 
ébbero  avùto. 

FCTLB    .VNTÉRIELR 

avrô  avùto. 
avrâi  avùto. 
avrà  avùto. 
avrémo  avùto. 
avréte  avùto. 
avrânno  avùto. 


J  ai  eu. 


J  avais  eu. 


j  eus  eu. 


j  aurai  eu. 
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j  aurais. 


avrei. 

avrésti. 

avrébbe. 

avrémmo. 

avréste. 

avrébbero. 


âbbi. 
âbbia. 


avréi  avûto. 
avrésti  avùto. 
avrébbe  avûto. 
avrémmo  avûto. 
avréste  avûto. 
avrébbero  avûto. 


j  aurais  eu. 


chc 


âbbia. 

âbbia  ion  âbbi). 

âbbia. 

abbiâmo. 

abbiâte. 

âbbiano. 


IMPERATIF 

PRÉSENT 

abbiâmo. 
non  avère,  n'aie  pas.      abbiâte. 
qu'il  ait.      âbbiano. 

SUBJONCTIF 

PR  ÉSE.NT 

que  j'aie. 


ayons. 

ayez. 

qu'ils  aient. 


que  j  aie  eu. 


che 


IMP.\nF.\IT 


que  J  eusse. 


che 


avessi. 

avéssi. 

avésse. 

avéssimo. 

avéste. 

avéssero. 


che 


âbbia  avûto. 
âbbia  avûto. 
âbbia  avûto. 
abbiâmo  avûto. 
abbiâte  avûto. 
âbbiano  avûto. 

PLLS-QIT.-P.\RFA1T 

que  J  eusse  eu, 
avéssi  avûto. 
avéssi  avûto. 
avésse  avûto. 
avéssimo  avûto. 
avéste  avûto. 
avéssero  avûto. 


INFINITIF 


\  PRKSENT.  —  avère. 

f  p.\ssÉ.  —  avère  avûto. 


i  PRESENT.  —  avénte. 
PAirriGIPF 

(  PASSÉ.  —  avuto. 


GERONDIF 


\  PRÉSENT.  —  avéndo. 

I  PASSÉ.  —  avéndo  avûto. 
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247.   —  CoNJLGAisoN  DU  VERBE  AUXILIAIRE  éssere,  être 
(Se  conjugue  lui-même) 


INDICATIF 


PASSE     INDHKIM 


sono. 

séi. 

è. 

siâmo. 

siéte. 

sono. 


era  om  ero. 

éri. 

éra. 

eravâmo. 

eravâte. 

érano. 

fui. 

fôsti. 

fù. 

fiimmo. 

fôste. 

flirono. 


saro. 

sarâi. 

sarà. 

sarémo. 

saréte. 

sarânno. 


IMPARFAIT 


PASSE  DEFINI 


je   SUIS. 


j'étais 


je  fu?. 


je  serai. 


sûno  stâto,    a. 
séi  stàto,  a. 
è  stâto,  a. 
siâmo  stâti,  e. 
siéte  stâti,  e. 
sôno  stâti,  e. 


j'ai  été. 


PLIS-QUE-PARFAIT 


éra  stâto,  a. 
éri  stâto,  a. 
éra  stâto,  a. 
eravâmo  stâti,  e. 
eravâte  stâti,  e. 
érano  stâti.  e. 


j'avais  été. 


PASSE   ANTERIEUR 


fiii  stâto,  a. 
fôsti  stâto,  a. 
fù  stâto,  a. 
fûmmo  stâti,  e. 
fôste  stâti,  e. 
fiïrono  stâti.  e. 


j'eus  été. 


FLTLl!     ANTERIEUR 


sarù  stâto,  a. 
sarâi stâto,  a. 
sarà  stâto,  a. 
sarémo  stâti,  e. 
saréte  stâti,  e. 
sarânno  stâti,  e. 


j'aurai  été. 
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je  serais. 


sarei. 

sarésti. 

sarébbe. 

sarémmo. 

saréste. 

sarébbero. 


saréi  stâto,  a. 
sarésti  stâto,  a. 
sarébbe  stâto,  a. 
sarémmo  stâti,  e. 
saréste  stâti,  e. 
sarébbero  stâti  ,e. 


j'aurais  été. 


IMPERATIF 


PRESENT 

.     ,     .     .  siâmo. 

sîi,  sia,  sois,  nonéssere,  ne  sois  pas.      siâte. 


soyons, 
soyez. 


sia. 

qu'il  soit. 

siano  ou  sieno.              qu'ils  soient 

SUBJONCTIF 

sia. 

PUÉSERT 

PARFAIT 

que  j'aie  été 
sia  stâto,  a. 

sia  ou  sii. 

sia  stâto,  a. 

sia. 

sia  stâto,  a. 

siâmo. 

siâmo  stâti,  e. 

siâte. 

siâte  stâti,  e. 

siano  oic  sieno. 

siano  stâti,  e. 

nii 

>AKFAIT 

PLUS-QUE-PARFAIT 

fôssi. 

que  je  fusse. 

que  j'eusse  été 
fôssi Stâto,  a. 

fôssi. 

fôssi  stâto,  a. 

fosse. 

fosse  stâto,  a. 

fôssimo. 

fôssimo  stâti,  e. 

fus te. 

fôste  stâti,  e. 

fùssero. 

fôssero  stâti,  e. 

INFINITIF 


PARTICIPE 


GERONDIF 


I  PRÉSENT.  —  éssere. 

I  PASSÉ.  —  éssere  stâto,  -a,  -i,  -e. 

\  PRÉSENT.  —  essénte  (s'emploie  peu). 

I  p.\ssÉ.  —  stâto,-a,-i,-e(essiito,  sûto  vieux). 

(  PRÉSENT.  —  csséndo. 

)  PASSÉ.  —  csséndo  stâto,  -a,  -i,  -c. 


DES    CONJUGAISONS  197 

SUR  LES  VERBES  avére  ET  éssere 

248.  —  L'usage  commun  est  d'écrire  les  trois  personnes  du  singulier  et 
la  S""  personne  du  pluriel  du  présent  de  l'indicatif  de  avère  avec  une  h  ; 

ho,  hâl,  ha,  hanno. 

Quelques  rares  auteurs  écrivent  sans  h,  mais  avec  un  accent  : 

6,  ai,  à,  ànno. 

Mais  riavére,  ravoir,  avoir  de  nouveau;  riavérsi,  se  rétablir  d'une  mala- 
die, etc.,  ne  prennent  pas  h  : 

riô,  riâl,  rlà,  riahbiâmo,       riavéte,        rlânno. 

ml  rlô,  tl  liai,  si  rlà,         ci  riabbiâmo,  vl  riavéte,   si  riânno. 

Ils  se  conjuguent  comme  avére,  sauf  qu'ils  ne  prennent  pas  h  : 

Ex.  :  In  pôchi  yiorni  mi  riéhbi  G.  Duprè).    i     En  quelques  jours  je  ine  rétablis. 

Éssere  avait  autrefois  pour  participes  passés  sûto  et  essûto,  qui  corres- 
pondai'^nt  au  participe  présent  et  au  gérondif  sente  vieux  ,  essénte,  séndo 
(vieux),  esséndo.  Maintenant  il  emprunte  celui  de  stâre,  qui  est  stâto. 

DES  CONJUGAISONS 

249.  —  Les  verbes  italiens  peuvent  être  répartis  en  trois  conju- 
gaisons basées  sur  la  voyeUe  caractéristique  de  l'infinitif  : 

are,      amâre:  ère,      temére  ;  ire,      semre. 

Les  verbes  en  ère  peuvent  se  diviser  en  deux  groupes,  suivant  que 
la  voyelle  caractéristique  de  l'infinitif  est  longue  ou  brève,  accentuée 
ou  non;  mais  il  n'est  pas  nécessaire  d'en  faire  deux  conjugaisons, 
car  des  verbes  des  deux  catégories  se  conjuguent  en  tous  points  de 
la  même  manière.  Cependant  il  est  bon  de  connaître  cette  division 
pour  une  foule  de  cas. 

La  plupart  des  verbes  en  ire  intercalent  la  syllabe  isc  entre  le 
radical  de  l'infinitif  et  la  terminaison  des  personnes  du  singulier  et 
de  la  troisième  personne  du  pluriel  aux  présents  de  l'indicatif,  del'impé- 
ralif  et  du  subjonctif.  Mais  ici  encore  il  n'est  pas  absolument  néces- 
saire de  faire  deux  conjugaisons,  vu  qu'un  certain  nombre  de  verbes 
ont  les  deux  formes  à  ces  quatre  personnes,  et  que  toutes  les  autres 
personnes  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  modes  sont  semblables. 

Nous  donnerons  donc  trois  conjugaisons,  tout  en  mettant  deux 
modèles  pour  les  verbes  en  ire. 
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250. 


Conjugaison  des  veriœs  réguliers  :  modèles 


1- CONJUGAISON      -2°  conjugaison  S»   CONJUGAISON' 

am  are  tem  ère  serv  îre  fin  ire 

Radical  :  am  Radical:  tem         Radical:  serv       Rad.  :  fin   finisc 

MODE   LNDICATIF 


j  aime 
îo  uni  0 
tu  a  m  i 
égli  âm  a 
nôi  am  i.'iino 
vôi  am  aie 
éssi  âm  ano 


je  crains 


je  sers 


je  fini? 


tfm  0 
té  m  i 
tém  e 
tem  iâmo 
tem  éle 
tém  ouo 


serv  0 
sérv  i 
sérv  e 
serv  iamo 
serv  ite 
sérv  ono 


tin  l'sco 
lin  isci 
fin  îsce 
lin  iâmo 
lin  ite 
fin  iscono 


IMI'ARFAIT 


J  aiiaai> 
a  m  ;ivo 
am  âvl 
am  âva 
am  avâmo 
am  avâte 
am  âvano 


je  craignais 
tem  évo 
tem  évi 
tem  éva 
tem  evi'imo 
tem  evâte 
tem  évano 


]e  se 
serv  ivo 
serv  l'vi 
serv  iva 
serv  ivâmo 
serv  i  Vil  te 
serv  ivano 


je  finissai; 
fin  (vo 
Un  ivi 
lin  iva 
fin  ivâmo 
tin  ivâte 
tin  l'vano 


PASSK    liEFIXI 


j  aimai 
a  m  ai 
am  âsti 
a  m  l't 
a  m  âinmo 
am  âste 
am  ânmo 


je  craignis 
ttin  éi  item  ëtti  ^ 
tem  ésti 
tem  è  (tem  étte 
tem  émino 
tem  rstc 


je  servis 
serv  ii 
serv  isti 
serv  i 
serv  immo 
serv  iste 


je  finis 


tem  érono(tenio((ero)  serv  ironn 


fin  ii 
fin  isti 
fin  i 

fin  îinmo 
fin  îsle 
lin  irono 


l'ASSI.    IMiKIlM 


J  al  aimi' 
hi"i  ani  âlo 
liai  a  m  âto 
Iià  a  ni  âto 


j'ai  craint 
liù  loin   l'ilo 
liai  tem  nli» 
lia  te  m  lïto 


J  ai  servi 
lin  s(>rv  ito 
liiii  serv  ito 
lia  serv  ito 


j'ai  fini 
lin  fin   ft.t 
hâi  fin  ilo 
lia  fin  ilo 


ahliiâino  am  âlo     anliiânn»  tciii  l'ilo    aldiiâino  serv  (Io    abbiâmo  fin  ilo 
avélc  ,1111  âlo  avril'  loin  nto         avéle  serv  ilo  avélo  fin  ilo 

liâniiu  am  âln         liâniio  Icm  l'ito       liâimo  sim'v  itn        liânno  lin   iln 
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j'eus  aimé 
ébbi  am  âto 
avésti  am  ;'ito 
ébbe  am  âto 
avémmo  am  âto 
avéste  am  âto 
ébbero  am  âto 


PASSÉ   ANTÉRIEUR 

j'eus  ciaint 
ébbi  tem  ûto 
avésti  tem  ûto 
ébbe  tem  l'ito 
avémmo  tem  ûto 
avéste  tem  ûto 
ébbero  tem  ùto 


j  eus  servi 
ébbi  sei'v  ito 
avésti  serv  l'to 
ébbe  serv  ito 
avémmo  serv  ito 
avéste  serv  ito 
ébbero  serv  ito 


j'eus  fini 
ébbi  fin  fto 
avésti  lin   fto 
ébbe  fin  ilo 
avémmo  lin  ilo 
avéste  fin  ito 
ébbero  iin  ito 


PLLS-QLE-r'Al'.FAir 


j  avais  aime 
avévo  am  âto 
avévi  am  âto 
avéva  am  âto 
avevâmo  am  âto 
avevâte  am  âto 
avévano  am  âto 


j'avais  craint 
avévo  tem  lUo 
avévi  tem  iito 
avéva  tem  ûto 
avevâmo  tem  ûto 
avevâte  tem  vito 
avévano  tem  ûto 


J  avais  servi 
avévo  serv  ilo 
avévi  serv  fto 
avéva  serv  ito 
avevâmo  serv  ito 
avevâte  serv  ito 
avévano  serv  ito 


j'avais  fini 
avévo  tin  ito 
avévi  fin  ito 
avéva  fin  ito 
avevâmo  fin  ito 
avevâte  fin  ito 
avévano  lin  itn 


.1  aimerai 
am  er  ô 
am  er  ai 
am  er  à 
am  er  émo 
am  er  été 
am  er  ânno 


je  rraindrai 
tem  er  n 
tem  er  ai 
tem  er  à 
tem  er  émo 
tem  er  été 
tem  er  ànno 


je  servirai 
serv  ir  n 
serv  ir  ai 
serv  ir  à 
serv  ir  émo 
serv  ir  été 
serv  ir  ânno 


je  finirai 
fin  ir  n 
lîn  ir  ai 
fin  ir  à 
fin  ir  émo 
fin  ir  été 
fin  ir  ânno 


j  aurai  aune 
avrù  a m  âto 
avrâi  am  âto 
avrà  a  m  âto 
avrémo  am  âto 
avréte  am  âto 
avrânno  am  âto 


FLTLR    ASTÉIUELR 

j'aurai  craint 
avrô  tem  ûto 
aviYii  tem  ûto 
avrà  tem  ûto 
avrémo  tem  ûto 
avréte  tem  ûto 
avrânno  tem  ûto 


j'aurai  servi 
avrn  serv  ito 
avrâi  serv  ito 
avrà  serv  ito 
avrémo  serv  ito 
avréte  serv  ito 
avrânno  serv  ito 


j'aurai  fini 
avrn  fin  fto 
avrâi  fin  ito 
avrà  fin  ito 
avrémo  fin  ito 
avréte  fin  ito 
avrânno  fin  ito 


MODE  CONDITIONNEL 


j  aimerais 
ani  er  éi 
am  er  ésti 
ani  er  ébbe 
am  er  éiniiio 
am  er  este 
am  er  ébbero 


je  craindrai; 
tem  er  éi 
tem  er  ésti 
lem  er  ébbe 
tem  er  éiniiio 
lem  er  ésie 
lem  er  ébbei'o 


je  scrvuviis 
serv  ir  éi 
serv  ir  ésti 
serv  ir  ébbe 
serv  ir  émiiio 
serv  ir  ésIe 
serv  ir  ébbero 


je  finirais 

lin  ir  éi 

fin  ir  ésti 

lin  ir  ébbe 

lin  ir  émmo 

lin  ir  este 

lin  ir  ébbero 
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PASSÉ 

j'aurais  aimé  j'aurais  craint  j'aurais  servi  j'aurais  fini 

avréi  am  dto  avréi  tem  iito  avréi  serv  ito  avréi  fin  ito 

avrésti  am  âto  avrésti  tem  l'ito  avrésti  serv  îto  avrésti  lîu  ito 

avrébhe  am  âto  avrébbe  tem  ùto  avrébbe  serv  îto  avrébbe  fin  ito 

avrémmo  am  âto  avrémmo  temùto  avrémmo  serv  ito  avrémmo  fin  ito 

avréste  am  âto  avrésle  tem  ùto  avrésle  serv  ito  avréste  fin  ito 

avrébbero  am  âto  avrébberotemùfo  avrébbero  serv  ito  avrébbero  fin  ito 


MODE  IMPERATIF 


amie 
âm  a 
non  am  are 

n'aime  pas 
âm  i 
am  iâmo 
am  âte 
âm  ino 


lém  i 

non  tem  ère 

ne  crains  pas 
tém  a 
tem  iâmo 
tem  été 
tém  ano 


sers 


serv  1 

non  serv  ire 

ne  sers  pas 
sérv  a 
serv  iâmo 
serv  ite 
sérv  ano 


finis 
fin  isci 
non  fin  ire 

ne  finis  pas 
fin  isca 
fin  iâmo 
fin  ite 
fin  iscano 


que  j  aime 
âm  i 
âm  i 
âm  i 
am  iâmo 
am  iâte 
âm  ino 


MODE  SUBJONCTIF 

PHÉSENT 

que  je  craigne  que  je  serve 

tém  a  sérv  a 

tém  a  sérv  a 

tém  a  sérv  a 

tem  iâmo  serv  iâmo 

tem  iâte  serv  iâte 

tém  ano  sérv  ano 


que  je  finisse 

fin  isca 

fin  isca 

fin  isca 

fin  iâmo 

fin  iâte 

fin  iscano 


que  j  samasse 
ara  àssi 
ara  âssi 
am  âsse 
ara  âssimo 
ara  âste 
am  âssero 


que  je  craignisse 
tem  éssi 
tem  éssi 
tem  ésse 
tem  éssimo 
tem  este 
tem  éssero 


IMPAKFAIT 

que  je  servisse 
serv  issi 
serv  issi 
serv  fsse 
serv  issirao 
serv  iste 
serv  issero 


que  je  finisse 
fin  issi 
fin  issi 
fin  isse 
fin  issirao 
fin  iste 
fin  issero 


que  j  aie  aime 
âbbia  am  âto 
àbbia  am  âto 
âbl)ia  am  âto 
abbiâmo  a  m  âto 
alibiâte  a  m  âto 
âbbiano  ara  âto 


PASSÉ 

que  j'aie  craint 
âbbia  tem  ûto 
.ibbia  tem  ùto 
âbbia  tem  ûlo 
abbiâmo  tem  ùto 
abbiâte  lem  ùto 
âbbiano  tem  ùto 


que  j  aie  servi 
âbbia  serv  ito 
âbbia  serv  ito 
âlil)ia  serv  ito 
abiiiâmo  serv  ito 
al)biâte  serv  ito 
âbbiano  serv  ito 


que  j'aie  fini 
àbbia  fin  ito 
âbbia  fin  ito 
âbbia  lin  ito 
abbiâmo  fin  ito 
abbiâte  fin  ito 
âbbiano  fin  ito 
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que  j'eusse  aimé      que  j'eusse  craint      que  j'eusse  servi  que  j'eusse  fini 

avéssi  am  âto         avéssi  tem  l'ito       avéssi  serv  îto  avéssi  fin  l'to 

avéssi  am  âto         avéssi  tem  lito       avéssi  serv  l'to  avéssi  fin  ito 

avésse  am  âto        avésse  tem  lîto       avésse  serv  îto  avésse  fin  îto 

avéssimo  am  âto      avéssimo  tem  ùto    avéssimo  serv  îto  avéssimo  fin  ito 

avéste  am  âto         avéste  tem  ùto       avéste  serv  îto  avéste  fin  îto 

avéssero  ain  âto      avéssero  tem  ùto     avéssero  serv  îto  avéssero  fin  îto 

MODE  INFINITIF 

PRÉSENT 

am  are                     tem  ère                   serv  îre  fin  îre 

PASSÉ 

avère  am  âto          avère  tem  ûto        avère  serv  îto  avère  fin  îto 


avér  ad  am  are      avèr  a  tem  ère       avèr  a  serv  îre       avèr  a  fin  ère 
dovèr  am  are         dovér  tem  ère        dovèr  serv  îre        dovèr  fin  îre 
éssere  per  am  are  ésserepertemére   éssereperservi're    éssere  per  fin  îre 

PARTICIPE 

PRÉSENT 

am  ânle  tem  ente  serv  ente  fin  iènte 

PAssi: 
am  âto  tem  ûto  serv  îto  fin  îto 

GÉRONDIF 

PRÉSENT 

am  ândo  tem  èndo  serv  éndo  fin  ièndo 

PASSÉ 

avèndo  am  âto       avéndo  tem  ûto     avèndo  serv  îto      avéndo  fin  îto 


Nota.  —  Il  faut  remarquer  que  les  verbes  réguliers  en  are  chan<;ent  l'a  de  are  en  e  au 
futur  simple  de  l'indicatif  et  au  présent  du  conditionnel,  autrement  dit  aux  temps  futurs. 
Font  seuls  exception  dàre,  donner;  stâre,  être,  et  fâre,  faire,  que  nous  avons  classé 
parmi  les  verbes  en  ère  à  cause  de  son  infinitif  fàcere.  —  C'est  assez  commun  en  italien  que 
l'a  perdant  l'accent  se  change  en  e,  principalement  devant  r.  C'est  par  euphonie  qu'au  futur 
de  l'inlinitif  on  a  avér  et  dovér  au  lieu  de  avère  et  dovére. 
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251.  —  Verbes  réguliers  (vérbi  regolàri) 

TABLEAU    SYNOPTIQUE    ET   COMPARATU--    DES    TROIS    CONJUGAISONS 

are,  ère,  ire  {amure,  temére,  servire,  finire) 


RADICAL 

SINGLLIEB 

PLURIEL 

2"  pei's. 

3'   pers. 

1"  pcrs. 

2"  pei-s. 

'S'  pers.         1'"  pers. 

am 

0 

a 

iâmo 

âte 

ano 

j£ 

teni 

0 

e 

iâiiio 

été 

ono 

^ 

serv 

0 

e 

iâmo 

ite 

ono 

lin 

isco 

isci 

isce 

iâmo 

ite 

iscono 

V. 

a  m 

a 

i 

i.imo 

âte 

ino 

te  m 

i 

a 

iâmo 

été 

ano 

"iï    ■  "^ 

serv 

i 

a 

iâmo 

ite 

ano 

^ 

ï^ 

fin 

isci 

isca 

iâmo 

ite 

iscano 

am 

i 

i 

i 

iâmo 

iâte 

ino 

d 

te  m 

a 

a 

a 

iâmo 

iâte 

ano 

■r 

serv 

a 

a 

a 

iâmo 

iâte 

ano 

" 

fin 

isca 

isca 

isca 

iâmo 

iâte 

iscano 

à 

a  m 

;ivo 

âvi 

ava 

avâmo 

avâte 

âvano 

V. 

te  m 

évo 

évi 

éva 

evâmo 

evâte 

évano 

^• 

serv 

ivo 

ivi 

iva 

ivâmo 

ivâte 

ivano 

5 

fin 

l'vo 

ivi 

iva 

ivâmo 

ivâte 

l'vano 

.r:' 

am 

ai 

;isti 

ù            t  âmmo 

âsie 

ârono 

S  '  ^ 

tem 

éi 

ésti 

è 

émmo 

este 

érono 

;?     \     /. 

serv 

fi 

isti 

i 

immo 

iste 

irono 

2 

fin 

ii 

isti 

i 

immo 

iste 

irono 

-j" 

am 

i'issi 

i'issi 

âsse 

âssimo 

as  te 

âssero 

^ 

tem 

éssi 

éssi 

ésse 

éssimo 

este 

éssero 

.• 

serv 

issi 

issi 

isse 

issimo 

iste 

issero 

j; 

fin 

issi 

issi 

isse 

issi  in  0 

iste 

issero 

1  3     ani 

erô 

erâi 

erà 

erémo 

eréte 

erânno 

l  ==    teiii 

ern 

erâi 

erà 

erémo 

eréte 

eiânno 

.,  \  i  1  serv 

irô 

in'ii 

ira 

irémo 

iréte 

irânno 

1  ^  1  lin 

irù 

irai 

ira 

irémo 

iréte 

irânno 

3 

l-- 

am 

eréi 

erésti 

erébbe 

erémmo 

eréste 

erébbero 

""    /s 

tem 

eréi 

erésti 

eréi)  lie 

erémmo 

erésie 

erébbero 

f    -C 

serv 

iréi 

irésti 

irébbe 

irémmo 

i reste 

irébbero 

\  3 

fin 

iréi 

irésti 

irébbe 

irémmo 

i reste 

irébbe ro 

l'MlT.    PIIKS.                a 

m  an  te 

tem  ente        serv  é 

nte        fil 

1  iénte 

pAur.  PASSÉ.         a 

m  i'ito 

tem  l'ito          serv  i 

Le           (il 

1  ito 

i-.ÉnoNDiF.              a 

m  âiiilo 

tem  éndo       serv  é 

ndo       fil 

i  iéndo 

Nota.  —  Qu.iini  la  di'si 

lencc  ne  po 

rte  pas  daccenl,  celui-ci 

?st,  pour  la 

personne,  sur 

la  voyelle  «lu  radical.  Celte 

roiiiannie 

est  valable  pi>ur  le  tablea 

1  du  paragi 

.  2:)2. 
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252.  —  Tableal'  des  terminaisons  des  verbes  par  groupes  de  temp? 


a; 


TEMPS    PRIiSENTS 

ère 


aJ-e 


laiiio 

-innio 

amo 

"J 

-IrtlUO 

-lamo 

-laino 

àte 

-àte 

ate 

-été 

-été 

-iàte 

ano 

-ino 

no 

-ono 

-ano 

-ano 

IND. 

IMPER. 

SLBJ. 

-*;isc)-o 

- 

-(isc)-a 

-(isc)-i 

-(isc)-i 

-(isc)-a 

-fisc)-e 

-(isc)-a 

-(isc)-a 

-lamo 

-lanio 

-lanio 

-ite 

-ite 

-iàte 

TEMPS    PASSES 


IMPARF.  PASS.DEF.  IMP.  SUBJ. 


-a-1 


-sti 


-a-?si 
-à-ssi 
-à  sse 


• -a-v-o 

l  -à-v-i 

g  '  -â-v-a 

'  j  -a-v-àmo  -à-ninio  -à-ssiino 
I  -a-v-àte    -à-ste     -à-ste 
I  -à-v-ano  -à-rono  -à-ssero 


-e-v-o 
-é-v-i 
-é-v-a 
-e  v-àmo 
-e-v-àte 


PASS.DEF. 

-é-i,  -élti 
-é.sti 
-■',  -élte 
-émmo 
-este 


-e-ssi 

-é-ssi 

-é-sse 

-é-ssimo 

-é-ste 


-é-v-ano  -oruDO,  -illcro    -é-ssero 


temps    Ft'TLHS 


(isc)-ono  -(isc)-ano  -(isc)-ano 
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-1-V-O 

,a  \  -i-v-i 
-i-v-a 
-i-v-àmo 
-i-Y-àte 
-i-v-ano 


sti 

nimo 

ste 

rono 


-i-ssi 

-i-ssi 

-i-sse 

-i-ssiniù 

-i-.-ite 

-i-ssero 


FUT.    ABS. 

CONDIT. 

FUT.    AB.S. 

CONDlT. 

FUT.    ABS. 

CO.VDIT. 

,  -e-r.. 

-e  r-éi 

1  -e-r-o 

-e-r-éi 

;  -i-r-o 

-i-r-éi 

\  -e-r-ai 

-e-r-ésti 

l  -e-r-à i 

-e-r-ésti 

«S    -i-r-ai 

-i-r-ésti 

3  '  -e-r-à 

-e-r-ébbe 

a  '  -e-r-à 

-e-r-ébbe 

;  -i-r-à 

-i-r-ébbe 

»  ,  -e-r-émo 

-e-r-émnio 

.S  \  -e-r-émo 

-e-r-énimo 

>    -i-r-émo 

-i-r-émino 

1  -e-r- été 

-e-i-éste 

1  -e-r-éte 

-e-r-éste 

«    -i-r-éte 

-i-r-éste 

'  -e-r-anno 

-e-r-ébbero 

1  -e-r-ànno 

-e-r-ébbero 

'  -i-r-ànno 

-i-r-él>bi'rii 

\'  K  II  n  E  S     REGULIERS     ET     ^"  E  11  B  E  S     1  li  R  E  G  L  L  I  E  R  S 
MANIÈRE    DE    LES    RECONNAITRE 

253.  —  Pour  reconnaître  si  un  verhe  est  régulier  ou  irrégulier,  il  faut 
voir  si  la  personne  a  le  radical  de  l'infinitif  et  la  désinence  conforme  à 
celle  des  verbes  pris  comme  modèles  : 

am-àre,        iem-ére,        serv-/re,        iin-ire. 
Si  elle  n'est  pas  conforme,  le  verbe  est  irrégulier. 
Ainsi  la  personne  andro,  j'irai,  est  irrégulière,  parce  qu'elle  n"a  pas  la 
terminaison  erô  :  amerô,  je  lus,  de  amâre. 
La  personne  léssi,  je  lus,  est  irrégulière  : 
1°  Parce  quelle  n'a  pas  le  radical  legg  de  léggere,  lire  ; 
2°  Parce  quelle  n'a  pas  la  désinence  éi  de  teméi  au  passé  défini. 
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DE    LA    CLASSIFICATION    DE    QUELQUES    VERBES    DANS   LA    CONJUGAISON 

254.  —  Aujourd'hui  les  verbes  italiens  sont  répartis  en  trois  conjugai- 
sons :  are,  are,  ire,  caractérisées  par  les  voyelles  a,  e,  i. 

Mais  il  est  des  verbes  qui  semblent  par  la  terminaison  de  leur  infinitif 
n'entrer  dans  aucune  de  ces  trois  catégories,  ou  se  ranger  dans  une  conju- 
gaison pendant  que  la  logique  veut  qu'ils  soient  rangés  dans  une  autre, 
ce  sont,  par  exemple,  ce  qu'on  appelle  les  verbes  contractés  ou  syncopés: 
côrre  de  côgliere;  tôrre  de  tôgliere;  scène  de  sccgliere ;  sciôrre  de  sciôgliere; 
svérre  de  svéllcre;  trârrc  de  trâcre  ou  tràggere;  pôrre  de  pônere;  addùrre 
de  addùcere;  hère  de  bèvere;  puis  fâre  de  fàcere;  dire  de  dicere,  auxquels 
on  peut  ajouter  dârc  et  stâre. 

Dans  tous  on  trouve  à  l'infinitif  un  radical  syllabique  et  une  terminaison 
régulière,  excepté  dans  dâre  et  stâre.  Mais  ces  deux  derniers  ont  peut- 
être  comme  les  autres  un  radical  syllabique. 

En  effet,  dâre  serait  syncopé  de  dàere,  et  stâre  serait  syncopé  de  stâere. 

Maintenant  cherchons  à  classer  tous  ces  verbes  dans  une  de  nos  trois 
conjugaisons  ;  la  difficulté  semble  grande  pour  quelques-uns.  En  effet, 
les  grammairiens  italiens  classent  fâre  tantôt  dans  la  conjugaison  en  are, 
tantôt  dans  la  conjugaison  en  ère.  Quelques-uns  placent  dire  parmi  les 
verbes  en  ire,  d'autres,  et  c'est  le  plus  grand  nombre,  parmi  ceux 
en  ère. 

Comme  ces  verbes  sont  irréguliers,  il  serait  peut-être  bon  de  considérer 
les  temps  qui  sont  toujours  et  partout  réguliers  pour  bien  les  placer 
au  poini,  de  vue  pratique.  Ces  temps  réguliers  sont  les  imparfaits,  impar- 
fait de  l'indicatif  et  imparfait  du  subjonctif. 

De  cette  manière,  dâre  et  stâre  se  rangent  parmi  les  verbes  en  are;  fâre 
et  dire  parmi  ceux  en  ère,  ainsi  que  presque  tous  les  autres  syncopés. 

Il  faut  cependant  remarquer  qu'à  l'imparfait  du  subjonctif,  dâre  et  stâre 
changent  a  en  e  (Voir  §.^  270,  338,  339). 

Offrire  de  offerire,  soffrirc  de  sofferire,  conservent  leur  terminaison  à 
l'infinitif;  costrùrre  de  coslniirc  se  place  parmi  les  verbes  en  ire. 

Pour  trouver  l'infinitif  d'un  verl>e,  il  faut  remplacer  la  syllabe  va  de 
l'imparfait  de  l'indicatif  par  la  syllabe  re  qui  est  la  syllabe  finale  de  tous 
les  infinitifs  italiens.  Ainsi  : 

dire  fait  à  l'imparfait  dicéva,  donc  l'infinitif  est  dîcere  ; 

fâre  fait  à  l'imparfait  facéva,  donc  l'infinitif  est  fâcere  ; 

trârre  fait  à  l'imparfait  traéva,  donc  l'infinitif  est  trâere  ; 

condûrre  fait  à  l'imiiaiTait  conducéva,  donc  l'infinitif  fsl  condùcere  ; 

tôrre  fait  à  limparfait  togliéva,  donc  linfinilif  est  tôgliere  ; 

scérre  fait  à  l'imparfait  scegliéva,  donc  l'infinitif  est  scégliere,  etc. 
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II  en  est  ainsi  des  quatre  verbes  de  la  phrase  suivante  : 

Fa  che  dévi,  e  sia  che  puô   Proverbe).         1      Fais  ce  que  dois,  advienne  que  pourra. 

Leurs  radicaux  sont  fac,  dev,  ess,  pot,  et  les  infinitifs  fâcere,  faire  ; 
dovére,  devoir;  éssere,  être:  potére,  pouvoir. 

VERBES    RÉGULIEnS,    c'esT-A-DIRE    SUIVANT    LES    MODELES    DONNES 

VERBES  E.N  are 

255.  —  On  a  l'habifude  de  dire  que,  sauf  andâre,  dâre,  stâre 
(Voir  §  337,  338,  339),  les  verbes  en  are  sont  réguliers.  C  est  vrai  à  la 
rig'ueur;  mais  certains  verbes  dits  réguliers  présentent  de  réelles 
difficultés  à.'orOiographe  et  d'accentuation,  difficultés  qui  seront  étu- 
diées en  leur  temps.  Quant  au  verbe  fâre,  nous  le  classons  parmi 
les  verbes  en  ëre,  attendu  qu'il  est  un  contracté  de  fâcere  qui  donne 
la  plus  grande  partie  des  personnes. 

VERBES    EN   QV6 

256.  —  Très  peu  nombreux  sont  les  verbes  en  ère  tout  à  fait 
réguliers.  Mais  un  grand  nombre  ne  sont  irréguliers  qu'au  passé 
défini  et  au  participe  passé.  Quelques-uns  ont  la  forme  régulière  à 
côté  de  rirrégulière. 

Les  verbes  en  ère  peuvent  être  divisés  en  deux  groupes,  suivant 
que  l'accent  tonique  de  l'infinitif  se  trouve  sur  le  radical  ou  sur  la 
terminaison.  11  y  a  : 

1"  Les  verbes  en  ère  lonfi.  qui  ont  l'accent  sur  la  caractéristique  de 
l'infinitif  :  ëre,  comme  : 

temeVe,  craindre;  vede?-e,  voir. 

2"  Les  verbes  en  ère  l>ref,  qui  ont  l'accent  sur  le  radical  comme  : 
crédere,      croire  ;  léggere,      lire. 

Mais  à  ces  deux  groupes  on  pourrait  en  ajouter  un  troisième,  celui 
des  verbes  dits  contractés  en  ârre,  érre,  ôrre,  ùrre,  qui  proviennent 
tous  d'infinitifs  en  ëre  dont  quelques-uns  sont  encore  vivants  à  côté 
des  contractés  (Voir  §§  379-386). 
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Les  verbes  en  ëre  (ère  long)  peuvent  être  divisés  en  trois  groupes  : 

I.  —  Les  réguliers.  II  y  en  a  deux  : 

godére,         jouir:  temére,  craindre. 

Ces  deux  verbes  ont  aussi  au  passé  défini  la  forme  semi-irrégu- 
lière  :  étti,  étte,  éttero. 

II.  —  Les  irréguliers  seulement  au  j^ossé  de /y  ni  et  au  participe 
passé  : 

dissuadera,      dissuader;  persuadera,      persuader. 

Ces  deux  derniers  verlies  sont  des  ci)ini)Osés  du  latin  suadere,  rondi'e  agréable. 

III.  —  Les  irréguliers  à  d'autres  temps  qu'au  passe  défini  et  au 
participe  passé  ;  ils  sont  les  plus  nombreux  (Voir  §  345-360). 

Nota.  —  Bere  est  le  syncopé  de  bévere. 

VERBES  EX  ere  (ère  et  ëre)  pouvant  se  conjuguer  sur  le  modèle  temere 

257.  —  Les  verbes  de  la  liste  ci-dessous  suivent  en  tout  point 
le  modèle  temére.  Mais  quelques-uns  peuvent  avoir  des  formes  irré- 
gulières à  côté  des  régulières. 

I.  —  Verbes  en  'ère  {ere  long)  réguliers.  Il  y  en  a  deux  (Voir  §  256). 


IL  —  Verbes  en  ere  {ere  bref)  réguliers.  Un  certain  nombre  de  ces 
verbes  ont  aussi  une  forme  irrégulière,  même  deux  quelquefois, 
mais  tous  peuvent  être  conjugués  sur  le  modèle  temére,  sans  cepen- 
dant que  tous  leurs  composés  suivent  le  modèle. 

Il  y  a  même  des  composés  réguliers  formés  d'un  simple  irrégulier. 


annellere, 

connt'tlere, 

sconnéftere, 

hiH/ere, 

al)btilteve, 

co)nb(illere, 

cé'/ere, 

ac céder e, 


unir. 

unir. 

détacher  (séparer). 

battre. 

abattre. 

combattre. 

céder. 

accéder. 


coneédere, 

eccéilere, 

ihlercédere, 

precédcre, 

pvoci'dere, 

recédere, 

velrocédere, 

succi'dcre, 


concéder. 

excéder. 

intercéder. 

précéder. 

procéder. 

se  retirer. 

reculer. 

succéder. 
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fondere, 
féndere. 
sf'éndere, 

itnbfittersi, 

ribâltere, 

sbdtlcre, 

compétere, 

crédeve. 

miso'édere. 

ricrèdere, 

/'réméré, 

f/émere. 

incômbere, 

soccômbere, 

scindere, 

prescindere, 

prémere, 

spre'inere, 

préndere, 

rend  ère, 

arréndersi, 

rice'vere, 

fléttere  (rare), 


fondre. 

fendre. 

se    rencontrer 

hasard, 
rebattre, 
agiter,  secouer, 
contester, 
croire. 

être  incrédule, 
se  détromper, 
frémir, 
gémir, 
incomber, 
succomber. 

séparer. 

exprimer  le  jus. 

prendre, 
rendre, 
se  rendre, 
recevoir, 
plier. 


par 


rifléttere. 

réfléchir. 

ripélere, 
slridere. 

répéter, 
crier. 

sïifjf/ere, 

sucer. 

spléndere,             ] 
rispléndere,          ) 

resplendir. 

cér?iere. 

choisir. 

coiice'rnere. 

concerner. 

disce'rnere, 

discerner. 

scérnere, 

démêler. 

)i)éscere, 

verser. 

piiscere, 
miélere. 

paître, 
moissonner. 

péndere, 

dipéndere, 

pérdere, 

léssere, 

conléssere. 

inléssere. 

pendre. 

dépendre. 

perdre. 

tisser. 

joindre,  ourdir 

entrelacer. 

sléssere. 

défaire  le  tissu 

tijndere  (inusité), 

tondre. 

rilôndere  (inusité) 
véndere. 

, retondre, 
vendre. 

resislere. 

résister. 

Nota.  —  Scérnere,  discérnere,  concérnere  ont  aussi  une  forme  poétique  en  érsi,  au 
passé  défini. 

Autrefois  dissuadére,  dissuader,  et  persuadére,  persuader,  tous  deux  composés  do  l'inu- 
sité suadére  pris  au  latin,  étaient  réguliers  :  aujourd'hui  ils  ont  le  passé  défini  irrégulier 
(Voir  à  la  tin  du  J  3B5). 

Péndere,  pendre,  est  régulier:  mais  ses  composés  sont  irréguliers  au  passé  défini  et  au 
participe  passé.  Péndere  lui-même  fait  aussi  pési  (Voir  §  .372). 

Suggère  n'a  pas  de  participe  passé.  Stridùto,  de  stridere,  ne  s'emploie  pas. 

Aux  verbes  en  ëre  se  conjuguant  sur  temére,  on  peut  ajouter  : 


adémpiere, 

cômpiere, 

émpiere, 


employer, 
accomplir, 
emplir. 


riempiere, 
sovra  émpiere. 


remplir, 
emplir  de  trop. 


Leur  participe  passé  est  en  iùto  (Voir  §  277,  et  §  389). 

Bedif/ere.  esigere.  transigere  n'ont  d'irrégulier  que  le  participe  passé  qui  fait  redâtto, 
esàtto,  transàtto. 

Rapprocher  aussi  sedére  et  ses  composés,  comme  possedére,  etc.,  et  voir  la  régularité 
des  terminaisons  'S  -J.jT  . 

Dispérdere,  disperser,  n'a  aussi  d'irrégulier  que  le  participe  passé  qui  fait  dispérso  et 
non  disperdiito. 

Voir,  paragraphe  363,  le  passé  défini  des  verbes  qui  n'ont  que  ce 
temps  ^ou  à  peu  près)  d'irrégulier. 
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VERBES    EN    IfC 
LEUR   DIVISION   EN    VEliBES   EN   0   fUR   ET   VERBES   EN   iSCO 

258.  —  Parmi  les  verbes  en  ire,  il  y  en  a  : 
En  0  prir,  comme  servire,  qui  fait  se'rvo  ; 
En  isco,  comme  finire,  qui  fait  /?msco  ; 

En   G  pur   et    en    isco,    comme    abborrire,    qui   fait   ahborro   et 
ahhornsQO  (Voir  §  263). 

On  n'est  pas  bien  d'accord  pour  quelques  verbes. 

LISTE  ALPHABÉTIQUE  DES  VERBES  EN  ÎTC  QUI  PRENNENT  isC 


259.  —  Quelques-uns  de   ces    verbes    sont 
aujourd'hui  ;  mais  il  faut  les  connaître,  car  on 
auteurs  des  siècles  passés. 


peu    ou   pas    usités 
les  trouve  dans  les 


abbalordire, 

abbelli're, 

abbonfre, 

abbronzfre, 

abbrostire, 

abbrostob're, 

abbnitire, 

aborti're, 

abob're, 

accalon'rp, 

accivi're, 

accudîn-, 

a<'f"l!'i'«', 

atiiiic, 

addiliib're, 

addolcfre, 

adeiiipfre, 

adoiiri', 

afTaiiiire, 

aflievolfre, 

alTortire, 

aiïrah'rc, 

aiztrontih'if, 


abaloiirdir. 

embellir. 

adoucir. 

hâler. 

flamber. 

flamber. 

abrutir. 

avorter. 

abolir. 

donner  de  lu  chaleur 

procurer. 

Si  appliquer. 

a'aiçfrir. 

aiguiser. 

affaiblir. 

adoucir. 

remplir. 

adhérer. 

avoir  faim. 

affaiblir. 

fortifier. 

débiliter. 

reivtre  (jentil. 


aggradire, 

aggeccbire, 

aggobbire, 

aggrandîre, 

agguerrire, 

agire, 

allpggi're, 

allenire, 

aiaan're, 

ambire, 

auimagri're, 

amniani're, 

animansi'i'p, 

aminarcire, 

ammatlire, 

ainniezzîre, 

ainmolli're, 

ainnionire, 

amniorbidire, 

anunorlire, 

aminoscfre, 

aiiuiiuKre, 

anilri're, 


agréer. 

s'humilier. 

devenir  bossu. 

grandir. 

aguerrir. 

agir. 

alléger. 

adoucir. 

devenir  amer. 

désirer  ardemment. 

maigrir. 

préparer. 

apprivoiser. 

pourrir. 

devenir  fou. 

diminuer  de  moitié. 

amollir. 

remontrer. 

assouplir. 

défaillir. 

se  faner,  languir. 

devenir  muet. 

hennir. 
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anneri're, 

anuichilîre, 

annobili're, 

appallidire, 

appassire, 

appeti're, 

appiacevoli're, 

appiccinîre, 

appiccolîre, 

appign're, 

applaudire, 

ardi're, 

arricchfre, 

arrossfre, 

arrostfre, 

anozzi're, 

arrugginire, 

assalîre, 

asseri're, 

assoggetti're, 

assopîre, 

assorbi're, 

assordire, 

assorti're, 

atrocîre, 

atterri're, 

attribui're, 

attristire, 

attutîre, 

avvili're, 

avvizzi're, 

bandîre, 

benedire, 

bianchîre, 

biparti'rsi, 

blandire, 

brandîre, 

bruire. 

brunîre, 

calten're, 

candire, 

capi're, 

chiarire, 

circuîre, 


noircir. 

anéantir. 

ennoblir. 

pâlir. 

se  flétrir. 

désirer  vivement. 

adoucir. 

rapetisser. 

rapetisser. 

devenir  paresseux. 

applaudir. 

oser. 

s'enrichir. 

rougir. 

rôtir. 

devenir  rude. 

rouiller. 

assaillir,  attaquer. 

affirmer. 

assujettir. 

assoupir. 

absorber. 

devenir  sourd. 

assortir. 

devenir  cruel. 

épouvanter. 

attribuer. 

attrister. 

faire  taire. 

avilir. 

se  flétrir. 

bannir. 

bénir. 

blanchir. 

se  partager  en  deux 

cajoler. 

brandir. 

murmurer. 

polir. 

égr  aligner. 

confire. 

comprendre. 

éclaircir. 

entourer. 


colori're, 

colpire, 

conimuni're, 

comparti're, 

compatîre, 

concupire, 

condîre, 

concepi're, 

confen're, 

contribui're, 

contn're. 


colorer. 

frapper. 

fortifier,  munir. 

distribuer. 

compatir. 

désirer. 

assaisonner. 

concevoir. 

conférer. 

contribuer. 

affliger. 


costitufre,  (coistitnire)  constituer. 
costrui're,  (coBstrnire)  construire. 


custodire, 

defen're, 

defîni're, 

demolfre, 

differire, 

difJinire, 

digeri're, 

digredire, 

diluîre, 

diminui're, 

disaspri're, 

diseppellire, 

disfavorire, 

disfini're, 

disforni're, 

disgradi're, 

disimpedi're, 

disobbedi're, 

disparti're. 

distribui're, 

disvigorîie, 

disunire, 

elaigire, 

e ru  dire, 

esaudîre, 

esaun're, 

esibire, 

eseguîre, 

esinanîre, 

esordire, 

espedire. 


garder. 

déférer. 

définir. 

démolir. 

différer. 

définir. 

digérer. 

faire  des  digressions 

délayer. 

diminuer. 

apaiser. 

exhumer. 

desservir. 

définir. 

dégarnir. 

désagréer. 

lever  les  obstacles. 

désobéir. 

séparer. 

distribuer. 

énerver. 

désunir. 

prodiguer. 

itistruire. 

exaucer. 

épuiser. 

offrir,  exhiber. 

exécuter. 

tomber  d'inanition. 

débuter. 

expédier. 
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LISTE 

fallire, 

fastidire, 

favori're 

ferire, 

iiorire, 

fluire, 

forbire 

foiniie, 

f ru ire, 

garanti're, 

geslire, 

ghermi're, 

gioire, 

gradire, 

granire, 

gratui're, 

gremîre, 

grugnire, 

guaire, 

gualcire, 

guarire, 

guarnire, 

guernîre, 

illanguidire, 

illiquidire, 

iinbaldanziie, 

iiiibaldire, 

inibandiie, 

iiiibarbari're, 

iiubarbogirc, 

imbaslardi're, 

imbeMiie, 

iiiibestialire, 

iinbiancbire, 

iiiibiondire, 

iiiibizzarriie, 

iiiibol/.ire, 

jiiiboni'io, 

jiiibolli're, 

iiiibricoonire, 

irnbiuni're, 

iinbiuscbiie, 

inibruttfre, 


ALPHABÉTIQUE  DES    VERBES 

manquer. 

ennuyer, 

favoriser. 

blesser. 

fleurir. 

couler. 

nettoyer. 

fournir. 

jouir. 

garantir. 

(jesticuler. 

saisir. 

jouir. 

aijréer. 

grener. 

gratifier. 

saisir. 

grogner. 

glapir. 

chiffonner. 

guérir. 

garnir. 

ici. 
languir, 
rendre  liquide, 
enhardir, 
s'enhardir, 
apprêter, 
devenir  barbare, 
tomber  en  enfance. 
dégé)icrcr. 
cntbcllir. 
devenir  brutal, 
blanchir, 
devenir  blond, 
devenir  furieux, 
devenir  poussif, 
adoucir. 

piquer  unejupc...). 
devenir  coquin. 
bru)nr. 
se  fâcher, 
laidir. 


EN   ire  QUI  PRENNENT 

iniinagrîre, 

immalvagire, 

immarci're, 

iinpadronire, 

iiupallidire, 

iiiipaïu'ire, 

iiupazienti're, 

iiiipazzi're, 

iiiipedire, 

iiiiperverli're, 

impiccolire, 

impigrîre, 

impoltronîre, 

iiuporrire, 

imposteniire, 

inipoverire, 

improsperire, 

iiiipulridire, 

impuzzolire, 

inacerbîre, 

inaceti're, 

inacutire, 

inalidire, 

inanimire, 

inaridire, 

inaspn're, 

inavarire, 

incaUire, 

incalvîre, 

incancberire, 

incanutîre, 

incapaibire, 

incapponire, 

incapriccire, 

incalarrire, 

incallivi're, 

incenoiire, 

incerconiic, 

inrollorire, 

incrudolfre, 

incrudire, 

indebolire, 

iiulolcire, 


isc  [suite) 

maigrir. 

rendre  méchant. 

se  pourrir. 

se  rendre  maître. 

pâlir. 

épouvanter. 

s'impatienter. 

devenir  fou. 

empêcher. 

se  pervertir. 

devenir  petit. 

devenir  paresseux. 

rendre  paresseux. 

se  pourrir. 

suppurer. 

s'appauvrir. 

être  heureux. 

pourrir. 

puer. 

s'aigrir. 

id. 
aiguiser. 

devenir  sec,  aride, 
encourager, 
roidre  aride, 
irriter, 

devenir  avare, 
s'endurcir, 
devenir  chauve, 
se  gangrener, 
grisonner, 
s'obstiner. 
t>'cntêter. 
charmer, 
s'enrhumer, 
devenir  mauvais, 
réduire  en  cendres. 
se  gâter  (vin). 
devenir  colère, 
devenir  cruel, 
rendre  rude, 
affaiblir, 
adoucir. 


LISTE    ALPHABÉTIQUE    DES    VERBES    EN    ire    QUI    PRENNENT    ISC 


:il 


indolenti're, 

infarci're, 

infastidi're, 

infelloni're, 

infemmini're, 

infen're, 

inferocire, 

infervori're, 

infiacchi're, 

infievoli're, 

infingardire, 

infolli're, 

inforfi're, 

infracidi're, 

infrelire, 

infrigidi're, 

ingagliardi're, 

inghiotli're, 

ingelosire, 

mgentilire, 

ingen're, 

ingiallire, 

ingiovanire, 

ingrandi're, 

inorgogli're, 

inorridire, 

inquisire, 

inrigidire, 

inselvalichi're, 

insanire, 

inseri're, 

insigaire, 

insignon're, 

intepidire, 

insolentire, 

insolli're, 

insordire, 

insospettire, 

insozzire, 

inslupidire, 

insuperbi're, 

inlenebrire, 

intenerîre, 

intiepidi're. 


s'engourdir, 
farcir, 
ennuyer, 
devenir  cruel, 
cfféminer. 
inférer, 
devenir  féroce, 
être  fervent, 
s'énerver, 
affaiblir, 
devenir  paresseu-i 
devenir  fou. 
renforcer, 
pourrir, 
affaiblir, 
devenir  froid, 
devoiir  fort, 
engloutir, 
devenir  jaloux, 
ennoblir, 
ingérer, 
jaunir, 
rajeunir, 
grandir, 
enorgueillir, 
avoir  horreur, 
procéder  contre, 
se  raidir, 
devenir  sauvage, 
devenir  fou. 
insérer, 
orner. 

rendre  maître, 
devenir  tiède, 
devenir  insolent. 
se  soulever, 
devenir  sourd, 
soupçonner, 
salir, 
s'ébahir, 
s'enorgueillir, 
obscurcir, 
attendrir, 
attiédir. 


intimidîre, 

intimorire, 

intiiizzi're, 

intorbidire, 

intormentîre, 

intorpidire, 

infristi're, 

invaghi're, 

invalorire, 

invani're, 

inveire, 

inveleni'ie, 

inverdi're, 

inverininîre, 

investire, 

invigorire, 

invilîre, 

inviperi're, 

inviscidi're, 

invizzi're, 

inumidire, 

inuzzolire, 

irreti're, 

irrigidire, 

irritrosi're, 

iri'ugini're, 

istruire  instruire 

lambi're, 

languire, 

largîre, 

leni're, 

marcjre, 

molli're, 

muggi're, 

munire, 

ni  t  rire, 

obbedire, 

offen're, 

ordi're, 

osli'uire, 

parti're, 

pari  on  16. 

pati're, 

pat  luire. 


intimider, 
intimider, 
s'engourdir, 
troubler, 
s'engourdir, 
devenir stupidc. 
devenir  mauvais, 
charmer, 
se  fortifier, 
s'enorgueillir, 
invectiver, 
s'irriter, 
verdir. 

se  corrompre, 
investir, 
encourager, 
s'avilir, 
devenir  cruel, 
s'épaissir, 
s'amollir,  se  rider, 
humecter, 
exciter, 
enlace)', 
se  raidir, 
s'obstiner, 
se  rouiller. 
,instruire. 
laper,  lécher, 
languir, 
prodiguer, 
adoucir, 
se  pourrir, 
amollir, 
mugir, 
munir, 
hennir, 
obéir, 
offrir, 
ourdir, 
obstruer, 
diviser  (non  partir) 

(ircoucher,  mettre  bas. 

souffrir. 

faire  un  accord. 
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LISTE    ALPHABÉTIQUE    DES  VERBES    E.\   irC    QUI   PRENNENT  isC    {suite) 


percipire, 

perire, 

piatîre, 

pigrîre, 

poli're, 

poltri're, 

prefen're, 

presagi're, 

preten're, 

proferîre, 

progredire, 

proibîre, 

puli're, 

puni're, 

pulîre, 

rabboni're, 

raddolcire, 

raggenlilîre, 

raggrandîre, 

raininoUi're, 

ranimorbidire, 

rapire, 

vappiccini're, 

rallepidire, 

ravvili're, 

referîre,  riferi're,  rapporter. 

reiluîre,  refluer. 

restitui're,  restituer. 

reliibuire,  récompenser. 

reverire,  riven're,  révérer. 


percevoir. 

périr  [rérf. en  poésie) 

plaider. 

devenir  pay^esf^cux. 

polir. 

se  dorloter. 

préférer. 

présager. 

négliger. 

proférer. 

avancer. 

défendre. 

nettoyer. 

punir. 

puer. 

apaiser. 

adoucir. 

enibellir. 

agrandir. 

ramollir. 

attendrir. 

ravir. 

rapetisser. 

attiédir. 

rendre  vil. 


ribadire, 

ribaiidi're, 

richian're, 

ricostniire, 

ricosliluîro, 

rifedfre, 

ri  fe  rire, 

rifinirc, 

riiicprconfio, 

riiigrinzfre, 

ringiofre, 

ringiovim're, 

ringiovialiie, 


rabattre,  river. 

rappeler  de  Vexil. 

clarifier. 

reconstruire. 

reconstituer. 

blesser  de  nouveau. 

rapporter. 

7-uiner. 

s'aigrir,  se  tourner. 

rider. 

réjouir. 

rajeunir. 

devenir  gai. 


nnsanire, 

rinsavire, 

rinserenire, 

rinveizi're, 

rinvigorire, 

rinvilîre, 

ripai'ti're, 

ripiili're, 

risbaldire, 

ristecchi're, 

ritrosire, 

riuni're, 

sbaldanzîre, 

sbalordi're, 

sbandi're, 

sbigolti're, 

scarnîre, 

scalui'i'ie, 

scheniiire, 

schernire, 

schiancire; 

scbiari're, 

schiatti're, 

scia  pi  dire, 

scolorfre, 

semenzfre, 

sopptdlire, 

sfallire, 

sgoiuenli're, 

sgradfre, 

snialtire, 

smarrfre, 

siiiinuîre, 

soll'on're, 

sopd'e, 

sorbfre, 

sorlfre, 

soslilufrc, 

spaurfre, 

spcdire, 

spessirc, 

spb'liciic. 

sruggiiiirt', 


recouvrer  la  santé. 

se  corriger. 

rasséréner. 

devenir  vert. 

reprendre  des  forces 

baisser  le  prix. 

répartir. 

lustrer. 

divertir. 

dépêcher. 

devenir  revéche. 

réunir. 

décourager. 

abasourdir. 

bannir. 

effrayer. 

ôter  la  chair. 

jaillir. 

se  défendre. 

se  moquer. 

frapper  de  biais. 

éclaircir. 

glapir. 

devenir  fade. 

déteindre. 

monter  en  graines. 

ensevelir. 

se  tromper. 

épouvanter. 

désagréer. 

débiter. 

égarer. 

diminuer. 

souffrir. 

assoupir. 

humer,  avaler. 

tomber  au  sort. 

sul)stituer. 

épouvanter. 

expédier. 

épaissir. 

anoblir. 

dérouiller. 
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stabilîre, 

starnutire, 

statuîre, 

stecchîre, 

sterilire, 

stizzi're, 

stordire, 

stormîre, 

stramortire, 

stremenzîre, 

stupidi're, 

stupîre, 


établir, 
cternuer. 
statuer, 
mairjrir. 
rendre  stérile, 
se  fâcher, 
étourdir, 
faire  du  bruit, 
s'évanouir, 
exténuer, 
s'étonner, 
id. 


suggerire, 
suppli're, 
svani're, 
sveleni're, 


suggérer, 
suppléer, 
s'évaporer, 
ôter  le  venin. 


tos.si're  (  Voir  §  262)  tousser. 


tradi're, 

traferire, 

Irasferîre, 

trasgredîre, 

ubbidîre, 

unire, 

vagîre, 


trahir. 

blesser. 

transférer. 

transgresser. 

obéir. 

unir. 

vagir. 


VERBES    EX   ire    EN    0    POR    SE    CONJUGUANT    COMME    SCrVlTC 

260.  —  Les  verbes  suivants  sont  en  o  pur,  comme  servire 


acconsentire, 

asservire, 

avvertire. 

consentire, 

convertire, 

dissentire, 

(iiverlire, 

divestire. 

divestirsi, 

dormîre, 

fuggire, 

inseguire, 

investire, 


consenlir. 

asservir. 

avertir. 

consentir. 

convertir. 

être  en  désaccord. 

divertir. 

dévêtir. 

se  dévêtir. 

dormir. 

fuir. 

poursuivre. 

investir. 


Les  autres  composés  de  seguire 


eseguire, 
conseguire, 


exécuter, 
obtenir,  atteindre. 


pentîrsi, 

perseguire, 

ri  fuggire, 

ripentirsi, 

risentire, 

rivestire, 

seguire, 

sentire, 

servire, 

sfuggire, 

svestire, 

travestire, 

vestire. 


susseguire, 
proseguire, 


se  repentir. 

persécuter. 

se  réfugier. 

se  repentir. 

ressentir. 

revêtir. 

suivre. 

sentir. 

servir. 

fuir. 

dévêtir. 

travestir. 

vêtir. 


suivre, 
poursuivre. 


se  conjuguent  sur  capire  (en  isco)  de  préférence. 

Nota.  —  Nous  prévenons  le  lecteur  que  cette  liste,  connue  les  autres  de  ce  genre,  peut 
différer  de  celles  qu'il  pourra  trouver  dans  d'autres  grauunaires.  Tel  auteur  accepte  une 
forme  et  rejette  l'autre;  tel  autre  auteur  accepte  la  forme  contraire  ou  toutes  les  deux.  On 
n'est  pas  d'accord  sur  bollire  et  ses  composés,  sur  parlire  et  ses  composés,  sur  lossire,  etc. 


VERBES   EN   0   PUR   RÉGULIERS,    SAUF   AU   PARTICIPE   PASSE 


261. —  Les  verbes  suivants  se  conjuguent  régulièrement  sur  servire, 
sauf  que  le  participe  passé  est  irre'gulier  et  en  érto.  Ils  ont  aussi  une 
forme  irrégulière  au  passé  défini  en  érsi,  érse,  érsero. 
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aprire, 

riaprire. 

coprire, 

scopn're, 

ricoprire. 


ouvrir. 

rouvrir. 

couvrir, 

découvrir. 

recouvi'ir. 


apérto. 

riapérto. 

copérto. 

scopérto. 

ricopérto. 


discoprire, 
off'rire, 
rioffrire, 
so /frire, 


découvrir, 
otTrir, 
rotfrir, 
souffrir. 


discopérto. 
offérto. 
riofférto. 
sofFérto, 


Voir  les  verbes  irréguliers  en  ire  ;  cucire,  coudre  :  ricucire,  recoudre  ;  scucire,  découdre  ; 
sdruscire,  découdre,  paragrajibe  392.  Sdruscire  a  vieilli. 


VERBES    P0UV.\NT    SE    CONJIT.L'EH    EN    0    PCR    ET    EN    ISCO    .«.\NS    CllA.NGER    DE    SENS 

262.  —  Ces  verbes  sont  peu  nombreux.  Ce  sont  : 


abborrire. 

abhorrer. 

spartire, 

diviser. 

apparire, 

apparaître. 

ria^sorbire, 

réabsorbet 

riapparire, 

réapparaître. 

inghiottire, 

avaler. 

benedire(v.s 

376.377 

,bénir. 

lambire, 

lécher. 

maledirei'v.s 

376,377 

,  médire. 

lanj,niire. 

languir. 

bollirc. 

bouillir. 

rnentire, 

mentir. 

ribollire. 

rebouilUr. 

s  ni  en  tire, 

démentir. 

soboliire, 

bouillir  doucement. 

mugjj;ire. 

muqir. 

comparire, 

comparaître. 

nutrire. 

nourrir. 

ricomparire, 

recomparaître. 

pervertire. 

pervertir. 

scomparire. 

disparaître. 

sdrucire  (v.  § 

392) 

,     découdre. 

applaudire, 

applaudir. 

sovvertire, 

renverser. 

assorbire, 

absorber. 

ruggire, 

rugir. 

corapartirc 

S 

diviser. 

tossire, 

tousser. 

scouipartire 

( 

On  ne  peut 

pas  dire  que  salire,  assalire  s 

lient  dans  cette 

caléj. 

orie  (Voir  §  3S 

263. 


T.VBLEAL"  DES  iMiÉSENTS  .wEc  DOUBLE  FORME  :  abborrirc 


INI 

ICATU' 

abborrisco. 

IMl'l 

:u.\Tu- 

SCUJONCTIF 

abbôrro, 

abbôrra, 

abborrisca. 

abbôrri, 

abborrisci. 

abbôrri, 

abborrisci. 

abbôrra, 

abborrisca. 

abbôrre, 

abborrisce. 

abbôrra, 

abborrisca. 

abbôrra, 

abborrisca. 

abbtiniamo, 

abborriinici. 

abborrianio, 

abborrianio. 

abliorriiimo. 

abborrianio. 

ablinrrite. 

abborrilo. 

abborrite, 

abborrite. 

abborri.ite. 

abborriate. 

abborrono, 

abborriscono. 

abborrano, 

abborriscano. 

abborrano, 

abborriscano. 

264.  —  Verres  en  ire  ciiani.eant  de  sens  stivant  qu'ils  sont  en  0  ruR  ou  en  isco 

isco 


divertire. 

divertir. 

divérto 

partire, 

partir, 

pàrto. 

dlpartire. 

|iorlir. 

dlparto 

dlpartirsl, 

ip.irlir, 

diparto 

rlpartire, 

repartir, 

ripàrto 

sortire, 

sortir, 

sôrto. 

divertire, 

partire, 

dipartire, 

dlpartirsl, 

rlpartire, 

sortire, 


détourner. 

diviser, 

diviser. 

diviser, 

repartir. 


divertisco. 

partisco. 

dipartisco. 

dipartisco. 

rlpartisco. 


lîonir  p.ir  le  sort,  sortisco. 


FORMATION    DU    PRESENT    DU    SUBJONCTIF 
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REMARQUES  IMPORTANTES  SUR  LES  VERBES  ITALIENS 

265.  —  Tous  les  verbes  italiens,  réguliers  et  irréguliers,  sont 
semblables  dans  plusieurs  temps  et  à  plusieurs  personnes  (Voir 
.^?!  -2;;0.  251,  252,  276). 

DES    PRKSE.NTS      INDICATIF,    IMPÉRATIF,    SLBJONGTIF) 

266.  —  I.a  terminaison  complète  des  personnes  est  exactement  la  même 
pour  les  trois  conjugaisons  : 

de  l'indicatif 
1"  A  la  1'"'^  personne  du  pluriel  du  présent  '  de  l'impératif      iâmo. 

'  du  subjonctif 


INFINITIF 

INDICATIF    l'HÉSENT 

IMPÉRATIF 

SUBJONCTIF    PRÉSENT 

a  m  are 
lem  ère 
serv  l're 

am  iâmo 
tem  iâmo 
serv  iâmo 

a  m  iâmo 
tem  iâmo 
serv  iâmo 

am  iâmo 
tem  iâmo 

serv  iâmo 

,   am  are  :  am  iâte 

•2"  A  la  2''  personne  du  pluriel  du  subjonctif  tem  ère  :  tem  iâte 

serv  l're  :  serv  iâle. 

Les  verbes  en  gnarc  feraient  exception,  selon  quelques  auteurs.  Mais  on  écrit  :  uoi  re- 
giuiino.  ou  reijniàmô.  nous  régnons  (Voir  .S  334'. 

267.  —  De  la  deuxième  personne  plurielle  du  présent  de  l'indicatif.  — 
Dans  tous  les  verbes,  la  1"  personne  du  pluriel  du  présent  de  l'indicatif 
s'obtient  en  changeant  Trde  la  dernière  syllabe  de  Tinfinitif  en  t  : 

avère       avéte 
amâre   '  amâte 
volére  (  voléte 
Mais  éssere  fait  sicte  au  lieu  de  csséte.  La  vieille  langue  a  aussi  sétc. 

NoT.\.  —  Dans  les  verbes  en  lare,  un  a  iâte  à  la  2*  pers.  pi.  du  présent  de  rindicatif  et 
de  l'impératif,  comme  au  présent  du  subjonctif.  Voir  à  la  syntaxe,  les  verbes  qui  à  l'impé- 
ratif empruntent  la  1''  pers.  pi.  du  subjonctif. 


268.  —  Formation  du  présent  du  subjonctif.  —  Les  trois  conju- 
gaisons font  un  changement  de  voyelle  : 
1°  Dans  les  verbes  en  are,  le  présent  du  subjonctif  se  forme  de  la 


216 


GRAMMAIRE    ITALIENNE 


première  personne  du  présent  de  Vindicatif  en  changeant  o  en  i 


ciiiuire 


INDICATIF 

amo,      j'aime. 


SUBJONCTIF 

ami,      que  jainie. 


2°  Dans  les  verbes  en  ère  et  ire,  on  change  lo  de  l'indicatif  en  a 

INDICATIF 

iemére  :      témo,      je  crains. 
servire  :      sérvo,      je  sers. 
finhe  :         finisco,   je  finis. 
Mais  il  y  a  des  irrégularités  pour 

INDICATIF 

avère  :  ho,  jai. 

éssere  :         sôno,        je  suis. 

sapére  :        so,  je  sais. 

Nota.  —  On  peut  même  remarquer  : 

1°  Que  les  verbes  en  are  changent  la  caractéristique  de  linfinilif  a  en  i; 
1"  Que  les  verbes  en  ère  changent  e  en  a  ; 

3°  Que  les  verbes  en  o  pur  de  la  conjugaison  en  ire  changent  leur  i  en  a; 
4°  Que  les  veibes  en  isco  font  la  même  chose  que  les  verbes  en  o  pur,  puisque  la  syllabe 
isc  est  une  syllabe  qui  s'introduit  entre  le  radical  et  la  terminaison. 


SUBJONCTIF 

iéma,      que  je  craigne. 
sérva,      que  je  serve. 
fiîitsca,    que  je  finisse. 


SUBJONCTIF 

âbbia,  que  j'aie, 

siano,  que  je  sois, 

sâppia,        que  je  sache. 


DES    IMPARFAITS 


269.  —  Dans  tous  les  verbes  italiens  (le  verbe  èssere  excepté),  les 
imparfaits  sont  réguliers  (Voir  .^  254,  338  et  339  pour  dore,  stàre). 

On  forme  Vimparfait  de  Vindicatif,  en  remplaçant  la  dernière  syllabe 
du  présent  de  Tinlinitif  re  par  les  terminaisons  : 


vo  ou  va 

amavo,  a 

temévo,  a 

servi vo,  a 

vi 

aniâvi 

temévi 

servi'vi 

va 

amâva 

tcméva 

serviva 

vamo 

a  m  a  va  m  0 

lemev.imo 

servivamo 

vate 

amavdte 

temevâte 

servivâte 

vano 

amâvano 

temévano 

servivano 

On  [leut  encore  exprimer  cela  en  disant  qu'on  ajoute  auradical  les  termi- 
naisons : 

avo,  avi,  ava,  avamo,  avate,  avano. 
evo,  evi,  eva,  evamo,  evate,  evano. 
ivo,         ivi,         iva,  ivamo,         ivate,         ivano. 

On  forme  Vimparfait  du  suljjonctif.  en  remplaçant  cette  syllabe  re  par 
les  terminaisons  ssi,  ssi,  sse,  ssimo,  ste,  ssero  : 


ssi. 

amâssi. 

toniéssi. 

servîssi. 

ssi. 

amâssi. 

lonn'-ssi. 

servissi. 

sse. 

amasse. 

te  nu'' sse. 

servisse. 

ssimo. 

amâssinio. 

lenif-ssimo. 

servissi  mo. 

sie. 

aiii.islc 

lemt'sl»'. 

servis  te. 

ssero. 

amâssero. 

temt'ssero. 

servissero. 

DES    FUTURS 
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A  la  2"  personne  du  pluriel,  l'S  reste  simple  devant  T,  de  sorte  que  la 
forme  se  trouve  être  la  même  qu'au  passé  défini. 

Dans  tous  les  verbes,  Vaccent  porte  toujours  sur  la  i'0(/e//e  caractéristique. 

Nota.  —  Les  imparfaits  des  verbes  contractés  sont  réguliers,  mais  ils  sont 
formés  avec  Vinfinili/'  plein,  l'infinitif  non  contracté. 

A  la  1'''=  personne  du  singulier  de  l'imparfait  de  l'indicatif  de  tous  les 
verbes,   la  voyelle  o  tend  à  prévaloir. 

270.  —  Remarque  sur  l'imparfait  du  subjonctif  de  dure  et  stare.  —  Les 
verbes  clarc  et  starc  changent  bien  aussi  la  syllabe  re  de  Finfinitif  en 
ssi;  mais,  en  même  temps,  ils  changent  l'a  de  l'infinitif  en  e  (Voir  la  con- 
jugaison de  ces  deux  verbes,  §  3.38,  .339,  et  le  ?;  254). 

On  peut  exprimer  cela  en  disant  qu'au  radical  ils  ajoutent  essi,  essi, 
esse,  essimo,  este,  essero,  au  lieu  de  assi,  assi,  asse,  asaimo,  aste,  assero. 

Nota.  —  Remarquons  que  ces  deux  verbes,  dâre  et  stâre,  changent  a  en  e  au 
passé  défini  ;  qu'ils  conservent  l'a  de  l'infinitif  au  futur  de  l'indicatif  et  au 
conditionnel. 


271.  —  Du  i'  à  l'imparfait  de  l'indicatif. Il  se  supprime  quelque- 
fois dans  les  verbes  en  ère  et  en  ire.  C'est  une  question  d'oreille.  Trop  de 
V  à  la  file  peuvent  faire  disparaître  l'harmonie.  C'est  une  affaire  de  goût. 


Ex.  :  Dicéva  che  facéva  câldo  perché 
voléva  vedére  se  la  conducévano  in 
campàgna  (X...). 


Elle  disait  qu'il  faisait  chaud  parce 
qu'elle  voulait  voir  si  on  la  condui- 
sait à  la  campagne. 


DES  FUTURS     FUTUR  DE  L  I.\D1C.\TIF  ET  FUTUR  DU    CONDITIONNEL 


272.  —  Le  futur  de  tous  les  verbes  a  les  terminaisons  suivantes 

TERMINAISONS 

rô 

râi 

rà 

rémo 

réle 

rânno 


FUTL'R 
UE 

l'indicatif 


FUTUR 

DU 

CONDITIONNEL 


rei 

résti 

rébbe 

rémmo 

reste 

rébbero 


sarei 

sarésli 

sarébbe 

sarémmo 

saréste 

sarébbero 


sarô 

temerô 

saprô 

sarâi 

temerâi 

saprâi 

sarà 

temerà 

saprà 

sarémo 

temerémo 

saprémo 

sa  ré  te 

temeréte 

sapréte 

sarânno 

temerànno 

saprânno 

avrei 

avrésti 

avrébbe 

avrémmo 

avréste 

avrébbero 


saprei 

saprésti 

saprébbe 

saprémmo 

sapréste 

saprébbero 
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XoTA.  —  Le  passé  deuxième  forme  du  conditionnel  n'existe  pas  en  italien  ;  il 
se  rend  par  le  passé  première  forme  ou  par  le  plus-que-parfait  du  subjonctif. 

La  3"  personne  du  pluriel  du  présent  ou  futur  du  conditionnel  était  autrefois  ter- 
minée par  ébbono  :  on  la  trouve  fréquemment  jusqu'à  une  époque  assez  rappro- 
chée de  niius. 

Voir  la  formation  des  futurs,  paragr.  406  à  410. 


Dl"  PASSK  DEFINI  DES  VERBES  RKCCLIERS  EN  QTe    ET  ère 


273.  —  Au  passé  défini,  la  plupart  des  verbes  unissent  toutes  les 
désinences  personnelles  aux  voyelles  caractéristiques  de  la  conjugai- 
son a,  e,  i,  sur  lesquelles  tombe  toujours  l'accent  : 

amdL-i.    j'aimai.  |  temé-i.    je  craignis.  |         pavli-i.      je  partis. 

Mais  un  grand  nombre  de  verbes  en  ëre  et  en  ëre  ont  une  double 
forme  à  la  l"*"  personne  du  singulier  et  à  la  3"  du  singulier  et  du 
pluriel  : 

SINGLLIEll  PLURIEL 

perdétti.  perdémmo. 

perdéste. 


pert/é-i. 
perdésti. 
perde. 


peidétte. 


perdéTono.        perdétieTO. 


En  géni'ial.  ce>  seconde?  terminaisons  sont  moins  communes  que  les  premières,  bien  que, 
par  exemple,  resistétte  soit  plus  commun  que  résisté. 

Mais  les  terminaisons  étti.  étte  ne  semploiont  jamai.s  quand  le  radical  du  verbe  finit  par 
deux  t,  d'où  riflettéi.  battéi.  et  non  riflettétti.  battétti.  et  dans  quelques  verbes  dont  le 
radical  tinit  iiai-  un  si'ul  t.  connue  compétere.  potére.  miétere,  etc.  :  puis  pàscere,  méscere. 

A  la  troisième  persunnc  du  pluriel,  dés  deux  lerniiiiaisons  érono,  éttero.  tantôt  c'est  l'une 
qui  prévaut,  tantôt  c'est  l'i'.utre.  et  souvent  elles  sont  aussi  communes  l'une  que  l'autre. 

Mietérono.  ripetérono.  competérono.  pascérono.  mescérono.  etc..  ont  prévalu  sur 
mietéttero.  ripetéttero.  etc.  ;  mais  credéttero.  cedéttero,  resistéttero.  vendéttero  sont 
des  formes  |ilus  communes  que  credérono,  cedérono.  etc.:  tandis  ([ue  teméttero  et  temé- 
rono  sont  également  employées. 

Nous  allons  donner  la  liste  des  verbes  en  ëre  et  en  ère  iiouvant.  au  |>assé  délini.  se  con- 
juguer sur  temére. 

Les  verbes  suivants  ont  celle  double  forme,  éi,  étti  : 


dovére. 

devôlvere. 

gémere. 

péndere. 

ricévere. 

bévere. 

féndere. 

esigere. 

pérdere. 

téndere. 

cédera. 

férvere. 

sedére. 

stridere. 

rilùcere. 

crédere. 

potére. 

transigere. 

temére. 

véndere. 

godére. 

frémere. 

Puis  les  composés  de  l'inusité  sistere,  arrêter 

assistera.  1  desistere.  I 

consistare.  I  esistare.  I 


insistera, 
résistera. 


Enfin  sôlvere  et  ses  composés  :  assôlvere,  risôlvere. 
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DU    PARTICIPE    ET    DU    (iÉRO.NDlK 

274,  —  Le  participe  présent  se  forme  régulièrement  en  changeant  : 
are    eu    ânte  :  amâre,        aimer  ;  amante,        aimant. 

era     en    ente:         temére,       craindre;         teménte,       craignant. 
ire     en    ente  :  aprire,        ouvrir  ;  aprénte,       ouvrant. 

Le  gérondif  se  forme  régulièrement  en  changeant  : 

are    en    ândo  :  cantâre,    clianter  ;  cantândo,     en  chantant, 

ère    en    éndo  :  crédere,     croire  ;  credéndo,     en  croyant. 

ire     en    éndo:  morire,      mourir:  moréndo,     en  mourant. 

Le  participe  passé  se  forme  régulièrement  en  changeant  : 
are    en    âto  :  amâre,      aimer;  amàto,      aimé. 

ère    en    ùto  :  temére,     craindre  :  temùto,     craint, 

ire     en    ito  :  servira,     servir;  servito,     servi. 

Nota.  —  Le  participe  passé  de  fàre  est  fâtto,  mais  on  sait  que  nous  avons  classé  ce 
verbe  parmi  ceux  en  ère. 

Mais  certains  verbes  en  ire  ont  deux  participes  présents,  l'un  en 
ente,  l'autre  en  iénte.  Quelques-uns  même  ont  les  deux  formes  corres- 
pondantes au  gérondif  (Voir  î^  400.) 

275.  —  Tableau  ukcaphulatik 

DES    terminaisons    DES    MODES    IMPERSONNELS    DES    VEI;BES    RÉGULIERS 


INFINITIF 

]'■"  coiij.       ;ire. 

2°    co)ij.      ère  et  ère. 

3'    conj.       ire. 


participe   présent 
finte,  iinti. 
ente,  énti. 
ente,  énti  (iénte,  i). 


GERONDIF 

ândo. 
éndo. 
éndo  (iéndo). 


PARTICIPE   passé 
âto,  âti,  âta,  âte. 
ùto,  ûti,  ûta,  ûte. 
ito,   iti,   ita,    ite. 


276.  —  Tableau  des  désinences  communes  a  toutes  les  conjugaisons 


TEMPS  PRÉSENTS 

TEMPS  PASSÉS 

TEMPS 

Fut.  ind. 

FUTURS 

Fat.  coiid. 

IniJc.     Iriip&r.     SiibJ. 

Imj).  ind. 

Pas.  déf.  rmji.  siibj. 

1'"  pers. 
se      ,    ^ 

'^  (    3°  pers. 

0           »        (varie) 

i       (varie)  (varie] 

(varie)  (varie)  (varie) 

vo,  va 
vi 
va 

i            ssi 
sti         ssi 

(varie)       sse 

r  0 
r-âi 
r-à 

r-éi 
r-ésti 
r-ébbe 

^  i    V^'pers. 
^   j    I"  pers. 
^   '    'i-'pers. 

iàmo     iàmo     iàmo 
te         te        iâte 
no-        no         no 

vâmo 
vâte 
vano 

mmo     ssimo 

ste         ste 

rono,  ro    ssero 

r-émo 
r-éte 
r-ânuo 

r-émmo 

r-éste 

r-ébbero 

Mod.  impers. 

:  //*/'.  :  re  ;  (lérond.  :  ndo  ; 
prir/.':  nte. 

par 

icipe  :  to  ou  so 
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LES   VEiUJES    V.S    SCCre    FONT   LE    l'ARTICIPE    PASSÉ    EN   iÛtO    OU    SClÛtO 

277,  —  Ces  verbes  intercalent  un  i  euphonique  entre  le  radical  et 
la  terminaison  réfculière  ùto. 


conôscere, 

anliconi/scere, 

disconôscere, 

rnisconoscere, 

preconôscere, 

riconôscere, 

Hconôscere, 

créscere, 

accréscere, 

concréscere. 


conosciûto. 

anticonosciùto. 

disconosciùto. 

misconosciùto. 

preconosciùto. 

riconosciùto. 

sconosciùto. 

cresciùto. 

accresciùto. 

concresciùto. 


decréscere, 

incréscere, 

raccréscere, 

ricréscere, 

rincréscere, 

scréscere, 

nfiscere, 

inndscere, 

pÛHcere, 

méscere, 


decresciùto. 

incresciùto. 

raccresciùto. 

ricresciùto. 

rincresciûto. 

scresciùto. 

(nasciùto)  nâto. 

(rinasciùto)  rinâto. 

pasciûto. 

(mesciùto)  misto. 


ri'cere.  vomir, 

nuiicere  ou  nôcere,    nuire, 


reciùto. 
nociùto. 


Nota.  —  Méscere  sif-'niliaiit  ver.seï-  u  pour  participe  passé  mesciùto,  et  signilianl  tnélar 
a  pour  participe  passé  misto. 

Kiancésco  Arnbrosoli  dit  :  «  Quand  méscere  si^ifie  mRscoldre  ou  mischiûre  (mêler),  je  pré- 
fère le  participe  passé  misto;  inai.s.  quand  il  signitie  veraar  v'mo  o  dltro  liquôre  (verser  du 
vin  ou  autre  liquide),  il  vaut  mieux  dire  mesciùto. 

Les  verbes  suivants  en  cére  ont  aussi  le  participe  passé  en  iùto  : 

(jiacére,  g'îsir,  giaciûto. 

piacére,  plaire,  piaciùto. 

lacère.  taire,  tacitito. 

Tous  les  participes  passés  en  iùto  intercalent  i  entre  le  radical  et 
la  terminaison  régulière  ùto  pour  conserver  le  son  doux  de  la  der- 
nière consonne  du  radical,  qui  est  c. 

Mais  adémpiere,  cômpiere,  émpiere,  riémpiere,  sovraémpiere  ont 
déjà  cet  i  à  riiiliiiitir  ■  v.  >i  '.'M*.)).  D'ailleurs  le  radical  de  ces  verbes 
n'est  pas  terminé  par  la  gutturale  o. 


coNJUf;ArsoN  de  la  voix  passive 


278.  —  F>n  italien  comme  en  français,  il  n'y  a  qu'une  conjugaison 
pour  la  voix  passive. 

Pour  forijugu('r  un  verbe  passif,  il  suffit  de  joindre  le  participe 
passé  variable  à  tous  les  modes,  temps,  nombres  et  personnes  de 
l'auxiliiiir*;  éssere,  en  ayant  soin  de  fairo  acconlci-  lo  participe  avec 
le  siij(,'t  (lu  vcrjjc. 


CONJUGAISON    DU    VERBE    PASSIF 
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279.  —  Conjugaison  du  vembe  passif 
éssere  amâto   (être  aimé) 


INDICATIF 

PRÉSENT 

Je  suis  aimé  e 


sôno  amâto  a 
séi  amâto  a 
è  amâto  a 
siâmo  amâti  e 
siéte  amâti  e 
sôno  amâti  e 


IMPARFAIT 

J'étais  aimé  e 


éro  amâto  a 
éri  amâto  a 
éra  amâto  a 
eravâmo  amâti  e 
eravâte  amâti  e 
érano  amâti  e 


fiii  amâto  a 
fôsti  amâto  a 
fil  amâto  a 
fûmmo  amâti  e 
fôste  amâti  e 
fûrono  amâti  e 


l'ASSK     DÉFINI 

Je  fus  aimé  e 


FUTUK 

Je  serai 


sarù  amâto  a 
sarâi  amâto  a 
sarà  amâto  a 
sarémo  amâti  e 
saréte  amâti  e 
sarânno  amâti  e 

Nota.  —  Aux  temps  composés,  stàto  varie  en  genre  et  en  nombre,  ce  qui  n'est  pas  indi- 
qiK!  dans  la  conjugaison;  il  doit  i)rendre  la  même  terminaison  ([ue  amâto,  amâti,  amâta, 
amâte,   stàto,  stâti,  stâta,  stâte. 


PASSE    INDEFINI 

J'ai  été  aimé  e 
sôno  stâto  amâto  a 
séi  stâto  amâto  a 
è  stâto  amâto  a 
siâmo  stâti  amâti  e 
siéte  stâti  amâti  e 
sôno  stâti  amâti  e 

PLUS-yUE-PARFAIT 

J'avais  été  aimé  e 
éro  stâto  amâto  a 
éri  stâto  amâto  a 
éra  stâto  amâto  a 
eravâmo  stâti  amâti  e 
eravâte  stâti  amâti  e 
érano  stâti  amâti  e 

PASSÉ    ANTÉIUEUR 

J'eus  été  aimé  e 
fi'ii  stâto  amâto  a 
fôsti  stâto  amâto  a 
fil  stâto  amâto  a 
fiimmo  stâti  amâti  e 
fôste  stâti  amâti  e 
fûrono  stâti  amati  e 

FUTUB     ANTÉRIEUR 

J'aurai  été  aimé  e 
sarô  stâto  amâto  a 
sarâi  stâto  amâto  a 
sarà  stâto  amâto  a 
sarémo  stâti  amâti  e 
saréte  stâti  amâti  e 
sarânno  stâti  amâti  e 
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CONDITIONNEL 

PRÉSENT 

Je  serais  aimé  e 
saréi  amâto  a 
sarésti  amàto  a 


sarébbe  amàto  a 
sarémmo  amâti  e 
saréste  amâti  e 
sarébbero  amâti  e 


PASSE 

J'aurais  été  aimé 
saréi  stâto  amâto  a 

sarésti  stâto  amâto  a 
sarébbe  stâto  amâto  a 
sarémmo  stâti  amâti  e 
saréste  stâti  amâti  e 
sarébbero  stâti  amâti  e 


IMPERATIF 


PRÉSENT 

.     .  siâmo  amâti  e 

sii  amâto  a  sois  aimé  e      siâte  amâti  e 

sia  amâto  a  qui!  nu  qu'elle  soit  aimé  e      siano  amâti  e 


SUBJONCTIF 

PRÉSENT 

Que  je  sois  aimé  e 


sîa  amâto  a 
sfa  on  sii  amâlo  a 
sia  amâto  a 
siâmo  amâti  e 
siâte  amâti  e 
siano  amâli  e 


fûssi  amâlo  a 
fôssi  amâto  a 
fosse  amâto  a 
fôssimo  amâti  e 
fôste  amâli  o 
fùssero  amâti  e 


IMPAUFAIT 

Que  je  tusse  aimé  e 


INFINITIF 
PARTICIPE 


PASSE 

Que  j'aie  été  aimé  e 
sia  stâto  amâto  a 
sia  stâto  amâto  a 
sia  stâto  amâto  a 
siâmo  stâti  amâti  e 
siâte  stâti  amâti  e 
siano  stâti  amâti  e 

PI.US-OL'E-PAliVAlT 

Que  j'eusse  été  aimé  e 
fôssi  stâto  amâto  a 
fôssi  stâto  amâto  a 
fosse  slâto  amâto  a 
fôssimo  stâti  amâti  e 
fôste  slâti  amâti  e 
fôssero  slâli  amâti  e 


I  riiÉsENT.  —  éssero  amâto  a  i  e 

I  PASSÉ.  —  éssere  stâto  amâlo  a  i  e 

i  PRESENT.  —  esséndo  amâlo  a  i  e 

)  PASSÉ.  —  osst'ndo  slâlo  a  i  e  amâto  a  i  e 


PAllTiCll'F  PASSi;  VAHIABLF 
amâlo,    amâla,    amâli,    amâte. 


YERUES    ACTIFS    EN    APPARENCE    RÉFLÉCHIS  22:i 

CONJUGAISON    DES    VERBES    nÉFLECHIS 

280.  —  Les  verbes  réfléchis  et  les  autres  verbes  qui  s'emploient 
sous  la  forme  rétléchie  se  conjuguent  au  moyen  des  particules  pro- 
nominales suivantes  : 


["    PERSONNE 

2'    PERSONNn 

^'    PERSONNE 

Singulier  : 

mi, 

ti. 

si. 

Pluriel  : 

ci, 

vi, 

si. 

281.  —  Formation  des  temps  des  verbes  réfléchis.  —  Les  temps 
composés  des  verbes  réfléchis  se  forment  seulement  avec  éssere  : 


Je  me  suis  proposé  de  me  taire. 

J'ai  joui  de  toute  cette  belle  scénette. 


Ex.  :  Mi  sôno  propôsto  di  lacère. 
Mi  sono  godùto  tûtla  guélla  scénefla 
{Moràndi  et  Cappuccini). 

Mais,  avec  les  verbes  dovére,  potére,  sapére,  volére  suivis  d'un 
infinitif,  il  y  a  deux  cas  : 

1°  Si  les  pronoms  sont  soudés  à  cet  infinitif  comme  enclitiques,  on 
emploie  avère  (V.  syntaxe  des  auxiliaires)  : 
Ex.  :  Ha  doviilo  ricrédersi.  |       II  a  dû  se  désabuser. 

No7i  ho  potiito  frendrmi.  I       Je  n"ai  pu  me  retenir. 

1"  Si  les   pronoms  sont  avant  comme   proclitiques,   on  emploie 
éssere  : 
Ex.  :  S'è  dovûto  ricrédere.  1       11  a  dû  se  désabuser. 

yion  mi  sôno  potiito  frenrire.  I       Je  n"ai  pu  me  retenir. 

282.  —  Verbes  actifs  en  apparence  réfléchis.  —  Il  ne  faut  pas  confondre 
avec  les  verbes  proprement  réfléchis,  les  verbes  auxquels  s'unissent  les  par- 
ticules mi,  ti,  si,  ci,  vi,  comme  simple  remplissage  qui  donnent  plus  de 
force  à  la  phrase  et  la  rendent  plus  familière  : 

Ex.  :  Ml  mânglo  lina  mêla. 

Mi  bévo  un  hicchiére  di  vino. 

Mi  pàrtO  doiimni. 

Se  lo  mise  in  capo. 

Don  AbhoiiiJio  si  levo  linclte  liii  il  cuppi-llo 
(Manzoïii.) 

Puô  dârsi  che  l'avrenirc  véda  spuntdr  quel 
(jii'irno  (Màssimo  d'Azéglio). 


Je  mange  une  pomme. 

Je  bois  un  veire  de  vin. 

Je  pars  demain. 

Il  le  mit  sur  sa  tète. 

Don  .\bliondio  se  découvrit  lui  aussi. 


Il  se  peut  que  l'avenir  voie  se  lever  ce 
jour. 

Dans  ce  cas  même,  le  verbe  actif  prend  l'auxiliaire  éssere  : 


Ex.  :  Mi  son  mangiâta  ùna  mêla. 
La  Bosina  s'è  bevùta  un  bel  bicehicre  di 
i-ino  (Moràndi  et  Caiipuccini). 


J'ai  mangé  une  pomme. 

Rosina  a  bu  un  bon  verre  de  vin. 
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283.  —  Conjugaison  du  verbe  réfléchi 


riposàrsi  (se  reposer) 


INDICATIF 


Je  me  repose 
mi  ri  pose, 
ti  ripùsi. 
si  ripôsa. 
ci  riposiàmo. 
vi  riposâte. 
si  riposano. 

IMI'AIIF.UT 

Je  me  reposais 
mi  riposâvo. 
ti  riposâvi. 
si  riposâva. 
ci  riposavâmo. 
vi  riposavâte. 
si  riposâvano. 


l'UÉTKfUT 


mi  riposâi. 
ti  riposâsti. 
si  riposù. 
ci  riposâmmo. 
vi  riposàste. 
si  riposârono. 


Je  me  reposai 


mi  riposerù. 
ti  ri  poserai, 
si  riposerà. 
ci  riposerémo. 
vi  riposeréle. 
si  riposerànno. 


FUTHU 

Je  me  reposerai 


PASSK   INDÉFINI 

Je  me  suis  reposé  e 
mi  sôno  riposâto  a 
ti  séi  riposâto  a 
si  è  riposâto  a 
ci  siâmo  riposâti  e 
vi  siéte  riposâti  e 
si  sono  riposâti  e 

PLUS-QUE-PARFAIT 

Je  m'étais  reposé  e 
mi  éro  riposâto  a 
li  éri  riposâto  a 
si  éra  riposâto  a 
ci  eravâmo  riposâti  e 
vi  eravâte  riposâti  e 
si  érano  riposâti  e 

PRÉTÉRIT  ANTÉRIEUR 

Je  me  fus  reposé  e 
mi  fui  riposâto  a 
ti  fôsti  riposâto  a 
si  fù  riposâto  a 
ci  fi'immo  riposâti  e 
vi  l'ùste  riposâti  e 
si  fùrono  riposâti  e 

FUTUR   ANTÉRIEUR 

Je  me  serai  reposé  e 
mi  sarù  riposâto  a 
ti  sarâi  riposâto  a 
si  sarà  riposâto  a 
ci  sarémo  riposâti  o 
vi  saréte  riposâti  e 
si  sarânno  riposâti  e 
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CONDITIONNEL 

PRÉSENT 

Je  me  reposerais 


mi  riposerei. 
ti  riposerésti. 
si  riposerébbe. 
ci  riposerémmo. 
vi  riposeréste. 
si  riposerébbero. 


PASSE 

Je  me  serais  reposé  e 
mi  saréi  riposàto  a 
ti  sarésti  riposâto  a 
si  sarébbe  riposâto  a 
ci  sarémmo  riposâti  e 
vi  saréste  riposâti  e 
si  sarébbero  riposâti  e 


IMPÉRATIF  PRÉSENT 
riposâti  (ti  ripôsa)  repose-toi      riposiâmoci   ci  riposiâmo). 

non  riposârti  ne  te  repose  pas      riposâtevi  (vi  riposâte). 

SI  ripoSl         qu  il  ou  qu'elle  se  repose       SI  npôsino  qu'ils,   quelles  se   reposent. 

SUBJONCTIF 

PARFAIT 

Que  je  me  sois  reposé  e 
mi  sia  riposâto  a 
ti  sii  riposâto  a 
si  sia  riposâto  a 
ci  siâmo  riposâti  e 
vi  siâte  riposâti  e 
si  siano  riposâti  e 

PLLS-QUE-PARFAIT 

Que  je  me  fusse  reposé  e 
mi  fôssi  riposâto  a 
ti  [('^ssi  riposâto  a 
si  fosse  riposâto  a 
ci  fùssimo  riposâti  e 
vi  fôste  riposâti  e 
si  fôssero  riposâti  e 
riposârsi,  se  reposer 

,   éssersi  riposâto,     sï-tre  reposé 
]  éssersi  riposâta,     sètre  reposée 
éssersi  riposâti,      s'rtre  reposés 
éssersi  riposâte,     s'être  reposées 
PRÉSENT.  —  riposândosi,  se  reposant 

i  esséndosi  riposâto,     s'étant  reposé 
]  esséndosi  riposâta,      s'étant  reposée 
esséndosi  riposati,      s'étant  reposés 
esséndosi  riposâte,     s'étant  reposées 
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PRESENT 

Que  je  me  repose 
mi  ripôsi. 
ti  riposi. 
si  rip(Jsi. 
ci  riposiâmo. 
vi  riposiâte. 
si  ripôsino. 

HIPARFAIT 

Que  je  me  reposasse 
mi  riposâssi. 

ti  riposâssi. 
si  riposâsse. 
ci  riposâssimo. 
vi  riposâste. 
si  riposâssero. 

PRÉSENT.   — 


\ 


INFINITIF 


PARTICIPE 
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VERBES    NEUTRES    REFLECHIS 


284.  —  Les  verbes  neutres  qui  ont  une  voix  réfléchie  se  conjuguent, 
comme  en  français,  avec  un  pronom  régime  indirect;  mais,  à  la  différence 
du  français,  le  participe  s'accorde  arec  le  sujet. 

Ex.  :  compiacérsi,  se  plaire  : 


AU    MASCULIN 

mi  sono  conipiaciiito,  je  me  suis  plu. 

ti  séi  conipiaciiito,  tu  t'es  plu. 

si  è  compiaciùto,  il  s'est  plu. 

fi  sinmo  compiaciùti.  nous  nous  sommes  plu. 

vi  siéte  compiaciùti,  vous  vous  êtes  plu. 

si  sono  cornpiacinti,  ils  se  sont  plu. 


AU    FEMININ 

mi  sono  compiaciiUa,  je  nie  suis  plu 
ti  séi  compiaeiiita,         tu  t'es  plu 
.SI  è  compiaciii/a, 
ci  sinnio  compiaciûte, 
vi  siéte  compiaciûte, 
si  sono  compiaciûte. 


elle  s'est  plu. 
nous  nous  sommes  plu. 
vous  vous  êtes  plu. 
elles  se  sont  plu. 


Nota.  —  Pour  les  verbes  conjugués  avec  deux  pronoms  compléments,  ou  avec  un  iim- 
noiu  et  une  particule  adverbiale,  voir  à  la  syntaxe  du  verbe. 

CONJUGAISON    NÉGATIVE 


285.  —  Tous  les  verbes  italiens  peuvent  se  conjuguer  néga- 
tivement à  tous  les  temps  et  à  tous  les  modes  à  l'aide  de  la  négation 
non,  qui  répond  au  français  ne...  pas,  ne...  point. 

La  négation  non  précède  le  verbe,  même  dans  les  temps  composés  : 

PRÉSENT 


non  (imo, 
non  ami, 
non  (ima, 
non  amifimo, 
non  anuile, 
non  âmano. 


je  n  aime  pas. 
tu  n'aimes  pas. 
il  n'aime  pas. 
nous  n'aimons  pas. 
vous  n'aimez  pas. 
ils  n'aiment  pas. 


P.\SSE   INDEFINI 

non  ho  amàto,  je  n'ai  pas  aimé. 

non  hdi  amiito,  tu  n'as  pas  aimé. 

non  ha  anuilo,  il  n'a  pas  aimé. 

non  abbiiimo  amiito,  nous  n'avons  pas  aimé. 
non  avéle  amdlo,  vous  n'avez  pas  aimé. 
non  fuinno  amâto,    ils  n'ont  pas  aimé. 


Dans  la  conjug-aison  négative,  on  emploie  ordinairement  rm/ïni/î/ 

^précédé  de  non  au  lieu  de  la  '2"  per.sonne  du  singulier  de  Vimpe'ralif  : 
Ex.  :  NontiMàTedéi  fûlsi amici  (Max.)  [      Ne  te  fie  pas  aux  faux  amis. 


CONJUGAISON    interro(;ative 


286.  —  Le  pronom  personnel  sujet  étant  rarement  exprimé  en 
italien,  la  conjugaison  interrogative  ne  diffère  en  rien  de  la  conju- 


I 


gaison  ordinaii-e. 

Ex  :  Vedésti  //  re  icri? 

D()ve  andiàmo? 

//(  clie  pôsso  uhbïdtrla  ?  (Manzôai). 


As-tu  vu  le  roi  hier? 

Où  allons-nous? 

En  quoi  puis-je  vous  èlrc  agréable"? 


' 
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Si  le  pronom  sujet  est  exprimé,  il  se  met  comme  en  français  : 

a)  Après  le  verbe  dans  les  temps  simples  : 

Ex.  :  Vuôi  tu  verdie  con  me?  \  Veux-lu  venir  avec  moi? 

h)  Entre  l'auxiliaire  et  le  participe  passé  dans  les  temps  composés  : 
Ex.  :  Hâitu  pensnto  a  me?  \  As-tu  pensé  à  moi? 

Quelquefois  cependant  le  pronom  sujet  se  place  après  le  participe  : 

Ex.  :  Côme  hânno  potùto  éssi  dar  relia   1       Comment  ont-ils  pu  faire  attention  à 
a  tiill  fi-ôttole'.'  I  de  telles  balivernes? 

La  particule  pronominale  si  sujet  se  place  avant  le  verbe  : 
Si'ÇM.b  enlrnre?  Peut-on  entrer?      |    Si  è-çoiâio  eut lore?    A-t-on  pu  entrer? 

On  la  voit  quelquefois  placée  après  le  verbe,  mais  alors  elle  y  est  soudée. 


CONJUGAISON    A    LA    FOIS    INTERROGATIVE   ET    NEGATIV'E 


287.  —  Un  verbe  peut  se  conjug-uer  à  la  fois  interrogativement  et 
négativement.  Quand  le  pronom  sujet  n'est  pas  exprimé,  la  forme 
est  ici  la  même  que  dans  la  forme  simplement  négative.  C'est  le 
point  d'interrogation  et  le  ton  qui  indiquent  l'interrogation. 


PRESENT 

n'airaé-je  pas  ? 
n'aimes-tu  pas  ? 
n'aime-t-il  pas? 


non  dmo? 

non  ihni? 

non  à  ma  ? 

non  amidmo  ?  n'aimons-nous  pas' 

non  amdte  ?     n'aimez- vous  pas? 

non  dmano?     n'aiment-ils  pas? 


PASSÉ    INDÉFINI 

non  ho  omdlo?  n'ai-je  pas  aimé? 

non  hdi  amdlo?  n'as-tu  pas  aimé? 

non  ha  amdto?  n'a-t-il  pas  aimé  ? 

non  ahbidmo  amdto  ?  n'avons-nous  pas  aimé? 

non  avéte  amdlo?  n'avez- vous  pas  aimé? 

non  hdnno  amdto?  n'ont-ils  pas  aimé? 


DE    L  ACCENT    TONIQUE    DANS    LA    CONJUGAISON    ITALIENNE 


288.  —  Comme  nous  avons  partout  marqué  l'accent  tonique,  nous 
n'aurions  pas  besoin  d'en  parler  si  tous  les  verbes  le  prenaient  à  la 
même  place  aux  différents  modes,  temps  et  personnes  ;  mais  il  n'en 
est  pas  ainsi.  Cependant,  pour  la  plus  grande  partie  des  verbes  régu- 
liers, les  tableaux  des  paragraphes  251  et  252,  puis  les  paradigmes 
du  paragraphe  250  seront  dun  grand  secours. 

Dans  la  conjugaison  régulière,  laccent  est  fixe  pour  quelques  temps 
et  quelques  personnes  ;  mais  cela  n"empêche  pas  qu'il  y  ait  de  réelles 
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difficultés  ailleurs,  notamment  dans  les  présents  (indicatif,  impératif 
et  subjonctif)  des  verbes  en  are. 

Pour  étudier  l'accentuation  dans  la  conjugaison,  il  vaut  peut-être 
mieux  partir  de  la  terminaison  que  du  radical,  car,  si  la  terminaison 
varie  selon  les  modes,  les  temps  et  les  personnes,  elle  est  fixe  pour 
tel  mode,  tel  temps,  telle  personne  itout  au  moins  dans  les  verbes 
réguliers». 

On  dit  généralement  que  le  radical  est  la  partie  du  verbe  qui  ne 
change  pas  :  ce  n'est  pas  toujours  exact,  et  il  n"est  pas  toujours 
facile  de  reconnaître  le  radical  dans  un  verbe  composé. 

D'ailleurs,  quand  on  dit  que  Taccent  est  sur  le  radical  aux  per- 
sonnes du  singulier  et  à  la  3*  personne  du  pluriel  des  présents,  ce 
n'est  pas  toujours  vrai,  car,  dans  certains  verbes  composés  avec  un 
préfixe,  l'accent  est  parfois  sur  ce  préfixe. 

Les  verbes  suivants  :  prelevâre  et  invocâre,  composés  avec  préfixe, 
s'accentuent  comme  le  simple  dont  ils  sont  formés  : 

leviire  :  lévo.  lévi.  leva,  lévano,  lévi,  lévino. 

■pTelevthe  :  prelévo.  prelévi,  préleva.  preiévano.  prelévi,  prelévino. 

vocdre  :  vôco,  vôclii,  vôca,  vocano,  vôchi.  vocliino. 

iavociire  :  invôco.  invôchi,  invôca.  invôcano,  invôchi.  invôchino. 

Mais  convocâre  et  provocâre,  également  formés  d'un  préfixe  et  de 
vocàre,  comme  invocâre,  s'accentuent  : 

cônvoco,  cônvoclii,  convoca,  convochiâmo,  convocâte,  cônvocano. 
prôvoco,        prôvochi,        prôvoca,        provocliiâmo,        provocâte,        provocano. 

Le  préfixe  ne  joue  donc  ici  aucun  rôle  :  c'est  que  certains  verbes 
sont  accentués  comme  le  latin. 

Dans  la  conjugaison  des  verbes  réguliers,  l'accent  tonique,  règle 
générale,  tombe  sur  la  terminaison  spéciale  de  chaque  temps,  c'est- 
à-dire  : 

1"  Sur  la  dernière  syllabe  du  mot  ([uand  la  terminaison  se  compose 
d'une  seule  syllal)e  :  voyelle  simple  ou  dittôngo  distéso  : 

lod  ai.  I  loil  ô.  I  cant  cr  ô.  |  canl  vr  êi. 

Nota.  —  .\iix  temps  futurs  mius  enteuduii^  par  railical  le  iailie:<l  all(in};e,  c'est-à-dire 
tout  liiifinilif  niuiiig  la  dernière  vovelle. 
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2°  Sur  la  pénultième  syllabe  quand  la  terminaison  a  deux  syllabes  : 

cant  âvo.  |  cant  âvi.  |  cant  àssi.  |  tem  ésse. 

3°  Sur  Fantépénultième  quand  la  terminaison  se  compose  de  trois 
syllabes  ; 


am  avano. 
cant  âssimo. 
Nota. 


tem  évano.         1  fin  irono.  i      canter  ébbero. 

tem  éssimo.       I        serv  issimo.        |         fin      issimo. 
Dans  ces  trois  cas  l'accent  tombe  sur  la  première  voyelle  de  la  désinence. 


Mais,  aux  deux  premières  personnes  plurielles  de  l'imparfait  de 
l'indicatif,  où  la  flexion  a  ti'ois  syllabes,  l'accent  tombe  sur  la  pénul- 
tième, il  descend  ainsi  d'une  syllabe  : 


imit  avàmo. 
imit  avâte. 


cred  evamo. 
cred  evâte. 


serv  ivamo. 
?erv  ivâte. 


fin  ivàmo. 
fin  ivâte. 


Puis,  aux  personnes  du  singulier  et  à  la  troisième  personne  du 
pluriel  du  présent  de  l'indicatif,  de  l'impératif  et  du  subjonctif, 
l'accent  tombe  sur  le  radical  du  verbe,  sinon  sur  le  préfixe  dans 
certains  verbes  composés  : 


PRESENT  DE 

L'INDIi.ATIE 

PRÉSENT    I 

>F.    L  IMPÉRATIF 

PRÉSENT    ni 

SrUJONCTIF 

lôd-0. 

sépar-0. 

lôd-i. 

sépari. 

lôd-i. 

sépar-i. 

16d-a. 

sépar-a. 

16d-i. 

sépar-i. 

16d-a. 

sépar-a. 

16d-i. 

sépar-i. 

16d-i. 

sépar-i. 

lod-iàmo. 

separ-iâmo. 

lod-iâmo, 

separ-iâmo. 

lod-iâmo, 

separ-iâmo 

lod-âte, 

seper-âte. 

lod-âte, 

separ-àte. 

lod-iâte. 

separ-iâte. 

lod-ano. 

sépar-ann. 

lod-ino. 

sépar-ino. 

lôd-i  no, 

sépar-i  mo. 

On  accentue  aussi  sépare,  sepâri,  sépara,  sepârano,  sepâri,  sepâ- 
rino,  mais  l'accent  est  quand  même  sur  le  radical.  Le  latin  accentue 
sépàro. 

Separâre  est  composé  en  latin,  et  se  est  un  préfixe  :  se  +  parare. 

Dans  les  verbes  en  ire  qui  prennent  isc,  l'accent  tombe  sur  Vi  de 
isco  :  c'est  comme  si  le  radical  s'allongeait  de  la  syllabe  isc  : 


RÉSENT    DE  LINDICATH- 

PRÉSENT    DE   LIMPÉRATIF 

PRÉSENT    DL'    SUBJONCTIF 

fin-isco. 

fin-isca. 

fin-isci. 

fin-isci. 

fin-isca. 

fin-isce. 

fin-isca. 

fm-isca. 

fin-ifimo. 

fin-iânio. 

fin-iâmo. 

fin- 1  te. 

fin-ile. 

fin-iâte. 

fin-iscono. 

fin-iscano. 

fin-iscano. 

Mais  quand,   dans  les   verbes  en    are,  l'infinilif  a  plus   de  trois 
syllabes,  il  est  difficile  de  savoir  sur  quelle  syllabe  du  présent,  aux 
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personnes  indiquées  (personnes  du  singulier  et  troisième  du  pluriel), 
tombe  l'accent. 

Cette  difficulté  existe  même  souvent  pour  les  personnes  connaissant 
bien  la  prosodie  latine,  car  Taccent  n'occupe  pas  toujours  la  même 
place  dans  les  deux  langues  (Voir  separâre,  page  229). 

DE  l'accent  tonique  DANS  LES  DIFFÉRENTS  MODES,  TEMPS  ET  PERSONNES 


MODES   IMPERSONNELS 

289.  —  Dans  les  modes  impersonnels,  les  règles  sont  assez  fixes. 
I.  —  Infinitif.  —  Tous  les  infinitifs  sont  piâni  ou  sdrûccioli. 
1"  Tous  les  infinitifs  en  are  et  en  ire  sont  piâni  : 

limitare.  limiter. 

premikre,  récompenser. 

raHopp&re,  rapiécer. 

analizzkre,  analj'ser. 

ombreggiàfe,  ombrager. 

inviàre,  envoyer. 

2°  Les  infinitifs  en  are  sont,  les  uns  piâni,  les  autres  sdrÙGcioli. 

Les  sdrûccioli  sont  de  beaucoup  les  plus  nombreux,  comme  : 
créilere,        croire.      |      légf/ere,        lire.      |      spéf/neve.        éteindre. 

Les  verbes  en  ère  piâni  sont  relativement  peu  nombreux.  11  y  a 
en  tout  une  vingtaine  de  simples,  leurs  composés  le  sont  aussi.  Les 
simples  sont  : 


alibellire. 

embellir. 

proseguire. 

continuer. 

gioi)-e, 

se  réjouir. 

guaire. 

hurler. 

inveire, 

invectiver. 

istruire, 

instruire. 

avère. 

avoir. 

potére. 

pouvoir. 

bére  (de  bévere), 

boire. 

sapére. 

savoir. 

cadére. 

tomber. 

sedére, 

s'asseoir. 

calérp. 

importer,  se  soucier. 

solére, 

avoir  coutume. 

r/oré/p 'inusité), 

instruire. 

suadére. 

persuader  (nota  1) 

iliilére. 

soull'rir. 

lacère, 

se  taire. 

(lorérr. 

devoir. 

tcmére. 

iraindre. 

giiiiérc. 

être  couché. 

leiiére. 

It-nir. 

gottèie. 

jouir. 

ralére. 

valoir. 

inuiiérf. 

rester  (nota  1). 

vedére. 

voir. 

/)aré>e. 

paraître,  sembler. 

rolére. 

vouloir. 

piacére. 

plaire. 

Nkta.  —  t.  Manére  ne  s'emploie  plus   ([uc  ilans  U>s  composés  rimanére.  permanére 
rester;  suadore,  dans  dlssuaâére,  dissuader,  persuadére,  persuader. 

2.  Qodére  si-  vuil  aussi  iiuelqiH'fi)is  accciilut'  gôdere. 

3.  Câpere,  pnMidro,  ciniltiiir.  a  vU'  accentué  capére.  puis  est  devenu  oapire,  comprendre. 
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Un  certain  nombre  de  verbes  en  ère  sdrûccioli  ont  perdu  la  post- 
tonique de  Finfinitif  et  sont  devenus  piâni  : 

a)  Soit  avec  la  forme  ordinaire  de  l'infinitif  : 

bére,  de  bévere.         |         dire,  de  dicere.         \         fâre,  de  fdcere. 

Et  leurs  composés,  sauf  ceux  de  fâre  qui  ont  pris  la  forme  en 
ficâre,  et  qui  sont  nombreux. 

b)  Soit  en  redoublant  leur  [consonne  finale,  et  finissant  par  arre, 
erre,  erre,  urre,  comme  c'est  le  cas  pour  les  suivants  et  leurs  com- 
posés : 

addxirre. 


de  addûcere,  alléguer. 

con^e,  de  cofjliere,  cueillir. 

porre,  de  ponere,  mettre. 

scérre,  de  scégliere.  choisir. 


sciàrre,  de  sciôqliere,  dénouer. 

svérre,    de  suéllere  ou siélgere, arracher. 
tbrre,     de  tàglio'e,  ôter. 

trârre,  de  trâere  {tràgf/ere),      tirer. 


Tous  ces  verbes  sont  dits  contractés, 

II.  —  Participe  présent.  —  Le  participe  présent  est  toujours  piano 


limilÂnte, 
galeggiànte, 


limitant, 
flottant. 


teménfe, 
servénte, 


craignant, 
servant. 


III.  —  Gérondif.  —  Le  gérondif  est  toujours  piano  : 

hnitéindo.  en  imitant.  |  voléndo,  en  voulant. 

guleggidi.ndo,  en  flottant.  I  credéndo,  en  croyant. 

IV.  —  Participe  passé.  —  Presque  tous  les  vrais  participes  passés 
réguliers  ou  irréguliers  sont  piâni  : 


am&to, 

aimé. 

lemvLlo, 

craint. 

finito, 

fini. 

amàti. 

aimés. 

temûti, 

craints. 

finiti, 

finis. 

amkta, 

aimée. 

temntu, 

crainte. 

fînita, 

finie. 

amàle, 

aimées. 

temûte, 

craintes. 

finite, 

finies 

Font  exception,  c'est-à-dire  sont  sdrûccioli  : 

sôlito,       de  solére,         avoir  coutume.       applâuso,     de  appldudere,     applaudir, 
lécito,       de  lécere,    )  .  esâusto,        de  esaurire,  épuiser. 

Ucito,        de  licere,     ]    ^^'^  P"™^^- 

Nota.  —  Sont  aussi  sdrûccioli  les  participes  passés  syncopés  de  certains  verbes  en  are 
tdrûccioli  aux  personnes  du  singulier  des  présents  (comme  nous  allons  le  voir  au  §  29U)  ; 
mais  la  plupart  sont  plutôt  des  adjectifs  que  des  participes. 

290.  —  Du  participe  passé  syncopé  des  verbes  en  are.  —  Dans  un  cer- 
tain nombre  de  verbes  en  are,  on  peut  syncoper  le  participe  passé  en 
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changeant  âto  en  o,  c'est-à-dire  en  supprimant  at  : 

trônco  pour  fronça to  ;  ricérco  pour  ricercrito. 

Voici  une  liste  d'un  certain  nombre  de  participes  passés  qu'on  peut 
employer  syncopés  non  seulement  sans  affectation,  mais  avec  élégance. 

On  remarquera  le  déplacement  forcé  de  l'accent  tonique,  la  voyelle 
tonique  disparaissant.  Et  quand  le  verbe  est  sdrûcciolo  aux  personnes  du 
singulier  des  présents,  le  participe  syncopé,  qui  a  la  même  forme  que  la 
première  personne,  est  aussi  sdrûcciolo,  comme  on  peut  le  voir,  pour 
diméntico,  diméstico,  frâcido,  lâcero,  liévito,  lôgoro,  mâcero,  vâlico. 

l'ARflCIPK    KNTIER  TARTICl  l'K    SYNCOI'K  INTIMTIK 


acconcinto, 

adornàto, 

avvezzàto, 

cercàto, 

calpeshito, 

conipràto, 

conta  to, 

confessa  to, 

crespùto, 

destàlo, 

ilimenticàto, 

diniesticàto, 

doniiito, 

fracidiUo, 

fermàto, 

in{,'onibriitu. 

lacera  to, 

lassa to, 

lessàto, 

lievitàto, 

lo<ioràt>), 

inaccràto, 

mostràlo, 

netlàto, 

liagàto, 

pestàto, 

priviito, 

racchi'làto, 

racconciàlo, 

riferniiito, 

ri  cercàto, 

salviito, 

sccniàlo, 

sa/iatii. 

Sf,'llllltMMtO, 

scalzàlo, 

loccato, 

Irilato, 

usàlo, 

valicalo, 


acconcio, 

adôrno, 

avvézzo, 

cérco, 

calpésto, 

cômpro, 

cônto, 

confésso. 

créspo, 

désto, 

diméntico, 

diméstico, 

dôme, 

frâcido, 

ferme, 

ingômbro, 

lâcero, 

lasso, 

lésso, 

liévito, 

lôgoro, 

mâcero, 

môstro, 

nétto, 

pàgo, 

pésto, 

prive, 

racchéto, 

raccôncio, 

riférmo, 

ricérco 

sàlvo, 

scémo, 

sâzio, 

sgombro, 

scâlzo, 

tôcco, 

trito, 

ùso, 

vâlico, 


NoT.v.  —  Ce  ne  sont  |iasdes  formes  syncoiiécs  de; 
ces  mots  ont  une  autre  orifiine,  et,  employés  comme 


acconciare, 

adornàre, 

avezzàre, 

cercàre, 

calpestàre, 

coiiipràre, 

coutiire, 

confessàre, 

crespàre, 

destàre, 

dimenticiUe, 

ilimeslicare, 

domàre, 

fracidàre, 

femiàre. 

ingomliràre, 

lacerare, 

lassàre, 

lessàre, 

llevitàre, 

logo  rare, 

maceràre, 

mostràre, 

nettàre, 

pagàre, 

pestàre, 

privàre, 

racclu'tàre, 

racconciiire, 

riferniiïie, 

ricercàre, 

salviire, 

sccmàre, 

sa/.iaic. 

sgomlirarc, 

scalziire, 

locciire, 

Iritàrc, 

usàre, 

valiciire, 

1  participes,  disent 
particiiies,  ils  sont 


arraiif/cr. 

orner. 

habituer. 

chercher. 

fouler  aux  pieds. 

acheter. 

compter. 

avouer. 

crêper. 

réveiller. 

oublier. 

itomestiqucr. 

dompter. 

se  putréfier. 

arrêter. 

embarrasser. 

lacérer. 

la.iser. 

bouillir. 

fermenter. 

consumer. 

macérer. 

ino7itrcr. 

nettoyer. 

payer. 

broyer. 

priver. 

apaiser. 

raccommoder. 

arrêter. 

rechercher. 

sauver. 

diminuer. 

rassasier. 

débarrasser. 

déchausser. 

toucher. 

broyer. 

onployer. 

traverser. 

Moràndi  et  Cappucciui  ; 
presque  tous  poétiques. 
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291.  —  Dans  les  présents  (indicatif,  impératif  et  subjonctif),  Fac- 
cent  tombe  : 

i"  Sur  la  désinence  aux  deux  premières  personnes  du  pluriel  :  il 
n'y  a  pas  d'exception  (Voir  i;  246,  247,  250,  251,  252  et  tous  les 
autres  verbes  conjugués)  ; 

2"  Avant  la  désinence  aux  personnes  du  singulier  et  à  la  troisième 
personne  du  pluriel;  ce  que  l'on  indique  ordinairement  en  disant 
qu'il  tombe  sur  le  radical,  Mais  alors  il  faut  entendre  par  radical  tout 
ce  qui  reste  du  verbe  quand  on  a  retranché  la  terminaison  de  l'infi- 
nitif :  ce  qui  n'est  pas  toujours  très  exact,  car,  comme  nous  l'avons 
vu,  ce  que  nous  appelons  le  radical  est  en  effet  parfois  formé  de  deux 
éléments  :  du  radical  proprement  dit  et  d'un  préfixe. 

Alors,  surtout  dans  les  verbes  en  are,  l'accent,  à  ces  quatre  per- 
sonnes, porte  quelquefois  sur  ce  préfixe  (Voir  5;  288),  mais  il  est  impos- 
sible de  donner  des  règles  fixes.  Un  verbe  dit  simple  peut  même 
être  accentué  de  deux  manières  (Voir  le  verbe  separâre,  p.  229). 

En  effet,  plusieurs  verbes  composés,  formés  d'un  même  verbe 
simple,  s'accentuent  différemment  sans  qu'il  soit  possible  de  donner 
des  règles  fixes  :  l'un  s'accentue  sur  le  vrai  radical,  l'autre  sur  le 
préfixe  (Voir  invocâre,  convocâre,  i;  288,  p.  228). 

On  ne  peut  pas  non  plus  dire  que  tel  préfixe  attire  l'accent,  car  il 
ne  le  fait  pas  toujours;  cela  tient  à  un  fait  philologique  qui  remonte 
la  plupart  du  temps  au  latin  populaire. 

11  faut  observer  que,  dans  certains  verbes  comme  fâre  (de  fâcere s 
dire  (de  dicere),  le  radical  n'est  pas  partout  le  même  :  il  faut  donc 
envisager  d'abord  la  terminaison  comme  dans  : 

/■-âte         au  lieu  de         fac-élt.  rf-ite         au  lien  de  dic-é\Q. 

Enfin,  nous  avons  déjà  vu  que,  dans  les  verbes  en  ire  qui  aux  pré- 
sents prennent  isc  aux  personnes  du  singulier  et  à  la  troisième  du 
pluriel,  l'accent  descend  dans  ces  personnes  sur  l'i  de  la  syllabe  isc 
(Voir  les  présents  de  finir,  î;  250  et  page  229j. 
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DE  l'accentuation  DES    PRÉSENTS    d'uN    GRAND    NOMBRE  DE    VERBES    EN    are 

292,  —  Parmi  les  verbes  réguliers  en  are,  un  grand  nombre 
présentent  des  difficultés  d'accentuation  aux  temps  présents  [iyidi- 
caiif,  impératif  et  sxibjonctif).  Mais  ces  difficultés  n'existent  qu'aux 
personnes  du  singulier  et  à  la  troisième  personne  du  pluriel.  Il  y 
en  a  : 

1°  En  are  pur,  c'est-à-dire  dont  are  est  immédiatement  précédé 
d'une  ou  plusieurs  consonnes,  comme  limitâre  (Voir  page  235). 

2"  En  iâre,  comme  première,  inviâre  (Voir  i;!:;  323,  324)  ; 

3"  En  eâre,  comme  ideâre,  delineâre  (Voir  i;^327,  328). 

VERBES    EN    316    PUR 


293.  —  Parmi  les  verbes  en  âre  pur,    il  faut  d'abord  distinguer 

ceux  —  et  c'est  le  petit  nombre  —  qui  ont  deux  voyelles  de  suite, 

c'est-à-dire  une  diphtongue,  dittôngo  distéso,  devant  la  consonne 

qui  précède  immédiatement  la  terminaison  are  de  l'infinitif,  comme 

eausrt're,    causer.      |  iusl&wire,    établir.      i  periofl/ire.     faire  des  périodes. 
l&nddre,    louer.         '  làvlihe,  enlaidir.    |  frândare,      frauder. 

qui  à  ces  temps  s'accentuent  de  la  manière  suivante  : 


RINGULIRR 

l'LURIEL 

1"  jicrs. 

2'  per,. 

:i'  prrs. 

1"  ni'rs. 

2"  per.i. 

.'i''  pcrs. 

câuso. 

câusi. 

causa. 

causiâuio. 

causale. 

câusano. 

lâudo. 

lâudi. 

lâuda. 

landiâmo. 

laudâte. 

lâudano. 

inslâuro. 

inslâuri. 

instaura. 

instanriâuio. 

instaurâte. 

instàurano. 

lâido. 

làidi. 

lâida. 

laidiâuio. 

laidâte. 

lâidano. 

periodo. 

periodi. 

j)ériuda. 

jieriodiâmo. 

periodâte. 

periodano. 

« 

causa. 

câusi. 

causiânio. 

causale. 

rânsino. 

» 

làuda. 

lâudi. 

laudiânio. 

laudâte. 

lâudi no. 

» 

instaura. 

inslâuri. 

instaiiriânu). 

instaurâte. 

instâurino. 

» 

lâida. 

lâidi. 

laidiâuio. 

laidâte. 

lâidino. 

» 

perioda. 

periodi. 

[leriodiâuio. 

periodâte. 

periodino. 

câusi. 

câusi. 

câusi. 

causiâuio. 

causiâte 

câusino. 

lâudi. 

lâudi. 

lâudi. 

laudiânio. 

laudiâle. 

lâudino. 

inslâuri. 

inslâuri. 

instàuri. 

inslauriâmo. 

instauriâte 

instâurino. 

làidi. 

lâidi. 

lâidi. 

laidiâuio. 

laidiâle. 

lâidino. 

periodi. 

periodi. 

|)criodi. 

pcriodiânio. 

periodiâte. 

periodino. 

VERBES  EN  are  pur 
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Il  faut  aussi  noter  augurare,  augurer,  souhaiter  ;nau/>Y<^rt/r,  faire 
naufrage,  qui  s'accentuent  de  la  manière  suivante  : 


SINGULIER 


[''  pers. 

âuguro. 


2'^  pers. 
âupuri. 


3'  pprs 

âueura. 


z  I  nâufrago.  nàufrao^hi.  nâufraora. 


.3'  pers. 
âugurino. 
nâufragano. 
âugurino. 
nâufraghino. 


1"  jjfjrs.  2'  pers. 

aiiguriâmo.        augurâte. 

naufraghiàmo.  naufragâte. 
^   (         »  augura.       âuguri.        i  auguriàmo.        augurâte. 

-   I  »  nâufraga.    nâufraghi.  |  naufraghiàmo.  naufragâte. 

2   1  âuguri.        âuguri.        âuguri.        j  auguriàmo.        auguriâte.        âugurino. 
,J  '  nâufraghi.  nâufraghi.  nâufraghi.  |  naufraghiàmo.  naufraghiâte.  nâufraghino. 

Les  autres  verbes  en  are  pur  qui,  aux  mêmes  temps  présents  et 
aux  mêmes  personnes,  n'ont  pas  l'accent  sur  la  dernière  syllabe  du 
radical,  sont  des  verbes  dont  Tinfînitif  compte  au  moins  quatre  syl- 
labes, et  dont  la  terminaison  are  de  l'infinitif  est  précédée  d'une  seule 
consonne,  comme  limitâre.  limiter;  operâre,  opérer,  etc.,  qui  s'ac- 
centuent de  la  manière  suivante  : 


Ind. 


limito, 
operi). 


limiti. 

limita. 

limiliàmo. 

limitâte. 

limitano 

6  péri, 
limita, 

ôpera. 
limiti. 

operiâiiio, 
iimitiâmo, 

operâte, 
limitâte. 

ôperano. 
limitino 

ôpera. 
limiti, 

ôperi. 
limiti, 

operiâmo. 
Iimitiâmo, 

operâte. 
limitiâte. 

ôperino. 
limitino 

ôperi, 

ôperi, 

operiâmo, 

operiàte. 

ôperino. 

Imp.  ] 

e.  ,  .  \  limiti, 
Subi. ,   . 
"'  '  open, 

Il  ne  faut  pas  oublier  que,  dans  certains  de  ces  verbes  aux  personnes 
du  singulier  et  à  la  troisième  personne  du  pluriel,  l'accent  est  sur  le 
radical,  et  dans  d'autres  sur  un  préfixe.  Mais,  comme  tous  les  verbes 
d'au  moins  quatre  syllabes  à  l'infinitif  et  dont  are  est  précédé  d'une 
seule  consonne  ne  s'accentuent  pas  de  même,  et  qu'il  est  impossible 
de  donner  une  règle  fixe  pour  les  reconnaître,  nous  en  donnerons 
des  listes  des  plus  usités,  en  faisant  observer  que  ces  verbes  se 
trouvent  surtout  parmi  les  verbes  en  erare,  icare,  idare,  ignare,  imare, 
inare,  itare,  olare,  ulcire,  etc. 

Mais  disons  cependant  qu'on  peut  les  diviser  en  deux  groupes  : 

Verbes  qui  dérivent  d'un  nom  ; 

Verbes  qui  n'ont  pas  ou  ne  montrent  pas  la  même  dérivation. 

Nous  disons  ne  montrent  pas,  parce  qu'en  réalité  beaucoup  déri- 
vent aussi  d'un  nom,  sinon  toujours  italien,  au  moins  latin,  comme  : 

coniugaie,      de    jugum       [giogo].      \      insiniiore,      de      sinus       {séno). 
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Aux  premiers,  sert  de  règle  le  nom  même  duquel  ils  dérivent  (il  y 
a  cependant  quelques  exceptions)  : 


dévidoir)  : 
escargot)  : 
climat)  : 
suif)  : 
croupe)  : 


io  abbindolo. 
tu  ti  acchiôccioli. 
éf/li  si  ace  lima, 
égli  rasséga. 
io  sgroppôno. 


abhlndolare,       dévider  (de  bindolo, 

acchiocciolàrsi,  s'accroupir  (de  chiocciola, 

acclimdrsi,  s'acclimater  (de  clima, 

rassegdre,  se  figer  (de  ségo, 

ngropponôre,       travailkr  formi^  (de  groppône, 

L'accent  des  personnes  du  singulier  reste  toujours  sur  la  même 
syllabe  que  dans  le  nom.  Les  exceptions  sont  très  rares,  comme  dans  : 
sbeU'icârni,     se  rompre  le  nombril    (de  bellico,  nombril)  :       io  »ii  sbéllico. 

vilupeviire,    diffamer  (de  vitupéro,-rio,  diffamation)  :  ?o  i-îVwpero. 


Ceci  dit, 
annoncé. 

abbeverâre. 

all)er;ire. 

al  ter  are. 

annoveriire. 

assiderâre. 

barberûre. 

bucher;ire. 

buscher.ire. 

cliiacchienire. 

commiserâre. 

comperare. 

confederâre. 

considerâre. 


abbarbici'ire. 

amplilicjire. 

autenticiire. 

appliciire. 

harbiciire. 

bazzic.irc. 

bcneficiire. 

bran  ci  cire. 

buciciiro. 

caricàrc. 

certificiirc. 

cnmniuniciirc 

compiiciirc. 

coric.ire. 

ci'itir.iro. 

(Iedic;ire. 

deiliciire. 


nous  donnerons  des  listes  par  groupes,  comme  il  a  été 


294. 

deciferâre. 

degener.ire. 

uelibenire. 

desideràre. 

dilaceràre. 

discevei'àre. 

disgomberàre. 

enumenire. 

esager;ire. 

esasperare. 

foderâre. 

inalberàrc. 

incarcer;ire 
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diliticiire. 

dimenticâre. 

diiadicitre. 

dupliciire. 

odific.ire. 

esplic.ire. 

fabhricùrc. 

falsilicàre. 

fantasticiire. 

farnetic.irc. 

fortificiirc. 

geniicàre. 

giudit'âre. 

gratifie;!  re. 

implic.irc. 

incaric.irc. 

indiiiire. 


—  Verbes  en 
incenerâre. 
ingombenire 
insolferâre. 
inzucarâre. 
inzuccherâre. 
iterâre. 
lacerâre. 
liberiire. 
macerâre. 
niascherâre. 
mazzerâre. 
moder.ire. 
munerâre. 

—  Verbes  en 
intonicare. 
(intonacàre). 
inlrinsicare. 
i^intrinseciire), 
lenificiirc. 
magnifie;!  re. 
mastic;ire. 
meiiic;ire. 
modific;ire. 
molli(lc;ire. 
moltiplic;ire. 
morsiciire. 
mor/.ic;ire. 
npvii-;ire. 
notific;ire. 
pacificiirc. 
petrifi(';ire. 


erare 

nover;lre. 

numenire. 

openire. 

persevenire. 

piffenire. 

prospenire. 

refrigenire." 

reiter;ire. 

ricoverâre. 

ricuper;ire. 

rimprovenire. 

rimunerâre. 

riverber;ire. 


icare 

pizzicâre. 

predic;ire. 

pregiudic;ire. 

prevaric;ire. 

|iubblic;ire. 

(|iiadruiilic;ire. 

i'amm;u'ic;irc. 

rappaci(ic;ire. 

rarilic;ire. 

r;itific;ire. 

rcttoric;ire. 

risic;ire. 

rosic;ire. 

sacrific;ire. 

saiitifif;lre. 

sbarbic;ire. 

srnric;ire. 


scarcenire. 

schiccher;ire. 

sfoderare. 

sgomber;ire. 

superâre. 

temperâre. 

tollenire. 

vener;ire. 

vituper;ire. 

vocifer;ire. 

vulner;ire. 

zacchenire. 

zuccberâre. 


scarnific;ire. 

scortic;ire. 

smozzic.ire. 

sofistic;ire. 

solletic;ire. 

sospic;ire. 

spiluzzic;ire. 

sradic;ire. 

strascic;ire. 

stuzzic;ire. 

suffuniic;irc. 

supplit';ire. 

uiiificnre. 

vérifie;!  re. 

vendic;ire. 

vindic;ire. 

zoppicare. 
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II  en  est  ainsi  de  tous  les  verbes  eu  -ficare  (du  latin  fâcere;. 
296.  —  Vkrbes  ex  idare 


abbrividâre. 

ammorbidàrf 

arruvidiire. 

convalidâre. 

orocidârc. 

dilapidâre. 

diliquidiire. 

disobbliir<ire. 
investigâre. 
Nota.  —  On  dit 

animare. 
approssim.ire. 


iilibacin.ire. 
abbomin.ire. 
atïascinâre. 
agglutimire. 
allucinûre. 
alluminâre. 
aiumainâre. 
amuiarginâre. 
arginâre. 
arrugin;ire. 
baluginàre. 
buciniire. 
caprugginàre. 
carminàre. 
centindre. 
Nota.  —  On  voit 

abditiire. 

abitiire. 

accreditûre. 

agitâre. 

alitdre. 

anelitàre. 

capacitâre. 

capitàre. 

compitàre. 

concitàre. 

creditâre. 

crepitâre. 

debilitâre. 


dilucidiirc. 

disgravid.ire. 

fracidâre. 

gracidâre. 

inamidiire. 

inarid.lre. 


infrigid.ire. 

infracidiire. 

ingravidiire. 

insucidiire. 

intiepid;ire. 

intorbidàre. 


invalidâre. 
lapid.ire. 
liquidiire. 
lucidâre. 

rannnoiliidàre. 
rinfrigidiire. 


297. 


letigâre. 
litigâre. 


—  Veubes  ex  igare 
mitigâre.  i  obbligilre. 

navigâre.  I  remigàre. 


au.ssi,  mais  (ilus  rarement,  suff iimigo . 


298. 


Verbes  e.x  imare 


biasim.ire. 
cresim;ire. 
decim;ire. 

299. 

cognominâi-e. 

conglutinàre. 

contamineire. 

denoiniiiiire. 

desinâre. 

determinâre. 

dii'uggin.ire. 

disaminâre. 

disculminâre. 

disordin;ire. 

disseminâre. 

dominàre. 

effemmindre. 

elemobinâre. 

esaminàre. 

aussi  ab^bacino  : 

300. 

debit.ire. 

decapitâre. 

demeritcire. 

depositàre. 

diredit.ire. 

discreditàre. 

disorbitàre. 

dubitàre. 

eccitàre. 

eredittire. 

esercitâre. 

esitàre. 

evitàre. 


disanim.lre. 

epittimâre. 

esaniiDcire. 


imbozzimjire. 

lagriinàre. 

legittim.ire. 


Verbes  ex  inare 


esterminâre. 

fasciiiiire. 

fuhîiinâre. 

geminàre. 

germinàre. 

grandin;ire. 

iUumin.ire. 

immaginâre. 

ingraminâre. 

inruggin;ire. 

insanguimire. 

inverminàre. 

laminâre. 

limosinàre. 

macchinàre. 


macinare. 

nomiiuire. 

ordin;ire. 

originâre. 

pattiniire. 

pettinàre. 

piovigginâre. 

predoinin;ire. 

procrastin.ire. 

propagginûre. 

rammarginàre. 

ricaprugginàre. 

rimaciniire. 

rimai'ginàre. 

rimusiiKire. 


?n  effet  le  substantif  est  bacino. 
—  Verres  ex  itare 


facilitâre. 

febbricitâre. 

felicitâre. 

tluitâre. 

gravitàre. 

incitâre. 

indebitàre. 

lievitàre. 

limitâre. 

meditàre. 

merit;ire. 

militàre. 

necessitâre. 


iiobilitàre. 

palpitâre. 

périclita  re. 

peritârsi. 

perseguitiire. 

placitiire. 

precipit.ire. 

preineditdre. 

recapitiire. 

recitâre. 

rigurgitiire. 

riineritâre. 

risuscitàre. 


sgravidâre. 

solidâre. 

tiepidiire. 

torbidare. 

trepidiire. 

validâre. 


suffumic'iire. 


spasimare. 

ultimàre. 

vidiiiiâre. 

I  riordinâre. 
\  ruminâre. 
(  (ruguinâre). 

sanguinàre. 

scriitinàre. 

seminâre. 

serniocinâre. 

sfiociuàre. 

spampinàre. 

ï^picciDcire. 

srugginàre. 

sterminâre. 

terminâre. 

vaticinàre. 


scalpitâre. 

screditâre. 

sdebitâre. 

seguitâre. 

sollicitHrc. 

sollecitàre. 

spiritâre. 

sproposit.irc. 

strepitare. 

suscit.ire. 

transitâre. 

visitiire. 

vomitàre. 
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301.  —  Verbes  es  olare 


aggouîitolare. 

aggrumolâre. 

ammutolâre. 

arrotolâre. 

articolâre. 

avvoltûlâre. 

broncoliire. 

brontolâre. 

calcolâre. 

capitolâre. 

circolâre. 

crapoliire. 

crepolâre. 


accumuMre. 
confabulàre. 
congratulâre. 
crapulâre. 


abbacâre. 

abrogfire. 

accomodiire. 

aggregiire. 

anialg.iiu;ire. 

anconire. 

annichilare. 

anlicipâre. 

apostatâre. 

apostrofâre. 

arbitràre. 

arbora  re. 

arganârc. 

arieti'ire. 

arrog.ire. 

arruvitl.ire. 

assinailiire. 

astrologâre. 

augur.ire. 

avocàre. 

calcilr.irc. 

rcoalcitrârc,  ri- 

cclebràre. 

coadiuv.'ire. 

colloii'ire. 

commeruorâre. 


crogiolâre. 

druzzolâre. 

frottohire. 

gagnolâre. 

girandolâre. 

gocciolâre. 

gongolâre. 

guaiolâre. 

impegolâre. 

intavolâre. 

integoltire. 

intitolâre. 

macolàre. 


manipolâre. 

matricolâre. 

mescolâre. 

miagolâre. 

luodolâre. 

niugolâre. 

pascoliire. 

penzohire. 

pericoliire. 

raciniolâre. 

regol.ire. 

rimescolâre. 

ruzzolâre. 


sbriciolâre. 

scapolàre. 

screpohire. 

sdruccioliire. 

sgocciolâre. 

sgoniitolâre. 

sgretolctre. 

spazzolàre. 

spenzol;lre. 

spicciolàre. 

spigolàre. 

stimolâre. 

stipolâre. 


302. 


Verhes  en  ulare 


cumulâre. 
dissimuUire. 
emulâre. 
gratulàre. 


inoculare. 
maculâre. 
modul.ire. 


postulâre. 
puUulâre. 
simulâre. 


303.  —  Verbes  de  diverses  terminaiso?«s 


comodàre. 

compitâre. 

computâre. 

confutâre. 

congregiire. 

coniugiire. 

convociire. 

corroboraro. 

denegâre. 

deiiot.ire. 

deputiire. 

derogiire. 

disarbonire. 

disobbligàre. 

disoccupa  ri'. 

disimt.ire. 

dissipâre. 

elabnr.ire. 

eiiiancipâre. 

ej)ilug.irp. 

epilomàre. 

e(|uivoc;irc. 

erbonire. 

cvociire. 

filosofàre. 

(lebotomâre. 


I  folgoràre. 

garofanâre. 
\  giubbilâre. 
\  giubilare. 
\  inibalsamâre. 
(  (iuibalsiinâre), 

iiiiit.ire. 

iinpelagiire. 

iniimtiire. 

iiiarbor;ire. 

ini'omoii.ire. 

incorporâre. 

innova  re. 

inlegràre. 

intf-nebr.ire. 

iiilei'pret;ire. 
/  iuterpetràre. 
I  inlerrogâre. 
\  iulerseciirc. 
)  inlersegâre. 
\  inhinsec.ire. 
(  (iiilriiisic.ire). 

logor;ire. 

nianganiire. 

nipinorâre. 


raenoinare. 

mentovâre. 

monacâre. 

mormorâre. 

mutilâre. 

occupa  re. 

osscquiâre. 

oltenebràre. 

parafras.ire. 
[  partecipiire. 
/  particip.ire. 

pcggiorâre. 

penetr;ire. 

perifrasâre. 

posticipàre. 

prorogiire. 

provoc.ire. 

ramiiieinoràre. 

reintegrâre. 

reproltàre. 

ri'imtiire. 

relrogradârc. 

revociire. 

rincorporare. 

roborâre. 


strangolâre. 

stritolâre. 

tritolâre. 

sufolâre. 

zufolâre. 

sventolâre. 

taccolâre. 

trappolare. 

trascoicire. 

tremolâre. 

tribolâre. 

violâre. 

zoccolâre. 


speculâre. 
stipulâre. 
ululâre. 


scomodâre. 
scorporâre. 
segregâre. 
separâre. 
sibildre. 
sincopâre. 
sindacâre. 
suiemorâre. 
\  sinenoniiire. 


sziienuvare. 

soffocâre. 

spampanâre. 

spelagiire. 

spettor.ire. 

stanipanâre. 

stomaoâre. 

stralogâre. 

strolagâre. 

tenebrâre. 

tilubâre. 

Irutiiiire. 

vedov.ire. 

vegetiire. 

ventilàrc. 

vigilare. 
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et  tous  les  verbes  en   -are  de  cinq  syllabes  au  moins  à  l'infinitif. 
Mais  il  faut  accentuer  les  verbes  suivants  sur  l'avant-dernière 
syllabe  au  singulier  et  sur  l'antépénultième  à  la  3"  personne  du  plu- 
riel des  présents. 

adulâre.  incitâre.  invocâre.  strofinâre,  triturâre, 

depurâre.  indagàre.  irritâre.  tributàre.  etc. 

esecrâre.  intimâre.  soggiog.ire. 

Nota.  —  On  trouve  aussi  aggrégo,  elabôro.  On  accentue  eseorare,  esécro  et  ésecro  ; 
imitâre,  imito  et  plus  raiement  imito. 


VERBES    EN  are    gui    ONT  DEUX  FORMES,    LUNE  PLEINE,   L  AUTRE  SYNCOPEE 

304.  —  Ces  verbes  se  conjuguent  régulièrement  d'après  leur  infi- 
nitif, plein  ou  syncopé.  Ils  peuvent  aussi  servir  à  faire  comprendre 
l'accentuation  sur  le  radical  aux  personnes  du  singulier  et  à  la 
troisième  personne  du  pluriel  des  présents  de  l'indicatif,  de  l'impé- 
ratif et  du  subjonctif,  dans  les  verbes  en  are  qui  ont  au  moins 
quatre  syllabes  à  l'infinitif,  et  dont  l'accent  à  ces  personnes  peut  ne 
pas  être  sur  la  dernière  voyelle  du  radical. 

Les  exemples  disant  plus  que  les  longues  phrases,  nous  allons 
conjuguer  en  regard  les  deux  formes  d'un  même  verbe  aux  présents 
des  modes  sus-indiqués. 

Comperâre  ou  comprâre,  acheteh 


INDICATIF 

IMPKRATIF 

SL-BJONCTIF 

cômpero. 

cômpro. 

cômperi. 

cômpri. 

cômperi, 

cônipri. 

compara,          cômpra. 

cômperi. 

cômpri. 

compara, 

cômpra. 

cômperi,           cômpri. 

cômperi, 

cômpri. 

comperiâmo, 

compriâmo. 

comperiâmo,  compriâmo. 

comperiâmo, 

compriâmo 

comperâte, 

comprâte. 

comperâte,       comprâte. 

comperiâte, 

compriâte. 

cômperano, 

cômprano. 

cômperano,      cômprano. 

cômperino, 

cômprino. 

La  voyelle  tombée  est  la  post-tonique  :  ôpera  =  ôp(e;ra  =  ôpra. 

La  chute  de  cette  voyelle  a  pu  se  faire  de  plusieurs  manières. 
Mais  il  est  probable  que  la  chute  s'est  faite  dans  le  nom  correspon- 
dant, ou  au  présent  d'abord  dans  le  verbe.  Si  c'est  dans  le  verbe,  on 
aura  refait  un  infinitif  abrégé.  Par  exemple  : 

1°  Le  substantif  ôpera  a  pu  devenir  ôpra  par  la  chute  de  la  post- 
tonique ; 
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2°  Le  verbe  operâre,  qui  donne  opéra,  il  opère,  a  pu  devenir  ôpra, 

sur  quoi  on  aura  l'orme  un  autre  substantif  et  un  autre  infinitif. 

Voici  les  principaux  de  ces  verbes  : 

deciferàre. 

decifi'iire. 
iniïomberiire. 


adoperâre. 

adoprâre. 
caricare. 

carcâre. 
ciferâre. 

cifràre. 
coiîiperâre. 

comprâre. 


ingombrâre. 
nominare. 

nomâre. 
oper.ire. 

oprâre. 


Ainsi  des  composés  : 


attemperâre. 
attemprâre. 
ottempenire. 


otleinprâre. 
ritemperâre. 
ritempràre. 


ruminare. 

rumâre. 
sceverâre. 

scevrâre. 
scioperâre. 

sciopnire. 
severàre. 

sevrâre. 


disteinperâre. 
distempràre. 
>  tempera  re. 


sgomberâre. 

sgombrare. 
temper.ire. 

temprâre. 
valicâre. 

valcâre. 

varcâre. 


steraprâre. 
disceveràre. 
discevi'iire. 


305.  —  Verbes  a  double  accextiatiox  alx  i'I'.ésents 

sous    1,A    UÉI'ENDANC.E    DES    VOYELLES    C,    1 


\  mcgliorârc  : 
'  miglioriire  : 
i  imuieglioràre  : 
(  {maïKiue). 
\  rimegliorâre  : 
/  rimigliorarc  : 
\  peggioriire  : 
/  piggiorâre  : 
\  pegnorâre  : 
'  pignorare  : 


io  méglioro. 

io  miglii'>ro. 

10  imméglioro. 

io  riméglioro. 

il)  rimigliôro. 

io  péggioro. 

io  piggii'.ro. 

io  pégnoro. 

io  pignoro. 


■  Nota.  —  Il  faut  remarquer  que  le  est  le 
et  oppignortire  «"accentuent  comme  pei/norare. 


\  {manque), 
i  oppignorâre 
»  devorâre  : 
?  divorâre  : 
^  desinâre  : 
/  disimire  : 
^  reputiire  : 
(  riputâre  : 
\  deput.ire  : 
'  diputare  : 


io  oppignoro. 
io  dévoro. 
io  divôro. 
io  désino. 
io  disino. 
io  réputo. 
io  ripiito. 
io  députe, 
io  dipùto. 


latin:  il  conserve  son  accent.  Mais  pignordrel 


PRESENTS    DES   VEUBES   EN    iâre    (v.    i;,^    317-325) 


306.  —  Parmi  les  verbes  en  iâre,  il  en  est  qui,  à  ces  mêmes  per- 
sonnes des  présents,  prennent  l'accent  sur  Ti,  et  d'autres  sur  la 
voyelle  de  la  syllabe  qui  précède  cet  i.  Ceux  qui  prennent  l'accent 
sur  ri  sont  de  beaucoup  les  moins  nombreux,  et  nous  en  donnons  la 
liste   à  peu  près  complète  à  la  suite  do  la  conjupfaison  de  inviâre. 

Comparer  les  présents  de  inviâre  et  de  premiâre,  ?;?;  323-3:24. 

Nota.  —  Osseqalâre,  respecter,  et  requiàre,  avi.jr  du  repos,  s'accentuent  :  io  osséqulo, 
10  réquio. 
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307.  —  Parmi  les  verbes  en  eâre,  il  en  est  qui,  aux  mêmes  per- 
sonnes des  présents,  prennent  l'accent  sur  e,  dernière  voyelle  du  radi- 
cal, et  d'autres  sur  la  voyelle  de  la  syllabe  qui  précède  e. 

Comparer  les  présents  des  verbes  ideâre  et  delineâre,  ?i.^  327,  328. 

Enfin,  parmi  les  verbes  en  eâre,  il  faut  aussi  considérer  les  verbes 

qui  ont   une  diplitongue  étendue   avant  la    consonne    qui    précède 

eâre,  comme  laureâre,  conférer  le  titre  de  docteur;  nauseâre,  dégoûter. 

laureiâmo.  lauréate.  lâureano. 
laureiàmo.  lauréate.  lâureino. 
laureiâmo.       laureiâte,      lâureino. 


Lui.  pr.  : 

lâureo. 

lâurei. 

làurea, 

Impér.  : 

làurea. 

lâurei. 

^ubj.  pr.  . 

:     làurei, 

làurei. 

lâurei, 

IMPAHFAIT: 

308.  —  Tous  les  imparfaits  étant  réguliers  éssere  excepté,  pour 
dâreetstâre,  voir§.§2o4,  270,338,  339 1,  l'accentuation  en  est  très  facile. 

I.  —  Imparfait  de  l'indicatif.  —  Ici  l'accent  tonique  est  toujours 
sur  la  terminaison;  mais,  aux  deux  premières  personnes  du  pluriel, 
il  descend  d'une  syllabe  pour  faire  la  personne  piâna;  ainsi,  cinq  per- 
sonnes sont  piâne,  la  troisième  du  pluriel  est  sdrùcciola  Voir  les 
modèles  des  conjugaisons,  5;  250). 

Le  verbe  éssere,  le  seul  verbe  italien  vraiment  irrégulier  aux 
imparfaits,  a  aussi  la  troisième  personne  plurielle  sdrùcciola  :  érano, 
et  les  autres  piâne  ;  mais,  aux  deux  premières  personnes  du  pluriel, 
l'accent  descend  de  doux  syllabes  (Voir  j;  247  . 

II.  —  Imparfait  du  subjonctif.  —  Ici  l'accent  est  toujours  sur  la 
même  syllabe,  sur  la  première  voyelle  delà  désinence  Voir  n'importe 
quels  verbes).  Le  verbe  éssere  ne  fait  pas  exception  : 

fôssi,    fôssi,    fosse;  fôssimo    foste,    fossero. 

PASSK    DKFI.M 

309.  —  Dans  tout  verbe  régulier,  c'est-à-dire  quand  le  passé  défini 
conserve  le  radical  entier,  l'accent  est  sur  la  terminaison  (Voir 
§  250)  ;  ceci  a  lieu  dans  tous  les  verbes  en  are. 
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Dans  les  verbes  en  ère  et  en  ire  qui  ne  conservent  pas  tout  le  radi- 
cal aux  six  personnes,  il  y  a  deux  cas  ; 

a)  Le  radical  est  entier  à  la  deuxième  personne  du  singulier  et  aux 
deux  premières  personnes  du  pluriel  :  alors  raccent  est  sur  la  termi- 
naison, sur  la  première  voyelle. 

b)  Le  radical  est  incomplet  à  la  première  et  à  la  troisième  personne 
du  singulier  et  à  la  troisième  du  pluriel  :  alors  l'accent  est  sur  le 
radical  (Voir  §§365-369). 


310.  —  Ces  deux  temps  (futur  simple  ou  proprement  dit  de  l'indi- 
catif, et  présent  ou  futur  du  conditionnel)  sont  formés  de  l'infinitif  et 
de  l'auxiliaire  avère;  la  voyelle  finale  de  l'infinitif  est  remplacée  par 
les  personnes  plus  ou  moins  modifiées  de  deux  temps  de  avère;  l'ac- 
cent est  toujours  sur  la  terminaison  :  sur  l'unique  voyelle  aux  per- 
sonnes où  il  n'y  en  a  qu'une,  sur  la  première  quand  il  y  en  a  plusieurs. 
De  plus  l'a  de  l'infinitif  des  verbes  en  are  se  change  en  e  devant  r.  Il 
faut  remarquer  qu'à  ces  temps  la  voyelle  caractéristique  de  l'infi- 
nitif tombe  souvent  (Voir  ïi;  iOT  et  les  tableaux  de  la  conjugaison, 
notamment  les  verbes  contractés,  ii§  376-38Gi. 

11  faut  aussi  remarquer  que  certains  verbes  forment  leurs  futurs 

avec  un  infinitif  contracté  (Voirbére,  S^  378)  : 

faro    au  lieu  de    facerô;  faréi    au  lieu  de    faceréi. 

dirô    au  lieu  de    dicerô;  diréi    au  lieu  de    diceréi  (Voir  g  407). 

Alt  fuUir  de  Vindicatif,  la  2*  personne  du  singulier  et  les  trois 
personnes  du  pluriel  sont  piâne.  L'accent  est  toujours  à  la  même  place. 

Au  futur  {ou  présent)  du  conditionnel,  la  troisième  personne  du 
pluriel  est  sdrùcciola.  Les  cinq  autres  sont  piâne.  L'accent  est  tou- 
jours sur  la  première  voyelle  de  la  désinence  (V.  verbes  conjugués). 

DK    l'accent   TONlyUE    DANS    L?;S    DIFFÉRENTES    PERSONNES 

311.  —  Après  avoir  donné  l'accent  tonique  par  groupes  de  temps, 
il  ne  sera  peut-être  pas  mauvais  de  le  donner  par  personnes. 
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I.  —  PnEMiÈRE  PERSONNE  —  11  y  a  plusieuFS  cas  : 

A.  —  Présents.  —  Ici,  il  faut  procéder  par  conjugaison  : 

a)  Verbes  en  are.  —  Ils  n'ont  pas  d'unité  dans  l'accentuation  des 
présents,  comme  le  prouvent  les  exemples  suivants  (Voir  p.  243)  : 

intiaitire  :  intimo  (Voir  g  303).  1       naufragâre  :  nâufrago  (Voir  g  293). 

limitâre  :  limito  (Voir  ^  293).  |       attenu;ire  :  atténuo  (Voir  §  329). 
ideâre  :  idéo  (Voir  g  327).  risparmiare  :  rispârniio  (Voir  g  324). 

delineâre  :  deliaeo  (Voir  ^  328).  inviâre  :  invio  (Voir  g  323). 

nauseàre  :  nâuseo  (Voir  %  307).  | 

Cette  accentuation  est  valable  pour  les  trois  personnes  du  singulier 
des  verbes  en  are. 

h)  Vei'bes  en  ère.  —  Les  verbeti  en  ère  (ëre  ou  ërej  ont  toujours 
l'accent  sur  la  dernière  voyelle  du  radical  : 

temére  :  témo.  |         presûmere  :  presûmo.  |  crédere  :  credo. 

Ceci  est  valable  pour  les  trois  personnes  du  singulier. 
Voir  §  403,  les  verbes  en  cere,  guère,  et  §  389,  pour  émpiere  et 
autres  semblables.  Applâudere  fait  appikudo. 

c)  Verbes  en  ire.  ^-  Les  verbes  en  ire  se  divisent  en  deux  groupes, 
suivant  qu'ils  sont  en  o  pur  ou  en  isco  : 

1"  Les  verbes  en  o  pur  ont  l'accent  sur  le  radical,  comme  ceux  en 
ère  :  servire,  sérvo  ; 

2''  Les  verbes  en  isco  ont  l'accent  sur  li  de  isco  :  lînire,  finisco. 
Ceci  est  valable  pour  les  trois  personnes  du  singulier. 

B.  —  Passés  : 

a)  Imparfait  de  l'indicatif.  —  L'accent  est  toujours  sur  le  radical, 
y  compris  éssere,  le  seul  verbe  italien  vraiment  irrégulier  à  ce  temps. 

b)  Imparfait  du  subjonctif.  —  L'accent  est  toujours  sur  le  radical. 

c)  Passé  défini.  —  L'accent  est  toujours  sur  la  première  voyelle  de 
la  désinence.  Pour  les  verbes  irrég.  au  passé  défini  (V.  §  363-369). 
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C.  —  Futurs  : 

Aux  temps  futurs,  nous  avons  un  radical  allongé  :  c"est  tout  Tintî- 
nitif  moins  sa  voyelle  finale. 

a    Futur  de  l'indicatif.  —  Laccent  est  toujours  sur  la  1'^  voyelle 
de  la  désinence,  qui  est  en  même  temps  la  dernière  voyelle  du  mot. 

h)  Futur  du  conditionnel.  —  Laccent  est  toujours  sur  la  première 
voyelle  de  la  désinence,  que  le  verbe  soit  contracté  ou  non. 

II.  —  Deuxième  personne.  —  Laccent  occupe    la  même  place 
qu'à  la  première  personne. 

III.  —  Troisième  personne.  —  Laccent  occupe   la  même  place 
qu'aux  deux  premières  personnes  du  singulier. 


I.  —  Première  personne.  —  L'accent  est  partout  sur  la  première 
voyelle  de  la  désinence  (en  tenant  compte  de  l'observation  déjà  faite 
pour  les  temps  futurs).  La  première  personne  du  pluriel  est  partout 
piâna,  sauf  celle  de  l'imparfait  du  subjonctif  qui  est  sdrùcciola,  sans 
cependant  que  l'accent  cesse  d'occuper  la  même  voyelle. 

II.  —  Deuxième  personne.  —  L'accent  est  toujours  sur  la  première 
voyelle  de  la  désinence.  Toutes  les  formes  sont  piâne. 

III.  —  Troisième  personne.  —  Il  y  a  plusieurs  cas  à  considérer  : 

A.  —  Présents  : 

L'impératif  suit  en  partie  Vindicatif',  en  partie  le  subjonctif:  il 
suit  It-  subjonctif  pour  les  personnes  ;les  'i"^)  qu'il  lui  emprunte. 

a)  Verbes  en  are.  —  Nous  trouvons  la  même  série  qu'aux  per- 
sonnes du  singulier  ;  l'accent  occupe  la  même  place  ;  mais,  comme  la 
troisième  personne  du  pluriel  ajoute  la  syllabe  no  à  la  troisième  per- 
sonne du  singulier,  l'accent,  tout  en  frappant  la  même  syllabe,  la 
même  voyelle,  est  d  une  syllabe  plus  loin  de  la  fin  du  mot,  et  l'on  a  : 
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INFINITIF 

intimûre. 

limitdre. 

ideâre. 

delineâre. 

nauseâre. 

naufragare. 

attenuiire. 

risparmiâre. 

inviâre. 


3°  PEHS.  DU  SING.  DU  SIJBJ.  PR. 

inti7ni. 

limiti. 

idéi. 

delinei. 

nàusei. 

nàufraghi. 

atlénui. 

rispârmi. 

invii. 


3" 


PEHS.    DC    PLUHIEL 

intimiiio. 

limiliiio. 

idéino. 

delineino. 

n&useino. 

nau/'raçjhino. 

atténuino. 

rlsp&nnino. 

'uiviino. 


h)  Verbes  en  ère  et  ire.  —  La  troisième  personne  du  pluriel  est 
toujours  sdrùcciola,  Taccent  tonique  frappant  la  même  syllabe  qu'aux 
personnes  du  singulier. 

B.  —  Passés  : 

La  troisième  personne  du  pluriel  est  toujours  sdrùcciola. 

C.  —  Futurs  : 

Ici,  il  faut  distinguer  le  futur  de  l'indicatif  et  celui  du  conditionnel  ; 
mais,  dans  les  deux,  nous  considérons  le  radical  allongé  : 

a)  Futur  de  l'indicatif.  —  La  voyelle  finale  est  toujours  précédée 
de  deux  consonnes  (nn),  devant  lesquelles  est  l'accent;  la  personne 
est  piâna,  mais  dans  des  conditions  un  peu  spéciales. 

b)  Futur  du  conditionnel.  —  La  troisième  personne  du  pluriel  est 
sdrùcciola;  l'accent  est  sur  la  première  voyelle  de  la  désinence. 


REMARQUES    SUR    LES    VERBES    DÉRIVÉS    EN    are    ET    SUR    QUELQUES    VERBES    IRRÉGULIERS 

312.  —  Les  verbes  dérivés  qui  prennent  un  ou  plusieurs  suffixes, 
entre  le  radical  du  simple  et  la  terminaison  de  l'infinitif,  suivent  la 
loi  générale  de  l'accentuation  dans  la  dérivation  >:;  ii23,  le  ou  les 
suffixes  intercales  faisant  partie  d'un  nouveau  radical  qui  est  celui 
du  verbe  dérivé.  Il  en  est  ainsi  des  verbes  dérivés  dun  nom  ou  d'un 
adjectif  : 


cantfire,  chanter  :      cânto. 

pirjvere,  pleuvoir  :     pioverà. 

anrilisi,  analyse. 

(igio,  facile. 

mdno,  main. 


canter-ell-oie,     chantonner:  canteréllo. 
pioviggindre,       bruiner  :        piovigginerà. 
analizzâre,  analyser  :      analizzo. 

ageml(ire(kagcvole)Ï3.Cl\iiÇT  :  agevolâi. 

maneggidie^         manier  :        manéggio. 
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Les  six  verbes  irréguliers  suivants  ont  droit  à  une  remarque  à  pro- 
pos de  leur  accentuation  au  présent  de  l'indicatif  : 


ii'pers.sing.  Z' pers.pl. 


avère  : 
éssere  : 
andâre  (védeie) 
dâre  : 
fâre  : 
stâre  : 


ha, 

è» 

va, 

dà, 

fa, 

s  la, 


hânno. 

sôno. 

vânno. 

dânno. 

fânno. 

stânno. 


IMPERATIF 


3'pei's.  sitig.  3'  pei's.  pi. 
âbbia,        âbbiano. 


sia, 

Viida, 

dia, 

fâccia, 

stia, 


siaao. 

vâdano. 

diano. 

fàcciano. 

stiano. 


SUBJO>XTIF 


3''pers.sing. 

3' pevs.pl 

âbbia, 

âbbiano. 

sia, 

siano. 

viida, 

vâdano. 

dia, 

diano. 

fâccia, 

fàcciano. 

stia, 

stiano. 

Tous,  sauf  sôno,  ont  deux  consonnes  au  présent  de  l'indicatif 
pour  renforcer  la  voyelle  accentuée.  Tous  sont  forcément  piâni  à  la 
troisième  personne  du  pluriel  du  présent  de  l'indicatif. 

A  présent,  nous  allons  résumer  en  un  tableau,  que  le  lecteur  pourra 
embrasser  d'un  seul  coup  d'œil,  l'accentuation  dans  la  conjugaison. 
A  part  le  passé  défini  irrégulier  (première  et  troisième  personnes 
du  singulier  et  troisième  personne  du  pluriel),  ce  tableau  est  valable 
pour  tous  les  verbes  en  général. 

313.  —  Tableau  iiécapitulatif  de  l'accentuation  dans  les  modes  personnels 


SINGULIER 

PLURIEL 

1"    PEIISONNE 

2'    l'EnSO.NNF. 

3'    PERSONNE 

1'''     TERS. 

2'  PEKS. 

3'    PERSON.NF. 

-— ^- 

-. 

. ^. 

.^>-_^. 

, — 

— — — 

z    r„r/jc.  : 

p.  silr.  Iiisdr. 

p.  sdr.  bisdr. 

p.  sdr.  bisilr. 

P- 

p. 

sdr.  /liidr.  trisdr. 

p.\ 

(rare) 

( rare , 

(rare) 

(rarei 

^   Imper.  : 

Néant 

p.  sdr.  bisdr. 

p.  sdr.  bisdr. 

p. 

p. 

sdr.  bisdr.  trisdr. 

•a 

(rare) 

(rare) 

(rare"! 

t   SufjJ.  : 

p.  sdr.  bisdr. 

p.  .idr.  bisdr. 

p.  sdr.  bisdr. 

p. 

p. 

sdr.  bisdr.  trisdr. 

(rare) 

(rare) 

(rare) 

(rare  1 

llmp.  ind. 

p. 

p. 

p. 

p. 

p. 

sdr. 

"Si 

y.  •  Im/i.  mhj. 

p. 

p. 

p. 

sdr. 

p- 

sdr. 

^1 
[Passp  lier. 

p. 

p. 

trônca,  p. 

P- 

p- 

sdr. 

■  Undic.  : 

trônca 

p. 

trônca 

p- 

p. 

p.  (2  cons.) 

'^(Condil.: 

p. 

p. 

P- 

p. 

p. 

sdr. 

p.  indique  que  la  persoiini'  cbt  toujours  piàna. 

sdr.  indique 

que  la  personne  est  toujours  SdrilCClola. 

trônca  ind 

rpie  que  la  personne  porte  toujours  l'accent  sur 

la  derniéi 

e  voyelle. 

p.  silr.  bisd 

r.  indiquent  que   la   personne    est   pénéralemenl 
nombre  de  verbes,  el  plus  raremeat  bisdrùc 

piàna, 
clola. 

sdrÙCCiola  dans  un  grand 
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De  lexamen  de  ce  tableau,  il  résulte  que  : 

I.  —  Sont  toujours  piâne  : 

1°  La  première  personne  du  pluriel  de  tous  les  temps,  sauf  celle  de  l'imparfait 

du  subjonctif; 

2°  La  deuxième  personne  du  pluriel  de  tous  les  temps  : 

de  l'imparfait  de  l'indicatif; 

de  l'imparfait  du  subjonctif; 

3°  La  deuxième  personne  du  singulier  '  du  passé  défini; 

j  du  futur  de  l'indicatif; 

'   du  futur  du  conditionnel. 

,    T     X     ■  ■•  1       •        1-       \  des  inîparfaits  (ind.  et  subi.); 

4°  La  troisième  personne  du  smofuher   '    ,  *;.^.         ;  '  '^ 

/du  conditionnel  ; 

5'  La  troisième  personne  du  pluriel  du  futur  de  l'indicatif  (2  consonnes). 

II.  —  Sont  toujours  sdrùcciole  : 

1°  La  première  personne  du  pluriel  de  limparfait  du  subjonctif; 

/  de  l'imparfait  de  l'indicatif: 

„   ,     ^     .  .,  j      ,     •  1  '  de  l'imparfait  du  subjonctif  ; 

2°  La  troisième  personne  du  pluriel  \    ,  •  j-r   • 

*  ^  1  du  passe  défini  ; 

\  du  conditionnel. 

m.  —  Sont  toujours  tronqués  (accent  sur  la  dernière  syllabe)  : 
1°  La  première  et  la  troisième  personne  du  singulier  du  futur  de  l'indicatif; 
2°  La  troisième  personne  du  singulier  du  passé  défini  régulier. 

Les  plus  grandes  difficultés  sont  dans  les  présents  des  verbes  en 
are,  où  il  est  impossible  de  formuler  une  règle  fixe. 

REM.\RQUES    ORTHOGR.^PHIQL'ES 
ET    d'aCCENTU.\TION    SUR    QUELQUES   VERBES  RÉGULIERS    E.N    are 

314.  —  Il  est  important  de  faire  quelques  remarques  sur  certains 
verbes  réguliers  en  are.  Ce  sont  les  verbes  en  : 


T.  —  câre,  gare; 
11.  —  iâre  en  général  ; 

III.  —  ciâre,  sciâre,  giâre; 

IV.  —  cchiâre,  gghiàre,  gliâre  ; 
V.  —  eâre,  oàre,  uâre  ; 


VI.  —  aiâre,  eiâre,  oiâre,  uiàre  ; 

VII.  —  aciàre; 

VII 1.  —  queiâre,  queâre; 

IX.  —  gnàre. 


VERBES  EN  capc  ET  gare 

315.  —  Les  verbes  terminés  à  l'infinitif  par  câre  et  g^âre  prennent 
un  h  après  le  c  et  le  g  devant  les  voyelles  e  et  i  pour  conserver  au  c 
et  au  g  leur  son  dur  ou  guttural  (Voir  §  316). 

Nota  —  Il  n'en  est  plus  ainsi  dans  les  verbes  en  ère  avec  l'infinitif  sdnicciolo  en  cere. 
scere,  gère,  où  le  son  consonnantique  varie  selon  la  voyelle  suivante  (V.  §  405). 


248 


GRAMMAIRE    ITALIENNE 


316.  —  Conjugaison  des  verbes  en  care  et  gare  (rec  are,  pag  are) 

rec  ânte  ""''  "^^^ 

Part.  -"-    * 


prés. 


/  preg  ânte 


Part,  passé 


rec  ato      ,  , .  „  (  rec  ândo 

(jerorKlit 
preg  ato  (  preg  ândo 


TEMPS  PUESENTS 

INDICATIF 

IMPÉRATIF 

SUBJONCTIF 

réco 

pâgo 

réchi              pâghi 

réchi 

pâghi 

réca 

pâga 

réchi              pâghi 

réca 

pâga 

réchi 

pâghi 

réchi              pâghi 

rechiauio 

pashi 

âme 

rechiânio 

paghiâniû 

rechiâiiio       paghiâmo 

recâte 

pagûl 

'^ 

recale 

pagâte 

rechiâte         paghiâte 

récano 

pâgano 

réchino 

pâghino 

réchino          pâghino 

TEMPS 

FUTURS 

FLTLR    AB* 

ot,u 

(ind.) 

FITIR    CONDITIONNEL 

recherô. 

paii 

herô. 

recheréi. 

pagheréi. 

recherâi. 

pat 

lierai. 

recherésti. 

pagherésti. 

recherà. 

pat 

'liera. 

recherébbe 

pagherébbe. 

recherémo. 

pai 

heréino. 

recherémmo.          pagherémmo. 

recheréte. 

pat 

heréte. 

recheréste. 

pagheréste. 

recherânno 

pagherânno. 

recherébbero.         pagherébbero. 

VF.RBE; 

EN  iare 

317.  —  Quant  aux  verbes  en  iare,  il  y  a  plusieurs  cas  à  noter.  Il 
faut  d'abord  voir  si  l'i,  lettre  finale  du  radical,  est  tonique  ou  atone. 
Il  faut  ensuite  voir  quelle  est  la  consonne  ou  l'espèce  de  consonne 
qui  précède  iare,  ou  si  are  est  précédé  d'une  autre  voyelle,  et  si,  à  l'in- 
finitif. Ion  a  des  terminaisons  en  aiare,  eiare,  oiare.  uiare. 

A.  —  Le  radical  finit  par  i  tonique,  comme  dans  inviare,  envoyer, 
qui  fait  invi-0,  invi-i,  invi-a... 

B.  —  Le  radical  finit  par  i  atone  : 

Verbes  en  ciare,  giare,  sciare,  gliare,  chiare,  ghiare. 

C.  —  Verbes  dont  le  radical  finit  pari  atone  précédé  d'une  dentale 
ou  dune  labiale,  comme  dans  : 

studiàre,     étudier,  ipii  fait  :      studio,     stùdi,     stùdia... 

preniiàre,  récompenser,  (pii  fait  :      prémio.   prémi,    prémia... 

D.  —  Verbes  en  aiare,  eiare,  oiare,  uiare  (V.  .i;  3-27-332). 
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VERBES  RÉGULIERS  E.\  ciàrc,  giârc,  sciâre 

318.  —  Les  verbes  terminés  en  ciâre,  g"iâre,  sciâre,  comme  man- 
giâre,  minacciâre,  lasciâre,  conservent  Ti  devant  a,o  des  terminaisons 
dans  lesquelles  entre  l'une  de  ces  deux  voyelles  : 

comincia,  cominciàva,  brùci,  brucerô,  etc. 

màngio,  mangiàvo,  màngi,         mangerô,  etc. 

làscia,  lasciâvano,  làsci,  lascero,  etc. 

Ils  peuvent  le  conserver  ou  le  perdre  devant  e  : 
comincierémo  ou  comincerémo ;    mangierâi  ou  mangerai;    lascierô  ou  lascero. 

Mais  ils  le  perdent  le  plus  souvent,  n'étant  pas  nécessaire  pour 
conserver  le  son  palatal  à  la  consonne  précédente. 

Ils  ne  s'écrivent  jamais  avec  deux  i,  ni  à  la  fin  de  la  terminaison 
ni  au  commencement  : 

cominci,  mângino,  lâscino,  etc.  (Voir  ^  320). 

Bx.  :  Mangerai  per  vivere,  e  non  i  Tu  mangeras  pour  vivre,  et  tu  ne 
vlvrdl  per  manfjuire  (Proverbe).  |   vivras  [las  pour  manger. 

Nota.  —  Associâre  fait  associera,  etc.  ;    cruciâre  fait  crucierô,  etc. 

319.  —  VerlDes  en  aciâre,  eciàre,  iciàre,  ociâre,  uciâre.  —  Ci's  verbes  ne  ilonblent  \)a.f 
la  consonne  c  devant  ia,  io.  Il  ne  faut  donc  pas  les  confondre  avec  ceux  qui  redoublent  le 
c  devant  ia,  io.  ou  qui  ont  déjà  ce  (deux  c)  à  l'infinitif,  comme  tacciàre. 

Il  faut  aussi  se  rappeler  que  certains  verbes,  surtout  en  ère,  doublent  le  c  devant  ia, 
io.  les  uns  ayant  c  à  l'infinilif.  les  autres  ne  l'ayant  pas  (Voir  .S  SôO-l'ôi  etfàre  S  ■i'^-i)- 

Il  faut  noter  baciàre,  baiser,  qui  fait  io  toàcio,  el  baciâre  (rare),  mettre  à  l'ombre,  qui 
fait  /obacio.  On  peut  en  rapproclier  baliâre,  iKJurrir.  qui  fait  iu  'bâlio.  et  baliâre,  gouver- 
ner, ([ui  fait  io  balio  (Voir  S  323,  324;. 

320.  —  Conjugaison  des  verbes  en  ciare,  giare,  sciâre  :  man- 
giâre,  minacciâre,  lasciâre.  —  L'i  du  radical  tombe  toutes  les  fois 
qu'il  se  trouverait  suivi  d'un  i  dans  la  terminaison  i ,^'oi^  s;|^318,  3211. 

p    ,      k  minacci  ânte    p     .    \  minacci  âto  \  minacci  ândo 

Dréseiit  ,  ^^^S^  ^^^e    ^^^^     mangi  âto    Gérond.     mangi  ândo 
^  (  lasci  ânte       ^         /  lasci  âto  /  lasci  ândo 

MODE  INDICATIF 

TEMPS    PRÉSENT 

minacci  o.  màngi  o.  lâsci  o. 

minâcc  i.  màng  i.  làsc  i, 

minacci  a.  mângi  a.  lâsci  a. 

minacc  iâmo.  mang  iâmo.  lasc  iâmo. 

minacci  âte.  mangi  àte.  lasci  âte. 

minacci  ano.  mângi  ano,  lâsci  ano. 
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minacci  avo. 
minacci  âvi. 
minacci  âva. 
minacci  avàmo. 
minacci  avâte. 
minacci  âvano. 


mmacci  ai. 
minacci  âsti. 
minacci  o. 
minacci  âmmo. 
minacci  âste. 
minacci  àrono. 


IMPARFAIT 

mangi  âvo. 
mangi  âvi. 
mangi  àva. 
mangi  avâmo. 
mangi  avâte. 
mangi  avâno. 

PASSÉ    DKKI.M 

mangi  ai. 
mangi  âsti. 
mangi  ô. 
mangi  âmmo. 
mangi  âste. 
mangi  ârono. 


lasci  âvo. 
lasci  âvi. 
lasci  âva. 
lasci  avâmo. 
lasci  avâte. 
lasci  âvano. 


lasci  ai. 
lasci  âsti. 
lasci  ô. 
lasci  âmmo. 
lasci  âste. 
lasci  ârono. 


mmacc  ero. 
minacc  erâi. 
minacc  erà. 
minacc  erémo. 
minacc  crête, 
minacc  erânno. 


FUTLR    SIMPLE 

mang  erô. 
mang  erâi. 
mang  erà. 
mang  erémo. 
mang  eréte. 
mansr  erânno. 


lasc  erô. 
lasc  erâi. 
lasc  erà. 
lasc  erémo. 
lasc  eréte. 
lasc  erânno. 


mmacc  erei. 
minacc  erésti. 
minacc  erébbe. 
minacc  erémmo. 
minacc  eréste. 
minacc  erébbero. 


CONDITIONNEL  (présent) 

mang  eréi. 
mang  erésti. 
mang  erébbe. 
mang  erémmo. 
mang  eréste. 
mang  erébbero. 


lasc  eréi. 
lasc  erésti. 
lasc  erébbe. 
lasc  erémmo. 
lasc  eréste. 
lasc  erébbero. 


I.MPERATIF  (temps  présent) 

minacci  a.  mâiigi  a.  lâsci  a. 

minacc  i.  méng  i.  lasc  i. 

minacc  iâmo.  mang  iâmo.  lâsc  iâmo. 

minacci  âte.  mangi  aie.  lasci  âte. 

minacc  ino.  mang  ino.  lâsc  ino. 


VERBES  EN  cchiare,  gghiare,  gliare 
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SUBJONCTIF  (temps  présent) 


minacc 

mang 

1. 

minàcc 

mâng 

minâcc 

mâng 

minacc 

iâmo. 

mang 

iâmo. 

minacc 

iâte. 

mang 

iâte. 

minâcc 

ino. 

mâng 

ino. 

IMPARFAIT 

minacci 

âssi. 

mangi 

âssi. 

minacci 

âssi. 

mangi 

âssi. 

minacci 

âsse. 

mangi 

âsse. 

minacci 

âssimo. 

mangi 

âssimo. 

minacci 

âste. 

mangi 

âste. 

minacci 

âssero. 

mangi 

VERBES    EN    CC 

âssero. 
hiare,  gg 

lâsc  i. 
lâsc  i. 
lâsc  i. 
lasc  iâmo. 
lasc  iâte. 
lâsc  ino. 


lasci  âssi. 
lasci  âssi. 
lasci  âsse. 
lasci  âssimo. 
lasci  âste. 
lasci  âssero. 


32V  —  Dans  ces  verbes,  l'i  du  radical  de  TinAnitif  tombe  toutes 
les  fois  qu'il  rencontrerait  un  i  dans  la  terminaison,  c'est-à-dire 
devant  les  terminaisons  -i,  -iâmo,  -iâte   Voir  ^§  318.  3-20)  : 


picchi  are  :  picch  i, 
rugghi  are  :  rùggh  i, 
pigli  are  :      pigl  i, 


picch  i.imo, 
ruggh  iâmo, 
pigl  iàmo, 


picch  iâte, 
mggh  iâte, 
pigl  iâte, 


picch  ino, 
rûggh  ino. 
pigl  ino. 


Nous  conjuguerons  à  présent,  pigli-âre  (prendre),  invechi-âre 

(vieillir),  mugghi-âre  (beugler). 


pigli  o. 
pigl  i. 
pigli  a. 
pigl  iâmo. 
pigli  âte. 
pigli  ano. 


MODE  INDICATIF 

PRÉ?EXT 

invécchi  o. 
invécch  i. 
invécchi  a. 
invecch  iâmo. 
invécchi  âte. 
invécchi  ano. 


mûg-orhi  o. 
miïggh  i. 
mûgghi  a. 
muggh  iâmo. 
mugghi  âte. 
mûgghi  ano. 


GRAMMAIRE    ITALIENNE 


pigli  àvo. 
pigli  àvi. 
pig-li  âva. 
pigli  avâmo. 
pigli  avâte. 
pigli  âvano. 


pigli  ai. 
pigli  âsli. 
pigli  6. 
pigli  âmmo. 
pigli  àste. 
pigli  ârono. 


invecchi  àvo. 
invecchi  âvi. 
invecchi  âva. 
invecchi  avâmo. 
invecchi  avâte. 
invecchi  âvano. 

l'ASSK    DKFIM 

invecchi  ai. 
invecchi  âsti. 
invecchi  ô. 
invecchi  âmmo. 
invecchi  âste. 
invecchi  ârono. 


mugghi  âvo. 
miigghi  âvi. 
mugghi  âva. 
mugghi  avâmo. 
mugghi  avâte. 
mugghi  âvano. 


mugghi  ai. 
mug^o^hi  âsti. 

on 

mugghi  ô. 
mugghi  âmmo. 
mugghi    âste. 
mugghi  ârono. 


pigli  erô. 
pigli  erâi. 
pigli  erà. 
pigli  erémo. 
pigli  eréte. 
pigli  erânno. 


FLTClt 

invecchi  erô. 
invecchi  erâi. 
invecchi  erà. 
invecchi  erémo. 
invecchi  eréle. 
invecchi  erânno. 


mugghi  erô. 
mugghi  erâi. 
mugghi  erà. 
mugghi  erémo. 
mugghi  eréte. 
mugghi  erânno. 


pigli  eréi. 
pigli  erésti. 
pigli  erébbe. 
pigli  erémmo. 
pigli  eréste. 
pigli  erél)bero. 


pigli  a. 
non  pigli  are. 
pigl  i. 
pigl  iâmo. 
pigli  âto. 
pigl  ino. 


CONDITIONNEL 

invecchi  eréi. 
invecchi  erésti. 
invecchi  erébbe. 
invecchi  erémmo. 
invecchi  eréste. 
invecchi  erébbero. 

IMPÉRATIF 

invecchi  a. 
non  invecchi  are. 
invécch  i. 
invecch  iâmo. 
invecchi  âlc. 
invécch  ino. 


mugghi  eréi. 
mugghi  erésti. 
mugghi  erébbe. 
mugghi  erémmo. 
mugghi  eréste. 
mugghi  erébbero. 


mûf>'<j:hi  a. 
non  mugghi  are. 
miiggh  i. 
muggh  iâmo. 
mugghi  âte. 
miiffii'li  ino. 


pîgl  i. 
pîgl  i. 

pigl  i. 

pigl  iâmo. 

pigl  iâte. 

pigl  ino. 

pigli  âssi. 

pigli  âssi. 

pigli  âsse. 

pigli  âssimo. 

pigli  este, 

pigli  âssero. 


pigli  are. 

pigli  ânte. 
pigli  iUo. 

pigli  ândo. 


AUTRES    VERBES    EN    lare 

SUBJONCTIF   (l'iuisENT) 

invéccli  i. 
invécch  i. 
invécch  i. 
invecch  iâmo. 
invécch  iâte. 
invécch  ino. 

I.MPAUFAIT 

invecchi  âssi. 
invecchi  âssi. 
invecchi  âsse. 
invecchi  âssimo. 
invecchi  âste. 
invecchi  âssero. 

IXFIXITIF  (présext) 
invecchi  are. 

PARTICIPE  ri'HKSEXT) 

invecchi  ânte. 

PASSÉ 

invecchi  âto. 

GÉRONDIF  (puÉsExr^ 
invecchi  ândo. 
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mi'iggh  i. 
miiggh  i. 
mi'iggli  i. 
muggh  iâmo. 
muggh  iâte. 
miisro'h  ino. 


mugghi  âssi. 
mug'a'hi  âssi. 
mugghi  âsse. 
mugghi  âssimo. 
muofô'hi  âste. 
mugghi  âssero. 


mugghi  are. 


mugghi  ânte. 


mugghi  âto. 


mugghi  ândo. 


AUTRES    VERBES    EN    laie 

322.  —  I.es  verbes  en  iâre,  autres  que  ceux  en  ciâre,  giâre,  sciâre  ; 
cchiâre,  gghiâre,  gliâre,  et  dans  lesquels  iâre  est  cependant  précédé 
d'une  ou  deux  consonnes,  comme  dans  inviâre,  première,  cam- 
biâre,  etc.,  se  divisent  en  deux  groupes,  suivant  que  raecent  tombe 
ou  non  sur  i  à  la  première  pei-sonne  du  singulier  du  présent  de  l'in- 
dicatif : 

a)  io  oblio,  invio  ; 

b)  io  prémio,  câmbio. 

Cela  en  modifie  l'ortliographe,  comme  Io  montrent  les  modèles 
suivants   Voir  iiï;  3:i3-3:io). 
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323.  —  Inviâre  :  envoyer  (auxiliaire  avère).  —  Radical  :  invi 
Part,  présent  :  inviânte  ;     Part,  passé  :  inviâto;     Gérondif  :  inviàndo 

TEMPS  PRÉSENTS 

PRÉSENT  IMPÉRATIF 


PRESENT  INDICATIF 

invio. 

invii. 

in  via. 

inviâmo. 

inviâte. 

inviano. 

IMPARFAIT    INDICATIF 

inviâvo. 

inviâvi. 

inviâva. 

inviavâmo. 

inviavàte. 

inviâvano. 


invia. 

invii. 

inviâmo. 

inviàte. 

inviino. 

TEMPS  PASSÉS 

PASSÉ   DÉFINI 

inviâi. 

inviâsti. 

inviô. 

inviâmmo. 

inviâste. 

inviârono. 


TEMPS  FUTURS 


FDTiR  ABSOLU  (ind.) 
invierù. 
invierâi. 
invierà. 
invierémo. 
invieréte. 
invierânno. 


PRESENT    SUBJONCTIF 

invii. 

invii. 

invii . 

inviâmo. 

inviâte. 

inviino. 

IMPARFAIT    SUBJONCTIF 

inviâssi. 

inviâssi. 

inviâsse. 

inviâssimo. 

inviâste. 

inviâssero. 

FUTUR    CONDITIONNEL 


t 


invierei. 

invierésti. 

invierébbe. 

invierémmo. 

invieréste. 

invierébbero. 


Ainsi  se  conjuguent  i-l  s'accenluent  les  verbes  suiv.ints  en  iaxe  : 

1.  —Composés  de  via  (voie,  chemin)  :  awiiire,  acheminer;  avrinrsi,  s'acheminer;  con- 
viiirr,  convnycr:  ilixritire.  (iiitiin\  drviàre,  dè\'\er.  forfiiire  ifunrvliirf),  fourvoyer; /bri-irirsi, 
se  foiirvDver;  ofiiiire.  nbvier:  rrirriarc,  ledresser,  eli'.  :  nnriàre.,  renvoyer:  suiure,  dévier  ; 
Irai'i'tre  [irai-i-i,irf}.  détourner;  li-(isviiiri',  dérouter,  fourvoyer. 

Si  ovviâre  est  formé  de  ôvvlo  (latin  obriux).  il  peut  s'accentuer  io  ôwio;  s'il  est  formé 
de  via,  il  doit  faire  io  ovvio  :  on  n'est  pas  d'accord,  mais  on  dit  beaucoup  plus  ôwio. 

•2.  —  Autres  -.  animaliàre,  charmer,  ensorceler;  iii»nistiiiri',iin>iistiiire{[)en  usités  aux  temps 
simples),  amnistier  ;  <JH.'/«ri((rc  ((i/i^/irr/ri/'ej.  user  de  violence;  «.«/issiore  (peut-être  un  galli- 
cisme), .asphyxier;  ntruftdrsi  (peul-êlre  un  ga  llicisnie),  s'atrophier  ;  ai)ari'»ire,  avarier  ;  bniiàre, 
!,'0uverner  (non  Laluire.  nourrir);  bui/iiirr,  mentir:  dciiiirr.  désirer;  dirisidre,  eresùire,  residre 
(peu  usité),  profaner;  espiàre.  expier;  friàrn.  rendre  friable;  indiàrf,  mettre  en  paradis; 
iiidiiimi,  se  mettre  en  paradis;  m«-/orfi«ce  (vieux i,  chanter  ou  jouer  avec  mélodie;  ohliàre 
{obliliiirp).  oublier;  /nirudiiire,  parodier;  pncii'i/'»"  i  vieux),  faire  le  fou;  piiire,  pipitire,  pépier  : 
rispi'ire,  épier  de  nouveau;  saimodiiire,  psahnodier;  scinre,  aller  eu  arrière  en  parlant  des 
navires;  imatlitire,  faire  des  folies;  spidre,  espionner,  épier;  striure,  strier. 
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324.  —  Premiare  ;  récompenser  (auxil.  avère).  —  Rad.  :  premi 

Part,  présent  :  premiânte  ;     Part,  passé  :  premiâto 
Gérondif  :  premiândo 


PEÉSENT  INDICATIF 


premio. 

prémi. 

prémia. 

premiâmo. 

prerniâte. 

prémiano. 


TEMPS  PRESENTS 

PRÉSENT    IMPÉRATIF 

prémia. 

prémi. 

premiâmo. 

premiâte. 

prémino. 


PRESENT  SUBJONCTIF 

prémi. 

prémi. 

prémi. 

premiâmo. 

premiâte. 

prémino. 


IMPARFAIT  INDICATIF 

premiâvo. 

premiâvi. 

premiâva. 

premiavâmo. 

premiavâte. 

premiâvano. 


TEMPS  PASSÉS 


PASSÉ  DÉFINI 


premiâsti. 

premio. 

premiâmmo. 

premiâste. 

premiârono. 


TEMPS  FUTURS 


FUTUR  ABSOLU  (ind.) 
première, 
premierâi. 
premierà. 
premierémo. 
premieréte. 
premierânno. 


IMPARFAIT    SUBJONCTIF 

premiâssi. 

premiâssi. 

premiâsse. 

premiâssimo. 

premiâste. 

premiâssero. 


FUTUR   CONDITIONNFL 


premieréi. 

premierésti. 

premierébbe. 

premierémmo. 

premieréste. 

premierébbero. 


AoTA.  —  Ainsi  se  conjuguent  et  s'accentuent  les  verbes  en  bidre,  didre,  fidre,  liâre 
(sauf  ceux  en  giiiàre),  miûre.  nidre,  pidre,  ridre,  sidre,  tidre,  viàre,  -iâre  (sauf  ceux  qui 
se  conjuguent  sur  invidre.  Voir  paragraphe  323). 

On  peut  cependant  mettre  les  deux  ;  à  la  rigueur  :  ces  deux  i  sont  même  nécessaires 
quand  il  peut  y  avoir  équivoque.  Ex.  :  lu  accoppii  (de  accoppiâre,  accoupler,  unir),  tu 
accôppi  (de  accoppâre,  assommer;  :  tu  vàrii  (de  variâre,  varier),  tu  vàri  (de  varàre,  lancer 
un  vaisseau  à  la  mer);  (ch)  égiino  alléviino  (de  alleviàre,  alléger),  (ch')  églino  allévino 
(deallevàre,  élever).  Voir  paragraphe  325. 
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REMAr.QLES    <UR    LES    VERIiLS    EN    lare 

325.  —  Il  y  a  trois  cas  principaux  : 

I.  —  Dans  le  premier  cas,  c'est-à-dire  dans  les  verbes  comme 
inviâre,  obliâre,  traviâre,  etc.,  les  verbes  prennent  deux  i  (ii)  : 

ia  à  la  deuxième  personne  du  singulier  de  l'indicatif  :  invii; 

Ij)  à  la  troisième  personne  du  singulier  de  l'impératif  :  oblii  ; 

c)  aux  trois  personnes  du  singulier  du  subjonctif,  qui  sont 
semblables  i^travii  ; 

'/  à  la  troisième  personne  du  pluriel  de  l'impératif  et  du  subjonctif  : 
inviino  ; 

et  l'accent  tombe  sur  le  premier  i  qui  est  le  même  que  celui  qui  le 

porte  à  la  première  personne  du  singulier  de  l'indicatif,  c'est-à-dire 

r«  de  iàre,  l'i  du  radical.  D'où  : 

tu  obblii.        I        invii.  I        avvii.  i        travii.  i  spii. 

che  obbliino.|        inviino.        I         avviino.        |        traviino.       |         spiino. 

Il  y  a  donc  deux  i  aux  personnes  où  i  est  accentué.  C'est  que  l'i  de 
la  flexion  se  rencontre  avec  l'i  du  thème  verbal  :  c'est  l'i  du  thème 
verbal  qui  est  accentué. 

Dans  les  formes  (personnes)  où  l'i  du  thème  verbal  perd  l'accent, 

il  reste  un  seul  i  voyelle,  qui  cependant  ne  forme  pas  synérèse  avec 

la  voyelle  suivante  : 

m'ii  av-vi-(hno.  et  non  (iv-vuimu. 
vûi  (tv-vi-iite,  et  non  ar-vinle. 

II.  —  Si  l'accent  à  la  première  personne  du  singulier  de  l'indicatif 
présent  ne  tombe  pas  sur  li  de  iâre,  ces  mêmes  personnes  prennent 
un  seul  i  qui,  dans  la  combinaison  ia,  io,  devient  semi-voyelle  : 

io  càmbio,        tu  càmbi,        ncii  cambiâmo. 

III.  —  Cependant,  sil  j)ouvait  y  avoir  confusion  comme  dans  : 

allevii,  alleviino,  de  alleviàre,  alk'tror; 
odii,  odiino,  de  odiàre,  iiaïr: 
varii,  variino,  ik-  variàre,  varier: 

on  metlrait  deux  i    ii),  alin  de  ne  pas  les  confondre  avec  : 

allévi,  allévino,  ilc  allevâre,  élever; 

odi,  odino,  >lc  udire,  ciilrndro; 

vàri,  vârino,  île  varàre,  lanrer  un  vaisseau  à  la  mer; 
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C'est  pourquoi  dans  la  plupart  des  verbes  en  iare,  comme  alle- 
vidre,  variàre,  odiàre ,  accojipùire,  appi^opriàre ,  contraridre,  spazidre, 
strahilidre,  etc.,  le  redoublement  de  li  devient  nécessaire,  soit  pour 
ne  pas  confondre  les  personnes  de  ces  verbes-ci  avec  celles  d'autres 
verbes,  soit  pour  donner  dans  ce  cas  à  Ti  son  vrai  son  : 

Ex.   :   Chi  vuole  la  virlU  délVumillà^ 


bisogna  che  inndnzi  si  umilii,  e   fticcia 
ihnili  operazioni  iParâto). 

\iiino  si.  glorii  ciel  béne  che  fà  (Fra 
Doinénico  Cavàlca]. 


11  faut  que  celui  qui  veut  la  vertu  de 
riiumilité  s'huuiilie  d'abord  et  fasse 
des  œu\Tes  humbles. 

Que  persoune  ne  se  glorifie  du  bien 
qu'il  fait. 

A  ce  point  de  vue,  ils  sont  donc  dans  le  même  cas  que  inviâre  et  les 
autres  verbes  indiqués  au  paragraphe  32.'},  en  ce  qui  concerne  les  dpu.\  ii, 
moins  la  question  de  l'accentuatiDn. 

Nous  donnons  ici  une  liste  de  verbes  s'orthographianl  avec  deux  i  bien 

que  l'accent  tonique  ne  tombe  pas  sur  l'i  du  radical. 

inadiàre. 
liceuziâre. 


abbpeviàre. 

adduppiàre. 

afûbbiàre. 

anipliàre. 

appropriàre. 

assediàie. 

cambiàre. 

coinpendiàre 


coniare. 

couti'Mi'iàre. 

copiàie. 

ddaniàre 

disiielibi.àre. 

doppiàie- 

duhbiàre. 

effiggiàre. 


encomiare. 

enfiâie. 

esiliâre. 

gloiiàre. 

imbostiâre. 

innaffiàre. 

insidiâre. 

invidiàre. 


nuiiziaie. 

odiàie. 

piincipiàre. 

proverbiâre. 

riconciliâre. 

rimediàre. 


niipraziare. 

riliiidiàio. 

Siiziàre. 

scenii),âre. 

spaziâi  e. 

staiiziàre. 

slniziàre. 

stroppiàre. 


storpiàre. 

studiàre. 

svariàre. 

tediàre. 

torniâre. 

iiel'biàre. 

umiliàre. 

variài'e. 


Et  les  composés  des  simples,  et  les  simples  des  composés. 


VERBES  E.N  eare,  oare,  uare  ;  aiare,  eiare,  oiare,  mare 

326.  —  Chacun  de  ces  groupes  de  verbes  mérite  une  mention  spé- 
ciale. 

1"  Les  verbes  en  eâre  ont  tous  la  même  orthographe,  mais  ils  se 
divisent  en  deux  groupes  au  point  de  vue  de  Taccentuation  (Voir  les 
modèles  §  327  et  328). 

2°  Les  verbes  en  oâre,  pou  nombreux  d'ailleurs,  se  conjuguent 
régulièrement  et  s'accentuent  régulièrement  (v.  ideâre,  §  327,  pour 
l'accentuation). 

3°  Les  verbes  en  uâre  ne  prennent  jamais  l'accent  sur  u  et  s'or- 
thographient régulièrement  (Voir  §  329). 

4°  Les  verbes  en  aiâre,  eiâre,  oiâre  et  uiâre  s'accentuent  régulière- 
ment; mais,  devant  io,  la,  ils  perdent  l'i  du  radical,  qui  n'est  jamais 
accentué  (Voir  §  330,  331,  332), 
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327.  —  Ideâre  :  imaginer  (auxiliaire  avère).  Rad.  :  ide. 
Part,  présent  :  ideânte;     Part,  passé  :  ideâto;     Gérondif:  ideândo 


TEMPS  PRÉSENTS 


PKÉPENT 

INDICATIF 

PIIF.SENT 

IJIPKRATIF 

PRÉSENT    SUBJONCTIF 

idéo. 

idéi. 

idéi. 

idéa. 

idéi. 

idéa. 

idéi. 

idéi. 

ideiâmo. 

ideiâmo. 

ideiâmo. 

ideâte. 

ideâte. 

ideiâte. 

idéano. 

idéino. 
TEMPS 

PASSÉS 

idéino. 

IMI'AHFAIT  INDICATIF 

PASSÉ 

;    DKFIM 

IMPARFAIT  SUBJONCTIF 

ideâvo. 

ideâi. 

ideâssi. 

ideâvi. 

ideâsti. 

ideâssi. 

ideâva. 

ideù. 

ideâsse. 

ideavâmo. 

ideâmmo. 

ideâssimo. 

ideavàte. 

ideâste. 

ideâste. 

ideàvano. 

ideârono. 
TEMPS 

FUTURS 

ideâssero. 

FITIR    ABSOLU    (i 

,nd.) 

FlTUn    CONDITIONNEL 

ideerù. 

ideeréi. 

ideerâi. 

ideerésti. 

ideerà. 

ideerébbe. 

ideerémo. 

ideerémmo. 

ideeréle. 

ideeréste. 

ideerànno 

ideerébbero. 

I/orth(i};iMi>he  dos  verbes  en  edrc  n'a  lien  d'irrégulier  ni  dans  le  radical  ni  dans  la 
tcrniinaisiin,  à  (iiip|([iie  ])frsonne  (|ue  ce  suit.  Mais  ces  verbes  peuvent  se  diviser  en  troi- 
catéfîories  (piaiit  à  1  accentuation  des  [U'ésents  :  1"  l'o:  2"  Iro;  :i"  1  +  cons.  -j-eo. 

Verbes  se  conjuguant  et  s'accentuaiil  comme  idrdre  :  ideiirsî,  s'imaginer:  heine.  rendre 
lieureux  :  rreiirr,  créer;  concrenrc.  créer  ciiscmlile  ;  jirorreiire.  procréer,  engendrei' ; 
{rccred re) t'I  rirrciire,  rr'crécr,  recréer,  créer  de  nuuveau  ;  ricisltciire,  l'aire  le  galant  ;  (huneiirr. 
causer  avec  les  fenunes,  duniiner;  iiloiDieiirc,  niettre  en  libeite  ;  inrireiirv,  mettre  dans  In 
ciri'ii,  il  riréi)  (panier,  traîneau)  ;  ;j/a/t'";'t',  faire  des  l'uiidatinns  de  maçonnerie  à  la  chaux 
liydiauli(|ue  on  au  vinu'Ul  :  jn-eiirc  (syncnpé  liors  d'usage  de  iire(/<ire\,  prier;  iiilviir.ii  (peu 
emidoyi').  se  mettre  en  elle  (entrer  dans);  mixledrr.  conibatlre  dans  la  mêlée;  tnislvdrsi,  se 
jeter  d'ans  l.i  niéli'C  ;  .scapvàre,  secouer  la  tète  (mol  employé  surtout  dans  le  pays  de  Sienne 
pour  indiijuer  la  colère  du  clieval  qui  ne  veut  pas  obéira  la  main). 

Nota.  -  1"  (lundcdrc  (vieux),  réjouir,  fait  îo  ffiiiidco:  Imircdre,  cuurunner  de  la  couronne 
de  laurier,  etc.,  fait  io  Idureo  ;  nauscdrc.  dèguilter.  faire  bondir  le  cœur,  fait  lo  ndusvo 
(voir  p.  241); '.2°  Alilaqucdrv,  déchausser  une  plante;  illaqucdre,  prendre  au  lacet,  fontion/iM- 
(/i((v.,  I,)  i7/((7i/eo(voirS333).  Mais  il  faut  remarquer  quc^u  comptent  comme  une  seule  lettre. 


CONJUGAISON  DE  délineârc 
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328.  —  Delineâre  :  ébaucher,  etc.  (auxiliaire  avère i.  Rad.  :  deline 

Part,  présent:  delineânte;    Part,  passé  :  delineâto; 
Gérondif  :  delineândo 


PRÉSENT    INDICATIF 

delineo. 

delînei. 

delinea. 

delineiâmo. 

delineâte. 

delîneano. 


IMPARFAIT  IMUCATIF 

delineàvo. 

delineàvi. 

delineâva. 

delineavâmo. 

delineavâte. 

delineâvano. 


TEMPS  PRÉSENTS 

PRÉSENT  IMPÉRATIF 

delinea. 

delinei. 

delineiâmo. 

delineâte. 

delineino. 

TEMPS  PASSÉS 

PASSÉ  DÉFINI 

delineâi. 

delineâsti. 

delineo. 

delineâmmo. 

delineâste. 

delineârono. 


PRÉSENT  SCBJONCTIF 

delinei. 

delinei. 

delinei. 

delineiâmo. 

delineiâte. 

delineino. 


IMPARFAIT  SUBJONCTIF 

delineâssi. 

delineâssi. 

delineâsse. 

delineâssimo. 

delineâste. 

delineâssero. 


TEMPS   FUTURS 


FUTUR  ABSOLU  (ind.) 
delineerù, 
delineerâi. 
delineerà. 
delineerémo. 
delineeréte. 
delineerànno. 


FUTUR    CONDITIONNEL 

delineeréi. 

delineerésli. 

delineerébbe. 

delineerémmo. 

delineeréste. 

delineerébbero. 


Se  conjuguent  et  s'accentuent  comme  delinedre  :  allinenre,  aligner;  nllinedrsi.  s'aligner; 
linetire,  indiquer  les  contours  d'une  figure,  souligner;  retlilinedre.  redresser  une  ligne; 
sottoliuedrc.  souligner:  interUnedre  et  frulincdre.  interligner:  roli-dre,  tournoyer,  faire  la 
roue;  arroledre,  faire  tourner:  rotoltdre.  rouler;  neredre  peu  employé;,  aérer:  nkedre, 
canaliser:  disalvedre  (vieux),  faire  dériver  un  cours  deau  ;  imilredre.  faire  entrer  les  eaux 
d'un  fleuve,  d'un  lac.  dans  un  canal;  escredre,  ciacher,  expectorer:  oltoledre  (?)  (vieux), 
concéder:  stranedrv.  écarter,  séparer  ;  ««uc/eore  (vieux;,  enlever  du  noyau:  trincedre  (de 
trincerarei,  trancher:  atlornedre,  inlornedre,  raftornedre.  entourer;  co</e«re.  suivre  pas  à 
pas:  iiUedrsi.  s'allier:  iulredrsi.  devenir  en  trois,  s'unir  en  trois;  cunedi-e,  réduire  en  coin: 
incunedisi,  se  prolonger  en  coin. 

Nota.  —  Nous  ne  pouvons  affirmer  si  les  trois  verbes  suivants  s'accentuent  comme  idedre 
ou  delinedre  :  cliechenre,  mot  imilatif  du  bruit  des  poules:  cliecchedre.  verbe  inventé  i)ar  un 
écrivain  moderne  pour  désigner  l'abus  du  toscan;  culibedre,  en  pharmacie  incorporer  de 
la  limaille  de  fer  ou  d'acier  dans  un  médicament. 
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329.  —  Continuâre  :  continuer  (auxil.  avère).  —  Rad.  :  continu 

Part,  présent  :  continuante  ;     Part,  passé  :  continuâto 
Gérondif  :  continuândo 


PRESENT  INDICATIF 

continuo. 

continu  i. 

continua. 

continuiâmo. 

continuité. 

continuano. 


TEMPS  PRESENTS 

PRÉSENT  IMPÉRATIF 

continua. 

continui. 

continuiâmo. 

continuâte. 

continuino. 


PRÉSENT    SUBJONCTIF 

continui. 

continui. 

continui. 

continuiâmo. 

continuiâte. 

continuino. 


IMPARFAIT    INDICATIF 

continuâvo. 

continuàvi. 

continuâva. 

continuavâmo. 

continuavâte. 

continuâvano. 


,  TEMPS  PASSES 

PASSÉ    DÉFINI 

continuai. 

continuâsti. 

continué. 

continuâmmo. 

continuâste. 

continuârono. 


IMPARFAIT    SUPJONCTIF 

continuâssi. 

continuâssi. 

continuasse. 

continuâssimo. 

continuâste. 

continuâssero. 


TEMPS  FUTURS 

FUTUR  ABSOLU  (ind.) 
continuerù. 
continuerai, 
continuera, 
conlinuerémo. 
continueréte. 
continuorânno. 


FUTUR   CONDITIONNEL 

continueréi. 

continuerésti. 

continuerébbe. 

continuerémmo. 

continueroste. 

conlinuerébbero. 


Ainsi  se  conjuguent  et  s'accentuent  tous  les  verbes  en  uare  : 

(ihiluàrf.  habituer;  accentxàvc,  accentuer:  n.îsi'/wrfre  (vieux),  \•l\T^ccr^.  attennàre.  atténuer; 
nllviliudri'  (vieux,  (illi-ibuire),  attribuer;  ecnstuire  (peu  usité),  inscrire  sur  le  registre;  dite- 
f/U'irsi,  f|is|iaiaitre,  s'éloi};ner;  iliminuiire  (vieux,  aimimiire).  diminuer;  iliscuntinuiire.  dis- 
continuer; flffliuiire.  efl'ectuer;  fulrnuiire.  exténuer;  eracvnire.  évacuer.  purj»er,  vider; 
/lii/lwiri'.  balancer,  cliancelcr,  viirillcr  ;  i/rntluiiri'.  >;ra(liier  ;  iiidiriiludre.  détailler,  particula- 
riser, spécilier;  iniluiirr.  diviser  en  deux  ;  infalwiri'.  infatuer,  rendre  fou;  in.iiniuire,  insinuer; 
insiiiuiir.ii,  s'insinut-r,  niiiiuiire  (vieux),  diminuer;  inutwire  (peu  usité),  donner  ou  prendre  ;i 
moilié  ;  perpeluiire.  perpétuer;  f/uesluiiri',  mendier;  residunre.  solder  un  compte;  rieracudre, 
évacnei'  de  nouveau;  niludre,  placer;  ,'ro)i/i'iU(irc,  discontinuer;  stntunre,  statuer;  stcniidrc 
(rare),  exli'nuer;  tntufirn,  tatouer;  lumultuàre,  exciter  des  troubles;  vacuàre,  vider.  L'accent 
ne  tombe  jamais  sur  u. 


CONJUGAISON  DE  abbaiâre 
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330.  —  Abbaiâre  :  aboyer  (auxiliaire  avère) .  —  Radical  :  abbai 

Part,  présent  :  abbaiânte  ;     Part,  passé  :  abbaiâto 
Gérondif:  abbaiândo 


PKESENT  INDICATIF 


abbâio. 

abbâi. 

abbâia. 

abbaiâmo. 

abbaiâte. 

abbâiano. 


IMPARFAIT    INDICATIF 

abbaiàvo. 

abbaiâvi. 

abbaiàva. 

abbaiavâmo. 

abbaiavâte. 

abbaiâvano. 


TEMPS  PRESENTS 

PRÉSENT    IMPÉRATIF 

abbâia. 

abbâi. 

abbaiâmo. 

abbaiâte. 

abbâino. 

TEMPS  PASSÉS 

PASSÉ   DÉFIXI 

abbaiâi. 

abbaiâsti. 

abbaiô. 

abbaiâmmo. 

abbaiâste. 

abbaiârono. 


TEMPS  FUTURS 

FUTCH  ABSOLU  (incl.) 

abbaierù. 

abbaierâi. 

abbaierà. 

abbaierémo. 

abbaieréte. 

abbaierânno. 


PRESENT  SUBJONCTIF 

abbâi. 

abbâi. 

abbâi. 

abbaiâmo. 

abbaiâte. 

abbâino. 


IMPAIiFAIT    SUBJONCTIF 

abbaiâssi. 

abbaiâssi. 

abbaiâsse. 

abbaiâssimo. 

abbaiâste. 

abbaiâssero. 


FUTUR  CONDITIONNEL 

abbaieréi. 

abbaierésti. 

abbaierébbe. 

abbaierémmo. 

abbaieréste. 

abbaierébbero. 


Ainsi  se  conjuguent  et  s'accentuent  tous  les  verbes  en  aiare  : 

liaiiire,  aboyer;  iicciaidre.  inacciaiàre.  aciérer  :  agqlnaiiire.  in(/hiaiiire,  couvrir  de  gra- 
vier; (lUire.  inaifire.  étendre  les  gerbes  sur  l'aire  pour  le  battage;  (immaidre,  ummaidrsi, 
couvrir  de  fleurs,  de  feuilles;  appaidre,  assortir:  appoUniiirsi,  se  percher;  disacciaitire,  désa- 
ciérer,  réduire  l'acier  en  fer  doux;  dispoicire,  spaidre,  dépareiller;  indanaidre.  moucheter, 
lactieter;  iutelaidre,  ourdir;  invaiàre,  vaidre.  devenir  noir;  scucchiaidre,  faire  grand  bruit  avec 
des  cuillers;  sdmiàre.  coucher,  étendre;  sdraidrsi,  se  coucher,  s'étendre  tout  de  son  long. 
L'accent  ne  tombe  jamais  sur  1. 

Il  faut  remarqiiiM'  que  dans  ces  verbes,  la  deuxième  iiersonne  plurielle  des  présents  est 
partout  la  même  par  suite  de  la  chute  de  l'i  du  radical  devant  la  diphtongue  ia.  C'est  la 
même  chose  dans  les  verbes  en  -oiàre,  -uiâre,  p  3ol  et  33'^  Et  les  verbes  en  -aiare  ont 
-aiate  à  la  deuxième  personne  plurielle  des  i)réseiits  de  l'indicatif,  de  l'imiiératlf  et  du 
subjonctif. 
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331.  —  Annoiâre  :  ennuyer  (auxiliaire  avérel  —  Radical  :  annoi 

Part,  présent  :  annoiânte  ;     Part,  passé  :  annoiâto 
Gérondif:    annoiândo 


IMSKSENT  INDICATIF 

annoio. 

annùi. 

annula. 

annoiâmo. 

annoiâte. 

annoiano. 


TEMPS  PRESENTS 

PliÉSEXT  niPÉHATIF 

annôia. 

annôi. 

annoiâmo. 

annoiâte. 

annôino. 


PliKSENÏ    SUBJONCTIF 

annôi. 

annôi. 

annôi. 

annoiâmo. 

annoiâte. 

annôino. 


IMPAUFAIÏ  IXliICATlF 

annoiâvo. 

annoiâvi. 

annoiâva. 

annoiavâmo. 

annoiavâte. 

annoiâvano. 


TEMPS  PASSES 

PASSK  DKFIXI 

annoiâi. 

annoiâsti. 

annoiô. 

annoiâmmo. 

annoiâste. 

annoiârono. 


I M  PA  HF A IT    s  U  BJ  ONCT I F 

annoiâssi. 

annoiâssi. 

annoiâsse. 

annoiâssimo. 

annoiâste. 

annoiâssero. 


FiTun  AiîSDLU  (ind.) 
annoierô. 
annoierâi. 
annoierà. 
annoieri'mo. 
annoicréte. 
annoierânno. 


TEMPS  FUTURS 

FITIK   COMUTIONNEI. 


annoierei. 

annoierésti. 

annoieréhbe. 

annoicri-mmo. 

annoicréste. 

annoierébbero. 


Ainsi  se  conjuguent  et  saccenlnent  tons  les  verbes  en  oiaro  : 

iinni)iiir>ii.  s'cnniiver:  niipoiiire  (iiiiiioi/iiiiire).  n|)|iiiyer  ;  <liiin>i'ii\\  se  liquiMiei'.  ilégelei . 
Ireiiiper;  ilixainuiiii'rr.  désennuyer:  ilisroiiirr.  niTiiclieV  la  |iean.  écorclier :  !/>"'•"'>'  (vieux  . 
jouir:  iiiiiinsloiiire.  entraver:  l'iirouhw  iirendre  la  con-sistance  du  cnir:  ini/iDiiirv  (vieux  . 
lejoiiir:  iiii/uidri'.  avaler,  englnulir:  iwiiirf.  ennuyer,  tracasser:  noiiir.ii.  s'ennuyer :oy.«oi<n'\ 
pré|)ari'r  ronrdissa{;e:  snt-imoiiin;  faire  de  la  saumure:  tniidri'.  arracher  la  peau,  écorclier: 
sliiitire,  munir  de  natif  {.ittiin).  L'accent  ne  lonilie  jamais  sur  1. 

Uemaniuer  le;  formes  eu  -oiàmo.  -olàto  aux  temps  présents. 


CONJUGAISON  DE  abbuiâre 
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332. — Abbuiâre:  obscurcir    aiixiliairo  avéreV — Radical:  abbui 


Part,  présent  :  abbuiânte  ;     Part,  passr 
Gérondif  :  abbuiândo 


abbuiâto 


TEMPS  PRESENT.-^ 


PHÉSENT    INDICATIF 

abbûio. 

abbûi. 

abbiïia. 

abbuiâmo. 

abbuiâte. 

abbiiiano. 


PRESENT   IMPERATIF 


abbiiia. 

abbûi. 

abbuiâmo. 

abbuiâte. 

abbiiino. 


PRÉSENT    SUBJONCTIF 

al)ljâi. 

abbiii. 

abbiïi. 

ablniiâmo. 

abbuiâte. 

abbûino. 


IMPARFAIT    INDICATIF 

abbuiâvo. 

abbuiâvi. 

abbuiâva. 

abbuiavâmo, 

abbuiavâte. 

abbuiâvano. 


TEMP^  PASSES 

PASSÉ    DÉFINI 

abbuiâi. 

abbuiâsti. 

abbuiù. 

abbuiâmmo. 

abbuiâste. 

abljuiârono. 


IMPARFAIT   SUBJONCTIF 

abbuiàssi. 

abbuiâssi. 

abbuiâsse. 

aljljuiâssimo. 

abbuiâste. 

abljuiâssero. 


TEMPS  FUTURS 


FCTIR  ABSOLU  (iod.) 

abbuiero. 

altbuierâi. 

abbuierà. 

abbuierémo. 

abbuieréte. 

aljbuierânno. 


FUTUR    CONDITIONNEL 

abbuiertu. 

abbuierésti. 

abljuierébbe. 

abbuierémmo. 

abbuieréste. 

abbuiert'bbero. 


Se  conjuguent  ainsi  tous  les  vcrbi's  en  ulare  : 
n///yi(((/;-«i.  s'obscurcir:   nllfluiiirp.  chanter  alléluia  :  «7!1!"/t.  adoucir,  apaiser;  illuiiir.:i  ou 
iiiluiiir.ii  (mots   |)eu  usités  >.   i)énétrer  dans  lui;  scombui'ire.  disperser. —  yiaia  requùirc  fait 
10  ri'-quio.  L'accent  ne  tombe  jamais  suri,  qui  est  un  i  consonne. 

Remarquer  les  foriiies  en  uiàmo,  uiâte,  aux  temps  présents. 
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VERBES  EN  quiarc,  queare,  quoiare 

333.  —  Dans  ces  verbes,  qui  sont  très  peu  nombreux  et  peu  employés,  l'accent  est  sur 
la  voyelle  qui  ))récéde  la  lettre  q  aux  i>ersonnes  du  singulier  et  à  la  troisième  personne  du 
pluriel  des  présents  de  l'indicatif,  de  l'impératif  et  du  subjonctif  (V.  S  327,  nota,  et  3:?l). 


VERBES  EN  giiare 

334.  —  Pour  les  verbes  en  gnâre,  comme  bagnâre,  consegnàre,  sde- 
gnâre,  etc.,  dont  le  thème  finit  par  le  groupe  gn,  les  auteurs  italiens  sont 
peu  d'accord. 

Les  uns  veulent  dans  les  trois  présents  la  terminaison  iâmo  de  la  pre- 
mière personne  du  pluriel,  et  d'autres  suppriment  Fi. 

D'autres  veulent  faire  disparaître  cet  i  dans  toutes  les  désinences  iâmo 
et  iâte   et  les  faire  devenir  âmo,  âte. 

On  trouve  les  graphies  suivantes  :  < 

INDICATIF  IMPÉRATIF  SUBJONCTIF 

regniéknio,     rcfinkino.         regnikmo,     reynkmo.  rcgnikmo,    reynéimo.         reijnXkte,     re;/i)éite. 

Ex.  :  Sévi  derjnikle  légi/erla  (la  inia  opéra)    I       Si  vous  daigniez  la  lire. 
(Ignàzio  Gantù).  1 

Nota.  —  Morândi  et  Gapimccini  veulent  conserver  iiartout  i.  Petrôcchi  le  supprime  jiartout, 
disant  que  l'accent  porterait  sur  i  et  non  sur  a  :  ce  ipii  parait  illogique,  car  cet  i  api)ar- 
tient  à  la  désinence,  et  celle-ci  doit  être  intacte,  sans  (pioi  le  verbe  devient  irrégulier. 

KKiMAKQUKS    SUR    CKllTAINS    VERBES 

335.  —  On  emploie  très  peu  les  formes  en  iâmo,  iâte  des  verbes  dans  * 
lesquels   le  thème  finit  par  une  autre  voyelle  que  par  i,  parce  que  cette 
rencontre  des  voyelles  est  parfois  désagréable.  Tels  sont  les  verbes  en  : 

eàre,  comme  credrc,  ideiirc,  laurcùc,  votenre,  etc.  ; 

oàre,  comme  réhonra,  ressentir  avec  force; incoiirc,  commencer; 

uàre,  comme  continiKire,  ÛVLttmh'e,  inf&tntin;,  perpetiirire,  etc. 

Il  en  est  ainsi  des  verbes  en  :  ^ 

aire,  comme  gur/Z/'s,  glapir  ;  !  oire,  comme  gio/cf,  se  réjouir; 

eire,  comme  invcirr  invectiver;  I  xiire.  comme  iatruire,  instruire. 


DE  i,\  Dii'inoNr.nK  s()i;s  i,  .vccent  n.\NS  la  con.iuc.aison 

336.  —  E  et  0  brefs  latins  accentués  ont  dû  être  renforcés  en  italien 
(|i)an(i  ils  se  sont  encore  trouvés  sous  l'accent,  ce  qu'on  a  fait  de  deux 
m;inières  bien  ilifférentes  l'unie  d(!  l'autre  : 
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1"  Ou  bien  on  a  renforcé  cette  voyelle  au  moyen  d'une  consonne  ajoutée 
au  radical  : 


vienne. 


venire  ;      véngo,    Je  viens;      véngimo,     ils  tiennent  :      ■véagA,        quejevL 

tenere  :      téngo.    je  tiens;       téngra,  (/u'il  tienne  :      téngrano.    qu'ils  tiennent. 

■2"  Ou  bien  en  remplaçant  la  voyelle  e  ou  o  du  radical  par  le,  uo  : 

tenéie.     tenir:       lléni.     tu  tiens;         tiéne,     il  tient. 
venire,     venir:        viéni,    tu  riens;         viéne.    il  nent. 

C'est  ainsi  que  dans  les  présents  de  l'indicatif,  de  l'impératif  et  du  sub- 
jonctif, et  quelquefois  dans  d'autres  temps,  un  certain  nombre  de  verbes, 
parmi  lesquels  il  en  est  quelques-uns  de  tout  à  fait  réguliei-s  quant  à  la 
désinence,  ont  un  changement  de  son,  principalement  par  l'elTet  de  l'accent 
et  de  l'hiatus;  c'est  ce  que  l'on  peut  app-^Ier  :  effet  de  l'accent  tonique  sur 
la  diphtongaison  de  la  dernière  voyelle  du  radical. 

Ainsi,  les  voyelles  oiaertes  e,  o  de  quelques  radicaux,  où  elles  sont  sous 
l'accent,  et  se  trouvent  devant  une  consonne  simple,  se  diphtoneuent  en 
ie,  uo  :  c'est,  comme  nous  l'avons  vu  page  7,  §  9.  1 1  diphtongue  mobile. 

Il  se  présente  deux  cas  : 

1°  Ou  la  diphtongue  mobile  est  obligatoire  comme  dans  : 

lléni,        viéne,        de    venire.         |         riéni.        tiéne,        de    tenére. 

2°  Ou  la  diphtongue  est  facultative  ou  libre  comme  dans  : 

giuôco  ou  yiôco:      i/inôchi  on  giôchi  :      giuôca.  ou  giôca.  de  glocàre  ou  yiuoedre. 

Il  est  des  verbes  dans  lesquels  elle  est  libre  ou  facultative  à  l'infinitif 

inme  dans  cnôcere  ou  côcere,  mnôvere  ou  môvere,  giocàre,  ou  ginocàre. 

La  voyelle  du  radical  se  diphtongue  seulement  quand  elle  n'est  pas  ren- 

t-Tcée  par  le  redoublement  de  la  consonne  finale  du  radical,  ou  par  l'inter- 

calation  d'une  autre  consonne  entre  le  radical  et  la  terminaison  comme 

dans  : 

téngii,       de        tenére.  i  dolgo,       de       dolére. 

véngo,       de        venire.  I  voglio,       de        volérc 

Mais  quand  ces  voyelles  du  radical  ne  sont  pas  accentuées  ou,  quoiqut. 

accentuées,  sont  devant  deux  ou  plusieurs  consonnes,  la  diphtongue  n'a 

plus  lieu  : 

céngo.  léngoHo.  veniânw.      ténga.  téiigano.  tenidmo. 

Il  n'y  a  suère  que  dans  les  verbes  notàre,  nager,  et  votâre,  vider,  où  la 
diphtongue  se  maintienne  même  hors  de  l'accent,  pour  les  distinguer  de 
notàre,  noter,  et  votâre,  voter.  Mais  il  faut  remarquer  qu'on  écrit  aussi 
l'iniinitif  de  deux  manières  pour  les  verbes  nar/er  et  aider  : 
notàre  et  naotàre,  votâre  et  vuotâre. 
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Outre  nuotâre  et  vuotâre,  plusieurs  des  verbes  qui  nous  occupent  peu- 
vent aussi  prendre  la  diphtongue  hors  de  l'accent.  C"est  ainsi  qu'on  dit  : 


io  percuotévo, 
io  scuotévo, 


tn  percuotévl, 
tu  scuotévl. 


ég-li  percuotéva. 
égli  scuotéva. 


Nota.  —  Dàre  et  ses  composés  qui  suivent  sa  conjugaison  ont  aussi  une  diphtontiue  aux 
personnes  du  passé  défini  accentuées  sur  le  radical  à  ce  temps  devant  une  simple  con- 
sonne. V.  J  .338  :  ce  qui  confirmerait  peut-être  l'infinitif  dâere. 

Les  verbes  suivants  dipbtonguent  toujours  la  voyelle  du  radical  sous 
l'accent,  quand  cette  voyelle  n'est  pas  renforcée  par  une  consonne  d'appui 
au  radical  :  dolére,  potére,  solére,  sedére,  tenére,  volére  ;  morîre,  venîre 
(V.  ^,^  340,  349,  3b4,  357,  358,  360,  etc.).  Cuôcere  et  nudcere,  qu'on  écrit 
aussi  cocere,  ndcere,  la  dipbtonguent  généralement. 

La  dipbtongue  est  mobile  dans  :  accorârsi,  giocâre,  infocâre,  risoJâre, 
rotâre,  sonâre,  tonâre  ;  muovere  [muicre},  percuôtere  percutcre  scuôtere 
[ncutere]  ;  coprire. 

>'ous  donnerons  ici  les  verbes  qui  dipbtonguent  la  voyelle  du  radical 
sous  l'accent  par  conjugaisons  en  séparant  les  verbes  en  ère  de  ceux 
en  ëre. 

On  remarquera  que  tous  le?  verbes  en  ëre  peuvent  déjà  avoir  la 
dipbtongue  à  l'infinitif,  et  que  dans  quelques-uns  lavoyelle  ne  se  dipbtongue 
pas  à  la  première  personne  du  singulier  et  à  la  troisième  du  pluriel,  oîi  la 
voyelle  se  renforce  par  l'adjonction  d'une  consonne  à  la  consonne  finale 
du  radical  de  l'inlinitif. 


\  accoràre.       attrister. 
I  accorârsi,      s'attrister. 

eiocàre,      i   . 

giuocàre,    (■'""*'•• 

infocâre,     ( 

infuocarc,  /      ' 


dolére, 
potére, 

côcere, 

cuôcere, 

fédère, 

fiédere, 

movere, 

muovere, 

coprire. 


avoir  mal. 
pouvoir. 

',  cuire. 

blesser. 

mouvoir. 

couvrir. 


I  noliire, 
'  nuot;ire, 
risolâre, 
roture, 
sonâre, 
suonàre, 

sedére, 
solére, 

nôcere, 
nuocere. 


noter, 
nager, 
ressemeler 
■rouler. 


tonâre, 
i  votâre, 
i  vuol;ire, 


asseoir  is').        1     tenére, 
avoir  coutume.    \      volére. 


pereotere,  i  , 
percuôtere  I  ^''"PP'''- 
riédere. 


(rediroi, 
morire. 


retourner. 


tonner. 

roter. 

vider. 


tenir, 
vouloir. 


résider, 


presedére,  »       ... 
presiédere,'  f''"'"-' 
risiédere, 
(risedére),  ( 
scôlere,      j 
scuôlerc,    i 

redire, 
venire. 


retourner, 
venir. 


Les  composés  suivent  généralement  le  simple.  La  voyelle  simple  tend  à 
prendre  la  place,  même  sous  l'accent,  dans  la  langue  familière. 


VERBES    IRRÉGULIERS    EN    are 
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337. —  Andare(etvâdere),  alIor(ciiixil.  éssere).  Radical  :  and.,vad.(v.) 
Part,  présent:  andânte  ;     Part,  passé:  andâto  ;     Gérondif:  andândo 


PRÉSENT   INDICATIF 
Vâdo  OHYO. 

vâi. 
va. 

andiâmo. 
andâte. 

vânno. 


IMPARFAIT  INDICATIF 

andàvo  ou  andâva. 

andâvi. 

andâva. 

andavâmo. 

andavâte. 

andâvano. 


TEMPS  PRESENTS 

PRÉSENT  IMPÉRATIF 

va. 

vâda. 
andiâmo. 
andâte. 
vâdano. 

TEMPS  PASSÉS 

PASSÉ  DÉFINI 

andâi. 

andâsti. 

andô. 

andâmmo. 

andâste. 

andârono. 


PRÉSENT  SLBJONCTIF 

vâda. 

vâda. 

vâda. 

andiâmo. 

andiâte. 

vâdano. 


IMPARFAIT  SUBJONCTIF 

andâssi. 

andâssi. 

andâsse. 

andâssimo. 

andâste. 

andâssero. 


TEMPS  FUTURS 


FUTUR  ABSOLU  (ïnd). 


PRESENT  OU  FUTUR  CONDITIONNEL 


andrù, 

andrâi, 

andrà, 

andrémo, 

andréte, 


anderù. 

anderâi. 

anderà. 

anderémo. 

anderéte. 


andréi, 

andrésti, 

andrébbe, 

andrémmo, 

andréste, 


anderéi. 

anderésti. 

anderébbe. 

andcrémmo. 

anderéste. 


andrânno,  anderânno. 


andrébbero,  anderébbero. 


Nota.  —  Anildre  n'est  irrégnlier  qu'aux  jn-ésents.  aux  personnes  ilu  singulier  et  à  la 
3°  personne  du  pluriel.  Il  est  même  défectif  :  il  manque  des  personnes  sus-indiquées.  qu'il 
remplace  par  les  correspondantes  de  l'inusité  vàdere,  qui  apjiartient  à  la  2"  conjugaison.  Il 
rejette  les  personnes  qui  auraient  l'accent  sur  la  l"  syllabe  :  indic.  :  dndo,  dndi,  nnda, 
àndano  :  impérat.  :  finan,  ondi.  rindiiio  :  subj.  :  ni)di.  dndi,  dndi,  dnilino. 

Autrement  dit  andâre  rejette  toutes  les  personnes  où  l'accent  doit  tomber  sur  le  rndicil. 

Aux  futurs,  les  formes  anderd.  etc.;  anderéi,  etc.,  sont  jieu  usitées  aujourd'hui.  Mais 
elles  le  sont  toujours  :  andero  io,  anderô  a  sincerdrmi  di  tdtto  (Manzoni),  j'irai  moi,  j'iiai 
niassurer  de  tout. 

Mais  si  andàre  est  défectif  en  rejetant  toutes  les  formes  qui  seraient  accentuées  sur  le 
radical,  il  existe  tout  entier  dans  toute  la  conjugaison  de  riandàre  et  trasandâre  qui,  au 
sens  figuré,  sont  réguliers,  v.  j  340. 
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338.  —  Dâre  :  donner  (aiixil  avère).  —  Radical  :  d.  (di;died). 
Part,  présent:  dânte  ;     Fart,  passé:  dâto  ;     Gérondif:   dàndo 
TEMPS  PRÉSENTS 

PRÉSENT   INDICATIF  PBKSENT    IMPÉKATIF  PRÉSENT  SUBJONCTIF 


do. 

dia. 

dâi. 

dà,  dâ'. 

dîa. 

dà. 

dia. 

dia. 

diâmo. 

diàmo. 

diâmo. 

date. 

date. 

diâte. 

dânno. 

diano,  dieno. 

TEMPS  PASSÉS 

diano. 

IMPARFAIT  INDICATIF 

PASSÉ  DÉFINI 

IMPARFA 

dâvo. 

diédi,  détti,  diéi. 

déssi. 

dâvi. 

désti. 

déssi. 

dâva. 

diéde,  dette,  diè. 

désse. 

davâmo. 

démmo. 

déssimo. 

davâte. 

déste. 

déste. 

dâvano. 

diédero,  déttero  (dié-   déssero. 

rono). 
TEMPS  FUTURS 


FUTUR    ABSOLU 

(ind.) 

FUTUR  CONDITIONNEL 

daro. 

daréi. 

darâi. 

darésti. 

darà. 

darébbe. 

darémo.  ' 

darémmo. 

daréte. 

daréste. 

darânno. 

darélîbero. 

: 

Se  conjuguent  ainsi  :  adddrsi,  s'adonner:  rkUire,  redonner;  sddrsiy  devenir    nonchalant. 

Nota.  —  Adddrsi  s'emploie  peu,  (|uelques-uns  le  liisent  défectif.  —  Circondure,  entourer.J 
est  devenu  réf,'iilier.  11  en  est  ainsi  de  nxiudùrc,  envoyer;  coinnnddrc,  commander;  com- 
mendtirc,  approuver,  louer,  xanler  ;  accom a luldre,  recommander,  lier;  /'accomanrfort,  charger,! 
lecoramander  ;  iramanddre,  trammanddre,  transmettre;  demanddre,  déléguer,  déférer  ;  dinian-f 
(ldri\  doriianddrp,  demaiwier;  rimanddic,  rendre,  renvoyer.  —  Ne  i>as  confondre  riiidre  avec 
ridddri',  mener  le  bianle,  tuiirnoycr.  —  Milmnddre,  riàoiiddre  (nallie,  résulter,  s'ensuivre),! 
ridddre  ne  sont  jias  des  cmnposes  de  diiif. 

On  accentue  'Id,  il  doime,  donne,  pour  ne  pas  lecimfondre  avec  da  préposition;  on  accentue 
ddttno,  ils  donnent,  pour  ne  pas  le  ciinfondre  avec  le  substantif  «/«««o,  dommage,  perle,  pré- 
judice. 

S'accentuent  comme  dàre  :  ridàre,  redonner;ridô,  je  redonne;  rida,  il  redonne;  ridànno, 
ils  redonnent;  addàrsi,  s'adonner;  ml  addô,  je  m'adonne;  si  addà,  i!  s'adonne;  si  addânno, 
ils  s'adonnent, 

Ex.  :  L'dria  è  saliibre,  e  se  jldà  la  salùic,  j  L'air  est  salubre,  et,  s'il  redonne  la  santé, 
è  snluldrr  (Tomniaséo).  !    il  est  salutaire. 

Sont  fausses  les  formes  ; 

ddsti  pour  déstl,  1  dnssi  pour  déssi.  l         dds.iimo  pour  déssimo, 

dàst,e  pour  déste.  |  ddsse  pom-  désse.  |         ddssero  pour  déssero. 


CONJUGAISON  DE  stâre 
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339.  —  Stâre  :  être,  se  tenir,  être  debout  (auxiliaire  éssere) 
Radical  :  st.,  sti. 

Part,  présent  :  stânte;     Part,  passé  :  stâto  ;     Gérondif  :  stândo 


PRESENT     INDICATIF 

sto. 

stâi.  sta. 

sta.  stia. 

stiâino.  stiâmo 

stâte.  stàte. 

stânno.  stiano. 


TEMPS   PRÉSENTS 

PKÉSEXT   IMPÉRATIF 


PRÉSENT    SUBJONCTIF 

stia. 

sti'a. 

stia. 

stiâmo. 

stiâte. 

stiano,  stieno. 


IMPARFAIT     INDICATIF 

stâvo  OH  stâva. 

stâvi. 

stâva. 

stavâmo. 

stavâte. 

stâvano. 


TEMPS   PASSES 

PASSÉ    DÉFINI 


stétti. 

stésti. 

stétte. 

stémmo. 

stéste. 

stéttero. 


IMPARFAIT   SLBJONCTIF 

stéssi. 

stéssi. 

stésse. 

stéssimo. 

stéste. 

stéssero. 


TEMPS  FUTURS 


FCTiR  ABSOLU  (ind.) 
starô. 
starâi. 
starà. 
starémo. 
staréte. 
starânno. 


FUTUR    CONDITIONNEL 

staréi. 

starésti. 

starébbc. 

starémmo. 

staréste. 

starébbero. 


Se  conjuguent  et  s'accentuent  ainsi  :  ristàre,  ristârsi.  s'arrêter,  demeurer,  rester  ; 
conlrastdre,  combattre,  contester:  instàre,  istàre,  faire  instance;  soprasldre  ou  sovrastdre, 
dominer,  sottostàrc.  être  au-dessous. 

Istàre  n'est  le  plus  souvent  que  stâre  que  l'on  a  fait  précéder  de  la  voyelle  i,  pour 
l'oreille;  alors  il  s'accentue  istô.  istà...:  mais  il  peut  être  instàre  avec  la  chute  de  l'n,  ca» 
très  fréquent  en  italien  :  alors  il  peut  s'accentuer  isto,  ista,  istano. 

Il  faut  remarquer  qu'à  l'imparfait  du  subjonctif  dàre  et  stâre  changent  a  en  e,  comme 
il  a  été  dit  au  S  '270. 

Il  faut  aussi  remarquer  que  la  voyelle  a  est  remplacée  par  e  au  passé  défini  de  dâre  et 
stàre,  et  que  dan>  dàre  e  .-^e  diphtongue  sous  iacc  iit  devant  une  simple  cnnsonne. 
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REMARQUES  SUR  LES  VERBES  IRRÉGULIERS  andâre,  dâre,  stâre,  fâre 

340.  —  Sur  les  composés  de  amlare.  —  Andâre  a  trois  composés  :  ma- 
landâre,  riandâre,  trasandâre.  —  Malandârc  (se  perdre,  se  ruiner)  n'a  que 
le  participe  passé  malnnchUo  employé  comme  adjectif.  —  Riandâre  et  tra- 
sandâre ont  chacun  deux  significations,  deux  sens.  Au  sens  propre,  ils 
suivent  andàrc,  et  sont  par  conséquent  irréguliers  aux  trois  présents  : 


IND 

ICATIF 

trasvo. 

IMPKHATIF 

SUB.) 

rivàda. 

tNCTIF 

ri  VU. 

trasvâda. 

rivai. 

traivài. 

riva. 

trasvà. 

rivâda. 

trasvâ  da. 

riva. 

trasvà. 

rivâda. 

trasvàda. 

rivàda. 

trasvâda. 

riandiâmo. 

trasandiamo. 

riandiâmo. 

trasandiàmo. 

riandiâmo. 

trasandiiimo 

riandàte. 

trasandùte. 

riandàte. 

trasandàte. 

riandiâte. 

trasandidte. 

riviinno. 

trasvdnno. 

rivddano. 

trasvàdano. 

rivâdano. 

trasvàdano. 

Au  sens 

figuré,  ils  son 

t  réguliers 

et  se  conjugent  sur  amàri 

riàndo. 

trasàndo. 

riàndi. 

trasdndi. 

riàndi. 

tra^àndi. 

riànda. 

Irasànda. 

riàndi. 

trasândi. 

riiinda. 

tra.sànda. 

riàndi. 

tra;iàndi. 

riàndi. 

trasândi. 

riandiâmo. 

Irasandiùmo. 

riandiâmo. 

trasandiàmo. 

riandiâmo. 

trasandiàmo 

riandàte. 

Irasandàte. 

riandàte. 

trasandàte. 

riandiâte. 

trasandiâte. 

ridndano. 

trasâiiduno. 

riàndino. 

trasàndino. 

riàndino. 

trasàndino. 

Autrement  dit,  riandâre,  examiner,  rappeler  à  la  mémoire;  trasandâre, 

négliger,  sont  réguliers  : 

Ex.  :  Comincidi  il  lavoio  ron  affvlto;  ma  Je  commençai  mon  travail  avec  courage, 
bcn  presto  lo  Irasandcii  (Pardto).  mais  je  le  négligeai  bien  vite. 

Biiindiite  i  vristri  linni  passdti  (Paràto).  Pensez  à  vos  années  passées. 

Employés  au  sens  propre,  riandâre,  aller  dv  nouveau  ;  trasandâre,  aller 
au  delà,  sont  irréguliers  comme  andâre;  et  il  faut  accentuer  la  dernière 
voyelle  de  la  1''^  et  de  la  -V  personne  du  singulier  du  présent  de  l'indicatif  et 
la  2'  de  fimpératif,  comme  l'indique  le  premier  des  deux  tableaux  ci-dessus. 

341.  —  Composés  de  starc.  —  Le  verbe  stare  entre  dans  la  composition 
d'un  grand  nombre  de  verbes  ;  mais,  au  jioint  de  vue  de  la  conjugaison 
et  de  l'accentuation,  nous  n'avons  à  nous  occuper  ici  que  des  composés 
finissant  par  stârc  :  1°  les  uns  suivent  en  tout  point  le  simple  stare; 
•2»  d'auli-es  suivent  la  conjugaison  régulière;  .'{"  les  autres  suivent  la  con- 
jugaison régulière  et  l'irrégulière. 

.1.  —  liistârc  ou  rislârsi,  s'arrêter,  demeurer,  rester,  ne  suivent  que 
stâre.  Il  faut  accentuer  la  dernière  voyelle  de  la  piemière  et  de  la  troisième 
personne  du  singulier  du  présent  de  l'indicatif  :  io  risto,  égli  ristà. 

B.  —  Sont  toujours  réguliers,  et  s'accentuent  comme  les  réguliers  : 
accatastâre,  entasser  du  bois,  mettre  un  impôt;  arrcstâre,  arrêter;  con- 
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.sïàr^,  se  composer  de;  costâre,  coûter;  distâre,  être  distant,  être  éloigné; 
ostàre,  s'opposer;  restnre.  rester;  sostàre,  arrêter. 

C.  —  Suivent  siâre  et  la  conjugaison  régulière  :  contrastnre,  instâre  ou 
istàre   faire  instance  ,  soprantàre  ou  soirastàre,  sottostdre. 

Employés  au  sens  propre,  contrasta re,  combattre,  s'opposer;  soprastâre 
ou  sovrastdre,  dominer  ;  sottostàre,  être  au-dessous,  sont  irréguliers 
comme  stdre  et  s'accentuent  comme  lui. 

Ex.  :  Anche  gli  infinlti  déi/li  intransitivi    i         Même  les   infinitifs  intiansitifs   absolus 
assoliUi  sottostànno  tilla  réijola  (IK.  Foina-       sont  soumis  à  la  règle, 
ciàii:.  I 

Employésau  sens  figuré,  contrastâre ,con[Qi{çY ,  nier,  s'opposer:  soprastdre 
ou  sovrastdre,  dominer;  sottostdre,  être  au-dessous;  se  conjuguent  régu- 
lièrement et  s'accentuent  comme  amdrc. 

Certains  verbes  en  stare,  comme  :  prestdre,  prêter  ;  apprestdre,  apprêter, 

préparer  ;  imprestdre,  prêter  :  riprestdre,   prêter  de  nouveau  ;   accostdre, 

approcher;    riaccostdre,   raccostdre,    approcher    de    nouveau;    discostdre, 

scostdre,    écarter,   éloigner,   etc.,    ne  sont   pas    des  composés   de   stdre, 

et  sont  réguliers. 

Nota.  —  Les  auteurs  italiens  sont  peu  d'accord  pour  les  composés  de  slàre.  Ainsi 
G.  Parato  veut  que  contrastiire  ne  suive  que  amure.  Caleffi  veut  que  instàre  ne  suive  que 
stiire.  Le  différend  entre  auteurs  italiens  existe  dans  bien  des  cas  pour  les  verbes. 


342.  —  Double  conjugaison  de  sovrastdre  ou  soprastdre.  —  >'ous  don- 
nons ici  les  deu.x  modes  d'accentuation  de  ces  deux  verbes. 


TEMP.S    PRÉSENTS 


INDICATIF 


IMr?;RATIF 


SUBJONCTIF 


-nvrasto. 

-pvrastài. 

-  'vrastà. 

-■■vrastiàmo. 

-■'vrastàte. 

-ûvrastànno. 


sovràsto. 

sovràsti. 

sovràsta. 

sovrastiàmo. 

sovrastàte. 

sovràstano. 


sovrastà. 

sovrastia. 

sovrastiàmo. 

sovrastàte. 

sovrastiano. 


sovràsta. 

sovràsti. 

sovrastiàmo. 

sovrastàte. 

sovràstino. 


sovrastia. 

.sovrastia. 

sovrastia. 

sovrastiàmo. 

sovrastiàte. 

sovrastiano. 


sovràsti. 

sovràsti. 

sovràsti. 

sovrastiàmo 

sovrastiàte. 

sovràstino. 


TEMPS   PASSÉS 


IMPARF.   IND. 

-'vrastâvo. 
- 'Vrastâvi. 
'vraslàva. 
-"vrastavâmo. 
-Mvrastavâte. 
sovrastàvano. 


PAS.se   DEFINI 


IMPARF.    SUBJ. 


sovrastétti. 

sovraslésti. 

sovrastétte. 

sovrestémmo. 

sovrastéste. 

sovrasttéttero. 


sovraâsti. 

sovrastàsti. 

sovràsto. 

sovrastâmmo. 

sovrastâste. 

sovrastârono. 

TEMPS   FUTURS 


sovrastéssi. 

sovrastéssi. 

sovraslésse. 

sovrastéssirno. 

sovrastéste. 

sovrastéssero. 


sovrastâssi. 

sovrastà  ssi. 

sovrastàsse. 

sovrastâssimo. 

sovrastâste. 

sovraslàssero. 


FLTIR    ABSOLU  (iud.) 

sovrastaro.  sovrastero. 

sovrastarâi.  sovrasterâi. 

sovrastarà.  sovrasterà. 

sovrastarémo.  sovrasterémo. 

sovraslaréte.  sovrasteréte. 

sovrastaràiino.  sovrasterânno. 


FUTUR   DU   CONDITIONNEL 

sovraslaréi.  sovrasteréi. 

sovrastarésti.  sovrasterésti. 

sovrastarébbe.  soviasterébbe. 

sovrastarémmo.  sovrasteréinmo. 

sovrastaréste.  sovrasteréste. 

sovraslarebbero.  sovrasterébbero. 


Il  faut  remarquer  la  différence  d'orthographe  suivant  que  la  forme  est  régulière  ou 
irréguliére.  Aux  temps  futurs,  la  forme  régulière  prend  e  à  la  place  de  a. 
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343.  —  Autres  observations  sur  les  verbes  irréguliers  andàre,  dure,  fore, 
stâre.  —  Bien  que  fâre  appartienne  en  réalité  à  la  deuxième  conjugaison, 
nous  le  mettrons  dans  ces  observations. 

Ces  quatre  verbes  font  la  seconde  personne  du  prrsent  en  ai,  comme 
vài,  dm,  fài,  stâi;  la  troisième  personne  du  pluriel  en  ânno  :  vànno, 
dànno,  fânno,  stàniio,  tandis  que  les  verbes  réguliers  font  ano  :  âmano, 
cântano,  pârlano,  etc. 

Le  futur  de  l'indicatif  n'est  pas  terminé  en  erd,  mais  en  arô  :  faro,  dard, 
staro.  Cependant  andàre  fait  andrô  ou  andero.  Dàrc,  stâre  et  fàre  de- 
viennent quelquefois  réguliers  lorsqu'ils  sont  composés  (voir  ,^§  340-342). 

Les  verbes  réguliers  en  are  font  le  subjonctif  en  i.  comme  mni,  pùrli, 
cânti,  sâlti.  Les  quatre  irréguliers  le  font  en  a:  vâda,  dia,  fàccia,  stia. 

Dàre  et  stâre  font  à  l'imparfait  du  subjonctif  déssi  et  stéssi,  et  non  pas 
dâssi  et  stâssi  (voir  p.  268,  nota). 

Au  conditionnel,  andàre  peut  perdre  l'a  entre  le  d  et  Vr,  et  fait  andréi 
ou  anderéi  (voir  p.  207)  ;  mais  on  a  daréi,  faréi,  staréi. 

Dàre  se  conjugue  comme  ^lâre  :  do,  sto;  dâva,  stâva,  etc. 

Notons  aussi  que  les  composés  de  dâre,  andàre,  stâre  et  fâre  se  divisent 
en  deux  séries  parallèles;  chez  quelques-uns  il  y  a  même  trois  groupes  : 

1"  Suivant  le  simple  qui  est  irrrgulier ; 

2°  Se  conjuguant  régulièrement  ; 

3°  Ayant  une  acception  régulière  et  une  irréf/iiliérc. 


VERBES  EX  ère  lere  long)  irrégumebs 

344.  —  Les  verbes  en  ère  (ère  long)  sont  relativement  peu  nom- 
breux (§  289)  ;  mais  quelques-uns  ofTrent  de  réelles  difficultés 
avec  lesquelles  on  ne  peut  guère  se  familiariser  qu'en  les  voyant 
écrites. 

Nous  donnons  d'abord  la  liste  des  simples,  qui  seront  ensuite 
conjugués.  Les  composés  suivent  en  tout  point  les  simples.  Notons 
(lue  rimanére  est  composé  (le  simple  est  manére,  aujourd'hui  inusité), 
et  (pie  solére,  avoir  coutume,  Î5  ."itiO,  est  déleclif. 


cadére, 

1 Ik'I'. 

piacére, 

pl.iire. 

tacére, 

se  taire 

dolére, 

soult'i'ir. 

potére, 

piiiivoir. 

tenére, 

tenir. 

dovére, 

devoir. 

rimanére, 

ri'sliT. 

valére, 

valoir. 

giacére, 

(joncher  (nciilrt'j. 

sapére, 

savoir. 

vedére, 

voir. 

parère, 

[jaraitre. 

sedére, 

s'asseoir. 

volére, 

vouloir 
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345.  —  Parère  :  sembler,  paraître  '  auxiliaire  éssere 

Part,  présent  :  parente;     Part,  passé  :   pârso,  parùto 
Gérondif  :  paréndo 


PRESENT   INDICATIF 

pâio. 

pari. 

pare. 

pariâmo,  paiâmo. 

paréte. 

pâiono. 


IllPAHFAIT  INDICATIF 


parevo. 

parévi. 

paré  va. 

parevàmo. 

parevâte. 

parévano. 


TEMPS  PRESENTS 

PRÉSENT   IMPÉRATIF 

pari. 

pâia. 

paiâmo,  pariàmo. 

paréte. 

pàiano. 

TEMPS  PASSÉS 

PASSÉ    DÉFINI 

pàrvi  ou  pârsi. 

parésti. 

pârve  on  pârse. 

parémmo. 

paréste. 

pârvero  ou  pârsero. 

TEMPS  FUTURS 

FUTUR  ABSOLU  (iod.) 


PKLSENT  SUBJONCTIF 

pâia. 

pâia. 

pâia. 

paiâmo,  pariâmo. 

paiâte. 

pâiano. 


IMPARFAIT   SUBJONCTIF 

paréssi. 

paréssi. 

paresse. 

paréssimo. 

paréste. 

paréssero. 


FUTUR  CONDITIONNEL 


parro. 

parrâi. 

parrà. 

parrémo. 

parréle. 

parrânno. 


parrei. 

parrésti. 

parrébbe. 

parrémmo. 

parréste. 

parrébbero. 


Se  conjugue  ainsi  :  apparére,  apparaître. 

>"oTA.  —  Apparére  est  remplacé  le  plus  souvent  par  apparire.  Des  grammairiens  n'ad- 
mettent pas  d'impératif  pour  parère,  tout  en  en  admettant  un  pour  ses  composés  en  -ire  : 
apparire,  compnrire,  scomparire. 

Parère  conserve  1'/-  du  radical  quand  il  est  suivi  de  e,-u.  v,  et  à  la  deuxième  personne  du 
singulier  du  présent  de  l'indicatif  et  de  l'impératif  :  pdre.  pdrve,  parùto  :  tu  pari,  pdri  tu  : 
et  change  r  en  i  où  il  est  suivi  de  a,  o  ;  pàia.  pàio.  Les  personnes  terminées  par  idmo. 
peuvent  semplojer  avec  ou  sans  r. 

11  faut  aussi  noter  au  passé  détini  les  formes  pârsl,  pàrse,  pàrsero,  qui  sont  plutôt  de  la 
poésie. 

Ces  verbes  ont  les  imparfaits  réguliers,  les  présents  et  le  passé  détitii  i^n  paitio  réguliers  et 
en  partie  irréguliers,  les  futurs  entièrement  irréguliers. 
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346.  —  Potére  :  pouvoir  (auxiliaire  avère  et  éssere) 

Part,  présent  :  poténte,  possénte  ;     Part,  passé  :  potùto 
Gérondif  :  poténdo 


PKtSEXT    INDICATIF 

pôsso. 

puôi  ou  puô'. 

puo  (ou  puôte). 

possiâmo. 

potéte. 

possono. 


IMPARFAIT    INDICATIF 


potévo. 

potévi. 

potéva. 

potevâmo. 

potevâte. 

potévano. 


TEMPS  PRESENTS 

PRÉSENT  IMPÉRATIF 

pôssa. 

pùssa. 

possiâmo. 

possiâte. 

pôssano. 

TEMPS  PASSÉS 

PASSÉ    DÉFINI 

potéi,  potétti. 

potésti. 

potè,  potétte. 

potémmo. 

potéste. 

potéttero,  potérono. 


PRESENT    SUBJONCTIF 

pôssa. 

pôssa. 

pôssa. 

possiâmo. 

possiâte. 

pôssano. 


IMPARFAIT   SUBJONCTIF 


potéssi. 

potéssi. 

potésse. 

potéssimo. 

potéste. 

potéssero. 


TEMPS  FUTURS 

FUTUR  ABSOLU  (intl.)  FUTU»  CONDITIONNEL 


potrô. 

potrâi. 

potrà. 

potrémo. 

potréte. 

potrânno. 


potréi. 

potrésti. 

potrébbe. 

potrémmo. 

potréste. 

potrébbero. 


Nota.  —  1.  —  I^a  i)lii|)art  di's  f;riuimiairi(Mis  veulent  que  le  verbe  iiolvrv  n'ait  pas  il 
latif.  (lisant  ijunn  ne  peut  cuniniamler  à  ([uelqu'iin  qu'il  ait  la  i)uisaance  si!  ne  l'a  pas.  1)' 
veulent  qu'il  en  ail.  Nniis  dimnons  iloiic  ce  nnide  pour  ceux  qui  voudront  reni|)loyer. 
tous  les  cas.  ce  mode  s'emploie  avec  f,M'àL'e,  quand  il  exprime  le  désir  :  Pôssa '/a 
manieiifrsi  lina,  forle.  iiidipcndihite !  i  K.  Bianehi).  Puisse  la  patrie  se  maintenir  une, 
indépendante  !  —  Mais  on  pourrait  dire  qun  ce  n'est  nue  le  subjonctif. 

2.  —  Dans  le  verbe  putrrc,  le  /  se  change  en  deux  s  devant  les  voyelles  a,  o,  i  : 

jionsiiinio.  ji'issuno,  etc. 

'A.  —  Pour  les  cas  où  /toU're  prend  l'auxiliaire  éssere  ou  indifféremment  éssere  ou 
voir  syntaxe. 
Les  temps  passés  seuls  sont  réfjuliers. 


impe- 
auties 

Dans 
pàtriii 

forte. 

pôssa. 
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347.  —  Sapére  :  savoir  (auxiliaire  avère) 
Part,  présent:  sapiénte  ;     Part,  passé:  sapùto;     Gérondif:  sapéndo 


PRESENT  INDICATIF 


SO. 

sâi. 

sa. 

sappiâmo. 

sapéte. 

sânno. 


niPARFAIT   INDICATIF 


sapevo. 

sapévi. 

sapéva. 

sapevâmo. 

sapevâte. 

sapévano. 


TEMPS  PRESENTS 

PRÉSENT    niPÉRATIF 

sàppi. 

sâppia. 

sappiâmo. 

sappiâle. 

sâppiano. 

TEMPS  PASSÉS 

PASSÉ     DÉFINI 

séppi. 

sapésti. 

séppe. 

sapémmo. 

sapéste. 

séppero. 

TEMPS  FUTURS 


PRESENT   SUBJONCTIF 

sâppia. 

sâppia  ou  sàppi. 

sâppia. 

sappiâmo. 

sappiâte. 

sâppiano. 


IMPARFAIT    SUBJONCTIF 

sapéssi. 

sapéssi. 

sapésse. 

sapéssimo. 

sapéste. 

sapéssero. 


FUTUR  ABSOLU  (iod.) 

sapro. 

saprâi. 

saprà. 

saprémo. 

sapréte. 

saprânno. 


FUTUR   CONDITIONNEL 


saprei. 

saprésti. 

saprébbe. 

saprémmo. 

sapréste. 

saprébbero. 


Certains  s'animaiiiens  di.sent  que  sapére  n'a  pas  de  iiaiticipe  ii!'é>ent,  que  sapiéjile  est 
adjectif  et  nom.  Anlisaju're,  savoir  d'avance,  prévoir,  et  sinisa/ii-re.  trop  savoir,  s'emploient 
jien.  Assapére  (far  assapére),  faire  savoir,  avertir,  ne  s'emploie  qu'à  l'inlinitif  ;  risapére,  avoir 
appris,  savoir  pour  avoir  entendu  dire,  s'emploie  davantage. 

Les  compenses  de  sapére  se  conjuguent  comme  le  simple  ;  mais,  à  la  première  et  à  la 
deuxième  personne  du  singulier  du  présent  de  l'indicatif,  ils  prennent  l'accent  sur  la  der- 
nière voyelle  :  risô.  risa;  antiso,  antis'i  ;  straso,  strasd . 

Les  imparfaits  seuls  sont  réguliers. 

Au.x  temps  présents  il  y  a  redoublement  du  p  devant  i.  devant  la  diphtongue  ia,  que 
celle-cisoit  accentuée  ou  non;  au  passé  détini,  ce  redoublement  a  lieu  aux  personnes  fortes, 
c'est-à-dire  accentuées  sur  le  radical,  et  dans  ce  cas,  l'a  du  radical  se  change  en  e. 
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348.  —  Vedére  :  voir  >  auxiliaire  avère) 

Part,  présent  :  vedénte,  vegg'énte;     Part,  passé  :  vedùto,  visto 

Gérondif  :  vedéndo  ou  veggéndo 

TEMPS  PIŒSENTS 

PRÉSENT  IMPÉRATIF  PRÉSENT    SUBJONCTIF 

véda,  végga  (véggia 
védi  (ve',  poét.).  véda,  végga  (véggia 

véda,  végga  (véggia).   véda,  végga  (véggia 
vediâmo  (veggiâmo).     vediâmo  (veggiârao). 
vedéte.  vediâte(veggiâte). 


PRÉSENT  INDICATIF 

védo,  véggo  (véggio) 

védi(ve\  poét.). 

véde. 

vediâmo  (veggiâmo). 

vedéte. 


védono,  véggono(vég-  védano,  véggano(vég-  védano,  véggano(vég- 
gionoj.  giano).  giano). 

TEMPS  PASSÉS 

IMPARFAIT  INDICATIF  PASSÉ  DÉFINI  IMPARFAIT    SUBJONCTIF 

vedévo.  vîdi.  vedéssi. 

vedévi.  vedésti.  vedéssi. 

vedéva.  vide.  vedésse. 

vedevâmo.  vedémmo.  vedéssimo. 

vedevâte.  vedéste.  vedéste. 

vedévano.  videro.  vedéssero. 

TEMPS  FUTURS 

FUTUR  ABSOLU  (ind.)  FUTUR  CONDITIONNEL 

vedrô.  vedréi. 

vedrâi.  vedrésti. 

vedrà.  vedrébbe. 

vedrémo.  vedrémmo. 

vedrétc.  vedréstc. 

vedrânno.  vedrébbero. 

Les  composés  de  vedére  se  coujuj^ueiit  comme  le  simple,  avec  quelques  remani'.  - 
pour  un  pelit  uombie  d'entre  eux  :  antivedére.  pressentir,  prévoir;  awedérsi,  s'apeicev..  : 
Luniraveilrre,  voir  de  mauvais  œil.  avec  regret;  diveJére,  clémonlrer.  etc.  ;  malredére.  haii'  : 
]irefedére,  prévoir  ;  provfdfre  ou  /iroroedére.  pourvoir  ;  rovfedrmi,  s'amender,  se  repentir  ■; 
/•/(■''(/(•re.  revoir  ;  sopravedrrv  ou  sojiravvedére,  observer  attentivement;  stravedén;.  trop  viiir; 
Irmidi-re,  mal  vrtir. 

Ùiredére,  preredére,  /trovedére  et  mieu.x  provvedére,  ravvedére  et  traredére  n'admettent  jias  la 
syncope  au.\  temps  futurs,  et  font  dircdeni,  etc.,  divederéi,  etc.;  —  prevedero,  e\.c.,  prevede- 
rri,  etc.;  —  proruderà,  c\c..  proveiti-réi.  etc.;  —  /rrircf/cro,  etc.,  travederèi,  ÇXC-  —  Antivedére, 
divfdn-e  et  tniifdihr  n'ont  que  le  participe  passé  en  ulu  :  antivcdùto.  divedùlo,  Iravedùto. 

Uirtdéi-e  ne  s'emploie  qu'à  l'infinitif,  et  iiresque  dans  la  seule  phrase  ddrca  divedére,  bien 
montrer,  faire  connaître. 

Vt>'  pour  ivv// s'emploie  encore  bien  aujourd'hui.  Les  imparfaits  sont  régulier».  Lpb  présents 
ont  la  forme  ré^-ulièrc  et  des  formes  irreyuliéres. 

Au  passé  détini  l'e  du  radical  se  change  en  1  aux  personnes  fortes.  c'est-<à-dirc  accentui  '  - 
sur  le  radical. 


i 
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349.  —  Volére  :  vouloir  (aiixil.  avère  ou  éssere,  v.  syntaxe) 
Part,  présent  :  volénte;     Part,  passé:  volùto;     Gérondif  :  voléndo 


PRÉSENT  INDICATIF 

vôglio  ou  vo'. 

vuôi. 

vuôle. 

vogliàmo. 

voléte. 

vôgliono. 


IMPARFAIT    INDICATIF 

volévo. 

volévi. 

volé  va. 

volevâmo. 

volevâte. 

volévano. 


TEMPS  PRESENTS 

PRÉSENT    IMPÉRATIF 

vôg'li. 
vôg-lia. 
vogliâmo. 
vogliâte,  voléte. 
vùgliano. 

TEMPS  PASSÉS 

PASSÉ    DÉFINI 

vôlli,  vôlsi  (vieux). 

volésti. 

vôlle,  vôlse  (vieux). 

volémmo. 

voléste. 

vôllero. 


TEMPS  FUTURS 


FUTUR  ABSOLU  (ind.) 
vorrô. 
vorrâi. 
vorrà. 
vorrémo. 
vorréte. 
vorrânno. 


PRESENT    SUBJONCTIF 

vôglia. 

vôglia(vôgli). 

vôglia. 

vogliâmo. 

vogliâte. 

vôgliano. 


IMPARFAIT    SUBJONCTIF 

voléssi. 

voléssi. 

volésse. 

voléssimo. 

voléste. 

voléssero. 


FUTUR  CONDITIONNEL 


vorrei. 

vorrésti. 

vorrébbe. 

vorrénimo. 

vorréste. 

vorrébbero. 


Si>  conjufine  ainsi  :  rivolére,  vouloir  île  nouveau. 

La  iii'i'mièie  personne  du  pluriel  tles  trois  présents  serait  régulièrement  voliamo,  mais  cette 
forme  est  celle  Je  volâre  (voler  en  l'air).  Même  remarque  pour  la  deuxième  personne  du 
pluriel  du  présent  du  subjonctif,  qui  serait  voliate. 

Il  faut  remarquer  qu'aux  présents  un  certain  nombre  de  pei'sonnes  —  même  toutes  au 
subjonctif  —  prennent  g,  afin  que,  outre  la  douceur  de  la  prononciation,  on  ne  les  confonde 
pas  avec  les  personnes  correspondantes  de  volâre,  voler  (voler  en  l'air). 

Voir  syntaxe,  pour  l'auxiliaire  qu'il  prend  suivant  les  ras. 

Seuls  ies  imparfaits  sont  réguliers. 

Pour  clore  une  lettre,  on  dit  :  voyli  béne  al  tiio...-.  ainre-ton...  :  vof/limi  béiie,  aime-moi; 
roglidtemi  béne,  mi  vdrjlia  béne,  aimez-moi. 

Ex.  :  Non  vogrliâte  dùnque  es/wrvi  ad  i  Veuillez  donc  ne  pas  vous  exposer  à  être 
éssere  annoverdti  fra  inoiôsi  (Piétro  Thouar).    |  comptés  parmi  les  importuns. 
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350.  —  Giacére  :  gésir,  être  couché  (auxil.  avère,  essére) 

Part,  présent  :  giacénte  ;     Part,  passé  :  giaciùto 
Gérondif  :  g-iacéndo 


TEMPS  PRESENTS 

PRÉSENT 

INDICATIF 

PRÉSENT 

IMPÉRATIF 

PRÉSENT  SUBJONCTIF 

giâccio. 

giâccia. 

giâci. 

giâci. 

giâccia. 

giâce. 

giâccia. 

giâccia. 

giacciâmo. 

giacciâmo 

giacciâmo. 

giacéte. 

giacéte. 

giacciâte. 

giâcciono. 

giâcciano. 
TEMPS 

PASSÉS 

giâcciano. 

IMPAnFAIl 

INDICATIF 

PASSÉ 

DÉFINI 

IMPARFAIT   SUBJONCTIF 

giacévo. 

gicicqui. 

giacéssi. 

giacévi. 

giacésti. 

giacéssi. 

giacéva. 

giâcque. 

giacésse. 

giacevâmo 

giacémmo 

giacéssimo. 

giacevâte. 

giacéste. 

giacéste. 

giacévano. 

giâcquero. 
TEMPS 

FUTURS 

giacéssero. 

FUTUR  ABSOLU  (ind.) 

FUTUR  CONDITIONNEL 

giacerô. 

giaceréi. 

giacerài. 

giacerésti 

; 

giacerà. 

giacerébbe. 

giacerémo. 

giacerémmo. 

giaceréte. 

giaceréste 

giacerânno 

giacerébbero. 

i 


Se  conjupiienl  ainsi  :  rii/incrrr,  être  coucIk;  ilc  iicpuvtiaii  ;  sot/f/iacvrc,  être  sujet  à. 

Nota.  —  1"  Affi/ina'rc,  crinvniiir,  est  inipcrsnniirl  :  J»  ers  verbes  iic  sont  vraiineiil  irréf,'!)- 
liois  qu'au  jiassf'  riélini.  Les  deux  c  (ce)  «levant  m.  /o,  ne  snnt  pas  une  M'rilnble  iii(''^'ularit('. 

Uemarquer  nue,  dans  les  verbes  en  cëre  (giacére,  placëre,  tacëre  et  leurs  composés)  on 
conserve  le  c  palatal  du  ladical  de  l'intinitif  |>ai'lnul.t'.\c"ep|('aux  trois  i>ersonnes  irrégulières  du 
liasse  défini  ou  il  se  i-enl'orce  de  la  lettre  q  et  devient  liur  ou  j,'ultural  (Voir  remarques  sur  les 
verbes  en  cere,  gère,  cére,  gôre,  S  '•Oâ'i- 

Si  Ion  ne  considère  pas  le  redoublement  du  c  devant  ia,  lo,  le  passé  défini  seul  est  inva- 
riable. Même  chose  pour  piarei-e  et  tacérv. 


CONJUGAISON"  DE  piEcere 
351.  —  Piacére  :  plaire  (auxiliaire  éssere) 

Part,  présent  :  piacénte  ;     Part,  passé  :  piaciùto 
Gérondif  :  piacéndo 


279 


TEMPS  ] 

PRÉSENTS 

l'IîLSE.M    INDICATIF 

PRÉSENT 

IMI'ÉRATIF 

PRÉSENT 

piâccio. 

piâccia. 

piâci. 

piâci. 

piâccia. 

piâce. 

piâccia. 

piâccia. 

piacciàmo. 

piacciàmo, 

piacciàmo, 

piacéte. 

piacciâte. 

piacciâte. 

piâcciono. 

piâcciano. 

piâcciano. 

TEMPS  PASSES 


IMPARFAIT    INDICATIF 

piacévo. 

piacévi. 

piacéva. 

piacevâmo. 

piacevâte. 

piacévano. 


PASSE    DEFINI 


piâcqui. 

piâcesti. 

piâcque. 

piacémmo. 

piacéste. 

piâcquero. 


IMPARFAIT    SUBJONCTIF 

piacéssi. 

piacéssi. 

piacésse. 

piacéssimo. 

piacéste. 

piacéssero. 


TEMPS  FUTURS 


FUTUR  ABSOLU  (ind.) 
piacerô. 
piacerâi. 
piacerà. 
piacerémo. 
piaceréte. 
piacerânno. 


FUTUR    CONDITIONNEL 

piaceréi. 

piacerésti. 

piacerébbe. 

piacerémmo. 

piaceréste. 

piacerébbero. 


Se  conjuguent  ainsi  :  appiacih-e.  délecter,  réjouir;  compiacére,  complaire;  dispiacére, 
déplaire  ;  rijiiact^re.  {daire  de  nouveau. 

Remarquer  les  ce  devant  ia.  io.  et  le  cq  aux  trois  personnes  irré°;ulières  du  passé  défini. 
Comparer  giacére  et  taoére  (  Vuir  g  405). 
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352.  —  Tacére  :  se  taire  (auxiliaire  avère) 
Part,  présent  :  tacénte;     Part,  passé  :  taciùto;     Gérondif  :  tacéndo 


PRÉSENT    INDICATIF 

tâccio,  tâcio. 

tàci. 

tâce. 

tacciâmo,  taciâmo. 

tacéte. 

tâcciono,  tâciono. 


TEMPS  PRESENTS 

PRÉSENT    IMPÉRATIF 

tâci. 

tâccia,  tâcia. 

tacciâmo,  taciâmo. 

tacéte. 

tâcciano,  tâciano. 


PRESENT  SUBJONCTIF 

tâccia,  tâcia. 
tâccia,  tâcia. 
tâccia,  tâcia. 
tacciâmo,  taciâmo. 
tacciâte,  taciâte. 
tâcciano,  tâciano. 


IMPARFAIT    INDICATIF 

tacévo. 

tacévi. 

tacéva. 

tacevâmo. 

tacevâte. 

tacévano. 


TEMPS  PASSES 

PASSÉ    DÉFINI 


tâcqui. 

tacésti. 

tâcque. 

tacémmo. 

tacéste. 

tâcquero. 


IMPARFAIT   SUBJONCTIF 

tacéssi. 

tacéssi. 

tacésse. 

tacéssimo. 

tacéste. 

tacéssero. 


TEMPS  FUTURS 


FUTUR  ABSOLU  (ind. 
tacerù. 
tacerâi. 
tacerà.     . 
tacerémo. 
taceréte. 
tacerânno. 


FUTUR    CONDITIONNEL 

taccréi, 

tacerésti. 

tacerébbe. 

tacerémmo. 

tacoréste. 

tacerébbero. 


I 


lcv:iiit  1(1,  iii.  piiiir  i''vil(M'  la  ciiiifusion 
li  iliiit  iirciiilii'  pailonl    li's    ili'iix  c  ilc 


Nota.  —  Il  esl  petit-ùtrc  hnu  ili'  iiirllrt.'  un  scn 
avec  tacriiire  (accusiT,  lilàiiirr,  (■niiiliiiiiiu'i'.  taxci 
riiiliiiitir. 

Tacciàre  l'ail  tâccio.  tàccla,  tacciiVmo,  tacciâte,  tâcciano,  tàcclno. 

Ui:MAitOi  i:.        lOii  sninnii',  un  |iniiirall  diti'  (|uc  les  vcrbi's  en  cere  m-  s<inl  iiri'yiiliiMs  ([u'aii 
imx.w  il,  fini  (Vcif  |i>  ii(it;i  ilii  S  :t,i(l  cl  le  ?!  /ill5). 

Giacére,  piacére  tacére  oui  le  parlici)»'  passe  en  -ciùto  (Voir  § ','77). 


CONJUGAISON  DE  cadére  28i 

353,  —  Cadére  :  tomber  (auxiliaire  éssere) 

Part,  présent  :  cadénte  ;     Part,  passé  :  cadùto  ;     Gérondif  :  cadéndo 


PRÉSENT    INDICATIF 

câdo,  càggio. 

câdi. 

câde. 

cadiâmo. 

cadéte. 

câdono,  càggiono. 


TEMPS  PRESENTS 

PRÉSENT    IMPÉRATIF 

câdi. 

càda,  céggia. 

cadiàmo,  caggiàmo. 

cadéte. 

câdano,  câggiano. 


PRÉSENT    SUBJONCTIF 

câda,  câggia. 
càda,  câggia. 
câda,  câggia. 
cadiâmo,   caggiàmo. 
cadiâte,  caggiâte. 
câdano,  câggiano. 


IMPARFAIT    INDICATIF 

cadévo. 

cadévi. 

cadéva. 

cadevâmo. 

cadevâte. 

cadévano. 


TEMPS  PASSES 

PASSÉ    DÉFINI  IMPARFAIT    SUBJONCTIF 

câddi,  cadéi,   cadétti.  cadéssi. 

cadésti.  cadéssi. 

câdde.  cadè,   cadette,  cadésse. 

cadémmo.  cadéssimo. 

cadéste.  cadéste. 

câddero,       cadérono,  cadéssero 
cadéttero. 


TEMPS  FUTURS 


FUTUR  ABSOLU  (ind.) 

cadri),  caderô. 
cadrai,  caderâi. 
cadra,  caderà. 
cadrémo,  caderémo. 
cadréte,   caderéte. 
cadrânno,  caderânno. 


FUTUR    CONDITIONNEL 

cadréi,  caderéi  (cadria,  caderia). 
cadrésti,  caderésti. 
cadrébbe,  caderébbe  (cadria,  caderia). 
cadrémmo,  caderémmo. 
cadréste,  caderéste. 
cadrébbero,  caderébbero. 


Se  conjuguent  ainsi  :  nccadére,  arriver  :  decadén,  baisser,  déchoir  ;  rieadére,  retomber  : 
scndfre,  déchoir,  échoir. 

Nota.  —  Remarquer  le  redoublement  du  d  [dd]  au  passé  défini  (aux  formes  fortes 
seulement,  c'est-à-dire  accentuées  sur  le  radical)  :  c'aldi,  eddde,  cnddero. 

Les  formes  entre  parenthèses  au  conditionnel  sont  purement  poétiques. 

On  a  partout  la  forme  régulière;  les  irrégulières  n'existent  nulle  part  seules. 
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354.  —  Dolére  :  souffrir  (auxiliaire  éssere) 
Part,  présent:  dolente  ;     Part,  passé  :  dolùto  ;     Gérondif:  doléndo 


PHESENT    INDICATIF 

dôlcro,  dôglio. 

duôli. 

duôle. 

dogliâmo. 

doléte. 

dûlgono,  dùgliono. 


TEMPS  PRESENTS 

PRÉSENT    IMPÉRATIF 

duoli. 

dùlga. 

dogliâmo. 

doléte. 

dolgrano. 


PRESENT    SUBJONCTIF 

dôlga,  dôglia. 
dôlga,  dôglia. 
dôlga,  dôglia. 
dogliâmo. 
dogliâte. 
dôlgano,  dôgliano. 


IMPARFAIT    INDICATIF 

dolévo. 

dolévi. 

doléva. 

dolevâmo. 

dolevàte. 

dolévano. 


TEMPS  PASSES 

PASSÉ    DÉFINI 


dôlsi. 

dôlesti. 

dôlse. 

dolémmo. 

doléste. 

dôlsero. 


IMPARFAIT    SUBJONCTIF 

doléssi. 

doléssi. 

dolésse. 

doléssimo. 

doléste. 

doléssero. 


TEMPS  FUTURS 


FUTUR  ABSOLU  (ind.) 

dorrô. 

dorrâi. 

dorrà. 

dorrémo. 

dorréte. 

dorrânno. 


FUTUR    CONDITIONNEL 

dorréi. 

dorrésti. 

dorrébbe. 

dorrémmo. 

dorréste. 

dorrébbero. 


So  conjnpiip  ainsi  :  rondoli'mi,  se  plaindre. 

Nota.  —  I,t'  verbe  doUrv  s'eni|)li>i(-  loujmu's  sous  la  forme  réfléchie,  c'est-à-dire  avec  les 
|iarlicule>  iirommiinales  mi,  tl,  cl,  vi,  si  :  uti  diili/o,  ti  dutili... 

Les  imparfaits  seuls  sont  ri\i:uliers. 

Le  passé-  ilélini  a  les  trois  personnes  irrépulières  accentuées  sur  le  radical;  d'ailleurs  c'est 
une  règle  générale  pour  les  passés  détinis  irréguliers  des  verbes  en  ère  et  en  ire. 


CONJUGAISON  DE  dovéïe 
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355.  —  Dovére  :  devoir  (auxiliaire  avère) 
Part,  présent:  dovénte  ;     Part,  passé:  dovùto  ;     Gérondif:  dovéndo 


PRÉSENT    INDICATIF 

dévo,  débbo.   déggio. 
dévi  ou  déi. 
déve  ou  dée  ou  débbe. 
dobbiâmo,  deggiâmo. 
dovéte. 

débbono,  dévono,  dég- 
oriono. 


IMPARFAIT    INDICATIF 

dûvévo. 

dovévi. 

dovéva. 

dovevâmo. 

dovevàte. 

dovévano. 


TE.MPS  PRESENTS 


PRESENT    IMPER.VTIF 


Manque. 


TEMPS  PASSES 

PASSÉ    DÉFINI 

dovétti,  dovéi. 

dovésti. 

dovétte,  dovè. 

dovémmo. 

dovéste. 

dovéttero.  dovérono. 


PRESENT    SUBJONCTIF 

débba,  déggia,  déva. 
débba.  déggia,  déva. 
débba.  déggia,  déva. 
dobbiâmo,  deggiâmo. 
dobbiâte,  deggiâte. 

^         no 

débbano,  déggiano, 
dévano. 


IMPARFAIT    SUBJO.NCTIF 

dovéssi. 

dovéssi. 

dovésse. 

dovéssimo. 

dovéste. 

dovéssero. 


TEMP; 
FUTUR  ABSOLU  (ind.) 
dovrù. 
dovrâi. 
dovrà. 
dovrémo, 
dovr.éte. 
dovrânno. 


FUTURS 

FUTUR    CONDITIONNEL 

dovréi. 

dovrésli. 

dovrébbe. 

dovrémmo. 

dovréste. 

dovrébbero. 


Se  conjugue  ainsi  :  riduiére.  ledevoir. 

Remakqie.  —  L'o  du  radical  se  change  en  e  quand  il  se  trouve  suus  l'accent  devant 
b  i.'t  V.  Il  serait  jieut-ètre  plus  juste  de  dire  que  f  laliu  de  debere  se  maintient  en  italien 
lorsqu'il  est  sous  l'accent.  —  Pour  ce  changement  de  voyelle  du  radical  à  ces  personnes  des 
présent»,  voir  le  verbe  udire,  paragraphe  'iVi,  et  le  verbe  uscire,  paragraphe  a'.ll. 

Les  formes  entières  des  futurs,  (loverù....  dovei-éi...,  ne  s'emploient  plus. 

Au  passé  défini,  dovétti,  dovétte,  dovéttero  sont  à  préférer  à  dovéi,  dovj,  dovérono. 

Pour  1  auxiliaire  qu'il  doit  prendre  dans  les  temps  composés  quand  il  est  suivi  d'un  iiili- 
nitif,  voir  syntaxe,  emploi  des  auxiliaires. 

Seuls  les  "imparfaits  sont  réguliers. 

Les  formes  d/^uf/io.  def/r/iiimo,  déf/f/iono,  dégi/ia,  der/f/iàte,  déggiano  sont  rarement  employées 
aujourd'hui  :  mais  il  faut  les  connaître,  vu  qu'on  les  rencontre  dans  les  auteurs. 
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356. 


Rimanére  :  rester  (auxiliaire  éssere^ 


Part,  présent  :  rimanénte  ;     Part,  passé  :  rimâsto,  riraâso 
Gérondif  :  rimanéndo 


PRESENT  INDICATIF 

rimângo. 
rimâni. 
rimâne. 
rimaniémo,  riman- 

ghiâmo. 
rimanéte. 

rimângono. 


IMPARFAIT  INDICATIF 

rimanévo. 

rimanévi. 

rimanéva. 

rimanevàmo. 

rimanevâte. 

rimanévano. 


,  TEMPS  PRESENTS 

PRÉSENT    IMPÉRATIF 

rimâni. 
rimânga. 
rimaniâmo,  riman- 

ghiâmo. 
rimanéte. 

rimângano. 

TEMPS   PASSÉS 

PASSÉ  DÉFINI 

rimâsi. 

rimanésti. 

rimâse. 

rimanémino. 

rimanéste. 

rimâsero. 


PRÉSENT    SUBJONCTIF 

rimânga. 
rimânga. 
rimânga. 
rimaniâmo,  riman- 

ghiâmo. 
rimaniâte,    riman- 

ghiâte. 
rimângano. 


IMPARFAIT  SUBJONCTIF 

rimanéssi. 

rimanéssi. 

rimanésse. 

rimanéssimo. 

rimanéste. 

rimanéssero. 


TEMPS  FUTURS 

FUTUR  ABSOLU  (ind.) 

rimarro. 

rimarrâi. 

rimarrà. 

rimarrémo. 

rimarrt'to. 

rimarrânno. 


FUTUR  CONDITIONNEL 

rimarréi. 

rimarrésti. 

rimarrébbe. 

rimarrémmo. 

rimarréste. 

rimarrébbero. 


Rkmahqur.  —  La  liiMf;ii{'  it;ilifnii«  ont  à  im  inoiuent  donné  le  siniiile  munihv  (icstor, 
demfMirpij,  (|iii  no  ssoniiiluic  plus,  l'ermam're  se  cnnjut;ue  diflicikMiient  on  uiitiiM'.  Dancions 
auteurs  ont  cniplnyï-  au  futur  t\o  l'indlcalif  et  au  conditionnel  la  forme  n'{;uliére  rima- 
nerô,  etc.,  riiiiiiiivrri,  olr. 

Perintiiti-re  est  s('Mil>lal)l('  à  rimancre.  mais  ne  s'cuiploie  gnt-re  qu'aux  personnes  peitna- 
néssi,  perman('ii(lo,  pprniaiii'ntp. 

Seuls  les  imparfaits  soûl  réguliers. 


coNJDGAisoN  DE  sedère 
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357.  —  Sedére  :  être 
Part,  présent  :  sedénte 


assis,  s'asseoir  ('auxiliaire  avère,  éssere  ^ 

sedéndo 


Fart,  passé  :  sedùto  ;     Gérondif 


/  seggéndo 


PKÉSEXT  INDICATIF 

siédo,séggo,  séggio. 
siédi. 
siéde. 

sediâmo,  seggiâmo. 
sedéte. 

siédono,  séggono, 
séggiono. 

IMPARFAIT  INDICATIF 

sedévo. 

sedévi. 

sedéva. 

sedevàmo. 

sedevâte. 

sedévano. 


TEMPS  PRESENTS 

PRÉSENT  IMPÉRATIF 

siédi. 

siéda.   ségga. 

sediâmo,  seggiâmo. 

sedéte. 

siédano,    séggano. 

TEMPS  PASSÉS 

PASSÉ  DÉFINI 

sedétti,   sedéi. 

sedésti. 

sedétte,  sedè. 

sedémmo. 

sedéste. 

sedéttero,  sedérono. 


PRÉSENT    SUBJONCTIF 

siéda,  ségga,  séggia. 
siéda,  ségga,  séggia. 
siéda,  ségga,  séggia. 
sediâmo,  seggiâmo. 
sediâte,  seggiâte. 
siédano,  séggano,  ség- 
yiano. 


IMPARFAIT  SIBJONCTIF 

sedéssi. 

sedéssi. 

sedésse. 

sedéssimo. 

sedéste. 

sedéssero. 


TEMPS  FUTURS 


FUTUR  ABSOLU  (ind.) 


sederù, 

sederâi, 

sederà. 

sederémo, 

sederéte, 

sederânno, 


sedrô. 

sedrâi. 

sedrà. 

sedrémo. 

sedréte. 

sedrânno. 


sederéi, 

sederésti. 

sederébbe. 

sederémmo. 

sederéste. 

sederébbero, 


FUTUR  CONDITIONNEL 

sedréi. 

sedrésti. 

sedrébbe. 

sedrémmo. 

sedréste. 

sedrébbero. 


Se  conjuguent  ainsi  :  possedére.  posséder  ;  presedére  ou  presiédere,  présider  :  risedére  ou 
rUiêdere,  s'asseoir  de  nouveau,  demeurer:  soprassedére,  différer,  remettre,  suspendre. 

Nota.  —  Il  faut  remaïquer  que  les  composés  de  sedére  qui  n'ont  pas  la  voyelle  du  radical, 
de  l'infinitif  diphton^uée  ont  l'infinitif  piano,  tandis  que  les  composés  qui  ont  cette  voyelle 
diphtonguée  ont  l'iiiUnitif  sf/riit-cio/o.  Cela  vient  de  ce  que  le  latin  si^deo  ije  m'assieds)  a  la 
brève  accentuée.  Assidersi,  s'asseoir,  est  aussi  sdnicciolo;  il  fait  assiso  au  participe  passé. 
Est  lieu  employé. 

Séggio.  seggiâmo.  séggiono,  séggia.  séggiano.  seggéndo  ne  s'emploient  guère  mainte- 
nant en  pni=e-  —  Les  compilée-  possedére  et  risedére  rejettent  complètement  ces  formes. 

Sedére  diphtunsue  le  du  radical  quand  il  est  sous  l'accent  devant  d:  il  m- 1h  diphtongue 
pa-  quand  il  est  renf^ice  par  un  g  <ian>  les  formes  séggo.  séggio,  séggono,  séggiono, 
ségga,  séggia,  séggano,  séggiano.  Possedére  refuse  la  diphtongue  ;  possédono. 

Les  temps  passés  sont  réguliers,  et  les  futurs  ont  la  forme  régulière  et  la  forme  syncopée. 
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358.  —  Tenére  :  tenir  (auxiliaire  avère,  éssere) 
Part,  présent  :  tenénte  ;     Part,  passé  :  tenùto  ;     Gérondif:  teaéndo 


PRÉSENT  ODICATIF 

téngo. 

tiéni. 

tiéne. 

teniâmo. 

tenéte. 

ténorono. 


IMPARFAIT    INDICATIF 

tenévo. 

tenévi. 

tenéva. 

tenevâmo. 

tenevâte. 

tenévano. 


TEMPS  PRÉSENTS 

PRÉSENT  IMPÉRATIF 


PRÉSENT    SUBJONCTIF 

ténga. 
ténga. 


tiéni. 

ténga.  ténga. 

teniâmo.  tenghiâmo.      teniâmo.   tengiiiâmo. 


tenéte. 
téngano. 

TEMPS  PASSÉS 

PASSÉ  DÉFINI 

ténni. 

tenésti. 

ténne. 

tenémmo. 

tenéste. 

ténnero. 


teniâte.    tenghiâte. 
téngano. 


IMPARFAIT  SLBJO.NCTIF 

tenéssl. 

tenéssi. 

tenésse. 

tenéssimo. 

tenéste. 

tenéssero. 


TEMP: 

FUTUR  ABSOLU  (illd.) 

terro. 

terrai. 

terra. 

terrémo. 

terréte. 

terrânno. 


FUTURS 

FUTUR   CONniTIONNEL 

terréi. 

terrésti. 

terrébbe. 

terrémmo. 

terréste. 

terrébbero. 


Se  roiijiigiicnt  .linsi  :  n/<//ni7cnp'/r.  aiipartenir  :  axteni're,  abstenir;  aZ/cncVe,  tenir  ;i  ; 
routeiii'-n\  contenir:  ilcti-ui'-i-v.  arrêter,  retenir:  ditcn^rc  et  frastenére,  amuser,  entretenir, 
tli'li'nir:  manleuére.  maintenir,  coni^erver;  ulteni're,  obtenir  ;  (•o//cnérc,  retenir;  ritenére, 
retenir:  sostcm-i-c.  soutenir;  trallenrre.  retenir,  entretenir. 

Nota.  —  HeinarqiicT  (]iie  Icm'rf  et  rmirc  se  conjiiiiiient  do  la  mi'me  manière  {Voir  S  :?9iS). 

l.ruv  jiasu-  tivlini  domic  lifii  ;i  une  remaiciui-  iinportnnti'  :  l.i'  jiai-fait  du  latin  ten-ere  est 
tén-ul;  (cini  du  latin  ven-ire  est  vén-i  :  en  ilaliiMi.  tén-u-1  devient  tennl  par  assimila- 
tion de  lu  latin  il  In  qui  précède:  et  le  latin  vén-i  devient  en  italien  vénni,  ou  par  imita- 
tion de  ténni  ou  pour  coini)en.ser  la  brièveté  de  la  voyelle  e  avec  le  redoublement  de  la 
consonne  suivante. 

Seul»  les  imparfaits  sont  réguliers. 


CONJUGAISON  DE  valéie 
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359.  —  Valére  :  valoir  (auxiliaire  avère,  éssere).  Radical  val 

Part,  présent  :  valénte  ;     Part,  passé  :  vâlso,  valùto 
Gérondif  :  valéndo 


PKÉSENT  IXDICATI?" 

vâlgo,  vàglio. 

vâli. 

vâle. 

valiâmo,  valghiâmo. 

valéte. 

vâlîTono,  vàfïliono. 


TEMPS  PRESENTS 

PKÉSEST  IMPÉRATIF 

vâli. 

vâlga  ou  vâglia. 

valiâmo. 

valéte. 

vâlyano,  vâo'liano. 


PRÉSENT  SUBJONCTIF 

vâlga  OH  vâglia. 

vâlga  ou  vâglia. 

vâlga  ou  vâglia. 

valiâmo,  valghiâmo. 

valiâte. 

vâlgano,  vâgliano. 


TEMPS  PASSES 


IMPARFAIT  INDICATIF 

valévo. 

valévi. 

valéva. 

valevâmo. 

valevâte. 

valévano. 


PASSÉ  DÉFIXl 

vâlsi. 

valésli. 

valse. 

valémmo. 

valéste. 

vâlsero. 


IMPARFAIT  SUBJONCTIF 

valéssi. 

valéssi. 

valésse. 

valéssimo. 

valéste. 

valéssero. 


TEMPS  FUTURS 

FUTUR  ABSOLU  find.) 


varru. 

varrâi. 

varrà. 

varrémo. 

varréte. 

varrânno. 


FUTUR    CONDITIONNEL 


varrei. 

varrésti. 

varrébbe. 

varrémmo. 

varréste. 

varrébbero. 


Se  conjuguent  ainsi  :  invalrre.  commencer  à  valoir  et  avoir  foire  d'extension:  prevalcre, 
prévaloir;  rivalérsi,  se  refaire,  se  relever,  se  rétablir;  valérsi,  se  servir. 

Nota.  —  Invalêre  fait  seulement  invdlso  au  participe  passé;  v/itémi,  vdiso.  AiTalér.ti 
{valérsi)  fait  au  participe  passé  avvàlso.  Discalére,  nuire,  est  peu  usité. 

Seuls  les  imparfaits  sont  réguliers. 

Dans  les  temps  composés  de  valérsi  on  emploie  plus  vâlso  que  valùto  :  mi  sôno  vâlso 
di...  (Ida  Baciui),  je  me  suis  servie  de... 
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380.  —  Solére  :  avoir  coutume  (auxiliaire  ésserei.  Défectif 

Part,  présent  :  solénte  ;     Part,  passé  :  sôlito  ;     Gérondif  :  soléndo 

TEMPS  PRÉSENTS 


PRÉSENT  INDICATIF 

sôglio. 

suôli. 

suôle. 

sogliâmo. 

soléle. 

sôgliono. 


PRÉSENT  IMPÉRATIF 

.{à  peu  près  hors  d'usage) 

suôli. 

soglia. 

sogliâmo. 

soléte. 

sôfifliano. 


PRÉSENT  SUBJONCTIF 

sôglia. 

sôglia. 

soglia. 

sogliâmo. 

sogliâte. 

sôo-liano. 


TEMPS  PASSÉS 

IMPARFAIT  INDICATIF                          PASSÉ   DÉFINI  {rare}                        IMPARFAIT  SUBJONCTIF 

solévo.                             soléi.                                 soléssi. 

solévi.                               solésti.                               soléssi. 

soléva.                             sole.                                  solésse. 

solevâmo.                        solémmo.                         soléssimo. 

solevâte.                           soléste.                             soléste. 

solévano.                          solérono.                          soléssero. 

Les  temps  futurs  manquent. 

Nota.  —  Il  faut  remarquer  que    son   participe  passé  est  sdrùccioli.  il   n'y  a  guère  que 
cinq  participes  passés  sdrùccioli  eu  tout  dans  les  verbes  en  ère  et  en  ire  : 
Sôlito,  acpiiutumé,  qui  s'emploie  iilutcM  comme  adjectif; 
Esàusto  di'  exnurire),  épuise,  en  parlant  d"un  livre,  etc.  ; 
Applàuso  [t\' Il iipldudere)  : 
Lécito  (de  léccre),  être  permis; 
Licito  (de  licere).  être  iiermis. 
Voir  jiage  2*2  une  liste  des  principiiux  participes  passés  syncopés  des  verl>cs  en  are. 

■ 

< 

' 

J 

I 
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VERBES    E.N    etC    1 616    BREKj    IRREGULIERS 

361.  —  Les  verbes  en  ëre  sont  presque  tous  irréguliers.  Mais  la 
plupart  ne  sont  irréguliers  qu'au  passé  défini  et  au  participe  passé. 
11  est  presque  impossible  de  les  classer  métliodiquement. 

Un  certain  nombre  ont,  à  côté  de  la  forme  irrégulière  du  passé 
défini,  la  forme  régulière  que  nous  avons  déjà  vue  dans  les  modèles 
des  conjugaisons, 

CARACTÉRISTIQUf:    DES    VERBES    RÉGL'LIEliS    ET    DES    VERBES    UimÔGULIERS    AU    PASSÉ    DÉFIKI 


362.  —  Il  faut  considérer  ce  qui  suit  : 

1"  Les  passés  définis  réguliers  finissent  par  deux  voyelles  à  la  pre- 
mière personne  du  singulier  du  passé  défini,  et  ceci  dans  les  trois 
conjugaisons  italiennes  : 


amure, 
temére. 


am-QX. 
fem-éi. 


crédere, 
servire, 


cred-éi. 
serv-ii. 


slave. 

s^e'tti 

f(ire  (f(icere), 

/"eci. 

dire  (dicere), 

dissi. 

légqere, 

léssi. 

2°  Les  passés  définis  irréguliers  finissent  par  une  seule  voyelle 
précédée  d'une  ou  deux  consonnes  : 

crédere,  crede'tii. 

me'llere,  rnisi. 

pidngere,  pidnsi. 

chiiidere,  chiiisi. 

Le  passe  depni  des  verbes  en  are  (ire  et  ëre)  réguliers  a  généra- 
lement les  deux  terminaisons  e7,  étli. 

La  première  est  plus  commune  dans  les  écritures;  la  seconde,  dans 
le  'parler  toscan. 

Prennent  simplement  éi,  è,  érono,  quelques  verbes  comme  e'mpiere^ 
tnéscere,  cùmpiere  (et  leurs  composés),  et  ceux  terminés  à  l'infinitif 
par  tere. 

On  dit  et  on  écrit  rifieltéi  et  non  riffette'tii  ;  hattéi  et  non  battc'tti. 

Parmi  les  verbes  en  ère  (ëre  long  et  ëre  bref)  : 

BAROT.    —    GRAMMAIRE    ITALIENNE.  10 
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Les  uns  ne  sont  irréguliers  qu'au  participe  passé; 

D'autres  ne  sont  irréguliers  qu'au  passé  défini; 

D'autres  sont  irréguliers  à  la  fois  au  participe  passé  et  au  passé 
défini  ; 

D'autres  ont  une  double  désinence  au  passé  défini  et  au  participe 
passé  ; 

D'autres  enfin  sont  irréguliers  au  passé  défini  et  à  d'autres  temps. 

VERBES  EN  CrC  QUI    n'oNT    QUE    LE  TARTICIPE    PASSÉ  d'iRRÉGULIEH 

363.  —  Ils  suivent  tous  le  modèle  temére,  sauf  au  participe  passt'. 
Quelques-uns  ont  aussi  un  participe  passé  régulier. 


INFINITIF 


PARTICIPE    PASSF. 


assistere. 

coes) stère. 

cotisistere. 

des i stère. 

esistere. 

insUlere. 

persistere. 

rcsistere. 

snssisterc. 

csifjfre. 

transigere. 

proprndere. 

rediyere. 

nusi'tlvere. 

siiljn're. 

asciolvere. 

dissolvere. 

risolverc. 

spii.tdere. 

tondere. 

cotili'ssere. 

conlrov  •Wc;'e{défeclif) 

a.<ts6rbere. 

delinquere. 

p.simere. 

intéssere. 

méscere. 


assister. 

coexister. 

consister. 

désister. 

exister. 

insister. 

persister. 

résister. 

subsister. 

exiger. 

transiger. 

incliner. 

rédiger. 

absoudre. 

résoudre. 

déjeuner. 

dis-;oiidre. 

résoudre. 

répandre. 

tcuidii'. 

ourdir. 

débattre. 

ab'iorber. 

délimiuer. 

exempter. 

cnlridacei'. 

mêler,  verser. 


irrêfjulier 
assistito. 
coesistito. 
conslstito. 
desistito. 
eslstito. 
insistito. 
persistito. 
resistito. 
sussistito. 
esâtto. 
transàtto. 

propéso  (lu  propénso. 
redàtto. 
assôlto. 
solùto. 
asciôlto. 
dissolùto. 
risôlto. 

spànto,  spârso. 
tôso  ivieuxl. 
contésto  ipoél.). 
controvérto. 
assôrto. 
delitto. 

esénto  (inusité), 
intésto  (poél.). 
misto. 


régulier 


spandùto. 
contessûto. 


Intessùto. 
mesciùto. 


Nota.—  Assôrbore  a  un  inlinilif  assorbiro  dont  le  iiarticipe  est  assorbito,  régulier,  qui 
peut  servir  pour  les  deux. 

Applàudere  a  un  infinitif  applaudire  dont  le  participe  est  applaudito,  régulier,  qui  peut 
aussi  servir  pour  les  deux.  Le  participe  passi-  dt  applàudere  est  applàuso. 

Spândere  a  été  placé  dans  cette  liste  parce  c|ue  spandiito,  forme  régulière,  est  h  peu  près 
abaiidduni'. 

Concérnore,  concerner,  n'a  pas  de  jiarticipe  passé,  et  s'emploie  ]ieu  au  passé  défini 
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Contésto  est  aujourd'hui  poétique  au  sens  propre. 

Ex.  :    Un   (dira  réte.  d'ôro  e  di  perle  e  di    i       Un  autre  filet  ounli  de  perle.5  et  de  rubis. 
rubiii  contesta.  (Bémbo).  I 

Delitto  est  devenu  substantif,  —  Esénto  a  donné  ladjectif  esénte  et  le  verbe  esentàre. 
—  Insérto  est  surtout  employé  comme  adjectif. 

Les  verbes  suivants  en  éttere  ont  un  participe  régulier  en  ùto, 
mais  ils  en  ont  un  en  ésso  beaucoup  plus  usité  : 


PARTICIPE    PASSE 


annétiere, 

connétteve. 

circonftétiere, 

in/léUere. 

7'é/lillere, 

sconnéflere, 


joindre. 

joindre. 

replier. 

plier. 

réfléchir. 

détacher. 


réijuUer 
aiinettûto, 
connetliito, 
circonflelliUo, 
inflellûto, 
riflelliito, 
sconnelliUo, 


tiréi/ulier 

annésso. 

connésso. 

circonflésso. 

inflésso. 

riflésso. 

sconnésso. 


N'ont  pas  de  participe  passé  rilùcere^  fûlgere^  scérnere,  spléndere, 
suggère.  Pour  stridere,  voir  page  207. 

VERBES  EN  ërC    .n'aYANT    EX    SOMME    d'iHRÉGCLIER    QUE    LE    PASSÉ    DÉFINI 

364.  —  Ils  sont  tous  en  cere,  sauf  piovere,  pleuvoir.  Ce  sont  :  conoscere 
et  ses  composés,  créscere  et  ses  composés  (Voir  p.  292  et  §  309  et  les 
verbes  en  cere,  §§  .350-.3o2. 

Au  participe  passé,  tous  ces  verbes  en  cere,  scere  intercalent  un  i  entre 
le  c  du  radical  et  l'a  de  la  terminaison  uto  jiuur  conserver  le  son  palatal 
ou  doux  du  c.  (Voir  «$  277,  les  vt^rbes  qui  ont  le  participe  passé  en  i-ûto  . 

Les  verbes  suivants  en  cere  :  piacire,  d'iKpiacére,  yiacére,  lacère,  intercalent  aussi  uni  entre 
le  radical  et  la  terminaison  -ûto,  voir  paragraphe  277. 

VERUES  EN  ëre  IRRÉGLLIERS  AL'  PASSÉ  DÉFINI  ET  AU  PARTICIPE  PASSÉ  SEULEMENT 


365.  —  Quelques-uns  de  ces  verbes  ont  en  même  temps  une  forme  ré- 
gulière qui  sera  indiquée  par  une  astérisque,  ainsi  qu'une  deuxième  forme 
irrégulière  indiquée  au  ^  372.  Quelques-uns  même  préfèrent  la  forme 
régulière.  (Voir  §  2o7  la  liste  des  verbes  pouvant  se  conjuguer  sut  le 
modèle  temére.j 

Nous  groupons  ici  ces  verbes  d'après  la  consonne  finale  du  radical  de 
l'infinitif.  Voir  les  observations  paragraphe  372. 

Chiédere  a  aussi  aux  présents  :  chiéggo,  chiéggono,  chiéggano,  à  côté  de 
chiédo,  chiédono,  chiédano. 
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DU   PASSÉ  DÉFINI   ET  DU   PARTICIPE   PASSÉ   DES   VERBES   EN    ère      30U 


SlIÎ    LA    COKP.ÉLAriON    DU    PASSK    UtriM    K T    ])L'    PAIiïICIPE    PASSE 
DANS    UX    GKAXU    XO.MKUE    DE    VEP.BES   EN    ëPC 

366.  —  Comme  il  existe  une  étroite  corrélation  entre  le  passé  défini 
irrégulier  et  le  participe  passé  irrégulier  dans  un  grand  nombre  de 
verbes  en  ère,  nous  donnerons  un  tableau  des  principaux  de  ces  verbes 
en  ne  mettant  que  l'infinilif,  la  première  personne  du  singulier  du  passé 
défini  et  le  participe  passé.  Il  ne  s"agit  pas  ici  de  passé  défini  en  étti, 
quoiqu'il  soit  irrégulier. 

On  sait  déjà  que,  d'une  manière  générale,  on  trouvera  pour  les  trois 
personnes  irrégulières  du  passé  défini  et  du  participe  passé  le  tableau 
suivant,  dans  lequel  le  signe  1  indique  la  place  de  l'accent  tonique  : 


PASSÉ    I)i;i-INI 

PARTICIPE 

Sin(/iilief 

Pluriel 

"  pers.     :v  pers. 

3'  pers. 

si             Lse 

Lsero 

I-SO 

si             -se 

J-sero 

Ito 

ssi            -1  sse 

L ssero 

-ISSO 

ssi            1  sse 

1.  ssero 

J.ttO 

Dans  d'autres  verbes  irréguliers  au  passé  défini  et  au  participe  passé, 
cette  corrélation  dfs  formes  n'existe  plus.  Cependant  on  peut  résumer 
en  un  tableau  cette  corrélation  du  passé  défini  et  du  participe  passé  avec 
les  infinitifs  qui  lui  donnent  lieu  (v.  §;;  oG7-370,  puis  369  et  370 1. 


I 


Infinitifs 

adere 
idere 
iidere  I 
Les  infinitifs  {  ndere 
rdere 
ergrere 
\  rrere 


ncere 

rcere 

ngere 

orgere 

inguere 

elgere 

ellere 

gliere 


Les  infinitifs 


Pnssi'  Partie, 
diifiii    jjtissi' 


III 
;  infinitifs 


IV 
s  infinitifs 


Infinitifs 

I  edere 
ig-gere 
emere 
(imerei 
otere 
ut  ère 
overe 
oc  ère 
aère 
eggere 
nggere 
ivere 


V. -  Les 
infinitifs  en 


Pdxsé 
défini 


Partie. 

JHISSI' 


JuiitKDt  ssi      sso 


dijiiiieat  ssi      tto 


(  escere      ) 

(  oscere     ! 

VI.  —   Les  infinitifs  en 

gliere,     irréguliers     à 

il'autres  temps,  dunnent 


doniu'Dt  bbi     sciùto 


Isi     Ito 
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(.  —  Première  personne  du  passé  défini  en  v/.  participe  passé  en  so 
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so 

cospér 

gère 

cospér 

si 

cospér 

so 

riàr 

dere 

riàr 

s 

i     riâr 

so 

aspér 

gère 

aspér 

si 

aspér 

so 

chlù 

dere 

Chili 

s 

i     chiû 

so 

dispér 

gère 

dispér 

si 

dispér 

so 

acchiû 

dere 

acchiû 

s 

i     acchiû 

so 

spér 

gère 

spér 

si 

spér 

so 

conchiù 

dere 

conchiû 

s 

1     conchiû 

so 

dater 

gère 

detér 

si 

detér 

so 

dischiù 

dere 

disciiiû 

s 

i     dischiù 

so 

mér 

gère 

niér 

si 

mér 

so 

forchiû 

dere 

forchiû 

s 

i     forchiû 

PO 

demér 

gère 

demér 

si 

demér 

so 

inchiù 

dere 

inchiù 

s 

i     inchiù 

so 

emér 

gère 

emér 

si 

emér 

so 

racchiù 

dere 

racchiù 

s 

i     racchiù 

so 

immér 

gère 

immér 

si 

immér 

so 

richiù 

dere 

ricliiû 

s 

i      richiù 

so 

sommer 

gère 

sommer 

si 

sommer 

so 

A  ce  premier  groupe  poiivont  se  r.ippoiter  quelques  verbes  iiui  perdent 
l'avant-dernière  lettre  du  radical  au  passé  défini  d  au  participe  passé,  et 
persuadére  tt  dissuadera,  qui  sont  en  ère  (ère  long). 


INFINITIF 

l'ASSÉ    DÉFINI 

PARTIC.  P 

\SSK 

INFINITIF 

PASSÉ   DÉFINI 

PAKTIC.  PA 

ssé 

1"  pers.sirt!/. 

i"pers. 

sing. 

scé 

ndere 

scé 

si 

scé 

so 

ripré 

ndere 

ripré 

Si 

ripré 

so 

accé 

ndere 

accé 

si 

accé 

so 

sorpré 

ndere 

sorpré 

Si 

sorpré 

so 

ascé 

ndere 

ascé 

si 

ascé 

so 

antipré 

ndere 

antipré 

Si 

antipré 

so 

discé 

ndere 

discé 

si 

discé 

so 

disappré 

ndere 

disappré 

si 

disappré 

so 

soscé 

ndere 

soscé 

si 

soscé 

so 

intrapré 

miere 

intrapré 

si 

intrapré 

so 

condiscé 

ndere 

condiscé 

si 

condisci 

so 

rappré 

ndere 

rapiiré 

si 

rappré 

so 

coscé 

nilere 

coscé 

si 

coscé 

so 

soprappré 

ndere 

soprapp 

•ési 

soprappré 

ao 

trascé 

ndere 

trascé 

si 

trascé 

so 

ascô 

ndere 

ascô 

si 

ascô 

so 

pré 

nrlere 

|>ié 

si 

l.ré 

so 

disascô 

ndere 

disascô 

si 

disascô 

so 

appré 

ndere 

appré 

si 

!ïl)pré 

so 

nascô 

n.h  le 

nascô 

si 

nascô 

so 

compré 

ndere 

compté 

si 

compré 

so 

dlfé 

ndere 

difé 

si 

difé 

so 

impré 

ndere 

impré 

si 

impré 

so 

ofif 

ndere 

otTé 

si 

otTé 

so 

I 
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INFINITIF 

PASSE 

DEFINI 

PARTIC.  PASSÉ] 

INFINITIF 

PASSÉ    DÉFINI 

PARTIC.  PASSÉ 

l"  pers.siny. 

[''■  pers.sing. 

Pé 

ndere 

pé 

Si 

pé 

so 

esté 

ndere 

esté 

si 

esté 

so 

appé 

ndere 

appé 

si 

appé 

so 

Inté 

ndere 

inté 

si 

inté 

so 

dipé 

ndere 

dipé 

si 

dipé 

so 

prêté 

ndere 

prêté 

si 

prêté 

so 

sospé 

ndere 

so<pé 

si 

sospé 

so 

proté 

ndere 

proté 

si 

proté 

so 

spé 

ndere 

spé 

si 

spé 

so 

sté 

ndere 

sté 

si 

sté 

so 

vilipé 

ndere 

vilipé 

si 

vilipé 

so 

franté 

ndere 

franté 

si 

franté 

so 

sopraspé 

ndere 

sop^a^ 

pé  si 

soprasp 

i    so 

frainté 

ndere 

frainté 

si 

frainté 

so 

té 

ndere 

té 

si 

té 

so 

porté 

ndere 

porté 

si 

porté 

so 

atté 

ndere 

atté 

si 

atté 

so 

soprainte 

ndere 

soprainte 

si 

soprainte 

so 

conté 

ndere 

conté 

si 

conté 

so 

ré 

ndere 

ré 

si 

ré 

so 

disté 

ndere 

disté 

si 

disté 

so 

arré 

ndere  (si) 

arré 

si 

arré 

so 

II.  —  Première  personne  du  passé  défini  en  si,  participe  passé  en  to 


INFINITIF 

PASSÉ   DÉFINI 

PARTIC.  PASSÉ 

INFINITII^ 

PASSÉ   DÉFINI 

PARTIC.  PASSÉ 

\"pers.sin(j. 

\"  pers.si 

l'J- 

vin 

cere 

vin 

si 

vin 

to 

disvôl 

gère 

disvôl 

si 

disvôl 

to 

awin 

cere 

avvi'n 

si 

awin 

to 

svôl 

gère 

svôl 

si 

svôl 

to 

convin 

cere 

convin 

si 

convin 

to 

travôl 

gère 

travôl 

si 

travôl 

to 

rivin 

cere 

rivin 

si 

rivin 

to 

ravvôl 

gère 

ravvôl 

si 

ravvôl 

to 

stravin 

cere 

stravin 

si 

stravin 

to 

pian 

gère 

pian 

si 

pian 

to 

tôr 

cere 

tôr 

si 

tor 

to 

compiân 

gère 

compiân 

si 

compiân 

to 

attôr 

cere 

attôr 

si 

attôr 

to 

rlmplàn 

gère 

rimpiàn 

si 

rimpiàn 

to 

contôr 

cere 

contôr 

si 

contôr 

to 

soprappiân 

gère 

soprappiân 

si 

soprappiân 

to 

distôr 

cere 

distôr 

si 

distôr 

to 

pùn 

gère 

])ùn 

si 

pùn 

to 

ritôr 

cere 

ri  tôr 

si 

ritôr 

to 

compùn 

gère 

ciiinpùn 

si 

compùn 

to 

scontôr 

cere 

scontôr 

si 

scontôr 

to 

pin 

gère 

pin 

si 

pin 

to 

stôr 

cere 

stôr 

si 

stôr 

to 

dipin 

gère 

dipin 

si 

di]iin 

to 

cin 

gère 

cin 

si 

cin 

to 

spln 

gère 

spin 

si 

spin 

to 

accin 

gère 

accin 

si 

accin 

to 

respin 

gère 

respin 

si 

respin 

to 

ricin 

gère 

ricin 

si 

ricin 

to 

sospin 

gère 

sospin 

si 

sospin 

to 

discin 

gère 

discin 

si 

discin 

to 

fin 

gère 

fin 

si 

fin 

to 

incin 

gère 

incin 

si 

incin 

to 

infin 

gère 

infin 

si 

infin 

to 

recin 

gère 

recin 

si 

recin 

to 

frân 

gère 

fran 

si 

fràn 

to 

saccin 

gère 

succin 

si 

succin 

to 

afiErân 

gère 

aftràn 

si 

affràn 

to 

accôr 

gère 

accôr 

si 

accôr 

to 

infràn 

gère 

infran 

si 

infràn 

to 

scor 

gère 

scôr 

si 

scôr 

to 

rifràn 

gère 

rifràn 

si 

rifràn 

to 

raccôr 

gersi 

mi  raccôr 

si 

raccôr 

to 

refrân 

gersi 

refrau 

si 

refran 

to 

giûn 

gère 

giûn 

si 

giûn 

to 

indùl 

gère 

indùl 

si 

indùl 

to 

agglùn 

gère 

aggiùn 

si 

aggiûn 

to 

mûn 

gère 

mùu 

si 

niùn 

to 

congiùn 

gère 

congiùn 

si 

congiùn 

to 

emùn 

gère 

emùn 

si 

emùn 

to 

disgiùn 

gère 

disgiùn 

si 

disgiùn 

to 

dismùn 

gère 

dismùn 

si 

dismùn 

to 

ingriùn 

gère 

ingiiin 

si 

ingiûn 

to 

smdn 

gère 

smùn 

si 

smùn 

to 

ragglùn 

gère 

raggiùn 

si 

raggiùn 

to 

pôr 

gère 

pôr 

si 

pôr 

to 

soggriùn 

gère 

soggiùn 

si 

soggiùn 

to 

spôr 

gère 

spôr 

si 

.^por 

to 

sopraggiùn 

gère 

sopraggiùn 

si 

sopraggiùi 

to 

sôr 

gère 

sôr 

si 

sôr 

to 

ricong-iùn 

gère 

ricongiùn 

si 

ricongiùn 

to 

assôr 

gère 

assôr 

si 

assôr 

to 

tin 

gère 

tin 

si 

tin 

to 

insôr 

gère 

insôr 

si 

insôr 

to 

attin 

gère 

attin 

si 

attin 

to 

risor 

gère 

ri  sôr 

si 

risôr 

to 

intin 

gère 

iiitiii 

si 

intin 

to 

spén 

gère 

spén 

si 

spén 

to 

stin 

gère 

Still 

si 

stin 

to 

distin 

guère 

distin 

si 

distin 

to 

ritin 

gère 

ritin 

si 

ritin 

to 

estin 

guère 

estin 

si 

estin 

to 

vôl 

gère 

vôl 

si 

vôl 

to 

vél 

1ère 

vél 

si 

vél 

to 

rivôl 

gère 

rivôl 

si 

rivôl 

to 

divél 

1ère 

divél 

si 

divél 

to 

sconvôl 

gère 

sconvôl 

si 

sconvôl 

to 

svél 

1ère 

svél 

si 

svél 

to 

awol 

gère 

avvôl 

si 

avvôl 

to 

revél 

1ère 

revél 

si 

rivél 

to 

invôl 

gère 

invùl 

si 

invol 

to 

convél 

1ère 

convél 

si 

convél 

to 
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Quelques-uns  des  verbes  ci-dessus  indiqués  prennent  pour  l'élégance 
ou  en  poésie  quelque  autre  forme,  comme  giugnéva,  spegnéva,  etc.  ;  mais 
la  nature  du  verbe  n'en  est  pas  altérée. 

jN'ous  n'avons  pas  non  plus  indiqué  le  verbe  spândere,  parce  que  tantôt  il 
prend  les  formes  de  spârgere,  tantôt  il  a  des  formes  propres  :  c'est  ainsi 
qu'au  participe  passé  il  fait  spânto,  spârso,  spârto. 

Aux  verbes  de  ce  deuxième  groupe  peuvent  se  rapporter  les  suivants,  qui 
prennent  un  n  avant  la  terminaison  du  passé  défini  irrégulier  et  au  parti- 
cipe passé  : 


INKINITIf 

r.\s.sÉ 

DÉFINI 

PAKTIC. 

PASSK 

INFINITIF 

PASSÉ  DÉFINI 

PARTIC.    PASSK 

1"  pei 

S.  shu/. 

1"  jierH.  siiifj. 

assû 

mère 

assi'm 

si 

assùn 

to 

reassù    merc 

reassûn        si 

reassûn       to 

desû 

mare 

desùn 

si 

desùn 

to 

riassii     inere 

riassi'm         si 

riassûn        to 

presù 

incrc 

liresiu 

si 

presi'in 

to 

III.  —  Première  personne  du  passé  défini  en  ss/.  participe  passé  en  sso 


INFINITIF 

PASSÉ   DÉFINI 

PART.    PASSÉ 

IN  FIN 

TIF 

PASSÉ   DÉFINI 

!■■=  pers. 

■tiny. 

1"  pers. 

sing 

Ce 

rlere 

cé 

ssi 

cé 

sso 

sconfi 

figere 

sconfi 

ssi 

accé 

(iere 

accé 

ssi 

accé 

sso 

trafi 

ggere 

trafi 

ssi 

antecé 

rterc 

antecé 

ssi 

antecé 

sso 

pré 

ni  ère 

pré 

ssi 

concé 

dere 

coucé 

ssi 

concé 

sso 

spré 

mère 

spré 

ssi 

discé 

dere 

discé 

ssi 

discé 

sso 

conçu 

terc 

conçu 

ssi 

eccé 

derc 

eccé 

ssi 

eccé 

sso 

discù 

tcre 

disci'i 

ssi 

intercé 

dere 

intercé 

ssi 

intercé 

sso 

incù 

tere 

inci'i 

ssi 

precé 

dere 

precé 

ssi 

lirecé 

sso 

percuô 

tere 

percé 

ssi 

procé 

dere 

procé 

ssi 

pnicé 

sso 

riscuô 

tere 

risco 

ssi 

retrocé 

dere 

retrocé 

ssi 

retrocé 

sso 

scu6 

tere 

SCO 

ssi 

suc  ce 

dere 

succé 

ssi 

succé 

sso 

muô 

vere 

nié 

ssi 

fi 

gfiere 

fi 

ssi 

fi 

sso 

commuô  vere 

cominô 

ssi 

afifi 

j,rore 

atïi 

ssi 

a  tri 

sso 

promue 

vere 

pi'oniii 

ssi 

prefi 

f-'^'erc 

prefi 

ssi 

lu'efi 

sso 

rimuô 

vere 

rimé 

ssi 

crocifi 

gf,'ere 

ci'ocifi 

ssi 

cri  ici  ri 

sso 

sommuô  vere 

sommé 

ssi 

rifi 

fîpere 

rifi 

ssi 

rifi 

sso 

smuô 

vere 

SUll) 

ssi 

confi 

î-'frerc 

confi 

ssi 

confi 

sso 

PART.    PASSE 


sconfi 

sso 

trafi 

sso 

pre 

sso 

spré 

sso 

conçu 

sso 

dise  II 

sso 

iiici'i 

sso 

percé 

sso 

riscô 

sso 

SCO 

sso 

mô 

sso 

conimo 

sso 

I)romé 

sso 

rimé 

sso 

sommé 

sso 

SlllO 

sso 

Aux  verbes  de  ce  groupe  peuvent  se  rapporter  les  suivants,  qui  changeni 
en  e  Ti  qui  suit  le  radical  des  personnes  irrégulières. 

Il  faut  aussi  noter  que  c^s  quelques  verbes  sont  des  composws  de  pré- 
mrre;  c'est  Te  du  simjde  ijui  revient. 


INFINITIF 

PASSÉ   DÉFINI 

l'AUT. 

PASSÉ 

INFINITIF 

PASSÉ   DÉFINI 

PART. 

PASSK 

1"  pers. 

sinij. 

I'°  pers. 

si  ni/. 

compr   iiiiere 

compr 

éssi 

compr 

ésso 

oppr     imeri' 

oppr 

éssi 

oppr 

ésso 

depr      imerc 

dcjir 

éssi 

depr 

ésso 

repr     imere 

rejir 

éssi 

repr 

ésso 

ospr       imerc 

csiir 

éssi 

espr 

ésso 

soppr  imere 

soppr 

éssi 

soppr 

ésso 

Impr      imere 

impr 

éssi 

impr 

ésso 

Nota.  —  Le  verbe  scindere  j)erd  n  et  fait  scissl,  sciseo  (Voir  ses  composés,  S  365  et 
page  :i\2.  ainsi  que  figgére  fl  ses  composés,  §  :Vt2.  XIII).  —  Préssl,  presse,  préssero, 
presse,   spressi,  spré^se,  spréssero,  sprésso  sont  des  formes  poétiques  (voir  p.  :^01  ■. 
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[V.  —  Première  personne  du  passé  défini  en  s.s/,  participe  passé  en  Ito 


INFINITIF 

PASSÉ    DÉFINI 

PART. 

PASSÉ 

INFINITIF 

PASSÉ    DÉFINI 

PART.    PASSE 

["  pers 

sinrj. 

1"^"  pers. 

sing. 

c6 

cere 

c6 

ssl 

cô 

tto 

lé 

ggere 

lé 

ssl 

lé 

tto 

concô 

cere 

concô 

ssi 

concô 

tto 

rilé 

ggere 

rilé 

ssi 

rilé 

tto 

ricô 

cere 

ricô 

ssl 

ricô 

tto 

ré 

ggere 

ré 

ssl 

ré 

tto 

trâ 

eie 

trâ 

ssi 

trâ 

tto 

strù 

ggere 

stn'i 

ssl 

strù 

tto 

astrâ 

ère 

astrâ 

ssi 

astrâ 

tto 

costrù 

rre 

costrù 

ssi 

costrù 

tto 

attrà 

ère 

attrâ 

ssi 

attrâ 

tto 

distrù 

rre 

distrù 

ssi 

distrù 

tto 

contra 

ère 

contra 

ssi 

contra 

tto 

distrù 

ggere 

distrù 

ssi 

distrù 

tto 

detrâ 

ère 

detrâ 

ssi 

detrâ 

tto 

scri 

vere 

scri 

ssi 

scri 

tto 

distrâ 

ère 

distrâ 

ssi 

distrâ 

tto 

ascri 

vere 

ascri 

ssi 

ascri 

tto 

ditrâ 

ère 

ditrâ 

ssi 

ditrâ 

tto 

coscri 

vere 

coscri 

ssi 

coscri 

tto 

estrâ 

ère 

estrâ 

ssi 

estrâ 

tto 

circoscri 

vere 

circoscri 

ssi 

circoscri 

tto 

protrà 

ère 

protrâ 

ssl 

protrâ 

tto 

descri 

vere 

descri 

ssi 

descri 

tto 

rattrâ 

ère 

rattrâ 

ssl 

rattrâ 

tto 

inscri 

vere 

inscri 

ssi 

inscri 

tto 

ritrâ 

ère 

ritrâ 

ssl 

ritrâ 

tto 

iscrl 

vere 

iscri 

ssl 

iscri 

tto 

sottrâ 

ère 

sottrâ 

ssi 

sot Ira 

tto 

prescri 

vere 

prescri 

ssl 

prescri 

tto 

affli 

gère 

affli 

ssl 

affli 

tto 

proscri 

vere 

l)roscri 

ssl 

proscri 

tto 

infli 

gère 

infli 

ssl 

infli 

tto 

rescri 

vere 

rescri 

ssi 

rescri 

tto 

confi 

ggere 

cûiifi 

ssi 

coiifi 

tto 

riscri 

vere 

riscri 

ssi 

riscri 

tto 

sconfi 

ggere 

sconfi 

ssi 

sconfi 

tto  j 

sottoscri 

vere 

sottoscri 

ssl 

sottoscri 

tto 

trafi 

ggere 

trafi 

ssi 

trafi 

tto 

coiitroscri 

vere 

controscr 

ssl 

controscr 

i  tto 

elé 

ggere 

elé 

ssi 

elé 

tto 

soprascri 

vere 

soprascri 

ssi 

soprascri 

tto 

rielé 

ggere 

rielé 

ssl 

rielé 

tto 

soscri 

vere 

soscri 

ssl 

soscri 

tto 

fri 

ggere 

Cri 

ssi 

fri 

tto 

trascri 

vere 

trascri 

ssi 

trascri 

tto 

soffiri 

ggere 

soffi'i 

ssl 

soffri 

tto 

A  ces  verbes  peuvent  se  rapjporter  les  suivants  qui  changent  i  tonique 
de  l'inlinitif  en  e  tonique  des  formes  irrégulières. 


dlr       igere 
er         )  ggere 


dir 


essi 
éssi 


dir 


étto 
étto 


V.  —  Personnes  irrégulières  dupasse  déûnien  bhi,  bbe,  hbero,  participe  passé 


en  sciiilo 

V.  i  -LTi). 

INFINITIF 

PASSÉ 

DÉFINI 

PARTIC 

PASSÉ 

INFINITIF 

PASSÉ    DÉFINI 

PARTIC.    PASSÉ 

["  pers 

.  sing. 

l"pers.sinf/. 

cré 

>cere 

cré 

bbi 

cre 

sciùto 

scré          scere 

scré          bbi 

scre        sciùto 

accré 

scere 

accré 

bbi 

accre 

sciùto 

conô         scere 

conô         bbi 

ciino       sciùto 

concré 

s  cere 

concré 

bbi 

concré 

sciûto 

anticono  scere 

anticono  bbi 

anticono  sciùto 

decré 

scere 

decré 

bbi 

decre 

sciùto 

disconô    scere 

disconô    bbi 

disconô  sciùto 

Incré 

scere 

incré 

bbi 

incre 

sciùto 

mlsconô  scere 

niisconô  bbi 

miscono  sciùto 

raccré 

scere 

raccré 

bbi 

raccré 

sciùto 

precono  scere 

preconô    bbi 

precono  sciùto 

ricré 

scere 

ri  cri' 

bbi 

ricie 

sciùto 

rlconô      scere 

riconô      bbi 

ricono    sciùto 

rincré 

scere 

rincré 

bbi 

rincré 

sciùto 

scono       scere 

sconô       bbi 

scono     sciùto 
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VI.  —  Autres  verbes  irréguliers  au  passé  défini  et  au  participe  passé 


INFINITIF 

TASSÉ 

DÉFINI 

PARTIC 

TASSÉ 

INFINITIF 

TASSÉ 

DÉFINI 

PARTIC. 

PASSÉ 

["pers 

.  sin//. 

i'^' pers.  siiiij. 

acc6     gliere 

acco 

Isi 

acco 

Ito 

ristr 

ingère 

ristr 

insi 

ristr 

étto 

cô          gliere 

cô 

Isi 

cô 

Ito 

str 

ingère 

str 

insi 

str 

étto 

racco    gliere 

raccô 

Isl 

raccô 

Ito 

corr 

ompere 

corr 

ùppl 

Corr 

6tto 

amm     étteie 

aiiiiu 

isi 

amm 

ésso 

r 

ômpere 

r 

ûppi 

r 

ôtto 

comm  l'ttere 

comm 

isi 

comm 

ésso 

esp 

éllere 

esp 

ùlsi 

ej^p 

ùlso 

m          éttere 

m 

isi 

m 

ésso 

imp 

I' 11  ère 

imp 

ùlsi 

imp 

ùlso 

prom    étteie 

prom 

isl 

prom 

ésso 

rep 

éllere 

ro]) 

ùlsi 

rep 

ùlso 

costr    ingère 

costr 

insi 

costr 

étto 

ind 

ùlgere 

ind 

ùlsi 

ind 

ùlto 

Nota.  —  Voir  §§  381-38^,  les  verbes  en  gliere. 

Sans  les  présents  ils  entreraient  dans  le  groiii)e  III.  Mais,  pour  les  verbes  en  llere 
voir  §  385. 

Restringere  n'a  pas  de  participe  passé  :  il  emprunte  celui  du  verbe  ristringere  : 
ristrétto. 

Les  verbes  en  gliere  forment  : 

Le  passé  défini  eu  jïerdaut  le  g  et  iere,  et  en  prenant  si  ai)rès  1  ; 

Le  participe  passé  eu  perdant  le  g  et  iere,  et  en  prenant  to  après  1  : 


INFINITIF 

PAS.SÉ    DÉFINI 

PARTICIPE    PASSE 

côgliere 

côlsi 

côlto 

togliere 

tôlsi 

tôlto 

scôglieie 

sciôlsi 

sciôlto 

scégliere 

scélsi 

scélto 

Leurs  composés  suivent  la  même  règle. 


svéllere        fait        svélsi,        svélto  (Vuir  jj  381-385). 


DE    LX    rOHM.MIO.N    DU    P.VSSK    DF.Fl.M    1!\RF.GLL1ER    (V.  p.   305) 

367.  —  Les  verbes  en  ère  et  ire  ayant  beaucoup  de  points  communs 
nous  les  traiterons  ensenil)le,  après  avoir  dit  le  peu  qu'il  y  a  à  dire  si 
les  verbes  en  are. 

368.  —  Verbes  en  are.  —  Dans  les  verbes  en  are,  il  n'y  a  que  dâre 
stàre  tjui  aient  le  passé  di'dini  irréiiulier,  mais  il  l'est  à  toutes  les  per 
sonnes. 


diédi,      désti, 
stcUi,       sti'sti, 


die  de, 
stéltc, 


(leniino,        (/l'.s/e, 
slénuito,       stéste, 


iliédero. 
stéttcro. 


369.  —  Verbes  en  erc  et  ire.  —  F.  —  l'aisé  dé/ini  en  si.  —  Dans  les  verbes 
en  ère,  il  y  en  a  t|uelques-uns  en  ère  et  un  grand  nombre  en  ëre  (voir 
les  labieau.x  i-ç;  :16j,  3t;tl!,  puis  quebjues-uns  seulement  en  ire,  qui  ont  le 
passt'  dtilini  irrégulier. 

Ces  verbes  ne  sont  irri-gulicrs  qu'à  trois  jx-rsonnes,  el  un  certain  nombre 
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ont  aussi  la  forme  régulière  à  côté  de  la  forme  irrégulière,  nous  l'avons  dit. 
Dans  les   personnes  irrégulières  des  verbes  en  ère  et  en  ire,  l'accent 
remonte  d'une  syllable  et  se  place  sur  le  radical  : 

dol  ère,  côrrere  apparire 

dol  si  cor  si  appâr  si 

dol  ésti  corr  ésti  appar  ésti 

dol  se  cor  se  appâr  se 

dol  émmo.  corr  émmo  appar  émmo 

dol  este  corr  este  appar  este 

dol  sero  cor  sero  appâr  sero 

On  voit  que  dans  les  personnes  irrégulières  ces  verbes  perdent  la  voyelle 
caractéristique  de  la  conjugaison. 

La  plupart  de  ces  verbes  forment  aussi  le  participe  passé  sans  la  voyelle 
caractéristique,  ajoutant  to,  so  au  radical  : 

svéll  ère,  svél  to;  corr  ère,  cor  so. 

Ont  le  participe  en  so  les  verbes  à  radical  terminé  par  une  des  dentales, 
t,  d,  n,  1,  r,  et  quelques  autres  verbes. 
En  général,  les  composés  suivent  la  conjugaison  des  simples  : 

tend  ère  fait  tcsi,  téso; 

at  tend  ère  fait  attési,  attéso; 

es  tend  ère  fait  estési,  estéso; 

in  tend  ère  fait  intési,  intéso. 

On  voit  par  ces  verbes,  et  par  d'autres  aussi  (au  bas  de  la  page  306) 
qu'une  partie  du  radical  peut  tomber. 

Dans  cette  forme  de  passé  défini  et  de  participe  passé  sans  voyelle 
caractéristique,  les  consonnes  s,  t,  se  trouvent  en  contact  avec  la  consonne 
finale  du  radical  :  ce  contact  amène  divers  changements  de  son. 

a)  Dans  les  radicaux  terminés  parc,  g,  t,  v,  précédés  d'une  voyelle,  ces 
consonnes  s'assimilent  à  s  et  t  et  le  passé  délini  est  en  ssi,  le  participe 
passé  en  tto  ou  sso  : 

ntôc  ère  :  côssi,  roctsti,  côsse,  cocénimo,  coees/e,  côssero  ;  côtto  ; 

léfji/  rre  :  léssi,  lei/rjénti,  lésse,  lei/ffémmo,  legf/éstr.  léssero  ;  létto  ; 

xntot  eir  :  scôssi,  scotésti,  scûsse,  srotiimino,  scolésii'.  scôssero  :  scôsso  ; 

xrri  vere  :  scrissi,  scrivéati,  scrisse,  scrivémmo,  scricénli-.  scrissero  ;  scritto. 

Ces  verbes  sont  : 

Dire  (de  clic  ère)  et  ses  composés; 

Les  composés  de  ditrre  {duc  ère)  :  addùrre,  condùrre,  ricondiirre,  dedùrre, 
iadurre,  introdùrrc,  prodiïrrc,  riprodùrre,  ridùrre,  sedùrre,  tradùrre;  rilùcere, 
tralùcere;  léi/yerc  ;  protégijere  ;  réggere,  corrégere  ;  dirigcrc,  crigere,  diligere, 


312 


GRAMMAIRE    ITALIENNE 


prediUijere,  neijligerc;  affligijerc,  infliyijcre,  figijere,  friggcrc;  siriiggere, 
distrùggcre ;  discùterc,  escùtere ;  pcrcuôtere,  scitutcre  ;  muôvcre,  scrivcre, 
vivcrc. 

Les  verbes  en  igere  cliani,'ent  l'i  en  e  :  dirigere  :  dirésst,  diretto.  elc. 

Ceux  en  uire  changent  u  en  o  au  participe  passé  :  condiïrrc  :  condùssi, 
condôtto. 

Ont  le  participe  passé  en  sso  les  verbes  en  tere  et  ttere.  —  Rifletterc  fait 
rijltttutu  et  ri/lcsso;  même  chose  pour  les  autres  composés  de  fiéttcre. 

Ainsi  :  annctterc,  co)incltcre,  etc.  (V.  page  29 i.) 

/v)  Dans  les  radicaux  finissant  en  d  et  n,  ces  deux  dentales  dispa- 
raissent devant  s  : 

Rid-ere      :    risi,        ridi'-xli,       rise,        ridémmu.       ridcsle.        risero  ;  riso. 

_, .  , .     .     .  .  ,        .     .  I  rimâsto 

Riman-ere  :  rimasi,  runaitnsli.  rimase,  niiiani'iniiio.  runanestf;.  rimasero.  ... 

'  '  rimaso.  (vieux). 

Ces  verbes  sont  : 

Rfidcrc,  chiéderc,  elidcre,  asi^idcrc,  diridcre;  les  composés  de  cidere  : 
dccidere,  incidcrc,  rccidcrc,ucciderc;  conquidcrc,  iniridcre,  ridere  ;  esplôdere, 
rôdcre;  chiûdere  et  ses  composés,  de  môme  que  les  composés  de  la  forme 
latine  clùdere  :  acclùdere,  ...;  les  composés  du  latin  lùderc  :  allitdere, ...; 
intràdere;  pôrre  [pônere)  et  ses  composés;  dissuadére, permadére ; rimanére. 

Céd-erc  est  à  part  :  passé  défini  :  céssi;  participe  passé  :  cedùto  et  césso. 
Voir  §  372,  VIII,  les  composés  de  cédere. 

c)  Les  radicaux  finissant  par  deux  conson/jcs  diCfé  l'en  le  s  perdent  la  der- 
nière devant  s,  t;  ceux  en  «(/perdent  ces  deux  consonnes  : 

Vinc-ere  :    vinsi, lincésli.    vinse,  vincihnmo.     vincéxlr.     vinsero  ;  vinto. 
Prénd-ere  :  ■pTési,j>remlésti.  prése,  pi-eiKlrmmo.jn-emlcsir.  présero  ;  préso. 

Ces  verbes  sont  : 

Avvincerc,  tôncre  ;  spib'gcre,  aspùrgcvc,  cospcrgere,  crgcvc,  immérgereX 
sommcrgcre ,  accùrgere,scôrgcn',pui'gere,sôrgefL',  vôlgcve,  indulgere,  rifùlgercj 
fi'fingn'(\  piàngerc,  spcngcrc  {spégncre),  cingerc,  dipingere,  fingcrc,  spingere," 
striitgcrc,  tingcrr,  fùngoe,  giùngcrc,  mùngere,  pdugcre,  ùngcre;  sôlvere  etj 
ses  composés  :  assôlvere,  dissôlvere,  risôlvcre  ;  àrdcre,  pèrdere,  môrdcre^ 
accéudcrc,  difcndere,  offéndcre;  les  composés  de  pcndcre  (mais  non  pén- 
dcre);  pirndcrc,  réndere,  sccndere,  tvndere,  conlcnderc,  scindere,  fïniderc^ 
nancùndcre,  risi)ôndcrc. 

d)  Les  radicaux    finist;ant  par    //<   cliangent  m  en  n,    ou  rassimilent  àj 
Ts  suivant  : 

Assùm-cre  :  assùnsl,  (isxuhk'.sIi.  assùnse,  (i.i.siiwi'iiimo.  n.isu)in':'i!e.  assùnsoro  ;  assûnto. 
Redim-ero  :  rcdénsl,  niliiiiisii.  rodénse,  raiiinihnmo.  rcdimrsic.  redénsero  ;  redénto. 
Opprim-ere   :   opprôssi,    o/ijiriiiii'xli.   oppresse,  vpi.riutriiniio.    oji/iriDirxtc,   opprésscro 
oppresse. 
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Ici  se  placent  : 

Desùmere,  presùmere,  comûmcre;  comprimerc,  deprimere,  esprimere,  im- 
primere,  reprimerc,  Ropprimcre. 

e)  Les  radicaux  terminés  par  les  liquides  1,  r,  ne  s'altèrent  pas,  sauf 
que  la  double  liquide  devient  simple,  et  1  devant  une  consonne  n'est  plus 
mouillé  : 

Val-ére  :  vâisi,  ralrsti.  valse,  valémino.  ml '.-te.  vàlsero  ;  vàlso. 
Côrr-ere  :  côrsi,  corré-tti.  corse,  corrihnmo.  corré.itc.  côrsero  ;  corso. 
Tôgli-ere  :  tôlsl,     tor/lié-^ti.  tôlse,    lor/liémmo.  tof/liéstc.  tôlsero  ;  tôlto. 

Ce  sont  : 

Côrrcre  et  ses  composés;  clolcrc,  calcrc,  valére,  salirc,  svcllcrc,  espcllerc 
(passé  défini  espûhi);  côgliere,  scégliere,  sciùgliere,  tùgUerc. 

f)  Dans  quelques  verbes  syncopés,  le  passé  défini  en  si  et  le  participe 
sont  formés  de  Vinfinitif  complet. 

Aprire  nie  nperire)  :  apérsi,  apristi.  apérse,  (iprliumo.  apri-^tr.  apérsero  ;  apérto. 
Offrira  'de  u/ferire)  :  oflférsi,  offrisli.  ofiFérse,  offriuiino.  offri-sic.  ofFérsero  ;  offérto. 

Ainsi  :  coprire,  sofferire,  soffrire. 

Nota.  —  Pour  offrire,  offevire,  soffrire.,  sofferire,  voir  la  conjugaison  de  ces 
verbes  g  399. 

g\  Quelques  radicaux  terminés  par  une  voyelle  forment  le  passé  défini 
comme  s'ils  étaient  terminés  par  une  gutturale;  d'autres,  comme  s'ils 
étaient  terminés  par  deux  consonnes  : 

trdi-i-f  (de  trdere)  :  trâssi,  trarsti,  trâsse,  Irw'niino,  trai-ste,  trâssero  ;  trâtto. 

Composés  :   attrârrc,   contràrre,  detvârre,  cstràrrc,  etc.  Voir  ,5;  386. 

Costruire  :  costrùssi,  cosinii.tii,  costrùsse,  costruimmo.  contrainte,  costrùssero  ;  cos- 
trutto. 

Istruire:  istrùssi,  i.tli'ui.^ii.  istrùsse,  {.-itruimniu.  i.i(rui.itv.  istrùssero  ;  istruito,  istrùtto. 

Esting'uere  :  estinsi,  e.ilinr/w>sti.  estinse,  esthu/uémmu.  estinijiMnic.  estinsero  ;  estinto. 

DistingTiere  :  distinsi,  di.iliiif/ué.^ti,  distinse,  distinrjuémmo,  (li.itinijué.$te,  distinsero  ; 
distinto. 

Nota.  —  Pour  toutes  ces  formes  des  passés  définis  irréguliers,  voir  le  tableau  de  la  con- 
jugaison irréguliëre  du  passé  défini.  S  3()5.  où  les  verbes  sont  classés  d'après  la  dernière 
consonne  du  radical  ;  puis  les  tableaux  de  la  corrélation  du  passé  défini  et  du  participe 
passé,  S  3()(). 

Les  verbes  en  ère  [crc  long)  qui  ont  le  passé  défini  en  si  sont  : 

rimiiui^re  :  rimâsi.  i        dissuadrre  :   dissuâsi.  1        vatrrc  :  vàlsi. 

pari'vc  :       pârsi  ipiirrii.      I       ^er««a(/eï-e  ;  persuâsi.  I 

Ceux  en  ire  sont  : 

njn-ire  :    apérsi.      |      coprire  :  copérsi.      |      o/fcrire  :    offérsi.      I      sofferire  :  sofférsi. 
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II.  ■ —  Passé  défini  en  i,  ui,  vi,  bbi.  —  D'autres  verbes  en  ~ére,  ère,  ire, 
forment  les  trois  personnes  irrégulières  du  passé  défini  sans  la  voyelle 
caractéristique  et  sans  s. 

La  !•■'=  personne  du  singulier  a  une  des  trois  désinences  i,  ni,  vi  {bbi).' 

1°  Prennent  i  : 

a)  En  redoublant  la  consonne  finale  du  radical  sans  changer  les 
voyelles  du  radical  : 

Cadére  :  càddi,  cadésti.  càdâe,  cadémmo.  cadéste.  càddero  ;  cadùto. 
Volére  :  vôlli,  volésti,  vôlle,  volémmo.  volêste.  vôllero  ;  volùto. 
Tenére  :  ténni,  tenésfi.  ténue,  teMmmo.  tenéste.  ténnero  ;  tenùto. 
Bévere  :  bévvi,  bertsti.  béwe,  bevémmo.  bevéstp,  béwero  ;  bevùto. 
Piôvere  :  piôvvi,  pioréxti.  piôwe,  piovémmo.  piovéste.  piôwero  ;  piovùto. 
Venire  :   vénnl,    renésti.  venue,  venémmo.    venéste,    vénnero  ;    venûto. 

b)  En  redoublant   la  consonne  finale  du   radical  et  en  changeant  la 

voyelle  du  radical  : 

Avère  (de  Aaéére)  .•  ébbl,     nvésti,      ébbe,     avémmo,      m-éste,       ébbero  ;    avûto. 
Sapére  :  séppi,  xapêsti,    séppe,   sapémmo,     sapéste.     séppero  ;  sapiito. 

Rômpere  :  rùppi,  rompésfi,  nippe,  rompêmmo,  rompéste,  rûppero  ;  rôtto. 

2"^  Prennent,  ainsi  que  leurs  composés,  la  désinence  ui,  avec  le  son 
renforcé  cq  :  ^ 

Griacére  :   giâcqui,  r/iacésti,  griàcque,  giacémmo.  giacéste.   giàcquero  ;  giaciàto. 

Piacére  :   piâcqui,  pincésti,  piàcque,  piacêmnto,  piacéste.  piàcquero  ;  piaciùto. 

Nuôcere  :  nôcqui,   nuocésli.  nôcque,  nuocémmo,  nuocéste,  nôcquero  ;  nociùto. 

Nâscere  :  nàcqui,  rtacésti,    nàcque,  nacémmo,   nacéste,     nàcquero  ;  nâto. 

Tacére  :     tàcqui,    tacésti,    tàcque,    tacémmo,    tacéste,      tâcquero  ;  taciûto. 

3"  Prennent  la  désinence  vi  : 

parère  :  pàrvi,  pan'-sti.  pârve,  parémmo,  parfiste,  pârvero  ;  parùto,  parso. 
et  ses  composés  en  ire  :  apparire,  riapparire,  comparire,  scomparire,  sparire; 
participe  passé  en  ito  ou  en  so. 

4"  Prennent,  outre  avère  vu  plus  haut,  la  désinence  bbi  : 

Conôscere  :  conôhhi, co)w':rixi i . conôh\)e,cono.tcém»w.  conoscrsie.  conôbbero  ;conosciùto. 
Crèscere    :  crèbbi,    crexci'.ili.   crébbe,    crescémmo.    crcxcéste.    crébbero  ;    cresciùto. 

Nota.  —  L'ancienne  forme  était  cognovi  au  lieu  de  conûbbi...,  crévui  au  lieu 
de  créhhi... 

SUR    LA    FORMATION    Dl"    PARTICIPE    PASSK    IRRÉGULIER 

370.  —  Tous  les  verbes  en  are  formant  leur  participe  passé  régu- 
lièrement en  changeant  are  en  ato  ^voir  «:;  riTTi,  ^76),  nous  n'avons  à 
nous  occuper  que  des  verbes  en  ère  et  en  ire. 

I.  —  Verbes  en  ëre.  —  La  plupart  de  ces  verbes  forment  leur  par- 
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ticipe  passé  régulièrement.  Nous  en  donnerons  ici  la  liste  en  un 
tableau.  Nous  mettrons  les  simples  encore  usités  aujourd'hui,  puis 
bére,  et  nous  remplacerons  les  inusités  manére,  suadére,  par  un  de 
leurs  composés,  rimanére  et  persuadére. 


INFINITIF 

PART.    PASSÉ 

INFINITIF 

PART.    PASSE 

réfju 

lier         irrégulier 

ré  qui 

ier        irrégulie) 

avère. 

avùto. 

piacére, 

piaciùto. 

bére, 

beùto. 

potére. 

potùto. 

cadére, 

cadùto. 

sapére. 

sapùto. 

calére, 

calùto. 

sedére, 

sedùto. 

dolére. 

dolùto. 

solére, 

solito. 

dovére, 

dOTÙtO. 

tacére. 

taciûto. 

giacére, 

giaciùto, 

temére. 

temùto. 

godére, 

godùto, 

tenére, 

tenùto. 

rimanére, 

,  rimâsto. 
'  rimâso. 

valére, 

valùto, 

{  valsiito. 
/  vàlso. 

parère. 

parûto, 

pârso. 

vedére, 

vedùto, 

visto. 

persuadére, 

persuâso. 

volére. 

volùto. 

Docére,  enseigner,  aujourd'hui  à  peu  près  inusité,  fait  dociùto. 

Il  faut  remarquer  que  les  verbes  en  cere  ont  la  forme  régulière,  mais  qu'ils  intercalent 
un  yod  entre  le  radical  et  la  terminaison  pour  conserver  le  son  doux  du  c  (.Voir  §  277). 

Valére  a  trois  participes  passés,  dont  deux,  valûto  et  vàlso,  sont  régulièrement  em- 
ployés :  prevalére  emploie  surtout  prevâlso,  et  rarement  prevalùto  ;  invalére  se  contente 
de  invâlso  et  est  impersonnel. 

II.  —  Verbes  en  ëre  lere  f^ref .  —  11  est  à  peu  près  impossible 
d'établir  des  règles  fixes  pour  la  formation  du  participe  passé  in-e'- 
gv.lier  des  verbes  en  ëre  ère  bref)  ;  mais  on  peut  établir  ce  qui  suit  : 

a')  On  sait  que  le  participe  passé  régulier  est  en  ùto,  qu'il  se  forme 
de  la  première  personne  du  singulier  du  passé  défini,  qui  est  en  éi  ou 
en  étti,  en  changeant  éi  ou  étti  en  ùto  : 

ricévere.      ricevéi    ou    ricevétti  :    part,  passé  :      ricevùto. 
lemére.        teméi      ou    temétti  :       part,  passé  :      temùto. 

Il  y  a  cependant  quelques  remarques  à  faire.  Les  verbes  qui  ont 
deux  formes  au  passé  défini,  une  régulière  et  une  irréguliére  autre 
que  étti,  ont  généralement  deux  participes  passés,  un  régulier  et  un 
irrégulier,  correspondant  respectivement  aux  formes  du  passé  défini: 


pérdere,        perdéi,        perdûto;        pérsi,        perso. 
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Les  composés  de  cédere,  ayant  aussi  un  passé  défini  en  éssi,  ont  au 
participe  passé  esso  : 

{    concedéi    ou    concedétti  :        part,  passé  :      concedûto. 
conccdere     |     concéssi  :  part,  passé  :      concésso. 

Voir  le~  tableaux  du  passé  défini,  JS  ;!t55.  3iili. 

h)  Les  verbes  qui  ont  le  présent  de  l'indicatif  en  g-g-o  et  le  passé 
défini  en  ssi  forment  le  participe  passé  en  changeant  ssi  en  tto  : 
lé!.'gere  :  léssi,  létto.  |  protéggere  :  protéssi,  protétto. 

c)  Quand  le  passé  défini  est  en  si  (avec  un  seul  s)  précédé  d'une 
voyelle,  on  remplace  si  par  se  : 

assidere  :  assisi,  assiso.     |     chiriderc  :  chiùsi,  chiùso.    |     dividere  :  dinsi,  divise. 

Mais  chiédere,  pônere  ijjo/vei,  rispôndere,  nascôndere,   et  leurs 

composés,  changent  si  en  sto  : 

chiédere,  chiési,  chiésto.  |   rispôndere  :  rispôsi,  rispôsto. 

porre  (piinere  :  posi,  pôsto.  |   nascôndere  :  nascosi,  nascosto (nascôso). 

Les  composés  suivent  généralement  le  simple. 

Au  contraire,  méttere  et  ses  composés  changent  la  voyelle  placée 
devant  si  en  e,  et  si  en  sso  (\.  p.  IVol,  (/). 

méltere  :  misi,  mésso.  i       coniméttere  :  commisi,  commésso. 

11  est  vrai,  d'autre  paît,  ([iic  ces  verbes  ont  une  forme  populaire 
en  éssi  au  passé  défini  :  méssi...;  coméssi...  (V.  p.  308,  les  verbes 
en  imere). 

d)  Les  verbes  qui  ont  le  passé  défini  en  Isi  forment  le  participe 
passé  en  changeant  Isi  en  Ito  i^Voir  >;!  381-385,  les  verbes  en  gliere  . 

ci'igliere  :  colsi,  côlto.  |  divéllere  :  divélsi,  divélto. 

NoT.v.  —  Il  ne  faut  ]ins  confniulio  calére  l'I  valére,  eu  ère  /om/,  qui  font  : 

nilére  :  câlsi,  calùto,  1  valére  :  vâlsi,  valùto. 

Mais  valérsi,  .<e  servir  (de)-  fait  vàlso. 

e)  Les  verbes  qui  ont  le  jiassé  défini  en  nsi  changent  si  en  to  : 
dipingerc  :  dipinsi,  dipinto.     |      l'ingcrc  :  finsi,  finto.     |      pûngerc  :  piinsi,  pùnto. 

Nul  \.  —  Spàndere  a  deux  participes  passés  :  spandùto.  ré};ulier  et  peu  euiplnyé,  et 
spânto,  <|iii  e.-t  poétique.  On  lui  attribue  mùine  (pielquefois  le  participe  de  spàrgere,  qui 
est  spârso. 

f)  Les  verbes  (|tii  ont  le  passe  délini  en  rsi  cliangent  si  on  so  : 

.irdere  :  àrsi,  àrso.  |  c.irrcre  :  côrsi,  corso. 
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Ceci  a  lieu  dans  les   verbes   dont   le    radical   est   terminé   par   la 
gutturale  g  (Voir  S  365 1  : 


aspérgere  :  aspersi,  asperso. 
cospérgere  :  cospérsi,  cospérso. 
emérgere  :  emérsi,  emérso. 


sommérgere  :  sommersi,  sommerso. 
térgere  :  térsi,  térso. 


On  peut  en  ajouter  d'autres  ;  Voir  ?i  372,  III  et  .^.ij  36o,  366)  : 
espéllere  :  espûlsi,  espùlso.  |  mùovere  :  môssi,  mosso. 

Nota.  —  1.  —  Quelques  veiljê;  changent  si  en  to,  comme  les  verbes  suivant^  c-n  rgere  : 


accfirr/ere  :  acc6rsi,  accôrto. 
j  sûrgere  :      sùrsi,       sùrto. 
I  sàrr/ere  :      sôrsi,       sôrto. 


ri.iiii-f/ere  :  rlsùrsl,  risùrto. 
risijrgere  :  nsôrsi,   risôrto. 


2.  —  Quelques-uns  de  ces  verbes  ont  dr-ux  i»:»iticipes  passés  : 

spiirgere  :  pârsi,        spârso      et      spéxto. 

3.  —  Vivere  fait  vissi,  vissûto  et  vivùto  qui  a  vieilli. 

Xiiscere  fait  nacq.ul,  nâto    nasciùto  a  vieilli). 
Serivere  fait  scrissi,  scrltto. 

4.  —  Pour  toutes  ces  fornle^  irrégulieres  des  participes  passés,  voir  les  tableaux  de  la  con- 
jugaison du  passé  défini  et  du  participe  passé,  5  3ij.i.  où  les  verbes  sont  classés  d'après  la 
dernière  consonne  du  radical  :  puis  S  3G6,  où  les  verbes  sont  groujiés  d'après  la  corrélation 
qui  existe  entre  le  passé  défini  et  le  participe  passé. 

g)  Quelques  verbes  ont  certaines  modifications  de  voyelle  : 


condûrre  : 
(lire  "dicere 
stringere  : 
redigere  : 


condùssi,  condotto. 
dissi,        détto. 
strinsi,      strétto. 
redigéi,     redâtto. 


esigere  :      esigéi  (rég.),  esâtto. 
esiiéllere  :    espûlsi,  espùlso. 

\  risolsi,  risôlto. 


rivollere  : 


risolvéi, 


risolùto. 


On  peut  résumer  la  classilication  des  verbes  irréguliers  en  ère  ère  bref) 
dapr<'s  la  dernière  lettre  ou  les  dernières  du  radical  de  lintinitif,  pour 
la  formation  du  participe  passé  de  la  manière  suivante  : 


VERBES    EN    :  PARTICIPE 

PASSÉ   EN    : 

i.  rere  :  vincere,  toicere,  cuocere.  to 
2.  dere  :  àrdere,  chiùdere,  ridere.  so 
l'  cndere  :  préndere,  rén- 

dere so 

ondere    :    rispôndere. 

V      nascôndere sto  (so) 

i/ere  :  piàngere,  spingere.  lég- 

gere to 

lerfi  :   svéllere    (et  les  verbes 
en  gliere; to 


3.  ndere 


VERBES    KN    :  PARTICIPE 

PAS.SÉ    EN    : 

6.  me?-e  .- inipriiuere,  opprimere.      sso 

7.  nere  :  scérnere,  discérnere. . .      manque 

8.  père  :  rômpere  et  ses  compo- 

sés: passé  déf.  en  ppi tto 

9.  rere  :  côrrere  et  ses  compo- 

sés   so 

10-  tere  :  inéttere,  annéttere,  iii- 

cùtere sso,  so 

11.  rere  :  serivere,  vivere tto,  to 

12.  gurre  :  distiligueie to 


En  changeant  ces  terminaisons  en  si,  on  a  la  première  ]:iersonne  du  sin- 
gulier du  passé  défini.  Cela  ne  veut  pas  dire  que  quelques-uns  de  ces 
verbes  n'aient  pas  aussi  la  forme  régulière. 
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III.  —  Verbes  en  ire.  —  Le  participe  passé  se  forme  en  rempla- 
çant ire  par  ito,  ce  qui  est  régulier. 
Pour  les  verbes  qui  ont  des  irrégularités,  voir  le  tableau  §  391. 

REMARQUES    PI  R    LE    PASSÉ    DÉFINI     ET    LE    PARTICIPE    PASSÉ    DE    QUELQUES    VERBES    EN    ërC 

371.  —  Les  verbes  suivants,  irréguliers,  ont  au  moins  deux  formes  au 
passé  défini  et  au  participe  passé  où  à  l'un  de  ces  deux  temps.  Les  com- 
posés n'ont  pas  toujours  les  mêmes  formes  que  le  simple. 


assisli-re. 

ci'deri'. 

connrttere. 

ilifénderi-. 

disjiérdere. 

féudere. 

figgerc[^.\m) 

fondere. 

inésrere. 

jitrdei'f. 

ilispériliTi'. 

jirémere. 

esprimere. 

prêndere. 

rddcre. 

redimere. 

rende  ri'. 

méttere. 

riflâttere. 

li'iceri'. 

rih'iceri'. 

risôlverr. 

assoheri'. 

resistrie. 

scérnerc. 

xcinderr. 

lé  II  d  ère. 


PASSE   DEFINI 


rég.  éi 
asis^téi. 
cedéi. 
connettéi. 
dil'endéi. 
disperdéi. 
fendéi. 

fondéi. 

niescéi. 

l>erdéi. 

disperdéi. 

preinéi. 

espriinéi. 

prendéi. 

radéi. 

rediiiiéi. 

reiidéi. 

rifleltéi. 

lucei. 

riUu-éi. 

risolvéi. 

assolvéi. 

resistéi. 

sceniéi. 

scindéi. 

tendéi. 


semi-rég.  étti 

assistéui. 

cedétti. 


fpudélti. 


))erdétti. 
dispei'détti. 


rendélti. 


Iiicétli- 

l'iUu-étti. 

risolvétti. 

assolvélLi. 

resistétti. 


^rreg.  si 

céssi  (rare). 

connéssi. 

difosi. 

lispérsi. 

féssi. 

fissi. 

fùsi. 

pérsi. 

dispérsi. 

préssi  (poét.). 

espréssi(po6t.) 

prési. 

ràsi. 

redéiisi. 

rési. 

misi  (uiéssi). 

rifléssi. 

li'issi. 

rilùssi. 

risolsi. 

assolsi  (poét). 

scérsi  (rare), 
scissi  (rare), 
tési. 


Ï'ARTICIPR    PASSE 


réyidier 

cedi'ito. 
connetti'ito. 

disperdùto. 
fendiito. 

fondûto. 

mesciûto. 

perdûto. 

disperdùtovrare) 

premûto. 

espremûto. 


rendûto. 
rifletti'ito. 


risoli'itn 
assoli'iti 


teiidi'ito. 


irrégulier 
assislilo. 
césso  (rare), 
cuiinésso. 
iliféso. 
disperse, 
fésso. 

fisso,  fisc,  f  itto. 
fûso. 
misto. 
perso, 
dispérso. 
[irésso  (poét.). 
esprésso(poét.). 
préso. 
ràso. 
redénto. 
réso. 
mésso. 
riflésso. 


risôlto. 
assôlto. 
resistito. 


scisso. 
léso. 


Nota.  —  Rlfléttere  fuit  riflettùto  dans  le  sens  dr  cdusidérer,  et  riflésso  dans  le  sens 
plier,  renvoyer. 
Voir  pages  .3I'2,  3l:i  d'autres  verbes  en  imere. 
Les  deux  verbes  suivants  en  ire  ont  une  irrégularilé  semblable  au  participe  passé. 


PASSÉ    UKFINI 


se/ijii'llrv 
scol/iirr. 


seppellii. 
scolpii. 


PAUTICM'K    PASSK 


régulier 
seppellito. 
scolpito. 


irréf/iilier 
seiiolto. 
SC()lt0,  sci'illo. 
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372.  —  Les  notes  que  nous  donnons  ici  complètent  surtout  nos  tableaux 
des  paragraphes  365  et  366. 

I.  —  Verbes  en  éggere.  —  Réggere.  —  Comme  réggere  se  conjuguent  ses 
composés,  cesl-à-dire  corrégere,  sorrégere,  dirigera  et  erîgere  :  quoique 
ces  deux  derniers  changent  à  Tinfinitif  le  premier  e  en  i,  ils  suivent  toute- 
fois réggere  pour  le  reste  dans  toutes  les  flexions. 

Erîgere  s'abrège  en  érgere  et  fait  au  passé  défini  érsi,  qui  est  de  la 
poésie,  et  au  participe  passé  érto,  qui  ne  s'emploie  guère  que  comme  ad- 
jectif. 

II.  —  Verbes  en  dlvere.  —  Solvere  part,  passé  solùtoi,  verbe  latin  peu 
usité;  mais  ses  composés,  comme  assolvere,  risdlvere,  dissolvere,  le  sont 
beaucoup  :  ils  suivent  sciogliere  au  passé  détini,  tout  en  ayant  les  formes 
-ai,  étti,  V.  §  371  ;  au  participe  passé  ils  font  : 

assôlto,  assolùto  ;         risôlto,  risolùto  ;        dissôlto.  dissolùto. 

III.  —  Verbes  an  éllara.  —  La  plupart  sont  peu  employés  et  défectifs. 

compéllere,  chasser  dans  un  niéuieliea: 
convéllere,  retirer  : 
depéllere,    chasser  : 
divéllere,     retourner  : 
espéllei'e,     expulser  : 
impéllere,   pousser  : 
repéllere,     repousser  : 
Rivéllere,  extirper,  extraire,  voir  paragraphe  385,  au  veviesvéllere  conjugué  tout  entier. 

IV.  —  Verbes  an  émare,  îmara.  —  Les  verbes  en  émera,  comme  frémara, 
gémere,  prémere,  sont  réguliers;  mais  prémere  a  double  désinence  au 
passé  défini,  la  régulière  :  preméi,  et  l'irrégulière  :  préssi,  presse,  préssero, 
puis  au  participe  passé  :  premùto,  et  présso  beaucoup  moins  employé. 

Mais  les  composés  de  prémere  sont  variables  dans  leur  conjugaison. 

Sprémera,  presser,  tirer  le  jus,  par  exemple,  aime  les  formes  régulières, 
tant  au  passé  défini  qu'au  participe  passé  (Voir  p.  301). 

Mais  les  composés  de  prémere  qui  sont  en  îmere,  comme  comprimera, 
deprîmere,  asprîmare,  imprîmere,  opprimera,  reprîmere,  sopprîmera, 
changent  1  en  a  et  préfèrent  les  formes  irrégulières  au  passé  défini  et  au 
participe  passé  (Voir  §§  365  et  371). 

Les  verbes  suivants  en  îmara:  esîmere,  exempter;  dirîmera,  diviser, 
ont  le  passé  défini  régulier,  mais  peu  employé,  et  manquent  de  participe 
passé;  redîmera  est  irrégulier  au  passé  défini  et  au  participe  passé  : 

redénsi,     redénse,     redénsero  ;     redénto. 


compùlsi, 

compulse. 

compùlsero 

:  compulse 

convélsi. 

convélse, 

convélsero  : 

convélto. 

depùlsi, 

depùlse, 

depùlsero  : 

depùlso. 

dlvélsi, 

divélse, 

dlvélsero  : 

dlvélto. 

espùlsi, 

espùlse, 

espûlsero  : 

espùlso. 

impùlsi, 

impulse, 

impùlsero  : 

Impùlso. 

repùlsi, 

repùlse, 

repùlsero  : 

repùlso. 
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V.  —  Verbes  en  éndere.  —  Les  verbes  en  éndere  ne  suivent  pas  tous  les 
mêmes  règles  : 

a)  Féndere  est  régulier,  même  au  passé  défini  et  au  participe  passé, 
mais  il  fait  aussi  : 

féssi,  fesse,  féssero  ;  fésso. 

Son  composé  sféndere,  fendre,  suit  le  simple. 

h)  Péndere,  pendre,  et  son  composé  dipéndere,  dépendre,  être  subor- 
donné, s'emploient  à  peu  près  exclusivement  sous  la  forme  régulière. 
Mais  les  autres  composés  de  péndere,  comme  appéndere,  impéndere,  sos- 
péndere,  ont  les  deux  formes.  Tirrégulière  et  la  régulière,  tant  au  passé 
défini  qu'au  participe  pissé.  Vilipéndere,  dédaigner,  suit  aussi  les  deux 
formes,  sauf  au  participe  passé  où  il  ne  prend  que  la  forme  irrégulière  : 
vilipéso.  Peu  d'auteurs  acceptent  la  forme  irrégulière  de  appéndere  au 
passé  détlni  :  appési,  appése,  appésero. 

c)  Préndere,  prendre,  a  la  forme  régulière  et  lirrégulière  au  passé  défini 
et  au  participe  passé,  mais  ses  composés  préfèrent  la  forme  irrégulière 
(Voir  le  passé  défini,  p.  29u). 

d)  Réndere,  rendre,  a  la  forme  régulière  et  l'irrégulière  au  passé  défini 
et  au  participe  passé  :  mais  son  composé  arréndere  préfère  l'irrégulière, 
et  l'on  dit  mieux  arrési  que  arrendéi,  arréso  que  arrendûto. 

e)  Spléndere  et  rispléndere  sont  réguliers. 

f)  Téndere  a  le  passé  défini  régulier  et  l'irrégulier;  mais  ses  composés 
se  conjuguent  difficilement  sous  la  forme  régulière  aii  passé  défini,  et 
rejettent  absolument  le  participe  passé  régulier  (Voir  !;  365). 

yi  Véndere,  vendre,  et  ses  composés  sont  réguliers. 

/()  Offéndere,  ofTenser:  diféndere,  défendre;  accéndere  et  ses  composés 
incéndere.riacéudere,  sont  irréguliers  au  passé  défini  et  au  participe  passé. 

V[.  —  Verbes  en  ondere.  —  Les  verbes  en  ôndere  ne  suivent  pas  non 
plus  tous  la  même  règle  : 

(v  Pondère,  fondre,  a  le  passé  défini  régulier:  fondéi,  mais  on  dit  aussi 
fùsi  en  changeant  l'o  du  radical  en  u  ;  mais,  au  participe  passé,  il  accepte 
aussi  bien  la  forme  régulière  :  fondùto,  que  l'irrégulière  :  fùso.  Ses 
composés  rejettent  la  conjugaison  régulière  au  jiassé  défini  et  au  participe 
passé  (Voir  ,ï;  36a). 

6)  Tôndere,  tondre,  et  son  composé  ritôndere,  peu  usités  d'ailleurs,  et 
remplacés  par  tosiirc  et  ritosore,  sont  réguliers. 
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(:•  Ascdndere  et  nascondere,  qui  siirnifient  tous  les  deux  cacher,  ont  le 
passé  (létini  régulier  et  Firré^ulier.  mais  ils  n'ont  que  le  participe  passé 
irrégulier  :  ascôso  ou  ascdsto,  nascoso  ou  nascosto. 

(/  Rispondere,  répondre,  et  son  composé  corrispondere,  sont  irri'guliers 
au  passé  détini  et  au  participe  passé  (Voir  ^  365). 

VII.  —  Verbes  en  éttere.  —  Ces  verbes  ont  quelque  resseinblan'"e.  Au 
passé  défini  la  plupart  peuvent  suivre  la  conjugaison  régulière  et  l'irrégu- 
lière;  mais  ils  n'admettent  guère  que  la  forme  irrégulière  au  participe 
passé  Voir  p.  291,  302  et  303  i. 

Méttere,  mettre,  rejette  cependant  aujourd'hui  complètement  la  forme 
régulière  (Voir  p.  316).  Mais,  au  passé  défini,  il  a  dans  la  langue  fami- 
lière :  méssi,  messe,  méssero,  forme  du  participe  passé  qui  est  mésso. 

Fléttere,  plier,  dun  usage  littéraire,  ne  s'emploie  généralement  qu'à 
l'infinitif.  Genufléttere,  s'agenouiller,  préfère  les  formes  irrégulières  au 
passé  défini  et  au  participe  passé. 

VIII.  —  Verbes  en  édere.  —  Ces  verbes  sont  réguliers,  mais  chiédere, 
demander,  et  ses  composés,  préfèrent  les  formes  irrégulières  si  au  passé 
défini,  sto  au  participe  passé  (Voir  p.  293,  312). 

Cédere,  céder,  suit  la  forme  régulière  et  l'irrégulière  au  passé  défini  et 
au  participe  passé  (Voir  §  371),  mais  il  préfère  la  régulière. 

Les  composés  suivent  l'une  ou  l'autre  forme  aussi;  mais  accédere, 
eccédere,  incédere,  precédere,  procédere,  recédere,admptteiit  difOrilempnt 
la  forme  irrégulière,  et  concédere,  intercédere,  retrocédere,  succédere 
peuvent  s'en  accommoder  à  la  rigueur. 

Lédere,  léser,  verbe  défectif  (Voir  §  417),  est  irrégulier  au  passé  défini 
et  au  participe  passé  qui  est  léso. 

IX.  —  Verbes  en  âdere,  ârdere,  îdere,  odere,  ùdere.  —  Ils  sont  en  géné- 
ral irréguliers  au  passé  défini  et  au  participe  passé  (Voir  p.  312). 

Mais  parmi  les  verbes  en  îdere,  il  faut  remarquer  que  strîdere,  crier,  est 
régulier,  et  que  rîdere  et  ses  composés  ont  la  forme  régulière  et  l'irrégu- 
lière, bien  qu'ils  préfèrent  cette  dernière  au  passé  défini  et  au  participe 
passé  /Voir  p.  293). 

Clùdere  et  lùdere  sont  des  formes  latines  qui  ne  s'emploient  plus;  mais 
leurs  composés  s'emploient  toujours  (Voir  p.  294,  293). 

Collîdere,  heurter,  ne  s'emploie  qu'au  participe  passé  :  coUîso  (V.  p.  295). 

X.  —  Verbes  en  érnere,  értere,  îndere,  înquere.  —  Sont  réguliers  au 
passé  défini,  mais  les  uns  manquent  de  participe  passé. 

Scérnereetdiscérnere  ont  aussi  la  forme  irrégulière  au  passé  défini  (Voir 
?i  371  I. 

Scîndere,  briser,  et  autres  verbes  de  même  racine,  font  îssi  au  passé 
défini,  îsso  au  participe  passé,  et  sont  dificilesàbien  employer  :sicssi,sîcsso. 
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XI.  —  Verbes  en  îvere,  dvere,  ocere.  —  Le  passé  défini  se  forme  en 
ssi,  le  participe  passé  en  sso  ou  tto    Voir  p.  292,  303,  304  . 

Vîvere  faitvîssi  au  passé  défini,  vissûto  au  participe  passé.  Le  participe 
passé  régulier  vivûto  est  à  peu  près  disparu  de  la  langue. 

Nuocere   Voir  p.  292  et  §  388). 

Piovere.  —  Quoique  le  vrai  sens  de  piovere  soit  fintransitif,  ce  verbe 
s'emploie  cependant  au  sens  actif,  alors  il  a  toutes  les  personnes,  tous  les 
temps  et  tous  les  modes,  et  a  un  sens  figuré. 

Ex.  :  Dio  piôve  le  sue  grdzie  siigli  itoniini  1  Dieu  répand  se?  bienfaits  sur  les  hciuimcs. 
(Pierluigi  Donini). 

Piove  o  piôvono  srissi  (Zambaldi).  Il  pleut  des  pierres. 

Tu  V  luna  piovévi  il   tùo  pallido  râijijio    \       O  lune,  tu  répandais  tes  jiàles  rayons. 
Zambaldi).  j 

Mais  spiovere,  au  contraire,  ne  s'emploie  que  dans  le  sens  de  cesser  de 

pleiaoir,    et  pour  cela  se  rapportant  seulemont  au  temps,  ne  s'emploie 

guère  qu'à  la  troisième  personne. 

XII.  —  Verbes  en  încere,  éngere  ou  égnere,  ingère,  îngere,  ângere  ou 
âgnere,  ùngere  ou  ûgnere.  —  Ils  gardent  In  et  changent  le  c  ou  le  g  en  s 
au  passé  défini,  laquelle  s  devient  t  au  participe  passé  (Voir  §  369, p.  312'. 

Quelques  auteurs  veulent  que  frangera,  briser,  soit  réservé  à  la  poésie 
ou  au  langage  recherché,  excepté  dans  l'expression  frangera  le  ulive, 
écraser  les  olives  pour  en  faire  de  l'huile. 

XIII.  —  Verbes  an  îgere  at  îggere.  —  Ils  proviennent  de  trois  sources, 
et  par  cela  même  ont  des  formes  différentes  au  passé  défini  et  au  participe 
passé. 

a)  Agare,  opérer,  faire  les  actes,  a  donné  esigera,  exiger;  rédigera, 
rédiger  ;  transigera,  transiger,  qui  se  conjuguent  régulièrement  sauf  au 
participe  passé,  où  ils  font  respectivement  :  esâtto,  radâtto,  transâtto 
(Voir  .:<  363). 

Diligere  ne  s'emploie  guère  qu'au  passé  déliai  et  au  participe  passé. 

b)  Les  verbes  qui  ont  le  double  g  (gg),  venant  de  figgere,  enfoncer, 
ficher,  et  de  frîggare,  frire,  ont,  les  uns  le  passé  défini  irrégulier  en  ssi 
et  le  partici|)e  passé  en  sso  et  en  tto,  Ifs  aulri'S  seulement  le  participe  en 
sso.  Crocifiggare,  cruciliei  :  prefîggere,  affigere,  n'ont  que  le  participe 
passé  III  sso;  taudis  que  confîggere,  clouer;  sconfîggara,  défaire 
l'ennemi  ;  affligera,  aflliger:  frîggere,  friri';  soffriggera,  frite  doucement, 
ont  le  participe  passé  en  tto.  Kiilin  infiggere,  clouer,  et  trafiggera, 
transpercer,  ont  le  particijie  en  sso  et  en  tto. 

Le  passé  délini  est  partout  en  ssi,  sse,  ssero.  Figera,  Ir  même  que 
figgere,  faii  fisi,  fise,  fisero  ;  fiso   Voir  ;<  .{71  . 

Xi\ .  —  Varbas  en  ôrcara,  ôrgere,  ârgere,  errera,  ôrdare.  —  Ces  verbes 
changent  la  dernière  consonne  du  radical  en  s  pour  le  passé  défini,  qui  est 


VERBES  CONTRACTÉS  EN  ârre,  éire,  ôrre,  ûrre,  are,  ère,  Ire    323 

irrégulier;  mais  les  uns  font  le  participe  passé  en  so,  les  autres  en  to 
(Voir  le  passé  défini  de  ces  verbes,  §  365). 

Les  composés  de  spârgere  suivent  le  simple,  qui  fait  spàrsi  au  passé  dé- 
fini et  spàrso  au  participe  passé.  Il  faut  noter  que  ses  composés  ont  au 
radical  e  au  lieu  de  a  : 

dispérgere  :  dispérsi,  disperse.   |   astérg-ere  :  astérsi,  astérso. 

XV.  —  Verbes  en  ôtere,  ûtere,  ûmere. 

a)  Les  veibes  en  otere,  comme  percuôtere,  scuotere,  sont  réguliers  au 
passé  défini,  mais  font  mieux  percôssi,  scossi  ;  tandis  qu'ils  n'ont  que  la 
forme  irrégulière  au  participe  passé  :  percôsso,  scdsso. 

b)  Discûtere  n'a  que  la  forme  irrégulière  au  passé  défini  et  au  participe 
passé  :  discûssi,  discùsso. 

c)  Les  dérivés  du  latin  sumere  (prendre),  comme  assùmere,  assumer; 
desùmere,  conjecturer;  riassûmere,  résumer,  sont  irréguliers  au  passé 
défini  et  au  participe  passé  :  assûnsi,  assùnto;  desûnsi,  desûnto  ;  rias- 
sûnsi,  riassûnto.  Mais  presùmere  a  la  forme  régulière  au  passé  défini  et 
l'irrégulière  au  participe  passé  (Voir  p.  308,  312,  313;. 

XVI.  —  Pérdere,  perdre,  fait  au  passé  défini  perdéi,  perdétti,  et  même 
persi  en  poésie  ;  au  participe  passé,  perdùto,  perso,  tandis  que  le  composé 
dispérdere  a  disperse,  rarement  disperdûto  (Voir  p.  297). 

XVII.  —  Lùcere,  briller,  est  défectif,  mais  rilûcere,  luire,  reluire;  tra- 
lùcere,  luire  à  travers,  se  conjuguent  régulièrement  et  ont  au  passé  défini 
la  forme  irrégulière  à  côté  de  la  régulière.  Le  participe  passé  riluciùto  est 
à  peu  près  hors  d'usage  (Voir  ^i  36"i'i. 

XVIII.  —  Decdrrere,  composé  de  correre,  ne  s'emploie  qu'à  la  troisième 
personne,  rapporté  au  temps,  intérêts  d'argent,  paiements,  dans  le  sens 
de  scadére,  échoir. 

XIX.  —  Incréscere  et  rincréscere  s'emploient  presque  exclusivement  à 
la  troisième  personne  du  singulier  (Voir  ^  363,  et  p.  309). 

VERBES  coNTHACTÉs  EX  ârrc,  érrc,  ôrre,  ùrre:  —  ex  are,  ère,  ire 

373.  —  Les  verbes  dits  contractés  sont  des  verbes  dont  l'infinitif  du 
simple,  qui  avait  primitivement  trois  syllabes,  est  réduit  à  deux  par  suite 
de  la  chute  de  la  post-tonique.  Ils  appartiennent  tous,  par  leur  infinitif 
primitif  aux  verbes  en  ère  (or  bref). 

La  plupart  de  ces  verbes  ont  deux  formes  aux  futurs,  formées,  l'une  de 
l'infinitif  plein,  l'autre  de  l'infinitif  contracté  (Voir  i;  381-385,  406-407). 

Ces  verbes  contractés  se  divisent  en  deux  groupes,  suivant  qu'ils 
redoublent  ou  non  la  consonne  de  la  terminaison  de  l'infinitif. 

I.  —  Verbes  qui  n'ont  qu'un  r  à  l'infinitif.  —  Trois  verbes  simples  sont 
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contractés  en  are,  ère,  îre.  Ils  ont  tout  simplement   perdu  la   syllabe 
post-tonique  de  l'iniinitif.  Ce  sont  : 

a)  Fâcere,  devenu  fâre,  qui  semble  appartenir  à  la  1'''  conjugaison; 

b)  Dîcere,  devenu  dire,  qui  semble  appartenir  à  la  3*  conjugaison; 

C'j  Bévere,  devenu  bére,  qui  garde  la  physionomie  des  verbes  en  ère, 
grâce  à  ce  que  bévere  a  un  e  à  la  syllabe  du  radical. 

Leurs  composés  sont  dans  le  même  cas,  sauf  un  grand  nombre  de 
composés  de  fâcere  qui  sont  aujourd'hui  en  ficâre,  comme  pacificâre, 
pacifier;  edificâre,  édifier,  etc. 

Tous  ces  verbes  en  ficâre  se  conjuguent  régulièrement  comme  les  autres 
verbes  en  are,  avec  l'accentuation  que  nous  avons  vue,  ^  293,  pour  le 
verbe  limitâre  aux  personnes  du  singulier  et  à  la  troisième  personne  du 
pluriel  des  présents  de  l'indicatif,  de  l'impératif  et  du  subjonctif. 

II.  —  Verbes  qui  ont  deux  /  (rr)à  l'infinitif.  —  Ils  y  a  plusieurs  groupes  : 

A.  — Verbes  contractés  en  arre.  —  Ils  viennent  de  trâere  ou  trâggere 
(Voir§  380). 

B.  — Verbes  contractés  en  erre.  —  Ils  proviennent  de  deux  infinilifs 
pleins  : 

a]  De  svéllere  ou  svégliere  (;$  38.5)  ,       b)  De  scégliere  (Voir  §  383). 

C.  —  Verbes  contractés  en  orre.  —  Ils  proviennent  de  plusieurs  infi- 
nitifs pleins  : 

a)  De  tégliere  (Voir  ^  381);  [       c)  De  scidgliere  (Voir§  384). 

b)  De  cogliere  (Voir;:;  382  ;  I      cl)  De  pdnere  (Voir  §  380). 

D.  —  Verbes  contractés  en  urre.  —  Ils  viennent  de  deux  sources  : 
a)  De  dûcere,  inusité  (Voir  jj  319)    |       b)  Du  latin  strûere,  construire. 
Les  verbes  dérivant  de  strûere  ont  aussi  une  forme  en  uîre  : 

costnirre,  costruire,  cuiistiuiie.  [         ricostrùrre,  ricostruire,  reconstruire, 

instruire,  instruire,  instruira.  I         istriirre,        istruire,        instruire. 

Ostrûrre  vient  de  ostriiere. 

Strûrre  et  distrûrre,  détruire,  viennent  de  striiggere  et  distrûggere 
venant  eux-mêmes  du  latin  strûere. 

Les  verbes  en  ûere  qui  sont  devenus  en  îre  ont  vu  descendre  l'accent 
dune  syllabe  sans  doute  par  analogie  avec  les  autres  verbes  en  îre. 

Les  formes  pleines  càr/liere,  scéyliere,  sciôgliere,  svéllere,  tôgliere  s'em- 
ploient plus  à  l'infinitif  que  les  formes  contractées.  Dans  ces  verbes,  aux 
présents,  et  surtout  aux  imparfaits,  ainsi  qu'au  participe  présent,  la 
contraction  cesse  d'exister  pour  laisser  reparaître  la  désinence  primitive 
de  l'infinitif,  que  cette  désinence  soit  encore  en  usage  ou  non. 

Autrement  dit,  les  présents  et  les  imparfaits  se  conjuguent  en  partant 
de  linlinilif  complet.  Les  futurs  ont  généralement  deux  formes,  l'une 
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formée  de  Tinfinitif  entier,  l'autre  de  l'infinitif  contracté,  comme  l'indiquent 
nos  tableaux  de  la  conjugaison  paragraphes  378-38o. 

Au  passé  défini,  les  trois  personnes  régulières  sont  formées  de  l'infinitif 
complet,  et  les  trois  personnes  irrégulières  sont  parfois  formées  de  l'infi- 
nitif contracté,  parfois  d'une  autre  façon  (Voir§§  374-38o;. 

Dans  tous  les  verbes  contractés  l'imparfait  de  l'indicatif  et  du  subjonc- 
tif qui  est  toujours  régulier,  est  formé  de  l'infinitif  plein. 

Voir  l'irrégularité  du  passé  défini  de  ces  verbes  ,§?!  375-385. 


374.  —  Fâre  (régulier  fâcere)  :  faire  (auxiliaire  avère) 
Part.présent  :  facénte  ;     Part,  passé  :  fâtto  ;     Gérondif:  facéndo 


TEMPS  PRÉSENTS 


PKESENT    INDICATIF 


fù,  fâccio. 

fâccia. 

fâi. 

fa'. 

fâccia. 

fà. 

fâccia. 

fâccia. 

facciâmo. 

facciâmo. 

facciâmo. 

fâte. 

fâte. 

facciâte. 

fânno. 

fâcciano. 
TEMPS 

PASSÉS 

fâcciano. 

IMPARFAIT    INDICATIF 

PASSÉ 

;    DÉFINI 

IMPARFAIT    SUBJONCTIF 

facévo  . 

féci. 

facéssi. 

facévi. 

facésti. 

facéssi. 

facéva  (facéa). 

féce  (fè). 

facésse. 

facevâmo. 

facémmo. 

facéssimo. 

facevâte. 

facéste. 

facéste. 

facévano. 

fécero. 
TEMPS 

FUTURS 

facéssero. 

FL'TIR    ABSOLU 

'ind.) 

FUTUR  CONDITIONNEL 

farù. 

faréi. 

farâi. 

farésti. 

farà. 

farébbe. 

farémo. 

farémmo. 

f arête. 

faréste. 

farânno. 

farébbero 

Se  conjiigueut  ainsi  :  a/fdrsi.  aller  bien,  convenir:  assueftire,  habituer;  assuefnrsi,  s'ha- 
bituer: coiifdre.  confùrsi.  convenir:  coidraffàre,  contrefaire:  disftire  ou  sftire,  défaire: 
forfùre,  forfaire;  lic/uefdre.  liquéfier:  misfiire.  faire  du  mA\:  perfàre  (vieux),  parfaire:  ridis- 
fdre.  défaire  de  nouveau;  rarefdrt,  rarétier;  strafdre.  faire  plus  qu'il  ne  convient;  slupefdre, 


320 


GKAMMAIRE   ITALIKN.NE 


stupéfier;  rifiif'.  refaiie;  rcliquefiire,  liquéfier  de  nouveau:  salisfiirc  (vieux),  satisfaire;  sodis 
l'are,  soddisfiirc,  satisfaire;  sopvafdre  ou  .lojiraffiire,  surfaire,  vaincre 


Ex.  :  La  siii'ia  donHarifk  la  cdsa,  la  mnttd 
la  diisfà  (Proverbe). 

J'oi.  dore  .trrirri'  l'ina  fonlnna  piira. 
Mi  rifô  biHla  iùtla  la  fii/iira. 

(Filippo  Panànti.) 

La  ni're  si  xtriir/f/cal sole.  e.'(idlsfà(I(iiim.i.<éii). 

Se  voléle   cite  il   rosiro  rorpo  sia  robiïsto, 

ro)i}'ié)ie  cite  lo  assuefacciâte  al  sxidôre  e  dlle 

dt'ire  /'rt</(7ie  (Paudulfini). 

Il  faut  remarquer  le  participe  passé  fàtto  i)reud  deux  t  (tt). 

><oTA.  —  Affnrsi  s'emploie  surtout  aux  3"  personnes  de  l'indicatif  présent  ;  Quésto  i-eslifo 

ti  s'aff'ii  :  ce  vêtement  te  sied  liien.  \on  sono  mtitiiére  cite  s'affiiccintio  n    te  :  ces  manières 

ne  te  vont  pas.  Soddisfdre  (sodisfiire)c»X  aussi  régnlirr  en  partie,  comme  nous  allou>  le  vnjr. 


La  femme  sajje  refait  la  maison  (la  remet 
en  bon  état),  la  folle  la  iienl. 

Puis,  où  coule  une  source  pure,  je  me 
refais  la  fij;ure  belle. 

I^a  neige  fond  au  soleil,  se  liquéfie. 

Si  vous  voulez  que  votre  corps  soit  ro- 
buste, il  faut  que  vous  l'habituiez  à  la  sueur 
et  aux  dures  fatigues. 


375. 


Temps  i>ri';sen'ts  de  sodisfâre  or  soddisfâre 


INDICATIF  IMPi:ilATIF 

so(lisfô,sodisf;iccio,  sodi'sfo. 

sodisfâi.  sodisfi.  sodisfà.  sodi'sfa. 

sodisfà.  .sodisfa.  sodisfâccia.  sodisfaccia. 

sodisfacciâmo.  sodi-sfacciâmo.  sodisfacciàmo.  sodisfacciamo. 

sndisf.Ue.  sodisfate.  sodisfâte.  sodisfâte. 

sodisfànno.  sodfsfaiio.  sodistâcciano.  sodfsfino. 

SLIUONCTIF 


sodisfaccia. 

sodisfâccia. 

sodisfaccia. 

sodisfacciâmo. 

sodisfacciâto. 

sodisfâcciano. 


sodisfi. 

sodisli. 

sodisfi. 

sodisfacciâmo. 

sodisfacciâte. 

sodîsfino. 


Ex.  :  Ti  sii/ij)lico...  rite  roi/li  (foi/liaj...  affi- 
siirela  fjvin  di  Itiltr  le  s/ii'sf.  e  /jeemétlerle  pir 
se  e  per  ru(/»u iio /csoddisfàccia  (Piétro  Gior- 
dani). 

La  i-eliijiotie  ollrerlié  soddisfa  l'iitlrllétlo, 
soddisfa  //  ruorr  'Tomniast'oi. 


•le  le  supplie...  de  bien  vouloir  aviser  Livia 
(le  toutes  les  dépenses,  et  lui  pernu'ttre  que, 
jiour  elle  et  iiour  Toguino,  je  les  satisfasse. 

La  religion  satisfait  non  seulenient  l'esprit, 
mais  au<si  le  cu'ur. 


NoT.\.  —  1"  Potrocclii  el  Zamhaldi  accoplent  ces  formes.  Parato  l'ejelle 
tout  ce  qui  n'est  pas  conforme  à  fare;  il  en  est  ainsi  de  (iu/zino-l^'>zzi,  qui 
dit  que  le  verbe  sodisfâre  doit  se  conjuguer  absolument  comme  fâre,  et 
non,  comme  on  le  fait  souvent  :  io  s(tilis['o,  lu  soilix/}...^  )}t>i  .'nnlififiiimo.'..; 
~°  malfàre  [ntal  fàvr,  n'a  (|ut'  rinliiiilif,  le  ]i;ii  liri|ii'  iin'-senl,  le  [larlicipe 
Iiasst'-  ef  le  iii'nindif. 
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376.  —  Dire  ' régulier  dîcere    :  dire    auxiliaire  avère  i 

Part,  présent  :  dicénte  ;     Part,  passe  :  détto;  Gérondif:  dicéndo 

TEMPS  PRÉSENTS 

PRÉSENT    IMPÉIiATIF 


PKKSE.NT    INDICATIF 

dico. 

dîci. 

dice. 

diciàmo. 

dite. 

dicono. 


di'  (di). 

dica. 

diciâmo. 

dite. 

dicano. 

TEMPS  PASSES 

PASSÉ    bÉFINI 

dissi. 

dicésti. 

disse. 

dicémmo. 

dicéste. 

dissero. 

TEMPS  FUTURS 

FLTLP.  ABSOLU  (ind.) 

dirô.  diréi. 

dirai.  dirésti. 

dira.  dirébbe. 

dirémo.  dirémmo. 

diréte.  diréste. 

dirânno.  dirébbero 


IMPARFAIT    INDICATIF 

dicévo. 

dicévi. 

dicéva. 

dicevâmo. 

dicevâte. 

dicévano. 


PRKSENT    SLB.)(JNCTIF 

dica. 

dica. 

dica. 

diciâmo. 

diciàte. 

dicano. 

IMPARFAIT    .SUBJONCTIF 

dicéssi. 

dicéssi. 

dicésse. 

dicéssimo. 

dicéste. 

dicéssero. 

FUTUR   CONDITIONNEL 


Se  Conjuguent  ainsi  :  contmdibrc  nu  coniradire.  contredire:  Jisdire,  dédire;  indire,  inti- 
mer; interdire,  interdire;  inisdire,  médire  (vieux);  prédire,  prédire;  ridire,  redire;  soprad- 
dire  (a  vieillij.  ajouter  à  ce  que  l'on  a  dit. 

Mais  ces  composés  n'ont  pas  la  forme  syncopée  à  la  deuxième  personne  du  singulier  de 
Tinipératif,  di'.  excepté  ridire.  ridi'.  Les  autres  font  :  coniraddici  ou  conlradici,  contredis  ; 
di-idici,  dédis;  indici,  intime:  intcrdici,  interdis:  predici.  prédis;  sopraddici,  ajoute  à  ce  que 
tu  as  dit. 

Nota.  —  t"  lieiiedire.  bénir,  et  son  composé  ribenedire.  bénir  de  nouveau;  maledire, 
maudire,  présentant  quelques  difficultés,  nous  en  donnons  la  conjugaison  S  377  ;  — S'en  trouve 
aussi  benèdo.  je  bénis,  et  benedn-o.  je  bénissais,  mais  ce  sont  des  formes  populaires.  — 
/iedire.  retourner,  est  défectif.  poétique,  et  n'est  pas  un  composé  de  dire  (Voir  verbes  défec- 
tifs,  S  417). 

H°  Il  ne  faut  pas  confondre  les  composés  du  simple  latin  decere,  orner,  comme  addicersi  ou 
addlrsi  et  condicersi,  qui  tous  les  trois  signifient  convenir.  Dire  ou  dicere  vient  du  latin 
diri-re. 

4"  Il  ne  faut  pas  confondre  certaines  personnes  de  prédire,  luédire,   qui    se  conjugue 
comme  dire,  avec  certaines  personnes  homographes  de  predicàre,  prêcher,  qui  suit  recàre 
'Voir  .S  315).  Ces  pei'sonnes  homographes  difterent  par  la  place  de  l'Mccent  tonique  : 
predico,         je  prédis  ;  prédico,         je  prêche, 

predica.  que  je.  tu,  il  prédise  ;  prédica,         il  prêche, 

predicano,     qu'ils  prédisent  :  prédicano,     ils  ])rêchenl. 
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377. 


Maledîre  :  maudire 


Part.  prrs.  :  maledicénte  ; 
Part,  passé  :  maledétto,  maladélto 
Gérondif  :       maledicéndo. 


Benedire  :  bénir 

Part.  prés.  :  benedicénte  ; 
Part,  passé  :  benedétto  ; 
Gérondif  :      benedicéndo. 


TEMPS  PRESENTS 


maledi'co. 

nialedioi. 

maledîce. 

rnalediciâmo. 

maledi'te. 

maledi'cono. 


maledîsco. 

maledi'sci. 

maledi'sce. 

malediciâmo. 

maledite. 

malediscono. 


benedi'co. 

benedici. 

benedice. 

benediciâmo. 

benedite. 

benedicono. 


benedisco. 

benedisci. 

benedîsce. 

benediciâmo. 

benedite. 

benedi'scono. 


maledici. 

maledi'ca. 

malediciâmo. 

maledi'te. 

raaledi'cano. 


maledisci. 

maledisca. 

malediciâmo. 

maledite. 

maledîscano. 


benedici. 

benedica. 

benediciâmo. 

benedite. 

benedicano. 


benedisci. 

benedisca. 

benediciâmo. 

benedite. 

benediscano. 


SUBJOXCTl?" 


maledica. 

maledica. 

maledica. 

malediciâmo. 

malcdiciâte. 

maledicano. 


maledisca. 

maledisca. 

maledisca. 

malediciâmo. 

malediciâle. 

malediscano. 


benedica. 

benedica. 

benedica. 

benediciâmo. 

benediciâte. 

benedicano. 


benedisca. 

benedisca. 

benedisca. 

benediciâmo. 

benediciâte. 

benediscano. 


TEMPS  PASSES 


IMPARFAIT    INIIICATIF 


maledicévo. 

maledicévi. 

maledicéva. 

maledicevâmo. 

malrtlicevâte. 

maledicévano. 


maledivo. 

maledivi. 

malediva. 

maledicevâmo. 

malfdicevâte. 

maledivauo. 


benedicévo. 

benedicévi. 

benedicéva. 

benedicevâmo. 

bonedicevâte. 

bcnedicévano. 


benedivo. 

benedivi. 

benediva. 

benedicevâmo. 

benedicevâte. 

benedivano. 
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PASSE  DEFINI 

maledissi.  maledi'i.  benedîssi.  benedi'i. 

nialedici'Sti.  maledi'sti.  benedicésti.  benedi'sti. 

maledi'sse.  maledi.  benedisse.  benedi. 

maledicémmo.        maledicémmo.  benedicémmo.        benedicémmo. 

maledicéste.  raaledi'ste.  benedict''Ste.  benedi'ste. 

maledîssero.  maledirono.  benedissero.  benedi'rono 

IMPAKFAIT  SUBJONXTIF 

maledicéssi.  benedicéssi. 

maledicéssi.  benedicéssi. 

nialedicésse.  benedicésse. 

rtialedicéssimo.  benedicéssimo. 

maledicéste.  benedicéste. 

maledicéssero.  benedicéssero. 

TEMPS  FUTURS 

FUTUR  ABSOLU 

maledirô.  benedirô. 

maledirâi.  benedirâi. 

maledirà.  benedirà. 

maledirémo.  benedirémo. 

malediréte.  benediréte. 

maledirànno.  benedirânno. 

FUTUK    CO.NUlTKiX.NEL 

malediréi.  benediréi. 

maledirésti.  benedirésti. 

maledirébbe.  benedirébbe. 

malediréiiimo.  benedirémnio. 

,  malediréste.  benediréste. 

:  maledirébbero.  benedirébbero. 


A  l'impaifait  de  l'indicatif,  les  formes  maledivo,  muleiiivi,  maledirà,  maledivano;  benedirô, 
benedivi,  benediva,  benedivano  sont  populaires;  mais  il  faut  rejeter  les  formes  semblables 
dans  dire  et  ses  autres  composés,  comme  diva,  disdiva,  indiva,  misdiva,  prediva.  ridica,  etc., 
pour  rlicéva,  disdicéva,  indicéva.  misdicéva,  predicéva,  etc. 

Maladire,  m('dire,  dont  le  participe  passé  est  maladélto,  se  conjugue  comme  dire,  mais 
il  s'emploie  beaucoup  moins  que  maledire. 
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378. 


Bére  ('rég:ulier  bévere)  ;  boire  (auxiliaire  avère] 


Part,  présent:  bevénte  ;   Part,  passé  :  bevùto,  beùto 
Gérondif  :  bevéndo,  beéndo 


ntKSE.NT  INDICATIF 

bévo,  béo. 

bévi,  béi. 

béve,  bée. 

beviâmo,  beiâmo. 

bevéte,  beéte. 

bévono,  béono. 


IMPARFAIT  INDICATIF 

bevévo,   beévo. 
bevévi,   beévi. 
bevéva,   beéva. 
bevevâmo,  beevâmo. 
bevevâte,  beevâte. 
bevévano,  beévano. 


TEMPS  PRESENTS 

ITtÉSENT    I.MI'KltATIF 


bévi, 

béi. 

béva, 

béa. 

beviàmo, 

beiiimo. 

bevéte, 

beéte. 

bévano, 

béano. 

TEMPS 

PASSÉS 

PASSÉ 

DÉFINI 

bevétti, 

bévvi. 

bevésti. 

beésti. 

bevétte, 

bévve. 

bevémmo. 

beémmo 

bevéste, 

beéste. 

bevéttero, 

bévvero. 

IM'.ÉSENT  SUBJONCTIF 

béva,  béa. 

béva,  béa. 

béva,  béa. 

beviâmo,  beitimo. 

beviàte,  beiâte. 

bévano,  béano. 


I.MPARFAIT    SUBJONCTIF 

bevéssi,  beéssi. 
bevéssi,  beéssi. 
bevésse,  beésse. 
bevéssimo,  beéssimo. 
bevéste,  beéste. 
bevéssero,    beéssero. 


TEMPS  FLTl as 


FITL'H  ABSOLU  (ind.) 

beverô,  berro,       berô. 

bevorâi,        berrài,       berâi. 
beverà,         berrh,        berà. 
beverénio,    berrcmo,  berémo. 
beveréte,       berréle,     beréte. 
bcverânno,    b('rr;inno,ber;'inno. 


FUTUB    CONDITIONNEL 

beveréi,         berréi,        beréi. 
beverésti,       berrésti,     berésti. 
bevert'bbe,     berrébbe,  berébbe. 
beverémnio,  berrémmo, berénimo. 
bevcréste,       berréste,    beréste. 
beverébbero,  beriélibero,        berébbero. 


Se  conjufîuenl  ainsi  :  ribfre,  ribèverf,  lioii'o  de  nouveau. 

RKMARyuK.  -  Le  ci)ni|ios("  tmhrrn-c.  s'inihiln'i'.  sii]i)iorl('  iiKil  b  syiiropc  aux  temps 
fiitiiis.  Autri'iiii'iit  ilil.  il  rsl  rv^ulier  aux  futurs  amllcalil  ri  CdUilitiuuuel -,  il  oiaploic  à  ces 
lieux  li'iups  liuliuitif  coniiilet  imlirrrrr. 

On  ilit  :  iiiilifvero,  etc.;  iiiibcvon'i.  ete.  Imlirir,  (|ui  est  le  niénu'  ([ue  imbéi-fi-r.  s'emploie 
peu. 

Ui-vii.  je  bus:  bi-vè,  il  but;  ieivvvoio,  ils  bu  leut.  sout  îles  formes  iiopulaires,  mais  employées 
par  lie  Immis  ('■i-iivalus, 

La  pii'miiMT  l'iiiniiue  lie  chaque  tenip^  est  la  w.ii  fmaue  à  riiip|n\iT. 
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379.  —  Addùrre  de  addùcere)  :  conduire  à.  présenter  aiixil.  avère) 

Part,  présent  :  adducénta  ;     Part,  passé  :  addôtto 
Gérondif  :   adducéndo 


PKÉSEXT  INDICATIF 

addiico. 

addi'ici. 

addiïce. 

adduciàmo. 

adducéte. 

addûcono. 


TEMPS  PRESENTS 

PKÉSENT    IMl'KT.ATIF 

addiici. 

addiica. 

adduciàmo. 

adducéle. 

addûcano. 


l'UÉSEXT    SUBJONCTIF 

addiïca. 

addùca. 

addiica. 

adduciàmo. 

adduciate. 

addûcano. 


I.MPAKFAIT    INIiICATlK 

addueévo. 

adducévi. 

adducéva. 

adducevàmo. 

adducevâte. 

adducevano. 


TEMPS  PASSES 

PASSÉ   bÉFIXl 

addûssi. 

adducésti. 

addûsse. 

adducémmo. 

adducéste. 

addùssero. 


IJIPAIlFAIT    SUBJONCTIF 

adducéssi. 

adducéssi. 

adducésse. 

adducéssimo. 

adducéste. 

adducéssero. 


TEMPS   FUTURS 

FUTCH    ABSOLU     înd' 


addurrô. 

addurrâi. 

addurrà. 

addurrémo. 

addurréte. 

addurrànno. 


FUTUIl  CONDITIONNEL 


addurréi. 

addurrésti. 

addurrébbe. 

addurrémmo. 

addurréste. 

addurrébbero. 


^e  conjuguent   ainsi   :   condiirre.  conduire  :    ricondùi-re.    reconduire  :  dedûrre.  déduire 

'//(/•;-f.  induire;  introdùn-e.  introduire:  prodOrre.  produire;  riprodiirre.  reproduire  :  rirf/(;ve, 
réduire;  sedih-re.  séduire:  trndiirre,  traduire,  raddiire.  réduire  l'a  vieilli). 

Nota.  —  Le  simple  diicere  ne  s'emploie  plus.  Les  verbes  en  urre  contractés  de  l'ancienne 
désinence  en  ûcere  conservent  le  radical  de  l'ancien  verbe  aux.  présents  de  l'indicatif,  de 
l'impératif  et  du  subjonctif,  puis  à  l'imparfait  de  l'indicatif  et  du  subjonctif,  puis  enfin  aux 
trois  personnes  régulières  du  passé  défini.  —  Dans  l'irrégularité  du  passé  défini,  les  deux  r 
de  l'infinitif  contracté  se  changent  en  ss.  et  au  participe  passe,  les  &&  se  changent  en  tt 
et  lu  en  o. 

Les  temps  futurs  sont  régulièrement  formés  de  l'infinitif  contracté. 
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380.  —  Pôrre  régulier  pônere   :  poser  (auxiliaire  avère) 
Part,  présent  :  ponénte  ;     Part,  passé  :  pôsto  ;     Gérondif:  ponéndo 


PRÉSENT    L\DICATIF 


TEMPS  PRESENTS 

PRÉSENT    IMPÉRATIF 


PRESENT  SUBJONCTIF 


pôngo.  ponga. 

pôni.  péni.  pônga. 

pùne.  pônga.  ponga. 

poniàmo,  ponghiâmo.  poniâmo,  ponghiâmo.   poniâmo,  ponghiàmo. 

ponéte.  ponéte.  poniâte,     ponghiâte. 


pongono. 


pong 


g-ano. 


pongano. 


IMPAKFAIT  INDICATIF 

ponévo. 

ponévi. 

ponéva. 

ponevâmo. 

ponevâte. 

ponévano. 


TEMPS  PASSES 

PASSÉ   DÉFINI 


posi. 

ponésti. 

pose. 

ponémmo. 

ponéste. 

pôsero. 


IMPARFAIT    SUBJONCTIF 

ponéssi. 

ponéssi. 

ponésse. 

ponéssimo. 

ponéste. 

ponéssero. 


FUTUR  ARSOLU   (illd. 

porro. 

porrai. 

porrà. 

porréino. 

porréte. 

porrânno. 


TEMPS  FUTURS 

FUTUR    CONDITIONNEL 

porréi. 

porrésti. 

porrébbe. 

porrémmo. 

porréste. 

porrébbero. 


Se  conjuguent  ainsi  :  antejxirre.  préposer  ;  npporre,  apposer  ;  comporre.  composer;  conlrap- 
porre,  opposer:  decomporre,  décomposer;  deporre.  déimser  :  dUcomporre,  déranger;  </i«/>drre, 
disposer;  esporre.  exj)oser  ;  frtippdrre.  interposer;  imporre,  imposer;  interpôrre,  interposer; 
ojiporre.  opposer:  pospfirre.  mettre  après:  predispfirre,  préais]ioser  ;  prepôrre,  préférer; 
prexuppôrrr.  présupposer  : /iro/drrc.  proposer  :  l'ironi/vrirr^.  recomposer;  rippnrre,  remettre; 
srompnrrr.  décomposer:  soprapfirre,  sovrapprjrre,  mettre  dessus  ;  sollopfjrrc,  mettre  dessous; 
sorrimprirre.  metlie  dessus;  xtipporre,  supposer;  trnsjiorre,  transposer. 

Nota.  —  Dans  rmelques  temps  ces  verbes  conservent  In  primitive  à  toutes  les  personnes  ; 
au  passé  défini  ils  la  conservent  aux  tiois  personnes  régulières  ;  aux  futurs  ils  ne  la  prennent 
pas  du  tout;  aux  temps  présents,  un  g  vient  se  placer  après  In  de  certaines  per.sonnes. 
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381.  —  Tôrre  (régulier  tôgliere,  de  tôlière)  :  ôter  (auxiliaire  avère) 
Part,  présent  :  togliénte  ;    Part,  passé  :  tôlto  ;     Gérondif  :  togliéndo 

TEMPS  PRÉSENTS 


PHÉSENT    INDICATIF 

tôlgo,  tôglio. 

tôgli. 

tôglie. 

togliâmo. 

togliéte. 

tôlgono,  tôgliono. 


PRÉSENT  IMPÉRATIF 

tôgli. 

tôlga,  tôglia. 

togliâmo. 

togliéte. 

tôlgano,   tôgliano. 


PRÉSENT  SUBJONCTIF 

tôlga,  tôglia. 
tôlga,  tôglia. 
tôlga,  tôglia. 
togliâmo. 
togliâte. 
tôlgano,  tôgliano. 


IMPARFAIT    INDICATIF 

togliévo. 

togliévi. 

togliéva. 

toglievâmo. 

toglievâte. 

too-liévano. 


TEMPS  PASSES 


PASSE  DEFINI 


tôlsi. 

togliésti. 

tôlse. 

togliémmo. 

togliéste. 

tôlsero. 


IMPARFAIT  SUBJONCTIF 


togliéssi. 

togliéssi. 

togliésse. 

togliéssimo. 

togliéste. 

togliéssero. 


TEMPS  FUTURS 


FUTUR  ABSOLU  (ind.) 

toglierù,  torrô. 

toglierâi,  torrâi. 

toglierà,  torrà. 

toglierémo,  torrémo. 

toglieréte,  torréte. 

toglierânno,  torrànno. 


FUTUR    CONDITIONNNEL 

toglieréi,  torréi. 

toglierésti,        torrésti. 
toglierébbc,       torrébbe. 
toglierémmo,    torrémmo. 
toglieréste,       torréste. 
toglierébbero,  torrébbero. 


Se  conjuguent  ainsi  :  dislôi/liere  ou  distorre,  détourner:  i-itogHerr  on  ritorre,  reprendre; 
extof/liere  ou  esloUere,  exalter,  prôner,  vanter,  qui  sont  poétiques. 

Nota.  —  Togliere.  distonHere.  )it6(/licre.  s'emploient  plus  que  les  formes  svncopées. 
Tollere  faisait  tollo.  tolli,  etc.;  estôltere,  estôllo... 

Scérre,  svérre,  rôrre,  sciôrrc.  tôn-f.  sont  tons  des  contractés  de  verbes  en  j.gliere.  Les  furnies 
en  olgo.  olgn  ;  elgo,  elga  sont  préférables  aux  autres. 

Il  faut  aussi  remarquer  les  formes  irrégulières  en  oisi,  dise,  olsero  ;  élsi,  élsc,  élsero,  du 
passé  délini. 
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382.  —  Côrre  (régulier  côgliere)  :  cueillir  (auxiliaire  avère) 
Part,  présent  :  cogliénte;    Part,  passé  :  côlto;    Gérondif:  cogliéndo 

TEMPS  PRÉSENTS 


PriÉSENT    INMir.ATlF 

PRKSE.N- 

côlgo. 

côgli. 

côgli. 

coglie. 

coiffa. 

cogliâmo. 

cogliâmo 

cogliéte. 

cogliéte. 

colorono. 

colgano. 

PliliSSNT    SUBJONCTIF 

C(')]ga. 

cûlga. 

côlga. 

cogliâmo. 

cogliâte. 

côlsrano. 


I.MI'AUFAIT    .'NI'ICATIF 

cogliévo. 

cogliévi. 

cogliéva. 

cofflievâmo. 

coglievâte. 

coQliévano. 


TEMPS  PASSES 


l'ASSE    m: FINI 


côlsi. 

cogliésti. 

colse. 

cogliémmo. 

cogliéste. 

colsero. 


IMPAliFAIT    SI  BJdXCïlF 

cogliéssi. 

cogliéssi. 

cogliésse. 

cogliéssimo. 

cogliéste. 

coffliéssero. 


1 


TEMPS  FUTURS 


FUTiiî  ABsni.i  (ind.) 

coglierô,  corrù. 

coglierài,  corrâi. 

coglierà,  corrà. 

coglicrémo,  corrémo. 

coglieréte,  corréte. 

coglierânno,  corrânno. 


FUTIR  CONDITIONNEL 

coglieréi,  corréi. 

coglierésti,  corrésti. 

coglierébbe,  corrébbe. 

coglierémmo,  corrémmo. 

coglieréste,  corréste. 

coglierébbero,  corrébbero. 


Se  ciiiijiiuiKMil  ainsi  :  ncroi/licrc  on  arri'irre.  accueillir;  rncc'inliere  on  rnccrirre.  rocHli'illii' : 
ricfif/lieii'  DU  i-icorre.  recueillir;  iiicoi/licre  nu  incdriT,  attraper. 

.Nota.  —  I.a  forme  pleine  s'eui|)loic  ilavunlajie  (lue  la  syncopée. 

().  Biiui  (lit  que  les  l..rnies  svncupées  trirn;,  sr,-r,r.  rrine...  ne  sont  pas  de  la  langue  parlée. 

Il  ne  faut  jias  confondre  corrô,  je  cueillerai,  avec  oôrro,  je  cours  ;  côrro  iieut  ne  pas 
avoir  l'accent  niarqui\  corrô,  je  cueillerai,  la  toujours.  H  ne  faut  pas  non  plus  [irendre 
corrô  iiour  le  futur  di'  côrrerè,  (durir.  (|ui  est  correrô. 
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383.  —  Scérre  ^ régulier  scéglierei  :  choisir  'auxiliaire  avére^ 
Part,  présent  :  sceg-liénte  ;     Part,  passé  :  scélto  ;     Gérondif  :  scegliéndo 


TEMPS  PRESENTS 


PRESENT   INDICATIF 


PRESENT    IMPERATIF 


scélgo, 

scégli. 

scéglie. 

sceg-liâmo. 

scegliéte. 


scéoflio. 


scégli. 
scélga, 
scegliàmo. 
sceffliéte. 


rlia. 


PRÉSENT  SUBJONCTIF 

scélga, 

Êcélo'a, 

scélga, 

scegliàmo. 

scegliâte. 


scéglia. 
scéglia. 
scéfflia. 


scélgono,     scégliono.    scélgano,     scégliano.    scélgano,      scégliano. 


TEMPS  PASSES 


IMPARFAIT   INDICATIF 

scegliévo. 

scegliévi. 

scegliéva. 

sceglievâmo. 

sceglievâte. 

sceo^liévano. 


PASSE    DEFINI 


scélsi. 

scegliésti. 

scélse. 

scegliémmo. 

scegliéste. 

scélsero. 


IMPARFAIT  SUBJONCTIF 

scegliéssi. 

scegliéssi. 

scegliésse. 

scegliéssimo. 

scegliéste. 

scegrliéssero. 


FUTUR 

sceglierù, 

sceglierài, 

sceglierà, 

sceglierémo. 

sceglieréte. 

sceglierânno. 


TEMPS  FUTURS 
ABSOLU  (ind.) 
scerro. 
scerrâi. 
scerrà. 
scerrémo. 
scerréte. 
scerrànno. 


FUTUR    CONDITIONNEL 

sceglieréi,  scerréi 

sceglierésti. 

sceglierébbe, 

sceglierémmo, 

sceglieréste, 

sceglierébbero 


scerrésti. 

scerrébbe. 

scerrémmo. 

scerréste. 

scerrébbero. 


Se  conjuguent  ainsi  :  pnscétjliere.  faire  choix,  choisir:   irusM/liiir  ou  trascérre.  choisir, 
élire,  triei-. 

Nota.  —  Los  formes  complètes  sont  les  plus  employées. 

Prescéf/liere   peut  faire  jjiescérrc  à  la  rigueur;  mais  ce  nest  pas  une  forme  à  adopter. 
Trascérre  ne  jieut  guère  s'employer  qu'à  l'intinitif. 
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384.  —  Sciôrre  (régul.  sciôgliere)  :  dissoudre,  délier  (auxil.  avère 

Part,  présent  :  sciog-liénte  ;     Part,  passé  :  sciôlto 
Gérondif  :  sciogliéndo 


sciôglio. 


PRÉSENT  INDICATIF 

sciôlgo, 

sciôgli. 

sciôglie. 

sciogliâmo 

sciosfliéte. 


TEMPS  PRESENTS 

l'RÉSE.N'T  IMPÉRATIF 

sciôgli. 

sciôlga.        sciôglia. 

sciogliâmo. 

scioffliéte. 


PRÉSENT  SUBJONCTIF 

sciôlga,       sciôglia. 
sciôlga,       sciôglia. 
sciôlga,       sciôglia. 
sciogliâmo. 
scioffliâte. 


sciôlgono,  sciôgliono.  sciôlgano.  sciôgliano.    sciôlgano,  sciôgliano. 


TEMPS  PASSES 


IMPARFAIT  I.NDICATIF 

sciogliévo. 

sciogliévi. 

sciogliéva. 

scioglievâmo. 

scioglievâte. 

sciû«j:liévano. 


PASSÉ   DÉFINI 

sciôlsi. 

sciogliésti. 

sciôlse. 

sciogliémmo. 

sciogliéste. 

sciôlsero. 


IMPARFAIT  SUBJONCTIF 

sciogliéssi. 

sciogliéssi. 

sciogliésse. 

sciogliéssimo. 

sciogliéste. 

sciogliéssero. 


TEMPS  FUTURS 


FUTUR  ABSOLU    |in(i., 

scioglierô,  sciorrô. 

scioglierâi,  sciorrâi. 

scioglierà,  sciorrà. 

scioglierémo,  sciorrémo. 

scioglioréte.  sciorréte. 

scioglierânno,  sciorrânno. 


FUTUR  CONDITIONNEL 

scioglieréi,  sciorréi. 

scioglierésti,  sciorrésti. 

scioglierébbe,  sciorrébbe. 

scioglierémmo,  sciorrémmo. 

scioglieréste,  sciorréste. 

scioglierébbero,  sciorrébbero. 


Se  conjuguent  ainsi  :  <iiici6^liere  ou  discinrre.  dissoudre;  pi-oscioyliere  ou  prosciorre 
absoudre,  libéiei. 

Nota.  —  Les  formes  pleines  sont  plus  communément  emplovées  que  les  svncopées. 
Ces  verbes  et  ceux  en  orcre  :  axsolr-re,  ateintrere.  ilixso'rere.  risotvere,  sont  des  composés 
du  liiliii    ôlrire.  Sfilnrc  italien  a  le  nx^mi.'  sens  que  sciof/licre  {Voir  p.  M{i). 
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385.  —  Svérre  (rég.  svéllere  ou  svégliere  ou  svélgere;  : 
arracher  (aux.  avère) 

Part,  présent  :  svellénte  ;     Part,  passé  :  svélto 
Gérondif  :  svelléndo 


PRÉSEXï    INDICATIF 

svélgo,<svéglio,  svéllo. 
svélli,  svégli. 

svélle,         svélge. 
svelliâmo,   svelgiâmo. 
svelléte,      svelgéte. 
svélgono,    svéllono. 

IMPAKFAIT  INDICATIF 

svellévo. 

svellévi. 

svelléva. 

svellevàmo. 

svellevâte. 

svellévano. 


TEMPS  PRESEXT.S 

PRÉSENT  IMPÉRATIF 

svélli. 

svélga,        svélla. 

svelliâmo. 

svelléte. 

svélgano,   svéllano. 

TEMPS  PASSÉS 

PASSÉ    DÉFINI 

svélsi. 

svellésti. 

svélse. 

svellémmo. 

svelléste. 

svélsero. 


PRESENT  SUBJONCTIF 

svélga,  svéglia,  svélla. 
svélga,       svélla. 
svélga.       svélla. 
svelliâmo. 
svelliâte. 
svélg-ano.  svéllano. 


IMPARFAfr  SLBJONCTIF 

svelléssi. 

svelléssi. 

svellésse. 

svelléssimo. 

svelléste. 

svélsero. 


TEMPS  FUTURS 


FLTCR  ABSOLU  (ind.) 

svellerè,  sverrô. 

svellerâi,  sverrâi. 

svellerà,  sverrà. 

svellerémo,  sverrémo. 

svelleréte,  sverréte. 

svellerânno,  sverrânno. 


FUTUR    CONDITIONNEL 

svelleréi,  sverréi. 

svellerésti,  sverrésti. 

svellerébbe,  sverrébbe. 

svellerémmo,  sverrémmo. 

svelleréste,  sverréste. 

svellerébbero,  sverrébbero. 


Nota.  —  Le  verbe  latin  vellère.  étirer,  déchirer,  passa  en  italien,  mais  ne  fut  pas 
employé  après  le  xiv  siècle,  époque  à  laquelle  il  avait  encore  pour  forme  svéllere.  Nous 
l'avons  dans  les  composés  svéllere,  divéilere.  arracher-;  convéllere.  tendre,  contracter,  tordre. 
Rivéllere,  extirper,  ne  s'emploie  qu'à  l'infinitif  et  au  passé  défini,  dit  Petrocchi.  Divérre  et 
convérre  sont  à  rejeter.  Divéllere  s'esl  aussi  dit  dtvéï/liere  ou  disvéyliere.el  svéllere.  svét/liere  : 
ces  formes,  qui  donneraient  io  svéglio,  tu  svéyli.  ncii  svet/lidmo.  etc.,  amèneraient  une  con- 
fusion avec  sveglidre.  éveiller,  à  plusieurs  personnes  des  temps  présents  et  toutes  les  per- 
sonnes des  temps  futurs:  on  ne  les  emploie  donc  pas.  Convéllere.  retirer,  qui  fait  convétlo 
ou  convétyo,  etc.,  ne  souffre  pas  de  syncope  aux  temps  futurs.  S'emploie  plutôt  aux  3"  per- 
sonnes. 

La  forme  régulière  est  plus  employée  que  l'irrégulière. 

Oréste  Boni  dit  que  divéHere  ne  s  emploie  qu'au  passé  défini  et  au  participe  passé.  — 
Francéscù  Biànchi  dit  que  divéllere  suit  en  tout  point  svéllere.  —  Svérre  est  poétique. 

Svégliere  s'est  changé  en  svéllere  par  enphonie,  dit  Donini. 
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386.  —  Trârre  (régulier  trâere,  poét.  tràggere)  :  tirer  (aux.  avère) 
Part,  présent  :  traénte  ;  Part,  passé  :  trâtto  ;  Gérondif  :  traéndo 


PRKSENT    INDICATIF 


traéte. 
trâ^gono. 


IMPARFAIT    IMUCATIF 

traévo. 

traévi. 

traéva. 

traevâmo. 

traevâte. 

traévano. 


TEMPS  PRESENTS 

PRÉSENT    IMPÉRATIF 


trâggo 

trâi,  tràggi.  trâi. 

trâe,  trâgge.          •  trâgga. 

traiàmo,  traggiâmo.  traiâmo. 


traéte. 
ggai 

TEMPS  PASSÉS 

PASSÉ    DÉFINI 

trâssi. 

traésti. 

trâsse. 

traémmo. 

traéste. 

trâssero. 


PRESENT  SUBJONCTIF 


trâo^o-a. 


trâgga. 

traiâmo,  tragghiàmo. 

traiâte,  tragghiâte. 

tràggano. 


IMPARFAIT  SUBJONCTIF 

traéssi. 

traéssi. 

traésse. 

traéssimo. 

traéste. 

traéssero. 


TEMPS  FUTURS 


FUTUR  ABSOLU  (ind.) 

trarrù. 

trarrâi. 

trarrà. 

trarrémo. 

trarréte. 

trarrànno. 


FUTUR   CONDITIONNEL 

trarréi. 

trarrésti. 

trarrébbe. 

trarrémmo. 

trarréste. 

trarrébbero. 


Se    i-()iijii};iu'nt    ainsi    :   ii.tirdrii-.    faiir    alistraction.    s^éparer  :   allnin-i'.  tirer,    attirer  ; 

coiilriirrr.   contracter:  ilelràrre.  ilédnire:  tlistnirrc.   distraire  dans  le  sens  de  soustraire' 

ililrdrrr.   usurper;   i-sirtirre.    extraire:    jirotnirre.    allonger;    nitlnirre  (.çi),  se  contracter; 
rilrdrre.  retirer:  sotlrtirre.  soustraire. 

Nota.  —  A  plusieurs  des  personnes  de  tnirrc  et  rilnirre.  nolaninient  à  celles  qui 
finissent  en  -f/i//iwiiio,  on  suhstitue  quelipiefois  les  personnes  corresjiundantes  des  verbes 
tiriirc  cl  rilii-iire. 

.Si.  aux  li'uips  composés,  l.i  substitution  ne  jieut  se  faire,  on  y  supplée  par  un  synonyme. 

Triire  pour  tniri-r  ii;i  p;is  Vi'CU   liili.l,'ti'iiips. 

Tràggi,  trâgge  ;  traggerô,  rie.  traggeréi,  clr..  et  traggéndo  ne  sont  pas  de  la  prose  : 
elles  picivicnnent  de  la  fniiiie  iiilinitive  tràggere. 

l/iriégularili'  de  ces  verbes  consiste  dans  lirréirulaiili'  du  ladieal  comme  dans  celle  des 
désinences. 
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387.  —  Cuôcere  (cocerej  :  cuire  (^auxiliaire  avère; 


Part,  présent  :  cocénte  ;     Part,  passé  :   côtto    cociùto   dans  le   sens 
figuré  de  bn'ilé,  de  douleury  ;     Gérondif  :  cocéndo 


l'RÉSENT    OE    L  IXU. 

cuôcio  (côcio!. 

cuôci  (ceci). 

cuûce  (côce). 

cociârao. 

cocéte. 

cuûciono  (côcionoj. 


TEMPS  PRESENTS 

PKKJENT    HE    LIMP. 


cu«jci  (côci). 

cui')cia  (côcia^. 

cociâino. 

cocéte. 

cuuciano   cuciano). 


PRESENT  DL    SCBJ. 

cuocia  (côciai. 

cuôcia  (cécia). 

cuôcia  fcûcia). 

cociâmo. 

cociâte. 

cuuciano  icôciano). 


TEMPS   PASSES 


IMl'AliK.   DE  L  IND. 

cocévo. 

cocévi. 

cocéva. 

cocevâmo. 

cocevâte. 

cocévano. 


l-ASSE    1>EFIM 


COSSl. 

cocésti. 

côsse. 

cocémmo. 

cocéste. 

côssero. 


IMI'AKF.    Dl 

cocéssi. 

cocéssi. 

cocésse. 

cocéssimo. 

cocéste. 

cocéssero. 


TEMPS  FUTURS 


FUTUR  ABSOLU  (ind.; 

cocerô. 

cocerâi. 

cocerà. 

cocerémo. 

coceréte. 

cocerànno. 


CONDITIONNEL 

coceréi. 

cocerésti. 

cocerébbe. 

cocerémmo. 

coceréste. 

cocerébbero. 


Xiaix  se  conjuguent  :  conctiocere.  cuire,  digérer;  inruocere  ou  incocerc.  cuire  un  peu.  ris- 
soler; ricuôcere,  cuire  de  nouveau. 

Delatre  et  Compagnon!  conjuguent  le  présent  de  l'indicatif  :  cuoco.  cuoci,  cuoce.  cocinmo. 
cocéte.  ciiocouo.  et  le  présent  du  subjonctif:  cuôca,  cuôca,  cuôca,  cociâmo,  cociàte,  cuôcano. 

Nota.  —  Cuôcere  et  nuocere  peuvent  aussi  s'écrire  cocere  et  nocerc.  En  général,  on  les 
écrit  sans  la  diphtongue  uo  quand  cette  syllabe  n'est  pas  accentuée,  conune  le  montrent  les 
deux  tableaux  des  5î387.  388.  Devant  deux  consonnes,  ils  ne  prennent  jamais  la  diphtongue  ; 
cossi,  cùtto...  :  nocqui...  Cuôcere.  au  sens  figuré,  dans  le  sens  de  scottare  (brûler'),  a  le  parti- 
cipe passé  cociùto  au  lieu  de  cotto  -.  la  cosa.  m'/ia  cociùto  parêcchio.  Récere,  vomir,  fait 
récio.  )-écia.  recxnmo  avec  un  seul  c.  Au  participe  passe,  il  fait  recU-to   Voir  î  277  . 
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388.  —  Nuôcere  (iKjcere)  :  nuire  (auxiliaire  avère) 
Part,  près.:  nocénte  ;      Part,  passé:  nociùto  ;     Gérondif:  nocéndo 


TEMPS  PRESENTS 


PRESENT   DE  L INH. 

nuûco,  nôccio. 

nuoci,  nôci. 

nuôce,  noce. 

nociâmo. 

nocéte. 

nuécono,  nûcciono. 


PRESENT    DE    L IMP. 

nui'ici. 

nuôca. 

nociâmo. 

nocéle. 

nuncano,  nôcciano. 


PRESENT   DU  SIBJ. 

nuôca,  nôccia. 

nuôca,  nôccia. 

nuôca,  nôccia. 

nociâmo. 

nociâte. 

nuôcano,  nôcciano. 


IMPARF.    DE    L  IXD. 

nocévo. 

nocévi. 

nocéva. 

nocevâmo. 

nocevâle. 

nocévano. 


TEMPS  PASSES 

PASSÉ   DÉFINI 


nocqui. 

nocésti. 

nôcque. 

nocémmo. 

nocéste. 

nôcquero. 


IMPARF.   DU  SUBJ. 

nocéssi. 

nocéssi. 

nocésse. 

nocéssimo. 

nocéste. 

nocéssero. 


TEMPS  FUTURS 


FI  TCR  ABSOLU  (ind.) 

nocero. 

nocerâi. 

nocerà. 

nocerémo. 

noceréste. 

nocerànno. 


FUTUR  DU   CONDIT. 

noceréi. 

nocerésti. 

nocerébbe. 

nocerémmo. 

noceréste. 

nocerébbero. 


ilontriio.  il  lU'oïKi  doux  r. 

■I  nminnôco).  MiHiiiuli  i>l  Cninmcini  iliscnl 


Nota.  —  11  faut  remarquer  qu'aux  jin'>ents  la  vnyi'lle  o  accentuée  se   renforce  d'un  c 
quand  la  diphtongue  du  radical  disparait. 

Quand,  dans  les  présents,  nuocfi-f  perd  la  itip 

F'etrôcchi  dit  au  piésenl  de  l'indicalif  nôccio  i 
prés,  indic.  nôccio  (littéraires,  nuôccio  et  nuôco  ;  au  pluriel,  nôcclono  Mitt^iaires,  nuôc- 
ciono  et  nuôcono  :  près,  sutij..  nôccia  (lilleraires,  nuôccla  et  nuôca,  etc. 

Pour  le  parlici]ie  nociùto,  voii-  i  il'. 

Zauilialdi  ilil  que  la  diphtongue  uo  peut  se  conserver  hors  de  l'accent,  ce  qui  revient  à 
dire  que  toutes  les  formes  peuvent  commencer  par  nuoc. 
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389.  —      „     ^ .       '      accomplir  f auxiliaire  avère) 
(  Compire  ;     \  ^  ^ 

Part   nr   *  ^ompiénte  ;     p^  \  compiùto  ;    Q^rond   ^  compiéndo 

'  ^     I  compiénte  ;  '  ^     '  (  compîto  ;  '  i  compiéndo 


TEMPS  PRESENTS 


PRESENT    INDICATIF 

cômpio,        compîsco. 


PRESENT   IMPERATIF 


compi, 

cômpie, 

compiâmo, 

compiéte, 

cômpiono, 


compisci. 

compisce. 

compiâmo 

compite. 

compiscono. 


compi, 

cômpia, 

compiâmo, 

compiéte, 

cômpiano, 


compisci. 

compisca. 

compiâmo. 

compiéte. 

compiscano. 


PRÉSENT   SUBJONCTIF 

cômpia,        compisca. 


compia, 
cômpia, 
compiâmo, 
compiâte, 


compisca. 
compisca. 
compiâmo. 
compiâte. 


compiano,    compiscano. 


TEMPS  PASSÉS 


IMPARFAIT    INDICATIF 

compiévo,        compivo. 
compiévi,         compivi. 
compiéva,        compiva. 
compievâmo,  compivâmo. 
compievâte,     compivâte. 
compiévano,    compivano. 


PASSÉ   DÉFINI 

compiéi,          compii. 
compiésti,      compisti. 
compiè,  compi . 

compiémmo,  compimmo. 
compiéste,     compiste. 
compiérono,  compîrono. 


IMPARFAIT  SUBJONCTIF 

compiéssi,  compissi. 

compiéssi,  compissi. 

compiésse,  compisse. 

compiéssimo,  compissimo. 

compiéste,  compiste. 

compiéssero,  compissero. 
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TEMPS  FUTURS 


FUTUK  ABSOLU  (ind.) 
compiero,         compirô 
compierâi. 
compierà, 
compierémo 
compieréte. 


compirai. 
compirà. 
compirémo. 
compiréte. 


FITLR    CONDITIONNEL 


compierei. 

compieresti, 

compieréb])e, 

compierémmo, 

compieréste. 


compirei. 

compirésti. 

compirébbe. 

compirémmo. 

compiréste. 


compierânno.,  compirànno.  compierébbero,  compirébbero. 


Ainsi  sp  conjuiiueiit  respeclivenient  :  émpii-rc  o\  empire,  emplir;  (ulémpiere  et  adcmjiire. 
accumplii' :  i-iémpieri'  et  rieiiijiire,  remplir:  sovraémitifre  et  sovraempire,  emplir  de  trop.  Ces 
verbes  n'ont  jamais  le  passé  détini  en  -étti. 

Nota.  —  Ces  verbes  viennent  du  latin  plrre,  emplir,  qui  n'est  j)lus  usité  :  c'est  le  compost- 
impli're  (jui  fait  ordinairement  nftice  de  simple.  L'/  d(;  compirre.  mlénijiicrf,  émpieri'.  riêmpierf. 
sovraé/iipiere  est  un  i  consonne  et  ne  )ieut  être  accentué,  cai'  la  l'urme  |)rirnitive  était  r<j;;(/</«, 
l'iiiplo.  iiil^niplu.  riémplt),  .im-riiéiiiplu.  pour  ne  donner  que  la  1'''  ]iersunne  du  singulier. 

Pour  la  forme  l'n  pire,  1  est  tnmbée,  et  l'e  caractéristique  est  devenu  1.  Il  en  fut  ainsi  de 
càpere  ou  capére,  qui  devint  capire. 

Il  faut  aussi  noter  aux  présents  l;i  différence  d'accentuation  aux  trois  personnes  du  singu- 
lier et  à  la  troisième  personne  du  pluriel. 


VERBES    EX    ire    IRREGULIERS 


390.  —  Les  verbes  en  ire  irréguliers  peuvent  être  divisés  en  plu- 
sieurs catégories.  Il  en  est  qui  n'ont  que  le  participe  passé  d'irrégu- 
lier  et  qui,  au  passé,  défini  ont  une  forme  irrégulière  à  côté  de  la 
régulière,  comme  : 


iicopiue. 

recouvrir. 

scopriie, 

découvrir 

o/friip. 

offrir. 

so/frire. 

souffrir. 

apnre,  ouvrir. 

riaprire,  rouvrir. 

coprire,  couvrir. 

discopiire,  découvrir. 


Gucire,  coudre;  scucire  et  sdrucire,  qui  signifient  découdre  (Voir 
!;  iOo),  ont  une  diphtongue  à  la  première  personne  du  singulier  du 
présent  de  l'indicatif. 

Udire,  entendre,  remplace  u  par  o  en  syllabe  accentuée,  et  uscire, 
sortir,  remplace  u  par  e  en  syllabe  accentuée  (V.  ^ii;  .■}n3  et  304  . 

Puis  viennent  les  verbes  ayant  plusieurs  irrégularités,  comme 
morire,  mourir;  apparire,  apparaître;  salire,  monter;  venire,  venir. 
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391.  —  Vf.hbks  en  ire  iP.r;KGuuF.RS  au  passé  dkfixi  et  au  participe  passé 


ou    A    L  UN    DE    CES    DEUX    TEMPS 


npi'ire, 

riniirire, 

rupriro, 


rouvrir, 
couvrir. 


iJiscoprii'P,  découvrir. 

ricuprîrc,  recourrir. 

.«ci(|)rire,  découvrir. 

e>.'iurire.  épuiser. 

inscrire.  insérer. 

■  pffrirc,  offrir. 

l'iVrire,  offrir. 

fltVfre.  souffrir. 

■ffenre,  souffrir. 

!  :  v  ifferire,  proférer  (oota  2  ) 

•   '-truire,  ) 

'stiurre, 

•  lipellirc,  ensevelir 

>cipliiire,  fjraver. 


^construire. 


PRKS.    DE  L  IND. 


H)  apro. 
in  riàpru. 
io  côi)ro. 
10  (liscôpro. 
iij  ricopro. 
il»  scôpro. 
10  esaurisco. 
ioliiserisco. 
io  ôffro. 
io  r(fferi>co. 
io  .«ôffro. 
io  .soffen'sco. 
il)  profferiseo. 

io  costruisco. 

io  seppellisco. 

io.scolpisco. 


PASSE   DEFIS! 


rrynlier 
aprii. 
riaprii. 
coi)rii. 
discoprii. 
ricnjirii. 
scnprii. 
esaurii. 
inserii. 
oflfrii 
ufferii. 
soffrii. 
sofferii. 
profferii. 

co.struii. 

seppellii. 

sculpii. 


.Tjijiarire,      apparaître. 


apparu 


lo  appaio. 
jio  ajjpan'sco. 
iio  conipàio.        / 
rumparire,  comparaUre.    ,,-o  compari.sco.  !'°'"''"" 


disparire,  disparaître. 

-parire,  disparaître. 

scalfire,  rayer. 

pei'ceiiire,  percevoir. 

morire,  mourir. 

concei)ire,  concevoir. 


io  disparisco. 
io  spari-^co. 

j  io  percopisco. 
lin  ppi'cipo 


disiiarii. 
sparii. 

percepii. 


irréi/ulier 
apérsi. 
riapérsi. 
copérsi. 
discopérsl. 
ricopérsi. 
scopérsi. 


offérsi. 

ofFérsi. 

sofiférsi. 

profiFérsi. 

costrûssi. 

scùlsi  ipoét.) 

'appârsi. 

(appàrvi. 

(Compàrsi. 

icompàrvi. 

idispârvi. 

'dispârsi. 

spârvi. 

scalfii. 


P.i^RTICIPE    P.VSSE 

régulier         irrégulier 

apérto. 

riapérto. 

copérto. 

discopérto. 

ricopérto. 
iscopérto. 
'saurito.     lesàusto. 
inserito.      linsérto. 
I  ofiFérto . 

offérto. 

sofFérto. 


profferito.  Iprofférto. 
costiuito. 
seppellitû. 
scolpito. 


apparito. 

dispaiilci. 
sparito. 


percei)ilc). 
cnnceiiito. 


costriitto. 

sepôlto. 
scùlto. 
(scôlto. 

appârso. 
compârso. 


scalfitto. 
percétto. 

môrto. 

concétto. 

venùto. 


m  inuoio.  morii. 

io  cnncepisco.    concepii. 
venire,  venir.  in  véngo. 

Nota.  —  i.  Le  verlip  sparire  ii"a  jias  les  former  spârsi,  spàrse,  spârsero;  spàrso,  oimine 

les  autres  verbes  de  la  même  famille,  iiarce  que  ces  formes  a|ipurtieiineiit  au-^si  h  spàrgere. 

■?.  Conferire,  diflferire,  preferire,  proferire  sont  eu  i-tco  au  luéseut  et  partout  réguliers. 

392.  —  Remarques  sur  les  verbes  en  ire.  —  Les  verbes  en  ire  con- 
servent ri  à  travers  tous  les  temps,  sauf  une  vingtaine  d'exceptions.  Cet  i 
est  quelquefois  renforcé  par  se  aux  personnes  du  singulier  des  présents 
(indicatif,  impératif  et  subjonctif)  et  à  la  troisième  personne  du  pluriel  de 
ces  mêmes  temps  (Voir  paragr.  2oO).  Pour  les  verbes  à  la  fois  eu  o  pur  et 
en  isco,  v.  paragraphe  262. 

Le  se  ne  se  met  pas,  règle  générale,  où  l'i  resterait,  élant  exigé  par  la 
consonne  qui  le  précède,  comme  dans  : 

cùcio,        je  couds  :  scùcio,        je  découds  mon  cucisco,  scucisco). 

cùci,  tu  couds:  scùci,  tu  découds  inon  cucisci,  scucisci). 

La  troisième  personne  ne  prend  pas  l'i,  parce  que  le  e  ne  le  veut  pas 
quand  l'accent  ne  tombe  pas  sur  i  : 

cùce,  il  coud  ;  scùce,  il  découd. 
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393.  —  Udïre  :  entendre  (auxiliaire  avère) 

Part,  présent  :  udénte,  udiénte;     Part,  passé  :  udito 
Gérondif  :  udéndo 


PKESEXT  INCUCATIK 


ôdo. 

ôdi. 

ôde. 

udiâmo. 

udite. 

ôdono. 


TEMPS  PRESENTS 

PRÉSENT  IMPÉKATIF 

Ôdi. 

ôda. 

udiâmo. 

udite. 

ôdano. 


PRÉSENT    SUBJONCTIF 


Ôda. 

ôda. 

ôda. 

udiâmo. 

udiâte. 

ôdano. 


TEMPS  PASSES 


IMPARFAIT  INDICATIF 

PASSÉ    DÉFINI 

IMPARFAIT    SUBJONCTIF 

udivo. 

udii. 

udissi. 

udivi. 

udisti. 

udîssi.    • 

udiva. 

udî . 

udîsse. 

udivâmo. 

udimmo. 

udissimo. 

udivâte. 

udiste. 

udiste. 

udivano. 

udirono. 

udissero. 

TEMPS  FUTURS 


FUTUR  ABSOLU  (ind.) 


FUTUR    CONDITIONNEL 


udirô, 

udro. 

udiréi, 

udréi. 

udirâi, 

udrâi. 

udirésti, 

udrésti. 

udirà, 

udrà. 

udirébbe, 

udrébbe. 

udirémo, 

udrémo. 

udirémmo, 

udrémmo. 

udiréte, 

udrétc. 

mliréste, 

udréste. 

udirânno, 

udrânno. 

udirébbero, 

udrébbero. 

Se  conjuguent  ainsi  :  riwlire.  eulenilrc  de  nouveau  ;  trautlire  (vieux),  cntemire  de  liavers 
disudire,  cesser  d'entendre;  riodo,  riodi,  riode,  riudiànw,  riudile,  riodono,  etc. 

Nota.  —  Sous  l'accent.  \'u  du  radical  se  change  en  o.  JCsuudire,  exaucer,  est  en  isco  : 
e>inudiiiro,  ctniidisci,  esaudisce.  esiiudiiiwo.  etc.  Ësnudirc  a  d'aluird  fait  esàtido,  esiiiidi.  esiiude. 
esuuili<inio.  etc. 

Pour  ne  nas  confondre  ciMtaines  pcrsoniu-s  de  udire  avec  quelques-unes  de  odiàre,  liair, 
voir  §  :V2i,  le  verbe  premlàre  qui  se  conjugue  coninu'  odiàre. 


CONJUGAISON    DU    VERBE    USCHe 
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394.  —  Uscire  :  sortir  ''auxiliaire  éssere) 
Part,  présent  :  uscénte  ;     Part,  passé  :  uscito  ;     Gérondif  :  uscéndo 


TEMPS  PRESENTS 


PRÉSENT 

i:«DICATlF 

PRÉSENT 

IMPÉRATIF 

PRÉSENT    SLBJO.NCTIF 

ésco. 

ésca. 

ésci. 

ésci. 

ésca. 

ésce. 

ésca. 

ésca. 

usciâmo. 

usciâmo. 

usciâmo. 

uscite. 

uscite. 

usciâte. 

éscono. 

éscano. 
TEMPS 

PASSÉS 

éscano. 

I.MPAKFAIT 

INDICATIF 

PASSÉ 

DÉFINI 

IMPARFAIT    SUBJONCTIF 

uscivo. 

uscii. 

uscissi. 

uscîvi. 

uscisti. 

uscissi. 

usciva. 

usci. 

uscisse. 

uscivâmo. 

usci'mmo. 

uscîssimo. 

uscivâte. 

usciste. 

usciste. 

uscivano. 

uscirono. 

uscissero. 

TEMPS  FUTURS 


i 


FL'TCR    ABSOLC    (ind.) 

uscirô. 

uscirâi. 

uscirà. 

uscirémo. 

usciréte. 

uscirânno. 


FUTUR    CONDITIONNEL 

usciréi. 

uscirésti. 

uscirébbe. 

uscirémmo. 

usciréste. 

uscirébbero. 


Se  conjugue  ainsi  :  riuscire,  réussir  ;  riésco,  riésci,  riésce,  riuscidmo,  riuscite,  riéscono. 
Nota.  —  Sous  l'accent.  I'm  du  radical  se  change  en  e. 

Remarque.  —  On  dit  généralement  que,  sous  l'accent,  m  de  vdire  se  change  en  o  et  u  de 
uscire  se  change  en  e.  Mais  il  serait  peut-être  plus  juste  de  dire  que  dans  ces  deux  verbes 
la  voyelle  du  radical  change  quand  elle  n'est  j)as  sous  l'acceut.  En  effet,  vdire  a  d'abord  été 
odirc',  du  latin  imdire  ide  nus-dire),  au  devenant  o  en  italien.  Uscire  a  d'abord  été  escire, 
qui  existe  encore,  du  latin  ex-ire. 

Riescire  conserve  partout  e  de  escire. 
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395.  —  Morire  :  mourir  (auxiliaires  éssere,  avère) 

Part,  présent  :  morénte,  raoriénte  ;     Part,  passé  :  môrto 
Gérondil"  :  moréndo 


PRESENT    INMICATIE 

muôio,  miioro. 

muori. 

muore. 

moriâmo       (moiâmo) 

morite. 

muoioDo,    moiooo,  iiiiii'irono, 


TEMPS  PRESENTS 

niÉSENT   IMPKHATIK 

miKiri.       mûri. 
mu(ua,       muora. 
moriàmo  (muoiàmo) 
morite. 
muoiano,  muôrano. 


PBESENÏ    SUBJONCTIF 

muôia,  muôra. 


muoia, 
muôia, 
moiâmo, 
moiâte, 


muora. 
muora. 
moriâmo. 
moriâte. 


iDûDiano,    moiaDO,  iniKiraDO. 


IMPARFAIT    INDICATIF 

morivo. 

morivi. 

iporiva. 

morivâmo. 

morivâte. 

morivano. 


TEMPS  PASSES 

PASSÉ    r)ÉFIM 

morii. 

moristi. 

mor'i . 

morimmo. 

morisle. 

morirono. 


IMPARFAIT  SUBJONCTIF 

morissi. 

morissi. 

morisse. 

morîssimo. 

moriste. 

morissero. 


TEMPS  FL'TLRS 


FUTUR  ABSOLU  (in<l.) 

morirô,        morrù. 
morirâi,        morrâi. 
morirà,         morrà. 
morirt'-mo,    morrémo. 
morir(''le,      morrrte. 
morirânno,  morrânno. 


FUTUR  CONDITIONNEL 


morirci,  morrei. 

morirésli,        morrésti. 
morirébbe,      morrébbe. 
moriré-mmo,    morrémmo. 
mori  reste,       mor  reste, 
inorirébbero,  morrébbero. 


Se  oonjiifîUP  ainsi  :  prcmorh-e,  iiioiirir  avant  un  autre. 

Nota.  —  I»  Dans  ces  verl)es.  o  du  railicai  se  (li|il>l()nf,Mip  en  i/o  ([uaml  il  est  smis  racccnt 
tonique  (on  viiil  eenemiant  :  moto  o\i  imiro.  vi/iri  wnrr.  rnomno  :  nuira.  iii(iriinovliinwriiiiii(i...\. 
Cette  iej,'lc  (il'  la  liipliton^nK!  nioliile  est  cuniiuiine  à  iilnsieiirs  autres  verbes  :  poliiT.  rolrif. 
soirre.  iiiii'ivere.  xcu'itern,  etc.  ;  i"  Jans  les  présents.  /■  ilu  radical  se  elianjte  en  i.  niais  non 
dans  iiniori  on  mori,  mwirv  on  mdir.  nioritr  ;  :!"  qnanil  iiiarirr  ))reii(l  l'auxiliaire  dvvir  ilans 
ses  temps  composés,  il  siîinitie  tuer,  el  es!  actif  .•  I  h'i  morlo.  it  la  lue. 


CONJUGAISON  DU  VERBE  apparire 
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396.  —  Apparire  :  apparaître  laiixiliaire  éssere; 

Part,  présent  :  apparente;      Part,  passé  :  apparito,  appârso 
Gérondif  :  apparéndo 


TEMPS  PRESENT.S 


PRÉ.-E.NT    INDICATIF 

PRÉSENT    IMPÉHATIF 

PUÈRENT  SUBJONCTIF 

apparisco,        appâio. 

apparisca.         appâia 

apparisci,         appâri. 

apparisci,        appâri. 

apparisca,         appâia 

apparisce,        appàre. 

apparisca. 

apparisca,         appâia 

appariâmo. 

appariâmo. 

appariâmo. 

apparite. 

apparite. 

appariâte. 

appariscono,    appaiâno. 

appariscano,    appaiâno. 
TEMPS  PASSÉS 

appariscano,     appàiano. 

IJII'AHFAIT  INDICATIF 

PASSÉ  DÉFINI 

IMPARFAIT  SUBJONCTIF 

apparivo. 

apparivi. 

appariva. 

apparivâmo, 

apparivâte, 

apparivano. 


apparu,  appârvi,  appafsi.  apparissi. 

apparisti.  apparissi. 

appâri,  appârve,  appârse.  apparisse. 

apparimmo.  apparissimo. 

appariste.  appariste. 

appariroDO,  apparvero,  appàrsero.  apparissero. 


TEMPS  FUTURS 


FUTUR  ABSOLU  (in<l.} 

appariro. 

apparirâi. 

apparirà. 

apparirémo. 

appariréte. 

apparirânno. 


FUTUR  CONDITIONNEL 


appanrei. 

apparirésti. 

apparirébbe. 

apparirémmo. 

appariréste. 

apparirébbero. 


Se  conjuguent  ainsi  :  comparire.  comparaître  ;  di<>[mrire  ou  spunre  ou  icompnrire.  dispa- 
raître: rin/ipiirire.  rifo«ipflci/-e,  reparaître  :  trasparire.  être  transparent. 

Nota.  —  1.  he  latin  parf-re  a  donné  l'italien  parère,  paraître;  nd-pm-f-re  latin  a  donni' 
l'italien  apparêre.  qui  est  devenu  apparire.  —  Le  participe  présent  appuriseéiUe  est  em- 
ployé Comme  adjectif. 

"2.  Le  verl)e  d/ipnrire  pourrait  être  confondu  dans  les  présents  avec  appniàre  fappa- 
1  iiT.  assortir,  joindre  aux  iiersonnes  où  \'r  tombe,  avec  apparûrc  (apprêter,  appremlrei  aux 
iiersonnes  où  ;•  est  maintenu. 
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397.  —  Salire  :  monter  (auxiliaire  avère,  éssere) 

Part,  présent  :  saliénte,  sagliénte;     Part,  passé  :  salito 
Gérondif  :  saléndo 


PRÉSENT    INDICATIF 

sâlgo,       salisco. 
sali,  salisci. 

sale,  salisce. 

saliâmo,  salghiâmo, 

sagliâmo. 
salite. 


TEMPS  PRESENTS 

PKÉSENT  IMPÉRATIF 

sâli. 

sélga,        salîsca. 

saliâmo,    sagliâmo, 

salghiâmo. 
salite. 


PRÉSENT    SUBJONCTIF 

sâlga,  salisca. 
sâlga,  salisca. 
sâlga,  salisca. 
sagliâmo,  saliâmo, 

salghiâmo. 
sagliâte,    saliâte, 

salghiâte. 


sâlgono,  saliscono.        sâlgano,    saliscano.      sâlgano,     saliscano. 


IMPARFAIT    INDICATIF 

salivo. 

salivi. 

saliva. 

salivâmo. 

salivâte. 

salivano. 


TEMPS  PASSES 

PASSÉ  DÉFINI 

salii  (saisi). 

salisti. 

sali  (sâlse). 

salimmo. 

saliste. 

salirono     (sâlsero) 


IMPARFAIT  SUBJONCTIF 

salissi. 

salissi. 

salisse. 

salissimo. 

saliste. 

salissero. 


TEMPS  FUTURS 


FUTUR  ABSOLU  (ind.) 
salirù,        sarrô  (vieux), 
salirai,        sarrâi  (id.). 
salira,         sarrà  (id.). 
salirémo,   sarrémo  (id.). 
saliréte,     sarréte  (id.). 
salirânno,  sarrânno  [id.). 


FUTUR    CONDITIONNEL 

saliréi,  sarréi  (vieux). 

salirésti,       sarrésti  (id.). 
salirébbe,     sarrébbe  (id.). 
salirémmo,  sarrémmo  (id.) 
saliréste,       sarréste  (id.). 
salirébbero,  sarrébbero  (id.) 


Se  coiijuL'UL'iil  ;iiiisi  :  assalitr,  attaquer,  assaillir;  riassalire,  rassalire,  attaquer  de  nuii- 
vcau;  .ii>iira.i.iiiliri\  attaquer  à  l'iniproviste  ;  risalire,  remonter;  trasalire,  sautiller,  bomlir. 

Nota.  -  Certains  auteurs  n'einiilDieut  pas  les  formes  saliâmo,  salidte  parce  qu'elles  sont 
semblaldes  à  celles  du  verbe  satdri:.  saler.  '  ,       ,  ,     ,  „ 

La  vieille  forme  des  futurs  ne  doit  pas  iHre  confondue  avec  les  futurs  de  éssere  iiui  ne 
lirennent  (pi'un  r,  v.  S  ',"i7. 


CONJUGAISON  DU  VERBE  venire 
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398.  —  Venîre    :  venir  (auxiliaire  éssere) 

Part,  présent  :  veniénte  et  veg-nénte  ;     Part,  passé  :  venùto 
Gérondif  :  venéndo 


PHESEXT    INDICATIF 

véngo. 

viéni. 

viéne. 

veniàmo. 

venite. 

vénsfono. 


IMPARFAIT  INDICATIF 

venivo. 

venivi. 

veniva. 

venivâmo. 

venivâte. 

venivano. 


TEMPS  PRESENTS 

PRÉSENT  IMPÉRATIF 

viéni. 

véng-a. 

veniâmo. 

venite. 

véngano. 

TEMPS  PASSÉS 

PASSÉ  DÉFINI 

vénni. 

venisti. 

vénne. 

venimmo. 

veniste. 

vénnero. 


PRESENT  SUBJONCTIF 

vénga. 

vénga. 

vénga. 

veniâmo. 

veniâte. 

véngano. 


IMPARFAIT    SLBJÛNCTIF 

venîssi. 

venissi. 

venisse. 

venfssimo. 

venîste. 

venissero. 


TEMPS  FUTURS 


FUTUR  ABSOLU  i^ind.) 
verrô. 
verrai, 
verra, 
verrémo. 
verréte, 
verrânno. 


FUTUR  CONDITIONNEL 


verrei. 

verrésti. 

verrébbe. 

verrémmo. 

verréste. 

verrébbero. 


Se  conjuguent  ainsi  :  addivenire.  arriver;  avventre,  advenir;  circonvenire.  abuser,  circon- 
venir ;  eonO'aueîKre,  contrevenir;  conventre,  convenir:  disconuenire.  disconvenir;  rfii'enirt', 
devenir;  inlervenire.  intervenir:  invenire,  trouver;  pervenire,  parvenir:  prevenire.  prévenir: 
provvnire,  provenir;  riiiventre.  trouver,  ramollir;  rivenirv,  revenir,  retourner-  .loprarvenife. 
survenir,  sorvenire,  survenir;  sovventre,  subvenir;  svenire.  s'évanouir;  soL-venù-si,  se 
souvenir. 

Nota.  —  Comparer  le  verbe  venire  et  ses  composés  avec  tenëre  et  ses  composés 
(Voir  §  308,  puis  à  la  fin  du  §  WD.  La  conjugaison  est  la  même. 

Végno,  vegnàmo,  véynono,  végna.  vegndte,  végnano  ;  veiiiro,  etc.  ;  veniréi,  etc.,  sont  des  formes 
purement  poétiques. 
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399.  - 

Part,  présent  :  offrénte; 


Offerîre,  oîfrîre  :  oIVrir 
Part,  passé  :  offerte;      Gérondif 


offréndo 


TEMPS  PRES 

EMS 

PRÉSKNT    1NDIC.\TIK 

PRÉSENT    IMPÉRATIF 

PRÉSENT   SUBJONCTIF 

offerisco.     offero,      ôffro. 

offerisca. 

offera. 

ôffra. 

offerisci.      ùfferi,      ôffri. 

offerisci,       nfferi, 

liffri. 

offerisca, 

ôffera. 

offra. 

offerisce,     ôlfcre,     offre. 

offerisca,      offera, 

(•)ffra. 

offerisca. 

offera, 

ôffra. 

iifferiànio,                   offriàmo 

offeriàmo, 

offriàmo 

oft'eriàmo, 

offriàiii 

offerite.                      offrite. 

offerite, 

offrite. 

offeriàte, 

offriàte 

offeriscono.  offerono.  offrono. 

offeriscano.  ôfferano 

ôffrano. 

offeriscano 

ôfferano 

ôffrano 

IMP.VRFAIT    INDIC.\TIF 


TEMPS  PASSÉS 

PASSÉ     DÉFINI 


IMPARFAIT   SUBJONCTIF 


ofterivo. 

otTrivo. 

offerii. 

offérsi. 

offrii. 

offerissi. 

offrissi. 

offerivi. 

offrivi. 

offeristi, 

offristi. 

offerissi, 

offrissi. 

otïeriva. 

offrira. 

offeri. 

offérse. 

offri. 

offerisse, 

offrisse. 

otTerivàmo, 

offriviimo. 

offerimnio 

offrimmo. 

offerissimo, 

offrissimo 

offerivâte, 

offrivàte. 

offeriste. 

offris  te. 

offeriste. 

offriste. 

offerivano. 

offrivano. 

offerirono, 

offérsero 

offrirono. 

ùfferissero. 

offrissero. 

TEMPS  FUTURS 


FITIR    ABSOLU    (illd.) 


FUTUR   DU   CONDITIONNEL 


otïerin'i, 

offriro. 

offeri  râi, 

olTrirai. 

offerirà, 

offrira. 

otTerirémo. 

offrirémo. 

offeriri'te, 

offri ré te. 

otTerirànno. 

offrirànno 

offeriréi, 

offerirésti, 

offerirébbe. 

offeriréinnio, 

otïeri  reste, 

offerirébbero, 


oft'riréi. 

otïrirésti. 

offrirébbe. 

ôffrirémmo. 

offriréste. 

offrirébliero. 


Nota.  —  1.  Offrire  est  plus  employé  que  offerire. 

Tout  ce  que  nous  avons  donné  'ici  de  ces  deux  verbes  peut  servir  pour  soffcrire  et 
xo/frire  (souffrir'. 

•J.  Se  conjuguent  comme  offerire  :  proferire  (profferire),  proférer;  conferire.  conférer: 
differire.  diltérer  :  preferire.  préférer:  mais  ils  ont  au  passé  défini  la  forme  en  férsi,  férse, 
férsero.  Ces  verbes  ont  donc  le  présent  on  isco. 

3.  Il  faut  ienian|uer  la  |)lace  de  l'accent  tonique  aux  personnes  du  singulier  et  à  la  troi- 
sième personne  du  pluriid  des  présents  dans  les  verbes  offerire,  sofferire,  profferire. 


DU    PARTICIPE    P11ÉSF..NT    DK    QUELQUES    VERBES    E\   lîC 

400.  —  Le  participe  présent  des  verbes  en  îre  se  forme  tantôt  en  con- 
servant i,  tantôt  en  le  perdant.  Ce  qui  fait  que  quelques  verbes  en  îre  ont 
deu.x  participes  présents,  lun  en  ente,  Fautrt'  en  iénte. 

I,e  plus  souvent,  les  verbes  qui  conservent  i  sont  ceux  qui  corres- 
pondent aux  verbes  latins  en  ire  : 

ambire,  innltilionner. 

ammollire,  mnollir, 
aprire  (aporirc).  uurrir, 

esordire,  commencer. 

espedire,  crpédier, 

finire,  finir, 

impedire,  empérlier. 

lenire,  mloucir. 


ambiénte. 

nutrire, 

nourrir. 

nutriénte. 

ammolliéntc. 

obbedire, 

obéir. 

obbediénte. 

aperiénte. 

partorire, 

accoucher. 

partoriénte. 

esordiénte. 

progredire, 

proi/res.ter. 

progrediénte. 

espediénte. 

punire. 

punir. 

puniénte. 

finiénto. 

salira, 

monter, 

sallénte. 

Impediônte. 

ubbidire. 

obéir. 

ubbidiénte. 

leniénte. 

REMARQUES    SUR    LES    PRESENTS 

La  combinaison  ti  devient  zi  : 
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consentire,        consentir, 
patire,  souffrir. 


consenziénte. 
paziénte. 


sentire, 
balbutire, 


entenilre, 
balbutier. 


senziénte. 
balbuziénte. 


Il  en  est  ainsi  de  leurs  composés. 
La  combinaison  ni  peut  devenir  gn  : 


venire,  venir.  veniénte  'ai  vegnénte. 

>'on  dans  les  autres  verbes  comme  : 

brunir. 


lenire, 
svanire, 


calmer, 

évanouir. 


leniénte. 

svaniénte. 


brunire, 

elr. 


bruniénte. 


Quelques-uns  ont  double  forme,  nnus  l'avons  dit 


dormire,        dorménte,        dormiénte. 
morire,  morénte,  moriénte. 

nutrire,        niitrénte,         nutriénte. 


servire,         servénte,  serviénte. 

obbedire,      obbedénte,       obbediénte. 
ubbidire,      ubbidénte.       ubbidiénte. 


N'est  pas  usité  le  participe  présent  de  : 


ardire,  oser. 

capire,  comprendre. 

cucire,  coudre. 

guaire,  hurler. 

gTiarire,  ijuérir. 


gloire,  jouir. 

impigrire,    (leveiiirp/iressfu.r. 
inquisire,     procéder  contre  7<n 

criminel. 
mentire,      mentir. 


pentirsi,  .se  repentir. 

perire,  jiérir. 

rinverdire.  reverdir. 

udire,  entendre. 

largire,  dijoncr  ant  libéralité 


Nota.  —  1.  Le  iiarticipe  iirésont  apparlscénte  e<t  toujours  piiiployé  comme   adjectif  de 
apparire . 
2    BoUire  a  bollénie,  mais  autrefois  il  avait  bolliénte  ou  bogliénte. 
'.i.  Balbutire  fait  balbuziéndo  au  gérondif. 
4.  Ambiénte  et  espediénte  sunt  employés  comme  .substantifs. 


liEMARoLES  SUR  LES  PRESENTS 

Verbes  qui  ont  gu  ou  çjgo  aux  présents  (verbes  en  ère  et  ire) 

401.  —  Les  verbes  qui  ont  go  ou  ggo  dans  les  pre'sents  sont 
de  deux  sortes  : 

1.  Ceux  dont  la  dernière  consonne  du  radical  est  g  :  piângere,  piângo  ; 
dirigere,  diri'go  ;  dipingere,  dipingo;  trâggere,  tniggo;  etc.  Cette  forme 
est  régulière. 


2.  Ceux  dont  la  dernière  lettre  duradical  n'est  pas  g,  ce  qui  constitue  une 
irrégularité:  riman-ére,  rimângo  ;  dol-ére,  dolgo;  chiéd-ere,  chiéggo;  etc. 
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La  dernière  consonne  du  radical  de  ces  verbes  est  une  des  lettres  d,  1, 
n,  car,  dans  les  verbes  en  gliere,  i  e>t  euphonique. 
Ils  appartiennent  aux  verbes  en  ère,  en  ère  et  en  ire. 


Verl 

3es 

en  ère  : 

Verbes 

en 

ère  : 

Verbes 

en  ire  : 

dol-ére, 

dôlgo. 

chiéd-ere, 

chiéggo. 

sal-i're, 

sàlgo. 

riman-ére, 

riraângo. 

pun-ere, 

pôngo. 

ven-ire, 

véngo 

sed-ére, 

séggo. 

svéll-ere, 

svélgo. 

ten-ére. 

téngo. 

cogli-ere, 

côlgo. 

val-ére, 

vâlgo. 

tôgli-ere, 

tûlgo.     • 

ved-ére, 

véggo. 

sciôgli-ere, 
scégli-ere, 

sciôlgo. 
scélgo. 

Irâ-ere  uràggfKi, 

tràggo. 

Igo 


ngo 


dol-ére, 

dôlgo. 

pôn-ere 

val-ére, 

vàlgo. 

(pôrre), 

pôngo. 

svell-ére, 

svélgo. 

riman-ére, 

rimângo 

sal-ire, 

sâlgo. 

ten-ére. 

téngo. 

côgli-ere, 

côlgo. 

ven-îre, 

véngo. 

tôgli-ere, 

tôlgo. 

Ces  mêmes  verbes  groupés  en 

ggo: 

chiéd-ere,  chiéggo. 

trâ-ere,  trâggo. 

sed-ére,  séggo. 

ved-ére,  véggo. 


sciôgli-ere,  sciôlgo. 
scégli-ere,    scélgo. 

Les  composés  se  conjuguent  ainsi,  de  même  que  permanére,  de  l'inu- 
sité manére,  comme  rimanére. 

Nota.  —  Orésle  Boni  dit  :  salire  et  les  comiiosës  risalire,  assalire  prennent  un  g  devant 
To  et  l'a  de  la  flexion  :  sàlgo,  sàlga  ;  risàlgo,  risàlga;  assàlgo,  assàlga.  Zanibaldi  donne 
assalisco  et  assiilgo. 

Trasalire  fait  trasalisco,  trasalisci. 


402.  —    TABLEAU   DES   PRÉSENTS   EN   gO  OC   ggO  COMME  IRRÉGULARITÉ 


Dolére.  Rimanére 


PRÉSENT    INDICATIF 


PKKSEM    IMPKHATIF 


PRESENT    SUBJONCTIF 


dôlgo. 

dU(')li. 

dui'ile. 
dogliâmo. 
doléte. 
dôlgono. 


rimango. 

riinani. 

rimâne. 

riinani.imo. 

rinianéte. 

riniânuono. 


di'dga.  rimânga. 

duiili.  rimâni.  dôlga.  rimânga. 

dôlga.  rimânga.        dôlga.  rimânga. 

dogliâmo.     riinaniâmo.  dogliâmo.  rimaniâmo. 

doléte.  rimanéle.       dogliâte.  riamaniâte. 

dôlgano.       rimângano.    dôlgano.  rimângano. 
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PRÉSENT    INDICATIF 

siédo,  séggo. 

siédi. 

siéde. 

sediâmo. 

sedéte. 

siédono,  séggono. 


Sedére 

PUKSENT    IMPÉRATIF 

siédi. 

siéda. 

sediâmo. 

sedéte. 

siédano,  séggano. 


PRESENT    SUBJONCTIF 

siéda,       ségga. 
siéda,       ségga. 
siéda,       ségga. 
sediâmo. 
sediâte. 
siédano,  séggano. 


vâlgo  (vâglio). 

vâli. 

vâle. 

vagliâmo,        valiûmo, 

valghiâmo. 
val été. 
vâlgono  (vi'igliono). 


Valére 

vâli. 

vâlga. 

valiâmo,        vagliâmo, 

valghiâmo. 
valéte. 
vâleano. 


vâlga. 
vâlga. 
vâlga. 
vagliâmo,  valghiâmo. 

vagliâte. 
vâlgano. 


védo,  véggo. 

védi. 

véde. 

vediâmo. 

vedéte. 

védono,  véggono. 


Vedére 

védi. 

véda. 

vediâmo. 

vedéte. 

védano,  véggano. 


véda,        végga. 
véda,         végga. 
véda,        végga. 
vediâmo,  vegghiâmo. 
vediâte,    vegghiâte. 
védano,     véggano. 


chiédo,  chiéggo. 

chiédi. 

chiéde. 

chiediâiiio. 

chiedéte. 

chiédono,  chiéagono. 


Chiédere 

chiédi. 

chiéda,  chiégga. 

chiediâmo. 

chiedéte. 

chiédano,  chiécgano. 


chiéda,        chiégga. 
chiéda,        chiégga. 
chiéda,        chiégga. 
chiediâmo, chiegghiâmo. 
chiediâle,  chiegghiâte. 
chiédano,  chiéggano. 


pongo. 

poni. 

pêne. 

poniâmo  (ponghiâmo). 

pouéte. 

pùngono. 


Pônere 

pôni. 

pônga. 

poniâmo  (ponghiâmo). 

ponéte. 

pûngano. 
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ponga. 

pônga. 

pônga. 

poniâmo  (ponghiâmo). 

poniâte. 

pdngano. 
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PRÉSENT    INDICATIF 

svélgo. 
svélli.  svéli,'i. 
svélle,  svélge. 
svelliâmo,  svelgiâmo. 
sveli.'éte,  svéllete. 
svéltjono. 


Svéllere 

PltÉSEÏT    IMPÉUATIF 

svélli. 

svélga. 

svelliâmo,  sveluiiimo. 

sveltféte,  svéllete 

svéluaiio. 


PRESENT  SUBJONCTIF 

svélga. 

svélga. 

svélga. 

svelliâmo,  svelgiâmo. 

svelgiâte. 

svéluano. 


Côgliere,  Tôgliere 


CtilgO. 

côgli. 

cijglie. 

cogliâmo. 

cogliéte. 

cdlyono. 


tûlgo. 

tûgli . 

tûglie. 

togliâmo. 

logliéte. 

lùlgono. 


Cugll. 

côlga. 
cogliâmo. 
cogliéte. 
cûluano. 


l.'.gli. 

t('»lga. 

togliâmo. 

togliéle. 

t(')l£;ano. 


côlga.  tôlga. 

côlga.  tôlga. 

côlga.  ti'ilga. 

cogliâmo.  togliâmo. 

cogliâte.  togliâte. 

côlgaiio.  tôlgano. 


sciôlgo.         scélgo. 
sciôgli.         scégli. 
scir)glie.       scéglie. 
sciogliâmo.  scegliâmo. 
sciogliéte.    scegliéte. 
sciôlifono.    scéliiono. 


Sciôgliere,  Scégliere 

sciôgli.  scégli. 

sciôlga.         scélga. 
sciogliâmo.  scegliâmo. 
sciogliéte.    scegliéte. 
scii'iii.'ano,    scéluano. 


sciôlga.        scélga. 
sciôlga.        scélga. 
sciôlga.         scélga. 
sciogliâmo.  scegliâmo. 
sciogliâte.    scegliâte. 
sciôiiîauo.    scéiiiano. 


trâggo. 

trâi. 

trâe. 

traiâmo  (traggliiâmo). 

traéle. 

trâuuono. 


Traére 

trâi. 

trâgga. 

traiâ mo  i  traggli i âmo) 

traéte. 

tiâiigano. 


trâgga. 

trâgga. 

trâgga. 

traiâmo,  traggliiâmo. 

traiâte,  traggliiâte. 

trâiTuano. 


sâlgo. 
sali, 
sale, 
saliâmo, 
.sali  te. 
sa  1  L'on  0. 


sali;hiamo. 


Salire 

sali. 

sâlga. 

saliâmo,  salgliiâmo. 

sali  te. 

sâli:an(i. 


sâlga. 

sâlga. 

sâlga. 

saliâmo,  salgliiâmo. 

saliâle,  salghiâle. 

sâlitano. 
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Tenére,  Venire 


PBKSEXT 

IXPICATIF 

PRÉSENT 

IMPÉHATXK 

PRÉSEXT  SUBJOr^CTIF 

téngo. 

véngo. 

ténga. 

vénga. 

tiéni. 

viéni. 

tiéni. 

viéni. 

ténga. 

vénga. 

tiéne. 

viéne. 

ténira. 

vénga. 

téni:a. 

vénga. 

teniâmo. 

veniâmo. 

teniàino. 

veniâmo. 

teniâmo. 

veniânio. 

tenéte. 

veni'te. 

tenéte. 

veni'te. 

teniâte. 

veniâte. 

téngono. 

vényono. 

téni:ano. 

véngano. 

téngano. 

véngano. 

Nota.  —  Il  faut  remaïquiT  que  dans  les  verbes  irréguliers  dans  lesquels  le  radical  est 
renforcé  en  gg,  ng,  Ig,  cela  a  lieu  devant  les  voyelles  a,  o  de  la  désinence. 

vEiiKES  EN  ègnere,  ângere,  ingère,  ûngere  :  spégnere,  éteindise 

403.  —  Le  verbe  spégnere  d'abord  spéwjcre)  prend  mieux  le  g  après  n 
(ng)  devant  les  voyelles  a,  o.  Ailleurs,  tout  est  régulier  ;  mais,  à  la  première 
personne  du  pluriel  du  présent  de  l'indicatif,  de  l'impératif  et  du  sub- 
jonctif et  à  la  deuxième  personne  du  pluriel  du  présent  du  subjonctif,  il 
peut  se  confondre  avec  spegnâre,  dégager  du  Mont  de  piété,  etc. 

Il  en  est  ainsi  quand,  devant  a,  o,  on  met  le  g  avant  l'n  (gn). 


PRESENTS 


sjiengo, 

spégni. 

spégne. 

spegniiim 

spegnéte. 

spéngono 


NDICATIK 

spégno. 

spenghiàmo. 
spégnono. 


IMPERATIF 


spegni. 

spénga, 

spegniàmo, 

spegnéte." 

spéngano. 


spegna. 
spenghiàmo. 

spégnano. 


SUBJONCTIF 


spenga, 

spénga, 

spénga. 

spegniàmo, 

spegniàte, 

spéngano, 


spegna. 

spégna. 

spegna. 

spenghiàmo. 

spenghiàte. 

spégnano. 


On  peut  aussi  conjuguer  comme  spégnere,  les  verbes  en  : 

ângere,  comme  piàngere,  frangera,  etc.  : 

ingère,  comme  dipingere,  tingere,  etc.  ; 

ùngere,  comme  pùngere,  giùngere,  etc.; 

mais  le  son  gn  est  généralement  peu  agréable  devant  a,  o. 


404. 


l'IlÉSENTS    EX    la    ET    10 

Les  diphtongues  atones  )a,  'lo.  donnent  lieu  à  quelques  remarques  : 


1.  —  Certains  verbes  dont  le   radical  se  termine  par  r  perdent  cette 
consonne  dans  quelques  personnes  : 

morire  :        muôio,      muoiàmo,      muéia,      muoiàmo,      muoiàte,       muôiano. 
parère  :         pâio,         pàiono  ;         pâia,         paiàmo,  paiàte,  pàiano. 
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Les  composés  suivants  de  parère  perdent  aussi  cet  r  : 

npparire  :      appâio,      appaiâmo;      appâia,      appaiâmo,      appaiate,      appàiano. 
comparire  :    compâio,  compaiàmo  ;  compàia,  compaiàmo,  compaiâte,  compàiano. 

Sparîre  n'a  pas  cette  forme,  il  a  celle  en  isco. 

II.  —  Changements  occasionnés  par  l'hiatus  atone  la,  )o  : 

a)  b,  c,  p,  dernières  lettres  du  radical  se  doublent  devant  la,  lo  : 
avère,   de    hab-ere  (Voir  §  246);    giacére  (Voir  §  350;;  piacére   (Voir 

§351);  tacére  (Voir  §  352);    fâre,    de  facere   (Voir  §  374);   sapére   (Voir 

§  347):  nuocere  (Voir  ^  388). 
Font  exception  :  cuocere  ('Voir  ;^  387);  cucire  et  sdrucîre,  puis  récere 

(Voir  §  405). 

h)  Dans  quelques  verbes  qui  ont  1  comme  dernière  lettre  du  radical, 
1  se  mouille,  s'adoucit  :  solére  (Voir  §  360)  ;  volére  (Voir  §  349'. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ces  derniers  verbes  avec  les  formes  des  verbes 
en  gliàre,  qui  sont  régulières. 


VERBES  EN  cëre  (et  scëre),  gère,  cire  (et  scire,  gire),  guère,  guire,  et  en  cere 

405.  —  Il  faut  les  diviser  par  groupes  : 

jo  Verbes  en  cere  et  gère.  —  Dans  les  verbes  en  cere  (et  scere)  et  en  gère, 
le  c  et  le  g  conservent  le  son  palatal  ou  doiu'  de  l'infinitif  devant  e,  i, 
mais  prennent  le  son  (juttural  ou  dur.  devant  a,  o  comme  dans  vîncere, 
vaincre  et  spârgere,  répandre.  (En  voir  la  liste  presque  complète  aux 
verbes  irréguliers  au  passé  défini,  paragraphe  3G5)  : 


INIJICATIF    PRliSKNT 

IMPKRATIK 

SUBJONCTIF   PRKSKNT 

vi'rico- 

sinirgo. 

viiica. 

spaiga. 

Vinci. 

spàrgi. 

viiici. 

spai-i. 

viiica. 

S]);!  rga. 

virice. 

sjiàrge. 

viiica. 

sparga. 

vinca. 

spàiga. 

viiiciîiiiio. 

spargiiinio. 

viiiciàniij 

spaifiiaino. 

vinciànio. 

sparfiiiiino 

vinri'li'. 

spargi'te. 

viiui'le 

sparst'lo. 

vinciàte. 

sparf-'iàle. 

viiicoiiM. 

!i|>iirgonij. 

viiicano. 

s]iài'gun(). 

vincaiio. 

spàrgano. 

Nota.  —  Les  verbes  en  ère  (er/?  long)  n'en  renferment  pas  en  yere.  Ils  en  renferment 
trois  en  erre  :  i/iacrre.  /tinci'rc,  tacrrv,  mais  (jui  font  cio  au  lieu  de  co  (Voir  §  3•^0-;^i)?). 

2"  Cuôcere,  nuocere,  récere.  —  Dans  ces  trois  verbes,  le  c  conserve 
toujours  le  .son  palatal  ou  doux  de  l'infinitif  grâce  à  la  semi-voyelle  i 
qui  vient  s'intercaler  entre  le  c  et  les  voyelles  a,  o,  aux  personnes  qui 
les  ont.  Cependant  nuocere  est  plus  employé  sans  la  voyelle  i  (V.  p.  340). 
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Voyons  récere,  vomir,  aux  temps  présents  (on  peut  le  dire  régulier)  : 

IMPÉRATIF  SUBJONCTir    PRÉSENT 


INDICATIF  PRESENT 

réciû. 

réci. 

réce. 

leciàmo. 

recéte. 

récionn. 


reei. 
récia. 
reciàini 
recéte. 

réciano 


recia. 

récia. 

récia. 

reciàmo. 

reciàte. 

réciano. 


Nota.  —  Si  récere  faisait  réco  au  lieu  de  récio,  il  se  ci>nfondrait  avec  réco,  de  recàre. 

3°  Cucîre,  scucîre,  sdrucire.  —  La  plupart  des  verbes  en  îre  ayant  la 
forme  en  îsco,  le  c  a  le  son  guttural  ou  dur  devant  a,  o. 

Mais  cucire  et  scucire  font  cùcio,  scûcio... 

Sdrucire  fait  sdrùcio  et  sdnuisco. 

Il  en  est  ainsi  de  sdruscire,  verbe  aujourd'hui  peu  employé. 

Cucîre  maintient  li  de  Tinfinitif,  pour  l'euphonie,  à  la  première  per- 
sonne du  singulier  du  présent  de  l'indicatif,  puis  aux  trois  personnes  du 
singulier  et  à  la  troisième  personne  du  pluriel  du  subjonctif  et  aux  troi- 
sièmes personnes  de  Timpératif,  qui  ne  sont  en  réalité  que  celles  du 
subjonctif. 

Autrement  dit,  cucîre  et  scucîre,  et  aussi  sdrucîre  quand  il  ne  prend 
pas  la  forme  en  îsco,  conservent  la  voyelle  i  aux  personnes  où  elle  est 
suivie  des  voyelles  a,  o. 

Bien  des  auteurs  n'admettent  ni  cucîsco  ni  tossîsco. 

4°  Verbes  en  gîre.  —  Dans  les  verbes  en  gîre  qui  ne  sont  pas  en  îsco, 
le  g  prend  le  son  tjuttural  ou  dur  devant  a,  o.  Fugyire,  fuir,  fait  aux  pré- 
sents : 


i 


INDICATIF  PRESENT 
fliggO. 

fi'iggi. 

filage- 

fuggiamo. 

fuggite. 

fûggono. 


IMPERATIF, 

fi'iggi- 

fi'igga. 

fuggiamo. 

fuggite. 

fi'iggano. 


.SUBJONCTIF   PRESENT 

fûgga. 

fûgga. 

fûgga. 

fuggiamo. 

fuggiâte. 

fùggano. 


:y>  Verbes  en  guère,  guîre.  —  F-e  g  et  Tu  sont  considérés  comme  une 
seule  lettre,  le  son  est  i/uttitral  ou  dur  devant  n'importe  quelle  voyelle. 


distinguera 

INDICATIF  IMPÉRATIF  SUBJONCTIF 

distinguo.  distingua, 

distingui.  distiiigui.  distingua, 

distingue.         distingua.         distingua, 
distinguiaino.  distinguiàmo.  distinguiàino. 
distinguéte.      distinguéte.      distinguiàte. 
distinguono.     disliuguano.     distinguano. 


INDICATIF 

IMPÉRATIF 

SUBJONCTIF 

séguo. 

ségua. 

ségui. 

ségui. 

ségua. 

ségue. 

ségua. 

ségua. 

seguiiuiio. 

seguiamo. 

seguiàmo. 

seguite. 

seguite. 

seguiàte. 

séguouu. 

séguano. 

séguano. 

prosfiguire,      poursuivie,  continuer. 
inseguire,         courir  après,  poursuivre. 
sussegtiire.      venir  inimi'diatenient  après. 
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Seguîre  suivre  est  régulier  et  en  o  pur;  mais  ses  composés  se  con- 
juguent en  0  iiur  et  en  îsco.  Ce  sont  : 

consef/uire,      acquérir,  obtenir,  atteindre. 
persei/uire,      persécuter,  tourmenter. 

■      .  '  exécuter,  accomplir,  ellectuer. 

essegutre     ! 

Nota.  —  Parmi  les  bons  auteurs  et  les  bons  f;rammairiens,  les  uns  préfèrent  une  forme, 
les  autres,  une  autre. 

6°  Verbes  à  infinitif  contracté.  —  Dire,  de  dîcere  ;  addûrre,  de  addù- 
cere,  et  les  autresverbesdont  l'infinitif  primitif  esten  cere,  suivent  la  règle 
générale  des  verbes  en  cere.  Mais  fâre  de  facére;  fait  exceiition  Voir 
les  tableaux  où  ces  verbes  sont  conjugués  . 


DE    L.A.    FORM.ATION    IiES   TEMPS    FUTURS 

406.  —  On  sait  que  les  futurs  de  lindicatif  et  du  conditionnel)  se 
forment  de  l'infinitif  du  verbe  auquel  on  soude  des  personnes  plus  ou 
moins  modifiées  de  l'auxiliaire  avoir.  J, 

Il  faut  donc  partir  de  l'infinitif  pour  étudier  la  formation  des  futurs,      "j 
Règle  générale,  la  désinence  spéciale  du  temps,  de  la  personne  et  du 
nombre  prend  la  place  de  la  voyelle  finale  de  l'infinitif  : 

teniére  :  lemerà,  tcmerài...;        lemeréi,  teinerésti... 

serviie  :  .sm-irô,  xerviréd...;        aerviréi,         xerrirésti... 

Il  n'y  aurait  donc  pas  de  ditiicultés  pour  ces  temps  si  le  radical  d'un 
grand  nombre  de  verbes  ne  subissait  des  modifications  plus  ou  moins 
importantes,  qui  sont  la  cause  de  véritables  dillicultés. 

I.  —  Verbes  en  are.  —  L'a  de:;  verbes  réguliers  en  are,  perdant  l'accent, 
s'atténue  en  e  : 

lodàre  :  lodero,  loderdi...:  lodenH.  loden'-sli... 

Dâre  et  stâre,  qui  sont  irréguliers,  conservent  l'a   Voir  j;.^  338  et  339  . 

Andàre,  qui  est  irrégulier  aussi,  change  a  eu  e,  ou  laisse  tomber  celte 
voyelle    Voir  .^  337;. 

Quant  à  fâre,  il  faut  se  rappeler  que  c'est  un  contracté  de  fâcere,  et 
qu'il  ne  [leut  entrer  en  ligne  de  compte  comme  exception;  il  forme  ses 
futurs  régulièrement  sur  l'infinitif  fare  comme  on  peut  le  voir  para- 
graphe 374. 

Les  verbes  en  câre  et  gare,  intercalent  un  h  entre  le  c  et  le  g  du  radical 
et  la  voyelle  e  pour  conserver  au  c  el  un  g  leur  son  dur  ou  cutlur;il    Voir 

.^3ir.).  ' 

Les  radicaux  en  c,  g,  se  palatau.x  (jui,  à  l'inlinilif,  prennent  i  devant  a, 
omellent  généraleineiit  cet  i  qui  est  inutile  devante  Voir  >;  3-20.  mangiàre, 
minacciàre,  lasciàre  . 
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II.  —  Verbes  en  ère  et  ire.  —  (les  futurs  peuvent  se  diviser  en  deux 
catégories  au  moins.  Kn  effet,  dans  la  plupart  des  verbes,  il  suffit  de 
remplacer  la  dernière  voyelle  de  l'infinitif  par  les  désinences  spéciales 
aux  différentes  personnes  des  futurs  : 

tcmére  :  lemevo  ;  temcvéi,  etc.      |      .icrvive  :  sc/Tirà  ;  serviréi,  etc  ; 

Mais  ce  n'est  pas  tout.  Un  certain  nombre  de  verbes  ont  des  futurs 
contractés,  dans  lesquels  la  voyelle  caractéristi(jue  de  l'intinitif  est  tombée. 

Ces  futurs  contractés  peuvent  même  se  diviser  à  leur  tour  en  deux 
catégories,  suivant  qu'ils  prennent  un  seul  r  ou  deux  r  (rr). 

Les  deux  r  (rr)  se  rencontrent  dans  les  verbes  qui  ont  1,  ou  n,  ou  r 
comme  dernière  consonne  du  radical  de  l'infinitif,  alors  que  la  caracté- 
ristique de  l'infinitif,  n'étant  pas  accentuée  au  futur,  tombe  comme  post- 
tonique (Voir  les  verbes  en  gliere,  ij  381-.385). 


volére, 

vol(e)re  : 

l'orro...  ; 

rorrc'/.. 

.  (Voir  §  .349). 

valére, 

val(e)re  : 

lYirro...  ; 

varréi.. 

.  (Voir  §  359). 

venire, 

ven(i)re  : 

w>rro...  ; 

verréi.. 

.  (Voir  g  398). 

parère, 

par(e;re  : 

pavrù...  ; 

pnTvfii.. 

.  (VMir§3i:)). 

II  est  tout  naturel   que  les  verbes  contractés  qui  ont  rr  à  l'infinitif, 
aient  rr  aux  temps  futurs  comme  : 


pôrre  : 

yiorro. 

jjorr'ii. 

jiomi. 

/lOVIt'llIi). 

puvvi^le. 

jiDYvkniio. 

tôrre  : 

turréi, 

lom-sli, 

towi^blji\ 

toYvéïniiLO, 

lorri-sle. 

lOTTéljbi>nj. 

L'r  simple  se  trouve  quand  la  dernière  consonne  du  radical  de  l'infi- 
nitif est  autre  que  1,  n,  r  et  ne  s'assimile  pas  à  r,  comme  dans  vedére, 
sapére  :  vedro...,  vedréi...;  saprô...,  sapréi...  (Voir  îj!^  347,  348). 

C'est  dans  les  verbes  en  ère  que  se  voient  les  plus  nombreux  chan- 
gements dans  la  formation  des  futurs. 

Mais  beaucoup  de  ces  verbes  les  forment  régulièrement,  que  le  verbe  soit 
en  ère  ou  en  ère  : 

.      , .        I  temerô,    temerài,      lemerà,         touierémo,  teiiieréte,  teinerànuo. 

\  teiiieréi,   temerésti,  teiiierébbe,    temerémmo,  leiiieréste,  tenierélibero. 

r  'Ma  •       '  credero,  crederâi,     crcderà,        crederémo,  crederéte,  ciederànno. 

'  crederéi,  crederésti, ciL'ilerébbe,  ciederémmo,  crederéste,  crederébbero. 

Un  certain  nombre  ont,  à  côté  de  l'infinitif  régulier,  un  infinitif  irrégu- 
lier ou  syncopé  ;  la  plupart  d'entre  eux  ont  deux  formes  de  futur  corres- 
pondant aux  deux  formes  d'infinitif  (Voir  §?>  381-38^»,  les  verbes  en  gliere 
et  Uere). 
Mais  tous  ces  verbes  n'ont  pas  deux  formes  de  futurs  correspondant  aux 
I  deux  infinitifs. 

j      D'autre  part,  quelques  verbes  ont  la  forme  des  futurs  syncopés,  sans 
!  avoir  un  infinitif  correspondant. 
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Les  syncopés  dire  {dicére),  iàTe{fàcere),  ont  les  futurs  correspondant  aux 
infinitifs  syncopés  (V.  §  374  et  376).  Bére  {bévere)  a  3  formes  aux  futurs 

(V.  .^  378). 

FUTURS  IHRÉGULIEUS  CONTRACTÉS  AVEC  Tr 

407.  —  Il  faut  d'abord  éliminer  les  futurs  de  fâre,  dire  et  bére,  où  la  con- 
sonne de  la  flexion  de  Tinfinitif  ne  se  redouble  pas,  sauf  dans  une  forme, 
peu  usitée  d'ailleurs,  du  verbe  bére  (bévere)  (Voir  ,5  374,  376,  378). 

Il  reste  alors  les  futurs  en  rrô...,  rréi... 

Les  futurs  en  rrô...,  rréi...  proviennent  de  trois  sources  principales, 
pour  ne  pas  dire  quatre  : 

D'un  radical  finissant  par  r  :  par  ère; 

D'un  radical  finissant  par  1  :  vol  ère  ; 

D'un  radical  finissant  par  n  :  ten  ère. 

a)  Le  radical  finit  par  r,  et  il  y  a  chute  de  la  post-tonique,  alors  l'r  du 
radical  et  l'r  de  la  désinence  de  l'infinitif  sont  en  contact  : 

morire  :        morrô...,        morréi...  |  parère  :        parrô...,  parréi... 

Ce  sont  les  verbes  en  : 

rére      {r're)  :  parère  ;  rire      {r're)  :  morire  ; 

qui  n'ont  pas  de  forme  contractée  à  l'infinitif. 

b)  Le  radical  de  l'infinitif  finit  par  1,  et  il  y  a  chute  de  la  post-tonique  et 
assimilation  de  1  à  r.  Ce  sont  les  verbes  en  : 

valére,         volére  ; 


1ère      (/•/•(■) 

dolére. 

lire       (fre) 

salire. 

vorrô..., 

vorrèi... 

roUre  :  vorrô...,  vorrèi...       |       salire  :  sarrô...,         sarrci... 

o)  Le  radical  de  l'infinitif  finit  par  n,  et  il  y  a  chute  de  la  post-tonique  et 
assimilation  de  n  à  r.  Ce  sont  les  verbes  en  : 

nére      (nVe)  :  riraanére,  tenére  ; 

nire      (n're)  :  venire. 

leni'-re  :       terrô...,        terréi...  !  rentre  :        verrô...,        verréi... 

L  et  n  s'assimilent  donc  à  r  :  c'est  d'ailleurs  leur  nature  de  s'assimiler. 

Morire,  qui  appartient  à  la  3"  conjugaison,  a  même  les  2  formes  : 
morirô    on    morrô...  ;  moriréi    ou    morréi. 

A  cis  verbes,  il  faut  ajouter  les  verbes  contractés  à  l'infinitif  (sauf  fâre, 
bére,  dire)  et  leurs  composés,  bien  que  la  plupart  aient  aussi  la  forme 
pleine  à  ces  deux  temps  (V.  ^ij  379-386)  : 

addùrre  et  les  autres  coinimsr's  de  l'inusité  dùcere. 
côrre  et  les  comimsi'-s  de  côgliore  on  côgl()<')re. 
scérre  et  les  cdiiipusc-s  df  scégliere  mi  scégl(i'')re. 
sclôrre  et  les  ei>iii|iiisés  de  sciôgllere  on  sclôgl(i>lre. 
tôrre  et  les  ci>ni]ios('s  de  tùgliere  ou  tôgl^(V)re. 
svérro  et  les  composés  de  svéllero  "Hi  svégl(ie)re,  svéli/e)re. 
trârre  et  les  coiiipnsés  de  traître  mi  tràg((/e)re. 
pôrre  et  les  composés  de  ponero,  pôiHf)re. 
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Imbévere,  composé  de  bévere,  est  régulier  aux  futurs. 

Les  verbes  en  gliere  peuvent  à  ce  sujet  être  classés  parmi  les  verbes  en 
Uere,  car  l'i  de  l'inlinitif  est  purement  euphonique  :  il  a  pour  but  d'adou- 
cir le  sou  dur  de  gl  comme  dans  angle;  le  g  représente  un  1  :  en  effet,  on 
a  svéllere  ou  svégliere.  Ils  ont  tous  l'iafinitif  sdrûcciolo^  et  la  prétonique 
est  tombée  même  à  l'infinitif  (Voir  plus  haut). 

La  contraction  a  lieu  pour  les  mêmes  raisons  dans  trâere,  dans  les 
composés  de  dùcere  (Voir  ?;  379),  pdnere. 

Dans  ces  cas,  l'r  se  redouble. 

FUTURS  CONTRACTÉS  OÙ  LA  CONSONNE  DU  RADICAL  NE  s'aSSIMILE  PAS  A  LP  DE  LA  FLEXION 
APRÈS  LA  CHUTE  DE  LA  VOYELLE  ATONE 


c   le  t  de  potére  :  potrô...,  potréi. 

r/jlevde    avère  :  aYTO...,    avréi... 

levde  dovére  :  dovrô...,  dovréi. 


408.  —  Il  faut  remarquer  que  : 

ai  le  d  de  vedérc  :  vedro...,  vedréi.. 

le  d  de  cadére  :  cadrô...,  cadréi.. 

h\  le  p  de  sapére  :  saprô...,  sapréi... 

ne  s'assimilent  pas. 

Si  le  d  de  vedére  s'assimilait  à  r,  il  y  aurait  confusion  avec  verra..., 
verréi...,  de  venîre. 

Si  le  d  de  dovére  s'assimilait  à  r  il  y  aurait  confusion  avec  dorro..., 
dorréi...,  de  dolére. 

En  somme  il  ny  a  que  1  et  n  qui  s'assimilent  à  r,  car,  lorsque  la  finale 
du  radical  estr,  il  n'y  a  que  rapprochement  des  deux  r,  celle  du  radical  et 
celle  de  la  terminaison.  Trâggere  ou  trâere  est  un  verbe  à  part. 

TABLEAU    RÉCAPITULATIF    DES    VERBES     A    FUTURS    CONTRACTÉS     ET     A    FUTURS    IRRÉGULIERS 

409.  —  Nous  donnons  ici  les  verbes  ipii  ont  des  futurs  contractés  ou  qui 
présentent  d'autres  irrégularités.  On  peut  les  diviser  en  plusieurs 
groupes  : 

I.  —  Verbes  à  une  seule  forme  de  futur  avec  un  seul  r  : 


avère,  p.  l'JH. 
éssere,  p.  19.ô. 
cadére,  p.  281. 


dire,  y.  :iJ7.         i      potére,  p.  274. 
dovére,  p.  283.  sapére,  p.  275. 


fàre,  ji.  32").        I      vedére,  p.  276. 

Dâre  et  stàre  sont  irréguliers  en  ce  qu'ils  conservent  la  caractéristique  a; 
mais  on  pourrait  dire  qu'ils  sont  les  seuls  verbes  en  are  qui  aient  les  futurs 
réguliers,  fâre  étant  classé  parmi  les  verbes  en  ère  i  Voir  p.  •2tj8  et  2t>9). 

Les  composés  de  vedére  ont  les  temps  futurs  semblables  à  ceux  du 
simple,  mais  prevedére,  prévoir,  et  prowedére,  pourvoir,  n'ont  que  les 
formes  normales  ou  entières  : 

prevedeic).     prevederài.      iirevedeià.         prevederenio,       jnevederéte,     prevederaQuo. 
prevederéi,    prevederésti,    prevederébbe,   prevederémmo,   i)revedcréste.    prevederébbero. 
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prowerlci'i'i,  provvcdei'cii,    i>rovvL'ileiii.       inowederému,     provvedcréte,  prowecloianiio. 
provvodert'i,  inrivvederésti,  ]iri)vveder('blie.  provvederémmo,  provvederéste, provvederébbeio. 

Ravvedére  (ravvedérsi),  s'amender,  se  repentir,  reconnaître  son 
erreur  ;  eltravedére,  voir  de  travers,  quoique  ayant  les  formes  contractées, 
s'emploient  beaucoup  plus  dans  leurs  formes  entières. 

Divedére,  faire  voir,  démontrer,  ne  s'emploie  qu'à  l'infiniLif  et  dans  la 
seule  phrase  dâre  a  divedére,  faire  voir,  démontrer. 

II.  —  Verbes  à  double  forme  des  futurs  avec  un  seul  r.  —  Le  radical  est 
en  d  ou  V  : 

andâre,  p.  2G7.  l  sedére,  i).  285.  1  vivere,  vivro... 

godére  (v.  sedére).         |  udire,  §  .^93.  '    et  populairement  vivero... 

III.  —  Verbes  à  une  seule  forme  des  futurs  avec  deux  r.  —  Le  radical 
est  en  1,  ou  n,  ou  r  : 


a)  dolére,  §  345.  1  tenére,  S  358. 

parère,  ^  354.  valére,  S  350. 

rimanére,  §  35G.  1 


volére,  S  34!'. 
venire,  g  39.S. 
tràrre,  §  380. 


Il)  Pônere  et  ses  comiinsés.  p.  33'2  :  verbes  en  urre,  p.  331. 

IV.  —  Verbe  à  double  forme  des  futurs  avec  un  seul  infinitif  : 

morire,  morrô,  morirô  ;  morréi,  moriréi,  S  395. 

V.  —  Verbes  à  double  forme  des  futurs,  dont  une  avec  un  seul  r,  et 
l'autre  avec  deux  r  avec  deux  infinitifs.  —  L'un  des  deu.v  inrinitifs  est 
plein  et  l'autre  contracté.  Verbes  comme  : 

scégliere    ou    scérre,  S  383.  i  tôgliere    ou    tôrre,  S  381. 

sciôgliere  ou    sciôrre,  .S  384.  |  svéllere    ou    svérre,  §  385. 

De  tous  les  verbes  en  ire,  il  n'y  a  que  venire  qui  ait  toujours  deu.\  r 
aux  futurs,  §  398. 

Morîre  a  deux  formes  :  une  normale,  moriro...,  moriréi...;  une  con- 
iiîictée,  morrô...,  morréi...,  .ii  '■]9\\. 

Uscîre  a  deux  formes  :  une  normale,  udirô...,  udiréi...;  une  contraclée, 
udrô...,  udréi...,  si  393. 

l'FFRT    DR    I.'aCCKXI     T()M(,)UK    DANS    LKS    TKMPS    FUTUHS 

410,  —  Dans  les  temps  futurs  contractés,  la  contraction  est  tou- 
jours sous  la  dépendance  de  l'accent  tonique.  \ii  cette  contraction  a 
lieu  dans  les  verbes  qui  ont  comme  dernière  consonne  du  radical  t, 
d,  p,  V,  r,  1,  n,  oii  la  voyelle  caractéristique  de  rinfinitif,  perdant 
l'accent  toaicjue,  disparaît.  Les  radicaux  en  1,  n,  assimilent  ces  sons 
à  Tr  suivant  nous  l'avons  déjà  dit  : 


FORMES    POÉTIQUES    DE    CERTAINS    VERBES    EN    ire 
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potréi. 
cadréi. 
godréi. 
parréi. 
dorréi. 
varréi. 
vedréi. 
Vuir  ces  verbes  conjugués  p.  ÎTS-iST.  'iil 

Quant  aux  verbes  comme  scég 
contractés  sont  basés  sur  l'inlinitif  syncopé 


potére, 

potrô, 

cadére. 

cadro, 

godére. 

godro, 

parère. 

parro, 

dolére. 

dorro, 

valére, 

varro, 

vedére. 

vedrô, 

sapére. 

saprô. 

saprei. 

avère. 

avrô, 

avréi. 

dovére. 

dovro, 

dovréi. 

volére, 

vorro, 

vorréi. 

rimanérÉ 

rimarrô, 

rimarréi. 

tenére, 

terro, 

terréi. 

venire, 

verrb, 

verréi. 

3,  sciôff 

iere,  tôe-liere, 

les  futurs 

411.  —  Tableau  hécapitulatif  sur  la  xatire  des  verbes  italtens 
réguliers  :  amâre,  cantâre,  limitàre...,  g  230. 
irrt'guliers  :  andâre,  dâre,  stàre.  ^'^  337-339. 
défectifs  :  andâre,  qui  emprunte  viklere. 

I   irréguiiers  au  participe  passé  seulement  {}.  363). 

l  irréguliers  au  passé  défini  seulement  (?  364}. 

'  irréguliers  au  passé  défini  et  au  participe  passé  (v.  §|  36o,  366,  371). 
,î     irréguliers   à  double  désinence  au  participe  passé  et  au  gassé  déûni 

1      ou  à  lun  des  deux  (p.  318]. 

I  irréguliers  ayant  d'autres  irrégularités  \'i  373-389). 

!   contractés  (gg  373-386). 

(  irréguliers  seulement  au  passé  défini  ^  persuadére  fp.  304). 
i%      et  au  participe  passé.  /  dissuadera  (p.  304). 

'  irréguliers  à  dautres  temps  'p.  273-288;.  ' 
défectifs  (g  418). 

irréguliers  au  participe  passé  seulement  ^p.  343). 
irréguliers  au  passé  défini  seulement  (p.  343). 
irréguliers  au  participe  passé  et  au  passé  défini  (g  343). 
irréguliers  à  d'autres  temps  'p.  344-3o0". 
défectifs  (Mis;. 


de  quelques  formes  poétiques  de  certains  verbes  en  ire 

412.  —  Quelques  verbes  en  ire  ont  des  formes  poétiques  qu'il  est  indis- 
pensable de  connaître  pour  comprendre  certains  passages  des  poètes, 
comme  : 


fére  jinur  fenscf,  il  blesse, 
fera  pour  ferisca,  qu'il  blesse, 
fôrbe  p>iuv  foi-hisre,  il  fourbit, 
forba  ])"\n  forbisca,  qu'il  fourbisse, 
rinvérde  pour  riuverdisce.  il  reverdit, 
rinvérdono   pour  rinverdiscono.   ils  rever- 

'iisseiit. 
niggri  pour  nujyisci,  tu  rugis, 
riigg-e  pour  mi/i/isce.  il  rugit, 
schérno  pour  schemisro.  je  méprise, 
schérni  pour  schemisri,  tu  méprises, 
schéma  pniir  schernisca,  qu'il  méprise, 
tràde  pour  tradiscn,  il  trahit, 
cape  pour  capisce,  il  comprend. 


càpa  pour  capiscu,  qu'il  comprenne, 
langue  puur  lam/uisce,  il  languit, 
mùggi  pour  muyi/iseo.  je  mugis, 
miigrge  pour  mw/i/iscf,  il,  elle  mugit, 
mùgga  jiour  mw/yisea,  qu'il  mugisse, 
péro  pour  perisco,  je  péris. 
péri  pour  perisci,  tu  péris, 
père  pour  perisce,  il  périt, 
péra  \tour  perisca.  qu'il  périsse, 
pérano  pour  periscniio,  qu'ils  périssent, 
pûte  piiur  putisce,  il  sent  mauvais, 
pûtano  pour  putiscouo,  ils  sentent  mauvais, 
concépe  pour  co/icepâce,  il  conçoit, 
concépono  pour  concepiscono,i\s  conçoivent. 
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VERBES   UNIPERSONXELS    (IMPERSONNELS) 

413.  —  Les  verbes  vraiment  ûnipersonnels  sont  peu  nombreux;  mais 
un  certain  nombre  de  verbes  personnels  s'emploient  comme  ûnipersonnels 
et  sont  appelés  accidentellement  ûnipersonnels.  Il  y  a  donc  : 

Les  verbes  ûnipersonnels  proprement  dits,  qui  n'ont  que  la  troisième 
personne  du  singulier; 

Les  verbes  accidentellement  ûnipersonnels. 

D'autre  part,  des  verbes  ûnipersonnels  proprement  dits  peuvent  s'em- 
ployer aux  autres  personnes,  quand  ils  sont  pris  au  sens  figuré.  Certains 
d'entre  eux  sont  même  assez  fréquemment  employés  à  la  troisième  per- 
sonne du  pluriel. 

Ont  seulement  la  troisième  personne  du  singulier,  et  avec  le  sujet  sous- 
entendu  le  plus  souvent,  les  verbes  indiquant  des  phénomènes  célestes  ou 
des  ricissitudes  atmosphériques,  comme  : 


annottâre  (si),        se  faire  nuit, 
lampeggiàre,  faire  des  éclairs. 

Ex.  :  Miii  annôttasl  in  tiilto  il  mrindo  a 
un   ôra  (P.  Segueri!. 

Tànto  tonô  chv  piovve  (Proverbe  toscan). 


tonàre,  tonner, 

ecc,  etc. 

La  nuit  ne  se  fait  jamais  partout  à  la  foi? 


Il  tonna  tant  quil  plut.  (Ces  choses  ont 
eu  bien  de  la  peine  à  réussir,  mais  enfin 
elles  ont  réussi.) 

Le  sujet  de  baléna,  lampéggia,  névica,  peut  être  ciélo,  ciel;  aria,  air; 
stagidne,  saison;  tMc. 

Ex.  :  5e  i7  clélo  lampéggia  e  tuôna,  i7    I         Si  le  ciel  lance  des  éclairs  et  tonne.  U 
rvo  tréma  (P.  Sepneri).  I   coupable  tremble. 

Ils  sont  même  quelquefois  accompagnés  du  pronom  e'  (il)  : 

e'  névica,  il  neige.  |  e"  piôve.  il  pleut. 

414.  —  Liste  des  verbes  ûnipersonnels  les  plus  fréquents 
En  are 


abbuiàre. 

faire  noir  (nuit). 

Rhiacciàre, 

geler. 

albeggiàre. 

faire  jour. 

sgelàre, 

dégeler. 

annottâre, 
balenàre, 

faire  nuit, 
faire  dcx  éclairs. 

gragnuolàre, 
grandinàre. 

!  grfiler. 

biso^nàre. 

falloir. 

lampe  jzgiàre. 

faire  des  éclairs. 

iliacciàre. 

geler. 

nevicàre, 

neiger. 

didiaccàre, 

dégeler. 

Iiiovigginàre, 

bruiner. 

fiuccâre. 

neiger. 

tempestàre. 

faire  de  la  tempête 

foifîoràre. 

faire  de&  éclnin. 

tuonàre, 

tonner. 

îielàre. 

geler. 

En 

are 

ventàre, 

venter. 

accadérc. 

arriver. 

occôrrere. 

falloir. 

incréscere. 

i  regretter  (de). 

piôvere. 

pleuvoir. 

rincréscere. 

1   regretter  \qw). 

ripiôvere. 

repleuvoir. 

lécere, 
licere. 

être  permis  (v.  S  418). 

En 
avvcnire, 

ire 

spiovere, 

advenir. 

cesser  de  pleuvoir. 

Nota.  —  Les  verbes  en  are  sont  réguliers  dans  leur  conjugaison  unipersonnelle. 


CONJUGAISON  DU  VERBE  y  avoir  365 

Un  certain  nombre  de  verbes  personnels  s'emploient  souvent  sous  la 
forme  unipersonnelle,  avons-nous  dit,  mais  quelques-uns  tout  particuliè- 
rement, comme  les  suivants  : 


NKINITIK 

FORME   DU    PRÉSENT    DE   L'iSDICATIF 

faire  jour, 
suffire. 

{  importer, 
refroidir. 

aggiôi'na, 

bàsta, 
j  importa, 
(  non  monta, 

l'dria  raffiédda, 

il  fait  jour. 

il  suffit. 

il  importe. 

il  importe  peu. 

le  temps  se  refroidit. 

récliauffer. 
sembler. 

l'âria  riscàlda, 
sémbra. 

le  temps  se  réchauffe 
il  semble. 

■    s'ai/ir. 

si  ti'âtta. 

il  s'agit. 

croire. 

si  créde. 

on  croit. 

déplaire. 

mi  dispiàce. 

\  il  me  défiait. 
1  j^  regrette.. 

regretter,  souffrir. 

mi  dudle, 

\  je  regrette. 
(  j'ai  mal  à. 

s'entendre. 

s'inténde, 

cela  s'entend. 

paraître,  sembler. 

paie, 

il  parait. 

plaire. 

mi  piâce. 

je  suis  heureux. 

}  déplaire. 

(  mi  dispiàce, 
/  mi  spiàce, 

je  regrette. 

tarder,  presser. 

mi  pi'éme. 

il  me  tarde. 

arriver. 

succède, 

il  arrive. 

convenir. 

conviéue, 

il  convient. 

dire. 

si  dice. 

on  dit,  il  parait. 

'.  réussir. 
1 

mi  riésce. 

il  raarrive. 

souvenir. 

mi  sovviéne, 

il  me  souvient. 

agglornare, 

bastàre, 

importâre, 

montàie, 

raft'reddàre, 

liscaldàre, 

sembràre, 

liattâi'si, 

crédere, 

dispiacéie. 

dolére, 

inténdeisi, 

parère, 

piacére, 

dispiacére, 

spiacére, 

prémere, 

succédere, 

convenire, 

dire, 

riescire, 

riuscire. 

sowenire. 


La  plupart  des  verbes  sont  alors 
de  la  préposition  di. 

Ex.  :  Gti  pàrve  di  trovàrsi  i)i  àna  gran 
cdlca  (Manzoni). 

(jli  paréva  che  quàlchediino  con  le  gôniita 
o  con  dltro,  lo  pigiàsse  a  sinistra  (Manzoni). 

Délie  crise  di  mio,  /jrjco  (/('importa  ;  m'im- 
porta déi  libri  che  non  m'apf'nrtenévano, 
««'importa  di  moite  léttere  perdùte...  fGiu- 
séppe  Giûsti). 


suivis  de  la  conjugaison  che,  que,  ou 


Il  lui  sembla  se  trouver  dans  une  grande 
foule. 

Il  lui  semblait  que  quelqu'un,  avec  les 
coudes  ou  autre  chose,  le  pressait  à  gauche. 

Des  choses  qui  m'appartenaient  peu  m'im- 
jjorte  ;  il  m'imjiorte  des  livres  qui  ne  m'appar- 
tenaient pas,  il  m'imiiorte  de  beaucoup  de 
lettres  perdues.  (Il  y  avait  eu  un  commen- 
cement d'incendie.) 


415.  —  Y  avoir  :  éssevi,  ésseci 


Comme  y  avoir  est  le  plus  fréquemment  employé  de  tous  les  verbes  uni- 
personnels,  nous  en  donnerons  la  conjugaison. 

On  met  ci  si  l'on  parle  de  lieux  rapprochés,  et  vi  si  l'on  parle  de  lieux 
éloignés;  et  si  l'on  parle  de  temps,  il  faut  supprimer  ci  et  vi.  Si  Ion  parle 
au  féminin,  on  met  stâta,  stâte,  au  lieu  de  stâto,  stâti. 

Le  verbe  se  met  au  pluriel  quand  il  y  a  plusieurs  personnes  ou  plusieurs 
choses;  ces  personnes  ou  ces  choses  sont  le  sujet  du  verbe. 

12* 
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Il  y  a, 
11  y  avait, 
Il  y  eut. 
Il  y  a  eu. 
Il  y  avait  eu, 
Il  y  aura. 
Qu'il  y  ait. 
Qu'il  y  eût. 

Qu'il  y  ait  eu, 

Il  y  aurait, 

S'il  y  avait  eu, 

Qu'il  y  eût  eu, 
Il  y  aurait  eu, 
Quand  il  y  aura  eu, 

Y  avoir  eu, 

Y  avant  eu, 


SINGULIKR 

(  c'è, 
(  v'é, 

c'éra, 

ci  fu, 

c'è  stiito, 

c'éra  stdlo, 

ci  sarà, 

ci  sia, 

ci  fosse, 
(  elle  ci  sia  sldto, 
(  cfiH  vi  sia  stdto, 

ci  sarébhe, 
(  se  ci  fasse  stiito, 
{  se  vi  fosse  sliilo, 

cke  vi  f tisse  stiito, 

ci  sari'bbe  stiito, 

qudnilo  ci  sarà  sldto, 

ésserci  sldto. 

csséndovi  stAto. 


PLURIEL 

ci  sono. 

ci  sôno. 

ci  érano. 

ci  fiirono. 

ci  sono  stdti. 

ci  Érano  stdti. 

ci  sai'dnno. 

ci  siano. 

ci  fossero. 

cite  ci  siiiiio  stdti. 

che  ci  siano  stdti. 

ci  sarèbbero. 

se  ci  /ôssero  stdti. 

se  ci  fossero  stdti. 

che  ci  fossero  stdti. 

vi  sarèbbero  stdti. 

qudndo   vi  sardnno  stdti. 


416. 


Y  en  avoir  :  éssercene 


SINliLLIER 


Il  y  en  a, 

Il  n'y  en  a  point, 

Y  en  a-t-il"? 

N'y  en  a-t-il  pas? 

11  y  en  avait, 

11  n'y  eu  avait  pas, 

Y  en  avait-il? 

N'y  en  avait-il  pas? 

Il  y  en  eut, 

11  n'y  eu  eut  pas, 

Y  en  eut-il? 

N'y  en  eut-il  pas? 

11  y  en  aura, 

11  n'y  en  aura  pas, 

Y  en  aura-t-il? 

N'y  en  aurat-il  pas? 

Qu'il  y  en  ait, 
Qu'il  n'y  en  ait  pas. 
Qu'il  y  en  eût. 
Qu'il  n'y  en  eût  pas, 

Il  y  en  aurait. 

Il  n'y  en  aurait  |)as, 

Y  en  aurait-il? 

N'y  en  aurait-il  pas? 

.S'il  y  on  eût  eu. 

S'il  n'y  en  eût  pas  eu, 

Y  en  eûl-il  eu? 

N'y  en  eûl-il  pas  pu? 


i  ce  H  e, 
I   re  n'è, 

non  ce  n'è 

ce  n  'è  ? 

non  re  n'è  :■ 


;  9 


ve  n  era. 
non  re  n'rra, 
ve  n'éra  ? 
non  ve  n'éra? 

ce  ne  fu, 
non  ve  ne  fu, 
re  ne  fu  ? 
non  ce  ne  fu  '.' 

ce  ne  sard, 
non  ce  ne  sarii, 
ce  ne  .'iurii  ? 
non  ce  ne  sarii  ? 

rhe  ce  ne  sia, 
che  non  ce  ne  sia, 
elle  ve  ne  fosse, 
che  non  ve  ne  fosse, 

ve  ne  surébbe, 
non  ve  ne  sarébbe, 
ve  ne  sarébbe ? 
non  ve  ne  sarébbe  ? 

se  ve  ne  fosse  sldto. 
se  non  ve  ne  fosse  sldlii 
ve  ne  fds.iv  sldto  '.' 
non  ve  ne  fosse  stiito  '.' 


ce  ne  sono, 
ce  ne  sono, 
non  ce  ne  sono, 
ce  ne  sono  ? 
non  ce  ne  sono .' 

ce  n'érano. 
non  ce  n'érano. 
ve  n'érano'! 
non  ce  n'érano  ? 

ve  ne  fiirono, 
non  ve  ne  fùrono. 
ve  ne  fùrono? 
non  ve  ne  fi'irono  ? 

ve  ne  sardnno. 
non  ce  ne  sardnno. 
ce  ne  sardnno  ? 
non  ve  ne  sardnno? 

rhe  ce  ne  siano. 
che  non  ce  ne  siano. 
che  ce  ne  fossero. 
che  tton  ce  ne  fossero. 

ce  ne  sarèbbero. 
non  ce  ne  sarèbbero. 
ce  ne  sarèbbero  ? 
non  ce  ne  sarébbei-o  ? 

se  ce  ne  fossero  stdti  ou  stdie. 
se  non  ce  ne  fossero  stdti  ou  stdte. 
ve  ne  fossero  stdti  ? 
non  ve  ne  fossero  sidti  ? 


VERBE  FRANÇAIS  regretter,  rincréscere 
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S'il  y  en  avail  eu, 
S'il  n "y  en  avait  pas  eu. 
Il  y  en  aurait  eu. 
Il  n'y  en  aurait  pas  eu. 

Y  en  aurait-il  eu? 

N'y  en  aurait-il  pa.s  eu" 

Il  y  en  aura  eu, 

Il  n'y  en  aura  pas  eu, 

Y  en  aura-t-il  eu? 


SINOULIER 

se  ce  lie  fosse  stato, 
se  non  ce  nu  fosse  sUito. 
re  ne  sari'bbe  stiito, 
non  ve  nu  sarébbe  stdto. 
re  ne  sarébbe  stiito  ? 
non  ce  ne  sarébbe  stdto  ? 
ce  ne  sar/i  stdto, 
non  ce  ne  sard  stdto, 
ce  ne  sard  stdto  ? 


PLURIEL 

se  ce  ne  fôssero  stdti. 

se  non  ce  ne  fôssero  stdti. 

ve  ne  sarébbero  stdti. 

non  ce  ne  sarébbero  stdti. 

ce  ne  sarébbero  stdti  ? 

non  ci;  ne  sarébbero  stdti  ? 

ce  ne  sardnno  stdti. 

non  ce  ne  sardnno  stdti. 

ce  ne  sardnno  stdti? 

non  ce  ne  sardnno  std  ti  ? 
Il  y  eut  l'au  Colisée)  le  marché  des  gladia- 
teurs: il  y  eut  les  écoles  et  les  compagnies 
de  gladiateurs,  comme  aulourd'hui  il  y  a  les 
écoles  et  les  compagnies  d'écuyers  et  de 
comédiens. 


N'y  en  aura-t-il  pas  eu?  non  ce  ne  sard  stdto  ? 
Ex.  :  Ci  fu  [ni  Coliséo)  il  inercdto  déi  gla- 
diatdri  :  ci  ftirono  le  scv.ole  e  le  compni/nie  di 
yladiatori.  cdine  ogr/i  ci  sôno  le  scuole  et  le 
compagnie  di  cavallerizzi  e  di  commedidnti 
(Giuséppe  Chiarini). 

Certains  auteurs  semblent  employer  de  préférence  avère  au  lieu  de 
éssere  qui  s'emploie  communément;  mais  c'est  surtout  aux  personnes  du 
singulier  du  présent  de  l'indicatif  que  cela  a  lieu  : 

vi  à,       v"ha,       hâwi,  il  y  a;  hàssi  da,         il  s'agit  de. 

VERBE  FKAXc.vLs  regretter,  rincréscere. 

417.  —  Le  verbe  regretter  se  traduit  par  rincréscere  ou  imcréscere,  ou 
dispiacére,  en  les  faisant  précéder  des  pronoms  compléments  mi,  ti,  gli, 
le,  ci,  vi,  ou  suivre  de  Idro  (a  Idro)  :  ces  verbes  se  conjuguent  avec  éssere. 

Mais  dans  regretter  quelqu'un,  un  pays,  etc.,  on  traduit  regretter  par 
rimpiângere  qui  prend  avère. 

Il  suffira  de  conjuguer  le  présent  de  l'indicatif  pour  les  temps  simples  : 

mi  rincrésce,  m'incrésce,  mi  dispidce. 

ti  rincrésce,  t'incrésce,  ti  dispidce. 

gli  rincrésce.  gl'incrésce,  gli  dispidce. 

le  rincrése,  le  incrésce,  le  dispidce. 

ci  rincrésce,  c'incrésce,  ci  dispidce. 

vi  rincÊ-ésce,  v'incrésce,  vi  dispidce. 

dispidce  Irjro. 


je  regrette  : 
tu  regrettes  : 
il  regrette  : 
elle  regrette  : 
nous  regrettons 
vous  regrettez  : 
ils  regrettent  : 
elles  regrettent  : 


I     rincrésce  loro,      incrésce  lôro. 


Ces  verbes  étant  réguliers,  il  suffit  de  les  mettre  à  la  troisième  personne 
du  singulier  du  temps  que  l'on  conjugue.  Incréscerc  et  rincréscere  suivent 
crrscere  au  passé  défini  (Voir  p.  292   et  dispiacére  suit  piacére  (Voirp.  270  . 

Le  passé  indéfini  suffira  pour  les  temps  composés  : 


i  ai  regretté 
tu  as  regretté 
il  a  regretté 
elle  a  regretté 
nous  avons  regretté 
vous  avez  regretté 
ils  ont  regretté  : 
elles  ont  regretté  : 


m  e 
ti  é 
gli  é 
le  é 
ci  è 
vi  è 


rincresciiito,  increscidto,  dispiaciiito. 


é  rincresciiito,  incresciiito.  dispiacidto  loro. 


Les  verbes  unipersonnels  étiint  intransilifs.  ils  prennent  généralement 
l'auxiliaire  éssere  aux  temps  composés. 
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VERBES  DÉFECTiFS  (noii  uiiipersonnels) 


418.  —  Los  verbes  défectifs  (non  unipeisonnels)  que  nous  donnons  ici 
sontclasséspar  conjugaison  el  parordre  alphabrtique.  Les  formes  employées 
sont  données  par  modes  et  temps  :  celles  qui  ne  sont  pas  données  et  qui 
cependant  peuvent  être  employées  sont  celles  qui  n'ont  que  peu  d'impor- 
tance. Ici  encore  les  Italiens  sont  loin  d'être  d'accord,  même  en  laissant 
de  côté  la  part  faite  par  \es  puristes  et  les  non-puristes.  Nous  ne  donnerons 
que  les  temps  simples,  les  temps  composés  suivant  la  règle  générale. 

Les  verbes  défectifs  ont  leurs  régularités  et  leurs  irrégularités,  aux  per- 
sonnes employées,  suivant  la  catégorie  à  laquelle  ils  appartiennent. 

Addârsi,  s'adonner  : 

PERSONNES 


MODES 


T  E  M  P  S 

Indic.  imp. 
Passé  délini 


l"  per.i. 
mi  addàvo 
mi  addiédi 


SINGULIER 

2'  prrs. 
ti  addàvi 
ti  addiésti 


3'  pers. 
si  addàva 
ni  addiéde 


\"  pers. 
ci  addavàmo 
ci  addiedémino 


2'  pers. 
vi  addavàte 
vi  addicdéste 


Les  temps  composés  se  forment  régulièrement  avec  éssere 


1"  pers.    I    2"  pers.    1    S'  pers. 


1"  pers. 


»'   /lers. 


3'  pers. 
si  addàvano 
si  addiédero 


^^  pers. 


Passé  indéf.   lui  sono  addàloltisiMaddâtoIsi  é  addâtoici  siàmn  addati|vi  siélc  addati|si  sùno  addàti 

Andàre  (Voir  sa  conjugaison,  ij  337). 
Algere,  geler,  participe  présent  :  algénte  : 

I     1"  pers.    I    2"^  pers.    |    3'  pers.    1         1"  pers. 
Passé  (l.'liiii    hilsi  lalsc  I 


■?'  j)ers.        I       ',i'  pers. 


Ancidere,  [ancid/irc),  tuer,  participe  passé  :  anciso. 
Angere,  tourmentiM'  'appartient  à  la  [)oésie),  n'a  que  : 


Indic.  piés. 
Imnarlail 


l"'  pers.     I    '>'  /irrs. 


'.i''  pers. 
aiigo 
.iiiLri'va 


I"  pers. 


'-'"  /"'''S- 


3"  pers. 


Arrôgere,    ajouter,    égaler;   géromlif  :    arrogéndo;    participe   jtassc  :( 
arrôto,  arrôso. 


Indic.  \)Vi:a. 
Indic.  impai'. 
Passé  délini. 

Impératif. 


i"  pers. 


2"  pers. 

3''  pers. 

anogi 

arroge 

ano^'i'va 

arni{,'rsl,i 

ano^M 

a  r  111  go 

l"'  /)('/•« 


2'  pers. 


3"  jiers. 


K\.  :  .Se  il  poeii  tu  arrôgi  "l  pàco,  estéso  il 
fui  (Para lu). 

Ari'ôgrere  lez/na  a  (Uiniii  d'alcâno  (Pni- 
ViM'bp). 


Si  tii  ajiiutcs  le  peu  au  iieu,  tu  Taugmentes. 
V.n  ;iugiiioiitt'r  le  nombre  et  la  force. 
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Il  n'y  a  guère  que  arroge,  troisième  personne  du  piésent  de  rindicatif, 
qui  s'emploie  couramment. 
Avéllere,  arracher  : 

PERSO^^"E^ 
MODES 

ET 

TEMPS 

Passé  défini. 


I"  pers. 
aviilsi 


2'  fiers.       'i"  pei's. 


"-  pers. 


2'  pers. 


Câggere,  tomber  (Voir  cadére,  ?;  353). 

Galère,  importer,  se  soucier,  participe  passé  :  calûto  ;  gérondif:  caléndo. 


ladic.  prés. 
Indic.  impar. 
Passé  défini. 

Gond.  prés. 

Subj.  prés. 
Subj.  impar. 


1"  pers. 


2'  pers. 


i'  jjers. 
cale 

calfu,  caléa 
càlse 
caleiébbe 
carrébbe 
Ciiglia 
calésse. 


i"  pers. 


2'  pers. 


3'  pers. 


Ex.  :  Se  di  saper  ch'io   sia  ti  cal   cotdnto 
(Dante). 

Ex.  :  O  menti  dure...  che  pimio  di   Gesii 
non  par  vi  càgrlia  7  (S.  Girôlarao.) 


S'il  t'importe  tant  de  savoir  que  j'existe 
{ou  qui  je  suis). 

O  esprits  endurcis...  quel  i)oint  de  Jésus 
vous  semble  ne  pas  vous  concerner  ? 


Calera  et  calerébbe  porteraient  à  l'équivoque  avec  le  verbe  calâre.  Ces 
personnes  ne  s'emploient  d'ordinaire  qu'en  poésie.  Dans  le  style  élevé  il 
n"  a  guère  que  la  phrase  : 


Méttere  in  non  cale  thia  casa  (Rigutini). 

Câpere,  contenir,  avoir  place  : 


I       Ne  pas  se  soucier  d'une  chose. 


ludic 

prés. 

Ind.  1 

rap. 

Passe 

défini. 

Futur.             1 

Impé 

•atif. 

«ubj. 

près. 

!"■  pers. 

capévo 
capéa 
capéi 
capero 

cappiu 


2'  pers. 
capi 
capévi 

caitésli 
caperài 
càppi 
câppia 


3'  pers. 
cape 
capéva 
capéa 
cape 
caperà 
câpiiia 
càppia 


I"  pers. 
capiàmo 
capevàmo 

cupéninio 
caperémo 
cappiâmo 
cappiâmo 


2''  pers. 
capéte 
capeviite 

capéste 
caperéte 
cappiùte 
eaiipiàte 


3'  pers. 
càpono 
cajiévano 
captîano 
capérono 
capcrànno 
capi)iano 
cappiano 


Ex.  :    Cerco  d'un    béllo  albërç/o    nel  qmile 
pott-sse  câpere  tûttakLsûacompaynia{VZTÀ\,o). 


11  chercha  un  bel  hôtel  où  il  jiùt  loger 
avec  toute  sa  compagnie. 


Ce  verbe  est  aujourd'hui  remplacé  par  capîre. 

Ex.  :  Seppelli.icimi  nel  tiie  sepolcro;  cltè   I         Ensevelis-moi    dans    ton    tombeau,    car 
hen  ri  capirémo  tiHti  e  due  (Cavâlca).  I   nous  nous  y  rangerons  bien  tous  les  deux. 

Colère  et  colère,  révérer,  honorer;  participe  passé  :  colto,   cûlto.   Ne 

s'emploie  qu'en  poésie  : 

1     1"  pers.    I    2'  pers.    i    3'  pers.    I         1"  pers.        i       2'  pers.        |      3'  pers. 
Tndic.  prés.    Icolo  Icôli  [côle  |  |  [ 

i:x.  :  Vôi  che  la  Grécia  côle  iLeopârdi).       |       Vous  que  la  Grèce  révère. 
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Confîgere  iinre\  confire;  participe  passé  :  confétto  : 

PERSONNES 


MODES 


SINGILIKR 


l"  pers.        2'  pers.       3''  pers. 
confi'^si        I  I 


1"  jicrs. 


TEMPS 
Passé  défini. 

Conquîdere,  conquérir;  participe  passé  :  conquîsto: 


I     1^'  purs. 
Passée  défini. IcdiKiuisi 


perK.    I    S'  pers.    [        1"  pas. 
I  conquise    | 


'i'  pers. 


C  pers. 


.3''  pers. 


13'  pers. 
conqufsero 


Delînquere,  délinquer  :  part,  présent  :  deliquénte;  part,  passé  :  delîtto. 
Detrùdere,  enfoncer;  participe  passé  :  detrûsso  : 

I     1"  pers.    I    S'  pers.    l    3'  pers.    i        1"  pers.        1        "2'  pers.        i       3'  pers. 
Passé  défini,  detrûssi       III 


Ébere,  s'afTaiblir 


pers.    I    '2'  per.1.    i    3'  pers.    |         l'''  pers. 
I  lébe  I 


2'^  pers.        I       S'  pers. 


2'  pers.        I       3'  pers. 


Indic.  prés.    I  I 

Elicere,  exprimer,  verser  : 

I     !'■'■  pers.    I    2'  pe,'s.    ,    3''  pers.    i         ]"•  pers. 
Indic.  |irps.   !  |  jelice  |  |  I 

Esîmere,  exempter. 

Ce  verlie  est  régulier;  mais,  manquant  de  participe  passé,  il  manque  de 
tous  les  temps  com|)Osés.  Il  en  est  ainsi  de  dirimere. 

Ex.  :  Mené  andiii  per  esimermi  du  iullc    1         Je  m'en  allai  pour  m  exeniider  de  toutes 
le  ceri/iii'mie  (Paràlo".  I    les  cérémonies. 

Estdllere,  estogliere,  exalter.  Pas  de  participe  passé;  au  passé  défini  il 
il  suit  tôgliere  (Voir  j5  381). 

I     1"  pers.    I    2'  prrs.    i    3'  pers.    I        l"  pers.        1       i'  pers.       i      o'  pers. 
Indic.  près.     '  lest'')lii         jesti'dle        '  I  I 

Férvere,  être  ardent;  participe  présent:  fervente  ;  gérondif  :  fervéndo. 
Pas  de  participe  passé. 


U'  pers. 

2'"  pers. 

3'  pers. 

Indic.  prés. 

férve 

Ind.  inip. 

fervcii.  ferv(!va 

Passé  défini. 

ktiCi,  fervclli 

fervesli 

fervé 

Subj.  lires. 

l'érva 

Subj.  im)i. 

fervésse 

"  /"■/•s. 


2''  pers. 


3'  pers. 
lervono 
i'ervéauo 


fervéssero 

Toutes  ces  personnes  ne  s'emploient  qu'au  figuré  (et  l'on   n'emploie 
guère  que  le  présent  et  l'imparfait  . 


Ex.  :  Fervéva  la  pihjna,  qudndo  le  Sahinu 
si  f/eltàriiiio  in  mézzo  lii  combatténti  (Pariito^ 
Férve  il  laciro  (Petrocchi). 
Férve  il  sole  fPetrocchi'i. 


Ee   combat   était  ardent  quand    les  Sa- 
bines  se  jetèrent  au  milieu  des  combattants. 
On  travaille  ferme. 
Le  soleil  est  ardent. 
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Fôlcere,  appuyer;  participe  passé  :  fûlto,  folto 

PERSONNES 
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MODES 


SINGULIER 


1"  yjfvs. 


TEMPS 

Indic.  prés. 

Fùlgere,  resplendir 

I        ["   [jCi-S. 

Passé  défini.  Ifi'ilsi 


pers.    j    ?,'  pi'i-s. 


Ifôlce 


2'  pci'S.    I    S*"  pi^rs. 


1"  pers. 


PLURIEL, 

l'  pers. 
ï'  pers. 


3'  pers. 


3'  pers. 


Indûlgere,   céder;    participe   présent    :    indulgente;    participe    passé 
indûlto,  souvent  employé  comme  substantif. 


Indic.  prés. 
Passé  défini 


'2"  pers. 


l'-  pers. 

indùlsi 

Lâbere,  glisser;  gérondif:  labéndo 


3'  pers. 
indûlge 
indulgésti  |  induise 


1"  jiers. 


2'  pers. 


\"  pers 


2^  pers.    I    3"  pers. 
Ilàbe. 


indniiiéiunio       indulgéste 


2*  pers. 


Lâtere,  être  caché,  rester  caché  : 

I     l''"^  pers.    I    2°  pers.    1    3''  jiers.    j 
Indic.  prés,    i  I  'làte  I 

Lédere,  léser  ;  participe  passé  :  léso  : 

pers. 


Indic.  prés. 
Indic.  inipar. 
Subj.  impar. 


1"  pers. 
lédo 
ledévo 
ledéssi 


lédi 

lodévi 

ledéssi 


o°  pers. 

lédo 

ledéva 

Icdésse 


1""  pers. 
lediàmo 
ledevâmo 
ledéssimo 


jiers. 


2'  pers. 
ledéte 
ledevâte 
ledéste 


3°  pers. 
indûlsero 

3''  pers, 
3''  pers. 


S*"  pers. 
lédono 
ledévano 
I  ledéssero 


On  emploie  surtout  la  S*"  personne  du  singulier  de  ces  trois  temps. 
Licere  ou  lécere,  être  permis  ;  participe  passé  :  lîcito,  lécito  : 

Indic.  prés.  1  |  lice,  léce  | 


Ex.  :  -Vé  piû  .'ii  bri'niia,  né  hraiiuir  pin  lice 
(Petrârca). 

Ne  mi  lice  usroltdr  c/ii  non  ni'jirjna  i Pe- 
trârca). 


On  ne  désiic  jias  plus,  on  ne  jieut  désirer 
davantage. 

Il  ne  m'est  jins  permis  d'écouter  (pii  ne 
raisonne  pas. 


Lîcito  et  lécito   ont  les   composés   illîcito    et  illécito,  défendu,   non 
permis.  Ce  verbe  est  unipersonnel. 


Ex.  :  Xon  lice  mai  l'orme  sei/uir  deli  éiiipio 
(Apôstolo  Zénoi. 


Il  n'est  jamais  iiennis  de  suivre  les  traces 
de  l'impie. 


Lécito  est  commun  à  la  poésie  et  à  la  prose  ;  licito  est  un  mot  qui  a 
vieilli;  lîce  et  léce  sont  de  la  poésie;  mais  le  premier  est  à  préférer  au 
second,  si  l'harmonie  ne  conseille  pas  de  faire  autrement  i^Paria  . 
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Lùcere,  resplendir:  participe  présent  :  lucénte  ;  gérondif  :  lucéndo 

PERSONNES 


MODES 

ET 

SINGULIER 

PLURIEL 

TEMPS 

!'<■  pers. 

2'  pers. 

3'  pers. 

1"  pers. 

2'  pers. 

3'  pers. 

Indic.  prés. 

lùci 

lûce 

luciàmo 

lucéte 

lùcono 

Indic.  impar. 

lucévo 

lucévi 

lu ce va 

lucevâmo 

lucevâte 

lucévano. 

Subj.  près. 

lùca 

Subj.   impar. 

lûcesse 

Ex.   :    Cio  che   lûce,    oon    è    sempre  d'ôro 
(Proverbe  toscan). 


Tout  ce  qui  brille  n'est  pas  or. 


Lùcere,  manquant  de  part.  pa.^sé.  manque  de  tous  les  temps  composés. 
Môlcere,  adoucir  ;  gérondif  :  molcéndo  : 


{"^  pers. 

2*  pers. 

3'  pers. 

1"  pers. 

2'  pers. 

3"  pers. 

Indic.  prés. 

môlci 

môlce 

molcéscono 

Indic.  impar. 

molcévo 

molcévi 

molcéva 

niolcevânio 

molcevâte 

molcévano 

Subj.  impar. 

miilcéssi 

molcésji 

molcésse 

molcéssimo 

molcéste 

molcéssero 

Ex.  :  ColV  uf/uénte  i/li  molcéva  la  jjuiga   1       Avec  l'onguent   il  adoucissait  sa  plaie  (à 
(Paràto).  I   lui.  à  elle). 


Pândere,  épancher,  participe  passé  :  pânso  : 

I    1"^'  pers.    I   2'  pers.    1    3'  pers.    l        1"  pers. 
Passé  défini.  Ipànsi  I  I  I 


Pâvere,  craindre  : 

I    l"  pers.    1 
Indic.  prés.    I  ' 


pers.    I    3'  pers. 
'pave 


1"  pers. 


2'  pers. 


1'  pers. 


3'  pers. 


3'  pers. 


Prûdere,  démanger.  Manque  de  participe  présent  et  de  participe  passé. 
Repère,  ramjier  : 

I    \"  pers.    I    2'  pers.    |    3'  pers.    \        1"  pers.       i       2'  per's.       i      3'  pers. 
Indic.  prés.    I  |  irépe  I  I  | 

Scindera,  scinder;  participe  passé  :  scîsso.  Ce  verbe  s'employant  difll- 
rilemcnt  à  certaines  personnes  a  été  classé  par  quelques  auteurs  parmi 
le^  déieclifs;  mais  c'est  sans  doute  à  lorl    V.  p.  .318,  321). 

Sérpere,  serpenter;  participe  présent  :  serpente;  gérondif,  serpéndo. 


1"  ptrs.        2'  pers.        '.i'  pers. 

Indic.  prés,     sérpo  sérpi  sérpc 

Ind.  iiniiarf.    serpévo        serpévi        scrpéva 
Sutij.  prés.      sér(ia  sérpa  sérpa 

Ex.  :  Tra  nméni  crilli  va  serpéndo  il  fiiinii- 
céllo  'l'anilo). 


1"  pers.  2"  pers.  3'  pers. 

sér|iono 
spipevâmo  serpevâte  serpévano 

serpliiino  sérjtano 

La  rivière  serpente  entre  d'agréables  col 
liiii's. 


En  prose,  on  emploie  plulùt  serpeggiâre. 
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Soîfdlcere,  appuyer;  participe  passé  :  soffôlto,  sufîùlto  : 

PERSONNES 
MODES 


373 


TEMPS 

Indic.  prés. 
Passé  défini 


Jre  p^.ys. 


SINGILIER 


2'  pers. 


3'  pers. 
soffôlce 
soflolse 


1"  pers. 


2'  pers. 


3'  pers. 


Solére,  avoir  coutume.  Manque  des  futurs  et  de  limpératif  î  Voir  §  360). 

Ex.  :  Cki  non  sérva  misûra  néllo  sprndere,    1  Qui   ne   compte    pas    quand    il   dépense, 

suôle  presto  impoverire  (Pandolfini).  I    s'appauvrit  vite. 

Suggère,  sucer.  Manque  de  participe  passé  (Voir  ?$  372). 
Tépere,  être  tiède;  participe  présent  :  tepénte  : 


1"  pers. 


Indic.  jiiés. 


'2'  pers.    I    3*  péri 
Itépe 


Tôlière  (pour  togliere;  : 

I     1"  pers.    I    2'  pers.    1    3'  pers. 
Indic.  lires.     '  '  I  toile 


1"  pers. 


\"  pers. 


2'  pers. 


2'  pers. 


3'  pers. 


3«  pers. 


Torpere  (poétique);  participe  passé  :  torpîdo;  participe  présent  :  torpénte  ; 
gérondif  :  torpéndo. 


Indic.  prés. 
Subj.  prés. 


l'^  pers. 


2'  pers. 


3"  pers. 
tôr|ie 
torpa 


i"  pers. 


Tûrgere,  se  gonfler  : 


I     l"^'  pers.     I    2'  pers.    1    3*^  pers.    |         l'''  pers. 
Indic.  prés.    '  '  Uiirite  I 


2'  pers. 


2'  pers. 


3'  pers. 


3*  pers. 


Ùrgere,   presser,  être  urgent;   participe  présent  ;   urgente;    gérondif: 
urgéndo  : 


Indic.  lires. 
Ind.  iniparf. 
Futur. 

Subj.  impari'. 
Gond. 


\"  pers. 


2'  pers.       3'  pers. 
ui'ge 
urgéva 
urgerà 
urgésse    • 
urgerébbe 


1"  pers. 


2'  pers. 


3''  pers. 
ûrgono 
urgévano 
urgerâuno 
urgéssero 
urgerébbero 

Ex.  :  La  co-m  clie  lirge  vuiil  ésser  fàlta  1  Une  chose  urgente  doit  être  faite  sur-le- 
sulV  ûtto  (Tomniaséo).  I   champ. 

Vâdere,  aller  (V.  i;  337). 

Vértere,  être  en  litige,  importer.  Il  n'a  que  la  '.V  personne  des  temps 
simples,  le  participe  présent  verténte,  le  gérondif  verténdo.  Le  participe 
passé  vérto  est  devenu  substantif. 
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Vîgere,  être  en  vigueur;  participe  présent  :  vigénte  ;  gérondif:  vigéndo: 

PERSONNES 


MODES 

ET 


TEMPS 


Indic.  im-.-;. 
Indic.  imiiar. 
Futur  (rare). 
Subj.  impar. 
Gond. 


SINGULIER 


1"  pi'l-S. 


vigevo 
vigero 


pers. 


VlgPVl 

vigerài 


vigevamo 
vigerénio 


Z"  pers. 
vi'ge 
vigéva 
vigerà 
vi  gesse 
vigeréLbe 

E.\.  :  Vig'éva  nel  Picmônte,  e  vige  tuttora    |         La  loi  salique  l'tait,  et  est  toujours  en  vi- 
nel  rc'f/no  d'Ildlia  la  léyge  Siilica  (Paràto).         I    gueur  en  Piémont. 


l'LURIEL 


1"  pers. 


Z'  jjers. 


vigevàte 
vigeréte 


3'  pers. 


vigevano 

vigerànno 

vigéssero 


Pour  les  verbes  en  éllere,  voir  pages  300,  301,  319,  337. 

Fedîre  ou  fiédere,  frapper,  blesser;  passé  participe  :  fedîto  (v.  poét.)  : 


Indic.  prés. 
Indic.  impar, 
Subj.  prés. 
Subj.  inipar. 


1"  pers. 
fiédo 


2''  jters. 
liédi 


3''  pers. 
tiède 
fediva 
fiéda 
fedisse 


l'''  jiers. 


\1'  pers. 


'.i'  jiers. 
fiédono 

fiédano 


Gîre,  aller;  gérondif  :  géndo;  participe  passé  :  gîto  : 


\"  pers. 

2'  pers. 

3'  pers. 

1"  pers. 

2'  pers. 

3'  pjers 

Indic.  prés. 

giânio 

gîte 

Indic.  impar.*^!^*^ 

givi 
gii 

giva 
gia 

givâmo 
giiiino 

givâle 
giiite 

givano 
giano 

Passé  défini. 

gii 

gisti 

gi,  gio 

gimnio 

giste 

girono 

Futur 

giro 

girài 

girà 

girému 

giréte 

girânno 

Conditionnel 

giréi 

girésti 

^irébbe 

giréninio 

giréste 

girébbero 

Impératif. 

giàmo 

gite 

Subj.  prés. 

giâmo 

giâte 

Subj.  impar. 

gissi 

gissi 

gisse 

gissimo 

giste 

gissero 

Ex.  :  .Siiitili  roii  simili  e  grir  ro'  su/ii  (Firen- 
zuiJla). 


Qui  se  ressemble  s'assemble. 


Inîerîre,  inférer;  participe  passé  :  inferîto,  déduit;  inférto,  apporté, 
ire,  aller;  participe  passé  :  îto  : 


1' 

"  per.i. 

2''  pers. 

3'  pers. 

!"■  pers. 

2''  pers. 

3'  pei 

Indic.  iiii's. 

Ile 

Indic. imparf. 

ivo 

ivi 

iva 

ivàmo 

ivàte 

fvann 

Passé  défini. 

isti 

iste 

irono 

Futur. 

i  ri) 

irai 

i  rà 

iri'nio 

iréte 

irànno 

Conditionne! 

iré 

irésli 

irébbe 

iréinnio 

iréste 

irébbero 

Impératif. 

ite 

Subj.  imjiar. 

isse 

iste 

isscro 

Ex.  :  Aiicltr  In  memoriii  se  né  it&{(t  ■  B-  Oiu- 
liiini). 


l.a  imiMnlre  aussi  s'en  est  allée. 
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Olire,  sentir  bon.  participe  présent  :  olénte  ;  participe  passé  olîto  '  rare) 

PERSONNES 


MODES 


TEMPS 


Indic.  prés. 
Indic.impar. 


SlNtrULIER 


1"  pers. 
oll'sco 
olivo 


2''  pr/'S. 
olisci 
olivi 


S'  iter.i. 


["  prrs. 


'2'  pers. 
olile 


■i'  per.t. 

oliscono 
olivano 


olisce 
oliva 

Ex.    :  Il  rdtto  d'dcjua   olisce  di  ini'ischio     1      Le  rat  d'eau  >ent  le  musc  (oî(  la  mousse). 
iBresciâni'!.  ' 


Redire  nu  riédere,  retourner,  est  poétique 


Indic.  prés. 
Indic.  impar. 
Passé  délini. 
Subj.iirés. 

Subj.  impar. 


!'■'  pers. 
riédû 
redivo 
redii 


>redissi  redissi 

(riedéssi        riedéss 
Cond.  prés,    jrediréi 

Ex.  :  //  tempo  vola,  e  mai  non  riéde  per  le 
vie  rite  f/ifi  passa  (Metastâsio). 


'2'  pers. 
riédi 
redivi 
redisti 


3'  pers. 
riéde 
rediva 
redi 
riéda 
redisse 
riedésse 


I'''"  pers. 

redivànio 
redimnio 

redissimo 
riedessimo 


2'  pers. 


rectivâte 
rediste 


rediste 
riedésle 


3'  pei-s. 
riédono 
redivano 
redirono 
riédano 
redissero 
riedéssero 


Le  temps  passe  et  ne  revient  jamais  par 
ies  ciiemins  (ju'il  a  déjà  parcourus. 


SLR    LES    VERBES    DEFECTIF»    ET    LES    VERBES    DE    DIFFERENTES    CONJUiiAISONS 
AYANT    DES    PERSONNES    «    HOMOGRAPHES    » 


419.  —  Un  certain  nombre  de  verbes,  dits  défectifs,  ne  s'emploient  pas 
à  certaines  personnes,  parce  qu'on  pourrait  les  confondre  avec  d'autres 
d'une  conjugaison  difîérente,  ayant  les  mêmes  formes  à  ces  personnes. 

C'est  ainsi  que  ardîre,  oser,  et  ârdere,  brûler,  ojit  la  même  graphie  à  la 
première  personne  plurielle  des  présents,  et  à  la  deuxième  personne  plu- 
rielle du  présent  du  subjonctif. 

Certains  verbes  non  défectifs,  et  n'appartenant  pas  à  la  même  conju- 
gaison ont  aussi  des  formes  semblables,  cela  peut  donc  induire  en  erreur, 
surtout  les  commençants  peu  familiarisés  avec  les  nombreuses  formes 
verbales. 

Quand  les  verbes  ont  la  même  sigaiticaf  ion,  il  n'y  a  pas  d'inconvénient, 
comme  c'est  le  cas  pour  annichilàre  et  annichilire  qui  tous  les  deux 
signifient  anéantir,  mais  il  n'en  est  pas  toujours  ainsi. 

Les  verbes  suivants  ont  en  général  la  même  signilication,  mais  cepen- 
dant souvent  l'un  doit  être  préféré  à  l'autre  d'une  conjugaison  différente  : 


abbellàre, 

abbrunâre- 

acerbâre, 

affinàre. 

aggrinzàre. 

ammannàre. 


abbellire. 

abbrunire. 

acerbirc. 

afllniru. 

aggrinzire. 

ammannire. 


ammansare.     ammansire. 
amniollàre,       ammollire. 
approfondàre.  approfondire. 
orrossûre,         arrossire. 
assordàre,         assordire. 
attutàre,  attulire. 


coiorare. 

compiere. 

consumàre. 

dirnagrâre, 

émpiere, 

granàre. 


col  0  rire. 

cnmpire. 

consi'imere. 

diniagrire. 

empire. 

granire. 
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imbiancâre,      imbianchire. 
imbrunâre  (iipers.'.  inibruni're. 
iinpazzâre,        impazzire. 
inanimàre.        inaniini're. 
inceneràre,       incpnerire. 
induràre.  indurire. 


infervorâre,  infervorire. 

iafracidâre,  infracidi're. 

ingiallâre,  ingiallire. 

intorbidâre,  intorbidire. 

jnvermindre,  inverminire. 


rinfrancâre,  rinfranchire. 

schiaràre,  schiarire. 

scolorâre,  scolorire. 

sfiorâre,  sficn're. 

starnulàre.  starnuti're. 


Les  verbes  suivants  qui  ont  ou  peuvent  avoir  des  formes  homographes 
n'ont  aucun  rapport  de  signification. 


ârdere.  brider. 
ardire.  oser. 
asciôlvere,  déjeuner. 
asciôgliere,  abnoudre. 
appaiiiie.  apparier. 
appai'âre,  apprêter,  etc. 
apparire,  apparaître. 
volâre,  voler  (avec  des  ailes), 
volére,  vouloir. 
tacciàre.  accuser,  etc. 
tacére,  taire  (se). 
sparàre,  tirer,  etc. 
spai'ire,  disparaître. 
comparâre,  comparer. 
coinjiarire,  comparaître. 
atterrâre,  abattre. 
atlenire,  consterner. 
calâre,  baiser. 
calére,  importer. 
svegliâre.  éveiller. 


.  Voir  les  modèles  des  conjugaisons,  paragi'.  250. 

(  Ils  ont  de  commun  au  passé  défini  :  asciôlsl,  asciôlse, 

i       asciôlsero  ;  participe  passé  :  a.scl61to,  voir  paiagr.  384. 

i  Voir  verbes  en  alàre,  paragr.  3.30. 

.'i 

i\  Voir  modèles  des  conjugaisons,  i)aragr.  250. 

{  Voir  amàre,  paragr.  250,  volére,  paragr.  349. 

!  Voir  verbes  en  clàre,  paragr.  319,  et  tacére,  paragr.  3.r2. 

'  Voir  les  modèles  des  conjugaisons,  paragr.  ToO- 

i  Voir  les  modèles  des  conjugaisons,  paragr.  250. 

[  Voir  les  modèles  des  conjugaisons,  paragr.  250. 

j  Calàre  est  régulier. 

i  Pour  calére,  voir  verbes  défectifs,  p.  369. 

)  Pour  svegliâre,  voir  paragr.  321. 


svégliere  (svéllere),  arracher,    j   Pour  svégllere,  voir  paragr.  385. 


bollâre,  marquer,  sceller. 
bollire,  bouillonner. 
arrogàre,  uswper,  etc. 
arrôgere,  ajuster. 
odiàre,  haïr. 
udire,  entendre. 


I  Voir  amàre,  paragr.  250. 

!  Servira,  page  198. 

(  Pour  arrogrâre,  voirpagâre,  paragr.  315. 

*  Pour  arrôgere,  voir  verbes  défectifs,  p.  368. 

)  Pour  odiàre,  voir  prem.iàre,  i>aragr.  324. 

i  Voir  udire,  paragr.  :!93. 


Nota.  —  Les  verbes  défectifs  sont  souvent  d'un  emploi  très  difficile.  Bien  des  formes 
acceptées  ])ar  certains  auteurs  sont  rojelécs  par  d'autres.  Toutes  celles  que  nous  donnons 
ont  été  relevées  dans  des  auteurs  italiens. 


DE  L'ADVERBE 


420.  —  L'adverbe  est  un  mot  invariable  qui  sert  à  modifier  un 

verbe,  d'où  il  tire  son  nom,  un  adjectif  ou  un  autre  adverbe. 

Ex.  :  È  al  cérto  côsa  pôco  sona  ienére  i  Tenir  la  tête  trop  chaude  estcertaine- 
il  cùpo  trôppo  cdldo  (Gantù),  I   ment  une  chose  peu  saine. 

Ainsi,  l'adverbe  modifie  l'action  indiquée  par  le  verbe,  ou  les 
qualités  exprimées  par  Tadjectif  ou  l'adjectif  substantifié,  et  détermine 
quelque  circonstance  de  l'action  et  ses  qualités.  Dans  : 


Vittôrio,  che  vive  onorataménte  ed  è 
assâi  generôso,  lùén  riput/Ho  veraménte 
galantuômo  ed  è  sém^re  rispeildto  inpà- 
tria  e  fuori   F.  Bianchii. 


Victor,  qui  vit  honorablement  et  qui 
est  très  généreux,  est  réputé  vraiment 
galant  homme,  et  il  est  toujours  res- 
pecté dans  sa  patrie  et  hors  de  sa 
patrie. 

On  voit  que  :  onorataménte,  modifie  l'action  indiquée  par  le  verbe 
vive  ;  — assâi  modifie  l'adjectif  generôso  ;— veraménte  modifie  le  subs- 
tantif galantuôrno  ;  —  sémpre  détermine  la  circonstance  de  temps  ; 
—  fuôri  détermine  la  circonstance  de  liet'.. 

Un  même  mot  peut  faire  office  de  préposition  ou  d'adverbe  : 
1°  Il  est  préposition  s'il  demande  après  soi  un  complément  exprimé  ou 
sous-entendu,  c'est-à-dire  s'il  régit  un  nom,  un  pronom  : 

Ex.  :  Avânti  alla  compagnia  mdrcia  il  ]  Le  capitaine  marche  devaut  la  compagnie, 
capitdno,  diétro  il  tenénte  (Rigutini.).  I    le  lieutenant,  derrière. 

2°  II  est  adverbe  s'il  ne  demande  pas  de  complément  et  peut  terminer  la 
phrase: 

Dans  la  vertu  comme  daiDs  l'étude,  ne  pas 
aller  fn  avant  (ne  pas  avancer),  c'est  aller  en 
arrière  (reculer). 

3°  Il  faut  remarquer  l'expression  comme  a  l'insapùta  di,  à  l'insu  de, 
qui  est  préposition,  tandis  que  a  mîa  insapûta,  à  mon  iiisu,  est  adverbe. 

L'adverbe  renferme  ordinairement  en  soi  un  nom,  un  adjectif  et  une 
preposii/on;  qui  ici)  signifie  in  quésto  ludgo  en  ce lieu-ci\  sémpre  (tou jouis) 
signifie  in  ogni  tempo  (en  tout  temp.s  ,  diligenteménte  (diligemment) 
signifie  con  diligente  maniera  i diligemment,  dune  manière  diligente): 

Ex.  :  Le  cùse   presto    fuite    diirano  pôeo    1       Les  Choses  faites  vite  durent  peu. 
(Land.).  ' 


Ex.  :  yplla  virtii  côme  néllo   studio    il  non 
dnrfa r  avànti  é  un  torwir  indiétTO  (ParàliiK 
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L'adverbe  non,  ne...  pas,  ne  peut  être  remplacé  par  d'autres  mots: 

Ex.  :  In  case  non  buône  non  condiscen'Iere    I       N'aide  pas  un  ami  dans  les  choses   mal 
aW  amico  (Pàolo  Segneri),  I    honnêtes. 


FORME    DES    ADVERBES 

• 

421.  —  Quant  à  la  forme,  l'adverbe  peut  être  :  simple,  composé, 
mode  adverbial. 

1"   Il  est  simple  s'il  est  formé  d'un  seul  mot,  comme  :  qua,  ici  ; 

dfff/i,  aujourd'hui  ;  nie'nte,  rien  ;  etc. 

Qui  parle  beaucoup  se  trompe  sou- 
vent. 
Avec  de  l'ordre,  tout  se  fait  facile- 


Ex.  :  C/ii  assâi  cinrla,  spésso  jdlla 
(Proverbe  tos^can). 

Ci'iir  l'irdine  si  fknno  lutle  le  cése 
agevolménte  f  béne  (.\ngelo  Pandolfini). 


ment  et  bien. 


2"   Il   est  composé  s'il  est  formé  de  plusieurs  mots    séparés    ou 

réunis,  comme  rare  volle^  rarement  ;  quaggiii  [qua  -[-  giù)-,  ici-bas  ; 

appieno  {a  -)-  pieno),  complètement. 

E.x.  :  Rare  vôlte  la  vcndélla  riésce  1  Rarement  la  vengeance  réussit  com- 
fclicc  appiéno  Tdolo  Segneri).  I   plètenient. 

Quelquefois  ladverbe  se  répète  ou  se  redouble,  et  donne  un  nou- 
vel adverbe  dont  la  valeur  est  celle  du  simple,  mais  renforcée,  et 
parfois  avec  une  idée  de  superlatif  : 


ben  béne,  bien, 

giù  giù,  en  bas. 

su  su,  en  haut, 

mai  mai,  jamais. 


or  ôra,  à  linstant. 

fôrse  fôrse,  peut-être, 

barcollon  barcoUôni,  chancelant, 

carpôn  carpôni,  à  nuatre  pattes. 


Un  adjectif  répété  forme  quelquefois  un  adverbe  : 

bel  béllo,  tout  douceineul.      |      pian  piano,  très  lentement. 

Nota.  —  l,e  sini|ile  béUo  in'  s'einplnie  plus  aiijiniidhui  cûiiinie  adverbe  ([ui'  ilans  le.s 
plaisanlerii's  : 

,.,.,,  -,       ,  .,,        /     se  laiiiiorlant  à  des  artistes  femmes 

'        jdus  belles  que  bonnes  chanteuses. 

Les  adverbes  compo.sés  avec  les  prépositions  di,  a,  da,  fra...  font  redou- 
bler la  consonne  initiale  des  mots  auxquels  elles  s'unissent  pour  former 
un  adverbe  composé  :  dissàlto  {di  -{-  sutto),  dessous;  addictro  {a  -|-  dictro), 
derrière;  davvéro  (da  -|-  réro),  vraiment;  appéna  (a  -[-  péna),  à  peine. 


Ex.  :  il/a  linn  tiile  idi'a,  appéna  trovdta. 
mise  sotlo.iiipra  ta  mente  cli'vra  andnta  n 
cerciirla  (Maiizimi), 


Mais  une  telle  idée,  à  peine  trouvée,  mit 
sens  ilessiis  dessous  l'esprit  qui  était  allé  la 
iliiTi-lirr. 
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3°   Il  est  dit  mode  adverbial  quand  il  est  une  locution  qui  a  la 
signification  et  la  forme  d'un  adverbe,  et  qu'il  est  exprimé  par  : 

a)  Une  préposition  et  un  no7n  : 

a  vicénda,  tour  à  tour.      |      di  grâzia,  s'il  vous  plait. 

b)  Une  préposition  et  un  adjectif  quaU/îcaiif  : 

alla  diméstica,  d'une  manière  familière.   1   alla  francése,  à  la  française. 

di  repente,        soudainement.  I   à  la  iùnga,  à  la  longue. 

c)  Une  préposition^  un  adjectif  ci  un  nom  : 

di  buôna  vôglia,     volontairement.         i       a  béllo  studio,        exprés. 

di  buôn  cuôre,  de  bon  cœur.  I       di  mâla  vôglia,      à  contre  cœur. 

d)  Une  préposition  ou  plusieurs  prépositions  et  un  adverbe  : 

in  fôrse,     dans  l'hésitation.    |      di  qua,  d'ici.      |      par  di  là,  par  là. 

S)  D'autres  mots  : 

per  ogni  dove,  partout. 

Un  verbe  peut  même  entrer  dans  le  mode  adverbial  : 


Corréta  a  più  non  pôsso, 
Lo  bastomira  a  tùtt'  andâre, 
Spénde  a  tùtto  striscio, 
Andfivii  a  rotta  di  côUo, 


11  courait  de  toutes  ses  forces. 
11  le  bâtonnait  de  toutes  ses  forces. 
11  dépense  sans  compter. 
11  allait  à  fond  de  train. 


Ex.  :  Son  IrallÂr  alla  doméstica  con  l  Ne  te  familiarise  pas  avec  n'importe 
chicchesia  (G.-B.  Gélli\  |   qui. 

Nota.  — ■  Certains  adverbes,  simples  ou  composés,  comme  :  bénc,  bien; 
mâle,  mal  •,piire,  aussi  ;  alfinc,  finalement  :  mrno,  moins;  alméno,  au  moins; 
om,  maintenant;  talôra,  quelquefois;  /(/u)m,  jusqu'ici...  peuvent  se  tron- 
quer, c'est-à-dire  perdre  la  voyelle  finale  : 

Ex.  :  Il  cdne  bén  paschHo  perde  la  vôglia  ,  Le  chien  bien  nourri  perd  l'envie  d'al- 
di  arrivrir  la  préda  (Pàoli  Segneri),  I    teindre  la  proie. 

F0R.MATI0.\    DES    ADVERBES    E.\    méllte 

422.  —  On  forme  les  adverbes  en  mente  : 

1°  En  ajoutant  mente  à  Tadjectif  qualificatif  féminin,  quand  l'ad- 
jectif a  les  terminaisons  o,  pour  le  masculin,  a  pour  le  féminin  : 
Cérlo,  cérla,  certaménte  |      certain,  certaine,  certainement. 


Ex.  :  Il  râgno  tésse  con  molto  studio 
la  siïa  ti'la.  ma  du  subito  soffiâr  di 
vénto,  subitaménte  è  disfâtta^Fra  Bartol. 
da  S.  Concéniio;, 

Nota.  —  Les  participes  passés  faisant  office  d'adjectifs  qualificatifs  entrent  dans  ce  cas 
loddto,  loddta,  lodataménte.  |  loué,  louée,  avec  louange. 


L'araignée  tisse  sa  toile  avec  beau- 
coup de  soin;  mais  elle  est  subitement 
défaite  par  un  coup  de  vent. 
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2°  En  ajoutant  mente  à  Fadjectif  en  e  des  deux  genres,  si  cet  e 
n'est  précédé  ni  de  1  ni  de  r  : 

forte,             forteménte  :  fort,  fortement. 

grande,         grandeménte  :  grand,  grandement. 

felice,            feliceménte  :  heureux.  heureusement. 

dolce.            dolceménte  :  doux.  doucement. 


Ex.  :  ...  irisiintàndo  poi  soaveménte..., 
c/te,  piacésse  o  non  piacésse.  la  côsa 
dové.va  éxsere  (Manzôni)  ... 


...  Insinuant  ensuite  paisiblement... 
qu'elle  plût  ou  non,  la  chose  devait 
être. 


3°  En  mettant  mente  à  la  place  de  la  dernière  voyelle  des  adjectifs 
terminés  par  le  ou  re,  qui  sont  des  deux  genres. 

Fedéle.  fedelménte  fidèle,  fidèlement. 

l'iirticolâre.  particolarméûte  particulier,  particulièrement. 

Ex.  :  .Vrtn/j'i/u"  fedelménte /e  promesse  1       Tiens  fidèlement  tes  promesses. 
fàtfe  (Maxime  .  I 

Nota.  —  L"e  final  des  adjectil's  qui  n'aiment  pas  à  être  tronqués  se  maintient: 
Célere,  celereménte  :  rapide,  rapidement.  On  dit  aussi  celennénte. 
Acj-e,  acreménte:  acre,  avec  àcrelé. 

Ex.  :  //  sà.te  pt^netra  acreménte  le  cdrni   1       Le  sel  pénètre  fortement  les  viandes  sur 
su  riii  si  aprirge.  fie  conserva  i  Paolo  SegnerH.    I    lesquelles  on  le  répand,  et  les  conserve. 

Cet  e  tinal  ne  tombe  pas,  c'est-à-dire  qu'on  prend  l'adjectif  entier 
quand  la  syllabe  finale  le  ou  re  est  précédée  d'une  consonne  : 
folle.  folleménte  :  fou,  follement. 

mnlle,  moUeménte  :  mou,  mollement. 

sabibre,         salubreménte  :  salubre,  d'une  manière  salubrc 

medif'icie.      mediocreménte  :  médiocre,        médiocrement. 

pédestre.       pedestreménte  :  pédestre,         pédestrement. 

indiistre,       industreménte  :  industrieux,    industrieusement. 

Nota.  —  A  quelques  adjecUf»   correspondent  des  adve-rbes  en  mente  ou  d  autres.   C"est 
ainsi  qu'à  : 
glôvane  (jeune)  correspond  giovanilménte,      de  l'adjectif  giovanile. 

vécchio  (vieux')  correspond  senilménte,  de  l'adjectif  sentie. 

primo  (premier)  correspondent  prima,       priiaaménte.       in  primo  luôgo. 

Voir  page  3'.i3  ,^  407  les  adverbes  corre.-^pondant  aux  adjectifs  numéraux  ordinaux. 

DEGRÉS    DKS    ADVERBES 

423.  —  Beaucoup  dadverbes  ont,  comme  les  adjectifs,  trois  degrés  : 
Le  positif,  le  comparatif,  le  superlatif. 

I.  —  Positif.  —  Un  adverbe  est  au  degré  positif  quand  il  moditie 
sans  aucune  idée  de  comparaison  : 

Ex.:  Loi/a  moderataméntei,  Lu  igiA  la-  1       Loue  modérément. 
mânoiV  i 
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II.  —  Comparatif.  —  Le  comparatif  se  forme  comme  celui  des 
adjectifs  en  mettant  devant  Tadverbe  que  Ion  veut  modifier  les  mots 
più,  méno,  cosi... 

D'où  les  trois  sortes  de  comparatif  : 


a)  Comparatif  de  supériorité  :  pià  presto,  plus  vite 

Ex.  :  Loda  letnperataménfe,  ma  più 
temperataménte  bidsima  (Luigi  .Ua- 
mânni). 


Loue  modérément,  mais  blâme  plus 
modérément. 


b)  Comparatif  d'infériorité  :  méno  béne,  moins  bien. 

Ex.  :  Pâolo  yqge  mnle,  ma  Cârlo  I  Paul  lit  mal,  mais  Ctiarles  lit  encore 
légge  ancôra  méno  béne  {\...j.  I   moins  bien. 

Nota.  ' —  Les  mots  piii  et  méno  sont  quelquefois  renforcés  par  môlto, 
assài,  vie  ;  môlto  méno,  beaucoup  moins;  cie  più,  beaucoup  plus;  vie 
méglio,  beaucoup  mieux. 


Ex.  :  In  alcùne  inferniità  il  conlinuo  bére 
aceênde  vie  più  laséte  (Paràto). 

Chi  non  tràva  dandro  n<'lla  sûa  scarsélta, 
môlto  méno  /o  troverà  in  quélla  d'altrûi 
(Angelo   Pandolfini). 


Dans  certaines  maladies,  boire  continuelle- 
ment augmente  beaucoup  plus  la  soif. 

Celui  qui  ne  trouve  pas  d'argent  dans 
son  escarcelle,  en  trouvera  bien  moins  dans 
celle  d'aulrui. 


c)    Comparatif  d'égalité  :  cosi  béne,  aussi  bien. 

Ex.   :    Pdolo  parla    béne.    ma    Luigi  1       Paul  parle    bien,    mais    Louis   parle 
parla  cosi  bene.  |  aussi  bien. 

III.  —  Superlatif.  —  Le  superlatif  se  forme  de  plusieurs  manières  : 
a)  En  remplaçant  la  voyelle  finale  par  le  suffixe  issimo  : 

tardissimo,  très  tard. 

henissimo,  très  bien. 

prestissimo,  très  vite. 

fortissimo,  très  fort. 

Une  plaque  de  glace  abondamment 
saupoudrée  (Je  sel  sattacbe  très  forte- 
ment à  la  table  sur  laquelle  elle  est 
placée. 


tdrdi. 

tard. 

béne, 

bien. 

presto. 

vite. 

forte. 

fort,  fortement. 

Ex.  :  Cna  Idstra  di  ghidccio  abbon- 
danteménle  spruzzdla  di  sale  si  attdcca 
fortissimo  alla  Idvola  dôve  posta  (Lo- 
renzo  Magalôtti). 


b)  En  remplaçant  la  voyelle  finale  de  l'adjectif  féminin  singulier 
par  le  suffixe  issimaménte,  autrement  dit  en  remplaçant  la  voyelle 
finale  de  l'adjectif  féminin  singulier  au  superlatif  absolu  en  îssima 
par  le  substantif  mente  : 

rdpida,  rapidissima,  rapidissimaménte  ; 
frellohJsa,  fretlolosissima.  frettolosissimaménte . 
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L'homme  très  mauvais  supporte  avec 
le  plus  grand  chagrin  qu'on  le  corrige. 

Donna  Prassede  copia  le  plus  diligem- 
ment possible  et  envoya  la  lettre  chez 
le  tailleur. 


Ex.  :  L'uomo  péssimo  molestissima- 
ménte  sosliéne  corveUore  (Fra  Bart.  da 
San  Concôrdio). 

Donna  Prassede  copia  diligentissima- 
ménte  e  sped'i  la  léltera  alla  casa  del 
sdrto  (Manzi'mi). 

Nota.  —  1. —  Ûttimo,  superlatif,  fait  ottimaménte:  pari  fait  pariînen^e  et  même  pariménli. 

i.  —  Tous  les  adverbes  formés  d'un  adjectif  qualificatif  et  du  mot  mentent  peuvent  avoir 
le  degré  comparatif  et  superlatif. 

3.  —  Les  adjectifs  suivants  qui  ont  un  :-uperlatif  irrégnlier  ont  un  adverbe  correspondant 
formé  du  superlatif  féminin  sinf/ulier  et  du  moi  Diéntc. 

Adverbe  superlatif 
acerrimaménte. 
asperrimaménte . 
celeberrimam.énte. 
integrerrimaménte. 
miserrimaménte . 
saluberrimaménte. 
uberrimaménte . 
teterrimaménte. 


Adj 

îctif  positif 

Adverbe  en  mente 

Adjectif  superlatif 

dcrc, 

acre, 

acreménte. 

acérrima. 

àspro. 

âpre, 

aspraménte. 

aspérrima. 

célèbre. 

célèbre, 

celebreménte. 

celebérrima. 

inlégro, 

intègre, 

integraménte. 

integérrima. 

misera, 

malheureux. 

miseraménte. 

misérrima. 

salù/jre, 

salubre, 

salubreménte, 

salubérrima. 

ûbere, 

fertile, 

ubereménte. 

ubérrima. 

tétro. 

noir, 

tetraménte. 

tetérrima, 

c)  En  faisant  précéder  un  adverbe  dun  adverbe  de  degré  : 

béne,       bien,         môlto  béne  :      très  bien. 
Ifirdi,      tard,  al  più  tàrdi  :       au  plus  tard. 


(J)  En  répétant  le  positif  : 

or  ôra,  tantôt,  tout  à  l'heure, 

mai  mai,         jamais  jamais, 
bel  béllo,         tout  doucement. 

{  tout   bas,  lentement, 
pian  piano,  ,      ^^^^  doucement. 


adagio  adagio,  tout  doucement, 
cosi  e  cosi,  précisément  ainsi, 
cosi  cosi,  médiocrement, 
siibito  subito,  à  l'instant  même. 


Les  adverbes  assâi,   beaucoup,  très  ;  béne,  bien;   mâle,    mal,  ont 

même  un  superlatif  en  issimo  comme  les  adjectifs  qualificatifs  : 

E.\.   :  Klla  si    ricordi  che    la   slinio  1       Rappelez-vous    que   je    vous   estime 
assâissimo  (Pellegrini  Farini).  [   beaucoup  beaucoup. 

DIMINUTIFS  i:t  .mjgme.ntatiks  d'adverbes 


424.  —  Quelques  adverbes  prennent  aussi  des  désinences  diininutives 
et  augmentatives. 

Positif  Diminutif  Auf/meninlif 

béne,        bien.  benino,  p;is>ablcmontbicn.  benône,        fort  bien 

mâle,        mal.  malùccio,      assez  mal.  malàccio,    très   mal 

adagio,     donccmiMit.  adagino,         tmU  dmircment. 

appùnto.au  juste.  appuntino,   à  puint  nommé. 

Kx.  :  A'<o»;<(/obéne'iv"""'>'":' —  Benône:    i       Tniit  a  bien  marché?  ~  Très  bien  :  je  tej 
ti  raccontrri)  poi  tùlto  (Manz(ini).  I    raconterai   tout  ensuite. 


DIMINUTIFS    ET    AUGMENTATIFS    D  ADVERBES 
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Aux  adjectifs  qui  ont  la  gradation  à  la  latine  correspondent  des  adverbes 
ayant  aussi  une  gradation  analogue.  Ces  adverbes  ont  des  formes  particu- 
lières pour  le  positif,  le  comparatif  et  le  superlatif. 


ADJECTIFS 

ADVERBES 

Positif 

Com/Kirntif 

Superlatif 

buôno, 

bon. 

béne. 

méglio. 
più  béne. 

ottimaménte. 
benissimaménte. 

cattivo. 

mauvais. 

mâle. 

péggio. 
più  mâle. 

pessimaménte. 
malissimaménte. 

grande 

grand. 

môlto. 

plù. 

massimaménte. 

^andeménte. 

maggiorménte. 
plù  grandeménte. 

moltissimo. 
grandissimaménte 

piccolo 

petit. 

pôco. 

inferiorménte. 
méno. 

minimaménte. 
pochissimo. 

alto, 

haut. 

altaménte . 
sôpra. 

superiorménte. 

supremaménte. 
sommaménte. 

bdsso. 

bas. 

bassaménte. 
sôtto. 

Inferiorménte. 

infimaménte. 

assâi. 

più. 

assàissimo. 

Ex.  :  Chi  mâle   inti-ndc,  péggio   rispiinilc  Qui   mal  entend,  pis   répond  (qui  ontfnd 

(Proverbe).  mal.  rr'|>ûnd  encore  plus  mal). 

Da  che  ho  mésso  il  cdpo  n  partilo  h'  cose  mi  Depuis  que  je  me  suis  mis  du  j)lomb  dans 

van  di  béne  in  méglio    Paràtir.  la  tête,  mes  affaires  vont  de  mieux  en  mieux. 

Iltùo  dfino  mi  è  stulo  supremaménte  C(iro  Ton  cadeau  m'a  fait  le  pins  grand  plaisir. 
(Riguti'ni). 

On  voit  que  quelques-uns  de  ces  adverbes  ont,  comme  les  adjectifs  des- 
quels ils  dérivent,  double  désinence  au  comparatif  et  au  superlatif. 

CLASSIFICATION    DES    ADVERBES 

425.  —  D'après  la  manière  dont  ils  modifient,  les  adverbes  et  les 
locutions  adverbiales  peuvent  être  classés  de  la  manière  suivante  : 


1.  Adverbes  de  manière  ou  de  f|ualitt; 

2.  Adverbes  de  temps. 

3.  Adverbes  de  lieu. 

4.  Adverbes  de  quantité  et  de 

comparaison. 


o.  Adverbes  d'affirmation. 

6.  Adverbes  de  nég-ation. 

7.  Adverbes  de  doute. 

8.  Adverbes  d'ordre. 

9.  Adverbes  de  choix. 


Nota.  —  Un  même  adverbe  peut  avoir  plusieurs  signilications. 


.\DVEUBES  DE  MANIERE  OU  DE  QUALITK 


426.  —  Les  adverbes  de  manière  ou  de  qualité  modifient  le  verbe 
etTadjectif  en  indiquant  des  circonstances  de  manière  ou  de  qualilé. 
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On  peut  les  diviser  en  deux  groupes  : 
1°  Les  adverbes  en  mente,  qui  sont  très  nombreux  ; 
2°  Les  adverbes  non  terminés  en  mente,  qui  peuvent  eux-mêmes 
se  diviser  en  deux  nouveaux  groupes  : 

a)  Adverbes  formés  d'un  seul  mot,  mot  simple  ou  mot  composé  : 
béne,  forte,  pressapôco,  piuttôsto...; 

b)  Adverbes  formés  de  plusieurs  mots  séparés,  ou  locutions. 

Nous  ne  donnons  pas  de  liste  d'adverljes  en  mente  :  ce  serait  trop 
long,  on  peut  en  former  avec  presque  tous  les  adjectifs  qualificatifs 
et  avec  beaucoup  de  participes  passés. 

I.  —  Adverbes  de  manière  formés  d'un  seul  mot 


adagio, 

affàtto, 

altriménti, 

ânche, 

ancôra, 

ànzi, 

appéna, 

appôsta, 

béne, 

benissimo, 

circa, 


doucement. 

tout  à  fait. 

autrement. 

aussi. 

encore. 

au  contraire. 

même. 

bien  plus. 

à  peine,  aussitôt. 

à  dessein. 

bien. 

très  bien. 

à  peu  près,  eDïiroD. 


côme, 
comùncin.e,    ] 

diffusaménte, 

fôrse, 

forte, 

mâle, 

malissimo, 

méglio, 

no, 

pariménte,   j 

parimétiti,    j 

péggio. 


comment. 

de  quelque  façon 

que  ce  soit, 
diffusément, 
peut-èlre. 
fort,  fortement, 
mal. 
très  mal. 
mieux, 
non. 

pareillement. 

pis,  pire. 


piano, 

piuttôsto, 

pressapôco, 

presto, 

pure, 

quasi, 

si, 

vicendevol- 

ménte, 
volentiéri, 
volontiéri. 


doucement. 

tout  bas. 

plutôt. 

à  peu  prés. 

vite. 

aussi,  même. 

presque. 

si,  tellonient. 

alternativement' 
volontiers. 


II.  —  Locutions  adverbiales  pe  manière 


a  béir  agio, 
a  bélla  posta, 
a  béllo  studio, 
a  biciclétta, 
a  bizzèffe, 
a  bôcca  apérta, 

a  briglia  sciôlta. 

a  capriccio, 
a  casâccio, 

a  càso. 
a  cavalciôni, 
a  cavàllo, 
a  dipôrto, 
a  dirôtto^ 


à  loisir. 
•  il  dessein,  exprès. 

à  l)icyrletle. 

uboTuiamiiient. 

bouche  bve. 
(  à  liridc  aI)alUie. 
/  ;"i  Iniilc  |)niJo. 

,'i  sa  ir-te. 

au  liasanl,  à  tuil 
et  à  travers. 

an  lias.ar'd. 

à  califonnlion. 

à  cheval. 

à  la  |)r()iin'nade. 

îi  verse. 


a  dispétto, 
a  distésa, 
a  fiaccacôUo. 
a  fatica, 
a  galoppo, 
a  gara, 

a  génie  (and.ir). 
a  gràdo  a  grade, 
al  contrario, 

alla  buona, 

alla  carlôna, 

alla  chetichélla, 

alla  dirôtta. 


en  dépit  du  bon  sens. 

à  toute  volée. 

à  corps  perdu. 

avec  peine. 

au  galop. 

à  l'envi. 

plaire,  agréer. 

pou  à  peu. 

au  contraire. 
\  à  la  bonne  franquette. 
I  sans  façon. 

ncgiigemmeul. 
\  sans  bruit,  sans  éclat. 
/  à  la  cloche  de  bois. 

en  toute  hâte. 
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alla  diméstica,  / 

alla  doméstica.  i 

a  iosa, 
alla  latina. 
alla  francése. 
alla  leggiéra. 
âUa  lùnga, 
alla  méglio. 
âU'  impazzâta. 
âU'  improvviso, 
âU'  italiâna, 
âir  insapùta, 
a  mia  insapùta. 
a  loro  insapùta, 
a  nôstrainsapxita. 
a  sùa  insapùta, 
a  tùa  insapùta, 
a  vôstra  insapùta, 
alla  péggio. 
alla  riufùsa. 
alla  scapestrâta. 
âUa  sciamannâta. 
âUa  sémplice. 
alla  sfuggiâsca, 
alla  sfuggita. 
alla  sprovvista. 
alla  ventùra. 
a  spése  di..., 
a  mie  spése. 
a  tùe  spése, 
a  sue  spése, 
a  nostre  spése, 
a  vostre  spése, 
a  spése  loro, 
;al  péggio  déipéggi, 
al  tùtto, 
a  màla  péna. 
a  matita. 
a  memôria, 
a  meraviglia. 
a  minùto,  al  minùto, 
a  mio,  tùo...  modo, 
a  ogni  costo, 
a  pénna, 

a  pâsso,  di  pâsso, 
a  pâsso  a  pâsso, 
a  piédi. 

a  piccolo  galoppo, 
a  piômbo, 
a  poco  a  pôco. 
a  posta,  a  bélla  posta, 
a  precipizio, 


familièrement. 

abondamment. 

à  la  latine. 

à  la  française. 

à  la  légère. 

à  la  longue. 

au  mieu.x. 

à  la  folie. 

à  rimproviste. 

à  l'italienne. 

en  cachette. 

à  mon  insu. 

à  leur  insu. 

à  notre  insu. 

à  son  insu. 

à  ton  insu. 

à  votre  insu. 

au  pis. 

pêle-mêle. 

licencieusement. 

négligeai  ment. 

avec  afi'abilité. 

en  fuyant. 

furtivement. 

au  dépourvu. 

au  hasard. 

aux  frais  de... 

à  mes  dépens. 

à  tes  dépens. 

à  ses  dépens. 

à  nos  dépens. 

à  vos  dépens. 

à  leurs  dépens. 

au  pis-aller. 

totalement. 

avec  peine. 

au  crayon. 

par  cœur. 

à  merveille. 

en  détail. 

à  mon,  ton...  gré. 

à  tout  prix. 

à  la  plume. 

au  pas. 

pas  à  pas. 

à  pied. 

au  petit  galop. 

à  plomb. 

peu  à  peu. 

exprès,  à  dessein. 

à  toute  vitesse. 


a  prima  vista. 
a  proposito. 
a  ritâglio, 
a  rompicollo. 
a  rotta  di  collo, 
a  rovéscio. 
a  sâlti,  a  sbâlzi, 
a  scavezzacollo, 
assâi  béne. 
assâi  mâle, 
a  sténto, 
a  talénto. 
a  tùtt'  agio, 
a  tùtta  briglia. 
a  tùtta  carriéra. 
a  tùtta  vêla, 
a  tùtta  voga. 

a  tùtto  pâsso, 

a  tùtto  solo, 

a  tùtt'  uômo, 

a  ùfo, 

a  un  di  présso, 

a  ventùra, 

a  vicénda. 

a  viva  fôrza, 

a  voce. 

con  costânza. 

con  fôrza, 

con  ira. 


a  première  \ue. 
h  propos, 
en   au)  détail, 
à  toute  vitesse, 
à  toute  vitesse, 
au  rebours, 
par  bonds, 
a  toute  vitesse, 
très  bien, 
très  mal. 
avec  peine, 
selon  le  désir, 
commoilément. 
»  à  toute  bride. 
'  à  bride  abattue. 


à  toutes  voiles. 


\  à  toute  bride. 
'  à  bride  abattue. 

tout  seul. 

de  toutes  ses  forces. 

pour  rien,  à  l'œil. 

à  peu  près. 

par  hasard. 

tour  à  tour. 

de  vive  force. 

de  vive  voix. 

avec  constance. 

avec  force. 

avec  colère. 


con  mia,  tùa,  sùa,  i  à  ma,  ta,  sa, 


nostra,  vostra, 

loro  sapùta, 

da  sénno, 

del  tùtto, 

di  béne  in  méglio. 

di  buôn  ânimo, 

di  buon  grado, 

di  buôna  vôgUa, 

di  capriccio. 

di  carriéra, 

di  compagnia, 

di  corsa. 

di  galoppo. 

di  gran  galoppo, 

di  mâla  voglia. 

di  mâle  in  péggio, 

di  nascôsto. 

di  pâsso, 

di  proposito. 

di  pùnto  in  biânco, 

di  séguito, 
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notre,    votre, 

leur  connaissance. 

triut  de  boD,  scrleasemeot. 

totalement. 

de  mieux  en  mieux. 

de  bon  cœur. 

à  sa  tête. 

à  toute  vitesse. 

de  compagnie,  eDscmble. 

en  courant. 

au  galop. 

au  grand  galop. 

de  mauvaise  grâce. 

de  mal  en  pis. 

en  cachette. 

au  pas. 

de  bonne  volonté. 

de  but  en  blanc. 

de  suite. 

1.3 
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en  caclielte,  sous  main. 
au  trot, 
en  passant, 
le  mieux  du  monde 
en  automobUe. 
en  voiture,  en  carrosse. 
en  compagnie, 
en  chemin  de  i'er. 
en  hâte. 


di  soppiâtto, 

di  trotto, 

di  vôlo, 

il  méglio  del  môndo, 

in  automobile, 

in  carrozza, 

in  compagnia, 

in  ferrovia, 

in  frétta, 

in  grosso,  in  digrôsso  en  gros. 

lémme  lémme,  tout  doucement 

molto  mâle,  très  mal. 

pàsso  passe,  par  degrés. 

par  amore,  par  amitié. 

427.  —  Remarque  sur  quelques  locutions. 
diffusaménte. 
(  a  galôppo. 
(  di  galôppo. 
i  in  digrôsso. 
'  in  grosso. 


par  fôrza, 

par  ambre  o  par  fôrza 
par  câso, 
par  iscritto, 
par  mâno. 
par  ventùra, 
par  vicénda, 
pian  piano, 
préss'  a  pôco, 
présso  a  pôco, 
sénzamia,  tùa,  sùa, 
nôstra,  vôstra, 
lôro  sapùta, 
sul  trotto. 


par  force. 
par  force  on  par  ainiii*. 
par  hasard, 
par  écrit, 
par  la  main, 
par  hasard, 
alternativement, 
tout  doucement. 

j  à  peu  près. 

à  mon,  ton,  son, 
,'  notre,  votre. 
I  leur  insu. 

au  trot. 


a  diffàso. 

pour 

al  galdppo. 

pour 

tiir  inyrnsso, 

pour 

—  Il  ne  faut  pas 
<il  trotto. 

n   detdç/lio,     j 
in    detdylio,   i 

((//■  infrétta. 


(lire  : 
pour 

pour 
pour 


di  trotto. 
sul  trotte, 
al  minute 
a  minute. 
a  ritâglie. 
in  frétta. 


I 


Qui  se  trompe  en  hâte,  se  repend  à  loisir. 

Je  mis  le  cheval  au  trot:  et  j'allai  au  trol. 

On    achète   les  choses  en   gros   pour   les 
revendre  en  détail. 


Ex.  :  Chi  erra  in  frétta,  a  béiràgio  ai 
pente  (Proverbe). 

Misi  il  cavàllo  sul  trotte  ;  e  di  trotte 
andài  (Rigutini). 

Si  cômpra  laroba  in  grosse,  per  rirénderla 
a  minute  (Paràto). 

428.  —  Adverbes  de  manière  en  ône  et  ôni.  —  Une  forme  spéciale 
d'adverbes  de  manière  est  donnée  par  certains  mots  en  ône  et  en  ôni, 
qui  dérivent  d'un  nom  ou  d'un  verbe.  Ils  indiquent  ordinairement  une 
attitude  du  corps.  Quelques-uns  de  ces  adverbes  se  font  précéder 
d'une  préposition,  généralement  séparée.  Voici  les  principaux  : 


en  sautant. 

sur  le  (aplat)  ventre, 
à  quatre  pattes. 

en  branle. 


balzellôni,  ne, 
boccôni,  ne, 
carpôni,  ne, 
ciondolôni,  ne,  ) 

a  ciondolôni,  ' 

ginocchiôni,  na,       1 
inginocchiôni,  na,    i  ù  genoux. 
in  ginocchiôni,  ne,  ' 

Ex.  :  Andô  cercdmlo  a  tastôni  l'àscio 
che  melléva  a  ûnn  shinza  jiiii  interna 
(Manzôni). 

Gli  si  bullà  inginocchiôni  davànti 
(Manznni). 

Se  n  andà  corréndo .  e  i/uiisi  saltellôni, 
giù  per  quélla  viollola  stôrla  e  snssnsa 
(Manz^mi). 


pendaat,  ballant, 
en  roulant. 
\  en  sautant. 
)  en  saulilianl. 

en  se  traînant. 
t  à  tâtons. 
'  à  l'aveuglette, 
à  tâtons. 

Elle  (il)  chercha  à  tâtons  la  porte  qui 
donnait  dans  une  chambre  plus 
éloignée  de  la  porte. 

Il  se  jeta  à  genoux  devant  lui. 

11  s'en  alla  en  courant,  et  presque 
en  sautant,  descendant  par  ce  sentier 
tortueux  et  pierreux. 


penzolôni,  ne, 
ruzzolôni,  ne, 

saltellôni,  ne, 

strisciôni,  ne, 

tentôni,  na, 

brancolôni,  ne. 
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.Ye7/«   mezza   oscurUà   déi   coriidôi.  Dans  la  demi-obscurité  des  corridors, 

dôve     tutti     cercùiano    brancolôni     il       où  tous  cherchaient  à  tâtons  leur  propre 
prôpriu  camerino...  (Ed.  De  Amicis\  cabine... 

NoT.\.  —  CioQdolône,  féminin  ciondolcna,  est  aussi  un  nom  :  celui  ou  celle  qui 
ne  fait  pas  œuvre  de  ses  dix  doigts,  ou  qui  est  tout  à  fait  négligé  ou  négligée 
dans  la  manière  de  s'halnller.  —  On  peut  aussi  dire  que  peuzolôni  est  adjectif. 


ADVERBES  DE  TEMPS 


429.  —  Les  adverbes  de  temps  modifient  le  verbe  ou  V adjectif 
en  indiquant  des  circonstances  de  temps. 


Adverbes  de  temps  e.v  un  seul  mot 


adésso, 

i  maintenant. 

méntre. 

tandis  que. 

/  à  présent. 

môlto, 

beaucoup. 

allora, 
ancôra, 

alors, 
encore. 

6ggi,  oggidi, 
oggigiorno. 

\  aujourd'hui. 

apprésso, 

après. 

ognora. 

toujours. 

assài, 

beaucoup. 

désormais,      doré- 

attualménte, 

actuellement. 

omài. 

navant. 

avânti, 

avant. 

ôra, 

maintenant. 

breveménte, 

j  brièvement. 

oramâi, 

1  désormais. 

brieveménte, 

ormài, 

'  dorénavant. 

continuaménte, 
continue, 

.  continuellement. 

piuttôsto, 
poi, 

plus  tôt. 

1 

dappôi, 

après. 

poscia, 

j  puis,  ensmte. 

diànzi, 

auparavant. 

posdomàni, 

après-demain. 

dimàne, 

[ 

presto, 

bientôt,  vite. 

dimàni, 

\  demain. 

presenteménte, 

présentement. 

domàni, 

1 

prima, 

auparavant. 

dipôi, 

depuis. 

toutes  les  fois  que. 

dôpo, 

après. 

qualôra, 

quand,    lorsque, 

dopodomâni, 

après-demain. 

dès    que. 

flnalménte, 

finalement. 

quàndo, 

quand. 

finôra, 

jusqu'à  maintenant 

quândo  cbe  sia. 

quelque  temps  que  ce  soit. 

frattânto, 

i  en  attendant. 

quinci, 

dici. 

1  pendant  ce  temps. 

quindi, 

de    là,   pour  cela, 

già, 

déjà,  autrefois. 

après,  ensuite. 

giammài, 

jamais. 

radaménte, 

t    iéri, 

hier. 

râdo, 

! 

1    incontanénte, 

l  aussitôt,     inconti- 

raraménte, 

rarement. 

(      nent.  surlheure 

râro. 

Indi, 

de  là,après, ensuite. 

sémpre, 

toujours. 

innànzi, 

auparavant. 

sinora, 

jusqu'à  maintenant 

iûsiéme, 

ensemble. 

sovénte, 

intànto, 

1  en  attendant. 

spésso,                     ' 

souvent. 

1  pendant  ce  temps. 

stamâne, 

lentaménte, 

lentement. 

stamattina, 

ce  matin. 

lungaménte, 

longuement. 

stanôtte, 

cette  nuit. 

mai, 

jamais. 

staséra, 

ce  soir. 

L 
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subitaménte, 
subito, 
talôra, 
talvolta, 

tantôsto, 


subitement, 
tout  (le  suite. 

quelquefois. 

\  il'shiird,  [riimptement,  tuiit  de 
(       siiile,  siir-k'-champ. 


târdi, 

testé, 

tôsto, 

tuttodi, 

tuttôra, 

ultimaménte, 


tard. 

naguère. 

tôt. 

chaque  jour. 

toujours. 

dernièrement. 


II. 


LOCLTIONS    ADVERBIALES    DE    TEMPS 


a  béll'  agio, 

ad  ôgni  moménto, 

ad  ôgni  poco, 
ad  ôgni  trâtto, 
ad  un  colpo, 
ad  un'  ora. 
ad  un  tempo, 
al  di  d'oggi, 
al  giorno  d'oggi, 
âUa  fine, 
alla  fin  fine, 
alla  fin  déi  cônti, 

allôra  allôra, 

al  présente, 
âltre  vôlte, 
a  lùngo, 
a  lùngo  andâre, 

a  moménti, 

ânche  al  présente, 

a  pôco  a  poco, 

a  quàndo  a  quàndo, 

a  un  colpo, 

a  un  trâtto, 

avânti  iéri, 

avant'  iéri, 

bel  béllo, 

ben  presto, 

da  iéri, 

d'allôra  in  pôi, 

dair  âltra   sera  in 
qui, 

da  bggi  in  pôi, 

da  quéir  ôra, 
da  quel  pùnto, 
da  qui  innànzi, 
di  buôn'  ôra. 


à  loisir. 
;  à  chaque  instant. 
i   à  tout  instant. 

à  tout  instant. 

tout  à  coup. 

tout  à  coup. 

en  même  temps. 

en  même  temps. 
(  au   jour    d'aujour- 
(       d'hui. 

à  la  fin. 

à  la  fin  du  compte. 

\  toutàThcurej  , 

\  h  l'instant      ('P"^^''- 

à  présent. 

autrefois. 

longtemps. 

à  la  longue. 
(  tout  à  Theure  (future. 
t  par  moments. 

aussi  à  présent. 

peu  à  peu. 

<le  temps  en  temps, 

^  tout  à  coup. 

avant-hier. 

très  lentement. 

bien  vite. 

depuis  hier. 
\  (lès  ce  moment. 
'  depuis  lors. 

.  depuis  l'autre  soir 

li  à   partir  d'aujour- 
/       d'hui. 

depuis  ce  temi)S. 

dorénavant. 

de  bonne  heure. 


di  côlpo, 

di  continuo, 

di  fréquente, 

di  frésco, 

di  già, 

di  giorno, 

di  giorno  in  giorno, 

dimàn  l'àltro, 

di  nôtte,  ^ 

di  nottetémpo,  ' 

d'ôra  in  ôra,  J 

di  pôi, 

di  qua  in  avânti, 

di  quàndo  in  quàndo, 

di  qui  a  pôco, 

di  râdo,  \ 

di  râro,  ' 

di  spésso, 

di  tempo  in  tempo,  i 

di  tânto  in  tànto, 

di  trâtto  in  trâtto,  ' 

d'ôra  innânzi,  \ 

d'ôra  in  pôi,  ' 

fin  adésso, 

fin  d'allôra  in  pôi, 

fino  al  présente, 

fra  brève,  j 

fra  pôco,  ( 

iér  l'âltro,  \ 

iéri  l'âltro,  \ 

il  piii,  \ 

il  più  délie  vôlte,  i 


in  allôra, 

in  avvenire, 

in  brève, 

in  brève  d'ôra, 

indi  a  pôco, 


tout  à  coup. 

continuellement. 

souvent. 

récemment. 

déjà. 

de  jour. 

de  jour  en  jour. 

après-demain. 

de  nuit. 

d'heure  en  heure. 

de  temps  en  temps. 

depuis. 

désormais. 

de  temps  en  temps. 

d'ici  peu. 

rarement. 

souvent. 

de  temps  en  temps. 

dorénavant, 
désormais, 
jusqu'à  maintenant 
ch''S  ce  moment, 
jusqu'à  présent. 
i)ient(jt,   sous  peu, 

tout    à     l'heure 

(futur). 

avant-hier. 

le  plus  souvent. 

alors. 

à  cette  époque. 

à  l'avenir. 

désormais. 

80US  peu. 

peu  de  temps  après. 
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in  fine, 

in  fino  ad  ora, 

in  frétta, 

in  poco  d'ôra, 

in  poco  tempo, 

in  prima, 

in  qiiélla, 

in  quéllo, 

in  quel  méntre, 

in  quésta, 

in  quésto, 

in  quésto  méntre, 

in  quésto  mézzo, 

in  lïltimo, 

in  un  âttimo, 

in  un  pûnto, 

in  un  tràtto, 

l'âltro  iéri, 

l'ànno  scorso, 

le  più  vôlte, 

lùngo  tempo, 

mai  sémpre, 

moite  vôlte, 

non  ha  guâri, 

ôgni  qualvolta, 

ogni  volta, 

or  ôra, 

pâsso  pâsso, 
per  l'avvenire, 
per  lo  più, 


enfin. 

jus(4ii'i  présent. 

vite,  en  hâte. 

bientôt. 


d'abord. 


pendant  ce  temp* 


en  dernier  lieu. 

.  en  un  clin  dœil. 

tout  à  coup, 
avant-hier, 
l'an  dernier, 
le  plus  souvent, 
loaj^temps. 
toujours, 
bien  des  fois, 
naguère. 

.  chaque  fois. 

(  tout  à  l'heure. 
/  à  l'instant. 

peu  à  peu. 

à  l'avenir. 

le  plus  souvent. 


per  molto  tempo, 

per  ôra, 

per  tempissimo, 

per  tempo, 

per  ùltimo, 

per  un  pézzo, 

più  presto, 

più  tàrdi, 

più  tôsto  l'rare, , 

piuttôsto, 

poc'  ànzi, 

poche  fiâte, 

poco  fa, 

quâlche  vôlta, 
rade  vôlte, 
rare  vôlte, 
sémpre  mai, 
sénz'  àltro, 
sin  d'allôra, 
sovénti  vôlte, 
spésse  vôlte, 
tal  ûâta, 
tôsto  0  târdi, 
tra  quel  mézzo, 
tràtto  tràtto, 
tùtta  vôlta, 
ùna  vôlta, 
un  tempo. 


\   pendant  longtemps, 
/  pour  longtemps. 

maintenant. 

de  très  bonne  heure 

de  bonne  heure. 

finalement. 

pendant  longtemps 

plus  vite. 

plus  tard. 

plus  tôt. 

plus  tôt. 
\  tout  à  l'heure  (pissé). 
I  h  l'instant  (passé). 

rarement. 
\  tout  à  l'heure  (passé). 
'  h  l'instant    passé). 

quelquefois. 

!  rarement. 

toujours. 

lout  de  suite. 

dès  ce  moment. 
[  bien  des  fois, 
ji  souventes  fois. 

quelquefois. 

tôt  ou  tard. 

pendant  ce  temps. 

de  temps  entemps. 

chaque  fois. 

,  une  fois. 
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430.  —  Les  adverbes  de  lieu  sont  ceux  qui  modifient  le  verLe  ou 
l'adjeclif  avec  des  circonstances  de  lieu  spécifiées. 


.\dVERBES    de    LIEL    en    IX    SEUL    MOT 


accânto, 

'    à  côté 

colaggiù. 

là-bas. 

dapprésso. 

près,  de  prés 

accôsto, 

\ 

colassù. 

là-haut. 

dattôrno, 

d'autour  (de) 

addéntro, 

dedans. 

contra. 

J    contre. 

davànti. 

devant. 

addiétro, 

derrière. 

côntro, 

déntro, 

dedans. 

allâto, 

auprès. 

costà, 

là,  là-bas. 

diétro. 

derrière. 

altrônde, 

d'ailleurs. 

costaggiù. 

ici-bas,  là-bis. 

dinànzi. 

devant. 

altrôve. 

ailleurs. 

costassù, 

l»-haut  (ici-haut). 

dirimpétto, 

en  face. 

apprésso, 

auprès. 

costi, 

là,  là-bas. 

discôsto, 

loin. 

attôrno, 

autour. 

ici. 

dônde, 

d'où. 

avânti, 

devant. 

costinci, 

de  là. 

dôpo, 

après. 

ci, 

V  ('ici). 

dallàto, 

à  coté,  de  mU,  près. 

dôve, 

où. 

cola. 

là. 

dappertùtto,  partout. 

dovùnque, 

partout. 
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écco,        ■        voici,  voilà. 

laggiù. 

à-bas. 

qui, 

ici. 

éntro,             dedans 

lassù, 

à-haut. 

quinci 

,             d'ici,  par  ici. 

fuôri,              dehors. 

li, 

à. 

quindi 

,            de  là.  par  là. 

..               \  à  bas,  en  bas, 
*    '             (  vers  le  bas. 

lontâno,          loin. 

quivi. 

là.  en  ce  lieu-là 

lùnge,             1 

oin. 

rimpétto,        en  face. 

incôntra,    i  ^^^^^^^ 

lùngi, 

iuioin,deliiiii,l"iii. 

sôpra. 

dessus. 

mcôntro,    / 

présso, 

irès. 

sôtto. 

dessous. 

indi,               de  là. 

ôve. 

3Ù. 

su, 

dessus. 

innânzi,         devant. 

qua, 

ici. 

sùvvi. 

dessus. 

insu,              en  haut 

quaggiù, 

ici-bas. 

vi, 

y- 

ivi,  là,           là. 

quassù, 

ici  (en  haut). 

vicino 

,             auprès. 

laddôve,         là  où. 

Ex.  :  Bai' a  davânti 

,  di  diétro,  di  sôtto, 

Des    malle? 

devai 

t ,    derrière ,    dessous 

di  sôpra...  (Anlônio  «toppani.) 

ai'#?us... 

II.  —  Locutions  advehblvles  de 

lieu 

al  lato  (allâto), 

à  côté. 

di  fâccia, 

en  face. 

al  di  déntro, 

au  dedans. 

di  fuôri. 

dehors. 

al  di  diétro. 

derrière. 

di  giù. 

d'en  bas. 

al  di  là, 

au  delà. 

d'intôrno, 

autour. 

al  di  qua, 

en  deçà. 

dilà, 

de  là. 

al  di  sôpra, 

au-dessus. 

dili, 

al  di  sôtto. 

au-dessous. 

di  lontâno. 

de  loin. 

âir  incôntra, 

[en  face. 

di  qua, 

de  çà,  de  ci, 

âir  incôntro, 

di  qui. 

d'ici. 

àir  indiétro, 

en  arrière. 

di  rimpétto, 

en  face. 

âir  ingiù, 
âir  insu, 

en  bas. 
on  haul. 

di  rincôntra, 
di  rincôntro, 

en  face. 

âir  intôrno. 

alentour. 

di  sôpra, 

dessus,  au-dessus. 

a  parte, 

à  part. 

di  sôtto. 

dessous, au-dessous 

a  petto. 
a  rincôntro. 

en  face. 

di  su, 

d'ôgni  intôrno. 

de  dessus, 
partout. 

da  banda  a  banda, 

de  part  on  part. 

in  dispârte. 

de  rMé,  à  l'écart. 

d'âltra  parte. 

Id'nilleur.s. 
)  d'autre  part. 

in  éntro, 
in  fuôri, 

dedans, 
dehors. 

d'altrônde, 

d'ailleurs. 

in  giù, 

en  bas. 

da  lùngi  (da  lûnge), 
da  lontâno, 

1  de  loin. 

in  là. 

in  quâlche  parte, 

là-bas. 
(luelque  part. 

da  parte, 

(le  côté. 

in  su, 

en  haut. 

da  parte  a  parte, 

)  d'un  bout  à  l'autre. 
j  (le  part  en  p.irt. 

là  dôve  (laddôve), 
nel  mézzo, 

là  où. 

dans  le  milieu. 

da  vicinissimo. 

(le  très  pr(''S. 

per  di  déntro 

, 

par  le  dedans. 

da  vicino, 

de  près. 

per  di  là 

par  là. 

di  contra, 

)  en  face. 

per  di qua, per  dilà. 

par-ci,  par-là. 

di  contro, 

per  di  qui. 

par  ici. 

d'  éntro. 

S  dedans. 

per  éntro, 

dedans. 

di  déntro, 

( 

plus  bas. 
(plus  en  bas). 

di  diétro, 

derrière. 

più  in  giù, 

di  dôve,  da  dôve, 

d'où. 

più  in  BU, 

plus  haut. 

ADVERBES    D  AFFIRMATION 


:-i9i 


per  qna. 
per  qui, 


par  ICI. 


per  là.  per  di  là, 
qpia  e  là, 


par  là. 
cà  et  là. 


ADVERBES  DE  QUANTITE 


431.  —  Les  adverbes  de  quantité  sont  ceux  qui  modifient  le  verbe  ou 
Y  adjectif  avec  une  idée  de  quantité. 


abbastànza, 

alquanto, 

altrettânto, 

ànche, 

ancôra, 


cotànto, 
davantâggio, 
intôrno, 
méno, 

moltissimo, 

môlto, 

niénte,  nûlla, 
più, 


I.  —  Adverbes  r>E  quantité  en  un  6E(  l  mot 


assez, 
un  peu. 
autant. 

encore. 


\  si,  aussi,  tant,  tel- 


lement, 
tant. 

davantage, 
environ, 
moins, 
beaucoup 

coup, 
beaucoup, 
rien, 
plus. 


beau- 


assài, 

(  beaucoup. 

(  assez  (rare). 

assàissimo, 

\  beaucoup  beau- 
(      coup, 
environ. 

circa, 

pocMssimo, 

très  peu. 

pôco, 

peu. 

quasi, 

presque,  quasi. 

si, 

si,  tant,  tellement 

solaménte, 

<  seulement. 

solo, 

soltânto. 

f 

soverchiaménte, 

à  l'e.xcès. 

spésso. 

souvent. 

tânto. 

si,  tant,  tellement 

trôppo. 

trop. 

II.  —  Locutions  adverbialp.s  de  quantité 


âll'  incirca, 
a  un  di  présso, 
di  molto, 
di  più, 
di  sovérchio, 
d'avantâggio, 
molto  méno, 
môlto  più, 
niénte  affâtto, 
par  lo  méno, 
per  lo  più, 
per  môlto, 
per  pôco, 


environ, 
à  peu  près, 
beaucoup, 
davantage, 
à  l'excès, 
davantage, 
beaucoup  moins, 
beaucoup  plus, 
rien  du  tout, 
pour  le  moins, 
le  plus  souvent, 
pour  beaucoup 'fh.r 
pitur  peu. 


poco  méno, 
pôco  più, 
préss'  a  pôco. 
présso  a  pôco. 
pùnto  del  môndo. 
sénza  più. 
un  pochettino. 
un  pochétto. 
un  pochino. 
un  pocolino, 
un  tantino 
un  tantolino. 


peu  moins, 
peu  plus. 

à  peu  près. 

rien  du  tout. 
sans  plus. 


tant  soit  peu. 
«  un  petit  peu 


ADVERBES    D  AFFIRMATION 


432.  —  Les  adverbes  d'affirmation  sont  ceux  qui  renforcent  la  signi- 
fication du  verbe  ou  de  Yadjectif. 
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I.  —  Advekbes  d'affirmatioa  ex  seul  mot 


affè, 

appùnto, 

assolutaménte, 

béne, 

bensi, 

ceitaménte, 

cérto, 

davvéro, 

francaménte, 


en  vérité. 

précisément. 

absolument. 

Lien. 

certainement. 

certainement. 

certes,  cerlainement. 

vraiment. 

irancliement. 

oui. 


infallibilménte, 

infâtti 

pure. 

si. 

sicuraménte. 

sicùro. 

veraménte, 

volentiéri, 

volontiéri. 


infailliblement. 

en  ctîet. 

aussi. 

oui. 

certainement. 

sûrement. 

vraiment. 


volontiers. 


Locutions  adverbiales  d'affiumatiox 


affè  mia, 
al  cérto, 
d'accordo, 

di  cérto, 

di  fâtti,  di  fàtto, 
di  véro, 

in  fatto,  in  fâtti, 
in  féde  mia, 
In  verità, 


ma  foi.  en  vérité. 

sûrement. 

d'accord. 

certainement. 

sûrement. 

en  effet. 

certainement. 

en  cifet. 

en  vérité. 


in  vero, 
per  cérto, 
par  férmo, 
per  l'appùnto, 
per  mia  fè, 
par  verità, 
sénza  dùbbio, 
sénz'  àltro, 
sénza  fâllo, 
si  béne. 


en  vérité. 

pour  sur. 

précisément, 
ma  foi,  en  vérité, 
en  vérité. 

•   sans  doute. 
( 

sans  faute. 

pour  sûr. 


ADVERBF.S    de    NEGATION 


433.    —  Les  adverbes  de  négation  sont  ceux  qui  détrtiisent  la 
signification  du  verbe  ou  de  V adjectif. 


giammài, 

in  nessùn  modo, 

in  niùna  guisa, 

in  niùn  modo, 

mai, 

mai  no, 

ne, 

néanche, 

né  mànco, 

nemméno, 

neppùre, 

niénte, 

niénte  affâtto, 


jamais. 

en  aucune  façon, 
en  aucune  manière. 

jamais, 
jamais  jamais, 
ni,  ne...   pas. 

jias  même, 
non  plus. 

rien. 

lias  (lu  tout. 


niénte  del  tùtto, 

no, 

non, 

non  del  tùtto, 

non  già, 

non  mai, 

non...  mica, 

non...  pùnto, 

nùUa, 

per  niénte, 

per  niùna  guisa, 

per  niùn  modo, 

per  nùlla, 


rien  du  tout, 
non. 

ne...  pas. 
pas  du  tout. 
non  pas. 
jamais  jamais. 

ne...  point. 

rien, 
pour  rien. 

nullement. 

pour  rien. 


ADVEIIUES    DE    DOLTE 

434.  —  Les  adverbes  de  doute  sont  ceux  qui  rendent  douteuse  la 
sij.;nilication  du  verbe  ou  de  Vadjevlif. 


ADVERBES    DE    D  ORDRE 
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ail'  incirca, 

a  un  di  présso, 

circa, 

fôrse, 

incirca, 

per  avventùra, 

per  sorte, 


environ, 
à  peu  près, 
environ, 
peut-être, 
environ. 

par  malheur. 


Ex.  :  T ùlti  qli  ir/norontisôno  ostindti,  e 
çxessochè /lUHc/li  oslindtisôno  ignorânli 
(Fra  Uoménica  Cavdlca). 


par  muna  guisa, 
préss'  a  pôco, 
présso  a  poco, 
pressoché, 
probabilménte, 
se  mai... 


en  aucune  manière. 

à  peu  près. 

presque, 
probablement, 
si  jamais. 


Tous  les  ignorants  sont  obstinés  et 
presque  tous  les  obstinés  sont  igno- 
rants. 


.\DVERBES   D  OKDRE 


435.  —  L.es  adverbes  d'ordre  sont  ceux  qui  modifient  le  verbe  ou 
Vadjectif  en  indiquant  l'ordre,  la  succession,  etc.  d'une  manière 
plus  ou  moins  précise.  Les  principaux  sont  : 


alternativaménte. 

a  mâno  a  mâno, 

a  poco  a  pôco. 

a  vicénda. 

da  ùltimo, 

di  pôi 

dôpo 

finalménte, 

gradataménte. 

l'ùno  dopo  l'altro, 


alternativement, 
à  mesure, 
peu  à  peu. 
à  tour  de  rôle. 
en  dernier  lieu. 

après. 

finalement, 
par  degrés, 
l'un  après  l'autre. 


l'ùno  dôpo  l'âltra, 
l'ùna  dôpo  l'âltra, 
l'ùna  dôpo  l'âltro. 
primaménte. 
primieraménte. 

secondariaménte, 

successivaménte. 

ultimaménte. 

vicendevolménte, 


l"un  après  l'autre  lî.). 

l'une  après  l'autre. 

Tune  a|)rès  l'autre  (m.). 
I  premièrement. 
'  en  premier  lieu. 
I  secondement. 
*  en  second  lieu. 

successivement. 

dernièrement. 

à  tour  de  rôle. 


436.  —  Des  adverbes  d'ordre  correspondant  aux  adjectifs  numéraux 
ordinaux.  —  L'italien  n'a  pas  la  série  des  adverbes  en  mente  en 
français  ment  ,  correspondant  aux  adjectifs  numéraux  ordinaux. 

Il  n'a  que  primieraménte  ou  primaménte  et  secondariaménte.  Pour 
les  autres  on  dit  :  in  secôndo  luôgo,  en  second  lieu,  in  térzo  luôgo,  etc. 


ADJECTIFS  NUMERAUX   ORDINAUX 


'premier) 

^deuxième,     \ 
second;  | 

(troisième). 

(quatrième), 

etc. 


ADVERBES  CORRESPONDANTS 


Italien 

Français 

primaménte. 
primieraménte. 
in  primo  luôgo. 
secondaménte, 

premièrement, 
deuxièmement. 

primo. 
i 

secondariaménte. 
in  secôndo  luôgo. 
in  térzo  luôgo. 

secondement, 
troisièmement. 

>   second 
térzo. 

in  quarto  luôgo, 

quatrièmement, 

qudrto 

ecc. 

etc 

etc. 
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ADVERBES    DE    CHOIX 


437.  Les  principaux  adverbes  de  choix  sont  les  suivants 


ânzi.  ' 

anzichè      \ 


plutôt. 


avânti. 
méglio. 


Ex.  :  Quéir  avaniccio  piuttostoché 
ddre  in  elemôsiiia  il  pane  avanzùto,  lo 
Iciscia  ammufl'ire  (Rigutini). 


avant.  1  piuttôsto,        plutôt, 

mieux.         1  prima,  avant. 

Plutôt  que  de  donner  en  aumône  le 
pain  rassis,  ce  vilain  avare  le  laisse 
moisir. 


LOCUTIONS   ADVERBIALES    DE    FORME    INTEHROGATIVE 

438.  —  A  côté  des  locutions  adverbiales  déjà  étudiées,  il  y  a  celles 
que  Ton  peut  appeler  locutions  adverbiales  interrog'atives  : 


a  che  ôra  ? 

a  quâl  fine  ? 

da  quàl  parte  ? 

da  quândo  ? 

da  quândo  in  qua  ? 

da  dove? 

di  dove? 

fino  a  quândo  ? 

in  che  modo  ? 


A  quelle  heure  ? 
Dans  quel  but  ? 
De  quel  côté  ? 

Depuis  quand? 
Doù  ? 


in  che  moménto  ? 
in  quâl  tempo  ? 
per  dove? 
per  quâl  motivo  ? 
per  quâl  causa  ? 

per  quânto  tempo? 


Jusques  à  quand?    iquânto  a  liingo? 
De  quelle  manière  ?,sino  a  quândo? 


En  quel  moment  ? 
Dans  quel  temps  ? 
Par  où  ? 

i^our  quel  motif? 
Pour  quelle  cause? 
Pûir  conibicn  de  temps  I 
/  PendaDt  combien  de  temps  t 
Combien  de  temps? 
Jusques  à  quand  ? 


439.  —  Accent  tonique.  —  Il  ne  s'agit  que  des  adverbes  en  un  seul 
mot,  car  dans  les  locutions  chacun  des  mots  a  son  accent.  —  La 
plupart  des  adverbes  sont  piâni  :  tous  ceux  en  mente  le  sont.  —  Les 
composés  dont  le  dernier  composant  est  un  monosyllabe  sont  accen- 
tués sur  ce  monosyllabe,  par  conséquent  sur  leur  dernière  voyelle, 
comme  :  colagglù,  colassù,  costaggiii,  costassù,  cola,  costà,  costi, 
laggiù,  lassù,  ing'iù,  insu,  anziché.  —  Les  adverbes  en  issimo  sont 
sdrtifcioli,  comme  benissimo,  fortissimo,  moltissirao,  pocchissimo, 
prestissimo,  tardissirao,  etc.  —  Alla  doméstica,  a  propôsito...  sont 
îoTcémenisdrûccioli.  —  Pég'gio  est  pit'nio,  Vi  est  euphonique.  —  Subite 
est  sdn'caiolo  :  ne  pas  le  confondre  avec  sii/j/to,  participe  passé  de 
subire,   subir,  qui  est  pii'tuo.  Assâissimo  peut  se  dire  bisdrncciolo. 


DE    LA    PRÉPOSITION 


440.  —  La  préposition  est  cette  partie  invariable  du  discours  qui, 
placée  devant  le  nom  ou  tout  autre  mot  qui  en  tient  lieu,  indique  les 
relations  que  les  mots  ont  entre  eux.  La  préposition  est  donc  un 
sig-ne  de  relation  : 

Et  où  va-t-on  ?  —  A  quelques  pas, 
dans  une  chambre  plus  fraîche. 


Ex.  :  E  dôve  si  va?  —  A  pôchi  pdssi, 
in  ûna  dînera  jjHi  frésca  (S.  Péllico). 


Mais  il  arrive  souvent  que  la  préposition  est  transposée,  et  même 
rejetée  à  la  fin  de  la  phrase  : 


Ex.  :  lo  le  filiica  accânto  '  L'go  Fôsrolo). 

Mi  riiiih'do  intôrno  (Ugo  Fôscolo). 

Meie sono proslrdto  davânti(Ugo  Fôs- 
colo). 

La  hahellina  riconosciii tomi  mi  ai 
gittij  addosso  con  mille  bdci  (Ugo  Fi'is- 
colo). 

Sôno  io  dùnque  destindto  a  vedérmi 
svanire  ti'ttio  davânti?  (Ugo  Fûsiulo.i 

A  un  Irdtlo  rientrà.  serrdndosidiètTO 
la  pôriri  (Ugo  Fôscolo). 

Ma  non  poli'rono  slar  sdldi...  prima 
di  venir  loro  addôsso   Manzôni). 


J'étais  à  côté  d'elle. 

Je  regarde  autour  de  moi. 

Je  me  suis  prosterné  devant  elle. 

La  petite  Isabelle  m"ayant  reconnu 
se  jeta  sur  moi  en  me  donnant  mille 
baisers. 

Suis-je  donc  destiné  à  voir  tout  s'éva- 
nouir devant  moi  ? 

Il  rentra  tout  ù  coup,  en  fermant  la 
porte  derrière  soi. 

Mais  ils  ne  purent  rester  ferme... 
avant  de  tomber  sur  eux. 


Comme  les  relations  peuvent  être  ou  simples  ou  composées,  de 
même  quelquefois  on  trouve  deux  prépositions  l'une  à  côté  de  l'autre, 
pour  que  de  leur  signification  d'ensemble  émerge  la  conception  que 
nous  avons  dans  l'esprit  (\'oir§  799)  : 


Ex.  :  La  bdrca  viéne  su  per  le  dcque 
del  fiihne  (G.  Caléfll. 

Quésli  pésci  su  per  la  ménsa  guizzd- 
lano  (Mâssimo  D'Azéglio). 


La  barque  vient    sur    les   eaux    du 
fleuve. 
Ces  poissons  frétillaient  sur  la  table. 


On  a  uni  les  prépositions  su  et  par  pour  indiquer  la  double  relation 
de  la  barque  avec  Veau  du  fleure,  des  poissons  et  de  la  table. 
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441.  —  Origine  des  prépositions.  —  A  l'origine,  les  prépositions 
étaient  des  adverbes.  Plusieurs  sont  encore  employées  et  comme 
adverbes  et  comme  'prépositions.  C'est  le  cas  de  su,  côntro,  avânti,  etc. 

Su  est  adverbe  de  lieu  quand  il  signifie  en  haut  [in  alto)  : 

Ex.  :  Va  su  e  gudrcla  fuôr  délie  mura 
(Aiubrùgio  Dagnini). 

Vil    galantuômo . . .     corse    su    îiélle 
slnnze  (Manzôni). 

La  Çférde  guarda  in  su  (Manzôni). 

Son  mi  f'érmo  rjui:  vo  piii  su  (P.  Petn'ic- 
chi). 


Va  là-haut  (en  haut)  et  regarde  hors 
des  murailles. 

Un  brave  homme...  courut  en  haut 
dans  les  chambres... 

La  foule  regarde  en  haut. 

Je  ne  m'arrête  pas  ici  :  je  vais  plus 
haut. 

Su  est  préposition  quand  il  signifie  sur  isôpra),  et  indique  la  rela- 
tion : 

Ex.  :  Bénzo  arriva  sùlla  pitizza  del  \  Renzo  arrive  sur  la  place  du  dôme. 
duômo  (Manzôni).  I 

Les  prépositions  se  divisent  en  2  catégories  quant  à  leur  valeur  : 
Les  prépositions  propres  ou  primitives  ; 
Les  prépositions  secondaires. 

PRÉPOSITIONS    PROPRES    OU    PRIMITIVES 

442.  —  On  appelle  prépositions  propres  ou  primitives  celles  qui  n'ont 

plus  valeur  d'adverbes,  qui  ne  peuvent  en  aucune  façon  être  employées 

comme  adverbes  : 

a,         a.         I     da,  de,  par.  |     con,  avec.  l    fra.   \  dans. 

di,        de.       I     in,  dans.  I     per,  pour.  par.      I    tra,  (  entre. 

Ces  prépositions,  avec  la  préposition  adverbiale  su,  sont  les  seules 
pouvant  former  avec  les  articles  définis  des  prépositions  articulées 
(Voir  §§  o3-oG).  De  plus,  ce  sont  les  seules  qui,  avec  su,  expriment 
vraiment  les  rapports  de  dépendance  entre  les  parties  du  discours. 

Nota.  —  Boni  dit  que  la  composition  de  rarticle  défini  a  toujours  et  nécessairement 
lieu  avec  a,  di,  In,  et  avec  la  préposition  adverbiale  bu.  —  Il  ajoute  que  la  préposition  con 
s'incorpore  seulement  avec  les  articles  11  l't  i  col.  eôis  et  que,  dans  les  autres  cas,  l'usage 
la  maintient  séparée,  et  que  l'on  dira  con  lo,  con  le,  con  la,  con  gli,  et  non  côUa,  côUe,  etc. 
11  continue  eu  disant  que  les  pn'iKjsilinns  per  id  tra  ne  se  Cduiiiosenl  avec  aucim  ar- 
ticle, et  que  l'on  doit  dire  per  il,  per  lo,  per  la.  etc.,  et  non  pel,  péi,  péllo,  elc.  tra  il, 
tra  i,  tra  lo,  et  non  tral,  tràl,  tràllo,  etc.  Cependant,  il  admet /ni'  :  trà'  piédi,  entre 
les  pieds,  sous  les  pieds. 

Comme  les  grammairiens  no  sont  pas  tout  à  fait  d'accord  sur  le 
nombre  des  prépositions  primitives  mi  propres,  nous  en  donnerons 
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un  tableau  en  prenant  quatre  auteurs  italiens  bien  connus  : 


Zambdldi. 

Boni. 

Pe/rôcchi. 

Fornucifiri. 

a. 

a, 

a, 

a, 

à. 

di, 

di, 

di, 

di. 

de. 

da, 

da. 

da, 

da. 

de  oi(  par. 

in, 

in, 

in, 

in. 

dans. 

con, 

con. 

con. 

con, 

avec. 

per, 

per. 

per. 

per. 

pour,  par. 

tra  ou  fra, 

tra, 
su. 

tra, 

parmi,   entre, 
sur. 

sénza, 

sans. 

g-iùsta, 

conformément, 

PREPOSITIONS     SECONDAIRES 

443.  —  On  appelle  prépositions  secondaires  des  mots,  adjectifs, 
verbes  ou  adverbes,  faisant  office  de  prépositions.  Les  unes  sont 
formées  d'un  seul  mot  ;  les  autres,  de  plusieurs  mots  : 

Sdlvo,  excepté,  etc.  |  intorno  a,  autour  de,  etc. 

Mais   un   grand  nombre   de  prepositioiis  secondaires   sont   aussi 
des  adverbes,  comme  : 
avânti,  avant.      |      dôpo,  après.  j     seconde,  selon.      1     sotto,  sous, 

contro,  contre,      j       oltre,  outre.  |      sôpra,  sur.  |     déntro,  dans. 

FORME    DES    PRÉPOSITIONS 

444.  —  Par  rapport  à  sa  forme,  la  préposition  peut  être  : 
Simple,  ou  composée,  ou  articulée. 

1°  Elle  est  simple  quand  elle  se  compose  d'un  seul  mot  : 
A,  di,  da,  con,  per,  sôpra,  sôtto,  sénza,  giùsta,  tra,  fra... 

Ex.  :  A  glijria  non  si  va  sénza  falicu  |  On  ne  parvient  pas  à  la  gloire  sans 
(Proverbe).  I   peine. 

Nota.  —  Les  prépositions  propres  ou  primitives  sont  toutes  simples. 

2°  Composée  quand  elle  est  formée  de  plusieurs  mots  : 

La  préposition  composée  est  formée  : 

a)  Ou  de  plusieurs  prépositions  simples  : 

Di  sôpra,  di  sôtto,  per  éntro,  etc. 
Ex.  :  Le  fesliigr/ini  rimpiiittano  le  loro   i       L^  tortues  cachent  leurs  œufs  dans 
uôva  per  éntro  la  terra  (G.  B.  Gélli}.     I   la  terre. 

13* 
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b)  Ou  d'une  préposition  simple  et  d'un  nom,  ces  deux  éléments  se 
réunissant  en  un  seul  mot  ou  restant  distincts  : 

Accànto  (a  cânto)  ;  allâto  (a  lâto),  etc.;  dicôsta,  a  frônte,  etc. 

Ex.  :  Riciirse  a  prénder  un  ràmo 
d'cilbero  in  luégo  di  bastone  e  comincià 
a  ftirsi  incôntro  ai  cdîii  (Boccâccio). 

Nel  primo  fijsso  condùssero  setlan- 
taqvvllro  scdle,  e  nel  fonda  a  côsto 
délie  mth-a  tre  (Mattéo  Villâni). 


Il  courut  prendre  unehranche  d'arbre 
en  guise  de  bâton  et  commença  à 
s'avancer  contre  les  chiens. 

Dans  le  premier  fossé  ils  mirent 
soixante-quatre  échelles,  et  dans  le  fond, 
à  côté  des  murs,  ils  en  mirent  trois. 


3°  Articulée  quand  elle  est  unie  à  un  article  défini  en  un  seul  mot  : 

Del  pour  di  il;  déUo  pour  di  lo...  (V.  le  tableau  des  articles  contractés,  p.  35,  36). 

Ex.  :  L'olio  è  miçiliâre  in  cima  del 
vdso,  il  mêle  nel  fôndo,  il  vino  nel 
iné.zzo  (Parâto). 


L'huile  est  meilleure  à  la  partie  supé- 
rieure du  vase,  le  miel  au  fond,  le  vin 
au  milieu. 


Nota.  —  1.  La  préposition  con  s'emploie  éléganiinent  disjointo  des  articles  il,  lo,  la,  i, 
gU,  le  (Voir  le  nota,  du  paragraphe  442). 

Ex.  :   La   Upre  si  p.one   in  sâlvo  con  la  Le  lièvre  se  met  en  sûreté  jiar  la  fuite. 

fi'iga  (Paràto). 

L'àrte  ôgni   d\  più  si  raffina   con  lo  atu- 
diiire  (Paràto). 

Sono  corl('se  con  gll  amici  (Paràto). 

Scrifo  con  le  penne  d'accidio  (Paràto). 


Chaque  jour,  l'art  se  raffine  davantage 
par  l'étude. 

Je  suis  courtois  avec  les  amis. 
J'écris  avec  les  plumes  d'acier. 


2.  Per  s'unit  surtout  à  il,  i,  pour  donner  pel,  pour  le  ;  péi,  pour  les. 


PREPOSITIONS    SIMPLES    ET   PBKPOSITIONS    COMPOSEES 


445.  —  Cette  liste  renferme 
sitions  composées  ne  formant  q 


les  vraies  prépositions  et  les  prépo- 
u\in  seul  mot. 


a  (ad). 

il. 

accânto,  accôsto, 

auprès  de. 

ânzi, 

devant. 

appiè, 

au  pied  de. 

âppo, 

près,  à  côté 

apprésso, 

jirès,  après. 

avànti, 

(lovant. 

clrca, 

Uoucliant. 
]au  sujet  de. 

con, 

avec. 

côntro, 

contre. 

da. 

de,  par. 

déntro, 

dans. 

di, 

de. 

diétro, 

derrière. 

diuàuzi, 

devant. 

dirimpéttciimp 

ôtto.    en  face. 

dopo, 

après. 

durante, 

pendant,  durant. 

eccétto. 

excepté. 

éntro, 

dans.  en. 

fra. 

à  travers,  parmi 

fuôra, 

\  excepté. 

fuôri, 

/  hormi,  hors. 

giùsta, 

(  suivant,  schm. 

(  conformément. 

in, 

dans. 

innânzi. 

devant. 

intorno, 

autour  de. 

invérso, 

envers. 

lontâno. 

loin. 

Itingo 

le  long  de. 
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malgrâdo, 

malgré. 

sénza. 

sans. 

mediânte. 

moyennant. 

sôpra. 

sur. 

ôltre, 

outre. 

sôtto, 

sous. 

per. 

par,  pour,  ;ï  travers. 

su, 

sur. 

présso, 

prés. 

tra, 

à  travers,  parmi. 

prima, 

avant. 

trânne, 

excepté, 

sâlvo, 

sauf,  hormis,  exceptr-. 

Térso, 

vers. 

seconde, 

selon,  suivant. 

vicino, 

près,  à  côté,  contre 

Nota.  —  1.  Sont  composées,  quoique  paraissant  simples,  les  prépositions:  trànne,  excepté: 
Intôrno,  autour  ;  malgrâdo,  malgré;  dlétro,  derrière;  fuorché,  excepté:  appiô,  au  pied; 
innânzi,  devant  :  dirimpétto,  en  face:  dinânzi,  devant. 

î.  A  devient  souvent  ad  devant  une  voyelle,  et  principalement  devant  a  : 


Ex.  :  A  léi  spidcc.  grido,  d'éssersi  espôsta 
ad  un  rifiûto.  a  me  dispidce  ch'  êlla  sia  méco 
supérba  (Silvio  Péllico). 


Il  vous  déplaît,  s'écria-t-il,  de  vous  être 
exposé  à  un  refus  :  il  me  déplaît,  à  moi,  que 
vous  sovez  arrogant  avec  moi. 


\ 


446.  —  Du  tronquement  de  l'article  dans  les  prépositions  articulées. 
—  Dans  les  prépositions  articulées,  les  articles  suivent  pour  le 
tronquement  les  règles  des  articles  simples  : 

L'abeille  est  le  symbole  de  lindustrie. 


Ex.  :  L'ope  è  il  simholo  dell'  hidi'stria 
(Panito). 

L'ingrhino  va  a  crisri  dell'  inrjnnnatore 
fArrigo  da  Settiméllo \ 


La  tromperie  retombe  sur  le  trom- 
peur. 


447.  —  Du  tronquement  de  certaines  prépositions.  —  Les  prépositions 
di,  sénza,  contro...  peuvent  se  tronquer  devant  une  voyelle. 


Ex.  :  Maroncélli  nel  siio  sotterrdneo  aréva 
composti  môlti  vérsi  d'iina  f/ran  bellézza 
(Silvio  Péllico). 

lo  m'accusdva...  di  frémiti  d'ira  péi  rigori 
di'-Lla  nostra  carcerària  disciplina  (S.  Péllico). 

Non  far  d.''Jgniérba  /dscioCPvoxerhe). 
Non  jmo  créscer l'érba sénz'  dcqua{PaLl-Ho). 


Maroncélli.  dans  son  souterrain,  avait 
composé  beaucoup  de  vers  d'une  grande 
beauté. 

Je  m'accusais...  de  frémissements  de 
colère  pour  les  rigueurs  de  notre  discipline 
de  prison. 

Ne  vis  pas  comme  un  insensé. 

L'herbe  ne  peut  croître  sans  eau. 


Sîno,  insîno,  fîno,  infîno,  fuori...  peuvent  se  tronquer  devant  une  voyelle 
et  une  consoune,  ruais  toujours  sans  apostrophe  : 


Ex.  :  Le  buône  assuefazioni  van  prése  fin 
dalla  prima  e ta  (Paràto). 


Les   bonnes  habitudes    se  prennent  dès 
le  premier  Age. 


448.  —  Du  redoublement  de  la  consonne  initiale  du  mot  qui  se  soude  à 
une  préposition.  —  Les  prépositions  a,  da,  fia,  di,  su...  font  redoubler  la 
consonne  initiale  des  mots  auxquels  elles  s'unissent  pour  former  une  pré- 
jiositioti  composée  ou  une  préposition  articulée,  excepté  le  g  de  gli  :  accànto 
a  cânlo'  ;  daccâpo  fda  câpo);  frammézzo  (fra  mézzo);  sûlla  ^^su  la);  délia 
\di  lai  ;  mais  on  écrit  dégli,  sùgli,  âgli  (Voir  p.  35-39). 
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LOCUTIONS    PRKPCSITIVES 

449.  —  Les  prépositions  composées  ou  locutions  prépositives 
sont  l'ensemble  de  deux  ou  plusieurs  mots  faisant  offîce  de  prrposi- 
tions  et  dont  le  dernier  élément  ou  dernier  mot  en  général  est  une 
préposition  propre. 

Ces  locutions  peuvent  être  classées  de  plusieurs  manières.  C'est 
ainsi  qu'on  peut  les  classer  d'après  la  préposition  propre  qui  en 
constitue  le  dernier  élément,  puis  par  ordre  alphabétique. 

Nota.  —  Pour  les  locutions  formées  dont  le  dernier  élément  peut  être  a,  dl,  da..., 
voir  la  svntaxe  ?;  801. 


450. 


Locutions  prépositive.s  avec  di  comme  dernier  élément 


a  cagiône  di, 
a  causa  di. 
a  difétto  di. 
a  dispétto  di, 
ad  ônta  di, 
ad  ùso  di. 
a  favôre  di, 
a  fôggia  di. 
a  fronte  di. 
a  guisa  di, 
alla  volta  di. 
âll'  insapùta  di, 
àllo  scopo  di. 
a  malgrâdo  di, 
a  norma  di. 
a  paragone  di, 
a  piè  di,  appiè  di, 
a  prézzo  di, 
a  pro  di. 

a  somigliânza  di, 
a  spése  di, 
a  ùso  di. 
côntro  di, 
dopo  di. 
fra  ai, 
fuori  di. 


à  cause  de. 
à  défaut  de. 


maigre. 

ù  l'usage  de. 

en  faveur  de. 

à  la  manière  de. 

en  face  de. 

en  guise  de. 

dans  la  direction  de 

à  rinsu  de. 

dan~;  le  but  de. 

malgré. 

en  manière  de. 

en  comparaison  de. 

au  pied  de. 

au  prix  de. 

au  iM-o(il  de. 

en  forme  de. 

aux  dépens  de. 

à  l'usage  de. 

contre. 

après. 

en,  entre. 

hors  de. 

Ex.  :  /.'•  (•/■//(■(  comiinicuiio  col  iniirc 
per  mézzo  di  aniàli  (Ed.  Do  Amicis). 

Nota.  —  Per  mézzo  dl  ne  |ient  élrc  riMii] 

Néllo  scôpo  di  est  un  (,';illieisnie  :  il  ne  |i 

AfBànco/ic/alfiànco,  di  flànco.accôsto... 
è  ffke  dn  ripiidiiirai  ;  e  'ic/ipiirc  è  bfl  iiirido 
presse  di  ùno  per  in  casa  di  ùno  (Ripulini). 


in  câmbio  di, 

in  fâtto  di, 
in  forma  di, 
infra  di, 
in  fronte  di, 
in  grâzia  di, 
in  luôgo  di, 
in  mancânza  di. 
in  paragone  di, 
in  presénza  di, 
in  véce  di, 
invérso  di. 
nel  mézzo  di, 
malgrâdo  di, 
par  causa  di, 
par  mancânza  di, 
per  mézzo  di, 
per  opéra  di, 
per  via  di. 
prima  di, 
sâlvo  di. 
sénza  di. 
su  di. 
tra  di, 
verso  di. 


i  au  lieu  de. 
'  en  échange  de. 

en  fait  de. 

en  forme  de. 

en,  entre. 

en  face  de. 

grâce  à. 

au  lieu  de. 

à  défaut  lie. 

eu  comparaison  de. 

en  présence  de. 

au  lieu  de. 

envers. 

dans  le  milieu  de. 

malgré. 

à  cause  de. 

faute  de. 

au  moyen  de. 

moyennant. 

par  voie  de. 

avant  de. 

sauf. 

sans. 

sur. 

entre. 

vers. 


I       Les  villes  communiquent  avec  la  mer 
I   au  ynoyeu  de  {pay  des)  canaux. 

laci'  i)ar  a  mézzo  di.  iiui  n'i'st  pas  italien. 

eut  donc  pas  remplacer  àllo  scôpo  di. 

Affidnco  pour  al  fidnco,  di  ficinco,  accosto... 
est  un  mot  à  rejeter;  et  pressa  di  l'mo  pour 
in  aisa  di  lino  n'est  pas  non  plus  bien  dit. 
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accànto  a, 
accosto  a. 
addosso  a, 
allâto  a, 
ànzi  a. 

appétto  a, 

a  traverse  a, 
attravérso  a. 
attorno  a, 
avânti  a, 
circa  a. 
davânti  a, 
diànzi  a, 
di  contra  a, 
di  contro  a, 
di  diétro  a, 
diétro  a, 
di  fâccia  a, 
di  frônte  a, 
dinnànzi  a, 
di  rimpétto  a. 
di  rincôntro  a, 


)  à  côté  de. 
'  auprès  de. 

sur. 

àcôtéde.auprèsde. 

avant,  devant. 
)  en  face  de,  vis-à-vis 
I       de,  à  l'égard  de. 

'  au  travers  de. 

autour  de. 

avant. 

touchant. 

I  devant. 
j  contre. 
j  derrière. 

■  en  face  de. 

j  en  face  de. 
!  vis-à-vis  de. 


di  sopra  a, 
di  sotto  a, 
éntro  a, 
grâzie  a, 
in  confronte  a 
incôntro  a. 
in  fàccia  a, 
in  frônte  a. 
in  mézzo  a, 
innânzi  a, 
in  odio  a, 
in  paragône  a 
in  quânto  a. 
intorno  a, 
quânto  a, 

rasénte  a, 

rimpétto  a, 
rispétto  a, 
sôtto  a, 
unitaménte  a. 
vicino  a, 
vicinissimo  a, 


au-dessus  de. 

au-dessous  de. 

dans. 

grâce  à. 

en  comparaison  de. 

au-devant  de. 

en  face  de. 

au  milieu  de. 

devant. 

mal  vu  par. 

on  comparaison  de. 

quant  à. 

autour  de. 

quant  à. 

le    long    de,    tout 

près  de. 
en  face  de,  vis-à-vis. 
quant  à. 
sous, 
avec, 
près  de. 
tout  près  de. 


452.  —  Locutions  prépositives  avec  da  comme  dehnier  élément 


di  là  da, 
di  qua  da, 
fin  da,  sin  da, 


au  delà  de. 
en  deçà  de. 
dès. 


lontâno  da, 
lùngi  da, 
lùnge  da. 


loin  de. 


Lûngi  da  suivi  d'un  infinitif  prend  l'article  ;  lontano   da  prend  même  l'article 
devant  un  nom  : 


Loin  des  yeux,  loin  du  cœur  (l'ab- 
sence refroidit  l'amitié). 

Il  avait  un  vif  désir  d'être  dehors  et 
loin  de  cette  auberge,  de  ce  pays. 


Lontân  dâgli  licchi,  lontân  dal  ciiôre 
(Proverbe]. 

Gli  paréva  mill'  ânni  d'ésser  fttôri  e 
lontâno  da  quélV  osferia,  da  quel  paése 
(.Manzûni). 

Nota.  —  1 .  —  Al  di  là  dl.  au  delà  de  ;  al  di  qua  di,  en  deçà  de.  sont  des  locutions  rejetées 
par  beaucoup  de  granuiiairiens  italiens;   mais  on  les  rencontre  chez  de  bons  écrivains  : 

Al  dilà  Aelpaldzzo  appa}-iva  un  bel,  trdtlo  Au  delà  du  palais  paraissait  une  grande 

délia  ciffà  c  délia  lar/iina  (Silvio  Péllico).  étoudue  de  la  ville  et  de  la  lagune. 

Al  di  là   di  ijuél   voltone  ch'élla  véde...  Au  delà  de  cette  grande  voûte  que  vous 

(Silvio  Péllico).  voyez... 

5.  —  Al  di  là.  au  delà,  et  al  di  qua,  en  deçà,  sont  des  locutions  adverbiales,  tandis  que 
di  là  da,  au  delà  de,  et  di  qua  da,  en  deçà  de,  sont  des  locutions  prépositives  {Xinï  §J  801,  80-)- 

4o3.  —  Accent  tonique.  —  Tous  les  mots  employés  comme  préposi- 
tions conservent  leur  accentuation  ;  la  plupart  sont  piâni. 


I 


DE  LA  CONJONCTION 


454.  —  La  conjonction  est  cette  partie  du  discours  qui  sert  à  unir 
les  propositions  ou  les  parties  semblables  d'une  proposition. 


Ex.  :  Ma  la  nolte,  io  f'reméva  e  pian- 
géva.  e  dormivapôco  0  nùlla  (S.  Péllico). 

La  conjonction  unit  donc  : 
1°  Ou  deux  mots  : 

Ex.  :  Cicérone  e  Césare  fùroiio  elo- 
(juéiili  {Bellisomi). 

2°  Ou  deux  propositions  : 

Ex.  :  Quésla  si  voltù,  e  Iodiô  véiso  la 
(/ni ta  (Manzôni). 

Il  nocchiére  sta  in  piippa.  e  ijuida  la 
niive  col  tinwne  (Pâolo  Segneri). 

Rispctta  tûo  pddre  affinché  /"  dbbia 
béne  (Pâolo  Segneri), 

Se  n'  andd,  e  léssi  (S.  Péllico). 


Mais  la  nuit,  je  frémissais  et  pleurais, 
et  dormais  peu  ou  pas  du  tout. 


Cicéron  et  César  furent  éloquents. 


Celle-ci  se  tourna,  et  retourna  vers  la 
grille. 

Le  nautonier  se  tient  à  la  poupe,  el 
guide  le  navire  avec  le  timon. 

Respecte  ton  père  afin  d'être  récom- 
pensé. 

Il  s'en  alla,  et  je  lus. 


S°  Ou  deux  périodes  liées  par  un  lien  de  cooi-dination  ou  de  subor- 


dination dans  le  sens  général. 

Ex.  :  Una  siéssa  preposiziiine  puù 
esprimere  diverse  relazioni:  e  ''//"  incôn- 
tro  diverse preposiziôni  ûna  stéssa  rela- 
ziône  (Par.ito). 

Mais  un  peut  dire  que  la  conjonclion  unit  toujours  doux  i)r()i>ositions.  En  eflet,  Cici'r/ini' 
e  Césare  fiirono  cloquénli  renferme  deux  proposition.*  ;  Ciccrnnr  fu  eloquéiUe  |  e  Césare  fu  ilo- 
qiiénte.  Les  cas  où  la  conjonction  est  en  tête  de  la  phrase  ne  font  i)as  exception,  car  : 


Une  même  préposition  peut  exprimer 
des  relations  diverses;  et  au  contraire, 
diverses  prépositions,  une  même  rela- 
tion. 


Se  quésto  avviéiie.  il  pripolo  di  quésta  terra 
si  tvverù  a  rotnnri:  (Boci'accio). 

;-:  Il  pi/polu  di  quésla  lérra  si  le'rrd  a  ro- 
tnore,  se  quéslo  arviéne. 


Si  cela  arrive,  le  i)euple  de  ce  pays  se 
soulèvera. 

=  Le  peuple  de  ce  pays  se  soulèvera,  si 
ci'la  arrive. 


FOILMH    l)i:S    CONJONCTIOXS 


455.  —  Au  point  de  vue  de  la  forme,  une  conjonction  peut  être  : 
Simple  ou  composée  : 

Simple  (|uaiid  elle  est  formée  d'un  seul  mol  :  e,  ma,  o,  se,  ne; 
Composée  (piand  elle  est  f'ormc'e  de  plusieurs  mots  réunis  ou  se- 
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'pare's  :  beaucoup  sont  formées  avec  la  conjonction  ohe,  que  :  affîn- 
ché,  afin  que,  benohé,  bien  que,  allorché,  alors  que,  etc. 

L"e  final  de  la  conjonction  composée  avec  che  comme  dernier  com- 
posant, est  marqué  d'un  accent  si  ohe  est  soudé  au  mot  précédent 
(ce  qui  est  conforme  à  la  règle  d'accentuation  dans  la  composition, 
donnée  au  paragraphe  123)  : 

Ex.  :  Lu  moi/pslia,  oltreché  è  i-irtl/.  1  La  modestie,  outre  qu'elle  est  vertu, 
è  pure  bellézza  {Tommaséo).  \   est  aussi  beauté. 

Mais  cet  e  ne  prend  pas  l'accent  si  le  che  n'est  pas  réuni  au  mot 
précédent  :  di  modo  che,  à  côté  de  dimodoohé. 


e, 

et. 

0, 

ou. 

ne, 

ni. 

ma. 

mais 

che. 

que. 

se, 

si. 

mentre , 
pure, 


pendant 

que. 
cependant. 


CONJONCTIONS    PROPRES 

456.  —  A  l'origine,  les  conjonctions  étaient  des  adverbes. 
Les    conjonctions   propres  sont   celles   qui   ont  perdu   la    valeur 
d'adverbes.  Ce  sont  : 

perô,         pourtant, 
dùnque,    donc, 
ânzi,  même. 

Les  conjonctions  propres  sont  simples.  Mais  il  est  d'autres  mots 
simples  faisant  ofîice  de  conjonctions,  comme  : 
6nde,        afin  que.         cosi,  ainsi.  pôscia,    ensuite, 

côme,        comme.  prima,      d'abord. 

Nota.  — 1.  On  discute  encore  pour  savoir  si  ànche  est  une  conjonction  simple  ou  compo- 
sée. A  ne  considérer  que  son  accent,  elle  semble  être  simple.  .Si  elle  était  composée  avec 
che,  ce  clie  devrait  être  accentué   suivant   la    loi   de  l'accentuation  des  mots   composés 
Voir  p.  126,  §  123). 
2.  Devant  une  voyelle,  e  et  o  prennent  la  forme  ed  et  od,  et  principalement  devant  e  et  a  : 
Ed  égli.  et  lui;  ed  io,  et  moi  ;  od  ora,  ou  maintenant:  od  duché,    ou  aussi. 


Ex.  :  Ed  a  prico  a  prjco  i  miéi  timôri  si  câl- 
in.ironu  (Silvio  Péllico). 

Ed  i  suoi  racconti  érano  piéni  di  semplicità 
e  di  fjrdzia  (Silvio  Péllico). 


Et  peu  à  peu,  mes  craintes  se  calmèrent. 

Et  ses  récits  étaient  pleins  de  simplicité 
et  de  grâce. 


CONJONCTIONS    COMPOSEES. 


LOCUTIONS    CONJONCTIVES 


457.  —  Les  conjonctions  composées,  ou  locutions  conjonctives  (ou 
modes  conjonctif s) ,  sont  des  locutions  faisant  ollice  de  conjonctions. 

Ces  conjonctions  impropres  ou  sont  formées  des  conjonctions 
propres,  ou  sont  dérivées  de  prépositions  et  d'adverbes  ou  de  modes 
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adverbiaux.  Elles  peuvent  se  diviser  en  deux  grandes  catégories  : 
1°  Celles  dans  lesquelles  entre  la  conjonction  simple  et  propre 

che  :  di  modo  che  ou  dimodoché,  de  sorte  que^  de  manière  que; 
2"  Celles  dans  lesquelles  elle  n'entre  pas  :   in   consequénza,  en 

conjséquence  ;  nùUa  di  méno,  néanmoins. 

Nota.  —  Les   conjonctions  composées   avec    che   jiour   partie   finale   sont  formées  d'une 
préposition  ou  d'un  adverbe  suivis  de  che  relatif  :  elles  exjuiment  aussi  un  sens  relatif. 

COiNJONCTIO.NS    COMl'OSÉES    AVEC    chC 

458.  —  Ces  conjonctions  se  divisent  en  trois  catégories  : 

1"  Ou  le  che  est  toujours  séparé  :  a  méno  che,  à  moins  que  ; 

2"  Ou  le  che  est  toujours  réuni  au  mot  précédent  :  benché,  bien  que  ; 

3"  Ou  le  che  peut  être  séparé  ou  réuni  :  dimôdo  che  ou  dimodoché, 

de  sorte  que. 

Nota.  —  Beaucoup  de  locutions  conjonctives  finissant  par  che  peuvent  souder  ou  non  le 
che  au  mot  précédent. 

459.  —  Locutions  conjonctives  avec  che  séparé 


a  cagione  che, 

âir  intediménto  che, 

allôra  che. 

âllo  scopo  che, 

al  piinto  che, 

al  ségno  che, 

a  mâno  a  màno  che, 

a  méno  che 

ancôra  che, 
ànzi  che, 
a  pâtto  che, 
appéna  che, 
apprésso  che, 
a  quélla  fôggia  che, 
a  quésta  fôggia  che, 
attéso  che, 
avânti  che, 
avvégna  che, 
avvénga  che, 
câso  che, 
câso  mai  che, 
con  quésto  che, 
da  che, 
dâto  che, 
davânti  che. 


parce  que. 
dans  l"espoir  que. 
alors  que. 
pour  que. 
au  point  que. 
(le  sorte  que. 
à  mesure  que. 
à  moins  que. 
si  ce  n'est  que. 
encore  que, bien  (pie, 
avant  que. 
à  condition  que. 
aussitôt  que. 
après  (|ue. 
(le  mani(jre  que. 
de  inaniè're  (pic. 
attendu  ([ue. 
avant  que. 

(juoifiue,  bien  ([ue. 


à  condition  (juc 
de|iuisiiue,d(!'S(pie. 
étant  donn(J  que. 
avant  ([ue. 


di  che, 
di  guisa  che, 
di  maniera  che, 
di  modo  che, 
dinânzi  che. 
di  présente  che, 
dôpo  che, 
eccétto  che. 
esséndo  che, 
eziandio  che. 

fine  a  tânto  che, 
frattânto  che, 
fuôr  solaménte  che, 
in  câso  che, 
incontanénte  che, 
in  fino  a  tànto  che, 
innânzi  che, 
in  quélla  che 
in  quéllo  che, 
in  quélla  guisa  che, 
in  quel  modo  che, 
in  quésta  che, 
in  quésto  che, 
in  tal  guisa  che, 
intànto  che. 


de  sorte  que. 

de  manière  que. 

avant  que. 
maintenant  que. 
après  que. 
excepté  que. 
vu  que. 
quoique,    quand 

même, 
jusqu'à  ce  que. 
pendant  que. 
si  ce  n'est  que. 
en  cas  que. 
aussittJt  que. 
jusqu'à  ce  que. 
avant  que. 

pendant  (]ue. 
de  sorte  que. 

pendant  (pie, 

de  sorte  que. 
pendant  ((uc. 
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man  mâno  che, 
méglio  che, 
méntre  che. 
nel  câso  che, 
non  altriménti  che, 
non  che, 
non  più  che. 
non  più  tàrdi  che, 
non  più  tosto  che. 
non  prima  che. 
non  si  tôsto  che. 

ôgni  vôlta  che.         ] 

ognôra  che. 
ôltre  a  quéllo  che, 
ôltre  che. 
ovvéro  che, 
per  fin  che, 
per  il  che. 

per  insino   a    tântoi 
che.  ' 

per  lo  che. 
per  modo  che, 
per  poco  che, 
più  che, 
più  presto  che. 
più  tosto  che.  » 

piuttôsto  che,  ' 


a  mesure  que. 
mieux  que. 
pendant  que. 
au  cas  où. 
non  autrement  que. 

loin  de,  non  seulement. 

pas  plus  que. 
pas  plus  tard  que. 
pas  plus  tôt  que. 
pas'nonjavantque. 
aussitôt  que. 
toutes  les  fois  que. 
chaque  fois  que. 
toutes  les  fois  que. 
outre  ce  que. 
outre  que. 
ou  bien  que. 
jusqu'à  ce  que. 
c"est  pourquoi. 

jusqu'à  ce  que. 

c'est  pourquoi, 
de  sorte  que. 
pour  peu  que. 
plus  que. 
plus  vite  que. 

plus  tôt  que. 


più  târdi  che, 

pôscia  che, 

posto  che, 

pur  che, 

pria  che,  \ 

prima  che,  / 

secondo  che, 

se  non  che, 

sénza  che, 

sâlvo  che, 

sia  che, 

sia  che...  sia  che. 

si  fattaménte  che. 

si  veraménte  che. 

solaménte  che,  j 

solo  che,  i 

suppôstoche, 


Ex.  :  A  mâno  a  mâno  che  la  vile  si 
slénde,  va  allacciota  sùhUo  al  pàlo  con 
due  fili  d'érba   (G.-13.  Giuliiini). 


stânte  che,  ; 

subito  che,  ] 

tânto  che,  , 

tôsto  che,  , 

visto  che, 

A  mesure  que  la 
est  fixée   (on  la  fix 
Téchalas  avec  deux 


plus  tard  que. 
après  que. 
supposé  que. 
pourvu  que. 

avant  que. 

selon  que. 

sinon  que. 

à  moins  que. 

si  ce  n'est  que. 

sans  que. 

sauf  que. 

soit  que. 

soit  que  ...soit  que. 

tellement  que. 

si  bien  que. 

seulement  que. 

supposé  que. 

puisque,  vu  que,  car. 

étant  donné  que. 
aussitôt  que. 
dès  que. 
tant   que,  si   bien 

que. 
aussitôt  que. 
dès  que. 
vu  que. 

vigne  pousse,  elle 
e)  tout  de  suite  à 
brins  d'herbe. 


460.    —  Locutions  co'joxctives  terminées  pau  che  réuni  .\u  mot  précédent 


abbenchè, 

acciocchè, 

affinchè. 

allorchè, 

ancorachè, 

ancorchè, 

anzichè, 

attesochè. 
avvegnachè, 

benchè, 

conciofossechè. 
conciofossecosachè 
(vieux; 


\  quoique. 

j  quand  même. 

afin  que,  pour  que. 

afin  que,  pour  que. 

quand,  lorsque. 

j  encore  que. 

^  plus  tôt  que.  avant 
{      que. 

attendu  que. 

en  supposant  que. 
\  quoique,  bien  que. 
/  quand  même. 
:  attendu  que. 


)  vu  que. 


conciossiachè    (vituii.^ 

conciossiacosachè  i  ij).( 

contuttochè, 

cosicchè, 

dacchè. 

dappoichè. 

\ 


dimodochè. 

eccettochè, 
essendochè, 
finchè. 
fintantochè. 

fuorchè, 

giacchè, 
il  perché. 


attendu  que. 

vu  que. 

malgré  que. 

de  façon  que. 

dès  que. depuis  que. 

depuis  que. 

de  manière  que. 

de  sorte  que. 

excepté  que 

étant    donné   que. 

jusqu'à  ce  que. 

tant  que. 

à  moins  que. 

si  ce  n'est  que. 

puisque. 

c'est  pourquoi. 
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LOCUTIONS    COXJON'CTIVES    TERMINÉES   PAR    ChC    RÉUNI    AU    MOT   PRÉCÉDENT  {suHe) 


impercioccliè, 

imperocchè, 

infinchè. 

intantochè, 

mentrechè, 

mercechè, 

oltrechè. 

ondeohè, 

perché, 
perciocchè. 

perocchè, 

^oTx.  —  1.  Quand  le  che  est  précédé  d'un  mot  finissant  par  une  voyelle  accentuée,  le  c 
(le  che  se  redouble  :  perocchè  pour  perd  cite,  giacchè  pour  già  clie,  acciocchè  pour  accià  che, 
iicchî'  pour  s)  elle,  etc. 

2.  Certaines  formes  ont  viiMlliet  nu  s'emploient  presque  plus,  telles  que  :  perocchè,  per- 
ciocchè, imperocchè,  imperciocchè,  aweg-nachè,  comechè,  etc.. 


c'est  pourquoi, 
puisque, 
jusqu'à  ce  que. 

pendant  que. 

par  ce  que. 
outre  que. 
d'où. 

car,  parce  rpie. 
pour  que. 
afin  que. 
car,  puisque. 


per  la  quâl  cosachè, 

poichè. 

posciachè. 

piuttostochè, 

purchè, 

salvochè, 

semprecliè, 

siccliè. 

stantechè, 

suppostochè. 

tantochè, 

tuttochè. 


c'est  pourquoi, 
puisque. 

puisque, après  que. 
plutôt  que. 
pourvu  que. 
sauf  que. 
chaque  fois  que. 
de  façon  que. 
étant  donné  que. 
en  supposant  que. 
tant  que. 
quoique. 


461. 


LOCUTION.S  CONJONCTIVES    NON    TERMINÉES  PAR    ChC 


adùnque, 
al  contrario, 
âir  opposto, 
àll'  incôntro, 
altresi, 

appéna, 

checchè  ne  sia, 

cioè, 

cioè  a  dire, 

cio  non  estante, 

ciô  nonostànte, 

cio  non  pertânto, 

ciô  vuol  dire. 

ciô  vién  a  dire. 

ciô  viéne  a  dire, 

cionnullaméno, 

côme  prima, 

côme  se, 

comùnque, 
contuttociô. 
con  tûtto  ciô, 
con  tùtto  quésto, 
d'àltra  parte, 
di  più, 
dovùnque, 


donc. 
I  au  contraire. 

aussi,  de  même,  encore. 

i  à  peine,  aussitôt, 
'       dès  que. 
quoi  (]u'il  en  soit. 

j  c'est-à-dire, 
malf^ré  cela. 

^  c'est-à-dire. 

mal^'ré  cola. 

coninie  avant. 
\  comme  si. 
I  de  même  que. 

comme. 

^         ,     -      , 
malgré  cela. 

I 
d'autre  part, 
de  pUis. 
quoique. 


dôve, 

e...  e, 

eccétto  se, 

epperô. 

eppùre, 

eziandio  se, 

in  consequénza. 

in  ôltre.  inôltre, 

invéce, 

laddôve, 

là  dôve, 

laônde, 

ma  ancôra, 

ma  perô, 

ma  pure, 

ne...  ne, 

né  ànche.  neànche, 

ne  ânco,  neânco, 

ne  ancôra, 

né  mànco, 

nemmànco, 

ne  méno, 

nemméno. 

neppùre, 

né  pure. 

ne  per  ânco, 

né  tampôco. 


pourvu  que,  en  cas  que. 

et...  et. 
excepté  si. 


)  et  cependant. 

même  si. 

par  conséquent. 

en  outre. 

au  contraire. 
(  au  cas  où. 
i  là  où. 

c'est  pourquoi. 

mais  encore. 

mais  cependant. 

mais  aussi. 

ni...  ni. 

pas  même, ni  aussi. 

ni  même. 

ni  encore. 


m  même, 
ni...  non  plus, 
pas  même. 
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niénte  diméno, 
non  di  mànco. 
non  di  méno, 
nondiméno. 
non  pertânto, 
non  pure. 

non  pur  solaménte. 
non  si  tosto  côme, 
non  solaménte. 
non  solo, 
non  tânto. 

0...  0, 

oltraciô, 

oltreciô, 

ôltre  a  quésto. 

ôltre  di  ciô, 

bltre  di  quésto, 

oppùre, 

or...  or. 

ora...  ora. 

0  si  veraménte. 

0  sia. 

ossia. 

0  vôgliono  dire. 

ov  veraménte, 

ovvéro. 

per  âltro, 

per  ciô. 

per  conseguénza, 

per  lo  contrario, 

perl'opposto, 

per  cpiésto. 


néanmoins. 


pourtant. 

■  non  seulement. 

aussitôt  qiie. 

non  seulement. 

néanmoins, 
ou...  ou. 


'  outre  cela. 

ou  bien. 

.  tantôt...  tantôt. 
\ 

assui'ément. 
/  ou  bien, 
i  c'est-à-dire. 

\  ou  bien. 

\ 

pour  cela. 

par  conséquent. 

au  contraire. 

aussi. 


pertânto, 

per  tùtto  ciô, 

per  tùtto  quésto, 

più  tosto, 

piuttosto. 

pur  non  di  mânco. 

pur  non  di  méno. 

pur  nondiméno, 

qualora, 

quand'  ânche, 

quant  ùnque. 

quindi, 

sâlvo  se, 

se  béne, 

sebbéne, 

se  mai, 

se  no. 

se  non. 

se  non  se. 

se  pure. 

se  pur  non, 

sia...  sia. 

siccôme, 

tampôco, 

tânto  più, 
tosto  côme, 
tuttafiâta, 
tuttavia, 
tuttavôlta, 
vâle  a  dire, 
vuôi...  vuôi, 


i  pourtant, 
cependant. 

^  plutôt. 

f  cependant. 
j  néanmoins. 

toutes  les  fois  que. 

quand  bien  même. 

bien  cpie,  quoique. 

c'est  pourquoi. 

sauf  si. 
/  bien  que. 
'   quoique. 

si  jamais. 
j  si  ce  n'est  que. 
)  sinon. 

à  moins  que. 

si  cependant. 

à  moins  que. 

soit...,  soit. 

puisque,  comme 
)  non  plus,  pas 
\      même. 

d'autant  plus. 

aussitôt  que. 

I  toutefois. 

c'est-à-dire, 
soit...  soit. 


462.  —  Accent  tonique.  —  Les  conjonctions  simples  dissyllables 
sont  piàne  sauf  perô  et  cosi  :  dùnque  et  pôsciasont  pinne^  car  qu  ne 
font  pour  ainsi  dire  qu'une  seule  lettre,  et  Fi  de  pôscia  est  eupho- 
nique et  compte  avec  se.  Eziandio  est  picino.  Tous  les  composés  en 
un  seul  mot  ayant  che  comme  dernier  élément  ont  ce  che  accentué. 
Altresi,  cioè,  contuttociô,  epperô,  oltreciô,  oltraciô,  sont  des  composés 
accentués  sur  la  dernière  syllabe. 


DE    L'INTERJECTION 


463.  —  L'interjection  est  un  mot  qui  sert  à  exprimer  les  vives 
affections  de  l'àme.  Elle  est  ainsi  appelée  parce  qu'elle  est  jetée 
çà  et  là  dans  le  langage,  et  elle  produit  un  excellent  effet  où  elle 
exprime  vraiment  la  joie,  la  douleur,  ou  toute  autre  commotion  de 
l'àme. 

Les  interjections  ou  exclamations  ne  sont  pas  de  vrais  mots,  mais 

des  sons  qui  échappent  à  Tàme  frappée  par  un  vif  sentiment  de  joie, 

de  douleur,  d'étonnement,  de  colère,  etc.. 

Oh  !  combien  est  douce  la  paix  du 
cœur. 
Ah  impitoyable  mort,  ah  cruelle  vie  ! 


Ex.  :  Oh!  cûme  è  sotice  la  piice  del 
cuôre  (Fra  Doménico  Cavâlca). 

Âhi  dispietdta  môrle,  âhi  crudél  vila  ! 
(Petnirca.) 

Pour  indiquer  l'emphase  avec  laquelle  on  les  prononce,  on  ajoute 
aux  sons  vocaux,  dans  lécriture,  un  h,  et  souvent  un  point  d'excla- 
mation. 

La  plupart  des  interjections  expriment  plus  d'un  effet  ;  la  signifi- 
cation donnée  dans  chaque  cas  se  comprend  par  le  ton  et  les  diverses 
modifications  de  la  voix. 

FORME    d'interjections 

464.  —  L'interjection  peut  être  considérée  :  l 

Quant  à  sa  forme  et  quant  à  sa  signification.  * 

Par  rapport  à  sa  forme,  l'interjection  est  simple  ou  composée  : 

i°  Simple,  ou  propre,  ou  pure,  quand  elle  est  formée  d'un  seul  mot  : 

elle  est  presque  toujours   monosyllabe   :   oh  !   âhi  !  deh  !   (Souvent 

rinterjection  propre  est  accompagnée  d'un  autre  mol)  : 

Ex.  :  Oh  !  cdme  présio  piissa  il  tempo   i       Oh!   comme  le  temps  passe  vile. 
(Antonio   Oûsari'.  I 

2"  Composée  ou  impropre,  quand  elle  est  formée  de  plusieurs  mots  : 
ahimè  !  evviva  !  di  grâzia  !  volésse  il  ciélo  ! 


INTERJECTIONS    IMPROPRES 

a    Ou  (le  deux  mots  réunis  en  un  seul  :  ahimé 
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Ex.:  La  vita  nosfra,  Eihiinè  !  qiidnfo  è   1       Combien.  héla>!  notre  vie  est  fragile. 
fifi(/ile  (Antonio  Césarij.  I 

i      b)  Ou  de  deux  ou  plusieurs  mots  séparés  :  interjections  disjointes  : 
su  via. 

ÏNTERJECTIONS    SIMPLES    OU   PROPHES 


465.   —   Les  interjections  simples  ou   propres  représentent  une 

voyelle  prolongée,  et  presque  toujours  le  prolongement  est  indiqué 

par  une  h.  Quand  il  y  a  deux  voyelles,  l'accent  est  sur  la  première. 

Les  interjections  simples  ou  propres  sont  : 

ah  I  eh  !  eh  !  oh  !  oh  ! 

aie!  éhi!  éhi  1  ôhe  !  ohé! 

6hi  !  fi  !  fi  donc  ! 

poh! 


ah! 

âhi! 

âuf! 

âuff! 

deh! 


ouf! 
hélas 


eh! 

eh  ! 

éhi! 

éhi  ! 

ehm! 

hem  ! 

ih! 

uh: 

mah! 

oh! 

^^j^jj  pouah! 


uh! 

ùhi! 

uhm! 

uf! 

uff! 


ah! 

ah  1  ouf! 

uhm  : 


ouf 


I.NTEP.JECTIO.XS    IMPROPRES 


466.  —  Les  interjections  impropres  sont  un  mot 
tique  qui  représente  une  exclamation.  Elles  sont 
Les  principales  sont  : 


ou  une  phrase  ellip- 
de  plusieurs  sortes. 


addiétro  ! 

en  arrière  ! 

attente  ! 

] 

addio! 

adieu  ! 

attenta  ! 

1 

affè! 

/ 

atténti  ! 

i  attention  ! 

affè.  affè! 

ma  foi. 

attente! 

a£fé  mia  ! 

\ 

avanti  ! 

en  avant  ! 

âhi  che  dolore ! 

ah  quelle  douleur: 

bâda! 

âhi  misero  ! 

ah  malheureux  ! 

bàdi! 

gare  ! 

âhi  lasso  ! 

hélas  : 

badâte' 

attention  ! 

ahimè! 

hélas  ! 

bâdino! 

/ 

aiûto  ! 

au  secuurs ! 

bah  !  bah  ! 

bah  !  bah  ! 

al  diâvolo! 

au  diable  ! 

baie! 

sottises  ! 

al  fuôco  ! 

au  feu  ! 

bâsta ! 

assez! 

air  ârmi! 

aux  armes  ! 

bàsta.  bâsta! 

assez,  assez  ! 

ail'  assassino 

à  l'assassin! 

que  vous  êtes  heu- 

allâdro! 

au  voleur  ! 

beàtaléi! 

\      reuse ! 

alla  malôra! 

au  diable  ! 

1  quelle  est  heu- 

alto! 

halte  : 

reuse  1 

alto  là  ! 

halte-là  ! 

beâto  lui! 

qu'il  est  heureux  ! 

ammétto  1 

soit  !  j'admets! 

beâti  loro  ! 

qu'ils    sont     heu- 

ânimo ! 

courage  ! 

reux! 

a  rivedérci  I 

( 

beâte  lôro  ! 

qu'elles  sont  heu- 

arrivedérci ! 

1  au  revoir! 

reuses  ! 
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béue! 
benone ! 
buéno I 
bravo  ! 
brâvi ! 
brava  ! 
brave  ! 
câpperi  ! 
che  ! 

che  !  che  ! 
che  disgràzia  ! 
che  mondo ! 
che  paùra  ! 
che  peccâto! 
che  râbbia ! 
chi  va  là  I 
come  ! 

corne  mâil 

côrpo  ! 

côrpo  di  bâcco  ! 

côrpo  d'un  cane  ! 

cospétto ! 

cospettone  I 

cospettâccio  ! 

da  bravo  ! 

dâgli.  dâgli  ! 

dawéro  ! 

diâcine  ' 

diâmine  ! 

diâscolo  ! 

diâvolo  ! 

Dio  ci  aiùti  ! 

Dio  mio! 

Dio  voglia  ' 

Dio  ce  ne  guârdi I 

Dio  me  ne  guârdi  ! 

Dio  vi  benedica  ! 

ebbéne  ! 

e  cosi  I 

eh  diàvolo  ! 

eh  via  I 

e  vial 

evvia  ! 

evviva  1 

felice  léi  I 

felici  lôro  I 

felice  lui  ! 
felice  me  I 
felice  te  1 
ferma  ! 


bien  !  bon  ! 
très  bien  ! 
bon  ! 

f  bravo  ! 

(  à  merveille  ! 

diable  !  oh  oh  ! 
quoi  ! 

mais  non  !  mais  non  ! 

quel  malheur! 

quel  monde  ! 

quelle  peur! 

quel  dommage! 

quelle  rage  ! 

qui  va  là! qui  vive! 

comment  !  hein  ! 
\  est-ce  possilile! 
/  est-il  possible  ! 

[  parbleu  I 


'•  diantre  ! 
) 

courage  ! 

frappe  !  frappe  ! 

vraiment  ! 

diantre  ! 

\  diable! 
I  diantre  ! 

que  Dieu  nous  aide! 

mon  Dieu! 

que  Dieu  le  veuille! 

Dieu  nous  en  garde! 

Dieu  mon  garde  ! 

Dieu  vous  bénisse  l 

cil  bien  ! 

eii  liien  ! 

eh  diable  ! 

fi  !  fi  donc! 

I  allons! 

vive  ! 

est-elle   heureuse  ! 
(  sont-ils  heureux  ! 

f    s»n(-ell«s  lie ureiisi'S  I 

est-il  heureux  1 
suis-je  heureux  I 
cs-fu  heureux  ! 
halte! 


gràzie  ! 
guâ'! 
gaâ'  guâ'  I 
guâi! 

guâi,  guâi  I 
guâi  ai  vinti  I 

guâi  a  léi! 
guâi  a  lôro  ! 
guâi  a  me  ! 
guâi  a  nôi  ! 
guâi  a  te  ! 
guâi  a  vôi  ! 
guârda ' 

guârda,  guârda ! 
guârda  vôi  ! 
ih  ràbbia  ! 
in  féde  mia  I 
in  malôra  I 
largo  ! 

largo,  largo  I 
lésto  ! 
ma! 

maledétto  ! 
ma  che  le  pare  ! 
me  felice  ! 

méglio  ! 
mercè  ! 

mi  maraviglio  ! 
misericôrdia  ! 
niénte  ! 

oh  bélla  I 

oh  Dio  ! 

ôhe  ! 

ôhi! 

ohimè  ! 

oh,  oh  I 

ohibol 

oibo! 

oimè  I 

olàl 

oh  Dio  ! 

oh  giôia  ! 

oh  orrôre ! 

oh  peccâto  ! 

oh  giùsto  ! 

0  quésta    si  che 

bélfa  ! 
orsù! 
padrône ! 


grâce  !  merci  ! 

allons  donc  ! 

gare,  gare! 

malheur  ! 

malheur,  malheur! 

malheur  aux  vain- 
cus ! 

malheur  à  elle  ! 

malheur  à  eux  ! 

malheur  à  moi  ! 

malheur  à  nous  ! 

malheur  à  toi! 

malheur  à  vous  ! 

gare  ! 

gare,  gare  ! 

gare,  garde  à  vous  ! 

oh  rage  ! 

sur  ma  foi  ! 

au  diable  ! 

gare  !  place  ! 

place,  place  ! 

vite  ! 

mais  ! 

malédiction  ! 

iln'j-  a  pas  de  quoi  ! 

que   je   suis    heu- 
reux ! 

tant  mieux  ! 

grâce  ! 

que  dites-vous  ! 

miséricorde  ! 

il  n'y  a  pas  de  quoi! 
(  parbleu  ! 
I  en  voilà  une  belle! 

grand  Dieu  ! 

hé  !  holà  !  ohé  ! 

ah  !  ah  ! 

hélas  ! 

oh,  oh! 

I  fi  !  fi  donc  !  baste 

hélas  I 
holà! 
oh  Dieu  ! 
oh  joie  ! 
oh  horreur  ! 
oh  malheur! 
ha  bah  ! 
è  I  oh     celle  -ci      est 
S     bonne  ! 
courage  ! 
faites! 


NOMS    PLURIELS    EMPLOYÉS    COMME    INTERJECTIONS 
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peccâto ! 
péggio  ! 
per  bàcco ! 
per  carità  ! 
perdiâna  I 
perdina  ! 
perdinci  ! 
per  dio  ! 
péuh  ! 

piâccia  a  Dio  ! 
piacésse  a  Dio  I 
piano  ! 

piano,  piano! 
poffâre  ! 
poffâr  Iddio  ! 
poffàr  il  môndo  ! 
possibile  ! 
pôvero  me  ! 
pôveri  noi  ' 

ps! 

pur  trôppo ! 

sia! 


INTERJECTIONS 

c'est  dommage! 
tant  pis  1 
morbleu! 
de  grâce. 

'       r. 

pardi  ! 

peuh  ! 

plaise  à  Dieul 
plût  à  Dieul 
doucement! 

doucemeut,  doufemtnl  I 

■  grand  Dieu! 

o  ciel  !  parbleu! 
possible  ! 

malheurenxque  je  sui? 

malheureux    que 
nous  sommes! 

ps  1 
\  hélas  !  que  trop  ! 
(  malheureusement! 

soit! 


IMPROPRES  (suite) 

st! 

sta! 

su  1 

su,  su  ! 

su,  orsù  ! 

su  via  ! 

suvvia  ! 

tâcil 

tânto  méglio  ! 

tânto  péggio  ! 

to'! 

uh  che  paùra  ! 

va'  I 

vergôgna I 

via  ! 

via,  vial 

viva! 

vôglia  Iddio  ! 

volèsse  Iddio  ! 

zi! 


Itol 


zitta 
zitti  ! 
zitte  ! 


st! 
chutl 

allons  ! 

ça,  voyons  ! 

allons,  en  avant! 

chut  ! 

tant  mieux! 

tant  pis  ! 

tiens! 

ah  quelle  peur  ! 

eh! 

honte! 

allez  !  va! 

allons  !  allons  ! 

vive! 

Dieu  le  veuille  ! 

st! 

chut,  silence  ! 


Nota.  —  Il  faut  remarquer  qu'en  italien  les  mois  atténto,  bravo  et  zitto  sont  employés 
imme  adjectifs,  et  que  bravo  prend  le  suffixe  issimo,  car  on  dit  : 

à  un  homme  :  atténto,  bravo,  bravissimo,  zitto  ; 

à  une  femme  ;  attenta,  brava,  bravissima,  zitta  ; 

à  des  hommes  ;  atténti,  brâvi.   bravissiml,   zitti  ; 

à  des  femmes  :  attente,  brave,  bravissima,  zitte. 


NOMS   PLURIELS    EMPLOYES    COM.ME    INTERJECTIONS 

467.  —  Les  substantifs  suivants  sont  employés  comme  interjec- 
tions : 


bagatelle  ! 
bazzécole ! 
càpperi  ! 
sorbe  ! 


bagatelles  ! 

câpriers  !  câpres  ! 
sorbes  ! 


giùgg-iole  ! 
le  zùcche  1 
néspole  ! 


jujubes  ! 

les  citrouilles  ! 

nèfles  ! 


Nota.  —  Nous  donnons  la  traduction  de  ces  mots  comme  substantifs. 
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468.  —    LOCLTIONS   ET  PROPOSITIONS   FAISANT    FONCTION    d'iNTERJECTIONS 


oli  pôvero  me  !  (Manzoni.) 

oli  pôvera  me!   Manzoni.) 

oh  meschino  di  v6i  ! 

oit  me  felice  ! 

ti  pôrti  via  il  diàvolo  ! 

testârdo  d'un  montanâro  iManzôni)  ! 

ti  côlga  il  malànno  ! 

lo  côlga  il  malànno  ! 

vl  côlga  il  malànno  I 
Ex.  :  fili  pôvera  me  !   È  ruzzolâto   dalle 
seule  il  hambino    D"  Vincénzo  Zuppélli). 

Oh   pôveri  nôi  !    Quond'  è  partito?  (Man- 
zoni.) 


oh  que  je  suis  malheureux! 
oh  que  je  suis  malheureuse  ! 
oh  misérable  que  vous  êtes! 
que  je  suis  heureux  ! 
que  le  diable  t'emporte  ! 
entêté  de  montagnard  ! 
que  le  diable  t'emporte  ! 
que  le  diable  l'emporte  ! 
que  le  diable  vous  emporte  ! 

Oh  que  je  suis  malheureuse!  Mon  enfant  a 
dégringolé  du  haut  de  l'escalier. 

Oh  malheureux  que  nous  sommes!  Quand 
I    est-il  parti  ? 


NoT.\..  —  àhi  et  ohi  peuvent  s'unir  au  pronom  personnel  me  pour  donner  ahlmé, 
ohimé,  expression  de  douleur  et  de  plainte,  alors  me,  dernier  composant,  porte  l'accent. 

Ohibô  ou  oibô  comprend  aussi  6hi. 

Diâmine  est  formé  de  la  première  partie  de  diâio/o,  diable,  et  de  la  dernière  de  rfomine, 
seigneur,  mot  à  peu  près  inusité  oomme  substantif. 


469.  —  Accent  tonique.  —  Les  interjections  simples  ou  propres  qui 
ont  deux  voyelles  ont  la  première  accentuée.  Les  autres  interjec- 
tions étant  d'autres  parties  du  discours  employées  comme  inter- 
jections, conservent  leur  accentuation.  La  plupart  sont  des  mots 
pifhn.  Sont  accentués  sur  la  dernière  voyelle  les  composés  affè,  ahimè, 
ohimè,  oimè,  olà,  orsù.  —  Sont  sdriœcioli  les  mots  sdrvccioli  de 
leur  nature  :  bâdino  (verbe  .  câpperi,  bazzécole,  giùggiole,  néspole, 
diâcine.  diâmine,  diâvolo,  pôvero,  misero,  domine,  etc. 


TROISIEME  PARTIE 


SYNTAXE 


DE     L'ARTICLE 


470.  —  L'article  accompagne  tous  les  noms  communs  et  la  plupart 
des  noms  propres. 

Ex.  :  Il  bére  sarà  (/"un  vino  colorilo   1       La  boisson  sera  un  vin  coloiv  comme 
côme  i  rubini  (G.  Gôzzi).  I   les  rubis  (couleur  rubis). 

Mais  le  nom  peut  s'employer  sans  l'article  : 


Ex.  :  Cane  che  abbàia  non  morde 
(Proverbe). 

Piétra  mossa  ?/on /"a  mùsco  (Proverbe). 

Affabilità  è  mâdre  délia  grdzia  (Tom- 
maséo). 


Chien  qui  aboie  ne  mord  pas. 

Pierre  qui  roule  n'amasse  pas  mousse. 
L"alïabilité  est  la  mère  de  la  eràce. 


471.  —  L'article  peut  accompagner  toutes  les  parties  du  discours.  — 

Tous  les  mots,  à  quelque  parlie  du  discours  qu'ils  appartiennent,  peuvent 
prendre  l'article  défini  et  l'article  indéfini;  c'est  dire  qu'ils  peuvent 
être  substantifiés. 


Ex.  :  .4?/î/(n/ioil  béllo  (Pâolo  Mantegazza). 

Tùnto  l'insistere  e  l'imperversâre  del 
disûstro  avéva  inselvatichiti  (jU  dtiimi  (Man- 
zôni). 

Ben  fjioco  è  di  forlûna  e  audace  e  slollo, 
Por  contra  il  p6co  e  incérto  il  cérto  e  il 
môlto  (Tàssoi. 

E  Vi  un  andâre  e  venire,  un  fermârsi, 
un  côrrere,  un  alzârsi  di  convalesccuti,  di 
frrnétici.  di  serri^nti  iMfinzoni't. 

Mi  rimrtto  del  quànto  c  del  côme  al  vôs- 
tro  r/iudizio  (Leofiàrdi '. 

Il  p6co  mangiàre  e  il  pôco  parlâre  no7> 
féccr  7ndi  indlc  (Proverbe). 

Dante,  il  Petrdrca  c  il  Boccàccio  spénti,  il 
parlâre  e  lo  scrivere  fiorentinaménte  co- 
mincii)  a  guastdrsi  (Leondrdo  Salviàti). 


Nous  aimon-î  le  beau. 
Tant  l'insistance  et  la  fureur  du  désastre 
avaient  affolé  les  esprits. 

C'est  bien  un  jeu  de  hasard  et  d'audace  et 
de  fou,  d'opposer  au  peu  et  à  l'incertain  le 
certain  et  le  «  beaucoup  »  (la  quantité). 

Et  là,  allaient,  venaient,  s'arrêtaient,  cou- 
raient, se  levaient  des  convalescents,  des 
frénétiques,  des  serviteurs. 

Je  m'en  rajiporte  à  votre  jugement  pour 
la  date  et  la  manière  de  faire. 

Manger  peu  et  parler  peu  ne  firent  jamais 
de  mal. 

Dante,  Pétrarque  et  Boccace  étant  morts, 
la  lantjiie  toscane  commença  à  se  corrompre. 


472.  —  Article  défini,  indéfini  et  partitif, 
ainsi  ces  trois  sortes  d'articles  : 


On  pourrait  définir 
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1°  L'article  défini  est  celui  qui  s'applique  à  un  objet  déterminé  (il 

indique  même  la  totalité,  le  tout)  : 

Ex.  :  Gli  diédi  il  pane  e  il  ccicio  c/iio  1  Je  lui  donnai  le  pain  et  !e  fromage 
ai'évo  (Biagioli).  |    que  j  avais. 

'i"  L'article  indéfini  est  celui  qui  s'applique  à  un  objet  indéter- 
miné : 

Ex.  :   IVV/.'/"  dégli  uômini  (Biagioli).       |       Je  vois  des  hommes. 

3"  L'article  partitif  est  celui  qui  désigne  une  partie  d'un  tout, 

s'appliquant  à  un  objet  déterminé  ou  indéterminé  : 

Ex.  :  ItH  (liédi  del  pane  e  del  càcio  1  Je  lui  donnai  (partie)  du  pain  et 
cli'io  avévo  (Biagioli).  |   (partie)  du  vin  que  j'avais. 

L'article  partitif  désignant  une  quantité  indéfinie  est  donc  un  ar- 
ticle indéfini,  il  s'emploie  le  plus  souvent  au  pluriel.  Au  singulier, 
il  ne  s'emploie  guère  qu'avec  des  noms  de  matières  (ou  des  sub- 
stantifs abstraits).  Il  accompagne  presque  toujours  un  accusatif 
[complément  direct)  ou  un  nominatif  (sujet). 

Ex.  :  Allôra  manda  de'  suôi  compâgni 


a  Bolôgna  e  in  Lomburdia  (Câro). 

Lo  zélo  fa  de'  nemici  (Manzôni). 

Son  venûli  de'  forestier!  (Piâzza). 

Posta  la  padclla  s('i]ira  il  treppiè 
e  dell'  ôlio  méssosi,  comincio  ad  aspel- 
târe  che  le  ffiôvani  gli  (jetttissertt  del 
pésce  (Boccâccio). 

L'Ol/inda  ha  fàl/o  déi  lavori  gigan- 
téschi  (Edmiindo  De  Auiicis). 

Infravidi  déi  visi  decompàsli  di  con- 
dannnti  a  morte  (De  Amicisj. 


11  envoya  alors  de  ses  compagnons  à 
Bologne  et  en  Lombardie. 

Le  zèle  fait  des  ennemis. 

Des  étrangers  sont  venus. 

Ayant  placé  la  poêle  sur  le  trépied, 
et  }•  ayant  mis  de  Ihuile,  il  commença 
à  attendre  que  les  jeunes  filles  lui 
jetassent  du  poisson. 

La  Hollande  a  fait  des  travaux  gigan- 
tesques. 

J'entrevis  des  visages  décomposés 
de  condamnés  à  mort. 


473.  —  De  Tarticle  dans  la  proposition.  —  Dans  la  proposition, 
l'article  défini  et  l'article  indéfini  accompagnent  ou  non  le  nom. 

1.  —  Quand  l'article  accompagne  le  nom  : 

1°   L'article  défini  accompagne  le  nom    quand  ce  nom    est   pris 

dans  un    sens    relativement   à  une   dénomination    particulière,    en 

indiquant  la  totalité  de  ce  que  l'on  a  en  vue,  de  ce  que  l'on  indique  : 

E.\.  :  linliiii  nélla  cupdnna  d'un  /»/<-  1  J'entrai  dans  la  cabane  d'un  berger 
lôre  c/ie  mi  diede  il  pane  e  il  càcio  c7/c  (|ui  me  donna  le  pain  et  le  fromage 
avéva    prepanito    jicr    il    aùo    pninzo      (|u'il  avait  préparés  pour  son  souper. 

(Beliisomi).  I 


DE    L  ARTICLE    DANS    LA    PROPOSITION 
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2°  L'article  indéfini  etlarticle  partitif  accompagnent  le  nom  quand 
ce  nom  est  pris  dans  un  sens  relativement  à  une  détermination  parti- 
culière, en  indiquant  une  partie,  une  certaine  quantité  de  la  chose 
que  l'on  a  en  vue,  une  chose  indéterminée  : 

Ex.  :  La  péra  dnclie  un  po'  addomesli- 
cdta  conserva  délia  fierézza  nativa 
(Tommaséo) 


Ma  ci  sono  déi  câsi  specialissimi :  déi 
câsi  di  fijrza  maggiôve  (Oréste  Bôniy. 

Concédesi  qiiésto  tiinlo,  che  alcùna 
vôlta  è  già  addivenrtto  che,per  conser- 
vât- quélla  {vifa]  sénza  côlpa,  si  suno 
uccisi  dégli  uômini  (Boccâccio). 

Fregândo  il  polpastréllo  di  un  dito 
sûir  ôrlo  di  un  bicchiére  se  ne  cdva 
soavissimo  suôno  'Galiléo. 

Éssiavêvano  côn  hjro  déi  robùsti  mon- 
tanàri  (Augi'isto  Alfâni). 


Le  fauve,  niL-inc  un  peu  apprivoisé, 
conserve  (une  partie)  de  sa  cruauté  natu- 
relle. 

Mais  il  y  a  des  cas  très  spéciaux  :  des 
cas  de  force  majeure. 

Gela  (le  droit  de  se  défendre)  est 
tellement  permis  qu'il  est  arrivé  quel- 
quefois que,  pour  conserver  sa  vie,  on 
a  tué  des  (quelques)  hommes  sans 
devenir  pour  cela  criminel. 

En  frottant  la  pulpe  digitale  (le  bout) 
d"un  doigt  sur  le  bord  d'un  verre,  on 
en  tire  un  son  très  suave. 

Ils  avaient  avec  eux  de  robustes 
niontasrn.irds. 


II.  —  Quand  l'article  n'accompagne  pas  le  nom.  —  L'article 
n'accompagne  pas  le  nom  lorsque  ce  nom  est  employé  comme  un 
simple  signe  de  la  chose  ou  de  l'être  qu'il  représente,  sans  égard  à 
aucune  détermination  particulière.  C'est  alors  l'article  indéfini  pro- 
prement dit  qui  est  sous-entendu  : 


Ex.  :  Gl'i  dici/i-pme  e  câcio(Biagioli). 

Foglioline       ag/ilfônni       di       pino. 

framménti  di  résina,  mùcchi  (//  terra, 

schégge    '/'   le'gno,  salddli  insiéme  dal 

lérnpo.    cudprono    la  sotlerrânea   citlà 

Fern'iccio  Rizzatti). 

'Soi  ahbiâmo  6ra  cômode  strâde  pev 
passeggidre,  ahhidmo  câmpi  coltivâti  e 
piânte  doméstiche  (Ratfaéllo  Cavérni;. 

Véggo  uômini  (Biagioli). 

Non  ci'nne  aômini,  ma  corne  béstie 
morieno  (Bocc;iccio  . 

E  là  ho  Visio  aride  steppe,  fiùmi  pro- 
fôndi,  desérti  spitza  fine,  città  c  villàggi 
incendtdli,  morti  e  patiménti  orribili 
(Biicio  Emmanuéle  Mainerii. 

Agli  a/famdli  dispensdvano  minéstra, 
ôva,  pane,  vino  (Manzôni). 

Canâli  ninno  da  cillù  a  citlà.  {Eii.  De 
Amicis). 


Je  lui  ilonnoi  du  pain  et  du  fromage. 

De  petites  feuilles  de  pin  en  forme 
d'aiguilles,  des  fragments  de  résine,  des 
amas  de  terre,  des  éclats  de  bois,  soudés 
ensemble  par  le  temps,  couvrent  la 
ville  souterraine   la  fourmilière). 

Nous  avons  maintenant  des  routes 
commodes  pour  nous  promener,  nous 
avons  des  champs  cultivés  et  des  plantes 
domestiques  (cultivées). 

Je  vois  des  hommes. 

Ils  ne  mouraient  pas  comme  (des) 
hommes,  mais  comme  (des)  bêtes. 

Et  là  j'ai  vu  des  steppes  arides,  des 
fleuves  |)roronds.  des  déserts  sans  fin, 
des  villes  et  des  villages  incendiés,  des 
morts  et  des  soulTrances  horribles. 

Aux  atfanns  ils  distribuaient  de  la 
soupe,  des  œufs,  du  pain,  du  vin. 

Des  canaux  vont  de  ville  en  ville 
(d'une  ville  à  une  autre). 
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A  chi  non  poléva  o  non  volëva  fi'irsi  A  ceux  qui  ne  pouvaient  pas  ou  ne 

le  spése,  si  distribuiva  nel  castéllo'pâne,       voulaient   pas   faire  les   dépenses,   on 
minéstra  e  vino  (Manzôni).  distribuait  (du)  pain,  (de  la)  soupe  et 

(du)  vin. 

Il  faut  remarquer  que  le  français  «  Je  vois  des  hommes  »  a  deux 

sens  ;  il  peut  : 

a)  Etre  relatif  à  l'espèce  et  signifier  :  ce  sont  des  hommes  que  je 
vois;  alors  l'italien  dit  :  vég-g^o  uômini,  sans  article; 

b)  Être  relatif  au  nombre  et  signifier  :  je  vois  quelques  hommes; 
alors  l'italien  dit  :  véggo  dégli  uômini,  parce  que  c'est  pour  véggo 
alcùni  dégli  individui  chiamâti  uômini,  je  vois  quelques-uns  des  indi- 
vidus appelés  hommes. 

Dans  Xon  corne  uômini,  ma  corne  béstie  movieno.  Boccace  dit  que  ceux  qui  étaient  atteints 
(le  la  peste  mouraient  non  cnnime  les  hommes  meurent  ordinairement,  assistés  de  leurs 
parents,  de  leurs  amis,  etc.:  mais  comme  meurent  les  bètes.  dans  l'oubli  et  l'abandon.  S'il 
avait  dit  :  Non  corne  dégli  uômini,  ma  corne  délie  béstie  morieno.  cela  signifierait  que  ces 
malheureux  mouraient,  non  comme  meurent  quelques  hommes,  mais  connue  meurent 
quelques  bètes,  ce  qui  serait  contre  le  bon  sens. 

Dans  Coiicédesi  quésio  Innto,  clie  alci'ma  voila  è  (jiii  addivenûlo  che,  per  conscrvdr  quélla 
(vita)  séiiza  côlpa,  si  sono  uccisi  dégli  uômini,  en  disant  dégli  uômini,  Boccace  fait  entendre 
que  le  droit  de  conserver  sa  propre  vie  est  tel  que,  i)our  la  défendre,  on  a  tué  quelquefois 
(les  {quelques)  hommes,  sans  se  rendre  criminel;  mais,  s'il  eût  dit  simplement  si  sono  vccisi 
uômini,  il  aurait  exprimé  que.  pour  défendre  sa  propre  vie,  on  a  tué  quelquefois  des  indi- 
vidus, et  que  ces  individus  appartenaient  à  la  classe  désignée  par  le  nom  hommes. 

En  résumé,  on  jieut  dire  : 

1»  Le  nom  italien  s'accompaf;ne  de  l'article  défini  ou  indéfini  quand  il  est  dans  une 
proposition  complétée  par  une  projmsition  déterminative  exprimée  ou  sous-entendue; 

2°  Le  nom  italien  ne  s'accompagne  pas  de  l'article  quand  on  peut  mettre  devant  ;  (de) 
ces  choses  appelées,  (de)  ces  individus  appelés. 

474.  —  L'article  indéfini  ne  s'exprime  pas  après  in,  con,  per,  su, 
sôpra,  da,  côme.  —  Après  les  prép.  in,  con,  per,  su,  sôpra,  da  et  la 
conj.  côme,  on  n'exprime  ni  l'article  indéfini  ni  l'article  partitif  en  ita- 
lien, ce  qui  se  fait  généralement  en  français  :  le  nom  n'est  employé 
qtic  comme  signe  de  la  chose  qu'il  représente  (V.  Jii  -490,  l?*',  p.  4i2). 


Ex.  :  Iliiif/rnzidmo  Dio  che  ci  ha  fàtli 
nnsccre  in  paési  cristiâni  (P.iolo  Segneri). 

In  bfi   ijKirdini  (Ci.  Hiairioli). 

Con  fdnli  e  cavdlli  (G.  Villani). 

Per  l'iro  e  per  avgénio  (Dante). 

Sôpra   inûinno  (Zirardiui) 

Sarcle  stibilo  corler/ffidto  da  cappô/ii, 
da  (iniire,  dA  polUisIri,  à&  pdlli  d'India 
(diispare  (lùzzi). 

l'rcssi)  i  l.alini  la  perifrasi  ébbe  liw;/o 
in  determinàte  circosldnze  (E.  Gorra). 


liemcrcions  Dieu  qui  nous  a  fait 
naître  dans  des  pays  chrétiens. 

Dans  {\c  beaux  jardins. 

Avec  des  fantassins  et  des  cavaliers. 

l'our  de  l'or  et  potn*  de  l'argent. 

Sur  du  marbre. 

Vous  serez  aussilùt  cotu-tisé  par  des 
cliaiions,  (par)  des  canards,  (par)  des 
poulets,  (par)  des  dindons. 

Chez  les  Latins  la  périplirase  fut  em- 
ployée dans  des  circonstances  déter- 
luiuées. 
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Aiutâlo  da  caritatévoli  persane  ..  poiè 
riuscire  qvéllo  che  è  (B.  Rinâldi). 

Nel  1861,  un  Inglése,  il  Matthews... 
accompafj mi lo  diA  guide  slraniéri...  sali 
sillla  vétla  del  monte  inaccessibile 
{il  mon  Viso)  (Augûsto  Alfdni). 

Griddvano  côme  arrabbidti  (Zirardini) 


Aidé  par  des  personnes  charitrables... 
il  put  être  ce  qu'il  est. 

En  1861,  un  Anglais,  Matthews... 
aidé  par  des  guides  étrangers...  monta 
sur  la  cime  du  mont  inaccessible  (le 
mont  Viso). 

Ils  criaient  comme  des  enragés. 


On  voit  cependant  des  exemples  du  contraire  chez  de  bons  auteurs  : 

Toutes  sortes  d'arbres  ...  qui  jettent  leurs 
grandes   ombres  sur  de  vastes  tapis  de 

velours. 


Ex.  :  Ùritnsôrtad'âlberi ...  cheqéltano  le  làro 
(jrdndi  ombre  sôpra  déi  vâstl  tappéti   di 

velliUo  (De  Aniicis). 


Le  bon  goût  veut  que  l'article  indéfini  partitif  s'emploie  sans  être  précédé  d'une 
préposition.  Cependant,  après  les  prépositions  con,  a,  et  quelquefois  per,  les  bons  écrivains 
le  font  assez  souvent,  mais  il  vaut  mieux  ne  pas  les  imiter  en  cela:  ainsi  les  phrases 
suivantes  avec  l'article  sont  défectueuses  : 


Ex.  :  Il  sdrto  poi  diiva  loro  un  po'  di  svdi/o 
con  délie  slôrie  e  con  de'  discorsi  mordli 
(Manzôni). 

Quésto  che  ésso  dice  ho  ijià  udito  dir:  a 
dégli  dllri  (Bémbo). 

Con  Idi  itdli)  parole  e  con  AéW  dltre  a.isdi 
si  son  orribiiménte  diffiddli  (Berni). 

Son  veni'ito  per  del  pdne  (Câro). 

lif/li  pdrla  con  délie  parole  e  délie  forme 
di  dire  cite  non  l'ha  nessdno  ne  dér/li  antichi 
ne  de'  modémi  iGiampaolâggine). 

Diéde  di  piijiio  a  de'  sàssi  (Omélie  di  San 
Gregôrio). 

Vedréte  ûna  piazzétta  con  déi  béijli  ôlmi 
(Manzôni). 

Assisa  sôpra  la  riva  con  déi  fiôri  in  yrémbo 
fttcéva  ghirldnde  (Câro). 

.Mais  il  ne  faut  jamais  l'employer  ni  après  da,  ni  après  di,  à  cause  du  mauvais  son  qui 
en  résulterait,  quoique  Manzôni  l'ait  fait 


Puis  le  tailleur  leur  donnait  un  peu  de 
distraction  avec  des  histoires  et  avec  des 
discours  moraux. 

Ce  qu'il  dit,  je  l'ai  déjà  entendu  dire  à 
d'autres. 

Avec  de  telles  paroles  et  beaucoup 
d'autres,  ils  se  sont  horriblement  défiés. 

.Je  suis  venu  pour  du  pain. 

11  parle  avec  des  mots  et  des  manières 
de  dire  que  personne  n'a  ni  des  anciens  ni 
des  modernes. 

11   prit  des   pierres. 

■Vous  verrez  une  petite  place  avec  de 
beaux  ormes. 

Assise  sur  la  rive  avec  des  fleurs  sur  les 
genoux,  elle  faisait  des  guirlandes. 


Ex.  :  Le  facciûte  délie  case  pâvere  érano 
stnte  ornote  da  de'  vicini  benesldnti  o  api'ib- 
bliche  spése  (Manzôni). 

Tentdto  e  eseguito  da  de'  fiîosofi  (Manzôni). 


Les  façades  des  maisons  pauvres  avaient 
été  ornées  par  des  voisins  aisés  ou  aux  frais 
de  l'Etat. 

Tenté  et  exécuté  par  des  philosophes. 


Ceci  nous  montre  que  du.  de  1',  de  la,  des  (et  de  si  le  nom  est  précédé  d'un  adjectif 
qualificatif),  employés  comme  articles  indéfinis,  ne  se  traduisent  pas  en  italien  : 
Au  nominatif  : 


Ex.  ;  Bu6n  pane  ''  buôna  àcqua  Inisiuno 
per  la  nutrizione  del  corpo  umdno  (Zirardini). 

Grandi  avveniménti  e  grandi  rivoluziôni 
seguirono  la  morte  di  Césare  (Zirardinii. 

Au  datif  : 

Ex.  :  Le  persone  destinnte  a  grandi  uflici 
débbono  prepardrsi  a.  dispiacévoli  disgràzie 
(  Zirardini). 

A  l'accusatif  : 

Ex  :  Per  scrirere  béne.  bisogna  impiegdre 
buôna  cârta  e  buôn  inchiôstro  ^Zirardini) 

Gli  diéde  poi  più  âmpie  e  particolàr. 
istruziônl  (Manzôni). 

BAROT.   —  GR.\M.M.    IT.AXIENNE. 


De  bon  pain  et  de  bonne  eau  suffisent 
pour  la  nourriture  du  corps  humain. 

De  grands  événements  et  de  grandes 
révolutions  suivirent  la  mort  de  César. 

Les  personnes  destinées  à  de  grands 
emplois  doivent  se  préparer  à  de  fâcbeuses 
disgrâces. 

Pour  bien  écrire,  il  faut  employer  de  bon 
papier  et  de  bonne  encre. 

Il  lui  donna  ensuite  des  instructions  plu 
nombreuses  et  plus  d  étaillées. 
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A  l'atlatif  : 

Ex.  :  Servitôri  licenzidti  ûa,  padrôni  cadûti 
allôra  dalla  mediocrità  nélla  strettézza  (Man- 
z6ni>. 


Des  serviteurs  congédiés  par  des  patrons 
tombés  alors  de  la  médiocrité  dans  la  gêne. 


475.  —  Le  de  partitif  français. —  Dans  les  cas  où  le  français  n'em- 
ploie que  le  de  partitif  devant  un  nom  précédé  d'un  adjectif  quali- 
ficatif, l'italien  supprime  la  préposition  di,  ou  l'emploie  articulée  : 


Ex.  :  //  siffwjr  Savi  si  acquistn  grandi 
onôri  e  ricchézze  (B.  Rinâldi). 

Èbbi  appéna  il  tempo  di  vec/ére  le 
pi'nite  (légli  àlberi  che  descrivévano  per 
aria  déi  grandi  ârchi  (//  cérchio  (De 
Amicis). 

Il  mare  ...  forma  déinuôvigôlfi/âr^/i/ 
due  léghe  (Edméndo  De  Amicis). 


Monsieur  Savi  s'acquit  de  grands  hon- 
neurs et  de  grandes  richesses. 

J"eus  à  peine  le  temps  de  voir  les  cimes 
des  arbres  qui  décrivaient  dans  Tair  de 
grands  arcs  de  cercle. 

La  mer  ...  forme  de  nouveaux  golfes 

larges  de  deux  lieues. 


Mais  di  partitif,  quoique  plus  rare  que  le  de  (d')  en  français,  s'em- 
ploie cependant  en  italien  lorsque  son  complément  est  un  nom  em- 
ployé comme  simple  signe  de  la  chose  qu'il  représente,  ou  si  Ion 
veut,  lorsque  ce  nom  est  le  complément  d'un  nom  précédemment 
énoncé  (Voir  p.  436,  C,  un  nom  complément  d'un  autre  nom). 


Ex.  :  Tre  bicchiéri  d'âcqua. 

La  gôccia  di  acéto. 

Due  diti  di  vino  di  Sciampâgna. 

Si  sper/iia  di  hévere...  le  bottiglie  di 
Sciampâgna  'G.  Giûsti). 


Trois  verres  d'eau. 
La  goutte  de  vinaigre. 
Deux  doigts  de  vin  de  Champagne. 
On  espérait  boire...  les  bouteilles  de 
Champagne. 


Après  les  adverbes  de  quantité,  môlto,  p6eo...  la  préposition  partitive  dl  (de)  ne  s'enir 
]iloie  pas  et  Yadverbe  de  quantité  devient  adjectif  de  quantité  (Voir  §  575). 

476.  —  De  l'article  indéfini  et  partitif  après  une  négation.  —  On 
dit  «généralement  qu'avec  la  négation  on  n'emploie  pas  l'article  par- 
titif, comprenant  certainement  ici  l'article  indéfini  également.  C'est 
vrai  lorsque  le  nom  est  pris  dans  un  sens  indéterminé,  quand  la 
chose  qu'il  signifie  s'énonce  comme  connue  seulement  dans  son 
genre  et  non  en  elle-même  comme  individu,  quand  il  est  employé 
comme  simple  signe  de  la  chose  qu'il  représente '^Voir  §  49i)  : 

Silvio  n'a  pas  d'argent. 

.aujourd'hui,  je  n'ai  plus  aucune  des 
douceurs  ([ui  soutenaient  ma  vie,  je 
n'ai  plus  de  liberté,  plus  de  doux  entre- 
liens d'amis,  plus  d'espérance. 

Je  n'ai  pas  d'argent. 


Ex.  :  Silvio  non  ha  denàri  (G.  Gôzzi).  , 

Of/r/i    non   ho  piit   alcùne  délie   dol- 

cézze  che  conforhivann  la  min  l'iln:  non 

ho   pi'ii  libertà,   non   ho    più  consôrzio 

d'amiri,  non  ho  più  sperânza  (S.  Péllicoi. 

Non  ho  danâri    D'  NincénzoZuppélli). 


DE  l'article  Défini  et  indéfini  dans  la  phrase 
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È  patente  Augûsto,  ma  non  ha  succes- 
siône  ;  è  temùto  Tibério,  ma  non  ha  amici 
Cpâolo  Seg-neri). 


I 


Auguste  est  puissant,  mais  il  n'a  pas 
de  fortune;  Tibérius  est  craint,  mais  il 
n'a  pas  d'amis. 


Mais,  quand  le  nom  est  pris  dans  un  sens  relativement  à  une  déter- 
mination particulière,  en  indiquant  une  partie,  une  certaine  quantité 
de  la  chose  que  l'on  a  en  vue,  il  prend  l'article,  quoique  accompagné 
d'une  nésration  : 


Ex.  :  Non  ricévo  più  délie  buône 
priigne  che  créscono  nel  vostro  gianlino. 

Non  ho  pm  alcûne  délie  doicézze  c/ie 
conf'ui'tdvaiio  la  mia  vila  (S.  Péllico). 


Je  ne  reçois  plus  des  (de  ces)  bonnes 
prunes  qui  viennent  dans  votre  jardin. 

Je  n'ai  plus  aucune  des  douceurs  qui 
soutenaient  ma  vie. 


On  voit  donc  que  la  règle  est  la  même,  qu'il  y  ait  ou  non  négation: 
tout  est  subordonné  au  sens  qu'a  le  nom. 

DE    l'emploi    de    l'article    DÉFINI    ET   INDEFINI    DANS   LA    PHRASE 

477.  —  Plusieurs  cas  se  présentent  : 

I.  —  Si,  dans  une  série  de  noms  qui  se  succèdent  immédiatement, 
le  premier  a  l'article  —  défini  ou  indéfini  —  ce  même  article  se  répète 
devant  tous  les  autres  : 


Ex.  :  Riténne  poi  sémpre  che  in 
quéW  opinione  avésse  grdn  parle  la  cru- 
deltà,  l'ignordnza,  la  piaûra  (Manzi'mi). 

Se'nton  créscere  un  tdnfo,  un  vêlé  no, 
ùna  peste  che  li  respinge  indiétro  (Man- 
z6ni). 


Il  retint  ensuite  toujours  que  daas 
cette  opinion,  la  cruauté,  l'ignorance, 
la  peur  y  avaient  une  grande  part. 

Ils  sentent  s'augmenter  un  goût  de 
relent,  de  poison,  une  puanteur  qui  les 
fait  reculer. 


Nota.  —  L'arlicle  ne  se  répète  pas  si  le  nom  ou  les  noms  successifs  sont  pris  dans  un 
sens  général  et  indéterminé. 

Ex.  :  Gli  éran  ceniile  persane  in  cdmera  a    |       Des    personnes    étaient    venues    dans    sa 
esibh-yli  la  guarigiône  e  denàri  (Manzoni).        |    chambre  lui  otifrir  la  j,niérisonet  de  l'argent. 


II.  —  On  met  l'article  devant 
d'attribut,  s'ils  sont  pris  dans  un 
souvent  par  quelque  complément  : 

Ex.  :  Rénzo  s'avvide  siihito  per  chi 
veniva  préso,  e  che  il  campanéllo  éra  la 
caqione  délV  equivoco  (Manzôni). 

//  delilto  è  un  padrône  rigido  e  infles- 
sibile  (Manzûni). 

E  ûna  tal  porcheria  éraperà  un  dôno 
e  ûno  studio  délia  carità  (Manzôni). 


les  substantifs  qui   font   l'office 
sens  spécial,   déterminé  le  plus 

Renzo  s'aperçut  tout  de  suite  pour 
qui  on  le  prenait,  et  que  la  petite  cloche 
était  le  motif  de  l'équivoque. 

Le  crime  est  un  maître  rigide  et 
inflexible. 

Et  une  telle  malpropreté  était  pour- 
tant un  don  et  une  entreprise  de  la  cha- 
rité. 
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III. —  Si  un  substantif  est  précédé  de  deux  ou  plusieurs  adjectifs, 
l'article  ne  se  met  ordinairement  que  devant  le  premier  : 


Ex.  :  D't  mézzo  al  vâsto  e  confûso 
strépilo  si  sénlon  fôrti  e  filt't  colpi  di 
piétra  (Manzoni). 

Tircilo  f'iiùri  il  térzo  e  ùltimo  di  que' 
pàni  raccôlli  sôtto  la  croce  di  San 
Dioiiigi,  l'alzà  per  dria  (Manzôni). 


Au  milieu  du  grand  vacarme  confus, 
on  entend  de  forts  et  incessants  coups 
de  pierre. 

Ayant  sorti  le  troisième  et  dernier 
de  ces  pains  ramassés  sous  la  croix  de 
saint  Denis,  il  le  leva  en  l'air. 


ISoTA.  —  1°  Il  arrive  cependant,  qu'on  répète  l'article  : 


Ex.  :  Più  d'ùna  tôlta  il  r/irjcine  spinto  da 
qu'Jlio  cil  ara  il  primo  e  il  più  forte  dé'  suôi 
pensiéri.  s'cJ'a  staccato  dàllo  spirdylio  per 
anddrsene  (Manzôni). 


Plus  d'une  fois  le  jeune  hornme.  poHssé 
par  ce  qui  était  la  jireniière  et  la  plus  forte 
de  ses  pensées,  s'était  détaché  de  la  fente 
(du  soupirail)  pour  s'en  aller. 


2»  On  répète  souvent  l'article  quand  on  veut  faire  ressortir  les  adjectifs,  ou  qu'il  y  a 
gradation  dans  l'idée  qu'ils  expriment  :  alors,  en  général,  on  supprime  la  conjonction  e. 

Ex.  :  Ma  la  prima,  Vûnica  persona  cite  |  Mais  la  première,  l'unique  personne  qu'il 
vide  fu  un  dllra  donna  (Manzôni).  I    vit  fut  une  autre  femme. 


IV.  —  On  doit  répéter  Fartiele  devant  les  adjectifs  qui  se  suivent, 
quand  ils  sont  employés  comme  des  substantifs  se  rapportant  à  des 
choses  diverses  : 


Ex.  :  A  fine  d'esclûdere,  per  quànlo 
fosse  possibile,  dalla  raduminza  gVin- 
fétli  e  i  sospélli,  féce  inchioddr  gli 
ûsci  délie  case  séquestra  te  (Manzôni). 


.\fin  d'exclure,  autant  qu'il  était  pos- 
sible, de  la  fonle,  les  infectés  et  les 
suspects,  il  fit  clouer  les  portes  des 
maisons  «  séquestrées  ». 


V.  —  La  répétition  de  l'article  est  encore  nécessaire  avec  les 
infinitifs  employés  comme  substantifs,  quand  ils  sont  pris  comme 
des  choses  séparées  et  dislincles;  mais  non  quand  les  choses  sont 
considérées  ensemble  (Voir  le  nota  à  la  fin  du  paragraphe)  : 

Ex.:  TdnloVinsislere  el'iniperversdre  Tant    l'insistance    et    la   fureur    du 

del   disnsiro    ave'va    inselratichiti    f/li 
dnimi  (Manzôni). 

E  il  un  anddre  e  ventre  (les  2  choses 
considérées  ensemble),  Vin  ferma rsi,  un 
cûrrere,  un  alzdrsi  di convalescénli,  di 
frenélici,  di  servénli  (Manzôni). 


désastre  avaient  rendu  les  esprits  sau- 
vages. 

Et  là.  des  convalescents,  des  fréné- 
tiques, des  servants  se  levaient,  allaient, 
venaient,  s'arrêtaient,  couraient. 


VI.  —  L'article  indéfini,  placé  devant  les  adjectifs  quantitatifs  nu- 
méraux, exprime  une  approximation  : 

Il   vit  à  environ  cent  pas  de  lui  un 


Ex.  :  Vide  a  un  cénto  pdssi  di  di'ifdnza 
passdre  e  prrdersi  subito  tra  le  barâcche 
un  cappuccino  (Manzôni). 


capucin  jwisscr  et    se   perdre   aussitôt 
entre  les  baraques. 
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VII.  —  L'article  défini  et  Tarticle  indéfini  s'omettent  avec  des 
mots  de  quantité,  c'est-à-dire  avec  des  substantifs  qui  expriment  ou 
laissent  entendre  une  idée  de  quantité  : 

Ex.  :  Il  selvàggio  signôre   dominâva 


air  inlfjvno  ti'itto  lo  spdzio,  dove  piéde 
{uii  solo  piéde)  d'uomo  polésse  posdrsi 
(Manzôni). 

Érjll  passa  va  gran  parte  del  tempo  al 
fiânco  délia  proméssa  sposa  (Grossi). 


Le  sauvage  seigneur  dominait  à  l'en- 
tour  tout  l'espace  où  un  pied  dhomme 
pût  se  poser. 

Il  passait  une  grande  partie  de  son 
temps  auprès  de  sa  fiancée. 


VIII.  —  L'article  indéfini  se  place  quelquefois  devant  les  noms  de 
famille,  et  prend  la  signification  de  certain  (certo),  ou  sous-entend 
après  soi  cet  adjectif  : 


Ex.  :  E  quélla  difésa  non  sarébbe 
fijrse  bastàta,  se  il  maestro  e  soltomaés- 
tro  délie  cerimcjnie,  un  Clérici  e  un 
Picôzzi...  non  Vavéssero  alzdto  sitlle 
brûccia  (Manzoni). 

On  peut  résumer  l'emploi  de  l'article  avec  le  nom  au  moyen  des  quatre  règles  suivantes  : 

Première  règle.  —  Quand  l'article  est  placé  devant  un  nom  suivi  d'autres  noms  du 
même  genre  et  du  même  nombre,  chacun  de  ceux-ci  peut  prendre  l'article  ou  le  refuser, 
suivant  que  cela  sonne  mieux  : 


Et  cette  défense  n'aurait  peut-être 
pas  été  suffisante,  si  le  maître  et  le 
sous-maître  des  cérémonies,  un  Clerici 
et  un  Picozzi...  ne  l'eussent  élevé  sur 
leurs  bras. 


Ex.  :  yii'ina  cosa  è  tdnto  in  grdzia  dègli 
uoniini.  qu&nto  la  vlrtù,  la  bontà  e 
l'onestà  iParàto). 

L'umanità,  continénza  c  modéstla  néi 
giôcani  i;  mollo  loddta  (Pandùlfini). 

Deuxième  règle.  —  Quand  l'article  est  placé  devant  un  nom   suivi   d'autres   noms   de 
genre  et  de  nombre  dilTérents.  chacun  de  ces  noms  veut  l'article  : 


Rien  n'est  tant  estimé  des  hommes  que 
la  vertu,  la  bonté  et  l'honnêteté. 

L'humanité,  la  charité  et  la  modestie  chez 
les  jeunes  gens  sont  beaucoup  louées. 


Ex.  :  L'ingégno,  il  giudicio,  lamemôria, 
la  ragiône,  il  consiglio  e  l'âltre  poténze 
in  nrii.  non  ci  sono  date  per  non  le  adoperdre 
(Pardto). 


Le  génie,  le  jugement,  la  mémoire,  la 
raison,  la  prudence  et  les  autres  puissances 
qui  sont  en  nous  ne  nous  sont  pas  données 
pour  ne  pas  en  faire  usage. 

Cependant,  pour  ne  pas  fatiguer,  on  peut  dans  certains  cas  supprimer  l'article,  bien  que 
les  noms  qui  suivent  ne  soient  pas  de  même  genre  et  de  même  nombre  que  le  premier. 

Ex.  :  /  prrjdifjtii  e  gli  avdri  non  lisano,  le  1  Les  prodigues  et  les  avares  ne  font  pas 
lôro  sostànze  e  tiéni,  corne  si  dée  (Pandol-  usage  de  leurs  ressources  et  de  leurs  biens, 
fini).  I    comme  on  doit  le  faire. 

Troisième  règle.  —  Quand  l'article  est  placé  devant  un  nom  suivi  d'autres  noms  expri- 
mant des  idées  contraires  ou  des  qualités  qui  ne  peuvent  être  dans  le  même  sujet,  chacun 
de  ces  noms,  quoique  du  même  genre  et  du  même  nombre,  veut  son  article  : 


Ex.  :  //  sole  si'io  fa  Iddio  ndsccre  sopra  i 
■buôni  ed  i  réi,  sopra  i  giùsti  e  gl'ingiiistl 
'Cavalcânti). 


Dieu  fait  lever  son  soleil  sur  les  bons  et 
sur  les  méchants,  sur  les  justes  et  sur  les 
injustes. 


Quatrième  règle.  —  Quand  l'article  est  placé  devant  un  nom  suivi  d'autres  noms  rela- 
tifs au  même  sujet,  chacun  de  ceux-ci  refuse  l'article  : 


Ex.  :  Il  legislatôre  e  condottiere  del 
pôpolo  ebréo  non  entra  nélla  terra  pi-uméssa 
(Pâolo  Segneri). 


Le  législateur  et  conducteur  (c'est  la 
même  personne)  du  peuple  hébreu  n'entra 
pas  dans  la  terre  promise. 
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Nota.  —  Dans  les  exemples  suivants,  l'omission  de  l'axticle  devant  les  noms  venant  après 
le  premier  indique  que  ces  noms  forment  un  tout  avec  celui  qui  les  précède. 


l°a)  Il  principe  elldùca  (E.  Piàzza) 
b)  Il  principe  e  dûca  (E.  Piàzza). 

2°  a)  L'ôllo  e  Vacéto  (E.  Piàzza). 
L'àcqua  e  il  vino  (E.  Piàzza). 
bj  L'ôlio  ('  acéto  (E.  Piàzza). 

L'àcqua  e  vino  (E.  Piàzza. 


Le  prince  et  le  duc  (2  personnes  distinctes) 

Le  prince  et  duc  (celui  qui  est  à  la  fois 
prince  et  duc). 

L'huile  et  le  vinaigre  (2  choses  distinctes). 

L'eau  et  le  vin  (2  choses  distinctes). 

L'huile  et  vinaigre  (mélange  fait  d'huile 
et  de  vinaigre  :  un  tout). 

L'eau  et  vin  (mélange  fait  Je  vin  et  d'eau). 


Comme  l'article,  les  adjectifs  déterminatifs  doivent  être  exprimés  devant  chaque  nom 
quand  plusieurs  sont  placés  à  la  suite  l'un  de  l'autre  et  ne  représentent  pas  la  même  personne 
ou  la  même  chose. 


Ex.   :    Quést'  uômo   e  quésto  fanciùUo 
(E.  Piàzza). 

Il  mio  giardino  elamia  càsa(E.  Piàzza). 

Alcûni  ricclii  e  alcùni  pôverl  (E.  Piàzza). 

Si  nous  voulons  spécifier  une  personne  dont  le  nom  est  commun  à  une  ou  plusieurs  autres, 
on  met  quelquefois  l'article  entre  ce  nom  et  l'adjectif  qualificatif  (Voir  plus  loin,  §  481,  7°). 


Cet  homme  et  cet  enfant. 

Mon  jardin  et  ma  maison. 

Quelques  riches  et  quelques  pauvres. 


Ex.  :  Plinio  il  'Véccliio  mor)  nélia  fumosa 
eruzione  del  Vesiirio,  chc  seppell)  le  cittd  di 
Ercoldno  e  di  Pompéi  (Ber.). 


Pline  l'Ancien  mourut  dans  la  fameuse 
éruption  du  Vésuve,  qui  ensevelit  les  villes 
d'Hercuianum  et  de  Pompéi. 


DE   Là    place    de    L  ARTICLE    DANS   LES    PHRASES    SUIVA.NTES 
ET   AUTRES    SEMBLABLES 

478.  —  En  italien,  l'article  précède  les  mots  : 


Signôre,  Monsieur. 

Signôra,  Madame. 

Signorina,  Mademoiselle. 

Ex.  :  //  signer  présidente. 

La  signera  direttrice. 

I  signé  ri  mémbri  delV  iifjizio. 

Le  signôre  principésse. 

La  signôra  superiôra. 

Non  sarà  difficile  ch'io  rôda  a  fnre 
la  mia  riverénza  alla  signôra  superiôra 
di  Chiéri  (S.  Péllico). 


Signôri,  Messieurs. 

Signôre,  Mesdames. 

Signorine,  Mesdemoiselles. 

Monsieur  le  président. 

Madame  la  directrice. 

Messieurs  les  membres  du  bureau. 

Mesdames  les  princesses. 

Madame  la  supérieure. 

Il  est  possible  que  j'aille  faire  ma 
révérence  à  madame  la  supériaure  de 
Chieri. 


Nota.  —  Pour  Monsieur  votre  père,   Madmne   votre   mère,  etc.,  voir    l'adj.    poss.,   §  527. 


DE  l'article  dans  LES   DATES,   l'lND1G.\T10N  DES  ANNÉES  ET  DU  TEMPS  EN   GÉNÉRAL 

479_  —  Le  jour  du  mois  (et  la  nuit),  le  quantième,  dans  les  indi- 
cations des  dates,  veut  l'article  défini,  qui  s'emploie  généralement  au 
singulier  : 


Ex.  :  Éra  slàlo,  il  4  di  mnggio,  deciso 
nel  consiglio  dci  decuriuni  di  ricôrrer 
peraitilo  al  g overnat 6 re  (Mhn/.àn'i). 

La  sera  del  17  di  miiggio  (Manzoni). 


Le  4  mai,  il  avait  été  décidé,  dans  le 
conseil  des  décurions,  de  recourir  au 
f,'ouverno\n'  pour  des  secours. 

Le  soir  du  11  mai. 


DE    L  ARTICLE    AVEC    LES    iNOMS    PROPRES 
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Le  mot  ânno,  année,  est  souvent  sous-entendu  en  italien,  et  l'ar- 
ticle précède  alors  immédiatement  l'année  même  :  net  1845,  pour 
neW  ânno  1845  :  en  1845. 

Ex.  :  W.\yA  cjuinrjévaamafinei^...). 
Insigne  uômo  di  lélfere  [il  Navagéro] 
môrlo  nel  1529  'E.  Tôci). 
Nel  principio  del  1824  (S.  Péllico). 


L'année  1848  touchait  à  sa  fin. 
Célèbre  homme  de  lettres,  mort  en 
1529. 
Au  commencement  de  1824. 


Le  mot  mése,  mois,  peut  être  également  sous-entendu 


Ex.  :  Nel  mâggio  del  1856  si  séppe  che 
Cdrlo  Pidgr/ia  éra  partito  per  Kartum 
(Augûsto  Alfâni). 


En    mai   1856,    on   sut   que   Charles 
Piaggia  était  parti  pour  Khartoum. 


h'article  défini  simple  s'emploie  sous  la  forme  du  nominatif  pour 
indiquer  le  temps  :  on  met  alors  il  pour  nel  : 


Ex.    :    Il    ç/iôrno     che    si    conôbbero 
(Petrôcchi). 
L'dnno  che  andô  solddto  (Petrôcchi). 
Ci  anddi  il  mése  passdto  (Petrôcchi). 


Le  jour  qu'ils  se  connurent. 

L'année  qu'il  partit  soldat. 
J'y  allai  le  mois  passé. 


L'article  défini  contracté  ou  non  fait  sous-entendre  le  mot  ànni, 
années. 


Ex.  :  Fino  a'  quardnta  si  ride  et  si 
càntd  :  dâi  quarânta  in  là  mi  dol  qui  e 
mi  dol  là  (Proverbe) . 


Jusqu'à  quarante  ans,  on  rit  et  on 
chante  :  à  partir  de  quarante  ans,  (on 
dit)  j'ai  mal  ici  et  j'ai  mal  là. 


L'article  défini  contracté  s'emploie  pour  indiquer  l'âge  : 


Ex  :  Dàgli  ùndici  ai  diciasétte  ànni 
s'esercità  e  divénne  espérto  nel  manéggio 
délie  drnii  e  nélle  cùse  militari  (M. 
D'Azéglio). 


De  onze  à  dix-sept  ans,  il  s'exerça  et 
devint  habile  dans  le  maniement  des 
armes  et  dans  l'art  militaire. 


DE    L  .\RTICLE    .4VEC    LES   NOMS    PROPRES 


480.  —  Parmi  les  noms  propres,  les  uns  prennent  l'article,  d'autres  le 
rejettent.  Il  en  est  qui  le  prennent  dans  certains  cas  et  le  rejettent  dans 
d'autres.  Il  est  très  difficile  d'établir  des  règles  fixes. 

Etudions  séparément,  1°  les  noms  de  personnes  et  des  êtres  spirituels 
et  mythologiques;  2°  les  noms  géographiques. 


NOMS  PROPRES  DE  PERSONNES,  ÊTRES  SPIRHUELS  ET  MYTHOLOGIQUES 

481.  —  Les  noms  propres  de  personnes  comprennent  des  prénoms  (ndmi) 
et  des  noms  de  famille  (cognomi),  puis  des  surnoms.  Mais  on  sait  que 
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beaucoup  de  surnoms  sont  devenus  des  noms  de  famille.  De  plus,  en 
italien,  un  nom  de  famille  au  singulier  fait  souvent  office  de  prénom 
devant  ce  même  nom  au  pluriel,  comme  dans  Galiléo  Galiléi. 

I.  —  Prennent  l'article  : 

1°  Les  noms  propres  précédés  d'un  adjectif  qualificatif,  ou  pris  dans 
un  sens   déterminé  : 


Ex.  :  Ogni  giômo  mi  trôvo  néllejoggie  del 
Vaticàno  col  divino  RaflFaéllo  (X.  Bet- 
tinélli). 

S'égli  avésse  aviilo  la  conoscénza  del  véro 
Dio,  égli  éra  più  che  uomo  e  méno  che  Dio 
(Guido  Giûdice). 


Chaque  jour  je  me  trouve  dans  les  loges 
du  Vatican  avec  le  divin  Raphaël. 

S'il  eût  connu  le  vrai  Dieu,  il  était  plus 
qu'homme  et  moins  que  Dieu. 


Fra  Cristoforo,  le  frère  Christophe. 

Suor  Terésa.  la  sœur  Thérèse. 

Madônna  Ldura,  madame  Laure. 

Gino  Capponi  eut  pour  femme  dame  Lena, 
ûUe  de  Ravmond  Mannelli. 


Mais,  si  le  nom  propre  est  déterminé  par  un  des  mots  sânto,  sânta,  papa, 
(Voir §  490, -1 9°)  frâte  ou  fra,  sudra,  monsignore,  messére,  donna,  madonna, 
madâma...,  il  rejette  l'article  : 

San  Pàolo,  saint  Paul. 

Sânio  Sléfano,  saint  Etienne. 

Piipa  Clémente,  le  pape  Clément. 

Ex.  :  Gino  Capponi  ébbe  per  moglie 
madônna  Lena,  figliuôla  di  Aaimondo  Man- 
nelli (Acciâi). 

Précédés  des  mots  re  (Voir  §490,  19°),  roi;  prête,  prêtre;  maestro, 
maître,  les  noms  propres  peuvent  être  avec  ou  sans  l'article  : 

lie  Umberto,  il  re  Utnbérlo,  le  roi  Humbert. 

Prête  Giovanni,  il  prête  Giordnni.  le  prêtre  Jean. 

Maestro  Luigi,  il  maestro  I.uigi  (F.  Biànchi),     maître  Louis. 

2°  Le  mot  Dîo  suivi  d'une  expression  qui  en  restreigne  le  sens,  ou  pris 
dans  un  sens  déterminé  (ou  précédé  d'un  qualificatif,  v.  plus  haut,  à  1°)  : 

Ex.  :  //  Dio  dégli  afflitti  (Moràndi). 
Il  Dio  fiéi  cristiani. 

Il    tuo   Dio    è    ûno  :   11  Dio    d'Abràmo, 
d'Isâcco,   dl  Glôbbe  (Pàolo  Segneri). 
//  Dio  elle  (itlcrra  c  siiscita  iManzoni). 


Le  Dieu  des  affligés. 
Le  Dieu  des  chrétiens. 
Ton    Dieu    est   un  :  le  Dieu  d'Abraham, 
d'Isaac,  de  Job. 
Le  Dieu  qui  atterre  et  qui  ressuscite. 
Nota.  —  Le  nom  Dio  ou  Iddio  s'emploie  sans  article  quand  il  n'est  ni  précédé  d'un  qua- 
lificatif ni  suivi  d'une  expression  qui  en   restreigne  le  sens,  comme  ci-dessus  : 

Ex.  :  5e  Dio  mi  sàlvi,  quésto  è  mal  fdtto  1  Ri  Dieu  me  sauve,  c'est  mal  fait  (ce  n'est 
(Boccâccio).  I   pas  juste). 

Le  mot  dieu  au  sens  mythologique  et  figuré  prend  ordinairement 
rarticle,  mais  ici  ce  mot  n'est  pas  à  proprement  parler  un  nom  propre  : 

Ex.  :  Apollo  éra  il  dio  délia  miisica  (Mo-  Apollon  était  le  dieu  de  la  nuisique. 

rândi). 
L'ôro  é  il  dio  déijli  avari  (Moràndi).  L'or  est  le  dieu  des  avares. 

3°  Les  noms  propres  employés  au  pluriel,  ou  dans  le  sens  appellatif, 
comme  i  Dcmôstcni,  i  Phitdrchi,  </li  Amhroni  (singulier  Ambrôoio)...  : 

Ex.:  La  Tosriina  non  invidia  i  YdTTôni  <il  I  La  Toscane  n'envie  pas  les  Varrons  au 
Lûsio,  né  i  Plutârchi  alla  Grécia  (Parato).    |    Laliuni,  ni  les  Plularques  à  la  Grèce. 
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sens  figuré  pour  indiquer  une  œuvre 


La  Sémiramis  de  Rossini. 

La  Jéi-usalem  du  Tasse. 

Le  Guillaume  Tell  de  Rossini. 

La  Françoise  de  Rimini  (tragédie). 

Le  Moïse  de  Michel-Ange  est  une  œuvre 
divine. 

De  l'année  1813,  date  de  Tancrède,  à 
l'année  1829,  date  de  Guillaume  Tell,  Ros- 
sini jeta  dans  l'arène  musicale  douze  chefs- 
d'œuvre. 

Au  théâtre  on  représente  les  premières  et 
si  fameuses  tragédies  et  comédies  la  Sopho- 
nisbe  de  Trissin,la  Calandre  de  Bibbiena,  et, 
avec  le  passage  du  pape  à  Florence,  on  voit 
représentée  la  Rosemonde  de  Rucella'i. 


4°  Les  noms  propres  employés  au 
d'art  ou  de  rjénic  : 

Ex.  ;LaSemirâmiderf/iîoMini(ZambâIdi). 

La  Gerusalémme  del  Tdsso  (F.  Biânchi). 

Il  Gugliélmo  Tell  del  Rossini. 

La  Francésca  da  Rimini  (R.  Fornaciàri). 

Il  Mosè  di  Micheldnyelo  é  opéra  divina 
(ParâtO;. 

Dali'  (inno  1813,  data  del  Tancrédi,  al 
1829,  data  del  Gugliélmo  Tell,  (7  Rossini 
gettô  nelV  aréna  musicale  dodici  capolavori 
(ParâtO^ 

Al  tedtro  si  rappreséntano  le  prime  e  si  fa- 
môse  tragédie  e  commédie  la  Sofonisba  del 
Trissino,  la  Calàndra  del  Bihbiéna.  e  col 
Pdpa  passàndo  a  Firénze  si  véde  rappresen- 
tdtala.'R.osmùnAa.del  Ruccelldi  CS-B^WinéWi). 

o''  Les  noms  propres  introduits  dans  le   discours  par  similitude,   pré- 
noms ou  noms  de  famille  : 

Ex.  :  Giôtlo  fu  l'Apéllo  déi  suôi  témpi{P3i-   J       Giotto  fut  l'Apelle  de  son  temps, 
ràto).  I 

6°  Les  surnoms  de  personnes  et  les  noms  pris  au  sens  figuré  indiquant 
des  personnages,  des  caractères  : 


Ex.  :   Il  Griso  sdle  adagio   adagio   (Man- 
zonii. 
Il  Nibbio  s'éra  tirdto  indiétro  (Manzéni). 
Égli  fa  il  RodomôDte  (Zambàldi;. 


Le  Griso  monte  très  doucement. 

Le  Nibbio  s'était  retiré  en  arrière. 
Il  fait  ie  Rodomont  (fameux  personnage 
de  l'Arioste). 

7°  Les  adjectifs  employés  comme  surnoms  et  considérés  comme   des 

noms  propres  et  s'ajoutant  aux  noms  historiques  : 

Giovdnni  11  Buôno,         Jean  le  Bon.  Plinio  il  'Vécchlo,  Pline  l'Ancien. 

Filippo  11  Belle,  Philippe  le  Bel.  Plinio  11  Giôvane,  Pline  le  .Jeune. 

Piétro  11  Grande,  Pierre  le  Grand.  Cdrlo  il  Câlvo,  Charles  le  Chauve. 

Alessdndro  11  Grande,    Alexandre  le  Grand.       Federigo  11  Grande,        Frédéric  le  Grand. 
ferdinàndf)  il  Cattôlico,       Ferdinand  le  Catholique.  Scipione  l'Africâno,        Scipion  l'Africain. 

Pipino  il  Brève,  Pépin  le  Bref.  Teodosio  il  Grande,        Théodose  le  Grand. 

Ex.  :  Teodosio  il  Grande,  imperatore  ro- 
màno...  manda  per  tùtli  i  suoi  régni  a  cercdre 
l'uômo  piû  sapiénte  (Gésare  Cantù). 

Armniralôre  (lo  scultore  Bartolinij  délie 
Uggi  leopoldine.  di  Federigo  il  Grande, 
di  Napoleone  il  Grande  e  déi  principii 
deir  ottantanove  iG.  Dupré  . 

Nota.  —  On  dit  Carlomâgno,  Charlemagne,  au  lieu  de  Cdrlo  il  Grdnde,  comme  en  fran- 
çais, puis  : 

.flî'ccdrrfoCuorrfi'Zedne, Richard  CœurdeLion.    1    Giovdnni  sénza  Terra,   Jean  sans  Terre. 
Giovdnni  sénza  Paiira,ie?Ln  sans  Peur.  I    Alessdndro  Mdgno,        Alexandre  le  Grand. 

8°  Les  noms  de  patrie  : 

L'Inglése,  l'Anglais.  |  //  Parigino,  le  Parisien. 

9°  Les  noms  de  famille,  surtout  de  personnes  illustres,  comme  VAlighiéri, 


Théodose  le  Grand,  empereur  romain, 
envoya  chercher  dans  tous  ses  Etats  l'homme 
le  plus  sage. 

Admirateur  des  lois  de  Léopold,  de  Fré- 
déric le  Grand,  de  Napoléon  le  Grand  et  des 
principes  de  89. 
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il  Buonarrôti,  la  Marchiônni,  il  Petràrca...  Mais  cette  règle  nest  pas  fixe, 
car  on  dit  toujours  Colombo,  Garibàldi,  etc.  ;  puis  on  peut  dire  Manzéni,  il 
Maiizôni;  Cardùcci,  il  Cardûcci;  etc. 

Ex.  :  La  letleratûra  cCEurôpa  niicque 
coU'  Alighléri,  e  la  sciènza  natuvdle  con 
Galiléo;  l'nao  natio  di  Firénze  come  il  Buo- 
narrôti e  il  Macchiavélli  ;  t'dtiro  apparte- 
nénte  al  fiorentino  do?ninio,  corne  11  Petràrca 
e  il  Boccâccio  (Piétro  Giorddiii). 

...  puoi  ledére  le  opère  del  Trlssino,  del 
Toloméi.  del  Vàrchl,  del  Mùzio,  ...  del 
Cesarôtti,  del  Napiône,  del  Mônti,  del 
Perticàri,  del  Biamônti,  del  Manzôni,  del 
Gelméttl,  del  Pasquini...  dl.  Fornaciàri). 

n  Ripamôndi  e  il  Rivoli,  citàti  di  sôpra, 
non  dicono...  (Manzonii. 

Pdssano  i  fdnti  di  Merôde...,  po£  j  cavdlli 
di  Montecùcull,  e  pôi  quélli  di  Ferrari 
(Manzoni). 

Un' anlologia  non  più  /Vi//<i di Macchiavélli 
e  di  Guicciardini...,  ma  déi  tiôstri  vivi  e  cdn\ 
che  séniono  e  pptisano  e  jidrlano  conte  noi  e 
corne  voi.  e  di  De  Amicis  e  d'Abba,  di  Man- 
zôni e  di  Annùnzio,  di  Bônghi  e  di  Vil- 
lari,  di  Giacôsa  »  di  Fogazzâro,  di  Lessona 
e  di  Lioy,  di  De  Sanctis  t  di  Cardùcci 
(Mario  Pilo). 

Qudnio  increscévami  di  non  poterne  conti- 
nudre  lo  studio!  Dante,  Petràrca,  Shake- 
speare, Byron,  "Walter  Scott,  Schiller, 
Goethe,  etc.,  7t/<i'i/'  amiii  mi  érano  involdti  ! 
(Silvio  Péllico). 

Mais,  quand  les   noms   indiquent  des  femmes,  les  noms   de  famille 
prennent  toujours  l'article  comme  :  laFerrùcci,  /a  Far/Hi'/frt  (Voirplus  bas)  : 


La  littérature  d'Europe  naquit  avec  Ali- 
ghiéri.  et  les  sciences  naturelles  avec  Galilée  ; 
Tun  natif  de  Florence,  comme  Buonarrôti  et 
Machiavel:  l'autre  appartenant  au  territoire 
florentin,  comme  Pétrarque  et  Boccace. 

...  tu  peux  voir  les  œuvres  de  Trissin.  de 
Ptolémée,  de  Varchi,  de  Muzio.  ...  de  Césa- 
rotti,  de  Napione,  de  Monti,  de  Perticàri,  de 
Biaraonti,  de  Manzoni,  de  Gelmetti,  de  Pas- 
quini... 

Ripamôndi  et  Rivoli,  cités  ci-dessus,  ne 
disent  pas... 

Passent  les  fantassins  de  Mérode...,  puis 
les  cavaliers  de  Montécuculli,  et  puis  ceux 
de  Ferrari. 

Une  anthologie  non  plus  faite  de  Machia- 
vel et  de  Guichardin...,  mais  de  nos  vivants 
et  chers,  qui  sentent  et  pensent  et  parlent 
comme  nous  et  comme  vous,  et  de  De  Ami- 
cis et  d'Abba,  de  Manzoni  et  d'Annunzio, 
de  Bonghi  et  de  Yillari,  de  Giacosa  et  de 
Fogazzaro.  de  Lessona  et  de  Lioy,  de  De 
Sanctis  et  de  Cardùcci. 

Combien  je  regrettais  de  n'en  pouvoir  con- 
tinuer l'étude  !  Dante,  Pétrarque,  Shake- 
speare, Byron.  Walter  Scott.  Schiller, 
Gœthe,  etc.,  que  d'amis  m'étaient  enlevés! 


Ex.  :  La  Lenzôni  lia  risolùto  di  non  anddre 
quéaC  invérno  a  fioma  (Piétro  Giordâni). 


La  Lenzoni  a  décidé  de  ne  pas  aller  cet 
hiver  à  Rome. 


Les  noms  de  famille  ne  prennent  jamais  l'article,  quand  on  veut  indiquer  lo  nom  plutôt 
que  la  personne  : 


Zeno.  Métastase,  Romani  :  voilà  trois  noms 
de  poètes  mélodramatiques. 


Ex.  :  Zéno,  Metastàsio,  Romani  :  ccro 
tre  uomi  di  /loi^li  meludratiimdlici  (Murandi  et 
Cappuccini). 

II.  —  Refusent  l'article  : 

{"  Les  noms  propres  d'hommes  ou  de  femmes,  c'est-à-diro  les  prénoms, 
au  singulier  et  non  précédés  d'un  adjectif  : 

Ddnle,  Emilio.  Césare,  Vii-ijiUo,  Giuséppe,  Camilla. 

Ex.  :  L'avrà  sogndto  Stéfano  «7  Pelleijrino  Etienne  le  Pèlerin  l'aura  rêvé. 

(Manzôni). 
L'ha  Visio  dnche  Carlandréa  (Manzoni).  Carlandrea  aussi  l'a  vu. 

Par  conséquent  ne  prennent  pas  l'arliole  les  noms  do  famille  employés 
pour  indiquer  une  personne,  et  précédés  du  nom  personnel  de  l'individu, 
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c'est-à-dire  du  prénom,  ce  qui  revient  à  dire  que    l'article    ne   se   met 
jamais  devant  le  prénom  non  précédé  d'un  qualificatif  : 


Vous  avez  l'intention  de   marier  demain 
Laurent  Tramaglino  et  Lucie  Mondella. 


Ex.  :  Léi  ha  intenziône  di  maritdr  domàni 
Rénzo  Tramaglino  e  Lucia  Mondella 
(Manzoni). 

Nota.  —  En  italien,  on  met  toujours  le  prénom  avant  le  nom  de  famille 


Mais,  si  le  prénom  est  précédé  d'un  qualificatif,  il  prend  l'article  : 

Ex.  :  Il  famôso  Lorénzo  rramaçZîno  (Man-    1       Le  fameux  (célèbre)  Laurent  Tramaglino. 
zôni).  I 

Quand  on  dit  il  Dante,  cela  signifie  l'œuvre  de  Dante  :  Vôpera  di  Dante. 

Mais  beaucoup  d'Italiens  disent  il  Dante  pour  désigner  l'homme.  Certains 

auteurs  l'ont  écrit,  mais  c'est  contre  le  bon  usage  : 

Le  Cantique  da  Dante  éleva  la  poésie  uni- 
verselle, en  ouvrant  de  nouveaux  champs 
à  de  nouveaux  poètes. 


Ex.  :  La  Cdntica  del  Dante  alzo  la  poesia 
universdle,  apréndo  nuôvi  cdmpi  a  nuôvi  poéti 
(Bettinélli). 

Cependant  les  noms  propres  féminins  (prénoms)  laissent  ou  prennent 
l'article,  selon  les  cas  :  ils  le  prennent  plus  souvent  dans  le  langage  fami- 
lier, et  surtout  quand  ils  sont  des  abréviatifs  et  des  diminutifs  : 

Ex.  :  Gertnidina,  nudrita  nélle  idée  délia 
sûa  superiorit'i,  parldva  magnificaménte  de' 
futnri  dcstini  di  hadésia  (Manzôni). 


Se  qualchevolta  la  Gertrudina  trascorréva 
a  qudlche  dtlo  un  po'  arroydnle,  »  tu  séi  l'ina 
ragdzsa  ",  le  si  dicêca  (Manzôni) 

Baceréte  per  me  l'Emlliétto  e  la  Cleliétta 
(Giàcomo  Leopàrdi). 

Pôvere  donne!  Qudnte  ne  ho  mandate  via 
ingiustaménte !  Ripiylierà  la  Néna...  o  la 
Gégia...  o  la  Ghita. ..  o  la  Mariânna  (Calleri). 

Kipetéva    é/jli   fra    .se  ;  ...  Ripigliero...   la 


La  jeune  Gertrude,  nourrie  dans  les  idées 
de  sa  supériorité,  parlait  beaucoup  de  ses 
futurs  destins  d'abbesse. 

Si  parfois  la  jeune  Gertrude  se  laissait 
aller  à  quelque  acte  un  peu  arrogant,  «  tu 
es  une  petite  fille  »,  lui  disait-on. 

Vous  embrasserez  pour  moi  le  petit  Emile 
et  la  petite  Clélie. 

Pauvres  femmes!  Combien  j'en  a  chassé 
injustement!  Je  reprendrai  la  Néna...  ou  la 
Gégia...  ou  la  Ghita...  ou  la  Marianne. 

Il  répétait  en  lui-même: ...  Je  reprendrai.  . 
Marianne. 


Mariânna  (Celestino  Calleri). 

Nota.  —  a)  Les  noms  propres  de  femmes  (prénoms)  qui  ne  sont  pas  de  haute  renommée 
peuvent  aussi  s'employer  avec  ou  sans  l'article,  suivant  que  cela  sonne  le  mieux  : 

Pia 


Souviens-toi    de    moi    qui    suis    la 
(paroles  de  Pia  Toloméi  à  Dante). 

La  petite  Lucie  réussit,  bellotte  et  agréable 
à  merveille. 


Ex.  :  Ricordati  di  me  che  son  la  Pia 
(Dante). 

Riiisci  Luciétta  bellina  e  piacevolina  a 
meraviglia  (Làsca). 

b)  Les  noms  de  femmes  connues  de  celui  qui  écoute,  c'est-à-dire  employés  dans  le  langage 
familier,  pourvu  que  ce  ne  soient  pas  des  personnes  historiques  ou  mythologiques,  prennent 
l'article  : 

Ex.  :  Vedrdi  la  Terésa,  la  "Virginia  e  la  1  Tu  verras  Thérèse,  Virginie  et  Catherine. 
Caterina  (Zambàldi).  I 

2"  Les  noms  classiques  historiques,  grecs  ou  latins  : 

Ci^sare,  César.  1      Cornélio.        Cornélius.  1      Ométo,  Homère. 

Cicérone,         Cicéron.  |     Eschilo,  Eschyle.  I      Plinio,  Pline. 

3°  Les  noms  mythologiques  non  précédés  d'un  qualificatif  : 


Ex.  :  ...illuminâti  dalSole  vi  si  dévon  rivrjl- 
qereintôrno,  prima  Mercùrio,  po'i  Vénère..., 
Marte,  Qlôve  e  Satiirno    Pàolo  Frisi). 


...éclairés  par  le  Soleil,  doivent  tourner 
autour  de  lui,  d'abord  Mercure,  puis  Vénus..., 
Mars,  Jupiter  et  Saturne. 
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NOMS     GÉOGRAPHIQUES 

482.  —  Règle  générale,  les  noms  géographiques  prennent  l'article  : 

Ex.  :  Il  Po  liotre  dal  Monviso  e  si  scdrica  i  Le  Pâ  naît  au  mont  Viso  et  se  jette  dans 
neir  Adriàtico  (Marm.).  |    l'Adriatique. 

I.  —  Prennent  l'article  : 

1°  Les  noms  de  fleuves  ou  de  rivières  quand  on  parle  de  tout  le  fleuve, 
de  toute  la  rivière  : 

Ex.  :  Prêsno  Vicinale  côrrono  due  fiihni,  la  j  Près  de  Vicinale  coulent  deux  fleuves,  la 
Metùna  e  il  Noncéllo,  che  sbrkcano  nélla  Metuna  et  le  JS'oncelle,  qui  se  jettent  dans 
Llvénza  (Cardiicci  et  Grilli).  I   la  Livenza. 

Seul,  règle  générale,  l'Arno  en  Toscane  peut  s'employer  sans  article  : 

Autour  du  fleuve  Arno. 

Laver  notre  linge  sale  dans  l'Arno. 

Me  baigner  dans  notre  fleuve  l'Arno. 
On    ne    s'enrichit    pas    tout    d'un    coup 
honnêtement. 
Aujourd'hui  je  boirai  la  mer. 


Ex.  :  Intôrno  al  fi  lone  Arno  (Cârlo  Denina). 

Risciaqudre  i  nôstri  cénci  In  Arno  (Man- 
zôni). 

Bagnàrmi  nel  7ios!ro  fiùme  d'Arno  (Galiléi). 

Arno  non  inr/rôisa  d'dcqua  cltidra  (Pro- 
verbe). 

Of/gi  beveréi  Àxno  (Proverbe). 

En  français,  on  dit  aussi  en  Seine  :  in  Sénna,  dans  certaines  phrases. 

Certains  grammairiens  italiens  veulent  que  les  noms  de  fleuves  s'em- 
ploient sans  l'article  quand  on  parle  d'une  de  leurs  parties  indéterminée, 

2°  Les  noms  de  lacs  : 

''  ^'"'■^'^    !  {illdgo  diGdrda),  le  lac  de  Garde.  1  ''.f"'''.°  </'  ^,".^°  '^'  f.^")'    .  .  1^'  ^^'^'^^^  ^'?'''^- 
il  ISenaco    '  \  ilTrasvncnoitllafjodi  Pent(na)\e  T\:i\s\n\ene. 

il  Verbdno  [il  Idrjo  Mafjqiore),     le  lac  Majeur.    \  il  Lemdno^  le  lac  Léman. 

3°  Les   noms   de   mers  : 

VAtldntico,  l'Atlantique. 

Ex.  :  //  Po...  si  scdrica  nell'  Adriâtlco 
(Marm.). 


il  Mediterrdneo,  la  Méditerranée. 

Le  Po...  se  jette  dans  l'Adriatique. 


4°  Les  noms  d'îles  et  les  groupes  d'îles  : 

la  Sardrr/na,     la  Sardaigne.  1  la  Corsica,       la  Corse.  i    le  Baledri,  les  Baléares. 

ta  .Sicilia,  la  Sicile.  I  le  Cicladi,         les  Cyclades.     |    le.  Aniillc,  les  .Vntilles. 

Mais  certains  noms  d'îles,  surfout  parmi  les  petites,  refusent  l'article 

Cdndia,  Candie. 

Cérif/o,  Cérigo. 

Lipari,  Lipari. 

Mitilrne,  Myliléne. 

A'e;/ropdnte,  Négrcpnnt. 
Le  plus  souvent,  les  noms  d'iles  ne  prennent  pas  l'article,  dit  Zambàldi. 

l')°  Les  noms  de  montagnes  et  de  chaînes  de  montagnes  : 


Mdlta, 

Malte. 

Capri, 

Capri. 

Cipro,  Cipri, 

Chypre. 

Prôcida, 

Procida 

Créta, 

Crète. 

nodi, 

Rhodes. 

tschin. 

Ischia. 

Kf/ina, 

Egine. 

Corfù, 

Corfou. 

Lésina, 

I^esina. 

il  Monijinévro, 

il   Viso,  il  Monviso, 

il  Ceniso, 


le  mont  Qenèvre. 
1<;  mont  Viso. 
le  mont  Cenis. 


/(■  Alpi, 

i/li  Appennini, 

i  Pirenéi, 


les  Alpes, 
les  Apennins, 
les  Pvrénées. 
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Parmi  les  noms  de  monts,  peuvent  laisser  l'article  seulement  ceux  des 
anciennes  fables  grecques  (mais  en  prose  ils  le  prennent  souvent)  : 

Jda,  Ida.  I      (Jssa.  Ossa.  I      Elicôna,  Hélicon. 

Olimpo,  Olympe.  I     Pamdsso,         Parnasse.        I         ecc.  etc 

6»  Les  noms  de  pays  :  parties  du  monde,  Etats,  empires,  royaumes,  répu- 
b  iques,  principautés,  provinces,  régions,  quand  on  parle  de  tout  le  pays  : 

l'Eurôpa,  l'Europe.         |      il  Bélgio,         la  Belgique.      |      la  Toscdna,      la  Toscane. 

Mais  les  noms  de  pays  omettent  souvent  Tarticle  : 

g)  Quand  ils  sont  en  fonction  de  complément  et  précédés  des  préposi- 
tions di,  in.  Autrement  dit,  les  noms  de  régions,  d'Etats,  de  provinces, 
omettent  généralement  l'article  quand  ils  sont  en  fonction  de  com- 
plément, précédés  de  la  préposition  di  ou  in,  quand  on  parle  d'une  de  leurs 
parties  indéterminée  : 


Cuoio  di  Russia,  Cuir  de  Russie. 

La  re(jxna  dl  Fréncia,     La  reine  de  France. 

Ex.  :   S'é  rifufjidla    in   Glanda   di  sicûro 
Manzoni). 

Ho    létlo    sûi    giorniHi    che    in    America 
l'î   sono  déi  miliondri,  i  qudli...   (C.  Calleri). 

Trot>àp>'ésto  chilo  /orfôinEurôpa(Giovânni 
Targiôai-Tozzétti). 

La  Toscdna  é  il  cjiavdino  rf'Itàlia  fG.  Ga- 
léffi). 

h]  Quand  ils  sont  pris  dans  les  énumérations,  les  personifications,  pourvu 
qu'ils  n'aient  pas  un  attribut  : 


Andiir  in  Oldnda,  Aller  en  Hollande. 

Vive  in  Itàlia,  Il  vit  en  Italie. 

Elle  s'est  réfugiée  en  Hollande  sûrement. 

J'ai  lu  dans  les  journaux  qu'en  Amérique 
il  y  a  des  millionnaires,  qui... 

Il  (le  café)  trouva  tout  de  suite  qui  le  loua 
en  Europe. 

La  roscane  est  le  jardin  de  l'Italie. 


Ex.  :  Gli  Stdti  d'Eurôpa  sono  :  Portogâllo, 
Spàgna,  Frância,  Rùssia,  Grécia,  ecc.  (Zam- 
bàldi)^. 

•S"  Affrica  pidnse,  Itàlia  non  ne  rise  (Pé- 
trarca). 

...  appèna  fu  accerldlo  che  Austria,  IngMl- 
térra  e  Kûssia  non  farébbero  ostdcolo  al 
cousolidaménto  del  nuôvo  stdto  di  Frdncia 
(Atto  Vannùcci). 


Les  Etats  d'Europe  sont  :  le  Portugal, 
l'Espagne,  la  France,  la  Russie,  la  Grèce,  etc. 

Si  l'Afrique  pleura.  l'Italie  n'en  rit  pas 
(n'en  a  pas  ri). 

...  à  peine  fut-il  assuré  que  l'Autriche, 
l'Angleterre  et  la  Russie  ne  mettraient  jias 
obstacle  à  la  consolidation  du  nouvel  état  de 
la  France. 


Mais  on  pourrait  aussi  employer  l'article  dans  ce  dernier  exemple. 
Corte,  cour  du  roi,  considéré  comme  nom  propre  s'emploie  de  même 
sans  article  : 

Ex.  :  Il  Briyhénti  è  a  M<klena  colla  fanii- 
r/lia,  e  la  prima  fiylia  cdnta  nel  tedlro  di 
C6rte  (Piétro  Giordâni). 


Brighenti  est  à  Modène  avec  sa  famille, 
et  sa  fille  ainée  chante   au  théâtre  de  la 

Cour. 


[I. 


Refusent  l'article 


1»  Les  noms  propres  de  localités:  villes,  bourgs,  villages 


Ex.  :  Lécco...  gidce  pôco  distante  dal  ponte 
(Manzôni). 

Lucia  e  siia  mddre  s'éran  ricoverdle  in  un 
convénto  di  Mônza  'Manzôni). 

//  tréno  che  doréva  condùrci  a  Basiléa  (Giu- 
séppe  ChiariniV 


Lecco...  se  trouve  à  peu  de  distance  du 
pont. 

Lucie  et  sa  mère  s'étaient  retirées  dans  un 
couvent  de  Monza. 

Le  train  qui  devait  nous  conduire  à  Bàle. 
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Nota.  - 

rira, 
fAqvila. 


Quelques  villes  ont  Iwlicle  comme  partie  du  nom 


la  Haye. 

l'Aiple. 
il  Càiro,  le  Caire. 

le  Caldinf,        les  Caldine^ 
la  L'à*sa,  1%  CafSSU 

Ex.  :  Maoïnéito  native  sut  finire  del  sêtto 
sfcolo  nélla  Mécca  ^X...). 


la  Cfittolica,      la  Catholique. 
la  Càra.  la  Cara. 

la  iiaddaléna.  la  Madeleine. 
la  Mérca.  la  Mecque. 

In  Àtiràndola,   la  Miraudole. 


la  Péryola, 
la  Roctélla. 
la  Sptcia, 
il  Vdsto, 
la  Chiu*a, 
Malioniet  naquit  vers  la  fin  du  vi 
à  la  Mecque. 

En  France,  nous  en  avons  un  certain  nombre,  comuie  la  Rochelle,  déjà 
citt-e,  le  Mans,  le  Blanc,  le  Raincy,  la  Flèche,  etc. 

2°  Si  le  nom  de  ville  est  déterminé  par  un  adj.  qualif.  il  prend  l'artide  : 


la  Pergola, 
la  Rochelle, 
la  Sjiezzia. 
le  Vaslo. 
la  Cbiusa. 

iède 


fantica  Borna.         l'ancienne  Rome. 
Brftria  la  forte,      Bres^cia  la  forte. 

Ex.  :   La  Nàpoli   d'ûna  voila,  la  B.6ma 
d  AugiJtio.  ec-c.  (Morândi  et  Cappucinil 


la  Roma  aniica,      la  Rome  antique 
Firénze  la  béUa,    Florence  la  bellf. 

La   Naples    d'autrefois,   la   Rome    d'Au- 
pust«.  etc. 


( 


DE   L  AKTICLE    AVEC   LES    PRO.NOJIS    ET    LES    AIUECTIKS    OETERMINATIFS 


483.  —  R^gle  générale,  le  pronom  ne  prend  pas  Tarticle.  Cependant  le 
pronom  relatif  (et  Yadjectif  relatif),  le  pronom  inlerrogalif  et  Vea-clamatif, 
et  les  suivants  que  nous  étudierons  ci-après  prennent  les  articles  il,  i.  la,  le 
(Voir§§  '.32-544,  646,  (-.'.7-6591.. 

1.  —  De  l'article  avec  le  pronom  relatif  che.  —  Le  pronom  relatif  che 

p.eut  j'iendre  Varticle  défini  el  l'article  indéfini. 

i"  Che  précédé  de  l'article  défini  signifie  laquelle  chose,  ce  qui,  et  ne 
s'emploie  que  quand  il  se  rapporte  à  une  pensée  ou  à  une  proposition  : 

Je  me  vois  sans  nul  doute  m  affaiblir  :  ce 
qui  m'afflige. 

Il  les  recommanda  beaucoup  (les  filles  de 
Messer  Neri*.  l'encourag'eanl  à  les  marier.  De 
quoi  Me*>er  Néri  s'excusa. 

Lorcnzo  lui  ].ai-lait  des  grand»  faits  de 
Limonta,  à  quoi  le  jeune  h^mme  se  sentait 
enflammer  le  cœur. 

Les  fourmis  ensevelissent  les  (fourniis'i 
mortes  (leurs  morts)  ;  ce  que  ne  fait  aucun 
autre  animal,  excepté  l'homme. 


Ex.  :  Jo  mi  r^grfo  géma  alcùn  ftiUo  venir 
tncno;  il  che  mi  dyole  iBi.ccàcoo). 

Lf  cotnmfndom(Hto[lef>ylie  di  Mrtscr  yrri\ 
tioKfortondolo  a  ftiaritdrU.  Del  Che  Metttr 
ytri  «I  M-ii«o  (Boccàccioi. 

Lortnzo  gh  veriira  norrando  dt'i  gràn  fdlti 
di  Limontm.  al  ohe  il  tiiorint  ti  tentiva  bril- 
làr    '  •■■  i  . 

/  le  morte:  il  che 

,      lufmio  ,R.'-dl  . 


Dans  ces  cas,  che  peut  cependant  s'employer  sans  l'article 


Ex.  :  eu  Vbérti  ti  furltfieàrono  nêlle  loro 
cé*e.    Di    che    il   popolo     téegnàto    t'arma 

(Machiavélli). 


Les  Uberti  (Huberf)  se  fortifièrent  dans 
leurs  maisons.  Ce  qui  fit  que  le  peuple, 
indigné,  n'arma. 


Che  piend  Varticle  indéfini  quand  il  signitle  quelque  chose,  et  alors  a 

l'habitude  de  précéder  une  phrase  partitive  : 

Ex.  :  Ce  nu  che  in  </ué4to  Iwcoro,  che  non    i       11  y  a  dans  ce  travail  quelque  chose  qui 
Mi  piàct  (Fomaciàri).  I   ne  me  plait  pas. 
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Che  précédé  de  nu  entr^;  dans  un  grand  nombre  de  phrases  : 

El.  :  i/i  panfna  un  hel  che 'linah^lla  ey,gai    i       CelA  rrift   «(^rriMait   nne  belle  chose  d'en 

rrf.M/»rn<î /■«'>r/i    fiér-ni  .  |    (^rtre  sorti. 

n.  —  De  l'article  avec  /m</o,  tout.  —  Le  quantitatif  tûtto  employé  ad- 
j*clivement  refuse  toujours  l'article  (Voir  §  jiBlj  : 


Toutes  Ifts  niiiu,  il  'ellcj  se  lamente  et 
pleure. 
Too^  les  hommes  looèrent  le  conteur. 


Ex,  :  TùttA  /"  n/i/*»  ïi  lamenta  k  piàgn^ 
aijge)    Petfircaj. 

'yii  u/rmini  tÙtti    loddrnno    il  nocf.llaliifK 
(tJiCciccIo). 

(Î€  dernier  ejcemple  montre  que  l'adjectif  tâtto  peut  suivre  le  nom. 
employé  comme  substantif,  tûtto  ne  prend  l'article  que  lorsqu'il   est 
en   elation  avec  une  autre  idée. 


Kx  :  Il  tûtto  <!  iti  pdru    R,  Pùrnariâri  i. 
A><i  nmici  tUno  ifwisi  parte  di  OU  tûtto 
(Dânie  . 

Mcis  on  dira  : 

f/u/.  »à»io  fjentil  chf.  tûtto  ifpp«  i  Dante). 
In.  tûtto  il  réito  di   qu^.Ua  (nomdla,  Ger- 
IrAde  \on  thh*;  un  minûto  di  béne.  IMunzr'tTtij. 
/tisplrmiali  m  tûtto  (Piéfro  Oiordânij. 


r.e  tout  et  la  partie. 

Qiie  les  ami.<   soient  comme  partif:  d'un 
lont. 


Ce  i?entil  «a«?e  qoi  «ut  tont. 
Dan*  tout  le  reste  de  ce  jour,  Oertinde 
n'eut  pa.^  une  minute  de  bon  temps. 
Epar^fne-toi  en  tout. 


ni.  —  De  l'article  défini  avec  le  pronom  ou  l'adjectif  un.  —  Il  faut 
consiiérer  le  pronom  un  suivant  le  nombre    Voir  S  H6f»;  : 

1*  Ini,  une,  pluriel  de  ûno,  ûna,  se  construisent  toujours  avec  l'article 
«iéfini  : 


Ex.       Immaffinài    di    r.<tlér    fiirr:    tieedme 

;,„,.,.      </,,,„/,„.  s.  „ii  Ahid/'i.gn  tinite.m^.nli 
■■-.    «   gril    âltrt    Filippo 


J'ima^nai  de  faire  comme  firent  les 
Sa^itini  et  les  Abidei.  les  uns  craignant 
Annibal  le  Carthaginoi.s,etlesantres,PhiIippe 
de  Macédoine. 


2"  Ôno,  an  singulier,  demande  l'article  défini  quand  il   est  dans  la 
filera*  proposition  qne  l'âltro.  Ainsi  : 

/y ôno  e/tW  dltro.        L'un  avec  l'autre.  |       L'ûno  doit  àltro.       L'an  de  l'antre. 

Ex.  ;  Ki  fûna  ni>.  /'âltra  e6«a  i»  inpodfMd  |       Ni  l'une  ni  l'autre  chose  ne  sont  en  mon 
ma  CLeopiifdi».  I    pouvoir. 

On  met  aussi  l'ûno,  l'ûna  dans  des  propositions  différentes  : 


K%.  :  /■'Un  fti  tiiltfi  xer/lfirrj  in  ardfire, 
l'iXtTO  pfr  xapiéma  in  terra  fiie:  di  Cherû- 
b.ea  liiee  àno  xplimfMre  (Dinle;. 

/.'âzi&    aeffghiàf.a    a    iludia   d^lla   eûlta... 

:.'.  tra  far.oleggiàKa  eon  la  xùa  fam  if/lia  (  Dante). 


Lini  fut  tout  séraphiqne  en  ardeur;  l'autre, 
par  sa  sagesse  sur  la  terre, fut  une  splendeur 
de  lumière  de  Chérubin. 

L'une  veillait  soijfneusement  le  berceau... 
1  autre  parlait  avec  sa  famille. 


f)ans  le  lanijage  familier,  on  omet  l'article,  et  l'on  dit  ûno,  l'âltro,  même 
ins  la  même  proposition  : 


Ils   avaient  été  condamnés  comme  nous, 
l'un  k  vîn{?t  ans,  1  autre  à  quinze. 


Kx.  :  Krano  ittàti  f.o-ndannàli  alpdridi  ntii, 
Ûno   «  Kent  ànnt,    Tàltro  a  tptindiei  (Silvîo 

f-llico). 

Ceci  est  commun  et  naturel  qnand  ûno,  ûna,  ayant  pour  correspondant 
l'âltro,  râltra,  sont  adjectifs  : 
F.\.:  Fra  an  r>f.f.hio  f:  l'àltTO.  1       Entre  les  deux  yeux. 

/Vi  ûnA /«jrr^Wa  «  l'àltra.  I      Entre  deux  affaires. 
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Et  même  dans  les  phrases  comme  celle-ci  : 

Di  quéste  carte  ùna  è  bidnca.  l'âltra  è  |  L'un  de  ces  papiers  est  blanc,  l'autre  est 
rossa  (X...1.  I    rouge. 

Un  grand  nombre  de  numéraux  prennent  l'article  (Voir  §§  o84-a87). 

IV.  —  De  l'article  défini  avec  les  pronoms  personnels.  —  Tu,  v6i,  1« 

reçoivent  Tarticle  défini   quand  ou  veut  indiquer  la  manière  d  adresser 
la  parole  cà  quelqu'un  ou  à  quelque  chose  de  personnifié  : 

Ex.:  Iltueil  vôi  non  mi  pidcciono,  vôylio  I  Le  tu  et  le  vous  ne  me  plaisent  pas,  je 
11  léi  (R.  Fornaciâri).  I    veux  le  /(■'/. 

C'est  principalement  dans  les  phrases  :  dar  del  tu,  dar  del  voi,  dardel 
léi,  qu'on  emploie  l'article  défini  avec  ces  trois  pronoms  : 

Ex.    :    Tutti    qutdli  che  mi  conoscono,   mi  Tous  ceux  qui  me  connaissent  me  dsent 

ddnno  del  tu,  fdccia  cos)  duché  léi.  —   Vuôi       tu,  faites-le  vous  aussi.  —  Tu   veux  qie   je 
del  tu  ?  (Celestino  Calleri).  te  dise  tu  ? 

Mais,  dans  la  conversation,  on  entend  souvent  dire  dar  di  tu,  dar  divoi, 
dar  di  léi,  et  même  cela  se  voit  dans  les  bons  auteurs  (Voir  §  615,  p.  525). 

V.  —  De  l'article  défini  avec  les  adjectifs  et  les  pronoms  possessifs.  — 
Le  pronom  possessif  prend  l'article  ou  le  rejette. 

Il   le  prend  quand  on  veut  distinguer  l'objet   ou   les  objets    que  l'on 
possède  d'un  autre  ou  de  plusieurs  autres  : 
Ex.  :  Quésto  libre  è  il  mio.  |       Ce  livre  est  le  mien  (c'est  ce  livre  (ui  est 

I   le  mien). 

On  montre  ici  que  c'est  ce  livre   et  non  un   autre   qui  est  le  mien. 
Il  le  rejette  quand  on  veut  indiquer  que  l'objet  ou  les  objets  sont  à  la 
personne,  sans  qu'il  s'agisse  d'autre  objet  que  ceux  possédés  : 
Ex.  :  (Juésto  libre  i  tùo.  1       Ce  livre  est  à  toi  (ce  livre  est  à  toi  et  non 

I   à  un  autre). 

Pour  l'article  défini  avec  l'adjectif  possessif  (Voir  S§  532-536). 

VI.  —  L'adjectif  indéfini  un  peut  précéder  un  autre  adjectif  indéfiti 
pour  le  renlorcer  : 

Ex.:  Un  quâlche  (/e/'io/iio  lut  rosléi...  un  |  Celle-ci  a  quelque  démon...  quelque 
quàlche  ilcnwnio,  o...  un  quâlche  lim/elo  démon,  ou...  quelque  ange  qui  la  protège. 
clie  la  protéqge  {Munzoni).  I 


DU   NOM 


DV    NOM    DANS     LA    PROPOSITION 


484.  —  Le  nom  fait  dans  la  proposition  roffice  de  sujet  et  de 
complément. 

I.  —  Sujet.  —  Comme  sujet,  il  précède  ou  suit  le  verbe  : 


Ex.  :  Rénzo  non  sifécemôlto  aspetldve 
(Manzonr . 

Possedéva  Rénzo  un  poderétlo  (Man- 
zoni). 


Renzo   ne  se   fit   pas    beaucoup  at- 
tendre. 

Renzo  possédait  un  petit  champ. 


Dans  les  phrases  interrog. ,  il  se  met  le  plus  souvent  après  le  verbe  : 


Ex.  :  Da  quûnto  tempo  le  è  nâto  co- 
déslo  pensiéro?  Manzôni). 

Che  dira  il  re  nôstro  signôre?  (Man- 
zôni,. 


Depuis  combien  de  temps  lui  {ou  vous) 
est  née  cette  pensée? 
Que  dira  le  roi  notre  maître  ? 


II.  —  Complément.  —  Le  nom  complément  se  met  sfénéralement 
après  le  verbe,  mais  il  peut  aussi  se  mettre  avant  : 

Je  désire  accomplir  ce  devoir,  mais 


Ex.  :  Bràmo  f/adempire  quésto  do- 
vére,  ma  la  mia  debolézza  sénto  viva- 
ménle  'S.  Péllico  . 


je  sens  vivement  ma  faiblesse. 


Mais,  quand  le  complément  est  direct  et  placé  devant  le  verbe, 
il  est  généralement  répété  devant  ce  verbe  moyennant  un  pronom 
(particule  pronominale^. 

Ex.  :  Il  mézzo  lo  fissan  giàslo  in 
quel  pùnto  dov  éssi  sono  arrivàti,  e  ci 
slnnno  comodi  Manzôni). 

Quel  corâggio  che  dllre  voile  ave'va 
mostrdto  nelV  offéndere  e  nel  difén- 
dersi,  ora  lo  inostrûva  nel  non  fure  ne 
l'ûna  côsa  ne  l'àltra  f.Manzôni". 


Le  milieu,  ils  le  fixent  juste  au  point 
où  ils  sont  arrivés,  et  ils  y  restent  sans 
se  mouvoir  'ou  sans  se  déranger). 

Ce  courage  qu'autrefois  il  avait  mon- 
tré dans  loflense  et  dans  la  défense, 
maintenant  il  le  montrait  en  ne  faisant 
ni  lun  ni  l'autre. 


Nota.  —  Cette  construction  a  également  lieu  quand  le  complément  consiste  en  un  ou 
plusieurs  mots  autres  que  des  noms,  s'ils  sont  employés  comme  substantifs. 

La  répétition  du  complément  direct  a  lieu  chaque  fois  aussi  que  le 
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nom  qui  est  en  position  de  compl 
Ex.  :  Ma  io  l'avréi  béne  il  mio  parère 

da  dârle  (Manzùni). 
Son  gli  (Li)  ho  volùti  aspeltàre  que' 

diâvoli    Manzôni). 

Le  nom  complément  direct  qui  exprime  une 
générale,  avec  la  particule  adverbiale  ci  : 

Ex.  :  iS'e'  tunuilli  popoldri  c'é  sempre  un 
cérto  numéro  d'uômini  che...  fdnno  tnttojper 
ispinger  le  cose  al  péggio  (Manzôni). 

0"è  talvàlta,  nel  volto  e  nel  contégno  d'tm 
uomo.  un'  effusiône  deW  dnimo  intérno... 
(Manzôni). 


direct  est  placé  après  le  verbe  : 
Mais  je  l'aurais  bien,  mon  avis,  à  vous 

donner. 
Je    n'ai  pas   voulu  les  attendre,  ces 

diables. 

circonstance  de   lieu  se  répète  aussi,  règle 

Dans  les  tumultes  populaires,  il  y  a 
toujours  un  certain  nombre  d'hommes  qui... 
font  tout  pour  pousser  les  choses  au  pire. 

Il  y  a  quelquefois,  dans  le  visage  et  le 
maintien  d'un  homme,  une  effusion  de 
son  état  d'esprit... 


485.  —  Le  nom  précédé  de  la  préposition  cli.  —  Le  nom,  soit  sujet,  soit 
complément  direct,  soit  complément  indirect,  est  très  souvent  précédé  de  la 
préposition  di,  simple  ou  articulée,  sous  forme  de  la  construction  dite 
partitive  (Voir  §§  474,  475)  : 


a)  Comme  sujet  : 

Ex.  :  ...  e,  in  dite  mési,  puô  nâscere  di 
gran  côse  (Manzinii). 

Vi  s6no  de'  moménti  in  cûi  l'dnimo...  è 
dispôsto  in  maniera  che...  (Manzôni). 

b)  Comme  complément  direct  : 

Ex.  :  FdtP  del  bcne  a  ipuinti  pin  pott-te 
(Manzôni). 

Si  f'éce  stênder  délia, pdglia  in  lùUe  le  stdnze 
"(Manzôni). 

Haccontdtegli  tûtto  l'accadiilo  e  vedréte  che 
vi  dira,  su  due  piédi,  dt  quelle  cose  che  a  noi 
non  verrébbero  in  t^sla  a  pensdrci  un  d)ino 
(Manzôni). 


...  et,  en  deux  mois,  il  peut  arriver  de 
grandes  choses. 

Il  y  a  des  moments  où  l'esprit...  est  dis- 
posé de  manière  que... 


Faites  du  bien  à  tous  ceux  que  vous 
pouvez. 

On  fit  étendre  de  la  paille  dans  toutes  les 
chambres. 

Racontez-lui  tout  ce  qui  est  arrivé  et  vous 
verrez  qu'il  vous  dira,  aussitôt  (sur-le-champ), 
de  ces  choses  qui  ne  nous  viendraient  point 
;i  l'esprit  à  y  ])enser  une  année. 


c)  Comme  complément  indirect  (Voir  ^;  474 

Ex.  :  Pdrlan  di  visite,  d'esperiménti  fdtti 


cou   quélla   matéria  snpra  dé'   ciini.   c  sén:a 
cattivo  effétto  (Manzôni). 

...  e  legdtolo  béne  in  giro  cou  délia  cordel- 
lina,  l'andà  a  ficcdre  in  un  canlûccio  del  si'to 
saccdne  (Manzôni). 


On  parle  de  visites,  d'expériences  faites 
avec  cette  matière  sur  des  chiens,  et  sans 
mauvais  elTet. 

...  et,  l'ayant  bien  ficelé  avec  de  la  petite 
corde,  il  alla  le  placer  dans  un  coin  de  son 
grand  sac. 


Nota.  —  Dans  ce  mode  de  construction,  l'article  indéfini  iiartitif  :  del,  déllo,  déi,  dégll, 
délia,  délie,  etc.,  est  souvent  comme  répété  par  la  particule  pronominale  ne,  si  le  nom 
suit  le  verbe. 

Ex.:  Ce  n'è  dnchr  qui  dé'  poi'li  (Manzôni).     |       Il  y  en  a  ici  aussi,  des  poètes. 

Mais,  si  le  nom  est  avant  le  verbe,  la  répétition  du  partitif  moyennant  ne  est  toujours 
nécessaire  : 

Ex.  :  Del  grâno  nasrdslo  non  ce  n'ù  ■■<oln-  I  Du  grain  caché,  il  n'y  en  a  pas  seulement 
mente  in  .{tilàno  (Manzôni).  I    dans  Milan. 
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Cependant,  même  dans  ce  dernier  cas,  où  le  nom  est  aviant  le  verbe,  cette  répétition  ne 
peut  avoir  lieu  si  le  nom  n'est  pas  déterminé  par  d'autres  mots  après  le  verbe.  C'est  ainsi 
qu'on  ne  mettrait  pas  le  ne  en  disant  : 

Del  grôno  nascosto  non  c'é  solaménte  quelle  che  si  trôva  in  Milàno. 

Enfin  Varticle  partitif  s'omet  très  souvent  dans  cette  construction  ci-dessus  indiquée  : 

Ex.  :  Visi  non  ne  ha  (Manzôni).  |      De  vices,  il  n'en  a  pas  (il  n'a  pas  de  vices). 

486.  —  Remarques  sur  le  nom  complément  indirect.  —  Les  substantifs 
faisant  office  de  complément  indirect  omettent  en  général  les  préposi- 
tions qui  expriment  : 

a;  Temps  ou  espace  de  temps  : 

Ex.  ;  Un  giovedi  finalménte  capito  al  mo- 
nastéro  un  uomo  a  cercdr  di  Aynése  (Man- 
zôni). 

Le  donne  rimûsero  un  pezzétto  a  dis- 
côrrere  e  concertdrsi  sûlla  maniera  di préndere 
don  Abbnndio  (Manzôni). 

h)  Prix  : 

Ex.  :  Fissà  la  meta  del  pdne  al  prézzo  che 
naréhhe  stdto  il  giùsto,  se  il  ijrdno  si  fosse 
comiineménte  vendùto  trentatrè  lire  il  mog- 
yio  (Manzôni). 

C)  Distance  : 

Ex.  :  Lo  eondiisse  a  un  dltro  filatôio  dis- 
tante da  quéllo  fôrse  quindicl  miglla  i,Man- 


Finalement,  un  jeudi,  il  arriva  au  monas- 
tère un  homme  qui  venait  chercher  Agnès. 

Les  femmes  restèrent  un  bon  moment  à 
discourir  et  à  se  concerter  sur  la  manière 
de  prendre  don  Abbondio. 


Il  fixa  le  tarif  du  pain  au  prix  qui  eût  été 
le  juste  prix,  si  le  grain  se  fut  communé- 
ment vendu  33  francs  le  boisseau. 


Il  le  conduisit  à  une  autre  filature  distante 
de  ceUe-là  peut-être  de  quinze  milles. 
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487.  —  Un  nom  peut  servir  de  complément  à  un  autre  moyennant 
les  prépositions  a,  di,  da. 

A.  —  Emploi  de   a.  —  On  emploie  a  quand  le  substantif  complé- 
ment exprime  : 

a)  Le  moyen  dont  une  chose  se  sert  pour  opérer  : 
Ex.  :  Orolôfjio  a  cilindro.  ?       Montre  à  cylindre. 
C"è...un?w!i/!Hoarenfo  Ed.De Amicis).   |       Il  y  a...  un  moulin  à  vent. 

b)  La  forme  d'une  chose  : 
Ex.    :    Scendéndo  per   ûna  scdla    a 

chiôcciola  (E.  De  Amicis). 

Una   scâla  a    mdno  (Manzôni). 

c   Souvent  aussi  la  matière  dont  une  chose  est  faite  ou  de  laquelle 
elle  résulte  : 
Ex.  ;  Quôdro  aôlio.  tableau  à  Ihuile.    I       Paviménlo  a  matlôni,  pavage  en  car- 
/Wwmmazid/ie a  ffos,  éclairage  au  gaz.   '  reaux. 


Descendant  par  un  escalier  en  coli- 
maçon. 
Une  échelle  à  main  (échelle  portative). 
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B.   —   Emploi   de  da.    —  Avec    la  préposition  da,  le  substantif 
complément  exprime  : 

a)  L"usage  et  la  destination  d'une  chose  (Voir  p.  690,  le  nota)  : 

Arma  da  fuôco, 
Abilo  da  bàllo, 
Sldnza  da  létto. 
Sdlla  ûaprânzo, 


Botte  da  17/10,  tonneau  à  vin. 

Fôvno  da  mattoni,     four  à  briques. 
Terra  da  maltoni,     terre  à  briques. 
Vâso  da  fiôri,  pot  à  fleurs. 

Les  industries  des  bois  de  construc- 
tion. 

Il  en  est  ainsi  quand  le  coniiilément  est  un  verbe  : 

Ex.  :  La  mâcchina  da    cucire,  sotio    a   i       La  machine  à  coudre,  sous  ces  mains,  fit 
quelle  mâni,opero  dé'  prodif/i  (Oréste  Boni).     |    des  prodiges. 

b)  La  ressemblance  ou  la  comparaison  : 
Aziôni  da  birbdtite,  actions  de  brigand.  |  Veslito  da  arlechiuo,    habit  d'arlequin. 


arme  à  feu. 
habit  de  baL 
chambre  à  coucher, 
salle  à  manger. 
Ex.  :  Le  industrie  de'  leqndmi  da  cos- 
truziône  (Alfrédo  Délia  Pûra). 


Ex.  :  Un  téizo...,  con  t'ui  hdlzo  da  leo- 
pdrdo,  strdppa  la  pdlma  ch'è  sospésa 
dlla  mêla  (Ulisse  Pôggi). 

c)  La  valeur  d'une  chose  : 

Sigaro  ia.  dite  sôldi,  cigare  à  2  sous.       ] 

G.  —  Emploi  dedi 
di  quand  il  exprime  : 

a)  Spécification  de  la  chose  nommée  : 
Maésirc  di  lingua. 
Génie  di  campâgna, 
Mànno  di  Carrdra, 

h)  Une  qualité  lui  appartenant  : 
Ih'imo  di  ctirjre.        Homme  de  cœur. 
Opéra  di  prégio,     OEuvrc  de  prix. 

c)  Le  possesseur  ou  l'auteur  : 
Il  muséo  di  Ndpoli. 
Le  Satire  di  Giovénale. 
Il  MosèàiMichelàngelû. 
Il  paldzzoiéi  re 


Un  troisième...,  d'un  bond  de  léopard, 
arrache  la  palme  suspendue  au  but. 


Cavdllo  â&péclie  lire,  cheval  de  peu  de  valeur. 
Le  substantif  complément  se  construit  avec 


Professeur  de  langue. 
Gens  de  la  campagne. 
Marbre  de  Carrare. 


Témpra  Aiférro,    Trempe  de  fer. 
fitôre  di  sdsso.        Cœur  de  pierre. 


Le  uuisée  de  Xaples. 
Les  Satyres  de  Juvénal. 
Le  Mo'ise  Ac  Michel-Ange. 
Le  palais  du  roi. 
L'esprit  de  l'écrivain. 


La  mente  dello  scritfore. 
d)  La  matière  dont  une  chose  est  faite  : 

Létto  di  JKJce,  Lit  en  noyer.  1   l'énna  d'accidio,       Plume  en  acier. 

Biiccia  di  crisliUlo,  Flacon  en  cristal.     I   Fdrno  di  mattôni.     Four  en  briques. 

Nota.  —  On  construit  souvent  aussi  avec  la  lu'éposition  di  le  sul)>lantif  qui  dépond  d'un 
autre  sulislantif  ou  d'un  adjectif  précédé  des  démonstratifs  quésto,  quôUo,  quéi,  quégli. 
quélla,  quelle,  quand  ils  expriment  quelque  (pialité  personnelle. 
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Mais  cette  construction  a  généralement  lieu  après  ces  substantifs  ou  adjectifs  substantifiés 
qui  expriment  une  qualité  injurieuse  ou  un  défaut,  et  plus  spécialement  avec  les  noms 
propres  de  personnes  : 


Ex.  :  Quel  sempliciôtto  dl  mio  fratéllo 
Gervàso  farà  qucllo  che  gli  dira  (Manzoni). 
Quéir  igrnorànte  di  médlco  (Bonii. 
Quélla  sciôcca  di  Mariétta  (O.  Bonij. 
Quéllo  stùpido  di  Piétro  (Oréste  Boni). 


Cet  imbécile  de  Gervais  mon  frère  fera 
que  je  lui  dirai. 
Cet  ignorant  de  médecin. 
Cette  solte  de  Mariette. 
Ce  stupide  de  Pierre. 


488.  —  Ellipse  du  substantif.  —  Dans  certaines  locutions,  le  substantif  peut  se  suppri- 
mer. Ainsi,  figlio,  figlia,  devant  le  nom  du  père  : 
Ex.  :  Catei'ina  di  Fenlindndo  (Davanzâti).  Catherine,  fille  de  Ferdinand. 


Messire   Palmiéri  fils  de  Messire  Hugo 
Altoviti. 


Messér   Palmiéri  di   Messér    ù'go  Altoviti 
(Dino  Compàgni). 

Chiésa  devant  le  nom  du  saint  auquel  elle  est  dédiée  : 

Ex.  :  Andàr  in  San  Giovanni,  in  San  Piétro.    |       Aller  à  Saint-Jean,  à  Saint-Pierre. 
Teàtro,  cafifè  : 

Ex.  :  JVel  San  Cdrlo  di  JVdpoli  {net  teàtro    |       Dans  le  théâtre  Saint-Charles  de  Naples 
di  San  Cdrlo  di  yàpoli'j.  \ 

489.  —  Mattina,  sera,  compléments.  —  Les  mots  mattina,  matin,  et  sera,  soir,  com- 
pléments de  domâni,  iéri,  et  des  jours  de  la  semaine,  employés  avec  ou  sans  article,  ne  sont 
pas  précédés  d'une  préposition,  d'ordinaire  : 

dorndni  sera,  demain  soir.  1         iéri  mattina,  hier  matin. 

il  gioved'i  sera,  le  jeudi  soir.  [         un  hined'i  mattina,      un  lundi  matin. 


Ex.  :  Il  lunedi  sera  sarémo  a  Bassàno 
CVicénzo  Mônti). 

Parla  il  gioved'i  ddpo  le  féste  di  Pasqua,  e 
11  sàbato  sera  avdnti  la  doménica  in  ùlbis 
spéro  di  éssere  in  Borna  (Giùlio  Perticâri). 

Aile  5  in  pûnto  del  domâni  mattina  (Leo- 
pôldo  Barbôni). 


Le  lundi  soir  nous  serons  à  Bassano. 

Je  pars  le  jeudi  après  les  fêtes  de  Pâques, 
et  le  samedi  soir  avant  le  dimanche  de  la 
quasimodo  j'espère  être  à  Rome. 

A  5  heures  précises  du  lendemain  matin. 


EMPLOI    DU   NOM    SANS    l'aRTICLE    DANS    LA    PROPOSITION 

490.  —  En  général,  un  nom  ne  prend  pas  l'article  lorsqu'il  est 
employédans  le  sens  non  individuel,  quandon  considère — plutôt  que 
la  chose  en  fait  —  l'idée  générale  de  cette  chose,  comme  qualification 
d'une  autre  chose  :  ce  qui  arrive  fréquemment.  Les  cas  oîi  l'on  omet 
l'article  sont  donc  nombreux.  11  est  toute  une  catégorie  de  complé- 
ments dans  lesquels  le  substantif  complément  ne  prend  pas  l'article. 

Ne  prennent  pas  l'article  : 

1°  Les  noms  précédés  d'une  préposition  et  servant  de  complément 
ou  spécification  à  un  autre  nom  ou  à  un  adjectif,  en  indiquant  : 

a)  La  propriété.,  la  destination  d'une  chose  : 

la  tévra  da  mattôni,  la  terre  à  briques.     1  la  car  la  da  parâti,     le  papier  de  tenture. 
iZ  wo^mo  da  grâno,     le  moulin  à  grain.      I  scntola  da  polvere,    boîte  à  poudre. 
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b)  La  qualité  ; 

l'uômo  di  giudizio,     l'homme  de  jugement. 
un  côlpo  di  maestro,  un  coup  de  maitie. 
ûna  ndve  a  vêla,         un  navire  à  voiles. 


il  serpente  a  sonàglio,  le  serpent  à  .sonnettes. 
dégno  dilôde,  digne  de  louanges. 

uômo  di  cuore,  homme  de  cœur. 


Nota.  —  Beaucoup  de  ces  compléments  peuvent  se  rendre  par  un  seul  adjectif  : 
uômo  dl  giudizio    =    uômo  giudizlôso.       |    uômo  dégno  di  lôde  =      uomo  lodévole. 

CI  La  matière  : 

la  tâzza  d'argénto,    la  tasse  en  argent,      i  lascdtola  di  rame,     la  boite  en  cuivre. 
la  statua  a  màrmo,   la  statue  en  marbre.  |  la  scàtola  di  noce,    la  boîte  ennoj^er. 
Nota.  —  Ici  la  préposition  di  indique  encore  la  qualité  (V.  §  795,  III,  2"). 

d)  Le  tout  dont  ils  font  partie  : 
un  bicchiér  d'âcqua,  un  verre  d'eau.  I  un  sdcco  digrâno,      un  sac  de  grain. 

2°   Les  substantifs  servant  de  complément  à  un  verbe,  formant 
avec  lui  une  locution,  une  phrase  : 

a)  Soit  précédés  d'une  préposition  : 


chansonner. 
quitter  le  lit,  se  lever. 
radoter,  perdre  la  raison. 
montai  à  cheval. 


avère  a  gràdo,  agréer. 

anddr  a  gt-nio.  convenir. 

pdrre  ai  efifétto,        mettre  à  exécution. 

pôrre  in  liice,  meltre  au  jour,  pnblier. 

Ex.  :  Affërra  la  corda  délia  pin 
r/n'issa  di  due  campanétte  che  c'érano  e 
suôna  a  mcirtéllo  (Manzôni). 

Ttitta  la  strdda  éra  parâta  a  fésta 
(Manzfjni). 

Marildli,  si  va  tutti  insiéme,  si  mette  su 
casa  là,  si  vive  in  sdnla  pdce  (Manzonij. 

Nota.  —  Le  nom  prend  cependant  l'article  dans  quelques  locutions  semblables  : 


mé Itère  in  canzône, 
alzdrsi  da  létto, 
uscir  di  sénno, 
salive  a  cavâllo, 

Il  saisit  la   corde  de  la  plus  gi-osse 
de  deux  petites  cloches  quil  y  avait  et 
carillonne. 
Toute  la  rue  était  pavoisée. 

Mariés,   on  va    tous    ensemble,    on 
s'établit  là,  on  vit  en  sainte  paix. 


Avér  il  modo,  la  maniera. 
Arér  il  cuôre  di  dire,  di  fdre. 
Far  le  viste  {far  vislé). 


Avoir  la  manière. 

Avoir  le  cœur  (le  courage)  de  dire,  de  faire. 

Faire  semblant. 


b)  Soit  à  la  manière  d'un  complément  direct  ;  ce  sont  des  phrases 
verbales  qui  ont  la  force  des  verbes  simples  : 


altaccdr  lite, 
avér  cilra, 
avér  fdme,  séle, 
cambidr  costûmi, 
dar  ascollo, 
dur  commiàlo, 
far  cdso  di... 
far  mdstra, 
far  vis  fa, 
mw'iver  f/uérra, 
mutdr  dria, 
piglidr  cordrfffio, 
pôrre  amére  a... 


quereller. 

avoir  soin,  soigner. 

avoir  faim,  soif. 

changer  de  mœurs. 

écouter. 

donner  congé. 

faire  cas  de.., 

parader. 

faire  semblant. 

déclarer  la  guerre. 

changer  d'air. 

prendre  courage. 

prendre  goût  à    . 


por  mente,  faire  attention. 

prénder  commidto,   prendre  congé. 
prestdr  féde,  ajouter  foi. 

piglidr  niari/o{Biâritirsi),  se  marier  (prei4reB»ri). 
[ligliar  m'iglie(iiiiiiiogliàrsi),    se  marier  (prendre  feane). 
])réndersispdsso,       se  divertir. 
préndersi  traslùllo,  se  jouer. 
recâr  noia  {annoidre),  ennuyer. 
réiider  cônto,  rendre  compte. 

saper  rjrddo,  savoir  gré. 

slrinçiere  amicizia,    contracter  amitié. 
trovnr  modo,  trouver  moyen. 

voltdr  bandiéra,       tourner  casaque. 
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On  ne  voyait  aucun  assistant  respiiar, 
ouvrir  la  bouche  ou  sourciller. 

Et,  aj-ant  perdu  la  tête,  il  saisit  sou 
coutelas. 

Tout  le  temps  qu'il  resta  dans  cet 
asile,  il  ne  s'en  éloigna  jamais  d'une 
portée  de  fusil,  ni  ne  mit  jamais  le 
pied  sur  la  descente. 


Ex.  :  Trâr  fiâto,  bôcca  aprir  o  bâtter 
ôcchi  )ion  si  vedéa  dé'  i^iguarddnti  al- 
ciino   (Ariôsto). 

E,  perso  il  li'nne  dégli  ôcchi.  mise 
mâno  alsùo  coltellâccio  (Manzôni). 

In  tùtto  il  tempo  chestélte  in  qiiélV  asi- 
lo,  non  se  ne  scostà  mai  un  tiro  di 
schiôppo,  7iè  mai  mise  piéde  si'illa  discésa 
(Manzôni). 

3°  Les  substantifs  qui  forment  des  phrases  adverbiales  de  manière, 
d'état,  pouvant  se  rendre  par  un  seul  adverbe  : 

adrigio  {ad  agio),       doucement.  di  galéppo,  au  galop. 

a  piacére,  à  volonté.  di  corsa,  en  courant. 

di  buôn  grddo,  de  bon  gré.  a  piômbo,  à  plomb. 

di  mdla  vôglia,         de  mauvais  gré.  in  piédi,  debout. 

in  fret  ta,  en  hâte.  in  confàso,  confusément. 

con  môlta  calma,      avec  benucoup  de  calme.   «  pézzi  e  bocconi,  en  miettes. 

a  cavdllo,  à  cheval.  da  sénno,  tout  de  bon. 

in  collera,  en  colère.  in  calma,  tranquille. 

per  fôrza,  par  force.  ('/*  malôra  [anddr), 

a  fôrza,  a  fûria.        à  force.  a  malôra  {anddr). 

Nota.  —  Cependant  quelques  noms  employés  dans  le  même  cas  veulent 
ou  l'article  indéfini. 

a  un  bisôqno,  I  t       •  I    a  un  puntino, 

,  .  ■   .  au  besoin.  ;•        -  < 

al  oisogno,  per  l  appunto, 


se  perdre,  se  ruiner, 
article  délini 

précisément. 


A'^  Les  substantifs  qui  forment  des  phrases  adverbiales  de  temps  : 
a)  Avec  les  mois  : 


en  janvier, 
en  mars. 


di  genndio, 
a  màrzo, 

b)  Avec  les  jours  de  la  semaine 
di  marfed),  mardi.  | 

e)  Avec  les  saisons  : 
di  primavéra,  au  printemps.  I 


in  magf)io, 
déntro  liiglio. 


in  doménica. 


d'autûnno, 
d'invérno. 


d'esldte.  en  été. 

d)  Avec  les  moments  du  jour  et  de  la  nuit  : 


di  giorno, 
di  7iôtte, 
di  jnezzodî. 

On  dit  aussi 
in  pôca  d'ôra. 


de  jour,  le  jour, 
de  nuit,  la  nuit. 
à  midi. 

en  peu  de  temps. 


a  sera, 

a  nôtte, 

a  mezzanôtte. 


en  mai. 
en  juillet. 

dimanche. 

en  automne, 
en  hiver. 

le  soir, 
la  nuit, 
à  minuit. 

de  bonne  heure. 


I  per  tempo, 

lj°  Les  noms  employés  de  manière  à  former  des  phrases  adverbiales 
de  lieu  : 


per  mure, 
per  terra. 


par  mer. 
par  terre. 


in  Frdncia, 
in  Inghillérra, 


en  France, 
en  Angleterre. 
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en  ville. 

^à  la  campagne, 
en  barque. 


t7i  città, 
iti  villa, 
in  campâgna. 
in  bdrca, 

Ex.  :  Soi  —  disse  la  Maria  —  s'éra  in 
chiésa  'G.  Dupré). 


in  caméra, 
in  létto, 
a  létto, 
a  ccisa. 


dans  la  chambre. 

dans  le  lit. 

au  lit. 

à  la  maison. 


Nous  —  dit  Marie  —  on  était  (nous 
étions)  dans  réf/lise. 


6°  Tous  les  substantifs  employés  répétés  dans  certaines  locutions 
adverbiales: 


d'ôra  in  ora,  d'heure  en  heure. 

d\inno  in  linno,  d'année  en  année. 
diminiilo in  minûto, de  minute  en  minute. 
Ex.  :  Sentiva  le  niiôve  del  terribile 
personiifjfjio.  le  qudli  arrivdvano  ôgni 
giorno,  o  di  paése  in  paése  o  di  bôcca 
in  bôcca,  o  portdle  lassii  da  qualche- 
diino  {ManZv'ini}. 


di  tempo  in  tempo,  de  temps  en  temps. 
casa  per  casa,  maison  par  maison. 

di  fila  in  fila,  de  file  en  file. 

11  entendait  les  nouvelles  du  terrible 
personnage,  qui  arrivaient  chaquejour, 
ou  de  pajs  en  pays  ou  de  bouche  en 
bouche,  ou  portées  là-haut  par  quel- 
qu'un. 


7°  Quand  le  nom  est  attribut  avec  une  signification  générale 


Robert  est  capitaine. 

La  ciguë  est  une  plante  vénéneuse. 


Ex.  :  Robe'rto  è  capitâno  (Zambâldi). 

La  cicilla  è  piànta  velenôsa  (Targiôni- 
Tozzétti). 

Nota.  —  Si  le  nom  attribut  a  une  signification  individuelle,  il  peut  prendre  l'article  : 

Ex.:  Inquéll' aduniinzamiopiidfeérail-pre-  1  Dans  cette  réunion,  mon  père  était  le  pré- 
sidente e  mio  cuyino  il  segretàrio    Zarnb.  -.    I   sident  et  mon  cousin  le  secrétaire. 

Dans  ce  cas,  le  sujet  et  le  nom  attribut  ont  la  même  extension  et 
peuvent  échanger  leurs  fonctions  : 

Ex.  :  Romolo  fii  il  primo  re  di  Roma  =  1  Roinulus  fut  le  premier  roi  de  Rome 
il  primo  re</iflo.'na/"«/(d»!o/o(Zamb;ildi).   1  =  le  premier  roi  de  Rome  fut  Romulus. 

8°  Avec  l'apposition  attributive  qui  n'a  pas  de  valeur  individuelle: 
Ex.:  OmeVo. poéta «oi'/y/ho  (Zambûldi).  |       Homère,  poète  souverain. 

Mais  au  contraire  : 
OmeVo, ilpoéta/)?/" ecceZ/e'nra  (Zamb.).  |       Homère,  le  poète  par  excellence. 

0°  Dans  les  proverbes,  les  sentences,  dans  les  mesures,  les  prix  : 


Ex.  :  Di  côsa  ndscc  côsa  (Proverbe). 

Uômo  (iiiisdto  mézzo  salvdlo  (Prov.). 

Liingo  Ire  métri  (V.  1^99). 

Costa  cénto  lire. 

Cane  cheabbdia  non  /Horr/e  (Proverbe). 

Arcobaléno  (//'  sera,  buôn  tempo  ne 
mena  (i'ruvcrbc). 

Arcobaléno  da  mattina  émpie  la  ma- 
rina (Proverbe). 

Clii  lia  tempo,  ha  vita  (Proverbe). 

Cônti  chidri.  amici  ciiri  (Proverbe). 


Une  chose  en  amène  une  autre. 
Homme  averti,  moitié  sauvé. 
Long  (le  trois  mètres. 
11  coûte  cent  francs. 
Chien  qui  aboie  ne  mord  pas. 
L'arc-en-ciel  du  soir  amène  le  beau 
temps. 
L'arc-en-cicldu  matin  emplit  la  mer. 

Qui  a  temps,  a  vie. 

Les  bons  comptes  font  les  bons  amis. 
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10°  Dans  les  titres,  les  écrits,  les  avis 


stôria  (fEurôpa,        histoire  d'Europe. 
albérgo  Cos/dnzi,      hôtel  Costanzi. 
piâzza  Barbevini,     place  Barberini. 


tipografia  Barbera,  typographie    Barbera, 
teâtro  llossini,  thécàtre  Rossini. 

teàtiQ  Manzôni,        théâtre  Manzoni. 


11"  Avec  les  noms   de  personnes   à   qui   on   adresse   la   parole, 
autrement  dit  au  vocatif,  et  cela  même  avec  les  noms  de  choses  : 


amico  mw. 
signôri  deputâti. 
camsriére .' 

Ex.  :  Animo,rig]iuolo,aiiUo!(Manznm). 
Addio,   monti   sorgénti  dalle    âcque 
(Manzôni). 


mon  ami. 

messieurs  les  députés. 

garçon! 

Courage,  mon  enfant,  au  secours  ! 
Adieu,  montagnes    qui    sortez    des 
eaux. 


Mais  l'article   se  met  souvent  avec  les  noms  accompagnés  des 
adjectifs  possessifs:  mio,  nôstro,  mia,  nôstra: 

Ex.  :  Ma!  quel  che  Dio  vuôle,  il  mio 
pôveroRénzo  (Manzôni). 

Oh!  il  mio  Signôre  !  Dio  le  rénda  me'- 
rito  délia  sûa  misericordia  (Manzôni). 

Brava  la  mia  Giuliétta,  bravo  il  mio 
Beppino  (Alberto  Nota). 

Veîiite.  la  mia  giôvine  (Manzôni). 


Mais,  ce  que  Dieu  veut,  mon  pauvre 
Renzo. 

Oh  !  Monsieur  !  Que  Dieu  vous  ré- 
compense de  votre  miséricorde. 

Bravo,  ma  Juliette;  bravo,  mon  petit 
Joseph. 

Venez,  jeune  fille. 


12°  Avec  les  noms  des  jours  quand  ils  indiquent  le  jour  le  plus 
près,  passé  ou  futur,  ou  le  mois,  Tannée...  : 

Ex.  :  Arriva  martedi  e  riparlirà  sa-  1  11  arriva  mardi  et  repartira  samedi. 
bato  (X...).  I 

d3°  Souvent  avec  deux  substantifs  accouplés  : 
marito  e  moglie,      mari  et  femme.  1  ciélo  e  terra,  ciel  et  terre, 

pâdre  e  mâdre,         père  et  mère.  I  fratélli  e  sorélle,      frères  et  sœurs. 

14°  Quand  le  nom  est  précédé  de  Tun  des  adjectifs  quésto,  codésto, 
quéllo,  ésso,  ôgni,  ciascùno  (Voir  aux  adj.  démonstr.  et  indéfinis). 

15°  Les  substantifs  de  signification  générale  et  indéterminée  ou 
pris  dans  un  sens  indéterminé,  c'est-à-dire  quand,  faisant  abstraction 
de  toute  idée  de  quantité,  nous  ne  nous  occupons  que  de  l'indication 
d'un  objet  en  général,  ou  bien  seulement  de  la  qualité  on  de  V espèce 
(Voir  comparatifs,  §  o08)  : 


Ex.  :  Un  viso  che  espriméva  terrôre, 
ôdio,  impaziénza  e  malizia  (Manzôni). 

Pane,  âcqua,  vino,  ôlio,  légna,  soao  le 
C'Jse  piii  necessdrie  in  una  fainir/lia 
(Parâto). 


Un  visage  qui  exprimait  la  terreur, 
la  haine,  l'impatience  et  la  malice. 

Le  pain,  l'eau,  le  vin,  l'huile,  le  bois 
sont  les  choses  les  plus  nécessaires 
dans  une  famille. 
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Non  si  vedéa  dltvo  che  ciélo  ed  àcqua 
(Boccâccio). 


On  ne  voyait  autre  chose  que  le  Ciel 
et  Teau. 


16°  Dans  les  énumératioyis^  règle  générale,  quand  on  énumère  plu- 
sieurs personnes  ou  plusieurs  choses,  de  manière  à  les  considérer  plu- 
tôt comme  un  tout,  un  ensemble,  que  comme  des  individus  séparés  : 


Ex.  :  Nôbili,  popolâni,  uômim,  donne, 
tutti  voléano  vedérlo  (Gôzzi). 

In  un  hdtterd'i'icchio,  cavaliéri,  fornâi, 
avventôri,  pane,  banco,  pânche,  mâdie, 
casse,  sàcchi,  fruUôni,  crûsca,  farina, 
pâsta,  ti'itto  sossopra  (Manzûni). 


Nobles,  gens  du  peuple,  hommes, 
femmes,  tous  voulaient  le  voir. 

En  un  clin  d'œil,  cavaliers,  boulan- 
gers, clients,  pain,  comptoir,  bancs, 
pétrins,  caisses,  sacs,  blutoirs,  son, 
farine,  pâte,  tout  sens  dessus  dessous. 


Si   cependant  les   personnes  ou  les    choses    doivent  être  considérées 
comme  à  part,  alors  les  noms  prennent  l'article  : 


Ex.  :  Le  provincir  romrine  non  solaménte 
variàrono  il  govérno,  ma  le  léggi,  i  COStÙmi, 
11  modo  del  vivere,  la  religiône,  la  lingua, 
l'âtolto,  i  nôini  (Machiavélli). 


Les  provinces  romaines  non  seulement 
changèrent  le  gouvernement,  mais  les  lois, 
les  mœurs,  la  manière  de  vivre,  la  religion, 
la  langue,  l'habit,  les  noms. 


17°  Avec  les  noms  qui,  très  souvent,  sont  employés  au  sens  par- 
titif, en  sous-entendant  devant  eux  :  del,  déllo,  délia,  déi,  dégli, 
délie  (Voir  syntaxe  de  l'article,  §  474,  p.  416)  : 

Ex.  :  Qualchediino  si  rilirûva  piii 
adagio,  femiândûsi  ogni  tonlo  e  vol- 
tàndosi,  con  versàcci  e  con  gésti  di  mi- 
nncciaa  Hénzo  (Manziuii  . 

Himelléndo  stipa  sulto  un  calderôtlo 
(Manzrjni). 


Quelqu'un  se  retirait  plus  douce- 
ment, s'arrêtant  de  temps  en  temps  et  se 
retournant,  avec  de  vilaines  manières 
et  des  gestes  de  menace  à  Renzo. 

Remettant  du  menu  bois  sous  un  pe- 
tit chaudron... 


18°  Avec  les  noms  abstraits  de  dignité  au  singulier,  comme 
Santità,  Maestà,  Altézza,  Eminénza,  Eccellénza,  Riverénza,  Pater- 
niià,  Signorïa,  etc.,  précédés  des  adjectifs  possessifs  vôstra,  sua: 
Vôstra  Maestà,  Vôstra  Eminénza, 

Ex.  :  Vôstra  Eccellénza  puà  fdnni 
piiingere,  )iw  non  canlih-e  (Marchési). 

Bicrvri  iéri  il...  in/indàloini  duVostra. 
Eminénza,  pet  qunle  Sua  Santità  m'im- 
pihiecfi'ia  Inrni  «/ioina  ^PiotroRéuibo). 

y'iif/lio  dnrne  parte  subito  a  Sûa 
Eminénza  Manzimi). 

Sua  Maestà  non  vorrà  la  mia  niôrtf, 
replicova  il  vicdrio  (Manz('ini). 

Mais,  si  le  possessif  vôstra,  sùa,  se  met  après  le  nom  de  dignité, 
celui-ci  prend  l'article  : 


...  Sûa  Santità,  Sûa  Altézza. 

Votre  Excellence  peut  me  faire  pleu- 
rer, mais  non  chanter. 

Je  reçus  hier  le...  que  m'envoya  Votre 
Enaincnce,  par  lequel  Sa  Sainteté  m'im- 
pose de  retourner  à  Rome. 

Je  veux  en  faire  part  tout  de  suite  à 
Son  Erainence. 

Sa  .Majesté  ne  vouch-a  pas  ma  mort, 
répliquait  le  vicaire. 
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Ex.  ;  Favelldndo col re dîrémo :  Vôstra 
Maestà  o  laMaestà  Vôstra  (délia  Casa). 

Monsignôre,  monseigneur,  refuse  aussi  l'article  au  singulier  : 


En  parlant  avec  le  roi,  nous  dirons  : 
Votre  Majesté. 


Ex.  :  E  soggiiinse  che  penserébbe  léi  a 
fdrne  parôla  a  monsignôre  (Manzôni) 

Monsignor  Mazénta  arcipréte  comin- 
cerà  a  predicâre  (Manzôni). 


Et  elle  ajouta  qu'elle  penserait  à  en 
parler  à  Monseigneur. 

Monseigneur  Mazenta,  archiprôtre, 
commencera  à  prêcher. 


Nota.  —  !•  Si  le  nom  de  dignité  est  au  pluriel,  il  prend  toujours  l'article;  et  l'adjectif 
possessif  16ro,  nôstre,  vôstre,  peut  se  mettre  avant  ou  après  le  nom  même,  comme  le 
Siynorie  lôro,  le  lôro  AltÉ:ze,  le  nôstre  serenissime  Altêzze. 


Comme  'Votre  Altesse  S.  le  sait  fort  bien, 
monsieur  Acquapendente,  qui  vit  extrê- 
mement affectionné  serviteur  de  Leurs  Al- 
tesses S.  S.,  se  trouve  ici. 


Ex.  :  Oua,  côme  benissimo  sa  Z'Altézza  vôs- 
tra S.  si  irnva  il  siqnôr  Aci/ua/jendénte,  il 
qudle  vive  estremaménte  affezionnto  servitôre 
délie  lôro  Altézze  S.  S.  (Galilée  à 
Madame  Christine  de  Lorraine). 

2°  Nôstro  devant  Signore  et  nôstra  devant  Signôra  refusent  l'article  quand  ils  ont  un 
sens  religieux  ou  courtisanesque  ; 

Ex.  :  Non  l'ho  spedi/o  prima  clie  iéri,  per  le  |  Je  l'ai  expédié  hier  seulement,  à  cause  des 
molle  occupaziôni  rf/ Nôstro  Signôre  (Casa).    |   nombreuses  occupations  de  Notre  Seigneur. 

19"  Papa,  pape,  et  re,  roi,  placés  devant  un  nom  propre,  peuvent 
omettre  l'article  défini,  surtout  dans  les  compléments  et  où  ils  ne 
doivent  pas  beaucoup  ressortir.  Mais  papa  le  refuse  d'ordinaire,  mais 
pas  toujours,  tandis  que  re  le  prend  communément  (V.  p.  424)  : 

Le  pape   Innocent  dit  :   Dans  quelle 


Ex.  :  Papa  Innocénzo  dice  :  In  quanta  mi- 
séria  epéna  sta  ilpovero  !  (Fiôr  di  Virtîi.) 

D<Jpo  la  morte  di  papa  Innocénzo,  fu 
elétto  papa  Alessândro  IV  'G.  Villàni). 

QuélV  uôino,  che  il  papa  Urbâno  VIII 
onoro  (Manzôni). 

La  regina  di  Sdba  ud\  il  re  Salomône) 
e  lornd  a   casa  piii  sdvia  (P.  Segneri). 

...  di  vendicdr  la  morte  di  Trojdîio  sû- 
pcare  Carlo  hnperatôr  romdno  (Ariôsto). 


misère  et  quelle  peine  est  le  pauvre  ! 

Après  la  mort  du  pape  Innocent, 
Alexandre  IV  fut  élu  pape. 

Cet  homme,  que  le  pape  Urbain  VI II 
honora. 

La  reine  de  Saba  entendit  le  roi  Sa- 
lomon,  et  retourna  chez  elle  plus  sage. 

...  de  venger  la  mort  de  Trajan  sur 
le  roi  Charles,  empereur  romain. 


20°  Les  noms  de  titres,  accompagnés  du  nom  propre  de  la  personne, 
comme  fra  ou  frâle,  don,  donna,  viadonna,  suor  ou  suora,  maestro, 
sânto...  :  fra  Cristôforo,  monsignor  Délia  Casa,  suor  Alrirta,  sânto 
Stéfano,  etc.  (V.  p.  424.) 

Ex.  :  Si  iratténne  diétro  le  spdlle  di 
fra  Galdino  (Manzôni). 

Don  Rodrigo  dice'va  :  vedre'mo,  vedrémo 
(Manzôni). 

Era  donna  Prasséde  lina  vécchia  gen- 
tildônna  môlto  inchinâta  a  far  delbéne 
(Manzôni). 


Il  (ou  elle)  resta  derrière  le  frère  Gal- 
dino. 

Don  Rodrigue  disait  :  nous  verrons, 
nous  verrons. 

Dame  Prasséde  était  une  vieille  dame 
fort  portée  ù  faire  du  bien. 
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GinoCappnniéhhepe^'méf/liemadonna  Gino  Capponi  eut  pour  femme  dame 

Lena,  figlhiola  di  Raimondo   Mannélli       Lena,  fille    de    Raymond   Mannelli. 
(Acciâi). 

21°  L'article  s'omet  en  général  dans  certains  comparatifs  d'égalité 
(Voir  §  508). 

DU   NOM    SANS    l'aRTICLE     DANS    LES    PHRASES    NÉGATIVES 

491.  —  Ne  prennent  pas  l'article,  règle  générale  : 

1°  Les  substantifs  qui,    en  position  de  sujet  ou  de  complément 

direct,   sont  près  d'un  verbe   accompagné  des   négations  non,  ne, 

mai  non,  non  mai,  etc.  (Voir  §  /i76)  : 

Ex.  :  Mil  qui'lV  dllro  uiat/n/înimo... 
non  mutb  aspétto,  ne  môsse  côUo,  ne 
piego  sùa  côsta  (Dante). 


Un  cappuccino  non  tôcca  mai  monéta 
(Manzôni). 

//  Idbhro  non  potéva  proferir  parola 
(Alfiéri). 

Sc2«,9î<>Y/7o.' non  carézza  materna  ac- 
qu'ielù  mai  //  sûo  pidnto ;  non  bâcio  di 
pddre  lo  ralleffrà  néi  giorni  dell'  in- 
fànzia  (Guerrâzzi). 


Mais  cet  autre  magnanime...  nechan- 
gea  pas  d'aspect,  ni  ne  remua  le  cou,  ni 
ne  ploj'a  son  corps. 

Un  capucin  ne  reçoit  jamais  d'ar- 
gent. 

Ses  lèvres  ne  pouvaient  prononcer  un 
mot. 

Malheureux!  une  caresse  maternelle 
n'apaisa  jamais  ses  pleurs  ;  un  baiser 
paternel  ne  le  réjouit  jamais  dans  son 
enfance. 


2°  Les  substantifs   qui,   en  position  de  sujet  ou  de  complément 
direct,  sont  dans  une  phrase  interrogative  non  précédée  de  non: 

Ex.  :  Écvi  nélla  misera  Eurùpa  o 
régno  oprovincia  oprincipâto  o  cittâ,  lu 
qiuil  non  dbbia  in  qursio  sécolo  udilo 
sûlle  site  porte  strépito  di  tumbùri, 
fragôr  di  trombe,  rimbombo  di  arli- 
glierie  ?  (Pâolo  Segneri). 


Y  eut-il  dans  la  malheureuse  Europe 
ou  royaume,  ou  province,  ou  princi- 
pauté, ou  ville,  qui  n'ait  en  ce  siècle 
entendu  sur  ses  portes  le  bruit  des  tam- 
bours, le  fracas  des  trompettes,  le  re- 
tentissement de  l'artillerie? 


3"  Les  substantifs  qui,    en    position  de  complément  direct,   sont 
placés  après  sénza  avec  l'intinitif: 

Ex.:  Vôllano  te  carte, e  sénza  léggerne 
linea,  slûdiuno  ne'  rdmi  inlaglidli 
(Gûzzi). 

4"  En  général,  les  substantifs  précédés  de  sénza  : 
Ex.:  Mi    Irôvo    in    dlto    mar    sénza   i       Je  me  Irmivc  en  pleine  mer  sansgou" 
govérno  (.\...).  |    vcrnail. 

Nota.  —  Dans  beaucouj)  de  ces  cas,  on  emploie  l'arlicli'  iiulriiiii  : 


Ils  retournent  les  pages,  et,  sans  en 
lire  une  ligne,  ils  étudient  sur  les  gra- 
vures. 


Ex.  :  iVo;i  avévu  mai  diHIa  ùna  parôla 
(Manzôni). 

Non  polihm  udire  ùna  voce  )ii''  xt'f/iiirc 
un'  ombra  d'uùino  viirntc  (I.e(i|iar(Ji). 


Il  (i>u  ellci  n'avait  jamais  dit  un  nuit. 

Elle  ne  piinvail  diie  un  mot.  ni  suivre  une 
onilire  d'iiomme  vivant. 
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QUAXD    LES    NOMS    DE    PERSONNES   (XOMS    DE    FAMILLE   ET    PRÉNOMS) 
PEUVENT    ÊTRE    EMPLOYÉS   AC    PLURIEL 

492.  —  Les  noms  propres  de  personnes  peuvent  s'employer  au  pluriel 
dans  les  cas  suivants  : 

1»  Pour  indiquer  plusieurs  personnes  du  même  nom,  comme  : 

Scipione,      Scipion  :  yli  Scipiôni,  les  Scipions. 

Plinio,         Pline  :  i  due  PUnii,  les  deux  Pline. 

Filippo,       Philippe  :  «  diie  Filippi  di  Spdyna,        les  deux  Philippe  d'Espagne. 

Maria,         Marie  :  te  due  Marie,  les  deux  Marie. 

Vois  Obizzo  et  Folco.  d'autres  Azzi,  d'autres 

Hugues,  les  deux  Henri,  le  tils  à  coté  du  père, 

deux  Guelfes,  etc. 


Ex.  :  Obizzo  védi  e  Folco.  dltri  Àzzi,dtlri 
'Clgrlii,  fjmbi  fjli 'Enrichi,  il  fifjlio  al  pddre  ac- 
cànto,  due  Guélfi,  ecc.  (Ariôsto). 


2°  Pour  donner  plus  d'emphase  et  pour  mettre  un  personnage  plus  en 
évidence  : 


Ex.  :  Chiameréte  coi  diinque  in/'dmi  i  Basi- 
lli,  infdmi  i  Nazianzénl,  infdmi  ijli  Atanàgl, 
infâmi  i  Crisôstomi  ptrchè  ci  lascidrono  esémpi 
s't  memordbili  di  perdono  ?  (Pàolo  Segneri.i 


Appellerez-vous  donc  infâmes  les  Basile, 
les  Nazianze.  les  Athanase.|.les  Chrysostome, 
parce  qu'ils  nous  ont  laissé  des  exemples  de 
pardon  si  mémorables? 


3°  Quand   le   nom   propre   est  employé  comme   type  d'une   classe   de 
personnes,  d'une  vertu,  d'un  vice,  etc.  (ligure  d'antonomase)  : 

Ex.  :  Crudél  sécolo.    pôi  cite  piino  séi  di    I       Siècle    cruel,    puisque    tu    es    plein    de 
Tiésti,  di  Tantâli  e  d'Atrél  (Alfiéri).  I    Thyestes,  de  Tantales  et  d'Atrées. 

4»  Quand  on  veut  indiquer  avec  le  nom  de  l'auteur  celui  de  l'œuvre 
qu'il  a  faite  ou  mise  en  lumière,  autrement  dit  l'œuvre  d'un  auteur  : 


Due  Raffaélli.   \  P^"''  R^Phaèls    pour  deux 

!  tableaux  de  Raphaël. 

(  Trois  Dantes.   pour  trois 

Tre  Ddnti.        <  exemplaires     de    la    Divine 

I  Comédie. 


y.,,     '.,,.  Huit  Aides,  pour  huit  edi- 

Ollo  Aldi.       i  ..         ... , ,    ,/ 

!  lions  d  Aide  Manuce. 

/      Deux  Horaces.  pour  deux 

Due  Ordzi.      :  exemplaires      des      poésies 

(  dHoiace  (Orâzio). 


5"  Quand  on  veut  indiquer  des  hommes,  des  femmes  comme...  : 

Camillo,  Camille  ;  i  Camilli,  les  Camilles. 

Lucrézia,  Lucrèce  ;  le  Lucrézie,  les  Lucrèces. 

Mais,  si  l'on  désigne  les  individus  eux-mêmes,  le  nom  conserve  la 
forme  du  sino-ulier  : 


Ex.  :  Égloghe  o  idilli  scrissero  in 
vohjure  VAviùsto,  VAlemànni,  i  due 
Tàsso  e  quasi  tutti  i  poéti  lirici  (R. 
Fornaciâri). 


LArioste.  Alemanni.  les  deux  Tasse  et 
presque  tous  les  poètes  lyriques  écri- 
virent des  églogues  ou  des  idylles  en 
langue  -soilgaire  italien  . 
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SOMS  EX  0  A  DOUBLE  PLUKIEL  :  EN  1  ET  EN  a 


493.  —  Dans  ces  noms,  le  pluriel  en  i  est  masculin,  celui  en  a  est  féminin. 
A  la  différence  du  genre  correspond  souvent  une  différence  de  signifi- 
cation. De  plus,  on  pourrait  les  diviser  en  quatre  groupes  : 

1°  Noms  dans  lesquels  le  pluriel  en  a  a  un  sens  collectif,  comme  :  cuôio, 
mémbro,  mùro,  ôsso  ; 

2°  Noms  dans  lesquels  le  pluriel  en  a  a  la  même  signification  que  celui 
en  i,  mais  dont  l'un  et  l'autre  s'emploient  seulement  dans  quelques 
phrases  particulières,  comme  :  calcâgno,  cervéllo,  dito,  filo,  frùtto,  gésto, 
ginôccfiio,  gômito,  grido,  lenzuôlo,  ûrlo  ; 

3°  Noms  dans  lesquels  le  pluriel  en  a  a  une  signification  plus  ou  moins 
différente  de  celle  du  pluriel  en  i,  comme  anéllo,  brâccio,  budéllo,  cârro, 
ciglio,  coltéllo,  cômo,  fùso,  lâbbro,  légno,  midôllo,  miglio,  minûgio,  l'iso, 
suolo  ; 

4°  Noms  dans  lesquels  un  des  deux  pluriels  meurt  ou  est  déjà  mort, 
comme  :  castéllo,  fàto,  fondaménto,  gùscio,  minûzzolo,  mulino,  uôvo  ou  ôvo, 
peccâto,  porno,  pùgno,  quadréllo,  sàcco,  sPiio,  strido,  tergo,  tino,  vestigio, 
vestiménto. 

Mais,  cette  division  ne  pouvant  être  mathématique,  nous  rangerons  ces 
mots  par  ordre  alphabétique. 


l'anéllo, 
l'anneau 


il  hràccio, 
le  bras 


il  brneeione, 
le  ^ro8  bras 


g\i  anélli  :       les  anneaux,  en  général  de  l'usage  commun, 
le  anélla  :        les  anneaux,  d'usage  littéraire  et  d'ordinaire  au  sens  fi- 
guré :  del  crin  le  biônde  anélla,  les    blondes  boucles 
de  la  chevelure:  —  ...  bârche  uttaccdte  allé  sue  grosse 
anélla  ili  fcrro  (Giuseppe  Barétti).  On  a  aussi  :   Tre 
môggria  d'anélla  «''•an  porlnte  in  Africa  dopolabatldtjlia 
di   Canne  (Dante),   trois   boisseaux  d'anneaux   étaient 
portés  en  Afrique  après  la  bataille  de  Cannes, 
i  brâcci  :        les  bras  de  mer,  de  la  balance,  etc.  :  1  brâcci  del  Po.  les 
bras  du  Po;  —  i  brâcci  délia  lévn,  les  bras  du  levier  ; 
—  1  brâcci  délia  croce.  les  bras  de  la  croix  :  —  i  brâcci 
I  délia   siadéra,    les    bras    de   la  balance  ;  —   i  bràoci 

dell'  edifizio.  les  parties  de  l'édifice, 
le  bràccia  :  les  bras  de  l'homme  et  brasses  (mesures)  :  due  bràccia 
di  piinnu.  deux  brasses  de  drap  ;  —  dlto  tre  bràccia, 
haut  de  trois  coudées:  —  t  f/obbi  Ininno  le  bràccia 
lùnghe,  les  bossus  ont  les  bras  longs:  —  accr  le 
bràccia  liing'he,  avoir  les  bras  longs,  être  puissant.  On 
a  aussi  :  La  sorte  tien  sémpre  apérte  le  bràccia  per 
ognùno.  e  per  gli  arditi  massimaménte  (V\Yen'i.\\())A\,  le 
sort  a  toujiiurs  les  bras  ouverts  pour  chacun,  et  surtout 
pour  les  audacieux, 
i  bracciônl  :      niénic  sens  qui>  bracciona.  bras,  membres. 

le  bracciôna,  .    ^^  ^^^^  bracciona!  (P.  Petrocchi),  quels  Beaux  bras! 
le  bracciône  :  \  '  ^ 
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il  bracchio, 
le  petit  bras 


il  hudéllo, 
le  boyau 

il  budellino, 
le  petit  boyau 


il  calcdgno, 
le  talon 


il  càrro, 
le  char 


il  castéllo, 
le  château-fort 


i  braccini  : 
1«  braccina  : 

i  budélll  : 

le  budélla  : 

i  budellini  : 
le  budellina  : 

le  budelline. 
i  calcàgni  : 

le  calcâgna  : 

1  cârri  : 
le  carra  : 

i  castélli  : 
le  castélla  : 


il  cerchio, 
le  cercle 


)7  cervéllo, 
le  cerveau 


\  1  cerchi : 
/  le  cercMa 
I      i  cervélll  : 


le  cervélla  : 


il  ciylio, 
le  cil 

il  eoUéllo, 
le  couteau 
Nota.  —  La 


(        1  cigli  : 
}      le  ciglia  : 

(  i  coltélll  : 
(  le  coltélla  ; 
coltélla,  le  gr 
'       i  côrni  : 


il  côrno, 
corne,  cor 


\      le  corna  : 


il  cornino, 
la  petite  corne 


1  cormni  : 
le  cornina  : 


petits  bras  grêles,  maigres,  chétifs  :  quel  povero  bambino 
maldto  facéva  vedére  1  suôl  braccini  (P.  Petrôcchi),  ce 
pauvre  bambin  malade  faisait  voir  ses  petits  bras. 

petits  bras,  mais  gras  :  cAe  taéllè  braccina  hdnno  quéi 
batnbini.'{P.  Petrôcchi),  quels  beaux  petits  bras  ont  ces 
bébés  ! 

boyaux  au  sens  figuré  :  quégli  stivâli  sono  diie  budélli 
(Morândi  et  Cai>puccini),  ces  bottes  sont  deux  boyaux. 

l'ensemble  des  intestins.  (Moins  commun  :  le  budélle.) 

(très  rare). 

pnvero  bambino  ébbe  ûna  zannâta  e  gli  uscican  fiwri  le 
budellina  (P.  Petrôcchi),  pauvre  bambin,  il  reçut  un 
ciiu])  de  dent  et  ses  petits  boyaux  sortaient. 

Comme  le  budellina,  mais  rare. 

les  talons  d'une  manière  générale  :  mi  dolgono  1 
calcàgni  ;  -  avér  la  testa  néi  calcàgni,  n'avoir  pas  de 
bon  sens. 

les  2  talons  ensemble  :  avér  ûno  allé  calcâgna,  avoir  tou- 
jours quelqu'un  à  ses  trousses;  —  lavôro  fàtlo  colle 
calcâgna,  travail  cameloté;  —  voltdr  ou  mostrdr  le 
calcâgna,  fuir. 

les  chars   au  sens    général  :  ho  comprdAo  ire  cârri,   j'ai 

acheté    trois   chars, 
les  chars  en   parlant   du   contenu  :    Ire   carra  di  fiéno, 

trois  charretées  de  foin. 

les  châteaux  au  sens   général. 

les  châteaux  en  poésie,  rarement  en  prose.  Tend  à  dis- 
paraître de  la  langue. 

les  cercles  en  général  et  dans  tous  les  cas. 

dans  le  sens  de  murs  de  fortilîcations  dune  ville  (rare). 

le  cerveau  dans  le  sens  commun  :  due  cervélli  di  caprétto, 

deux  cervelles  de    chevreau;    —    vdri  sono    gli  umér, 

vdri  i  cervélli  (Proverbe),  les  humeurs  sont  comme 

les  cerveaux,  elles  sont  variables, 
la  cervelle,  matière  du  cerveau  :  bruccidrsi  le  cervélla, 

se  brûler  la  cervelle  ;  —  fdrsi  saltdr  le  cervélla,  se  faire 

sauter  la  cervelle  ;  —  spezzdrsi  le  cervélla,    se  briser 

le  crâne, 
les  cils  des  yeux  seulement, 
les  bords  :   le  ciglia  del  monte,  del  fàsso,  délia  sirdda..., 

les  bords  de  la  montagne,  du  fossé,  de  la  route... 
couteaux  au  sens  général,  commun. 
:       gros  couteaux,  coutelas  (peu  employé), 
and  couteau,  le  coutelas. 

cors,  instruments  de  musique,  extrémité  en  forme  de 
corne  ;  côrni  da  calzdr  le  scdrpe.  des  cornes  chausse- 
pieds;  —  ho  mangidto  tre  côrni  t^i  C/u'/ei  (Morândi  et 
Cappuccini),  j'ai  mangé  trois  croissants  ;  —  il  bambino 
è  cadiito,  e  s'è  fdlto  due  côrni  (Morândii,  le  bambin  est 
tombé  et  s'est  fait  deux  cornes  (bosses). 

les  cornes  d'un  animal,  de  la  lune  :  i  côrni  o  le  corna 
délia  Idna  (Petrôcchi),  les  cornes  de  la  lune. 

due  cornini  di  pane,  deux  croissants. 

le  cornina  d'àna  lumdca  (P.  Petrôcchi),  les  cornes  d'un 
escargot. 
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j7  cuoio.        i        i  cuôi  : 
le  cuir         '      le  cuôla 


i7  dilo, 
le  doigt 


i  diti 


le  dita 


dilone,  (        ditôni. 

gros  doigt      iditôna,  ditone: 

dilino,  j         ditini  : 

petit  doigt  (diningliO!        ditina  : 


il  fastéllo, 
le  fagot 
il  fdto, 
le  destin 

i7  fildccio, 
gros  fil 

il  filamétilo, 
le  filament 


i7  filo, 
le  fil 


i  fastélll  : 

le  fastélla  : 

i  fâti  : 

le  fâta  : 

i  filâccl  : 
le  filàccla  : 

i  filaménti  : 

le  filaménta  ; 

1  nii  : 


le  fila  : 


Nota.  —  La  fila,  la  file,  a  pou 
rangs. 

1  fondaménti  : 


i7  fondaménto,   1 
le  fondement 


le  fondaménta  : 


les  cuirs  en  général. 

sens  collectif,  toute  la  peau  d"un  animal  ;  tiràrle  cuôla, 
mourir;  —  non  slrascicàrle  cuôla,  n"en  pouvoir  plus. 

quand  on  spécifie,  par  exemple,  les  petits  doijits  :  diti 
médi  e  mignoli  (M.  et  C);  —  a  tutti  i  prigionéri  tarjlid- 
rono  i  diti  indici  (M.  et  C).  on  coupa  les  index  à  tous 
les  prisonniers  ;  —  vii  dolgono  i  diti  grossi  déi  piédi 
(M.  et  C),  les  gros  doigts  du  pied  me  font  mal. 

doigts  au  sens  général  :  ceux  de  la  main  en  général  :  lec- 
cdrsi  le  dita  (M.  et  C.;,  se  lécher  les  doigts:  —  ai-ér  due 
dita  (//■  cercéllo  (Prov.),  avoir  du  jugement;  —  mordersi 
le  dita,  se  mordre  les  doigts  ;  —  duc  dita  di  rino.  deux 
doigts  de  vin;  —  dar  sùUe  dita,  frajtper  sur  les  doigts, 
blâmer:  —  se  ne  piio  Icccar  le  dita,  il  peut  se  fouiller; 

—  conttirsi  côUe  dita,  sùlle  dita,  être  rare;  —  contai- 
sùlle  dita  (De  Amicis).  compter  sur  les  doigts. 

sens  général.  Il  en  est  ainsi  des  deux  autres  pluriels. 
cérteditônenodôseiP.  Petrocchi),  de  gros  doigts  noueux. 

héi  ditini    Petrocchi  ,  de  beaux  petits  doigts, 
ditina  afifusolàte  >  Petrocchi),  petits  doigts  en  forme  de 
fuseau. 

fagots  de  menu  bois,  bottes  ou  paquets  d'herbes, 
même  sens  avec  une  idée  de  grosseur  en  plus, 
les  destins, 
les  destins  (poétique),  rare. 

gros  fils,  mauvais  fils. 

même  sens  (poétique   :  charpie. 

les  filaments  :  filaménti  nervôsi,  tigliôsi,  filaments  ner- 
veux, coriaces;  —  i  filaménti  deW  dntera,  les  filets  de 
l'anthère. 

les  filaments,  plus  rare. 

fils  isolés  d'écheveau,  de  tissu,  du  télégraphe,  etc.  :  fili 
di  férro.  d'ottone,  fils  de  fer.  de  laiton  ;  —  dite  fili 
d'éiba,  deux  brins  d'herbe;  —  tre  fili  fdnno  ûno  spago, 
l'union  fait  la  force  (trois  fils  font  une  ficelle)  ;  —  fili 
d'argénto,  cheveux  blancs  ;  —  fili,  pains  longs  et  grêles. 

les  fils  réunis  des  tissus;  (ig.  :  far  le  fila,  se  dit  de  sub- 
stances visqueuses;  —  quésto  vino  fa  le  fila,  ce  vin  file; 

—  il  cdcio  fa  le  fila,  le  fromage  coule:  —  le  fila,  la 
charpie  :  —  lina  faldélla  di  fila,  un  tampon  de  charpie; 

—  fila  rf'ôro,  cheveux  blonds;  —  le  fila  d'un  affdre, 
diïna  cnngiiira,  d'un  intrigo,  les  fils  d'une  affaire,  d'un 
complot,  d'une  intrigue. 

r  pluriel  le  file  :  militdr   nélle  file,  combattre  dans  les 

au  sens  propre  et  figuré  :  1  fondaménti  d'un  drte,  d'ùna 
sciënza,  la  base  d'un  art.  d'une  science  ;  —  1  fondaménti 
délia  rcligione.  les  bases  de  la  religion;  —  tréma  la  terra 
sino  ne"  fondaménti  iPetrôcchi),  la  terre  tremble 
jusque  dans  ses  fondements. 

seulement  les  fondements  d'un  édifice  (sens  propre);  on 
dit  cependant  :  quéllu  cdsa  ha  cattivl  fondaménti 
plut(')t  que  rattive  fondaménta;  —  éra...  iino  scricchiolio 
sinistro  di  edificio  dislogdto  dalle  fondaménta  (De 
Amicis),  c'était...  un  continuel  craquement  sinistre 
d'édifice  arraché  des  fondements. 
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il  friUlo, 
le  fruit 


il  ftiso, 
le  fuseau 

il  gésto, 
le  geste 


i  fiisi  : 
le  fusa 


i  grésti  : 
le  gésta 


il  fjinocchio, 
le  genou 


il  fjômilo, 
le  coude 


il  fjrnnétlo, 
le  grain 


il  g  ri  do, 
le  cri 

Nota.  —  La  < 
il  guscio, 

BAROT. 


Ii  frùtti  :  les  fruits  de  la  terre,  de  la  mer,  de  capitaux,  du  génie  : 
i  frùtti  déllo  studio,  les  fruits  de  l'étude  ;  —  frùtti  autun- 
ndli,  fruits  d'automne;  —  frùtti  délia  lén-a.  les  fruits 
de  la  terre  (les  récoltes):  —  frùtti  di  mare,  fruits  de  la 
mer:  —  riscoiere  1  frùtti,  recueillir  les  fruits;  —  frùtti 
j  dci  frùtti,  les  intérêts  des  intérêts;  —  frùtti  deW  ingé- 

\  gno,  les  fruits  du  génie  idu  talent);  —  la  villa  ti  riémpie 

la  cdsa  per  tûtto  il  vérno  di  frùtti  sâni,  e  pômi  odori- 
feri  e  piacévoli  {Pandolfinii,  la  campagne  te  remplit 
la  maison  pour  tout  l'hiver  de  fruits  sains  et  de  pommes 
odoriférantes  et  agréables  au  goût. 
le  frùtta  :  fruits  de  table,  dessert  :  <Hle  frùtta,  au  dessert;  —  frùtta 
S'^cclip,  fruits  secs;  —  frùtta  matih-p.  fruits  mùrs;  — 
la  frùtta  a  pour  pluriel  le  frùtta  :  le  frùtte  ndxcono 
e  malurano  snlle  rame,  non  sùi  râmi  (Tommaséo),  les 
fruits  naissent  et  mûrissent  sur  les  rameaux,  non  sur  les 
branches;  —  rdmo  che  à  tdntc  rame  càriche  di  frùtte 
(Petrôcchi),  branche  qui  a  beaucoup  de  rameaux  char- 
gés de  fruits. 
(        i  fùsi  :  fuseaux  au  sens  commun. 

dans  quelques  phrases,  au  sens  figuré,  par  exemple  :  far 

le  fusa,  faire  ronron,  en  parlant  du  chat. 
gestes  flu  sens  commun,  mouvements,  faire  des  gestes. 
entreprises  (on  dit  aussi,  mais  rarement  :  la  gésta,  le 
geste).  L'Arioste  a  dit  pour  une  entreprise  mémorable  : 
e'  chidri  gésti  suai;  —  le  geste  sono  azioni  grandi  e 
memordbili délia uitapijbblica  (Tommaséo),  les  gestes  sont 
des  actions  grandes  et  mémorables  de  la  vie  publique  ; 

—  Gualtiéri  di  Tlnirn...  dimorô  parécchi  dnni  in  Terra- 
sdnta  e  con  môlte  gloriôse  gésta.  s'acquislô  grandissitna 
rinomdnza  (L.  C).  Gauthier  de  Thurn...  resta  plusieurs 
années  en  Terre  Sainte  et,  par  de  nombreuses  entreprises 
glorieuses,  acquit  une  grande  renommée. 

i  ginôccW  :  les  genoux  en  général  :  arrivdr  ai  ginôcchi,  arriver  aux 
genoux  ;  —  brucidrsi  i  ginôcchi,  se  bniler  les  genoux, 
le  ginôcchia  :  les  deux  genoux  ensemble  :  cadér,  r/e^/d)-.s(  àlleginâccliia 
d'ùno,  tomber,  se  jeter  aux  genoux  de  quelqu'un  ;  —  far 
venire  il  Idtte  allé  ginôcchia,  faire  peur. 
i  gômiti  :  communément  les  coudes  ;  fig.  :  gômiti  délia  strdda,  del 
fiùme...,  les  coudes  de  la  route,  du  fleuve...  ;  —  i  gômiti 
del  cannône  délia  stûfa...,  les  coudes  du  tuyau  du  poêle; 

—  mi  ddlgono  i  gômiti,  je  souffre  des  coudes;  —  era 
cos'i  Idcero,  clie  mostrdra  i  gômiti,  il  était  si  déchiré 
qu'il  laissait  voir  les  coudes. 

le  gômita  :       les  coudes  du  corps  :  ragiondre  colle  gômita,  payer  avec 

des  coups;  —  gli  occhi  s'hdnno  a  toccdr  con  le  gômita, 

on  ne  doit  pas  toucher  les  yeux. 
(    i  granélli  :       grains  de  céréales  et  autres  :  granélli  d'ûva  (Petrôcchi), 
.  grains  de  raisin, 

f    le  granélla  :       même  sens  :  à  mangidto  le  granélla  e  à  ddto  a  lui  il  rdspo, 

il  a  mangé  les  grains  et  lui  a  donné  la  rafle. 
(       i  gridi  :  cris  des  animaux,  le  plus  souvent.  I  gridi  délia  cosciénza 

I  (Petrôcchi),  les  cris  de  la  conscience, 

f      le  grida  :         cris  de  l'homme,  le  plus  souvent  :  le  grida  del  popolo 

(Petrôcchi),  les  cris  du  peuple. 
rida,  pluriel  le  gride. 

i       i  gùsci  :  gousses,  cosses,  coquilles,  etc. 

/  legùscia  (rare):     toute  la  gousse,  la  coque,  la  coquille...  d'un  fruit. 
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il  Inbhro. 
la  lèvre 


1 làbbri 


le  làbtora 


l'interirirc,      \  gl'interiôri  :       les  viscères  des  animaux  que  l'on  mange, 
l'intérieur       *  le  interiôra  :      id.  :  un  macellàro  di  Parigi  prése  leinterlôra  d'un  vitéllo. 
e  ne  féce  ûna  dimostraziône  côntro  i  ricchi  (P.  Petrôcchi), 
un  boucher  de  Pari?  prit  les  viscères  d'un  veau  et  en 
fit  une  démonstration  contre  les  riches  ;  — anddr  f/iù  le 
interiôra  (Prov.),  mourir  de  faim. 
NoT.\.  —  Nous  mettons  ici  ce  mot  en  e,  parce  qu'il  suit  la  même  règle  que  les  mots  en  o 
pour  le  double  pluriel. 

lèvres  en  général,  lèvres  dune  plaie  :  i  làbbri  d'un  rdxo, 
le  bord  d'un  vase.  Cependant  on  a  :  i  doni  scdmbinno 
le  parole  sùi  lâbbrl  àf/lisléssi  uomini  giùsti  (Segneri).  les 
cadeaux  changent  les  paroles  sur  les  lèvres  des  hommes 
justes  même, 
les  deux  lèvres  de  la  bouche  :  e  ira  un  miôvo  scrôscio  di 
risa.  si  aitacco  il  fiasco  allé  làbbra  (Manzôni).  et. 
avant  un  nouvel  éclat  de  rire,  il  mit  le  flacon  à 
sei  Ii'vres  ;  —  quélli  clie  lidnno  sémpre  laf/nrinze  sùlle 
làbbra  non  trôvan  amici  (Tommaséo).  ceux  qui  ont 
toujours  les  plaintes  sur  les  lèvres  ne  trouvent  pas 
d'amis. 
!'/  li'!/no,        /       i  légni  :  bois  (matière)  en  généra!  ;  voitures,  navires. 

la  léf/nn,       )       le  lég'na  bois  à  brûler,  bois  de  feu.  On  a  cependant  :  i  légni  in  un 

le  bois  I    ou  le  légne  :  yran   fomo    insiéme    abbrucidndo    si    divôrano    insiéme 

(Pâolo  Segneri),  les  bois,  en  brûlant  ensemble  dans  un 
grand  fourneau,  s'entre-dévorent. 
NoT.v.  —  La  légua  a  pour  pluriel   le   légne  :  le  légne  verdi   al  fxioco  lûttano  e  friggono 
Giuliâni),  les  bois  verts  se  plaignent  et  gémissent  en  brûlant. 

1  lenzuôli  :       linceuls,  draps  de  lit  :  il  cdhlo  dé'  lenzuôli  non  fa  bollh- 

la  péntola  (Proverbe),  le  fainéant  ne  doit  pas  mangiT  : 

—  gazzétie  che   pdiono  lenzuôli,   des  gazettes  grandc> 

comme  des  draps. 

le  lenzuôla  :      «;i  paio  rfi  lenzuôla,  une  paire  de  draps:  plus  usité  ([ue 

lenzuôli  :  consumdr  le  lenzuôla,  rester  longtemps  au  lit. 

i  mémbri  :        les  membres  d'une  famille. d'une  société:  1  mémbri  délia 

'  famiglia,  d'ûna  società. 

I  le  mémbra  :  tous  les  membres  du  corps  :  l'nso  délie  mémbra.  l'usage 
des  membres;  — mais  on  dirait:  i  pivdi.  le  brdccia,  sono 
mémbri  del  côrpo.  les  pieds,  les  bras  sont  les  membres 
du  corps  :  —  le  brdccia  e  le  grimbe  sr'Dio  mémbri  trnppo 
ùtili  per  gli  operdi  (P.  Petrôcchi).  les  bras  et  les  jambes 
sont  des  membres  trop  utiles  pour  les  ouvriers. 

Si  membrclini.  \ 
le  membrolina.  / 
le  membrolina.  \  Ces  différentes  formes  s'emploient  l'une  pour  l'autre. 
)  i  membrûccl.   | 
'lemembrùccia.  I 
j      i  midôlli  :        (rare). 
•    le  midôlla  :       (assez  rare). 
Nota.    -  Le  singulier  la  midôlla  a  pour  pluriel  le  midôlle.  Kn  parlant  du  pain,  toujours 
la  midôlla,  le  midôlle.   En  parlant  îles  os  et  des   plantes,   plus  souvent  il  mldôUo   que   la 
midôlla  ;  mais,  au  pluriel,  pUn  .Souvent  le  midôlle  que  le  midôlla. 

i  migll  :  bornes   milliaires  qui  marquent  les  milles, /e  mif/Z/o; — 

plante  :  miglio,  millet,  pluriel  n^igli  CVoir  S  101). 
le  miglia  :        mesures    itinéraires,   milles:    mesure  de  mille   pas  ro- 
mains. 


il  lenzuôlo, 
le  linceul 


il  mémbro-, 
le  menibrc 


il  membrolino. 
il  membriiccio, 
le  iietit  membre 

il  midôllo, 
la  moelle 


il  miglio, 
le   mille 


il  môggiii, 
le  boisseau 


(Voir  §  101). 
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il  minùzzolo,    j  i  minûzzolî  : 
la  miette       (  le  minùzzola 


il  mulino, 
le  moulin 


l'osso, 
l'os 


/  ossicino, 
l'osselet 


i  mulini  : 
le  mulina 


/       i  mûri 

il  miiro, 

\ 

le  mur 

1 

l      le  mura 

gli  ôssi 


le  ôssa 


j  gli  osslcinl  : 
I  le  ossicina  et 
/    le  ossicine  : 


l'ôvo,  l'uik'o,    \  gli  6vi,  uôvl 
l'œuf  (  le  ôva,  u6va 


t'ovino,  J 

le  petit  œuf  ' 

l'ociiccio,  \ 

mauvais  œuf  I 


gli  ovlni. 
le  ovina. 

gli   oviicci. 
le  ovùcce 


il  pfccdio,  \  i  peccàti  : 

le  péché  )  le  peccàta  : 

il  porno,  ^  i  p6mi  : 

la  i)omme  /  le  pôma  : 


petite  quantité  de  n'importe  quoi. 


(rare  aujourd'hui) 

les  moulins. 

les  moulins  (assez  rare)  :  àrco  da  mattina  émpie  le 
mulina  (Proverbe),  l'arc-en-ciel  du  matin  emplit  les 
moulins;  —  drco  da  sera,  tempo  rasséréna  (Proverbe), 
l'arc-en-ciel  du  soir  fait  le  temps  serein. 

murs  en  généra!  :  i  raydzzi  mâle  educdti  vdnno sporcdndo 
tutti  i  mûri  (Morândi  et  Cappuccini),  les  enfants  mal 
élevés  salissent  tous  les  murs. 

les  nmrs  d'une  ville,  d'une  forleresse;  tous  les  murs 
d'une  maison  :  traie  mura  dumésticlie.  en  famille;  — 
fu  rinchiùsa  fra  qudttro  m.iira,  elle  fut  enfermée  entre 
quatre  murs  (dans  un  couvent)  ;  —  le  Alpi  sono  le  mura 
naturdli  d'Itdliu  (P.  Petrôcchi),  les  Alpes  sont  les 
murailles  naturelles  d'Italie  ;  —  l'atterraménto  délie 
m.ùra  di  Firénze  ha  réso  la  citlà  più  sdna  (Rigutini), 
la  démolition  des  murs  de  Florence  a  rendu  la  ville 
plus  saine. 

les  os  en  général,  s'ils  sont  séparés  ou  considérés  comme 
séparés  :  gli  ôssi  délie  gdmbe,  les  os  des  jambes;  — 
les  noyaux  des  fruits  ;  —  gli  ôssi  délia  fdccia  (Petrôcchi), 
les  os  de  la  face;  —  gli  ôssi  si  ddnno  dicdni,  on  donne 
les  os  aux  chiens;  —  ôssi  spdrsi  di  béstie  morte  (Petrôcchi), 
os  épars  de  bètes  mortes;  —  ôssi  di  morto  (Petrôcchi), 
os  de  mort  (homme);  —  lu  mi  fdi  mdle  a  quésti  pôveri 
ôssi  (Petrôcchi),  tu  me  fais  mal  à  ces  pauvres  os;  — 
■mangidr  la  cdrne  e  buttdr  via  gli  ôssi  (Petrôcchi),  man- 
ger la  viande  et  jeter  les  os. 

l'ensemble  des  os  du  corps  humain  et  des  grands  ani- 
maux :  mi  dôlfjono  le  ôssa,  les  os  me  font  mal  ;  —  ôssa 
d'elefdnte,  les  défenses  d'éléphant  ;  —  il  complésso  délie 
ôssa  forman  lo  sc/iéletro  (Petrôcchi),  l'ensemble  des  os 
forme  le  squelette:  —  //  corpo  umdno  è  composta  di  du- 
gentaséi  ôssa  (Petrôcchi),  le  corps  humain  est  composé 
de  deux  cent  six  os  ;  —  ôssa  lûnghe,  carte,  pidlte, 
foni/jrt7/e  (Petrôcchi),  os  longs,  courts,  plats,  compacts; 
—  artifizi  per  piegdre  eraddrizznre  le  ôssa  (Petrôcchi), 
artifices  pour  ployer  et  redresser  les  os  ;  —  qudndo  potro 
riposdre  lemie  povere  ôssa?  (Petrôcchi),  quand  pourrai- 
je  reposer  mes  pauvres  os  ? 

d'animaux. 

de  personnes. 

les  œufs. 

les  œufs,  plus  commun  que  ôvi,  uovi. 


!  Les  petits  œufs. 


et  non  leovûccia.  Tuai  comprdto  cérte  ovùcce  (PelTocchi). 
tu  as  acheté  de  mauvais  œufs. 

les  péchés,  dans  toutes  les  acceptions. 

les  péchés,  mais  a  vieilli  ;  les  péchés  en  poésie. 

le.s  pommes:  luntZipômi  (Petrôcchi).  vin  de  pommes  (cidre). 
les  jiommes  en  poésie  et  dans  la  vieille  langue. 
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\       i  prâti  :  les  prés,  dans  toutes  les  acceptions. 

/      le  prâta  :         les  prés  (poétique). 

\       i  pùg-ni  :  les  poings  en  général,  coups  de  poing. 

/     le  pùgna  :        les  deux    mains  fermées  (poétique)  :  prése  la   terra,    e 

con    piéne     le    pùgna    la    gitto    déntro    lille    bramôse 

canne  (Dante),  il  prit  la  terre,  et,  les  mains  jileines,  la 
jeta  dans  les  gueules  avides  de  nourriture. 
\    i  quadjélli  :       les  flèches. 
I  le  quadrélla  :      les  flèches  (poétique). 

\         i  risi  :  le  riz  (plante)  :  i  risi  di  Lombarclia.  les  riz  de  Lombardie. 

'       le  risa  :  les  rires  (le  rire)  :  crepàr  dalle  risa,  crever  de  rire. 

\      1  sâcchi  :         les  sacs  en  général. 
'      le  sàcca  :         les  sacs,  en  parlant  du  contenu  :  diie    sàcca  di   farina, 

deux  sacs  de   farine. 
^       gli  stài  :         boisseaux    (vases),    boisselée  (rare);    au    figuré  on  dit  : 

gibus  :  cappéllo  a  stàlo,  chapeau  canon. 
/      le  stàia  :         mesure   variable  de  quantité  :  2,  3.  4...  stâia  di  biàda, 

2.  3,  4...  boisseaux  d'avoine;  —  a  stàla,  en  quantité. 
^     g\\  stridi  :        les  cris. 
/     le  strida  :        les  cris,  plus  usité  que  stridi. 
\    i  suôli,  sôli  :      les  sols  (terrains). 
/  le  suôla,  sôla  :    semelles  :  le  suola  di'-lle  scdrpe,  les  semelles  des  souliers  ; 

sctirpe  con  le  suôla  grosse,  des  souliers  avec  de  grosses 

semelles. 
\      i  témpi  :         les  temps  en  général. 
/   le  tempera:      mot  latin  au  sens  religieux  : /e  çu^Z/ro  tempera,  les  quatre- 

temps  (jeilne.  abstinence  qui  a  lieu  quatre  fois  l'an). 
\      i  térgrhi  :         les  dos  au  sens  général,  littéraire. 
/      le  térga  :         les  dos  (poétique). 
\        i  tini  :  cuves,  tonneaux,  etc. 

/       le  tina  :  cuves...  (poétique  et  populaire). 

\       i  tomài  :  empeignes. 

/     le  tomâia  :        empeignes. 

(       gli  lirli  :  hurlements  en    général  des   animaux  et  de  l'homme  : 

■J  âgli  ûrli  di  Lucia  ^Manz6ni),  aux  cris  de  Lucie. 

(       le  tirla  :         hurlements  de  l'homme  seulement,  et  rarement. 
\      i  vestig-i  :         vestiges. 

/    le  vestigia  :       vestiges,  plus  commun  que  vcstigi.  Le  vestige,  rare. 
i  i  vestiménti  :     vêtements. 
'le  vestiménta  :    vêtements,  plus  commun  que  veslitnénti  :  ('ssi  si  eliiamà- 

vano  crociâti.  perché  portàvano  per  inségna  sùlle  bandièrc, 

siille  firmi  e  sùlle  vestiménta  la  croce  (L.  C),  ils  s'ap- 

l>claient  croisés,  jiarce  qu'ils  portaient  une  croix  pour 

enseigne  sur  leurs  drapeaux,  sur  leurs  armes  et   sur 

leurs  vêtements. 
NoT,\.    -  MiniUjiù.  boyau:  —  mimii/ia,  singulier,  boyau  et  corde  d'instruments;  —  ])luriel  : 
le  miniif/ia.  les  boyaux  ;  —  le  miniige.  les  cordes  ;  —  miniii/ia  et  miniige  servent  seuls  en  par- 
lant  de   cordes    d'instruments:    mimU/c  di  rhiliirra.  di   violino.  etc.;  corde  di  inini'igia. 

JJtut'Uo,  ciglio,  Cfjrno,  cast^llo,  calengno,  ginocchio,  len:itolo,  nsso,  polpaslrrllo,  strido, 
riso...  peuvent  avoir  au  pluriel  une  troisième  forme  en  e,  mais  moins  usitée  :  le  budrlle,  le 
ciglie,  le  crime,  le  ôsse,  le  potpaslrélle...  Il  môgglo  (Voir  s  101). 


!'/  pràlo, 
le  pré 

i7  pùgno. 
le  poing 


il  quadréllo. 

la  flèche 

il  riso, 

le  riz.  le  rire 

il  sficco. 

le  sac 

lo  stiiio, 
boisseau 

lo  strido. 

le  cri  aigu 

il  suolo, 

le  sol 


il  tempo, 
le  temps 

il  ter  go, 

le  dos 

il  tino, 

cuve 

il  tomdio, 

l'empeigne 

l'iirlo, 
le  hurlement 

il  vestigio, 

le  vestige 

il  vestiwénto, 

le  vêtement 


Ex.  :  /  luciini  o  cn-vi  rolnnli  hiinno  le 
corne  ramegginle  nel  modo  di  corna  di'i 
cérvi  (Ferrante  Imperdto). 


Les    lucanes     ou    cerfs-volants    ont    les 
irnes  ramitii-es  comme  les  cornes  des  cerfs. 


ADJECTIF 


ADJECTIF    QUALIFICATIF 


REGLES  D  ACCORD 


494.  —  Un  adjectif  peut  qualifier  un  seul  nom  ou  plusieurs  noms. 

1"  I/adjectif  s'accorde  en  genre  et  en  nombre  avec  le  substantif  ou 
le  mot  substantifié  qu'il  qualifie  : 

Ex.  :  i'âlbero  buono  du  buôni  frùtti  Le  bon  arbre  donne  de  bons  fruits. 

(Proverbe;. 

Onésta  persona  non  fa  cite  onéste  côse 
(Délia  Casa.. 

Fanciûllo  oziôso  non  puù   éssere  vir- 
tuôso   Proverbe  . 

L'adjoctif  qualiticatif  attribut,  c'est-à-dire  précédé  de  l'un  des  veibe?  éssere,  parère, 
semlDràre,  divenire,  diventâre,  riuscire,  s'accorde  aus?i  en  ^enre  et  en  nombre  avec  le 
sujet  du  verbe. 

2°  L'adjectif  qui  qualifie  plusieurs  noms  du  même  genre  se  met  au 
pluriel  et  au  même  genre  que  ces  noms  : 


Une   personne    honnête   ne   fait  que 
des  choses  honnêtes. 
Un  enfant  oisif  ne  peut  être  vertueux. 


Ex.  :  Amico  e  vino  iof/liono  éssere 
véccM    Proverbe  . 

Un'  arditézza  e  ùna  timidézza  ecces- 
sive  sd/îo  eguahnénte  contrarie  a  civil  tu 
(Délia  Casa). 


L'ami  et  le  vin  ne  sont  bons  que 
s'ils  sont  vieux. 

Une  hardiesse  et  une  timidité  exces- 
sives sont  également  contraires  à  la 
civilité. 

Mais,  si  l'adjectif  précède  les  noms  qu'il  qualifie,  il  peut  se  mettre  au  singulier  : 
r;x.  :  L'uomo  sohrio  conservera  sâno  lo  spi-   |       L'homme  sobre  conservera  sains  son  es- 
rito  e  il  côrpo  (Fra  B.  da  San  Concordio).    I    prit  et  son  corps. 

3°  L'adjectif  qui  qualifie   plusieurs  noms  d'èlres  animés  de  genre 
dilïérent    se  met  au  pluriel  masculin  : 


Parmi  les  bienfaits  dont  je  remercie 
Dieu,  le  plus  grand  est  celui  de  m'avoir 
donné  un  si  bon  père  et  une  si  bonne 
mère. 

Très  chers  parents,  frères  et  sœurs. 


Ex.  :  Fra  i  benefizi  di  cùi  ringrûzio 
Iddio,  il  piii  grande  si  èqiiéllo  di  avérmi 
data  un  prldre  e  iina  mddre  cos)  buôûi 
(Silvio  Péllico). 

Carissimi  genilôri,  fralélli  e  sorélle 
(Silvio  Péllico,'. 

Éf/li  pianç/évu  di  tenerézza  vedéndo  il 
padrone  e  la  padr6nariumti'^D'Azéglio\ 

4°  L'adjectif  qui  qualifie    plusieurs  noms  de  choses  inanimées  de 

genre  difîérent  peut  : 


11  pleurait  de  tendresse  en  voyant  son 
maître  et  sa  maîtresse  réunis. 
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a)  Se  mettre  au  masculin  pluriel  : 

Ex.  :Ilciélo  e  la  terra  so'/iopiéni  (/eZ/a   ,       Le  ciel  et  la  terre  sont  pleins  de   la 
maestà  e  délia  gliiria  ili  Dio.  \    majesté  et  de  la  gloire  de  Dieu. 

b\  S'accorder  en  genre  et  en  nombre  avec  le  plus  proche  : 
Piéno  è  il  ciélo  e  la  terra  délia  maeslà  1       Le  ciel  et  la  terre  sont  pleins  de  la 
e  gldria  di  Dio  (Pâolo  Segneri).  '   majesté  et  de  la  gloire  de  Dieu. 

5"  L'adjectirmeV^-oldemi),  placé  après  un  nom  féminin,  peut  rester 
au  masculin  (Voir  S^  001,  602)  : 


Six  contient  une  fois  et  demie  quatre; 
et  il  est  contenu  une  fois  et  demie  dans 
neuf. 


Ex.  :  //  séi  conliéne  ûna  voila  e  mézzo 
il  qudttro:  ed  è  conteniilo  ûna  volta  e 
mézzo  dal  nove  (Giov.  Batt.  GélliJ. 

Nota.  —  Mézzo  signifiant  moitié  peut  se  mettre  avant  ou  après  le  nom. 

Placé  avant  le  nom,  il  s'accorde  en  genre  et  en  nombre  : 

Ex.  :  Diitemi  ûna  mezza  libbra  di  pane.       \       Donnez-moi  une  demi-livre  de  pain. 

Placé  après  le  nom,  les  uns  le  veulent  invariable,  bien  qu'il  indique  la  moitié   d'une 
chose  du  genre  féminin;  les  autres  le  font  accorder  : 

Ex.  :   Tôgli  ûna  libbra   t-  mézzo  Jt  eus-  Tiens  une  livre  et  demie  de  mouton. 

trône  (D.  Burchiétto). 

h'raitu  circa  le  ôre  ventitrè  e  mezza  fAltiéri).  Il  était  environ  1 1  heures  et  demie  du  soir. 

Mézzo  reste  encore  invariable  dans  mézzo  môrti,  moitié  morts:  mézzo  sepôlti,  moitié 
ensevelis  ;  etc.  (Voir  S?  'iOl,  iJ02). 

6°  Plusieurs  adjectifs,  se  rapportant  à  un  substantif  pluriel,  pren- 
nent chacun  la  forme  du  singulier,  si  la  qualité  exprimée  par  eux 
ne  peut  convenir  respectivement  qu'à  une  seule  des  choses  contenues 
dans  le  nom,  quand  ils  se  rapportent  à  plusieurs  choses  contenues 
dans  ce  substantif: 


Ex.  :  V'unï  un  collégio  da  lui  déllo 
trilingue,  per  lo  sliidio  délie  lingue 
gréca,  latina  e  italiâna  'Manzniii). 

t'i'rcdi  itéi  due  focal/oldrii  latino  e  itâ- 
liàno  l'diiicolo  «  frdti  »  (Alliérij. 

7"  Si  l'adjectif  se  place  avant  les  substantifs,  il  se  répète  ordinaire 

ment  devant  chacun  d'eux  dans  les  formes  d'accord  demandées  : 


II  y  joignit  un  collège  qu'il  appela 
trilangueti  pour  l'étude  des  langues 
grecque,  latine  et  italienne. 

Je  cherchai  dans  les  deux  vocabu- 
laires latin  et  italien  l'article  «  frères  ». 


Ex.  :  Verrdnnu  in  un  triste  môndo  e 
in  tristi  témpi  (Manzoni). 

Indien  chiaraménlf  /antico  stàto  e 
/'anticadestinazibne  di  ijiiéllo  M.inznni). 

/  béi  câmpi  e  le  belle  piantire  (Man- 
zoni). 

8"  L'adj.  qui  (jualilie  le  féminin  ôgni  côsa  se  met  généralement  au 

féminin,  quoique  ôgni  côsa  signilie  tout,  mais  aussi  au  masculin  : 


Ils  viendront  dans  un  triste  monde  et 
en  de  tristes  temps. 

11  indiipie  clairement  l'ancien  état  et 
l'ancienne  destination  de  celui-là. 

Les  iicaiix  cliampset  les  bellesplaines. 


Ex.  :  dgni  côsa  éra  h'in,  stâta  contra- 
ria (Butta). 
In   Uio  ôgni  côsa  c  infinito  (P.uâtd). 


Toute  chose  (tout)  leur  avait  été  con- 
traire. 

Kn  Dieu,  tniite  chose  est  infinie. 
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Quand  ôg-ni  côsa  a  le  sens  de  ôg-ni  luôgo,  l'adjectif  se  met  plutôt 

au  masculin  qu'au  féminin  : 

Alexandre  demanda...  où  il  pourrait 
coucher.  L'hôte  lui  répondit  :  Je  ne 
le  sais  ■sTaiinent  pas:  tu  vois  que  tout 
est  plein. 


Ex.  :  Alessândro  domandù...  là  doue 
ésso  potésse  dormire.  Al  qudle  V  osle  ris- 
pose  :  In  verità  io  non  sa;  tu  védi  che 
ôgni  côsa  è  piéno  l'Boccâccio). 


9"  L'adjectif  qui  laisse  sous-entendre  le  nom  s'accorde  avec  le  nom 
sous-entendu  (Voir  exemple  de  Manzôni.  .§  322:  ...  con  la  déstra...)  : 


Ex.  :  Êrjli  dapik  6re  è  là.  sénza  moto, 
sénza  parola,  colla  déstra  intlrizzita 
sùlla  frédda  canna  del  facile  (Ed.  De 
Amicis;. 

//  Rossa  si  mise  la  déstra  sut  péllo 
(Manzôni).  " 


11  est  là  depuis  plusieurs  heure?,  sans 
mouvement,  sans  parole,  avec  la  (main) 
droite  engourdie  sur  le  canon  froid  du 
fusil. 

Le  Rosso  mit  sa  (main)  droite  sur  sa 
poitrine. 


La  sinistra  (la  gauche;  laisse  aussi,  comme  la  déstra,  sous-entemlre  le  mot  màno. 
Quand  on  dit  vôi  à  une  i)ersonne,  l'adjectif  (et  même  le  nom  attribut)  qui  se  rapporte 
à  vol  se  met  au  singulier  :  mai.*  il  prend  la  forme  du  genre  : 


Ex.:  Signôre,  vôl  siéle  gentile  e  buôno. 

Sifjnôra.  vôl  siéle  gentile  e  buôna. 

Vôl,  elle  stéte.  ramico  e  il  pàdre  di  quiinti 

collivnno  le  l/rlle  l'nti...   '(Tiùli.i  Pt'l'ticàl'l  . 


Vous  êtes  gentil  et  bon.  Monsieur. 
Vous  êtes  gentille  l't  bonne,  Madame. 
Vous  qui  êtes  l'ami  et  le  père  de  tous  ceux 
qui  cultivent  les  beaux-arts... 


495.  — Delà  place  de  l'adjectif  qualificatif .  —  L'adjectif  qualificatif 
peut  se  placer  avant  ou  après  le  nom  qu'il  qualifie.  C'est  l'oreille,  la 
pratique  et  le  bon  sens  qui  décident  : 

Ex.  :  Riferiva  la  sùa  trista  avventùra  II  racontait  sa  triste  aventure. 

(Manzôni). 

/."uômo  sâvio  fa  le  sâvie  côse   Fii^r  di 
Virtù/. 


L'homme  sage  fait  les  choses  sages. 


Cependant,  il  arrive  que  l'adjectif  change  de  signification  en  changeant 
de  place,  comme  dans  :  lihro  nuoro,  livre  neuf;  nuôvo  libro,  nouveau  livre  : 


Ex.  :  La  buôna  soctetà  aholisce  la  socletà 
buôna  (Tommaséo  . 

JVon  sémpre  le  buône  fam^iglie  sono  da 
rri^dere  famiglie  buône  (Parato). 


La  bonne  société  abolit  la  société  bonne 
(la  vie  de  famille). 

Il  ne  faut  pas  croire  que  les  bonnes  fa- 
milles soient  toujours  des  familles  bonnes. 


Nota.  —  L'adjectif  qualiBcatif  finissant  par  o  ou  par  e  peut  s'employer  entier  ou  tronqué, 
suivant  que  cela  sonne  mieux  à  l'oreille  : 

Ex.  :   Xon  oyni  nôbll  uomo  é  nôblle   nel   1       Tout  homme  noble  n'est  pas  noble  dans 
siio  parldre  (Paràto).  |    son  langage. 

Les  adjectifs  finissant  par  a  ne  peuvent  se  tronquer  que  devant  une  voyelle  : 


Ex.  :  La  mal'  érba  i  mâla  érba]  crésce  presto 
(Proverbe). 

Béne  spésso  di  piccola  favilla  misce  yran 
furjco  (Proverbe). 


La  mauvaise  herbe  croit  vite. 

Bien  souvent  les  petites  causes  produisent 
de  grands  effets. 
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496.  —  Qualité  d'un  substantif  signifiée  par  deux  ou  plusieurs  adjectifs.  —  Il  arrive 
que  la  qualité  d'un  substantif  est  signifiée  au  moyen  de  deux  ou  plusieurs  adjectifs,  avec 
idée  de  participation  de  l'un  et  de  l'autre,  exprimée  par  la  préposition  tra  ou  fra  : 

Un  xorrixo   tra  maliziôso  e   impa- 


Ex. 
ziénte  (Manzôni). 

Al:o  éssit  vt'rso   il  piulre  ihw   si/uàrdo  tra 
atterrito  e  compassionévole  (Manzôni). 


Un  sourire  moitié  malin,  moitié  impa 
tient. 

Elle  leva  vers  le  père  (le  religieux)  unregard 
moitié  atterré,  moitié  compatissant. 


Les  adjectifs  prennent  quelquefois  l'article  défini,  et  deviennent  substantifs  : 

Ex.  :  Tiitte  {le  fàccie)  affildfe  e  stravolte, 
li'ilte  con  occhi  incacdti,  con  isfjudrdi  fissi, 
tra  l'insensâto  e  il  ferôce  (Manzôni). 

Con  lina  maniera  tra  11  glulivo  e  il  so- 
lénne,  le  domando  côsa  desidenisse  m  quel 
luof/o  (Manzôni). 

Veniva  inndnzi  fjnnnhindo  inlôrno  con  tina 
céra  tra  l'allégro,  l'attônito  e  11  curlôso 
(Edmôndo  De  Aniicis). 


Toutes  (les  faces)  décharnées  et  boulever- 
sées, toutes  avec  des  yeux  enfoncés,  des  re- 
gards fixes,  entre  l'insensé  et  le  féroce. 

D'un  air  moitié  gai  et  moitié  solennel, 
il  lui  demanda  ce  qu'il  désirait  dans  ce 
lieu. 

Elle  s'avançait,  regardant  autour  d'elle 
d'un  air  à  la  fois  gai,  étonné  et  curieux. 


497.  —  Adjectifs  employés  adverbialement.  —  Un  certain  nombre  d'adjectifs  qualificatifs, 
dans  la  forme  du  masculin  singulier,  s'emploient  fréquemment  comme  adverbes,  comme  : 


fisso,  fixement. 

forte,  fortement. 

pidno,  doucement 

(jiûsto,  justement. 

Ex.  :  Mi  dica  cbiâro  c  nétto  côsa  c'è 
(Manzôni). 

£  io  invéce  vi  dico  chiàro  c  tôndo  chc  il 
cuôre  in  pdce  non  lo  metterb  mai  (Manzôni). 

1  brdvi  pero  s'avvicindrono,  guarddndolo 
fisso  (Manzôni). 

Aijnésr  toss'i  forte  (Manzôni). 


«^7/0. 

nettement. 

oscûro. 

obscurément 

tf'indo. 

rondement. 

dôlce. 

doucement. 

solo,  seulement. 

r/rdve,  gravement. 

sdno,  sainement, 

schiétto,  franchement,  etc. 

Dites-moi  clair  et  net  (franchement)  ce 
qu'il  y  a. 

Et  moi,  au  contraire,  je  vous  dis  clair  et 
net  que  je  ne  serai  jamais  tranquille. 

Mais  les  bravi  s'approchèrent,  le  regardant 
fixement. 

Agni's  toussa  fort. 


EMPLOIS  uivEHs  DES  ADJECTIFS  béllo,  buôno,  giândc 


498.  —  Ce.s  trois  adjectils  sont  remarquables  par  les  diverses  significa- 
lions  (lu'ils  peuvent  prendre  et  l'usage  qu'on  en  fait. 

I.  —  Béllo,  bel,  bélla,  béi,  bélli,  belle  s'emploient  souvent  par  pléo- 
nasme pour  donner  plus  de  force  à  l'expression  : 


Ex.  :  Già  avéra  il  f/iorine  yirdlo  un  bel 
pÉ:zo  (Manzôni). 

Itdinni  un  bel  s)  o  un  bel  no  (Gélli). 

Oh  bélla  I  n'nt/o  dnch'  io,  a  cdsa  mia  (Man- 
zôni). 

Vi  huttii  di'ntro  i  cinquiinta  scudi  bélli  '■ 
lampdnli  (Manzi'ini). 

//  co^Tihlo  di  Luria...  bell'  e  nuôvo  (Man/iini  i. 

Hénzo  russdra  da  rirca  séltc  dre  ed  éni  nn- 
cdra,  povervtto  !  sul  plÙ  béllo  (Man/.i'mi). 

Onni  t/inlo  (c'i'rnno  drllr)  piizzr  da  rolrrri 
del  buôno  e  del  béllo  "  Icniinc  i  piédt  (Man- 
zôni j. 


Le  jeune  homme  avait  déjà  tourné  (autour 
de.  .1  un  bon  moment. 
Dites-moi  oui  ou  non. 
Oh  reine .'  moi  aussi  je  reviens  chez  moi. 

Il  jeta  dedans  les  cinquante  écus  flam- 
bant neufs  (beaux  et  brillants). 

Le  trousseau  de  Lucie...  tout  neuf. 

Kenzo  ronflait  depuis  environ  sept  heures 
et  élait  eneoi'e.  lo  pauvret  1  dans  le  plus  beau 
n)(>ment. 

Di'  temps  en  temps  il  y  avait  des  flaques 
d'(':iu(iles  biiurliiers)  dont  il  n'était  pas  facile 
de  sortir. 
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Béllo  sert  aussi  à  former  l'adverbe  de  manière  bel  béllo 


Ex.  :  S' ineammino  bel  130110  per  ritonuire 
in  città  IÇ..  Calleri). 


11  se  mit  en  route  tout  doucement  pour 
retourner  en  ville. 


Dans  les  exemples  suivants,  bel  s'emploie  comme  beau  en  français 


Dans  le  'aut  beau  milieu  de  la  Toscane. 
L'n  beau  jour  il  vint  me  trouver. 
Un  beau  matin,  il  tomba. 


Ex.  ;  X(?l  bel  méz:o  di'Ua  Toscdna   Rédi  . 
Un  bel  (jionio  vénne  a  trovàrmi. 
Una  bélla  mattina,  càdde. 

Suivi  de  la  conjonction  e  et  d'un  participe  passé,  il  prend  la  significa- 
tion de  già  pour  indiquer  le  parfait  accomplissement  de  quelque  action  : 

M'avéva  béllo  e  scbiappâto  .Sal-  Il   m'avait  bel  et   bien  fendu   (Il  m'avait 

déjà  fendu). 
Elle  est  peut-être  déjà  éveillée. 
Renzo   y    trouva  des   désagréments   tout 
préparés. 

L'italien  a  les  formes  du  fram-ais  avoir  beau  suivi  dun  infinitif,  mais  il 
fait  précéder  l'adjectif  bel    beau)  du  mot  un  : 


Ex 

viàti). 

Fôrse  è  bélla  e  désta  (Lâscal. 

Rénzo  ci  trorô  de  disyûsti  bell'  e  prepa 
râti  'Manzoni'. 


Ex.  :  Perpétua  ébbe  un  bel  dire  Maiizijni  . 
Hdnno  un  bel  dire  ;  B.  E.  Maiuéri). 
Avévo  un  bel  tentâre  f/('  fàrmi  ânimo  con 
la  slalistica  déi  nnuf'ràiji  lE.  De  Amicis). 


Perpétue  eut  beau  dire. 
Ils  ont  beau  dire. 

J'avais   beau  essayer  de   me   donner   du 
courage  avec  la  statistique  des  naufrages. 


II.  —  Budno,  buona  s'emploient  dans  un  yrand  nombre  d'expressions 


Kx.-.PeThVLonsLSÔTtejilpatdzzodigiustizia 
é  pôco  lonttino  dal  Duomo  (Manzôni). 

Bortolo,  con  buôna  maniera,  aiéva  sémpre 
sapiito  snwntdrlo  da  quélla  risolttziône  (Man- 
zôni). 

Non  sono  buôna  c/ie  a  menàr  le  (jdmbe 
(Manzoni). 

Si  mise  il  fidsco  alla  bocca,  e...  diéde  t'ina 
buôna  berdia  'Manzôni). 

Con  buôna  licénza  di  lor  Signôri  (Manzôni  i. 

Génte  che  anddva  alla  buôna  (Manzôni). 

//  ciélo  me  la  mdndi  buôna  (Manzôni  >. 


Par  bonheur,  le  palais  de  justice  est  peu 
éloigné  du  Dôme. 

Bortolo,  avec  douceur,  avait  toujours  su  le 
détourner  de  cette  résolution. 

Je  ne  suis  bonne  qu'à  fuir. 

Il  mit  le  flacon  à  sa  bouche,  et...  but  un 
bon  coup. 

Avec  la  permission  de  ces  messieurs. 

Personnes  qui  allaient  à  la  bonne  fran- 
quette. 

Que  le  ciel  me  l'envoie  bonne. 


III.  —  Grande  et  son  abrégé  gran  forment  aussi  certaines  expressions  : 


Ex.  :  E  un  gran  dire  che  tùn'.o  i  sûnti  corne 
i  birboni  i/li  àbbiano  ad  avère  l'argénto  vivo 
addôsso  (Manzôni). 

Gran  cosa...  che...  (Manzôni). 


Il  est  curieux  de  voir  que  les  saints,  aussi 
bien  que  les  coquins,  sont  comme  s'ils 
avaient  du  vif-argent  dans  les  veines. 

Il  est  à  remarquer...  que... 


DU    COMPLEMENT    DE    L  ADJECTIF    QUALIFICATIF 

499.  —  Les  adjectifs  qualificatifs  reçoivent  généralement  un  com- 
plément  avec  une  préposition.  Quelques-uns  seulement  reçoivent  un 
complément  sans  préposition. 

I.  —  Reçoivent  un  complément  sans  préposition  les  adjectifs,  suivis 
d'un  nombre,  et  indiquant  la  mesure,  les  dimensions  : 


lùngo,  long. 
largo,  large. 
distante,    distant. 


alto,  haut, 

profonde,  fôndo,  profond, 
grande,  grand. 


grosso,  gros, 
spésso,  épais, 
discosto,     éloigné,  distant. 
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Ex.  :  Tùtle  le  mura  délia  città  sôno 
âlte  centovénti  bràccia  (Biânchi). 

La  finéstra  di  h'i  éra  âlta  appéna  un 
bràccio  dal  smJlo  del  tenapiéno  (S.  Pél- 
lico). 

NelV  dnqolo  a  dt'-stra,  ûiia  finestrélla 
âlta  settantacinque  centimefri  e  lârga 
trentacinque  (Leopôldo  Barbûni). 

Il  pancdccio...  largo  due  mélri,  lùngo 
ùno  e  80,  alto  cinquânta  centimetri 
(Leopôldo  Barb('ini;. 

l'nn  niechlélla  scavâla  nel  miiro, 
fonda  15  centimetri  e  âlta  20  (Leopôldo 
Barbûni). 

Figurdte  lina  terre  rolonda,  âlta 
83  piédi  (Ignazio  Cantù). 

//  Circo  Miissi/iio...  éra  un  impoiiénle 
edificio,  lùngo  2180  piédi  e  lârgo  998 
(Raffaéllo  Giovagnoli). 

Cilla  discôsta  diéci  cliil6"^etri  ddUa 
riva  del  m/ire  (Petrôcchii. 


Toutes  les  murailles  de  la  ville  sont 
hautes  de  cent  vingt  brasses. 

Sa  fenêtre  était  à  peine  à  une  brasse 
au-dessus  du  terre-plein. 

Dans  l'angle  i  droite,  une  petite 
fenêtre  haute  de  lo  centimètres  et  larcje 
de  35. 

Le  lit  en  planches...  large  de  deux 
mètres,  long  de  l^iSO,  haut  de  50  centi- 
mètres. 

Une  petite  niche  creusée  dans  le  mur, 
profonde  de  13  centimètres  et  haute 
de  20. 

Figurez-vous  une  tour  ronde,  haute 
de  83  pieds. 

Le  cirque  Maxime...  était  un  impo- 
sant édifice,  long  de  2180  pieds  et  large 
de  998. 

^'i^e  située  à  dix  kilomètres  du  bord 
de  la  mer. 

Nota    —  L'italien  emploie  ain?i,  mais  rarement  l'adjectif  strétto,  étroit,  et  les  adverbes 
lontâno,  lùn^. 

Lorsque  le  complément  de  l'adjectif  commence  par  un  adverbe 
più,  plus;  mène,  moins;  circa,  environ;  etc.,  cet  adverbe  ne  se  fait 
pas  précéder  de  la  préposition  di,  de  : 


Ex.  ;  //  candie  GugUélmo  ...  lùngo  piii 
di  ottànta  chilomelrl  e  largo  più  di 
trénta  met  ri  (De  Amicis). 


Le  canal  Guillaume...  long  de  plus  de 
80  kilomètres  et  large  de  plus  de  30 
mètres. 


II.  —  Les  adjectifs  qualificatifs  non  de  mesure  prennent  un  complé- 
ment avec  une  préposition,  mais  qui  n'est  pas  toujours  la  même. 

ff!  Prennent  di  les  adjectifs  indiquant  le  savoir,  l'ig-norance, 
l'abondance,  la  privation,  le  désir,  la  sollicitude,  la  louange,  le 
blâme,  la  partie  : 


Ex.  :  Oh.'  (/uiinti  amici  cola  si  sidnno 
atlendéndo  ânsii  délia  nostra  salvézza 
(P.  Segncri). 

Antico  di  sângue  c  nobil  di  costùmi 
(Bocciiccio). 


ohl    combien    d'amis   attendent  là, 
iiuiiiiets  de  notre  salut. 

l)"anti(iue    noblesse     et    de    nobles 
iiiii'urs. 


b)  Prennent  a  les  adjectifs  indiquant  la  faveur,  la  disgrâce,  l'utilité, 
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Ihabileté,  l'inhabileté,  lafîdélité,  l'infidélité,  l'habitude,  la  disposition, 
l'inclination,  etc.  : 

L'orgueil  est  odieux   à  Dieu  et  aux 
hommes. 


Ex.  :  L<i  siipérhia  è  odiôsa  a  Dio  e  àgli 
uômini   Passav.înti). 
L'uijmo  è  infidèle  e    disleâle    a    Dio 

(Passavânti). 


L'homme   est   infidèle   et   déloyal   h. 
Dieu. 


c)  Reçoivent  un  complément  de  motif,  ordinairement  précédé  de  la 
préposition  per,  les  adjectifs  chiâro,  illustre,  noble;  spléndido,  splen- 
dide;  famôso,  fameux,  célèljre,  et  autres  semblables  : 

Ex.  :  Un  giovine  per  nobiltà  fli  sdnr/iie  Un  jeune  homme  d'un  sang  illustre 

chiâro,  e  spléndido  per  moite  ricchézze      par  sa  noblesse,  et  libéral  à  cause  de 
Boccàccio).  sa  grande  fortune. 

d)  Reçoivent  un  complément  avec  la  préposition  da  les  adjectifs 
indiquant  rinimitié,  l'éloignement,  la  différence,  l'usage,  etc.  : 


Ex.  :  Colôro  che  sono  ésuli  dalle  loro 
patrie  desiderano  di  tornârvi  (Fra  Gior- 
dâno). 

Cavù  fuôri  cérie  cnrlapécore  vécchie 
buône  da  involtârvi  déntro  fjli  agoni 
saliili  (Tomm.iso  Grossi). 


Ceux  qui  sont  exilés  de  leur  patrie 
désirent  y  retourner. 

11  sortit  cprtains  vieux  parchemins, 
bons  à  envelopper  les  agoni  salés  (agône  : 
poisson  du  lac  de  Cômeî. 


e)  Les  adjectifs  comparatifs  reçoivent  un  complément  avec  la  pré- 
position di  ou  la  particule  che  (Voir  comparatifs,  §§  301,  302,  503). 

fj  Reçoivent  d'ordinaire  un  complément  précédé  de  l'une  des  pré- 
positions di,  fra,  tra,  ôltre  a,  sôpra,  les  adjectifs  superlatifs  (Voir 
superlatifs,  .^.^  o09  et  suivants). 


COMPAHATIl-- 


500.  —  La  comparaison  peut  se  faire  entre  deux  adjectifs  qualifi- 
catifs ,  deux  nom  sou  deux  pronoms  ou  un  nom  et  un  pronom ,  deux  verbes , 
deux  adverbes;  mais  on  peut  la  ramener  au  cas  de  l'adjectif.  En  effet  : 

L  —  Quand  la  comparaison  se  fait  entre  des  noms,  c'est  pour 
comparer  leurs  qualités  ; 

IL  —  Quand  la  comparaison  a  lieu  entre  des  verbes,  ce  sont  des 
verbes  attributifs  :  il  y  a  des  adjectifs  : 

III.  —  Quand  la  comparaison  a  lieu  entre  des  adverbes,  on  peut 
toujours  avoir  des  adjectifs. 
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COMME.NT    PEUT    SE  FAIRE  LA  COMPARAISON 


501.  —  La  comparaison  peut  se  faire  : 

Entre  deux  personnes  ou  deux  choses  de  la  même  espèce  par  rap- 
port à  une  qualité  ; 

Entre  deux  qualités  par  rapport  à  une  personne  ou  à  une  chose  ; 

Entre  deux  qualités  par  rapport  à  deux  personnes  ou  à  deux  choses. 

Avec  les  comparatifs  più,  méno,  méglio,  péggio,  maggiôre,  minore, 
migliôre,  peggiôre,  on  fera  aussi  la  comparaison  entre  : 

Deux  mots  de  la  même  espèce  ; 

Deux  mots  d'espèces  différentes. 

Comparaison  : 

{°  Entre  deux  êtres  ou  deux  choses  par  rapporta  une  qualité  ;  au- 
trement dit,  entre  deux  êtres  ou  deux  choses  : 


Ex.  :  Cârlo  è  più  buôno  di  Giovanni 
(iMoràndi). 
Pâolo  è  altrettànto  sâggio  di  Piétro. 


Charles  est  meilleur  que  Jean. 

Paul  est  aussi  sage  que  Pierre. 

2"  Entre  deux  qualités  par  rapport  à  un  même  être  ou  à  une  même 
chose,  c'est-à-dire  entre  deux  qualités  d'un  même  être  ou  d'un 
même  objet,  c'est-à-dire  deux  adjectifs  : 

Ex.  :  Luigi  c  più  ricco  che  dotto  (Mo-  i       Louis  est  plus  riche  que  savant, 
rândi).  | 

3°  Entre  deux  qualités  par  rapport  à  deux  choses  : 


Ex.  :  È  più  molésto  Andréa  c/ie  pa- 
ziénte  Ugo  (Cappuci-ini). 

Luigia  è  piic  vanitôsa  cfie  non  sde- 
gnôsa  Paolina  fMor.imlij. 

Cosi  il  dràmma,  corne  il  românzo  so- 
ciale e  lo  psicobjcjico  potninno  éxsere 
ùtili  0  dannôsi  (Pellegrini). 


André  est  plus  ennuyeux  que  Hugo 
n'est  patient. 

Louise  est  plus  vaniteuse  ([ue  Pau- 
line n'est  dédaigneuse. 

De  même  le  drame  et  le  roman  social 
et  le  romau  psychologique  pourront 
être  utiles  ou  nuisibles. 


Nota.  —  Si  les  choses  ou  les  qualités  qui  serviMit  de  tei'uies  de  comparaison  semblent 
être  plus  de  deux,  on  peut  toujours  les  ramener  à  deux.  En  cflet 


Charles  est  meilleur  que  Pierre  et  que 
.Iran. 

Louis  est  ])his  rii-lie  (pie  raisonnable  et 
savi.ut. 


Cârlo  i:  più  buôno  di  l'iélru   é  di  Cioiiinni 
(Moiàmli). 

Lnii/i  ('  pii't  ricco  rlii-  ragrionévole  c  dôtto 
(Cappuccini). 

sont  des  propositions    composées  équivalant  à  deux  propositions  simples,  et  il  y  a  deux 
comparatifs  réunis  : 

Ciirlo  é  più  buono  dl  l'iélro  |  e  Càrlo  è  più 
buôno  di  diuriiiuii. 

Luii/i  «■  /'("  ricco  ri"'  raglouévole  i  c  f.uif/i 
è  jtii'i  ricco  (In-  dôtto. 


Charles  est  meilleur  que  Pierre  [  et 
Charles  est  meilleur  que  Jean. 

Louis  est  plus  riehe  que  raisonnable  |  et 
Louis  est  i)lus  riche  que  savant. 


DES    CORRÉLATIFS    DANS    LES    COMPARATIFS 
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Il  en  est  ainsi  dans  la  phrase  suivante  : 

Ex.  :  ...  Domizidno.  fratéllo  di  Tito.etdnlo 
divérso  (la  liii,  cior  tànto  scelerâto  quànto 
Tito  fu  buôno  (Giuséppe  Chiaiini). 


...  Domitien.  frère  de  Titus,  et  si  difTérent 
de  lui.  c'est-à-dire  aussi  scélérat  que  Titu.s 
fut  bon. 


DES  CORRELATIFS  DA.VS  LES  COMPARATIFS 


502.  —  Les  deux  termes  d'une  comparaison  sont  corrélatifs  l'un  de 
l'autre.  Il  arrive  cependant  que  la  comparaison  peut  se  faire  au 
moyen  d'un  seul  terme  formé  d'un  ou  de  plusieurs  mots,  comme  : 
côme,  quânto,  quâle;  al  pari  di,  del  pari  di,  non  méno  di,  non 
più  di.  Mais  en  général  il  y  a  deux  termes  séparés  l'un  de  l'autre. 

I.  —  Comparatifs  d'égalité.  —  Les  deux  termes  de  la  comparaison 
sont  égaux,  et  la  comparaison  peut  se  faire  par  : 


r 


a)  Tante. .  quânto  : 

Ex.  :  È  tânto  bélla  la  Lombardia 
quànto  la  Svizzera  (Zambàldi). 

L'wJmo  tânto  è  felice  quânto  è  vir- 
liiôso  (San  Concôrdioj. 

Vivéva  a  quésti  témpi  in  Moncaliéri 
un  uijmo  dottissimo,  e  tânto  buôno  quân- 
to dotto,  dico  Cdrlo  TenivélU.  aufôre 
eler)i'inte  di  stôrie  piemontési  (Cârlo 
Botta). 

Tânto  il  periodo  quânto  il  discôrso 
dévono  avère  unilà  (Henrico  Lévi). 

h)  Quânto  : 

Ex.  :  È  bélla  la  Lombardia  quânto  la 
Svizzera  (Zambâldi). 

Cârlo  è  buôno  quânto  studioso  (Mo- 
rândi). 

Potrà...  créscere  il  capital  quânto 
mi  pidce  (L.  Pignôtti). 

Il  cuôr  di  FaraiJne  éra  indurilo 
quânto  il  vôstro  (Manzi'mi). 

Xessûn  uômo  hulavorâto  quânto  quel 
vécchio  (Gabriélc  D'Annvinzio). 

c)  Tânto...  côme  : 

Ex.  :  È  un  r/ran  dire  che  tânto  i  sûnli 
comei  hirboni  f/li  àbbiano  ad  avère  l'ar- 
génte  vivo  addosso  (Manzôni). 


La  Lombardia  est  aussi  belle  que  la 
Suisse. 

L'homme  est  aussi  heureux  qu'il  est 
vertueux. 

A  cette  époque  vivait  à  Moncaliéri 
un  homme  très  savant,  et  aussi  bon  que 
savant,  je  parle  de  Charles  Tenivelli, 
élégant  auteur  d'histoires  du  Piémont. 

Il  doit  y  avoir  de  l'unilé  autant  dans 
la  période  que  dans  le  discours. 


La  Lombardia  est  aussi  balle  que  la 
Suisse. 
Charles  est  aussi  bon  que  studieux. 

Je  pourrai...  accroître  le  capital  au- 
tant qu'il  me  plaira. 

Le  cœur  de  Pharaon  était  endurci 
autant  que  le  vôtre. 

Personne  n'a  travaillé  autant  que  ce 
vieillard. 


Il  est  curieux  de  voir  que  les  saints, 
aussi  bien  que  les  coquins,  sont  comme 
s"ils  avaient  du  vif-argent  dans  le  sang. 
15* 
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d)  Altrettânto...  quânto: 

Ex.  :  Altrettânto  Ernésto  éra  supérbo 
e  hah/anzi'iso,  quânto  lu  éri  innile  e 
limoniso  (F.  Bi.inchi). 

Risposfa  altrettânto  sciôcca,  quânto 
insolente  [G.  Duprè). 

e)  Altrettânto...  che  : 

Ex.  :  Égli  è  altrettânto  pigro  che  lu 
se'i  studioso  (X...). 

f)  Quânto...  tânto: 

Ex.  :  Quânto  il  Nilo  è  nascôso  nélla 
sua  fi'inte.  tânto  è  manifésto  nélla  sva 
piéna  (Pâolo  Segneri). 

g)  Quânto...  altrettânto  : 

Ex.  :    Quânto  seminerài,    altrettânto 

raccoglierâi  (Proverbe). 

Il)  Gosi...  c6me;  cosi  côme: 

Ex.  :  Cârloè  cosi  buono,  côme  Giovanni 
cattivo  (Morândi). 

Ho  soprattùtlo  hadcilo  che  cosi  le 
prose  côme  le  poésie  fessera  tdli,  da 
riuscire  àgli  alùnni  e  allé  alûnne  di 
cibo  snlutàre  per  la  ménle  e  pel  cuôre 
(Morândi). 

Se  a  léi  non  pidce  cosi  côme  io  fo, 
élla  sa  che  casa  ha  a  fàre  (G.  Duprè). 

Tultoché  io  non  fôssi  nuolatôre  cosi 
espérlo corne Brdcciodi  Fe'rro...  (Duprè). 

i)  Côme...  cosi: 

Ex.  :  Côme  facésli,  cosi  farô. 

j)  Côme  : 

Ex.  :  È  buono  côme  siio  prldre. 

k)  Si...  che;  si...  côme: 

Ex.  :  Ê  si  ùmile  che  è  dollo. 

Cerlaménie  è  una  buùiia  côsa  si  net 
hillo.  côme  nélle  sue  pdrli  (Filicâja). 

La  pii(  clélla  porziône  del  cléro  si 
regolâre,  che  secolâre...  (Tonim.iso 
Grossi). 

l)  Non  méno  di  : 

Ex.  :  Cfirlo  è  Iniûno  non  méno  di  Hio- 
vdnni  (Moniinii). 


Autant  Ernest  était  orgueilleux  et 
hardi,  autant  tu  étais  humble  et 
craintif. 

Réponse  aussi  sotte  qu'insolente. 


11  est  aussi  paresseux  que  tu  es  stu- 
dieux. 


Autant  le  Nil  est  caché  à  sa  source, 
autant  il  se  montre  dans  ses  crues. 


Tu  récolteras  ce  que  tu  sèmeras. 


Charles  est  aussi  bon  que  Jean  est 
mauvais. 

J"ai  surtout  pris  soin  que,  aussi  bien 
(les  morceaux  de  prose)  la  prose  que  les 
vers,  fussent  un  aliment  salutaire  pour 
l'esprit  et  pour  le  cœur  des  élèves  des 
deux  sexes. 

Si  ma  manière  de  faire  ne  vous  plaît 
pas,  vous  savez  ce  que  vous  avez  à 
faire. 

Bien  que  je  ne  fusse  pas  un  nageur 
aussi  habile  que  Bras  de  Fer... 

Je  ferai  comme  tu  fis. 


I       11  est  bon  comme  son  père. 

11  est  aussi  humble  qu'il  est  savant. 

C'est  certainement  une  bonne  chose 
dans    le  tout  comme  dans  ses  parties. 

La  partie  la  plus  remarquable  du 
clergé,  aussi  bien  du  clergé  régulier  que 
du  clcrjré  séculier... 


Charles  n'est  pas  moins  bon  que  Jean 
(Charles  est  aussi  bon  que  Jean). 


COMPARATIF    DE    SOPÉRiORITÉ 
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m    Non  méno  che  : 

Ex.  :  Cnvlo  è  buono  non  méno  che  stu- 
diôso  (Morândi). 

n)  Non  più...  di  ;  non  più  di  : 

Ex.  :  Lavôi-a  non  più  di  me. 

o)  Non  più  che  ;  non  più...  che  ; 

Ex.  :  Piiolo  è  sdvio  non  più  che  stu- 
dioso. 

p  i  Al  pari  di  : 

Ex.  :  //  figliuôlo  è  dhile  al  pâri  del 
fjenitére   G.  Galéffi). 

Êrano  striti  condannnti  al  pâri  di  nui 
(Siivio  Péilico). 

//  cônle  Odofirdo...  passdva  ivi  la 
mafjgior pdrte  delV  ùtino  in  compagnia 
délia  môglie  e  di  ûna  sôla  figlia,  inna- 
morôte  entrâmbe,  al  pâri  di  lui,  di 
quel  bel  ciélo  (Tommâso  Grossi). 


Charles    n'est    pas   moins   bon   qu'il 
n'est  studieux. 


Il  ne  travaille  pas  plus  que  moi. 


Paul  n'est  pas  plus  sage  que  studieux. 


Le  fils  est  aussi  habile  que  le  père. 

Ils  avaient  été  condamnés  comme 
nous. 

Le  comte  Odoardo...  passait  là  la 
plus  grande  partie  de  l'année  en  com- 
pagnie de  sa  femme  et  de  leur  fille 
unique,  éprises  toutes  les  deux,  autant 
que  lui.  de  ce  beau  ciel. 


Il  est  aussi  courageux  que  son  père. 


q;  Del  pâri  di  : 

Ex.  :  Egli  è  cofaggioso  del  pâri  di  sûo 
pddre. 

r    Del  pâri...  che  : 

Ex.  :  Del  pâri  hélla  che  buôna.  |       Aussi  belle  que  bonne. 

S:  Quâle...  taie;  quai...  tal  : 

Ex.  ;  Qadlil  pddre,  ialilfiglio{^vo\.).    \       Tel  père,  tel  fils. 

<    Tâle...  quâle;  tal  quâle  (Voir  567j: 

Ex.  :  Tâli  ;   govémi,  quâli   i  pôpoli  1       Tels  gouvernements,  tels  peuples. 
(Proverbe).  I 

u\  Quâle  ;  quâl  : 

Ex.  :  Ègli  è  oggi  quâle  éra  ie'ri.  |       Il  est  tel  aujourd'hui  qu'il  était  hier. 

q  Tâle...  tâle;  tal...  tal...  : 

Ex.  ;  Tal  vita,  tal  morte  (Proverbe).       |       Telle  vie,  telle  mort. 

II.  —  Comparatif  de  supériorité.  —  Le  premier  terme  est  plus 
grand  que  le  second  dans  la  comparaison. 
a)  Più...  di,  del,  déllo,  délia,  déi,  dégli,  délie: 


Ex.  :  /  sordi  sono  più  sospétti  e  più 
cûpi  déi  ciéchi  (Tommaséoj. 

La  virtii  è  più  bélla  délie  ricckézze 
(Morândi  et  Cappuccini). 


Les  sourds  sont  plus  suspects  et  plus 
sombres  que  les  aveugles. 

La  vertu  est  plus  belle  que  les  ri- 
chesses. 
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b)  Più...  che: 

Ex.  :  Le  gemme  sôno  più  belle  che 
ùtili  (Monindi). 

La  virlii  è  più  bélla  che  le  rinc/iézze 
(Cappuccini). 

c)  Più...  che  non  : 

Ex.  :  Le  f/émme  sôno  più  hélle  che  non 
ûtili  (Morândi). 

La  iùt'lk  è  più  bélla  che  non  sono  le 
ricchézze  (Cappuccini). 

cl)  Più  di  quéllo  che  : 

Ex.  :  La  virtu  è  più  bclla  di  quéllo 
che  siano  le  ricc/tézzc  'Mtinindi). 

e)  Pég-g-io  di,  del,  délie,  délia,  déi,  dégli,  délie 


Les  pierres  précieuses  sont  plus 
belles  qu'utiles. 

La  vertu  est  plus  belle  que  les  ri- 
chesses. 

Les  pierres  précieuses  sont  plus  belles 
qu'(elles  ne  sont)  utiles. 

La  vertu  est  plus  belle  que  (ne  sont 
belles!  les  richesses. 


La  vertu    est  plus  belle   que  les  ri- 
chesses. 


Ex.  :  7'»  che  spiirli  ili  tiio  fratéllo  se' 
péggio  di  liii  (Petrôcchi). 

f)  Pégg-io...  che  : 

Ex.  :  yiénle  di  péggio  che  ujnoràre 
la  précisa  condizione  de'  prùpri  a/fûri 
(Petrôcchi). 

g)  Maggiôre  di  : 

Ex.  :  //  cdmpn  è  maggiôre  del  fjiar- 
dino  (X...). 

h)  Magg-iôre  che  : 
Ex.  :  E  maggiôre  che  noti  éva  l'an  no 
scfjrso  (X...). 

i)  Mig-liôre  di  : 

Ex.  :  L'iicqiia  è  migliore  del  cino. 

j)  Migliôre  che  : 

Ex.  :  QuésC  dnno  l'uva  è  migliôre  che 
noji  éva  l'iinno  scôrso  (X...J. 

k)  Peg-giôre  di  : 
Ex.  :  È  peggiôre  di  v<fi. 

l)  Peggiôre...  che: 

Ex.  :  L'ummaldlo  è  peggiôre  l'im/i  che 
iéri. 

w)  Méglio...  che,  méglio  che  : 

Ex.  :    Éf/li    sla   méglio  <'>i/;ji  che   ièri 
(Giuséppe  Galûf(i). 
n)  Méglio  di  : 

Ex.  :  Klla  la  sa/trà  méglio  di  tn(illi 
(iltri  (De  .\u)icisj. 


Toi  qui  dis  du  mal  de  ton  frère,  tu  es 
pire  que  lui. 

Rien  de  pire  que  d'ignorer  l'état  pré- 
cis de  ses  propres  affaires. 


Le   champ    est    plus    grand   que    le 
jardin. 

11  est  plus  grand  qu'il  n'était  l'année 
dernière. 

L'eau  est  meilleure  que  le  vin. 

Cette  année,  le  raisin  est  meilleur  que 
l'année  passée. 

11  est  pire  que  vous. 

Le      malade     est     pis     aujourd'hui 
(lu'hier. 

11  est  mieux  aujourd'hui  qu'hier. 


i 


Vous  la  connaissez  mieux  que  beau-    Ij 
coup  d'autres. 


I 


111.  —  Comparatif  d'infériorité.  —  l.e  premier  ternie  est  plus  petit 
que  le  second  dans  la  comparaison. 


DU    CORRÉLATIF    DE    piÙ,    ménO 

a)  Méno...  di,  del,  déllo,  délia,  déi,  dégli,  délie  : 
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Ex.  :  //  prôdiçjo  è  méno  réo  dell'  avàro 
(Toiumaséo). 
//  figlio  è  méno  generoso  del  pûdre. 

b)  Méno...  che  : 

Ex.  :  Le  gemme  sono   méno  ùlili  che 
belle. 
Uavàro  è  méno  felice  che  il  pùvero. 

c)  Méno...  che  non  : 

Ex.  :  La  modéstia  è  più  pregévole  cite 
non  è  la  dottvina  (G.  Caléffi). 

L'avdro  è  méno  felice  che  non  il  pù- 
vero. 

cl)  Méno...  di  quéllo  che  : 

Ex.  :  L'avdro  è  méno  felice  di  quel 
che  sia  il  povero. 

e)  Minore  di  : 

Ex.  :  Il  vostro  libro  è  minore  del  mio. 

f)  Minore  che  : 

Ex.  :  È  minore  che  huôno. 


Le  prodigue  est  moins  coupable  que 
l'avare. 

Le  fils  est  moins  généreux  que  le 
père. 

Les  pierres  précieuses  sont  moins 
utiles  que  belles. 

L'avare  est  moins  heureux  que  le 
pauvre. 

La  modestie  est  plus  appréciable  que 
la  science. 

L'avare  est  moins  heureux  que  le 
pauvre. 

L'avare  est  moins  heureux  que  ne 
l'est  le  pauvre. 


Votre  livre  est  plus  petit  que  le  mien. 
11  est  plus  petit  que  bon. 


DU    CORRKLATIF    DE    piU,    menO 

(méglio,  péggio,  maggiôre,  minore,  migliore,  peggiore,  etc.) 


503.  • —  La  particule  correspondante  de  ces  comparatifs  d'excès  et 
de  défaut  peut  être  che  ou  di  : 

I.  —  Emploi  du  corrélatif  che: 

i°  On  emploie  che  si  la  comparaison  a  lieu  entre  deux  qualités  de 
la  même  chose;  autrement  dit,  quand  la  comparaison  se  fait  directe- 
ment entre  deux  mots  de  la  même  espèce,  c'est-à-dire  entre  : 

2  adjectifs  : 


Ex.  :  Se n' andô .. .ddndogliun  occhidta 
più  espressiva  che  riverénte  (.Manzûni). 

Un  tn'ilto  di  storia  pâlria  più  famôso 
che  conosciùto  fManzôni). 


11  s'en  alla...  en  lui  donnant  un  coup 
d'œil  plus  expressif  que  soumis. 

Un  trait  d'histoire  nationale  plus 
célèbre  que  connu. 

2  noms  dans  ce  cas,  più  et  méno  peuvent  être  adjectifs)  : 
Ex.  :  Hdi  più  memnria  che  ingégno  e   1       Tu  as  plus  de  mémoire  que  de  génie 
méno   ingégno  che  aslûzia  (G.  Caléffi).   I   et  moins  de  génie  que  de  ruse. 
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2  verbes  : 

Ex.  :  Inlé.si  più  che  non  disse  (G.  Ca- 
léffi). 

2  adverbes  : 

Ex.  :  Combatte  più  ardenteménte  che 
feliceménte  X...). 

La  fjli'iria  déf/li  scrltlôri  riésce  più 
gvdta  da  lùngi  che  da  vicino  (Leopârdi). 

Dimordi  più  qui  che  altrôve  (R.  For- 
naciâri). 

Méglio  târdi  che  mai  'Proverbe'. 

Èqll  stti  méglio  ôggi  che  iéri  G.  Ca- 
lém"). 

NoT.v.  —  Avec  les  adverbes  déterminés  de 

E.\.  :  Sliivo  méglio  allôra  di  6ra. 
Pion;  àfjyi  più  di  iéri. 

2  pronoms  : 

Ex.  :  Amo  più  lui  che  vôi. 


J'entendis  plus  qu'il  ne  dit  (n'a  dit). 


11  combattit  avec  plus  d'ardeur  que 
de  bonheur. 

La  gloire  des  écrivains  est  plus 
agréable  de  loin  que  de  près. 

Je  restai  plus  ici  qu'ailleurs. 

Mieux  vaut  tard  que  jamais. 

il  est  mieux  aujourd'hui  qu'hier. 

temps,  ôggi,  iéri,  ôra,  allôra.  on  met  aussi  di  : 

I       .J'étais  mieux  alors  que  maintenant. 
I       II  [ileut  plus  aujourd'hui  qu'hier. 


J'aime  plus  lui  que  vous  (je  l'aime 
plus  que  je  vous  aime). 


Mais  il  est  facile  de  voir  qu'il  y  a  ici  deux  propositions. 

2°  On  emploie  che  quand  la  seconde  partie  de  la  comparaison  est 
un  verbe  à  rinlinitii"  : 


Nulle  joie  ne  peut  être  plus  grande 
pour  les  vieillards  que  de  voir  la  jeu- 
nesse polie,  respectueuse,  vertueuse. 


Ex.  :  Xiiina  letizia  puà  éssere  ai 
vécchipiii  grande  che  vedére  In  qioventh 
custiimtitd ,  rivei'énti\  virtuôsn  (Angelo 
Pandolfini). 

Che  corrélatif  de  più,  méno,  méglio,  péggio,  etc.,  peut  se  mettre  dans  tous  les  cas, 
même  devant  les  pronoms  personnels,  en  rétablissant  le  verbe  sous-entendu,  mais  alors  la 
comparaison  a  lieu  entre  deux  mots  de  même  espèce  : 

Ex.  :  Camillo  è  più  sdvio  che  tu  non  sia  1  Camille  est  plus  sage  que  toi  (Camille  est 
sdoio  =  Camillo  é  più  sdvio  di  tr.  \    plus  sage  que  tu  n'es  sage). 

3°  On  emploie  toujours  che  : 

a)  Quand  le  terme  de  comparaison  est  régi  par  une  préposition: 

Ex.  :  l'ensiiso  più  d'altrni  che  di  se  1  Plus  soucieux  des  autres  que  de  soi- 
slésso  (Petrârca).  I   même. 

b)  Quand  le  terme  de  comparaison  est  un  substantif  pris  au  sens 
indéterminé  et  employé  sans  article  : 


Ex.  :  D'inlenefire  il  cor  si  ddvit  il 
vniilo  se  sf/ilo  fosse  più  diiro  che  piétra 
(più  dùro  d'i/na  piétra)  (Ariôsto). 

A'o7i  più  brrve  del  fiiune  dcqua  che 
snngue  (l'etr.irca). 


Il  se  vantait  d'attendrir  son  cœur  (à 
elle)  lors  même  qu'il  eut  été  plus  dur 
que  la  pierre. 

H  ne  but  pas  plus  d'eau  du  lleuve 
que  lie  sang. 


EMPLOI    DU    CORRÉLATIF    di 
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c)  Quand  on  peut  mettre  piutlosto  au  lieu  de  jnù^  et  à  plus  forte 
raison  quand  il  y  a  piuttôsto  : 

11  est  plus  pour  moi  un  père  qu'un 
ami. 

Il  voulut  une  table  plutôt  pauvre  que 
frugale,  un  vêtement  plutôt  pauvre 
que  simple. 

On  emploie  le  corrélatif  di  (Voir 


Ex.  :  Mi  è  piùpâdre  che  amico  (R.  For- 
naciciri]. 

Vôlle  ùna  tdvola  piuttôsto  povern  che 
frugale,  tin  vestidrio  piuttôsto  povero 
che  sémplice  (Manzt'mi). 


11.  —  Emploi  du  corrélatif  di. 

l  504)  : 

1''  Devant  les  pronoms  me,  te,  nôi,  vôi,  lui,  léi,  lôro,  celui,  coléi, 
colôro,  costùi,  costéi,  costôro,  âltri,  chi,  etc.  : 


;j?«  di  me, 
piU  di  te, 
più  di  lui, 
piii  di  léi, 
più  di  nôi, 
più  di  vôi, 

piii  di  lôro, 


plus  que  moi. 

plus  que  toi. 

plus  que  lui. 

plus  qu'elle. 

plus  que  nous. 

plus  que  vous. 
(  plus  qu'eux. 
\  plus  qu'elles. 


méno  di  me, 
méno  di  te, 
méno  di  lui, 
méno  di  léi, 
méno  di  nôi, 
méno  di  vôi, 

méno  di  lôro, 


moms  que  moi. 

moins  que  toi. 

moins  que  lui. 

moins  qu'elle. 

moins  «pie  nous. 

moms  que  vous. 
(  moins  qu'eux. 
\  moins  qu'elles. 


Ex.  :  Chi  tàce  è  sovénte  men  réo  di 
chi  si  discôlpa  (Tommaséo). 

Il  Macchiavélli  è  men  chiâro  di  niolti 
(iltri  stérici,  ma  è  più  élégante  di  lôro 
(X...). 

Dicévano  gli  uccélli  ai  pésci  :  —  0 
pésci!  quanta  siéte  più  felici  di  nôi...  — 
Ed  i  pésci  risponilévano  :  —  0  uccélli! 
vôi  siéte  più  felici  di  nôi  (P.  Thouâr). 

Maroncélli  éra  mille  vôlle  più  infe- 
lice  di  me  (Silvio  Péllico). 

Mais  on  peut  aussi  mettre  clie  : 

Ex.  :  Legéte,  dicéva  Séneca,  yion  per  saper 
più  che  f/li  (iltri, _ma  per  snpér  méglio  che 
gli  âltri  (Filippo  Panànti). 


Celui  qui  se  tait  est  souvent  moins 
coupable  que  celui  qui  se  justifie. 

Machiavel  est  moins  clair  que  beau- 
coup d'autres  historiens,  mais  il  est 
plus  élégant  qu'eux. 

Les  oiseaux  disaient  aux  poissons  : 
—  0  poissons  !  combien  vous  êtes  plus 
heureux  ([ue  nous...  —  Et  les  poissons 
répondaient  :  —  0  oiseaux!  vous  êtes 
plus  heureux  que  nous. 

Maroncélli  était  mille  fois  plus  mal- 
heureux que  moi. 


Lisez,  disait  Sénèque,  non  pour  savoir 
plus  que  les  autres,  mais  pour  savoir  mieux 
que  les  autres. 


2"  Devant  les  noms  (généralement  noms  propres)  qui  refusent  l'ar- 
ticle : 


Ex.  :  Niima  Pompilio  fu  legislatôi'e 
più  Timâno  di  Licùrgo  (Antonio  Césari). 
Parigi  è  più  grande  di  Rôniu. 


Numa  Pompilius  fut  un  législateur 
plus  humain  que  Lycurgue. 

Paris  est  plus  grand  que  Rome. 


On  emploie  plus  communément  di  —  bien  qu'on  emploie  quelque- 
fois che  —  quand  la  comparaison  tombe  sur  une  qualité  [adjectif 
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qualiftcalif)  ou  une  manière  d'être  [adverbe)  commune,  bien  qu'à  un 

degré  différent,  à  deux  ou  plusieurs  choses  : 

Ex.  :   Pàolo  scrive  più  presto  di  siio   1       Paul  écrit  plus  vite  que   son  cama- 
compdgno  (X...). 

Nota.  —  II  en  résulte  qu'on  dit  : 
Migliôre  di  un  àltro  (non  mùjliôre  che...). 
Magglôre  dégli  dltri  (non  maggiôreche...). 


rade. 

Meilleur  qu'un  autre. 
Plus  grand  que  les  autres. 


On  emploie  encore  di  (mais  aussi  che)  devant  les  noms  de  nombre 


più  di  cénto,  plus  de  cent.  | 

Ex.  :  Piii  di  due  miglia  lonlono  e'ra  la 
villa  d'un  ricchissimo gentiluomo {CAro) . 

y'amtnazzd  più  che  cénto  (Petrôcchi). 

Ce  nélle  Alpi  lina  monlngna...  lina 
spléndida  pirdmide  che  s'indha... 
più  che  1.000  me'hi.  sopra  la  cre'sla...  : 
il  Monviso  (Augûsto  Alfani}. 


piii  di  mille,  plus  de  mille. 

Plus  de  deux  milles  plus  loin  était  la 
villa  d'un  très  riche  gentilhomme. 

11  en  tua  plus  de  cent. 

11  y  a  dans  les  Alpes  une  montagne... 
une  splendide  pyramide  qui  s'élève...  à 
plus  de  i.OOO  mètres  au-dessus  de  la 
crête...  :  le  mont  Viso. 


Devant  ôgni,  on  emploie  aussi  di  (ou  d')  : 

Ex.  :  La  léttera  X  s'adôpera-piixi'ogni  i       La  lettre  x  s'emploie  plus  que  toute 
àltra  dâi  mafemdtici  (Moràndi".  |   autre  par  les  mathématiciens. 

Più,    méno,   etc..    sont  souvent  renforcés  par  assâi,    môlto,  via 
ou  vie,  trôppo,  di  gran  lùnga,  ben: 


Ex.  :  Xeir  dere  bwJno  i  friitti  créscono 
molto  più  sa  po  ri  II  e  môlto  più  buo- 
ni  ;.\ngelo  Pandolfini). 

Ptjco  dindnzi  a  léi  vide  Sansone 
Vie  più  flirte  che  sdgr/io  (Petrdrca). 


Dans  le  bon  air, les  fruits  deviennent 
beaucoup  plus  savoureux  et  bien  meil- 
leurs. 

Non  loin  devant  elle,  elle  vit  Samson 
beaucoup  plus  fort  que  sage. 


III.  —  Emploi  des  corrélatifs  clie  ou  di  : 
On  emploie  régulièrement  che  —  mais  souvent  aussi  di  : 
a)  Quand  la  comparaison  tombe  sur  une  action  [verbe]  de  laquelle  les 
2  (ou  plusieurs)  choses  dépendent  comme  sujets  ou  compl.  directs  : 


Ex.  :  Mi  pidce  più  la  cdrne  che  il 
pésce  (del  prxce]   R.  Fornacidri). 

Àyno  più  te  che  lui  (di  liii)  (R.  Forna- 
ciâri). 


J'aime  mieux  la  viande  que  le  pois- 
son. 

Je  t'aime  plus  que  lui  que  je  ne 
l'aime). 


b)  Dans  certains  cas  où  la  comparaison  se  fait  entre  deux  noms 


Ex.  :  Ahfji  più  câra  unu  povertà  cou- 
fjiùnta  l'illa  f/iuslizia,  che  dnn  ricchézza 
rngiiista  'Lcopdrdi). 

/,'/  donna  •■  più  paziénte  c  più  persé- 
vérante deir  uômo  iParito  . 


Préfère    une    pauvreté    jointe     à   la 
justice,  à  une  richesse  injuste. 

La  femme  est  plus  patiente  et  plus 
persévérante  que  l'homme. 


En  général,  on  préfère  che  lorsque  di  pourrait  faire  croire  à  un 


LE    SECOND    TERME    DE    COMPARAISON    EST    UN    PRONOM    PERSONNEL     469 


complément  d'un  autre  genre  (comme  c'est  le  cas  pour  :  Mi  piâce 
più  la  r.àrne  ohe  il  pesce,  qui  aurait  deux  sens  avec  l'emploi  de  dii  : 

Il  était  nécessaire  que  l'Italie  se  fît 
plus  esclave  que  les  Hébreux,  plus 
servile  que  les  Perses,  plus  dispersée 
que  les  Athéniens. 


Ex.  :  Era  necessàrio  che  Vltàlia  si 
riducésse  più  schidva  che  gli  Ebréi,  più 
sérva  che  i  Pérsi,  più  dispersa  che  gli 
Atenicsi  (MachiavéHiJ. 


Si  l'auteur  avait  dit  Piii  schidva  dégli  Ebrei...,  on  aurait  pu  com- 
prendre que  l'Italie  fut  esclave  des  Hébreux... 

En  poésie  et  dans  le  style  noble  et  élégant,  on  met  plus  souvent  che  : 


Ex.  :  Uiia  donna  più  bélla  assrii  che 
il  sole  (Petrârca). 

Paréami  cliélla  fosse  più  che  la  nrve 
bidnca  (Boccâccio). 


Une  femme  beaucoup  plus  belle  que 
le  soleil. 

Il  me  semblait  qu'elle  était  plus 
blanche  que  la  neige. 


Après  les  adverbes  prima,  piuttôsto,  ànzi,  et  autres  semblables,  dans  le  sens  de  préfé- 
rence, on  emploie  régulièrement  clie  (Voir  ce  paragraphe,  l,  3°  c)  : 


Ex.  :  Scetjlieréi  piuttôsto  la  morte  che 
cotésia  veryôr/na  (R.  Fornaciàri). 

...  li  panvljlje  piuttôsto  un'  isola  che  t'ani 
città  (Câro). 


Je  choisirais  i)lutôt  la  mort  que  cette 
honte. 

...  te  semblerait  plutôt  une  île  qu'une 
ville. 


LE    SEGO.ND    TERJIE    DE    L.\    COMPARAISO.N    EST    U.N    PRO.XOM    PRRSON.NEL 

504.  —  Lorsque  le  second  terme  delà  comparaison  est  un  pronom 
personnel  identique  au  sujet  du  premier  terme,  il  faut  employer  me, 
te,  se,  lui,  léi,  lôro,  auxquels  on  ajoute,  pour  plus  de  force,  stésso  et 
medésimo  (Voir  §  303,  II)  : 

Ex.    :    lo    Vàmo    quânto    me    stésso  Je  t'aime  autant  que  moi-même. 

{qufinto  àmo  me). 

Égli  vi  dma  quânto  se  stésso  Ujudnlo 
si  ci  ma). 

Égli  l'amevà  côme  lui  medésimo  (corne 
amerà  lui). 

Mais,  si  le  pronom  personnel  du  second  terme  de  la  comparaison 
se  rapporte  à  une  ou  plusieurs  personnes  différentes  du  sujet  du 
premier  terme,  alors,  après  côme  et  quânto,  il  faut  employer  io,  tu, 
nôi,  v6i,  égli,  élla,  etc.  : 


Il  vous  aime    autant   que   lui-même 
(qu'il  s'aime). 
Il  l'aimera  comme  lui-même. 


Ex.  :  Se  tu  vedéssi  cosi  béne  côme  io 
{côme  io  védo)  (Dante). 

Se  10  avéssi  cosi  bélla  colla  côme  élla 
{ha  bélla  colla)  (Novélle  Antiche). 

L'âllre  donne,  che  non  sono  cosi  belle 
côme  io  {belle  corne  io  sono  bélla)  érano 
mirdle  (Boccâccio). 

Se  io  fôssi  cosi  bélla  côme  élla,  io 
saréi  altres)  amtnirdta  côme  élla  (cdme 
élla  éra  ammird ta)  {Boccâccio). 


Si  tu  voyais  aussi  bien  que  moi. 

Si  j'avais  une  robe  aussi  belle  que  la 
sienne. 

Les  autres  femmes,  qui  ne  sont  pas 
aussi  belles  que  moi,  étaient  admirées. 

Si  j'étais  aussi  belle  qu'elle,  je  serais 
admirée  comme  elle. 
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haut  comme  moi. 

faites  comme  moi. 

un  homme  comme  moi. 


Tommfi.>co  conseille   de   dire  : 
(ilto  côme  me. 
t'dte  côme  me. 
un  uomo  côme  m.e. 

Mai>  il  a  soin  d'ajouter  que  qui  accou])lerait  une  particule,  et  dirait  par  exemple  : 
fdle  côme  io  qualchevôUa.  \       faites  comme  moi  quelquefois, 

ne  devrait  pas  dire  :  côme  me,  parce  qu'il  sous-entcnd  le  verhe.  et  c'est  pour: 
fdle  côme  io  fo  qualchevolta.  |       faites  comme  je  fais  quelquefois. 

Avec  quânto  mi  côme  faisant  seul  le  comparatif,  il  faut  tenir  compte  du  sens  de  la  phrase 


quànto  me       n'égale  pas     quànto  io. 

quànto  le        n'égale  pas    quânto  tu. 

Mais  cette  règle  est  souvent  violée  : 

Ex.  :  Anddmmo  dal  conte  Cdrlo  Délia  Porta 
e  lia  Ifpid:io  Zotti.  pillori  che  stdvano  néllo 
stdbile  Niccolini  côme  me  (Giovanni  Duprc). 


corne  me 
corne  te 


n'égale  pas    côme  io. 
n'égale  pas    corne  tu. 


Nous  allâmes  chez  le  comte  Charles  de  la 
Porte  et  chez  Ignace  Zotti,  peintres  qui  res- 
taient comme  moi  dans  l'immeuble  Niccolini- 


VARIABILITE    ET   ACCORD    DE    CERTAINS   TERMES    DE    COMPARATIFS 

505.  —  Certains  termes  de  comparatifs  qui  peuvent  être  employés 
comme  adjectifs  ou  pronoms  s'accordent  en  genre  et  en  nombre  avec 
le  nom  auquel  ils  se  rapportent  (Voir  §  o64)  : 


Ex.  :  Quanti  câpi.  tante  senténze  (Pro- 
verbe). 

Tante  proposiziôniau*'é/«o,  quanti  sono 
i  vérbi  (P.  Biânchi). 

Qu/ile  nazinne  ha  aviilo  tânti  uômini 
illùstri  quanti  "c  /la  avi/li  l'Jliilia?  ((iiu- 
séppe  Siirnorini). 

loi  avéle  volûlo  provvedérmi  ili 
tabi'icco  per  U7i  )nézzo  sécolo.  immar/i- 
nàn<lo  che  io  (Ivlilui  rirordùrmi  di  vôi 
tante  vôlte,  quânte  sarànno  quelle  che  io 
fard  usa  del  vôstro  ddno  (G.  Leopârdi). 

///  Itfilia...  sifimn  a.ssfii  lontdni  da  quel 
prerellii  eruiininicn...  che  vorvéldie  tante 
pécore  quanti  abitànti  (A.  Délia  Pûr.i). 


Autant  de  tètes,  autant  d'avis. 

Nous  aurons  autant  de  propositions 
quW  y  a  de  {que  de]  verbes. 

Quelle  nation  a  eu  autant  d'hommes 
illustres  que  l'Italie? 

Vous  avez  voulu  me  pourvoir  de  ta- 
bac pour  un  demi-siècle,  imaginant  que 
je  doive  me  souvenir  de  vous  autant 
de  fois  que  je  ferai  usage  de  votre 
don. 

En  Italie...  nous  sommes  loin  de  ce 
précepte  économique...  qui  voudrait 
autant  de  brebis  que  d'habitants. 


Ces  formes  correspondent  au  français  autant  de...  que  de,   autant 
de...  que.  —  Altrettânto  peut  aussi  varier  en  genre  et  en  nombre. 

PAKTir.UI.E  NKOATIVK   nOU   APliKS    l.T.    ChC    o'i'N    COMPARATIF 


506.  —  Après  Io  che  d'un  comparalif  entre   deux   verbes,   on  place  la 
particule  non  comme  en  français  : 

Ex.  :  jVe  ta  mfno  che  non  dice.                    i  II  en  sait  moins  qu'il  ne  dit. 

A'if//i'  lèqu''  P''^  che  non  écrire.                       \  Il  lit  jilus  qu'il  n'écrit. 

Mais  on  peut  changer  la  négation  en  affirmation  : 

Kx.  :  i\>  sn  mrnodi  quéllo  cite  diec.               1  II  en  sait  moins  qu'il  non  dit. 

/igli  If'flf/i'  più  di  quéllo   che  scrivc.                  I  II  lit  ))|iis  qu'il  n'écrit. 


SUPERLATIF.  SUPERLATIF  RELATIF 
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507.  —  L'italien  a  des  formes  qui 
français,  comme  : 

quânto   più...         tânto   più,         plus... 

quânto  méno...     tânto   méno,      moins... 

quânto  più...  tânto  méno,     plus... 

quânto  méno...       tânto  più,  moins... 

tânto  più...  quânto  più,       plus... 

Ex.  :  Cul  créscere  déijli  diini,  quésla  incli- 
nazioiie  quânto  più  représsa  e  contrarùdta 
per  la  poveit'i  del  //no  stdto,  e  per  l'avoersione 
di  mio  pàdre.  tânto  più  divénne  ima  véra 
passiône  (Giovanni  Duprè). 

L'operdre  è  tânto  più  dégno  e  più  nubile 
ili'l  medildre.  quânto  é  più  iiohile  il  fine  che 
il  mézio  (G.    Leupàrdi). 

Ma  quânto  méno  ne  purldva.  tânto  più 
ci  peitsdva  ;Manz6ni). 

Nôdo  scvrsfjio  :  nodo  che  scôrre  agevolménte 
e  quânto  più  si  tira  tànto  più  atriuije 
Zambaldi  . 

/  loro  discôrsi  éran  tântO  più  tristi, 
quânto  più  affettuosi  (Manzoni). 


sont  quelquefois  difficiles  à  rendre  en 


plus... 
moins... 
moins... 
plus... 
plus... 
Avec 


d'autant  plus... 
d'autant  moins., 
d'autant  plus... 
d'autant  moins., 
d'autant  plus... 
es  années,   cette 


que., 
que., 
que., 
que., 
que.. 


plus. 

moins. 

moins. 

plus. 

plus. 


inclination  devint 


d'autant  plus  une  vraie  passion  qu'elle  fut 
plus  contrariée  par  mon  état  de  pauvreté 
et  l'aversion  de  mon  père. 

Le  travail  est  d'autant  plus  digne  et  plus 
noble  que  la  méditation,  qxie  le  but  est  pltia 
noble  que  le  moyen. 

Mais  moins  elle  en  parlait,  plus  elle  y 
pensait. 

Nœud  coulant  :  nœud  qui  coule  aisément 
et  que  plus  on  tire,  plus  il  serre. 

Leurs  discours  étaient  d'autant  plus  tristes 
qu'ils  étaient  plus  affectueux. 


SIMILITUDE    POUR    LE    COMPARATIF 


508.  —  Quelquefois,  pour  retracer  à  la  fantaisie  un  degré  très  élevé  dé 
quelques  qualités,  on  emploie  certaines  similitudes  qui  donnent  plus  d'évi- 
dence au  discours;  alors  le  nom  est  souvent  sans  article  : 


Ex.  :  E  bidnco  corne  néve  (G.  Caléfti). 

Béllo  corne  un  àngelo. 

.Spléndido  corne  un  sole. 

Léslo  corne  un  gdtto. 

E  mi  paréva  che...  uscisse,  non  so  di  che 
parle,  ûna  véltra.  néra  côme  carbone  (Boc- 
câccio). 

Paréua  che  ruggisse  corne  leône,  e  bêlasse 
corne  péoora,  e  ragghiàsse  corne  âsino  (G.  Ga- 
léffi). 

Pdllido  no,  ma  più  che  néve  biânca  (Pe- 
trârca). 

Mais  le  nom  précédé  de  più  che  peut  prendre  l'article 


Il  est  blanc  comme  la  neige. 

Beau  comme  un  ange. 

Resiilendissant  comme  un  soleil. 

Leste  comme-  un  chat. 

Et  il  me  semblait  que...  sortit,  je  ne  sais 
de  quel  côté,  une  levrette,  noire  comme  du 
charbon... 

Il  semblait  qu'il  rugît  comme  le  lion,  et 
qu'il  bêlât  comme  la  brebis,  et  ■<  brayât  » 
comme  l'âne. 

Pâle,  non,  mais  plus  blanche  que  la  neige. 


E.x.  :  A  me  paréva...  avér  pré.sa  lina  ca- 
priuola...  e  paréami  che  fosse  piùche  la  néve 
biânca  (Boccâccio). 


Il  me  semblait...  avoir  pris  une  chevrette... 
et  il  me  semblait  qu'elle  fût  plus  blanche 
que  la  neige. 


SUPERLATIF 


509.  —  Superlatif  relatif.  —  Le  superlatif  relatif  se  forme  au 
moyen  des  adverbes  de  quantité  più,  méno,  que  l'on  fait  précéder  de 
l'article  défini  :  il,  i,  la,  le  : 

Ex.  :  Voi  vi  potéte  vantdre  di  avér  la  |       Vous  pouvez  vous  vanter  d'avoir  la 
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più  hélla  figlhii'ila,  la  più  onestà  e  la  più 
valorôsa  che  dltro  sigitôre  che  ôf/gi 
corôna  parti  (Boccâccio). 


plus  belle  fille,  la  plus  honnête  et  la 
plus  brave  qu'ait  tout  autre  seigneur 
qui  aujourd'hui  porte  une  couronne. 


Cet  exemple  nous  montre  que  più  et  méno  suivis  d'un  qualificatif 
lui-même  suivi  d'un  nom,  exprimé  ou  sous-entendu,  sont  précédés 
d'un  article  défini  qui  est  celui  qui  appartient  au  nom. 

L'article  défini  peut  précéder  le  substantif: 

Ex.    :   L'i/omo    piii   felice    fva    ft'tlli  L'homme  le  plus  heureux  de  tous. 

(R.  Fornaciâri). 

Nell'  elà  sûa  più  bélla  e  più  fiorita 
(Boccâccio). 

Tva  Vàltre   giôie   più  cfi)e  che  avéa 
(Boccâccio). 

I.  —  Più  et  méno  ne  prennent  pas  l'article  défini  quand  ils  sont  immé- 
diatement précédés  d'un  nom  précédé  lui-même  de  Varticle  défini: 


Dans  son  âge  le  plus  beau  et  le  plus 
florissant. 

Parmi  les  autres  joies  les  plus  chères 
qu'elle  avait. 


Ex.  :  La  rosa  più  hélla  ha  pur  le  sue 
spine  (Proverbe). 

Gli  è  un  dolôre  pensâre  allé  ortogrn- 
fiche  varielà  che  sossérvano  négli  scrit- 
tori  italiâni  più  colti  (Tommaséo). 

Fra  le  ténèbre  più  spésse  ha  .témpre 
brillâto  qtinlche  mente  illumin/lta  (Leo- 
pdrdi). 

L'uémo  coraggiôso  conserva  la  sûa 
fermézza  négli  incôntri  più  crilici  (Leu- 
pârdi). 

Ègli  ciinii^cévn  a  merimlito  tùlli  icon- 
gégni  più  difficili  e  più  delicâti  Oréste 
Bônij. 

È  net  lamina tôio  dove  si  fa  il  lavôro 
più  caratteristico,  più  maravigliôso,  più 
assordànte,  e  più  spaventoso  délie 
ferricre  (Oréste  Bi'mi). 


La  rose  la  plus  belle  (la  plus  belle 
rose)  a  aussi  ses  épines. 

C'est  une  douleur  de  penser  aux  diffé- 
rences orthographiques  que  l'on  observe 
chez  les  écrivains  italiens  les  plus  ins- 
truits. 

Au  milieu  des  ténèbres  les  plus 
épaisses,  quelque  esprit  d'élite  a  tou- 
jours brillé. 

L'homme  courageux  conserve  sa  fer- 
meté dans  les  cas  les  plus  critiques. 

11  connaissait  sur  le  bout  du  doigt 
tous  les  secrets  les  plus  difficiles  et  les 
plus  délicats. 

C'est  dans  l'atelier  de  laminage  que 
se  fait  le  travail  le  plus  caractéristique, 
le  plus  merveilleux,  le  plus  assourdis- 
sant   et    le  plus  effrayant  des  usines 


métallurgiques. 

On  voit  quo  l'.idjecîif  au  superlntif  ]>cn\  t'tre  ou  non  placé  entre  l'article  se  raiiporlant  au 
nom  et  l'ailvcrlieplù,  méno.  Dans  la  nlnpart  des  cas  ce  serait  contre  le  génie  de  la  langueque 
de  répéter  l'a  rlicle  devant  più,  méno,  (juand  ils  sont  précédés  d'un  nom  accompagné  de  l'article. 
Mais  più  et  méno  peuvent  i)rendre  l'article  défini  pour  appuyer  davantage,  pour  donner 
j)lus  de  clarti',  de  force  ou  d'évidence  : 


Ex.  :  E  che  sono  yli  uomini  dnclie  i  più 
êignorili  ?  (P.  Segneri). 

(îli  aniirlii  iton  andiirono  esénli  ddyli  <•;•- 
rôri  1  più  (jrossoliini  (LeopiirdI). 

Rannircltiiila  in  terra,  nel  cânto  11  piÙ 
lontiino  ditll'  liacio  (Manzôni). 

S'fi/li  non  fosse  il  véro  Dio,  sarébbe  l'uômo 
il  più  iirrdiilo,  il  più  pfrfido,  11  plÙ  "(•- 
l'iindo  cite  dhliia  sosicniito  la  trrra  (Segnef  i). 


Et  que  sont  les  hommes,  même  les  plus 
nobles? 

Les  anciens  ne  furent  pas  exempts  des 
erreurs  les  plus  stupides. 

Hlotlie  sur  le  sol,  dans  l'angle  le  plus  éloi- 
gné de  la  iiorte. 

S'il  n'était  pas  le  vrai  Dieu,  il  serait 
l'honune  le  plus  perdu,  le  plus  perfide,  le 
idus  in f:\me  qu'ait  porté  la  terre. 


ADJECTIF    AU    SUPERLATIF,    SUBSTANTIFIÉ 


473 


fjuést'  é  Vdrte  di  guadat/ndre.  la  più  facile 
snsiéme  e  la  più  sincéra  (P.  Se^neri). 

Colla  lingua...  si  dicono  le  côse  più  Dohili 
e  più  piire,  le  più  dUe  e  le  più  basse  (Ono- 
ràto  Grossi  Mercânti). 

Per  la  niia  parle,  vi  so  dire  che  m'acrnde 
ogni  moiiiénto  di  avère,  in  milanése,  l'espres- 
slône  la  più  prôpria,  la  più  al  câso,  la  più 
per  l'appùnto,  e  di  non  conoscerne  alci'ma 
eijKiralètile  (Manzoni). 


C'est  l'art  de  gagner,  à  la  fois  le  plus  facile 
et  le  plus  sincère. 

Avec  la  langue...  on  dit  les  choses  les 
plus  nobles  et  les  plus  pures,  les  plus  éle- 
vées et  les  plus  basses. 

Pour  ma  part,  je  vous  dirai  qu'il  m'arrive 
à  tout  instant  d'avoir  en  milanais,  l'expres- 
sion la  plus  propre,  la  plus  adaptée,  la  plus 
juste,  et  de  n'en  connaître  aucune  équiva- 
lente. 


il.  —  Più  et  méno  veulent  l'article  dans  deux  cas  : 

1°   Si  le  verbe  éssere  s'intercale  entre  le    sujet  et  le  superlatif. 

Autrement  dit,    si  le  comparatif  fait  fonction  d'attribut,  on  ne  peut 

omettre  l'article  devant  più  et  méno  : 


La  propreté  est  la  plus  belle  chose  qui 
existe. 

La  religion  est  le  plus  grand  de 
tous  les  biens. 

Le  lézard  des  murailles  est  le  plus 
doux,  le  plus  inofTensif  et  le  plus  utile 
de  tous  nos  sauriens. 


Ex.  :  La  pulitézza  è  la  più  o)'dta  cosa 
clie  sia  (Firenzuûla). 

La  religiône  è  il  più  grande  di  liUti  i 
béni  (Leopârdi). 

La  lucértola  délie  murâglie  è  il  più 
mite,  il  più  innocente  e  il  più  utile  di 
tidli  i  sduri  noslrdli  (Giuséppe  Genè). 

Il  en  est  ainsi  s'il  y  a  divenire,  diventâre,  parère,  sembrâre,  rius- 
cire,  au  lieu  de  éssere. 

Il  ne  faut  donc  pas  confondre  un  comparatif  d'infériorité  ou  de 
supériorité  avec  le  superlatif  relatif.  Ainsi,  ne  pas  confondre  : 

Il  lûo  libro  éra  più  béllo. 
avec  : 

Il  lûo  libro  éra  il  più  béllo. 

2°  Si  le  nom  a  l'article  indéfini 


Ton  livre  était  plus  beau. 
Ton  livre  était  le  plus  beau. 


Ex.  :  Ûna  lingfuâccia  la  più  traditôra 

di  Firénze  (Lâsca). 


Une  mauvaise  langue,  la  plus  traitre 
de  Florence. 


ADJECTIF    AU    SUPERLATIF,    SUBSTANTIFIE 

510.  —  Après  un  nom  non  précédé  de  l'article  défini,  la  forme  ordinaire  du  superlatif  relatif 
ne  pourrait  s'employer,  ou  semblerait  au  moins  étrange,  comme  :  unuomo  il  più  disgrazidto; 
on  dirait  : 

Un  lujmo  déi  più  disgraziâti.  |       Un  homme  des  plus  malheureux. 

La  règle  générale  est  de  substantifier,  en  ce  cas,  l'adjectif,  en  le  mettant  au  pluriel  et  en 
le  faisant  précéder  des  prépositions  articulées  déi  et  délie,  suivant  le  genre  du  substantif, 
ou,  en  d'autres  termes,  de  construire  le  comparatif  même  avec  un  complément  de  spécifi- 
cation du  nom  : 


Ex.  :  Fil  da  quel  pùnto  ùna  vita  délie  più 
tranquille,  délie  più  felici,  délie  più  invi- 
diàhili  (Manzoni). 

Sped'i  6ttO  iif'iinini  dé'  più  colti  ed  espérti 
che  poté  avère  (Manzoni). 


A  partir  de  ce  moment,  ce  fut  une  vie 
des  plus  tranquilles,  des  plus  heureuses,  des 
plus  enviables. 

Il  expédia  huit  hommes  des  plus  instruits, 
des  i)lus  experts  qu'il  put  avoir. 
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Ou  bien,  en  donnant  force  de  substantif  à  l'article  indéfini  et  l'adjectif  numéral,  dire  avec 
une  manière  non  moins  fréquente  : 

Rénzo  s'abhattéra  a  passàre  per  ùna  délie  1  Renzo  se  trouvait  à  passer  par  une  des 
parti  più  squnllide  e  plù  desotdte  (Manzôni).    |    jiarties  les  plus  tristes  et  les  plus  désolées. 


LE    SUPEKLATIF    ABSOLU    E.\    ISSimO,    SIBSTAXTIFIÉ 

511.  —  Dans  le  langage  familier,  le  superlatif  absolu  s'emploie  très  rarement  subs- 
tantifié.  mais  Manzôni  remploya  au  moins  une  fois  avec  beaucoup  de  naturel  et  très  heu- 
reusenïcnt  : 


Ciiriie  rinvigorila  ddllo  spavénto,  l'infeli- 
cissima  si  rizzà  subito  ginocchioni  (Man- 
zôni). 

Quelques  superlatifs  font  exception  à  cette  règle  (Voir  morphologie,  p.  1.50) 

L'Altissimo  signifie  Dieu,  le  Très-Haut. 


Comme  revenue  de  son  épouvante,  la 
(très)  malheureuse  se  leva  aussitôt  sur  ses 
genoux. 


DIFFERENTE»   MAMERES    DE    REXDRE    LE    SLPERLATIF 

512.  —  Il   existe  diverses  sortes  de    locutions  pour   exprimer   le    dei;ré 
superlatif  atteint  par  une  pei^sonne  ou  une  chose.  En  voici  quelques-unes  : 


Ex.  :  Eyli  si  stimdva  sôpra  ôgni  dl/ro 
felicc. 

Éra  oltremôdo  adirnlo. 

Créiliiiii.  io  Xf'tno  srrniuriito  assài,  sénza 
misùra  xventurdto  'Mônti). 

Forte  dissomiyliévole  di  fdma  e  di  forlùnu 
(Gi(irdaui). 

.A  diféiiderri  dal  comiine  arversdrio  oltra- 
poténte  ((iiordàni). 

Il  parlito  déi  tory,  sovreminénte  in  grdzia 
del  Iriônfo  sit  Napolermc .  dovè  chindre  inndnzi 
alV  opinifjne  populdre  (Cantù). 


Il  s'estimait  plus  heureux  que  tout  autre. 

Il  était  outre  mesure  en  colère. 

Crois-moi.  je  suis  très  malheureux,  nial- 
lieuri'ux  sans  mesure. 

Très  dissemblables  de  renommée  et  de 
fortune. 

A  nous  défendre  du  commun  adversaire 
tout-puis,«ant. 

Le  parti  des  tory,  suréminent  à  cause  de 
son  triomphe  sur  Napoléon,  dut  s'incliner 
devant  l'opinion  du  peuple. 


SUPERLATIF    AVEC   piU    ET   menO    SAN.<5    ARTICLE 

513.  —  Avec  les  adverbes  più,  méno,  sans  article,  on  peut  accom- 
plir une  action  à  un  degré  supérieur  ou  inférieur  relativement  à  une 
autre,  comme  on  possède  une  qualité  à  un  dea^ré  supérieur  ou  infé- 
rieur à  une  autre  : 


Ex.  :  Quéllo  che  più  amntiro  in  le  è 
la  modésiia. 

Aiili'iuio  è  quéllo  che  più  somif/lia  al 
pddre  (X...). 

Fra  lïttli  i  suôi  compdgni,  Sapoleùne 
fu  qurllo  che  più  slufliù  r  più  imparù 
(X...). 

Il  h'id  jKidreli  manda  (/iirstn  jn'r  mn- 
soldrli  di  rjnrlla  cd.tn  che  più  àmi,  cdini' 
lu  r/irii  ciinsiilalo  di  i-iii  che  ri/li  più 
amàva  (Boccâccio). 


Ce  que  j'adnure  le  plus  en  toi  est  la 
modestie. 

.\ntoiue  est  celui  qui  ressemble  le 
plus  H  son  père. 

Parmi  tous  ses  compagnons,  Napo- 
léon fut  celui  qui  étudia  le  plus  et 
apprit  le  plus. 

Ton  père  t'envoie  ceci  pour  te  con- 
soler de  cet  te  chose  que  (ce  que)  tu  aimes 
le  plus,  comme  tu  l'as  consolé  de  ce 
(pi'il  aimait  le  plus. 


EMPLOI  DU    POSITIF  RÉPÉTÉ  POUR  LE  SUPERLATIF  ABSOLU 

Il  en  est  ainsi  avec  les  formes  quânto  più,  quânto  méno  : 
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Ex.  :  Corne  tût  te  le  lingue  neolatine, 
l'italidiio  évita  quânto  più/JMÔ  la  succes- 
siijiie  <li  due  vocdli  in  dite  diverse  sillahe, 
nel  cùrpo  di  liiia  stéssa  parola  (L. 
Stoppato). 


Comme  toutes  les  langues  néo-latines, 
ritalien  évite  le  plus  qu'il  peut  la  succes- 
sion de  deux  v(jyelles  dans  deux  syllabes 
différentes,  dans  le  corps  d'un  même 
mot. 


EMPLOI    DU    POSITIF    REPETE    POCB    LE    SLTEKLATIF    .\BSOLU 

514. On  emploie  quelquefois  le  positif  répété  pour  former  le  superlatif,  mais  souvent 

avec  une  nuance  plus  facile  à  saisir  qu'à  expliquer.  Cette  forme  est  plus  fréquente  dans  le 
langage  familier  que  dans  la  langue  écrite,  et  plus  fréquente  dans  les  phrases  où  ladjectif 
ainsi  répété  se  rapporte  plutôt  au  verbe  qu'au  nom,  et  prend  presque  la  forme  d'adverbe  : 


Ex.  :  Ella  sen  va  nuoldndo  lénta  lénta 
Dante). 

Elle  si  vorrèbbono  (vorrébbero)  vive  vive 
métier   nel  funco,  e  fdrne  cénere  (Boccdccio). 

//  ijover  uijiiio.  pdllido  e  shiyottilo,  cercdva 
di  farsi  piccino  piccino  iManzôni). 

Con  l'dltra  inàno  clie  lùnga  lûnga  ben 
cénlo  câbiti  fino  alrnio  cdpo  estéinle.ii  i  Altiéri). 

A  un  cérto  tempo,  da  dilihiu  éin  diventdla 
piniji/ia.  e  [jiji  un'  acqueriigioln  fine  fine, 
chéta  chéta,  uffuâle  uguàle  ^Manzôni). 


Elle  s'en  va  nageant  très  lentement. 

Elles  voudraient  se  mettre  toutes  vives 
dans  le  feu  et  en  faire  de  la  cendre. 

Le  pau\Te  homme,  pâle  et  eft'rayé,  cher- 
chait à  se  faire  tout  petit. 

Avec  l'autre  main,  qui.  sûrement  longue 
de  cent  coudées,  s'étend  jusqu'à  ma  tète. 

A  un  certain  moment,  de  déluge  elle  était 
devenue  pluie,  et  puis  une  bruine  très  fine, 
très  paisible,  très  égale. 


Elle  est  aussi  plus  fréquente  où  la  répétition  de  l'adjectif  est  motif  de  grande  évidence  : 

Elle  demeurait  tout  à  fait  seule  dans  une 
petite  maisonnette. 
Sans  faire  le  moindre  bruit,  ils   sortirent 


Ex.  :  Sôla  solétta  in  lina  piccola  easétta... 
si  dimorâia  i  Firenzuôla). 

Zitti,  zitti  nélle  ténèbre.,  a  pdsso  misurâto 
usciron  ddlla  easétta  (Manzôni). 


de  la  maisonnette  d'un  pas  mesuré. 
La  répétition  du  mot  se  fait  aussi  quelquefois  : 
1°  Avec  les  substantifs  : 


Ex.  :  Si  cdccia  in  bôcca  stoppa  e  stoppa 
e  stoppa  e  ne  cdvu  nàstro  e.  nàstro  e  nàs- 
tro  (Manzôni). 

2*  Avec  les  verbes  : 

Ex.  :  Sém/ire  si  sentiva  quélV  dspo  rite  gi- 
râva.  glràva,  giràva  (Manzôni). 

I Una  mdno)  scarnrita.  liinga,  lùnga,  néra, 
néra,  cite  calâva,  calàva  minacciùsa  (^Grossi;. 

3"  Avec  les  adverbes  : 
Ex.  :  S'incainmiiiu  in  frétta  in  frétta  al 
couvénto  (Manzôni). 


Il  se  fourre   dans  la  bouche  force  filasse 
et  en  retire  force  rubans. 


On  entendait  toujours  ce  dévidoir  qui 
tournait,  touniait,  tournait. 

(Une  main)  décharnée,  longue,  longue, 
noire,  noire,  qui  descendait,  descendait  me- 
naçante. 


Il  î 

veut. 


'achemina  en  toute  hàle  vers  le  cou- 
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ADJECTIFS  DETERMINATIFS 


ADJECTIFS    DEMONSTRATIFS 


515.  —  Rapports  des  adjectifs  quësto,  codésto,  que'Uo.  —  Questo, 
quésti,  quésta,  quéste,  indiquent  les  personnes  ou  les  choses  voisines 
de  qui  parle,  ou  nommées  peu  avant,  ou  voisines  de  temps. 


Ex.  :  È  singoldr  henefizio  di  Dio 
quést'  dria  che  si  respira,  quésta  té/'i'a 
elle  ci  aliménla,  quést'  anima  che  ci 
régge  (Pâolo  Segneri). 


Cet   air    que  nous    respirons,    cette 

terre  qui  nous  nourrit,  cette  âme  qui 

nous  gouverne  sont  un  bienfait  parti- 
culier de  Dieu. 


Codésto,  codésti,  codésta,  codéste,  indiquent  les  personnes  ou  les 
choses  voisines  de  qui  écoute,  de  celui  à  qui  l'on  parle,  ou  voisines 
de  discours. 


Ex.  :  Linnêo  parla  con  mdlla  serietù 
délia  dinastia  délie  palme:  e  dôpo  lui 
lùtli  i  botânici  lu'inno  fàtlo  la  corle  a 
codéste  reçjine  del  desérlo,  a  codésti 
principi  délia  forésla  (Perr.). 

Codésta  Pâdova  corne  ri  fn'illa  ? 
(G.  Guzzi). 

In  codésta  cilla  dure  tu  dimdri  (G. 
Dnguini). 


Linné  parle  très  sérieusement  de  la 
dynastie  des  palmiers  ;  et  après  lui 
tous  les  botanistes  ont  fait  la  cour  à 
ces  rois  du  désert,  à  ces  princes  de  la 
fori*'t. 

(blette  Padoue  (où  vous  êtes),  comment 
vous  traite-t-elle  ? 

Dans  cette  ville  où  tu  demeures. 


Quelle,  quélli  (quéi,  quégli),  quélla,  quelle,  indiquent  les  personnes 
ou  les  choses  éloignées  de  celui  qui  parle  et  de  celui  qui  écoute,  ou 
éloignées  do  temps  et  de  discours. 


Ex.  :  //  Irmpin  di  Béln  a  Bahilnnia 
serriva  con  la  sua  soannilà  lirjli  aslrô- 
nonri  di  quéi  ifiôrni  per  considernre  i 
vuili  délia  sférada  un'  dria  nirn  rtirica 
di  vapori  (Pâolo  Segneri). 

Nota.  —  Ci-s  .iilj.  il('iiioii>tiMlirs  sont  iI'Ur- 
tu,  égll. 


Le  lomplo  de  Relus  à  Babylone  ser- 
vait, à  canscdcson  élévation,  aux  astro- 
nomes de  cette  éiH)(|ue  pour  observer 
le  mouvement  de  la  splièrc  dans  un  air 
moins  rbargé  de  vapeurs. 

n-^  II'  rappoi'l  des  trois  priiiiiiins  |KM'somn'ls  io, 
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On  peut  embrasser  à  la  fois  les  2  genres  et  les  2  nombres  au  moyen  du  tableau  suivant  : 
ADJECTIFS  DÉMONSTRATIFS 


l"pers. 

î°  ftti. 


SINGULIER 


masculin  féminin 

quésto    ce.  cet  quésta  cette 
codésto  ce.  cet  codésta  cette 


masculin       féminin 
quésti     ces  quéste  ces 
codésti  ces  codésteces 
quélli  \ 
|quégli| 


PRONO 

MS  I 

SINGULIER 

ma; 

c.     féminin 

io 

je  io 

je 

tu 

tu  tu 

tu 

égli 

il   éssa 

elle 

masculin    féminin 
nôl  nous  nôi 
v6i  vous  v6i 


nous 
vous 


éssi  ils      ésse  elles 


\quéIlo   /  ,        ,,.         ,.  ..i^^s^x, 

P'''-/quél       |Ce.  cet  quélla    cette|;;„^?     •    ce>  quelle   ces 

I 

Tout  ceci  se  rapporte  aussi  aux  pronoms  démonstratifs  de  même  forme.  Ces  rai)ports 
sont  indiqués  par  la  figure  suivante  : 

tu,  vôi 
codésto,  codésta 
codésti,  codéste 


10,  noi 
quésto 
quésta 
quésti 
quéste 


égli,  éssa,  éssi,  ésse 
quéllo,  quélla 
quélli,  quelle 


516.  —  Quésto,  quésti,  quésta,  quéste  ;  quéllo  et  quel,  quéi  et  quélli  et  quégli.  — 
Ces  démonstratifs  exprimant  une  relation  de  lieu  ne  renferment  pas  toujours  l'idée 
d'une  distance  ou  voisinage  matériel,  mais  dans  beaucoup  de  cas  ils  la  supposent,  et 
indiquent,  plus  qu'autre  chose,  un  lieu  spécial  des  choses  dans  notre  esprit,  les  unes  se 
concevant  comme  proches,  les  autres  comme  éloignées  : 


Pour  elle  je  donnerais  avec  plaisir...  ces 
quelques  jours  qui  me  restent. 

Ne  souillez  pas  cette  main  innocente  et 
bienfaisante. 


Ex.  :  Per  éssa  daréi  con  giiudio...  quésti 
pochi  rjifjrni  che  mi  rimdnyono  (Manzôni). 

.Von  lorddte  (dit  l'Innommé  à  Frédéric,  qui 
voulait  lui  prendre  la  main)  quélla  mdno 
innocente  e   benéfica  (Manzôni). 

Dans  le  premier  de  ces  deux  exemples,  l'emploi  de  quésti  n'est  évidemment  déterminé 
par  aucun  rapport  local  dans  l'espace;  mais  l'esprit  de  celui  qui  parle  transporte  ce 
rapport  dans  le  temps,  et.  en  se  représentant  ces  quelques  jours  vécus  rapidement,  et  pour 
cela  jnés  d'être  jjassés,  il  les  considère  comme  proches  et  presque  présents. 

Dans  le  second  exemple,  la  relation  de  lieu  aurait  voulu  que  l'Innommé  dit  quésta 
màno  ;  mais  lui.  qui  pense  à  la  vie  exemplaire  et  toute  de  charité  du  cardinal  Frédéric, 
voit,  poui-  ainsi  dire,  cette  main  à  l'œuvre,  et  la  voit  dans  les  bienfaits  et  les  consolations 
qu'il  répand  autour  de  soi,  et  il  la  conçoit  d'une  certaine  manière  comme  hors  de  ce 
moment  et  loin  de  la  personne. 

Nota.  —  Les  adjectifs  démonstratifs  quéllo,  quel,  quélla,  quélli,  quéi,  quégli,  quelle 
s'emploient  au  lieu  de  l'article  défini  [lour  indiquer  plus  de  force. 

On  emploie    plus  quéllo    que  quésto  i»our   Varticte  défini  : 


Ex.  :  Â'  il  siinile  aiévan  fntto  quégli  ùltri 
che  stâvano  prima  a'  suôi  ôrdini  (Manzôni). 

&e'  é  il  gran  JUitridâfe,  quéll'  elérno 
nemico  de'  Romiini  ?  (Petrârca  . 


Et  les  autres,  qui  étaient  auparavant  à  ses 
ordres,  avaient  fait  la  même  chose. 

Où  est  le  grand  Mithridate,  cet  éternel 
ennemi  des  Romains? 


Ces  démonstratifs  s'emploient  pour  une  ou  plusieurs  personnes  dont  on  ne  cite  pas  le  nom  : 
Ex.  :  Vôi  siéte  mollo  altéra,  quélla  tjiovane   |       'Vous  êtes  très  hautaine,  jeune  lille. 

Firenzuôla).  | 

Cou  lûtto  quel  gdrbo  che  séppe,  gli  disse  :  Avec  toute  cette  politesse  qu'il  put   (sut), 

quel  .Ç/ginore.' (Manzôni).  '   il   dit:  Monsieur.' 


478 


GRAMMAIRE    ITALIENNE 


517.  —  Codésto,  codésti,  codésta.  codéste.  —  Ces  adjectifs  indiquent  une  chose  proche 
de  la  personne  à  qui  l'on  parle,  avous-nous  dit.  Mais,  dans  beaucoup  de  cas,  ils  expriment- 
plutôt  qu'une  relation  de  lieu,  une  relation  d'appartenance,  ils  montrent  que  la  chose  indiquée 
par  eux  est  dans  la  seconde  personne,  ou  lui  appartient,  ou  la  concerne  de  plus  près  : 


Ex.  :  Lasciàte  ch'  io  stringa  codésta  mdno 
(et  il  la  serrait  déjà)  cke  riparerâ  tdnti  tôrti 
(Manzoni^. 

E  a  vôi  (que  Dieu  rende)  cénto  voile  il  béne 
che  mi  fdnno  codéste  parole  (Manzôni). 


Permettez  que  je   serre  cette  main  qui 
réparera  tant  de  torts. 

Et  à  vous  cent  fois  le  bien  que  me  font 
ces  paroles. 


Dans  beaucoup  de  cas.  surtout  quand  il  s'agit  d'actions  ou  de  choses  non  substances,  non 
matérielles,  on  préfère  quésto  à  codésto  : 


Ex.  :  Prendéte  in  pàce  dnche  quésta  sepa- 
raziône  iManzôni). 

Fdle  di  quésti  discôrsi  tra  roi  àltri.  che 
non  sapéte  misuràr  le  parole  (Manzôni;. 

Che  mi  venite  a  rompere  il  ctipo  cun  qnéste 
fnndonie  !  (Manzôni). 


Prenez  aussi  avec  patience  cette  sépa- 
ration. 

Vous  faites  de  ces  discours  entre  vous 
autres,  qui  ne  savez  pas  peser  les  mots. 

Que  me  venez- vous  rompre  la  tète  avec 
ces  sornettes  '. 


518.  —  Quésto  et  quéllo  se  rapportant  au  temps.  —  I.  —  Quésto  et 
quésta  se  rapportent  k  une  chose  présente  o\xve^aiVé.ée  comme  présente  : 


Mon  père  m"a  permis  d'aller,  ce  ca- 
rême-ti,  à  Roiae,  assister  au  jubilé. 


E.x.  :  Mio  piidre  si  è  conlenltilo  di 
ddrmi  la  permissiùne  che  quésta  quaré- 
sima  io  passa  andàre  a  Roma  a  piylidre 
il  giubiléo  (Rédi). 

Quésta  indique  une  partie  passée  ou  future  du  jour  (^ou  de  la  nuit) 
qui  est  présente  au  moment  de  la  parole  : 

Ex.  :  Pensdteci  quésta  nette,  domat-  i  Pensez-y  cette  nuit,  demain  matin 
Una  vi  chiamerd  (.Manzt'ini).  |  je  vous  appellerai. 

Quésto  s'emploie  aussi  avec  les  mots  mése,  ànno,  sécolo,  et  quésta  avec  settimàna. 

Dans  ces  mêmes  locutions,  on  met  sta  au  lieu  de  quésta,  et  sta  se  soude  aux  substantifs 
mattina,  màne,  màni,  nôtte,  sera  : 


quésta  ntnttinn  :    stamattina,    ce  malin, 
quésta  mùne  —-  stamàne,  -i,       ce  matin. 

Kx.  :  Dn  qwindo   non  at-évi  più  manyidlo? 
—  Da  stamàni  nlle  selle. 

Ubriiieo   faxlidioso,  tu.  non    c'entrertii  sta- 
nôtte  fBoccàccio). 

Véniii  stamàne  (Dànle). 

Stamattina ie;vi/n^n(eè  sénza  fébbre(Kéd\). 


quésta  si^ra  =  staséra,  ce  soir, 

quésta  nôtte  —  stanôtte,  cette  nuit. 

Depuis  quand  n'avais-tu  rien  mangé  ?  — 
Depuis  ce  matin  sept  heures. 

Ivrogne  importun,    tu    n'y   entreras  pas 
cette  nuit. 
.Je  vins  ce  matin. 
Ce  matin  il  est  vraiment  sans  fièvre. 


Quést'  s'emploie  élégamment  pour  quésto  devant  6ggi,  :  quést'ôg'gi  aujourd'hui  : 
Ex.:  Abbiiimo  parécchi  invitiili  quést'ôggi    1        Nnus  avons  plusieurs  invités  aujourd'hui. 
(G.  Giordâno).  | 

II.  —  Quéllo  ol  quélla  se  rapportent  à  une  chose  passée  et  loin  de 

nous  par  le  temps  : 

Ex.  :  F.sséndo  stdio  quéll'  duno  steri-  Cette  année-là  ayant  été  tout  à  fait 

lissimo,    gli    inancdvnno   If  vellovdtflie       stérile,  les  vivres  lui  manquaient. 
(Guicriardini). 
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Quésto  se  rapporte  quelquefois  à  une  chose  très  désirée  ou  crainte  par  notre  pensée,  et 
qui  cependant  y  est  toujours  présente  : 

Ex.  :  Vcraménte  gli  uômini  sôno  délie  fém-  Les   hornrfies  sont   vraiment  les   maîtres 

raine  càpo...,  ma  corne  posiiàmo  noi  avér  des  femmes...,  mais  comment  pouvons-nous 
quésti  uômini  ?  (Boccdccio).  avoir  ces  hommes,  nous? 

Avec  impatience,  on  emploie  quésto,  comme  dans  : 

Oh  ctuésto  médico  queindo  verra  égli  ?  |       Oh  !  ce  médecin,  quand  viendra-t-il  ? 

519.  —  Remarque  sur  quéllo,  quélla.  —  Quelle  ou  quel,  quélla  (et  leur  pluriel) 
s'emploient  généralement  ; 

1»  Quand  la  chose  dont  on  jiarle  est  déterminée  par  les  mots  qui  suivent  immédiatement 
(soit  un  relatif,  soit  un  adjecHf.  soit  une  locution  adverbiale)  : 

'Ex.-.MinmoL'eorrôreci'a.éliiKjdodifavellûre  j  I^a  manière  dont  parla  le  prophète  Osée 
che  ténne  il  proféta  Oséa  (Pâolo  Segneri).  |    me  fait  horreur. 

2°  Pour  indiquer  clairement  et  avec  plus  d'évidence  une  chose  dite  avant,  spécialement 
si  elle  est  un  peu  éloignée,  ou  mélangée  avec  d'autres  accessoires  avec  lesquelles  elle 
pourrait  se  confondre  : 


Pierre,  qui  croyait  avoir  dans  le  bidet  une 
compagnie  et  un  soutien  de  ses  fatigues, 
sétonna  fort,  et  pensa  ne  jamais  pouvoir 
sortir  de  cette  forêt. 


Ex.  :  Piétro,  al  qudl  parévn  del  ronzino 
avère  nna  compagnia  e  un  sostégno  délie  sue 
fatiche,  forte  shigotti,  e  immaginossi  di  non 
dovèr  mai  di  quélla  {quésta)  sélva  potére 
vscire  (Boccdccio). 

(Voir  aux  pronoms  le  chapitre  correspondant.  §§  626-632.) 

520.  —  Ésso  employé  comme  adjectif.  —  Esso  s'emploie  souvent  comme  adjectif  en  le 
iiietlant  avant  un  nom  cité  peu  nvant,  ou  pour  qu'il  se  détache  davantage,  ou  pour  que  la 
répétition  du  nom  ne  semble  pas  faite  par  hasard  et  par  négligence  : 


Ex.  :  L'uomo  non  desidera  e  non  dma  se 
îion  la  félicita  propria.  Pero  non  dma  la  i-ita. 
se  non  in  qndn/o  la  réputa  istrionênlo  o  su- 
hièlto  di  éssa  félicita  (Leopârdi). 


L'homme  ne  désire  et  n'aime  que  son 
pro])re  bonheur.  Cependant  il  n'aime  la  vie 
qu'autant  qu'il  la  considè^'e  un  instrument 
ou  un  sujet  de  ce  bonheur. 


Les  adjectifs  démonstratif?  ne  prennent  jamais  l'article,  sauf  stésso,  stéssa,  stéssi, 
stésse,  m^edéslmo,  medésima.  medésim^i,  medésime,  qui  peuvent  aussi  être  précédés  de 
quel,  quéllo,  quéi,  quégli,  quélla,  quelle. 


ADJECTIFS  POSSESSIFS 

521.  —  L'adjectif  possessif  et  le  pronom  possessif  ont  la  même 

forme,   comme  le  montrent  les  tableaux   donnés  aux    §^    174-176. 

lu  lui  i  miéi  miili,  gli  disse,  e  vol  avéte  1  J"ai  mes  maux,  lui  dit-il,  et  vous  avez 
i  vôstri.  1  les  vôtres  (Florian). 

522.  —  Suppression  de  l'adjectif  possessif.  —  En  italien .  on  supprime 
l'adjectif  possessif  quand  il  ne  peut  y  avoir  équivoque  ;  on  se  con- 
tente de  mettre  Yarlicle  défini  : 


Ex.  :  Il  cavalière  si pigliôva  il  cappéllo 
e  la  mâzza  (Celestino  Calleri). 

Gli  mofi  il  pâdre  Vonno  scùrso  (X...). 


Le  chevalier  prenait  son  chapeau  et 
sa  canne. 

11  perdit  son  père  l'année  dernière. 


Quant  à  l'omission  de  l'adjectif  possessif,  on  peut  formuler  les 
règles  suivantes  : 
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On  omet  Fadjectif  possessif  : 

1°  Généralement  quand  le  possesseur  d'une  chose  est  clairement 
indiqué  par  le  texte,  et  qu'il  n'y  a  pas  de  raisons  pour  le  mettre 
en  relief.  Dans  ce  cas,  V article  défini  tient  lieu  du  possessif.  Ainsi  on 
omet  Fadjectif  possessif  avec  les  noms  qui  indiquent  les  parties  du 
corps,  les  habits  et  les  choses  que  l'on  peut  porter  avec  soi,  sur  soi, 
quand  le  possesseur  est  sujet  de  la  proposition  : 


Ex.  :  Appoçifiiù  il  gômito  sinislro  sul 
ginocchio,  rliinà  la  frônte  sùlla  pâlma, 
e  con  la  déstra  s/r//!se  la  bârba  c  il  ménto 
(Manzôni). 

Rénzo,  qiidndo  fa  poco  distdnle,  si 
leva  il  cappéllo  (Manzôni). 

lo  ti  (hno  con  tûtto  U  cuôre  (Piétro 
Giordâni). 


Il  appuya  son  coude  gauche  sur  son 
genou,  baissa  son  front  sur  sa  main,  et 
serra  sa  barbe  et  son  menton  avec  sa 
main  droite. 

Quand  Laurent  fut  près,  il  leva  son 
chapeau. 

Je  t'aime  de  tout  mon  cœur. 


2°  Quand  il  se  rapporte  à  d'autres  choses  manifestement  siennes  : 


Ex.  ;  //  Brigiiénti  è  a  Modena  colla 
famiglia  ;  e  la  prima  figlia  cnnia  nel 
fetllro  di  Carte  (Piétro  Giordâni). 


Rrighenti  est  à  Modène  avec  sa  fa- 
mille :  et  safille  aînée  chante  au  théâtre 
de  la  Cour. 


3°  Avec  les  mêmes  noms  que  dans  les  deux  cas  précédents  quand 
le  possesseur,"  n'étant  pas  le  sujet  de  la  proposition,  est  dans  celle-ci 
indiqué  moyennant  un  pronom  personnel  : 


Ex.  :  Don  Abhôndio  le  avéva  bulliito 
sf/arbalaménle  il  lappéto  siilla  testa  e 
sul  ■viso  (Manzôni). 

C/u  è  c/ie  ti  mândi  avdnll  labottéga? 
(Manzi'mi). 

In  f relia  gli  le'fjanoi  pôlsi  (Manzôni). 

Mais  on  met    cependant   1  adjectif   possessif  : 

1°  Quand  le  nom  doit  être  mis  en  relief  ou  est  déterminé  par  quelque  complément  : 


Don  Abbondio  lui  (à  elle)  avait  jeté 
impoliment  le  tapis  sur  la  tête  et  sur 
la  figure. 

Qui  est-ce  qui  fait  aller  ton  com- 
merce ? 

Vite  ils  lui  attachent  les  poignets. 


Ex.  :  Una  di  ésse  tùtta  nccoràta,  staccâvn 
liai  sùo  pi'llo  esàusto  un  tneschinéllo  pianyvnte 
(Manzôni). 

(Jiiéllo  pure  si  ferma,  in  àtlo  di  stère  a 
scnlire,  puntiindo  in  terra  il  sùo  basloncino 
(Manzôni). 

Non  m'tia  da  prémere  la  mia  vita  (Manzôni). 

2»  Dans  le  cas  d'un  parier,  d"un  appel  passionné  : 

K\.  :  Sniviiiemi,  fii/tio  laiol  iX.)  |       Sauvez-nioi,  mon  enfant! 

523.  —  Prôprio,  prôpri,  prôpria,  prôprie.  —  Ces  mots  sont  des  sortes  d'adjectifs  possessifs 
<\m    s'etnpioient  : 
1°  Pour  renforcer   l'adjectif    possessif    pruprcnK^nt 


Une  d'elles,  tout  affligée,  détachait  de  son 
sein  épuisé  un  pauvre  petit  malheureux 
qui  pleurait. 

Colui-l.à  aussi  s'arrêta,  comme  qui  veut 
écouter,  appuyant  le  hout  de  son  petit  bAton 
par  terre. 

Je  n'ai  pas  à  tenir  compte  de  ma  vie. 


Ex.  :  Filipfio  Otionii'ri.  dcl  r/iirile  préitdu  a 
scriverc  alci'ini  nif/ionnnicnli  notahiti,  rlic 
parte  ho  udili  diilla  sùa  prôprla  hàcca,  parte 
narriiti  da  iillri  (Leopàrdi). 


ilit  : 

Pliilippi'  Otloniéii,  de  qui  je  me  mets  à 
écrire  <inolques  faits  notables,  cpie  j'ai  enten- 
dus partie  de  sa  i)ropre  bouche,  partie  de  la 
lioucbe  d'autres    personnes. 
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Pour  remplacer   le   possessif  : 
Ex.  :  Assdi  ed  uômini  e  donne  abbandondrono 

la  prôpria  ciltà,  le  prôprie  cdse  (Boccàccio). 
Molti  pei'   iiiipaccidrsi   néglt  affdri   altriii, 

infrif/ano  i  prôpri  (Pdûlo  Segneri). 

Viéne  a  scoprire  talôra  ad  dno...  la  propria 

incUnazione  (Salvini). 

Cela  se  fait  surtout  quanil  il  manque 
impersonnelles  : 

Ex.  :  Qudndo  ne  va  l'utile  del  prôprio 
siijnôre,  sdi  che  la  diffdlta  é  scusdta  (Grossi). 

C'est  bien  aussi  quand    il  se  rapporte 
de  personne  : 

Ex.  :  Le  pii'i  délie  cdse  l'rano  dh-eniUe  co- 
mûni,  e  cos'i  le  iisdva  lo  siraniére,  purchr  ad 
ésse,  s'avvenisse,  corne  l'avrétjhe  fdtto  (7 prôprio 
Signore  (Boccàccio). 

En  italien,  le  mot  prôprio  remplace   le  plu 


Beaucoup  d'hommes  et  de  femmes  aban- 
donnèrent  leur  ville,  leurs  maisons. 

Beaucoup,  pour  se  mêler  des  affaires  des 
autres,  embrouillent  les  leurs. 

Il  lui  arrive  quelquefois  de  montrer  à 
qui'lqu'uu...    son    inclination. 

un    sujet    déterminé,    ou    dans    les    locutions 

I       Quand    il    s'agit    de   l'avantage    de    son 
I    propre  maître,  tu  sais  que  la  faute  est  excusée. 

une  chose,  pour   éviter  le  pluriel  loro,  pronom 

La  plupart  des  maisons  étaient  devenues 
communes,  et  l'étranger  les  employait  ainsi, 
jtourvu  qu'il  vint  s'y  installer  comme  l'eût 
fait  leur   propriétaire. 

i  souvent  l'adjectif  possessif  et  le  pronom 
possessif,  tandis  qu'en  français  le  mot  propre  accompagne  toujours  ou  presque  toujours 
l'adjectif  possessif  ou  le  pronom  possessif. 

Les  mots  prôprio,  prôpri,    prôpria,  prôprie    s'emploient   souvent   pour   indiquer  avec 
une  plus  grande  précision  que  la  possession  apiiartient  au  sujet  de  la  proposition. 

Ils  s'emploient  davantage  à  la  3<'  personne,  et   sous  les  mêmes  significations  que  sùo  et 
lôro,   pour  plus   de  clarté  et  de   force   dans   certains  cas  : 

Cérca   il  prôprio   vnntdggio  !  \       Il   cherche   son    propre    avantage. 

Altrùi  et  di  àltri  indiquent  aussi  la  possession  : 

La  roba  altrùi,  Le  bien  d'autrui         ou      La  roba  di  âltri,  Le  bien  des  autres. 

Ex.:  Quintilio,  côme  iina  ventosa,  sarébbe    i       Quintilien  serait  vide  comme  une  ventouse 
vdcuo,    se    dell'  altrùi    non     s' imprégnasse    \    s'il  ne  s'imprégnait  du  bien  d'autrui. 
(Gâspare  Gôzzi). 


524.  —  Possessif  au  lieu  du  pronom  personnel.  —  Le  possessif,  outre 
qu'il  indique  une  relation  de  possession,  indique  souvent  d'autres  relations 
de  simple  dépendance,  confrontation,  ressemblance,  etc.,  et  s'emploie 
aussi  où  le  sens  demanderait  l'emploi  du  pronom  personnel  correspon- 
dant. On  dit  : 


Mio  pddre,  il  pddre  mio, 

Per  amàr  mio. 

Le  stie  notizie, 

Per  cayiône  mia,  tda.  sda,  lôro. 

In  véce  mia,  Uia,  sûa,  lôro, 
I  pdri  miéi,  tuôi,  suôi,  lôro, 


pour 
pour 
pour 
l>our 


pour 
pour 


il  pddre  di  me. 

per  amôr  di  me  ou  verso  di  me. 
le  notizie  di  lui,  di  léi. 
per  cagiône  di  me,  di  te,   di  lui,  di  léi, 
di  lôro. 
in  véce  di  me,  di  te,  di  lui,  di  léi,  di  lôro. 
i  pdri  a  me,  a  te,  a  lût,  a  léi,  a  lôro,  etc. 


Ex.  :  Rigvdrdati  [da  quésti  vizii)  per  amôre 
di  te  stésso,  per  amôre  de'  tuoi  e  dnco  per  amor 
mio  (Gii'isti). 

-Ë  lo  benedico  che  m'dbbia  ddto,  indégno 
rôine  sono,  il  potére  di  parldre  in  nome  sÙO 
di  lui)  (Manzôni). 

Prése  congédo  ddlla  signôra,  prometténdo  di 
ntanddr  subito  le  sue  nuôve  (Manzôni). 

yon  perméttere  che  dltri  sôffra  per  cagiôn 
tùa  (Giûsti). 

n.iROT.    —    GRAMMAIRE    ITALIENNE. 


Garde-toi  (de  ces  vices)  pour  l'amour  de 
toi-même,  pour  l'amour  des  tiens,  et  aussi 
pour  l'amour  de  moi. 

Et  je  le  bénis  de  m'avoir  donné,  indigne 
comme  je  suis,  le  pouvoir  de  parler  en  son 
nom. 

Il  prit  congé  de  la  dame,  lui  promettant 
d'envoyer  aussitôt  de  ses  nouvelles. 

Ne  permets  pas  qu'un  autre  souffre  à  cause 
de  toi. 
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Il  mio  contégno  ed  il  vôlto  parldvano  in  véce 
mia  (Alfiéri). 

Una  riasiône  puo  ésser  fdtta  misera  aùo 
malgrâdo  (Giordâni). 

Quésta  povera  ragàzza  éra  proméssa  a  un 
giôvine  nôstro  puri  (Manzôni). 

Una  piccola  bagattélla,  a  un  galantmjmo par 
mio  (Manzôni). 

Verso  sera  scopr'i  il  SÙO  paése  {il  paése  di 
se)  (Manzôni). 

Anddra  trintaménte  cercdndo  la  béstia  clie 
polisse  far  le  sue  véci  (Manzôni). 


Ma  contenance  et  mcin  visage  parlaient 
pour  moi. 

Une  nation  peut  être  devenue  malheureuse 
malgré  elle. 

Cette  pauvre  jeune  fille  était  promise  à 
un  jeune  homme  de  notre  condition. 

Une  bagatelle  pour  un  galant  homme 
comme  moi. 

Vers  le  soir  il  découvrit  son  pays  (son 
pays  à  soi). 

Il  cherchait  tristement  la  bète  qui  prit  le 
remplacer. 


525.  —  Di  lui,  di  léi,  au  Heu  de  sùo,  sua.  —  Sùo,  sua  sont  remplacés 
par  di  lui,  di  léi,  quand  le  possesseur  n'est  pas  le  sujet  de  la  propo- 
sition, et  qu'il  peut  y  avoir  doute,  équivoque,  pour  savoir  à  qui  se 
rapporte  le  possessif  : 


Ex.  :  Ahbandonà  siill'  éynero  di  lui, 
il  sùo  vôlto  treménte  e  mutdlo  (.Man- 
zôniV 

Il  principe  vide  la  contéssa  colla  ni- 
pote  di  léi  (G.  Caléffi). 


Il  'OU  elle)  abandonna  sur  son  épaule 
(l'épaule  d'un  autre)  son  visage  trem- 
blant et  changé. 

Le  prince  vit  la  contesse  avec  sa  nièce 
(à  elle;. 


Le  bon  goût  veut  que  di  lui,  di  léi  se  placent  après  le  nom,  comme 
dans  les  exemples  ci-dessus,  et  non  pas  entre  Tarticle  et  le  nom  ;  mais 
on  voit  souvent  ce  dernier  cas. 

Il  arrive  même,  sans  qu'il  y  ait  d'équivoque  à  éviter,  que  l'on  remplace  Vadjeclif 
possessif  \\3lt  le  pronom  personnel  Sivec  di,  qui  s'intercale  entre  l'article  et  le  pronom,  et  cela 
uniquement  pour  donner  plus  d"élégance  à  la  phrase. 

Ex.  :  yesstino  potéva  tenére  présso  liénzo 
il  luôgo  di  Agnése,  né  consoldrlo  délia  di  léi 
assénza  (Manzôni). 

Ma  tnorto  il  dl  lùl  pàdre,  fil  fi  ni  ta  cosi 
cômoda  vita  (Lorénzo  Pignôtti). 

Mais,  quand  la  difîérence  de  nombre  ou  toute  autre  chose  exclut  toute  équivoque,  on  emploie 
le  possessif  ordinaire  : 


Personne  ne  pouvait  remplacer  Agnès 
auprès  de  Renzo,  ni  le  consoler  Je  son 
absence. 

Mais  son  père  mort,  une  aussi  heureuse 
vie  fut  finie. 


Il  parla  de  Ludovic  et  de  sa  résolution. 

Et  les  autres,  qui  étaient  auparavant  à  ses 
ordres,  avaient  fait  la  même  chose. 

La  vue  des  lieux  rendait  encore  plus 
vives  ces  pensées  d'Agnès,  et  son  chagrin 
plus  j)oignant. 

526.  —  L"adjectif  possessif  employé  avec  l'adjectif  démonstratif.  —  L'italien  a  une 
manière  très  gracieuse  de  joindre  l'adjectif  démonstr.  à  l'adjectif  poss.,  soit  que  l'idée  princi- 
pale porte  sur  le  possessif  ou  sur  le  démonstratif.  C'est  presque  l'adjectif  possessif  déteiniiné: 


Ex.  :  Parti)  del  pentiménlo  di  Lodovico  e 
delta  sua  risoluzione  {di  Lodovico)  (Manzôni). 

E  il  simile  avéran  fdtto  quégli  àltri  che 
stdvano  prima  a'  suôi  oritini  (Manzôni). 

La  vista  de  hioghi  rendéva  ancôr  più  vici 
quéi  pensiéri  d'Agnése,  e  piiï  pungénte  il  sùo 
dispiiicére  (Manzôni). 


Ex.  :  Minacciàva  ûna  di  quelle  sue  gins- 
tixie,  che  siino  délie  péggio  che  si  fdcciano  a 
(juésio  mi'indo  (Manzôni). 

Hdda  di  non  anddre...  a  fdre  quéll'  dltro 
tùo  ijiochi'-lto  so/itu  (Manzôni). 

Quésta  Vôstra  ville  lia  é  un  pnrarfiio  (  Aguo- 
lo  Firen/.uôla'. 


Il  menaçait  d'une  de  ces  justices  qui  lui 
sont  propres,  qui  sont  des  pires  qui  se 
fassent  dans  ce  monde. 

Prends  garde  de  ne  pas...  faire  ton  autre 
petit  ji;u  accoutumé. 

"Votre  jietitc  villa  est  un  paradis. 
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Fiitiscila  ûiia  volta  con  çtuéltùo  imporlùno 
cinr/uetlio,  dicéua  il  Cigno  al  Cardellino  (Pié- 
tio  Thouâi')- 

Le  marnviglie  non  mancùrono  mai  in  quésta 
nôstra  terra  d'Ildlia  (Alfônso  Capecelatro). 

3y«quél  tAo librâioè un prodigio ! {O.  Boni). 


Finis-en  une  fois  avec  ton  importun  babil- 
lage, disait  le  Cygne  au  Chardonneret. 

l^es  merveilles  ne  manquèrent  jamais  dans 
notre  terre  d'Italie. 
Mais  ton  (ce)  libraire  est  un  prodige  ! 


527.  —  Place  du  possessif  dans  les  phrases  suivantes  et  semblables. 

—  Ici  le  possessif  précède  les  mots  signôre,  signera,  signorina,  etc. 

1.  —   TJn  seul  possesseur  à  qui  l'on  parle  : 

Il  vôstro  signât'  pàdre,  ) 

Il  stio  sirinôr  pddre,  ( 

La  vôstra  signera  mddre,  ) 

La  sûa  signera  mndre,  \ 

La  vôstra  signonna  sorélla,  / 

La  sûa  signorina  sorélla,  \ 

Le  vôstre  signorine  sorélle, 

Le  sue  signorine  sorélle. 

Le  vôslre  signôre  sorélle. 

Le  sue  signôre  sorélle, 
Ex.  :  Mi  ramménti,  la  prégo,  alla  sùa 
signorina  figlia...  (Silvio  Péliicoj. 

Addio.  Pôrgi  i  miéi  ûinili  osséqui  alla 
tùa  signera  zia,  sta  sono  ed  âmami 
(Silvio  Péllico). 


Monsieur  votre  père. 
Madame  votre  mère. 
Mademoiselle  votre  sœm*. 
Mesdemoiselles  vos  sœurs. 

Mesdames  vos  sœurs. 

Rappelez-moi,  je  vous  prie,  à  made- 
moiselle votre  fille... 

Adieu.  Présente  mes  humbles  saluta- 
tions à  madame  ta  tante,  porte-toi  bien 
et  aime-moi. 


La  forme  de  grande  politesse  serait  : 

//  signôr  pddre  di  léi,  ecc.        \       Monsieur  votre  père,  etc. 

II.  —   Uii  seul  possesseur  de  qui  l'on  parle  : 


Il  sùo  signôr  pddre, 
La  sûa  signôra  mddre, 
La  sûa  signorina  sorélla, 
Le  sue  signorine  sorélle. 
Il  silo  signôr  fratéllo, 
I  suôi  signôri  fratélli. 


Monsieur  son  père. 
Madame  sa  mère. 
Mademoiselle  sa  sœur. 
Mesdemoiselles  ses  sœurs. 
Monsieur  son  frère. 
Messieurs  ses  frères. 


111.  —  Plusieurs  possesseurs  à  qui  Ton  parle  : 

Monsieur  votre  père. 
Madame  votre  mère,  etc. 


Il  vôstro  signôr  pddre, 
Il  lôro  signôr  pddre, 
La  vôstra  signôra  màdre. 
La  lôro  signôra  mddre,  ecc. 

On  trouve  cependant  des  exemples  où  le  possessif  est  le  dernier  : 


Ex.  :  Pôrga  dlla  signôra  sùa  consôrte, 
alla  signôra  sùa  mddre,  al  signôr  conte 
Ododrdo  tutti  i  miéiosséqui  (Pellegrino 
Farini). 


Présentez  tous  mes  respects  à  ma- 
dame votre  épouse,  à  madame  votre 
mère  et  à  Monsieur  le  comte  Edouard. 
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IV.  Plusieurs  possesseiD's  de  qui  l'on  parle  : 


//  loro  signôr  zio, 
La  loro  sif/nôra  zia, 
I  loro  sifjnôri  ciigini, 
Ecc. 


Monsieur  leur  oncle. 
Madame  leur  tante. 
Messieurs  leurs  cousins. 
Etc. 


528.  —  Mio,  tùo,  sùo,  nôstro,  vôstro,  mia,  tua,  sùa,  nôstra,  vôstra, 
lôro,  après  le  nom.  —  Quand  ces  adjectifs  possessifs  ont  une  spécifi- 
cation suffisante,  ils  se  mettent  après  le  nom  : 

Per  cônto  mio,        pour  mon  compte.   |     Vddo  a  casa  mia,    je  vais  chez  moi. 
Per  côlpa  sùa,        par  sa  faute.  1     Per  côlpa  lôro,        par  leur  faute. 

529.  —  Un  mio,  ùna  mia,  un  nôstro,  ùna  nôstra...  —  Ces  formes 
peuvent  se  rendre  mot  pour  mot;  mais  le  français  les  emploie  peu 
ailleurs  que  dans  un  mien  cousin,  un  mien  ami  ;  il  ditplutôt  (  V.  §  532, 3")  : 


1171  7nio..., 
un  tùo..., 
lin  sùo..., 
lin  nôstro..., 
un  vôstro..., 
un  lôro.... 


un  de  mes... 
un  de  tes... 
un  de  ses... 
un  de  nos... 
un  de  vos... 
un  de  leurs... 


iina  mm..., 
liiia  tùa..., 
ûna  sûa..., 
ilna  nôstra..., 
ûna  vôstra..., 
lina  lôro.... 


une  de  mes... 
une  de  tes... 
une  de  ses... 
une  de  nos... 
une  de  vos... 
une  de  leurs... 


E.\.:  E'  non  sono  ancôra  quindici    d)   i       II  n'y  a  pas  encore  quinze  jours  qu'un 
che  un  loro  fratéllo /"«  ucciso  (Boccace).    |   de  leurs  frères  fut  tué. 

L'italien  emploie  assez  rarement  la  forme  ordinaire  du  français  : 

ûno  d(ii  miéi...         un  de  mes...  |    ùna  délie  tue...       vme  de  tes... 

530.  —  Sùo,  sùa,  suôi,  sue.  —  Ces  possessifs  désignent  souvent  tout  ce  (jui  appartient,  est 
adapté,  spécial,  etc.  : 

E.x.  :  //  cuorc  lia  le  sue  ragiôni  e  non  in-  Le  cœur  a  ses    raisons   et    n'entend  pas 

tende  rnrjiône  (Gii'isti).  raison. 

//  If'lto  c6'  suôi  corlindfjf/i  (R.  Fornac.'àri).  Le  lit  avec  ses  rideaux. 

Jl  riolino  col  sùo  archétto  (R.  Fornaciàri).  Le  violon  avec  son  archet. 

llfucilec6llaB\isnnunizi('me[\\.¥in-\\s.c\-àx\).  Le  fusil  avec  ses  nuuiitions. 

531.  —  Nôstro,  nôstra,  nôstri,  nôstre.  —  Ces  iiossessifs  s'attribuent  souvent  : 
1°  A  une  personne  très  connue  par  ceux  à  (jui  Ion  jiarh'  ; 

Ex.:  .1/  nôstro  amalissbno  PAdre  Seancri    i        .l'écrivis   la  semaine  (lassée   à  notre   très 
scrissi  In  settimiina  passiUa  a  Bologna  {'Réd'i).    \    aimé  l'ère  îSegneri,  à  Bologne. 

2°  A  une  jiersonne  ou  à  une  chose  sur  qui  ou  sur  quoi  tombe  le  discours  : 
Ex.:  Il  nôstro  frâte  i/ti  s'cm  nu'sso  du-    I       Notre    frère    (le   ri'ligieux    en    question) 
vdiili  (Manzoni).  I    s'était  mis  devant  lui. 


.■\D,IECTU'-    rOSSKSSlF    .WKC    OU    SA.NS    AltTICLE 


532.  —  I/adjectif  possessif  prend  l'article  ou  le  rejette. 

1.  —  L'adjectif  possessif  prend  l'article,  et  avec  toutes  les  préposi- 
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lions,  quand  nous  exprimons  l'idée  de  propriété  avec  un  nom  pris 
dans  un  sens  déterminé: 


Ex.  :  Don  AbbOndio...  dicéva  tran- 
quillnménte  il  sùo  uffizio  (Manzc'mi). 

L'industriôso  piiga\asûsL  vita,  V inerte 
la  rùba  (Proverbe). 

Cdro,  adordto  mio  scrigno...  tu  séi  il 
mio  j)dne,  tu  séi  il  mio  vino,  tu  séi  le 
mie  preziose  vivdnde,  i  miéi  passa- 
téinpi,  lanniài  dilétta  conversaziône  (Gol- 
dônii. 

On  voit  quelquefois  des  exemples  du  contraire  : 


Don  Abbondio...  disait  tranquille- 
ment son  office  (son  bréviaire). 

L'industrieux  paye  sa  vie,  linactifla 
vole. 

Machère,  mon  adorée  cassette...  tues 
mon  pain,  tu  es  mon  vin,  tu  es  mes 
précieux  mets,  mon  passe-temps,  ma 
bien-aimée  conversation. 


Mille  choses  de  ma  part  à  M"'  Veneranda 
et  à  toute  votre  famille. 


Ex.  :  Mille  cose  per  me  alla  signôra  Vene- 
randa e  a  tùtta  sua  famiglia  (Gianibatista 
Niccolini). 

Mais,  quand  le  nom  auquel  les  possessifs  se  rapportent  est  dans  le 
discours  d'une  manière  vague,  indéterminée,  alors  les  adjectifs  pos- 
sessifs ne  demandent  pas  l'article  : 

Ex.  :  Ma  perché  tu  séi  mio,  io  la  ti  [te  ]  Mais,  parce  que  tu  es  à  moi,  je  te  la 
la)  consegnerô  (Boccàccio).  |   consignerai. 

11.  —  L'adjectif  possessif  rejette  l'article: 

1°  Lorsque  le  nom  qu'il  détermine  l'est  suffisamment  par  lui-même 
ou  par  d'autres  circonstances  : 


Ex.  :  Se  Germdni  e  Gàlli  vi  condur- 
rdnno  dlle  mura  di  Roma  vàstra pdtria, 
combatlerételi  '.'  (Davanzâti, . 

Ed  io  contra  sua  vôglia  allnnide 
ïlméno  (Petrai'ca). 


Si  les  Germains  et  les  Gaulois  vous 
conduisent  aux  murs  de  Rome,  votre 
patrie,  les  combattrez-vous  ? 

Et  moi  contre  sa  volonté  je  le  inène 
ailleurs. 


2°  Quand  cet  adjectif  possessif  vient  immédiatement  après  le  verbe 
éssere,  et  exprime  d'une  manière  absolue  la  possession  d'une  chose 
déjà  annoncée   ce  qui  correspond  au  français  est  à  moi,  à  toi,  etc.)  : 


Ex.  :  Quésia  c/isa  è  mia,  è  tùa,  è  siia, 
è  nôstra,  è  vôstra... 
Qiipsfo  libro  è  mio  (E.  Piàzza). 
Quésta  pénna  é  mia  (E.  Piazza). 


Cette  maison  est  à  moi,  à  toi,  à  lui, 
à  nous,  à  vous... 
Ce  livre  est  à  moi. 
Cette  plume  est  à  moi. 


3°  Quand  ce  possessif  est   précédé  de   ono,   dne...^  alcùni,   più, 
alquànli,  quàlche...,  c'est-à-dire  d'un  quantitatif    Voir  ^  529)  : 
Ex.  :  Alci'nii  miéi  amici.  \       Quelques-uns  de  mes  amis. 

Mais  on  peut  dire  : 
Ex.  :  /«co/i//'«'J  fl/cM/iJ  déi  miéi  r//«/c/.    i       Je  rencontrai  quelques-uns  de   mes 
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533.  —  De  l'article  au  vocatif  avec  l'adjectif  possessif.  —  Au  vocatif, 
le  nom  omet  l'article  : 

Ex.  :  Cdro,  adornlo  mio  scrigno,  lu-  i       Ma  chère,  mon  adorée  cassette,  laisse- 
sciali  vedére  (Goldôni).  toi  voir. 

Cependant  le  nom  au  A-ocatif  prend  quelquefois  l'article  pour  appuyer  davantage,  surtout 
dans  le  langage  et  dans  le  discours  familiers  : 

Ex.  :    Che    rimédio   c'c,    la   mia   donna? 
(Manzôni.) 

Che  difi:  mni,  la  mia  pôvera  glôvane  (M;in- 
zôni). 


Quel  remède  y  a-t-il,  ma  bonne  dame? 
Que  dites-vous,  ma  pauvre  fille. 


534.  —  Omission  de  rarticle  dans  certaines  locutions.  —  Dans  un 
locutions,  on  omet  toujours  l'article  devant  l'adjectif  possessif  : 


U'and  nombre  de 


m  suo  nn    e,  en  son  nom. 

di  mio  gûslo,  de  mon  goût. 

contra  sùa  voglia,  contre  sa  volonté. 

in  tùo  cospéllo,  en  ta  présence. 

n  sùo  dilétto,  à  son  gré. 

a  sûo  piacére,  à  son  gré. 

lo  non  pôsso  far  cAldo    e   fréddo    a    mia 
posta  (Boccàccio). 


in  nôstro  potére,  en  notre  pouvoir. 

di  mia  tfjsia,  de  mon  chef. 

in  tùo  dixpiHto,  malgré  toi. 

in  sùa  prespnza,  en  sa  présence. 

((  tùo  rapriccio,  à  ta  guise. 
ecc.  etc. 

•Te  ne  peux  faire  la  pluie  et  le  beau  temps 
;'i  mon  uré. 


535.  —  De  l'article  avec  l'adjectif  possessif  et  les  noms  de  parenté. 
—  Avec  les  noms  de  parenté  au  pluriel,  Tadjectif  possessif  prend 
toujours  Tarticle  défini.  Mais,  règle  générale,  avec  les  noms  de 
parenté  au  singulier,  l'adjectif  possessif  refuse  l'article  :  ne  prennent 
donc  pas  l'article  : 

Pâdre,  mâdre,  figlio,  figlia  (non  figiiuôlo,  ni  figliuola:,  nônno,  nonna,  fratéllo, 
sorélla,  zio,  zia,  nipôte,  marito,  môglie,  cognâto,  cognâta,  cugino,  cugina,  suôcero, 
suôcera,  géuero,  nuôra. 

Ex.  :  Non  use)  vuii  piinila  délia  hôcca 
di  mio  pàdre  e  mia  mâdre  su  quéslo  ar- 
gotnénfc)  (.Mâssinio  D'Azcplio). 

Ma  jjervlic  non  racconliir  tùtlo  a  tùa 
mâdre  ?  (.Man7,i')ni). 

lu,  mio  fratéllo,  mia  sorélla,  siihno 
/'{f/li  di  nôstro  pâdre  e  di  nôstra  mâdre 
(C.  Canlù). 

La  régie  est  souvent  violée,  surtout  quand  il  s'agit  de  donner  à  la  jihrasL'  une  expression, 
pour  ainsi  dire,  jilus  amicale,  plus  familière...,  quand  ou  veut  insister: 

Ex.  :  Pensa  che  l'i,  méyliu  che  allnire,  la 
8Ûa  fïglia  surrhlie  Irattnla...  (Manzi'ini). 

A'rro  11  tùo  figlio  [Vt.  B.  GuaiiniV 

Mais  le  possessif  prend  l'article  : 

1"  Si  le  nom  est  altéré,  qu'il  soit  au  diminutif  ou  à  l'augmentatif  : 
Ex.  :  La  mia  sorellina  (E.  Plâzza).  |       Ma  petite  sœur. 

2°  Si  un  adj.  qualif.    s'intercale  entre  le  possessif   et  le  nom  : 
Ex.:  La /«a 6«t<««sor6'//tt  (F.  Biiinchi).   |       Ta  boanc  sœur. 


11  ne  sortit  jamais  une  parole  de  la 
bouche  de  mon  père  et  de  ma  mère 
sur  ce  sujet. 

Mais  pourquoi  ne  dis-tu  pas  tout  à  ta 
mère. 

Mon  l'rt;re,  ma  sœur  et  moi,  sommes 
les  enfants  de  notre  père  et  de  notre 
mère. 


11  pensa  que  \i\.  uiioux  qu'ailleurs 
sérail  traitée... 
Viiici  ton  tils. 


sa  fille 


ADJECTIFS    RELATIFS    OU    CONJONCTIFS 

3"  Si  le  nom  se  met  avant  le  possessif: 
Ex.  :  Il  pàdremio,  lamàdre  mia  '.Mo- 
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rândi). 

Non  udrni  la  voce  délia  màdre  tùa 
omorôsa,  ne  la  voce  di  tùo  pâdre  (Luigi 
Settembrini). 

Il  pâdre  lôro  avéva  tôllo  ad  éssi  la 
riccliézza  \^Oréste  Boni). 

Le  possessif  lôro  prend  toujours  l'article,  que  ce  soit  ou  non  avec 
un  nom  de  parenté  : 


Mon  père,  ma  mère. 

Tu   n'entendras   plus    la  voix  de  ta 
chère  mère,  ni  la  voix  de  ton  père. 

Leur  père  les  avait  ruinés. 


Ex.  :  Il  lôro  pâdre,  alla  lôro  mâdre 
Morândi). 

Con  le  lôro  Maestà  Morândi). 

La  lôro  compagnia  mi  éra  assô.i  cara 
(S.  Péllico). 


Leur  père,  à  leur  mère. 

Avec  Leurs  Majestés. 

Leur  compagnie  m'était  très  chère. 


536.  —  Bàbbo,  papa  ou  pappà,  màmma.  —  Comme  tous  les  autres  noms, 
les  noms  de  parenté  refusent  l'article  défini  au  vocatif;  mais  bâbbo,  papa, 
màmma  s'emploient  sans  article  même  aux  autres  cas,  quand  ils  ne  sont 
précédés  ni  d'un  adjectif  qualificatif ,  ni  de  l'adjectif  possessif  : 

Les  nouvelles  que  tu  me  donnes  des  ma- 
laises supportés  par  papa  et  maman  et  par 
vous  tous...  mont  beaucoup  affligé...  Baise 
la  main  à  papa  et  maman. 

Saluez  bien  de  ma  part  papa,  maman, 
Louis  et  Don  Vincent,  et  dites  que  je  me 
prépare  pour  partir,  et  que  je  donnerai  en- 
suite avis  à  papa  du  jour  du  départ. 


Ex.  :  Le  niiove  che  hi  mi  ddi  diigl'  incoiu- 
niodi  soff'értida.  bâbbo  e  damâmma  e  da  vôi 
(iltri  tutti...  mi  Iiiiiaio  disjiinciiito  mi'illo... 
Udcia  la  mono  a  bâbbo  e  mâmma  (Leopàrdi). 

Snlutdtemi  tdnto  tiinto  bàbbo,  màmma, 
Luigi  e  Don  Yincénzio.,  e  dite  che  io  mi  sto 
prepardndo  per  partira,  e  darà  pôi  avviso  a 
bâbbo   del  giorno  délia  parlénza  (Leopàrdi). 


Mais,  avec  l'adjectif  possessif,  bàbbo,  papa,  mâmma  prennent  Varticle  défini  : 


voléva  crédere 


Son  papa  ne  voulait  pas  me  croire. 


Ex.  :  Il  SÙO  bàbbo  non  mi 
(P.  Petrôcchi). 

Il  mio  bàbbo  é  il  marito  délia  mia  m.àm- 
ma,  la  m.ia  màmma  f-  la  moglie  del  mio 
bâbbo  (B.  Rinâldi,. 

Si'  ruoi  vfnire  per  il  mûre  con  me  a  ce.rcnre 
il  tùo  bàbbo,  ti  ci  porto  volontiéri  (Gemma 
Rembràndi-Mongiardini). 

Si  cependant  ces  mots  sont  prédicatifs,  c'est-à-dire  attributs,  ils  rejettent  l'article  quoiqu'ils 
aient  le  possessif  : 

Ex.  :  Lo  téngo  per  mio  bàbbo  (Zamliâldi).    |       Je  le  considère  comme  mon  père. 

La  considerdva  per  su.amâmma(Mordndi).    '       Il  la  considérait  comme  sa  mère. 


(Mon)  papa  est  le  mari  de  (ma)  maman,  (ma) 
maman  est  la  fenune  de  (mon)  papa. 

Si  tu  veux  venir  en  mer  avec  moi  chercher 
ton  père,  je  t'y  porte  volontiers. 


ADJECTIFS  RELATIFS  OU  CONJONCTIFS 


537.  —  Che.  —  Che  est  adjectif  ou  pronom  :  adjectif  quand  il  est 
placé  devant  le  nom,  pronom  quand  il  le  remplace. 

Il  est  donc  adjectif  chaque  fois  quïl  est  suivi  d'un  nom  : 
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Ex.  :  Gli  domandù  prji  il  cardinale, 
che  pareil li  avésse  Lucia  (Manzôni). 

Don  Ahbûndio  non  sapéva  piîi  in  che 
môndo  si  fosse  (Manzôni). 


Le  cardinal  lui  demanda  ensuite  qxiels 
parents  avait  Lucie. 

Don  Abbondio  ne  savait  plus  dans 
quel  monde  il  était  (où  il  était). 


Che  équivaut  à  quâle.  Il  le  remplace  ou  est  remplacé  par  lui,  selon 
que  l'usage  ou  Toreille  conseille  plutôt  l'un  que  l'autre: 


Pensez  quel  généreux,  quel  judicieux, 
quel  aiïectionné,  quel  persévérant  ami 
du  genre  humain  devait  être  celui  qui 
voulut  une  telle  chose. 

Pendant  qu'elle  avait  la  bouche  ou- 
verte pour  dire  je  ne  sais  quel  mot, 
pour  émettre  je  ne  sais  quel  son,  Laurent 
la  prévint. 

Lucie  se  détacha  de  sa  mère,  pensez 
avec  quels  pleurs. 


'Ex.:  Pensâle  che  (jenerôso,  che  giii- 
diziùso,  che  benévolo,  che  persévérante 
amatore  del  génère  umâno  dovéss'e's- 
sere  colûi  che  voile  lina  Inl  cùsa 
(Manzôni). 

Ménlre  sldva  a  hôcca  ape'rta  per 
manddr  fuôri  non  so  che  parola,  non 
so  che  siuJno  Rénzo  la  prevénne  (Man- 
zôni). 

Lucia  si  slaccù  ddlln  miidre,  penstile 
con  che  piànli  (Manzôni). 

Che    se  laisse  communément  sous-entondre  devant  le  nom   côsa,   conuiie  : 

1»   Dans    les  phrases   négatives  : 

Ex.  :  Se  qudlche  côsa  andrà  iiuile  nou  so   |       Si  quoique  chose  va  mal,  je  ne  sais  que 
côsa  mi  dire  (Manzôni).  I   penser. 

2°  Dans  les  phrases  interrogatives  : 

Ex.  :  Côsa  voléte  vedére  ?  (Manzôni).  |       Que  voulez-vous  voir? 

3°  Dansles  phrases  exclamatives  : 

Ex.  :  Se  sapeste  côsa,  sia  patire .'  (Manzôni).    |       Si  vous  saviez  ce  que  c'est  que  souffrir! 

4°    Dans    les   phrases    dubitatives  (et  dans  quelques  autres): 

Ex.  ■■  Non  so  côsa  voirie.  |     Je  ne  sais  ce  que  vous  voulez. 

538.  ^  Quâle.  —  Quâle,  non  précédé  de  l'article  et  placé  devant  le 

nom,  est  adjectif  et  s'accorde  en  genre  et  en  nombre  avec  le  nom  : 

Veux-tu  savoir  quel  cœur  a  ton  ami? 
remarque  de  quoi  il  parle  le  plus  sou- 


Ex.  :  Vuôi  tu  sapére  qual(e)  cmire 
dbhia  Vamico?  aiténdi  di  clic  piii  spéssu 
pdrli  (Parâto). 


veut. 


Il  s'emploie  pour  corne,  comme,  tout  en  s'accordant  avec  le  nom 
(Voir  i^  (157)  : 

Ex.  :  Dovévano  é.sser  decapitdti  quàli  1  Ils  devaient  être  décapités  comme 
Ghibellini  e  ribélli  (F.  Flamini).  I  Gibelins  et  rebelles. 

539.  —  Il  quàle,  1  quâll,  la  quâle,  le  quàli.  —  Ces  mots  ont  la  même  forme  tant 
adjfcli/'s  rclalifs  que  pronoms  irtati/'s.  De  jilus,  dans  bien  des  cas,  on  peut  les  emiiloyer 
avec   ou   sans   le  nom,    ils   sont  donc   adjectifs   ou  pronoms   à  volonté. 

Ils  s'accoident  en  genre  et  en  nombre  avec  le  nom  ([u'ils  déterminent  ou  remplacent 

Ex.  :  Appéna  due  o  Ire  sono  6gt/i  in  Ildlia 
cite  tiltbiano  il  modo  e  l'drle  di  srrivere.  Il 
quâle  numéro...  (Oiàcumo  Leopârdi). 

J'i  (is.iiirdu  l'nddiirrc  i/UiHlo  che  cliiiiniano 
ronsrnsi)  drllr  f/énti  nrllc  i/ursiioni  melafisichr. 
del  quâl  consénso  non  si  fa  nessimu  slima 
niHle  ri'ini'  fisirliv  e  sollopdste  di  sénsi  (Gia- 
como  LeoiKirdi). 


A  peine  sont-ils  aujourd'hui  en  Italie 
deux  ou  trois  qui  aient  le  moyen  et  l'art 
d'écrire.  Leiinul  nombre... 

Il  est  alisurde  d  alléguer  ce  qu'on  appelle 
consentement  des  gens  dans  les  questions 
métajdiysiques,  duquel  consentement  on  ne 
fait  nulle  estinu^  dans  les  choses  physiques 
et  qui  tomlioiU  sous  les  sens. 
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540.  —  Quâle,  taie.  —  A  taie  démonstratif  de  qualité  correspond 
quâle  relatif  aussi  de  qualité.  Ce  qui  fait  que,  dans  les  propositions 
comparatives,  ils  s'emploient  tous  les  deux  (Voir  p.  463)  : 

Ex.:  Quâle    il   pcidre,    tâle  il  f'iglio   1       Tel  père,  tel  fils. 
(Gii'isti).  '         1 

541.  —  Tâle  e  quâle.  —  Tâle  e  quâle  ou  tal  quâle  s'emploient  dans 
une  phrase  elliptique  pour  indiquer: 

a)  Une  parfaite  ressemblance  : 

Ex.  :  La  casa  è  tâle  quâle,  io  ve  la  1  La  chose  est  telle  que  je  vous  la  dis. 
dico  (Manzôni).  I 

b)  Le  sens  indéterminé  de  un  cérto  : 

Ex.  :  Éssa  sentiva  usciv  ddlla  falica  1  Elle  sentait  sortir  de  la  fatigue  une 
ûna    tal     quâle     pldcida     malinconia      certaine  mélancolie  placide. 

(Grossi).  I 


542. 


Quàle...  quâle.  —  Quâle  prend  le  sens  partitif  de  l'im...  l'autr 


Ex.  :  /  nostri  cittndiiii  da  Jiologiia  ci  toi'- 
nano  quàl  f/iùdice  c  quàl  mi'dico  e  quàl  no- 
tiijo  (Boccàccio). 

Quâl  fiôr  cadéa  sul  cdpo,  quâl  siille  tri''ccie 
Inonde...  Quâl  si  posdva  in  terra  e  quâl 
sùW  onde  (Petràrca). 


Nos  citoyens  nous  reviennent  de  Bologne, 
l'un  juge,  l'autre  médecin  et  l'autre  notaire. 

Des  fleurs  tombaient  sur  la  tète,  d'autres 
sur  les  blonds  cheveux...  D'autres  se  posaient 
par  terre  et  d'autres  sui'  l'eau. 


ADJECTIFS  INTERROGATIFS 

543.  —  Ghe.  —  Che  employé  comme  m^e^vopa^i/ est  aussi  duhilalif, 
exclamatif  ow.  qualiflcalif,  et,  placé  devant  un  nom^  équivaut  à  quâle 
ou  quânto,  des  deux  genres  et  des  deux  nombres  : 

Ex.  :  Che  {qudli)  peccdli  hdi  lu  fatti'.'  Quels  péchés  as-tu  faits  '? 

(Boccàccio). 

Che  côlpa  ne  lia  la  f/dtta,  se   la  mas- 
sdia  è  inàlla  ?  (Proverbe). 

Remarque.  —  Il  en  est  ainsi  dans  les  phrases  dubitatives 


Quelle  faute  en  a  la  chatte, si  la  maî- 
tresse de  la  maison  est  folle  ? 


E.x.  :  Maestro  rnio,  or  mi  môstra  elle  génte 
è  fjuésta  (Dante). 

Io  non  so  elle  {i/udl)  Andrei'iccio  nr  che 
{ijiidti)  cidncie  sôno  quelle  che  li(  di' ''  lUnC- 
càccio). 

Bio  sa  che  {qudnlo)  dolôie  io  srnlo  (Boc- 
càccio). 

544.  —  Quâle.  —  Quâle,  dans  des  phrases  interrogatives,  s'emploie 
se  rapportant  à  un  nom,  qui  quelquefois  se  trouve  aussitôt  après  lui, 


Mon  maître,  montre-moi  maintenant  quelle 
gent  est  celle-ci. 

Je  ne  sais  de  (jnel  petit  André  tu  parles  ni 
quelles  balivernes  tu  dis. 

Dieu  sait  quelle  douleur  je  ressens. 


I. 
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quelquefois  dans  un  autre  endroit  de  la  proposition  (Voir  §  546,  II) 


Ex.  :  Quai  vaghézza  di  hniro,  quâl  tli 
mirlo  ?  I  Petrûrca). 

Quâli /V/''o?io  le  lue  meditaziôni  per 
7'iuscii-e  bnon  poêla?  (G(3zzi). 

Quâl  giôia  pub  ésservi  sénza  saliile, 
quâl  giôia  pué  duriire  sénza  la  mhtla 
ahilùdine  di  lavordre  volentiéri'!  (Pâolo 
Mantegâzza). 


Quel  l)eau  laurier,  quel  beau  myrte? 

Quelles  furent  tes  méditations  pour 
devenir  bon  poète? 

Quelle  joie  peut-il  y  avoir  sans  la 
santé,  quelle  joie  peut  durer  sans  la 
sainte  habitude  de  travailler  avec  plai- 
sir ? 


Quâle  interrogatif  ne  prend  pas  l'article  : 

Ex.  :  Écco  due  libri,  quâle  roléte?        i       Voicideux  livres,  lequel voulez-yousl 
Ho  diéci  nidi.qaàU  vûolc '.'  \       J'ai  dix   nids,  Zesg'Mfis  voulez-vous  ? 

545.  —  Quânto.  —  Quânto  est  aussi  adjectif  interrogatif  (Voir  57ô)  : 

Ex.    ;   Quanti   infelici   son  già  morli   in  Combien  de  malheureux  sont  morts  dans 

fâsre  ?  (Boccàccio).  les  langes  (peu  de  temps  après  la  nnissancc)? 

Quânto  li'soro  voile  Nos  ti-o  S  ignore  in  prima  Quel  trésor  voulut  Notre-Seigueur  d'abord 

du  San  Piétro  c/ie... .'(Dante).  de  saint  Pierre  qui...? 


ADJECTIFS  EXCLAMATIFS 


546.  —  Ces  adjectifs  sont  che,  quâle,  quânto. 

I.  —  Che,  employé  comme  exclamatif  et  placé  devant  le  nom,  est 
adjectif  :  il  tient  souvent  la  place  de  quâle  et  en  a  souvent  le  sens. 

Ex.  :  Ah!  che  {quâl)  vediila  amtira  e 
Irista  .'  (Tassoj. 

Il    Pelnirca,    Dio   buono,  che  uômo! 
(Salvini). 


Che  giôrni  lûnqhil...  Che  nôlti  inler- 
Tninrihili.'...Chec6rse.'...  (Hen.itoFncini). 

Che  f/nippi  d'âcqua  '.  Che  vrnli.'  Che 
lui'i/ti  .'  Che  orribile  bombire  del  ciélo  .' 
Che  orre'iido  terremijlo  !  Che  slrépilo 
sjiavenlévole  di  infire,e  che  vôcidi  lûllo 
un  s)  gronde  pnpolo  !  (Petrarca,  traduit 
du  latin  par  .-(ngelo  di  Cost.inza). 

Che  pi'dlo!  che  pnllo!  Fnrébhe  »uin- 
giàre  un  môrlo!  (Gelestino  Galleri). 


Ali  I  quelle  vue  amère  et  triste  ! 
Pétrarque,   bon  Dieu,  quel  homme  ! 


Quelles  longues  journées  !...  Quelles 
nuits  interminables  !...  Quelles  courses! 

Quelles  masses  d'eau  !  Quels  vents! 
Quels  coups  de  tonnerre!  Quel  horrible 
retentissement  du  ciel  !  Quel  épouvan- 
table tremblement  de  terre  !  Quel  bruit 
épouvantable  de  la  mer,  et  quelle  cla- 
meur de  tout  un  si  grand  peuple  ! 

Quel  poulet!  quel  poulet!  il  ferait 
manger  un  mort! 


Che  placé  devant  un  adjectif  qualificatif  signifie  quânto 


Ex.  :  Che  bel  Ubro  è  il  lùo  ! 

II.  —  Quâle  dans  les  phrases  cxclamalivps 
aussilùt  aiirés  lui,  quelquefois  dans  un  antir 

Kx.  :  Oh  che  véijg'  io  !  quâl  meraviglia  ! 
(Gozzi). 

...  la  sua  gloria...  auélglnria,  quâl  gloria 
diniinzi  ligli  wimini!  (Manzôni). 


I       Quel  beau  livre  tu  as  ! 

se  rapporte  à  un  nom  qui  se  trouve  quolqucfois 
l'iidroit  de  la  proposition  (Voir §  544)  : 
Oh!  que  vois-je!  Quelle  merveille! 


...  sa  gloire...  quelle 
devant  les  hommes  ! 


gloire,  quelle  gloire 
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Quâle  s'accorde  en  genre  et  en  nombre  avec  le  nom  auquel  il  se  rapporte  et  prend  la 
forme  quâll  pour  le  pluriel  des  deux  genres  (Voir  §  539). 

III.  —  Quânto  exclamatif,  s'accorde   en  genre  et  en  nombre   avec 
le  nom  qui  l'accompagne  tout  comme  lorsqu'il  est  adjectif  indéfini  de 

quantité,  ce  qu'il  est  toujours  ici  dans  une  certaine  mesure  (V.  §  575)  : 

Combien  de  douces  pensées,  combien 
de  désirs  conduisirent  ceux-là  au  dur 
passage  ! 

Combien  d'heureux  sont  déjà  morts 
dans  les  langes  !  Combien  de  malheu- 
reux dans  l'extrême  vieillesse! 

Quel  amour  dans  cette  chère  petite 
âme  ! 

Quel  bonheur  (quelle  félicité)  dans 
un  si  humble  état  ! 

Vois  que  de  charmes  a  le  ciel  serein, 
combien  (en  a)  la  terre  ! 

Combien  d'amis  m'étaient  enlevés! 


Ex.  :  Quanti  dôlci  pensiéri,  quanti 
disii  menârono  coslôro  al  diiio  piisso  ! 
(Dante). 

Quanti  felici  son  fjià  môrli  in  fdsce! 
Quanti  miseri  in  ùltima  vecchiézza  ! 
(Boccâccio). 

Quânto  amorein  quéllci côra  animétla ! 
(S.  Péllico). 

Quanta  félicita  in  un  s'i  ûmile  stdlo .' 
(Péllico). 

Mira  quânte  vaçjhézze  ha  il  ciélo  se- 
i-éno.  quânte  la  téiva  .'  (Guarini). 

Quanti  amici  m'érano  involûti!  (Pél- 
lico). 

IV.  —  Quânto  exclamatif  s'emploie  aussi  au  sens  adverbial  : 

Ex.  :  Quânto  mo-esce'i'ami  rf»   non  pot l' me    1       Que  (combien!  je  regreltais  de  n'en  pouvoir 
continuâre  to  stOdio!  (S.  Péllico).  '    continuer  l'étude  ! 

V.  —   Quânto,  suivi  d'un    verbe  est   invariable    et    il  modifie    ce 
verbe  ou  l'adjectif  qui  l'accompagne  : 


Ex.  :  Quânto  è  béllo  .' 
Quânto  son  vezzôse  '. 
Ah!  giuslizia  di  Dio,   quânto   lu  déi 
éssere   temûta  I  (Dante). 


Qu'il  est  beau  ! 
Qu'elles  sont  gracieuses  ! 
Ah  I  justice  de  Dieu,  combien  tu  dois 
être  crainte  ! 


Quânto  est  quelquefois  précédé  d'une  particule  exclamative  : 

...  Oh  ;  combien  est  triste  la  vie  du  pêcheur 
qui  a  pour  maison  sa  barque,  et  pour  champ 
la  mer  infidèle,  et  le  poisson  pour  proie  in- 
certaine! Oh:  combien  je  dors  tranquille  à 
l'ombre  d'un  platane  chevelu  (feuilluj!  Com- 
bien m'est  agréable  le  murmure  du  ruisseau, 
que  le  paysan  ne  trouble  jamais  dans  son 
champ  :  (ou  qui  ne  trouble  jamais  le  paysan. . . 


VI 

Ex.  :...  Oh  quânto  è  trista 
iJel  pescatôr  la  vita  a  cûi  la  hiirca 
E  cdsa,  e  càmpo  il  mar  infido.  e  il  jiésce 
É préda  incérta!  01a.  çtuânto  dolceméiite 
D'un  pldtano  chiomdlo  io  dôrmo  âW  ombra! 
Quânto  m'è  grdto  il  mormor  del  rivo, 
Cite    mai    nel   cdmpo    il  villanél  dislùrba! 
(Môsco,  traduit  par  Leopârdi.) 


ADJECTIFS  INDEFINIS 


NESSUNO,    NISSUNO,    NIUNO,    VERU.XO 

547.  —  Ces  adjectifs  signifient  pas  un...,  pas  une...,  aucun,  aucune, 
et  sont  par  conséquent  négatifs  de  quantité  numérique.  Ils  se  rap- 
portent aux  personnes  et  aux  choses. 
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On  n'a  employé  aucune  autorité  pour 
la  porter  à  ceci  ? 

D"aucun  côté,  aucune  trace  d"hommes 
vivants. 

Aucun  écrivain  dune  époque  posté- 
rieure ne  s"est  proposé  d'examiner  et 
de  confronter  ces  mémoires. 


Ex.  :  Non  s'è  fdlto  ûso  di  nessùn'  au- 
torità  per  indûrla  a  quésto?  (Manzôni). 

Da  nessùna  porte,  nessùn  ségno 
d'uômini  vivénti  (Manzôni). 

Nessûno  scrittôre  d'época  posleriôre 
s  h  proposto  d'esaminôve  e  di  confron- 
tare  quelle  memorie  (Manzôni). 

Nota.  —  1°  Verùno  n'est  qu'adjectif,  tandis  que  nessùno,  nissiino  et  niùno  peuvent 
être  adjectifs  et  pronoms. 

2»  Dans  certaines  locutions  de  forme  négative,  nessùno  équivaut  au  superlatif  relatif  de 
piccolo  ou  à  son  superlatif  relatif  irrégulier,  il  minime  : 

yon  avéva  nessùna  voglia  di  studidre.  1  II  n'avait  nulle  envie  d'étudier,  nulle  inten- 
nessùna  intenzione  di  rispondere  (X...).  I    tion  de  répondre. 

équivaut  à  : 

Non  avéva  la  minima  voglia  di  studidre,  1  II  n'avait  pas  la  moindre  envie  d'étudier, 
la  più  piccola  intenzione  di  rispondere.  1    la  moindre  intention  de  répondre. 

64g.  _  Xessimo.  ncssima  au  lieu  de  qudlche.  —Dans  quelques  sortes  de  proj)ositions  et  spé- 
cialement dans  les  interrogalives  et  les  complétives  de  temps,  nessùno  et  nessiina  ?ont 
employés  au  sens  affirmatif  de  quàlclie 


Ex.  :  Nègli  érastdto  détto  nient'  dltro,  da 
che  poiésse  ricavdre  nessùn'  auyùrio  sinistro 
(Manzôni). 


Il  ne  lui  avait  été  dit  rien  autre  chose  dont 
il  (elle)  pût  tirer  quelque  augure  sinistie. 


NULLO,    NULLA,    NULLI,    NULLE 

549.  —  Nùllo,  nùUa,  qui  équivalent  à  niùno.  niùna,  sont  employés: 
l''  Dans  les  proverbes  : 

Ex.  :  Nùlla  nwJva,  buôna  nuôva  (Pro-   i       Pas  de  nouvelles,  bonnes  nouvelles, 
verbe).  l 

2°  Dans  le  sens  de  vain.,  sans  effet.,  nul  (placés  après  le  nom,  ou 
attributs,  ils  s'accordent  ainsi  en  nombre)  : 

Ex.  :  Un  testaménto  niillo  (X...). 

Ùna  disposiziùne  nùlla  (X...). 

Que'sti  fitti  sénza  ésser  i-egistràti  son 
nùîli  (P.  Petrôcchi). 


Un  testament  nul. 
Une  disposition  nulle. 
Sans  être  enregistrés,  ces  actes  sont 
nuls. 


De  l.\  négation  non  avec  les  ad.iectiks   suivants 

550. Deux  cas  se  présentent  avec  nessùno.  nessùna,  nissùno, 

nissùna,  niùno,  niùna,  verùno,  verùna,  nùllo,  nùlla   A  oir  ?;  (305  . 

['•  IMacés  devant  le  verbe,  ils  ont  valeur  négative  par  eux-mêmes, 
et  suffisent  seuls  pour  nier,  et  l'on  ne  met  pas  la  négation  non  avant 
le  verbe,  quelle  que  soit  la  fonction  du  nom  qu'ils  déterminent  : 

Ex.:    Nessùna   fdrolci    fu    mai  pin  1       Aucune  fable  ne  fut  jamais  plus  fabu- 
favolosa  di  qué.'ila  (Firenzuôla).  I   leuse  que  celle-ci. 


TÛTTO,  TUTTI,  TÙTTA,  TÛTTE  493 

2"  Placés  après  le  verbe,  ils  demandent  que  le  verbe  soit  accom- 
pagné de  quelque  négation,  que  le  nom  soit  sujet  ou  complément  : 

Ex.  :  Non  si  provvedéva    in  nessùna   1       On  n'y   pourvoyait  en  aucune  ma- 
vianiéra  (Manzôni).  I   nière. 

TUTTO,  TUTTI.  TUTTA,  TUTTE 


551.  —  Tùtto,  tutti,  tùtta,  tûtte  adjectifs  ne  prennent  jamais  l'ar- 
ticle, c'est-à-dire  ne  s'en  l'ont  jamais  précéder,  ils  veulent  que  le  nom 
l'ait  quand  il  est  de  nature  à  l'avoir  [\o\v  pages  431  et  560)  : 


Mettant  en  œuvre  toute  sa  i^ratique, 
toute  sa  patience,  toute  son  habileté, 
il  réussit  à  faire  le  compte  avec  Kenzo. 

II  n'y  a  pas  de  doute  que  toute  l'ar- 
mée du  duc  pouvait  être  détruite. 

L'article  ne  peut  se  séparer  du  nom  pour  précéder  tùtto,  tùtta,  tutti,  tiltte  ;  mais  ces 
adjectifs  peuvent  aussi  se  mettre  après  le  nom  ;  en  etïet,  //  mondo  tùtto  est  la  même  chose 
que  tùtto  (7  mondo,  toute  la  terre;  tùtta  l'Itàlia  est  la  même  chose  que  l'itâlia  tntta. 

L'article  peut  même  être  sous-entendu  après  tùtto,  tùtta  : 


Ex.  :  Metléndo  in  opéra  tùtta  la  sûa 
pr/ilica,  tùtta  la  siia  pazienza,  tùtta  la 
sûa  destrézza,  gliriiisci  di  fore  il  conto 
con  Rénzo  (Manzôni). 

Non  è  dùhbio  c/ie  tùtto  Vesército  del 
diica  potéva  e'sser  rôlto  (Gélli). 


Ex.  :  Fui  agilàto  tùtta  sera,  non  cliiii.si 
occhio  la  n/'itte  (Silvio  Péllico). 

E  quel  che  solo  Contra  tùtta  Toscâna 
ténne  il  ponte  (Petràrca). 

Ûna  lingua  comùne  a  tùtta  Itàlia  (R.  For- 
naciàri). 

Ces  adjectifs  se  trouvent  souvent  employés  pour  ajouter,  pour  ainsi  diri-,  à  la  fantaisie,  et 
exprimer  plus  pleinement  une  chose  : 


Je  fus  agité  toute  la  soirée,  je  ne  fermai 
pas  l'œil  de  la  nuit. 

Et  celui  qui  seul  Contre  toute  la  Toscane 
tint  le  ponî. 

Une  langue  conunune  à  toute  l'Italie. 


Ex.  :   Il  létto  con  tùtto  mcssér  Toréllo  fii 
tôlto  via  (Boccàccio). 
Levo'l  bràccio  dlio  con tùttO  latésta{T)a,nte). 


Le  lit  fat  enlevé  avec  messire  Torello. 


Il  leva  bien  haut  le  bras  et  la  tète. 


Tùtto  sert  ici  à  mettre  sous  les  yeux,  et  presque  à  nous  faire  sentir  le  poids  de  Torello 
tùtta  montre  i'etfort  de  cet  esprit  pour  bien  lever  la  tête. 

Pour  tùtto,  tutti,  tùtta,  tùtce,  employés  adverbialement  (Voir  §  67G). 

552.  —  Trittl,  tùtte,  placés  devant  les  numéraux  employés  substantivement,  se  font  géné- 
ralement suivre  de  la  conjonction  e,  et  prennent  ordinairement  l'apostrophe  ^v.  §204  et  p.ôGl): 


Ex.  :  Si  mise  il  fiasco  alla  bocca.  e 
tenéndolo  con  tùtt' e  due  le  mdni...  diéde 
ùna  buona  bevtila  (Manzoni). 


Il  mit  le  flacon  à  sa  bouche,  et,  le  tenant 
des  deux  mains...  il  but  un  bon  coup. 


553.  —  Par  tùtto.  —  La  locution  adverbiale  per  tùtto,  partout,  est  très  fréquente  dans 
la  langue  commune  au  lieu  de  :  in  ôgrii  parte,  in  ôgni  luôgo,  partout  (dans  chaque  lieu)  : 


Ex.    :     Vossii/noria   illustrissima    non   puô 
éssei-e  per  tùtto  (Manzôni). 
Per  tùtto  si  jieriva  (Manzôni). 


Votre  très  illustre  seigneurie  ne  peut  être 
partout. 
Partout  on  périssait. 

16* 
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554.  —  A  tùtto...,  a  tûtta...  —  Avec  tùtto,  tùtta,  on  a  un  certain  nombre  d'ilalianisnios 
d'un  emploi  journalier  (Voir  morphologie,  §  4-26)  : 


a  tùtto  pdssQ.  vite,  très  vite. 
a  tiitta  brifjlia.  I  à  toute  bride. 
a  tiitta  can-iéra,  i   à  bride  abattue. 


a  tùtta  vêla, 
a  tûtta  vôga. 
a  tûtt'  uomo. 


h  toute  voile. 

de  toutes  mes,  tes...  forces 


555.  —  Tùtto  quânto.  —  Tùtto  se  renforce  souvent  du  mot  quânto 
pronom  ou  adjectif,  et  l'on  a  tùtto  quânto  qui  signifie  entiëremenl 
(Voir  §  678)  : 


Ex.  :  Un  sol  minûzzolo  fa  fennentdre. 
tiitta  quanta  la  massa  (Tommaséo). 

Col  viso  ritorndi  per  tùtte  quânte  le 
sélte  spére  (sfére)  (Dante). 


Gros  de  levain  comme  une  «  graine 
de  moutarde  »  fait  lever  tonte  la  pâte. 

Je  parcourus  de  nouveau  des  yeux 
les  sept  cercles  tout  entiers. 


QUALCHE 


556.  —  Quâlche,  toujours  adjectif  eX  sous  la  forme  du  sinc/ulier,  et 
toujours  suivi  de  son  substantif,  désigne  une  chose  d'une  manière 
tout  à  fait  indéterminée,  excluant  toute  limite  ou  particularité. 


Pour  que  le  monde  ne  dorme  pas 
éternellement...  je  veux  que  nous  es- 
sayions quelque  chose  pour  le  réveiller. 


Ex.  :  Per  fàre  clie  il  méndo  non 
(lôrma  in  eiérno...  io  voglio  che  nôi 
providmo  quàlche  CÔsa  di  risvegliârlo 
(Leopârdi). 

Quâlohe  signifiant  alcùno,  quelque,  est  toujours  invariable  et  le 
nom  qu'il  détermine  reste  ordinairement  au  singulier.  11  s'emploie 
pour  les  deux  genres,  mais  toujours  au  singulier  et  dans  les  pro- 
positions affirmatives  : 


Ex.  :  Qudndo  s'ahballéva  a  passnre 
per  quàlche  paése,  andiiva  adagio  ada- 
gio, guardiindo  pero  se  ci  fiJsse  quàlche 
ûscio  apérlo  (Manzôni). 

Apr)  il  libro,  ne  le'sse  quàlche  riga, 
lo  rictiiiise  (Gabriéle  dAnnùn/.io. 

Cdrlo  Pidggia...  lasciù...  l'ildlia  net 
1851,  e  condûsse  per  quàlche  ânno  lina 
vila  avventurosissima  (Augûsto  .Mfàni). 

Un  venlicéllo  d'auldnno,  slaccdndo 
dâi  rdmi  le  fôglie  appassile  del  gélso, 
le  jtortdva  a  cadvrc  quàlche  pàsso  dis- 
Idnle  diilV  tilberu  (Man/i'>iii  . 

//  fii'niie  C...  ndsce  a  quàlche  chilôme- 
tro  pi  il  in  su  (Antûnio  Foga/,/..iro). 

Ma  tu  lidi  quàlche  sôldo  nel  salvada- 
ndio,e  io  li  Im  sfiKjire  prrmrsso  di  fiirne 
hunn  ûso  (D"  \'.  Zupiiélii). 


Quand  il  se  trouvait  à  passer  dans 
une  localité,  il  allait  très  lentement, 
rei,'ardant  s'il  y  avait  quelque  porte 
ouverte  (quelques  portes  ouvertes). 

Il  (ou  elle)  ouvrit  le  livre,  en  lut 
quelques  lignes,  le  referma. 

Charles  Piaggia...  quitta...  l'Italie 
en  1851,  et  mena  pendant  quelques 
années  une  vie  très  aventureuse. 

Un  petit  vent  d'automne,  détachant 
des  branches  les  feuilles  fanées  du  mû- 
rier, les  emportait  à  quelques  pas  de 
l'arbre  où  elles  tombaient  sur  le  sol. 

Le  tleuve  G...  nait  à  quelques  kilo- 
mètres plus  haut. 

Mais  tu  as  quelques  sous  dans  la  tire- 
lire, et  je  t'ai  toujours  permis  d'en  faire 
bon  usage. 


QLALCHE 
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557.  —  Quâlche  signifiant  alcùni,  pôchi.  —  Quâlche  prend  quel- 
quefois la  signification  de   alcùni  ou  pôchi,  q-'ielques.  Il  se  rapporte 

surtout  au  temps  dans  ce  cas,  et  a  le  sens  un  peu  plus  déterminé  : 
Ex.   :    S^   conlénti   c/i    io    le   fdccia  Permettez  que  je  vous  pose  quelcpies 

quâlche  inten'ogaziône  fManzôni).  questions. 

<-  Ddle    rétta    a    me  »,    disse    dopo  «  Ecoutez-moi  ».  dit  Agnès  un  mo- 

quàlche  moménto  Agnése  (Manzôni).  ment  (quelques  instants)  après. 

Bien  que  quâlche  reste  invariable  et  soit  ordinairement  suivi  d'un  nom  au  singulier,  on 

trouve  cependant  chez  les  bons  écrivains  des  exemples  où  quâlche  est   suivi  du  pluriel, 

exemples  qui!  est  mieux  de  ne  pas  imiter  : 


Ex.  :  In  quâlche  eldde,  in  quâlche  strâni 
lidi  (Petrârca). 

Dehpotéssiaddormenlditni  in  quâlche ■? érdi 
hôschi  iX...  . 

Quâlche  danâri  (Alfiéri ). 

In  fret  ta  in  fûria  mi  riflûssi  in  Génova, 
città  che  da  me  vedùta  alla  sfugyita 
quâlch'  âuni  prima  mi  avéra  lasciâto  un 
certo  desidério  di  se  (V.  Alfiéri). 

Si  vedéan  qua  e  là  luccicdr  qtiàlche 
occhiétld,  spuntar  quâlche  faccétte  (Man- 
zôni). 

In  quâlche  glômi  arrivai  a  Firénze  (Al- 
fiéri). 


Dans  quelque  temps  sur  quelques  rivages 
étrangers. 

Ah  :  puisse- je  m'endormir  dans  quelque 
bois  vert. 

Quelque  argent. 

En  toute  hâte  je  me  rendis  à  Gènes,  rille 
qui,  vue  par  moi  à  la  hàîe  quelques  années 
auparavant,  m'avait  laissé  le  désir  de  la 
revoir. 

On  voyait  çà  et  là  briller  quelques  petits 
yeux,  se  montier  quelques  petits  risages. 

En  quelques  jours  jarrivais  à  Florence. 


558.  —  Accord  du  verbe,  du  participe  et  de  l'adjectif  avec  le  nom 
déterminé  par  quâlche.  —  Le  verbe  qui  a  pour  sujet  un  nom,  quoique 
exprimant  une  idée  de  pluralité,  déterminé  par  quâlche,  se  met  au 
singulier,  et  les  adjectifs  et  les  participes  se  rapportant  à  un  nom 
déterminé  par  quâlche  restent  au  slng-ulier  et  prennent  le  genre  de 
ce  nom  : 

Ex.  :  Cdrlo  Pidggia...  riusci...  a  in- 
dicrire  ôgli  dltri  viaggiatôri  ilna  via 
ignôta  e  pericolôsa  attravérso  le  miste- 
ri'Jse  contrdde  déi  Siam-Xiani,  délie 
qudli  quâlche  parte  solldnlo  éra  stâta 
spiâta  da  lût   Augiïsto  Alfâni  . 

Per  pcceziône  dnchp  quâlche  nome 
sostantivo  assiime  tolvAla.  il  suff'is.so 
issimo  (R.  Fornacidriy. 

Son  è  fréquente  la  riduziône  di  F 
nélle  lahidli  corrispondénti.  Sijjûssono 
hittavia  cildre  :  f6r6ice  'foriicem).  Giu- 
séppe  [José-çhvni  .  zamyogna  .-'//«ph'J- 
vinm\  p  quâlche  âltro  esemplâre  non 


Ctiarles  Piaggia...  réussit...  à  indi- 
quer aux  autres  voyageurs  une  voie 
inconnue  et  périlleuse  à  travers  les 
mystérieuses  contrées  des  Xiam-Niam, 
dont  desquelles]  quelques  parties  seu- 
lement avaient  été  explorées  par  lui. 

Par  exception  aussi,  quelques  sub- 
stantifs prennent  quelquefois  le  sufOxe 
issimo. 

La  réduction  de  F,  en  les  labiales 
correspondantes  n'est  pas  fréquente. 
Toutefois  on  peut  citer  :  ciseaux, 
Joseph,  chalumeau,  et  quelques  autres 
exemples  non  certains, 
sicùro   L.  Stopp.tto]. 

Quâlche  est  quelquefois  adverbe  et  signifie  environ  : 
Ex.  :  Éran  quâlche  ôllo  léghe  caval-   1       Ils   avaient   parcouru    environ    huit 
cdti  (Luigi  Pùlci).  I  lieues. 
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559.  —  Ôgni,  invariable  de  forme,  toujours  adjectif,  dénote  tou- 
jours une  chose  ou  une  personne  d'une  manière  indéterminée,  com- 
prenant en  elle  toutes  les  autres  de  la  même  espèce.  D'ordinaire  il 
s'accompagne  d'un  nom  sing-ulier,  masculin  ou  féminin,  qu'il  précède 
toujours.  Il  signifie  chaque,  tout,  toute  : 

Ex.  :  Xon   ôgni  discorso  s'addice  ad  Tous    les    discours   ne    conviennent 

ogni  bôcca,    ciime   non   ôgni  âbito   ad      pas    plus    h    toutes   les  bouches    que 
ôgni  persôna  (Proverbe).  tous  les  habits  conviennent  à  toutes  le 

personnes. 

Ogni  se  rapporte  aussi  à  une  chose  abstraite  dans  le  sens  de  tùtto, 
tout;  intéro,  entier. 


Ex.  :  Con  ôgni  solleciliidine  e  con 
ôgni  ingégno  e  con  ôgni  drle  mi  pdre  che 
si  procdccino  di  caccidre  dal  mundo  la 
cristidna  relir/ione  (Boccâccio). 


II  me  semble  qu'ils  cherchent  avec 
le  plus  grand  empressement  et  tout  le 
génie  et  tout  fart  possible  à  faire  dis- 
paraître du  monde  la  religion  chré- 
tienne. 


Ôgni  correspond,  dans  cei'taines  locutions,  à  tutti,  tous,  tùtte,  /oute^  : 
Ex.  :  L'avéva  mésso  al  copcrto  da  ôgni  ri-   |       Il  l'avait  mis  à  l'abri  de  toute  recherche 
cérca  délia  giustizia  (Manzôni).  I   (toutes  les  recherches)  de  la  justice. 

Ôgni,  l'iacé  devant  les  adverbes  pôco,  tânto  et  les  substantifs  ânno,  mése,  settimàna, 
giorno,  vôlta,  etc.,  donne  lieu  a  beaucoup  de  Icjculions  adverliiales  de  tenijis.  qui  indiquent 
la  répétition  d'une  action  à  des  intervalles  déteiniinés,  et  rend  le  français  clmqiie,  tous  les, 
toutes  les  (Voir  §  ôlJO,  nota  1)  : 

ôgni  ora,  toutes  les  heures. 

ogni  qualvôlta,   ,  chaque    fois,    toutes    les 

ôgni  vôlta,  I      fois. 


ôgni  dnno, 
ôgni  mése, 
ôgni  sflllinuina 


chaque  année,  tous  les  ans. 

chaque  mois,  tous  les  mois. 

chaque    semaine,    toutes 

les  semaines. 

Kx.  :  Ogni  vôlta  clic  ajtrisse  lu  bôcca  pir 

cacciùii'  un  liilo,  il  fazzoléllo  vcniva  a  so/fu- 

ciiri/lielo  in  fjôla  (Manzôni). 

Il  vôto  che  la  mortalità  facvva  Ôgni  giorno 
in.  ijiiiHla  deplordbde  multili'idine  vcniva  ôgni 
glôrno  pià  che  riempito  (Manzôni). 

Senti  (incite  l'éco  del  monte,  che  ôgni  tànto 
ripcirra  lanijuidaménle  il  concerto...  (Maii- 
/,c')ni). 


Chaque  fois  qu'elle  ouvrait  la  bouche  pour 
pousser  un  cri,  le  mouchoir  venait  le  lui 
étoutTer  dans  la  gorge. 

Le  vide  que  la  mortalité  faisait  chaque 
jour  dans  cette  dépbirahle  multitude,  était 
chaque  jour  plus  que  r(Mupli. 

Il  (ou  elle)  entendit  aussi  l'écho  do  la  mon- 
tafjne,  qui  de  temps  en  temps  réiiétait 
lan''ciureusiMueut  le  concert. 


560.  —  Ojjni  suivi  d'un  pluriel.  —  Ogni,  quoique  singulier  de  sa 
nature,  se  rapporte  quelquefois  à  un  nom  pluriel  : 

1"  Ôgni  se  met  devant  le  pluriel  sânti,  auquel  il  se  soude  pour  don- 
ner Ognissânti,  l'Ognissânti,  la  Toussaint,  nom  masculin  : 

Ex.  :  Sdcr/i/c  lie  nue  111/ h)  Ct'lUnl  la  \  Benvenuto  Collini  naquit  la  nuit  de 
ufillr  r/'Ognissànti  delV  dnno  1500 (.\...'.   |   la  Toussaiut  en  lau  l.'iOO. 
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2"  Ôgni  se  met  devant  un  adjectif  numéi'al  cardinal  indiquant  un 
espace  de  temps  et  suivi  d'un  substantif  pluriel  :  on  a  alors  des 
locutions  adverbiales  indiquant  une  période  de  temps  qui  se  répète 
successivement. 


Ogni  due  ôre,  Toutes  les  2  heures. 

ÙQiii  tresetlimdne.  Toutes  leà  3  semaines 

Ex.  :  Uabitûdine  giornaliéra  di  ilna 
viccola  passeggidta  giôva  più  al  fisico, 
■he  non  ù.na  passeggùUa  lùmja  f/ilta 
gni  Otto  giôrni  (Neera). 

Rinnov/indoftl  ôgni  due,  ôgni  tre 
mési,  dnzi  ôgni  raése  nwJva  seniénte, 
l'ôrto  ha  bisogno  di.  nitôuo  cibo  (Gio- 
vanni Vitt(3i'io  Soderini). 

Fu  Bonifàcio  ordinahJre  del  (Jiiibiléo, 
e  provvide  clie  ôgni  cénto  ânni  si  cele- 
brdsse  (Machiavélli). 

Fijrse  ôgni  mése?  fôrse  ôgni  due  o 
tre  mési?  (Silvio  Péllico.) 


Ôgyii  mille  dnni.        Tous  les  mille  ans. 
Ogniquindtcigiorni.  Tous  les  l'ô  jours. 

L'habitude  journalière  d'une  petite 
promenade  vaut  mieux  pour  la  santé 
qu'une  longue  promenade  faite  tous 
les  huit  jours. 

Les  cultures  se  renouvelant  tous  les 
2  mois,  tous  les  3  mois,  même  tous  les 
mois,  le  jardin  a  besoin  d'une  nouvelle 
nourriture  (d'un  nouvel  engrais). 

Boniface  fut  l'ordonnateur  du  Jubilé, 
et  il  décida  qu'il  se   célébrât  tous 
cent  ans. 

Est-ce  tous  les  mois?  est-ce  tous 
deux  ou  trois  mois  ? 


Nota.  —  1.  En  réalité,  dans  de  telles  locutions,  l'adjectif  ôgni  s'appuie  aux  noms  sous- 
entendus  intervalle,  période,  spâzio...  di  (Voir  §  550). 

Avec  ôgni,  le  numéral  cardinal  jieut  être  remplacé  par  tânti  et  quanti,  adjectifs  de 
quantité  : 


Tous  les  tant  de  jours. 
Tous  les  tant  d'heures. 


Ogni  tânti  giôrni, 
Ogni  tante  are, 

Ex.    :     Avévan   cura    di    rinnovdrle 
tànti  g-iôrni  (Manzôni). 


Ugni  quanti  dnni?       A   Combien    d'années 
d'intervalle'? 

Ils  avaient  soin  de  les  renouveler  tous  les 
tant  de  jours. 


Ogni  ne  prend  l'article  que  dans  Ognissânti  devenu  nom  :  l'Ognissànti,  la  Toussaint. 

2.  Chaque,  tout.  —  Partant  du  français,  cluique  et  tout  signifiant  chaque  se  traduisent 
lar  ôgni  : 


Ex.  :  Ôgni  uômo  è  mortdlc. 

Ogni  città  dévr  éssere  ben  governdta. 

Ogni  Ijorijhésa  vuôl  cdificdre  corne  i  grandi 
■signôri.  Ogni  piccolo  principe  ha  (dégli)  am- 
Ijasrintori.  Ogni  marchése  vuôl  avcr  (déi) 
P'hi'ji- 


Tout  homme  est  mortel. 

Toute  ville  doit  être  bien  gouvernée. 

2'out  bourgeois  veut  bâtir  comme  les  grands 
seigneurs.  Tout  petit  prince  a  des  ambassa- 
deurs. Tout  marquis  veut  avoir  des  pages 
(La  Fontaine). 


.'j.  Tout  le  monde,  signifiant  tous  les  hommes,  toutes  les  personnes,  se  traduit  par  tutti, 
ou  tùtta  la  génte,  rarement  par  tùtto  il  môndo  : 


Ex.  ;  Tutti  h  dirono. 
Si    ini'tte  tùtto   il    môndo    sotto    i   pi-hli 
(P.  Petrocchii. 

Tout  le  monde  signifiant  la  maiirrc,  la  lei 
Ex.  :  Ho  percrjrso  tvltto  il  môndo   da  iin 
cdpo  a  l'dltro. 


Tout  le  monde  le  dit. 

Il  met  tuut  le  monde  sous  ses  pieds. 

'...,  se  traduit  avec  l'article  : 

.l'ai  parcouru  tout  le  niijiide  d'un  bout  a 
l'autre. 


De  deux    ours  l'un  se  dit  :  Un  giorno  s),  un  giorno  no. 
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TROPPO,    SOVÉRCllIO,    MÔLTO,    PÔCO,    PARÉCCHIO,    TANTO,    ALTIiETTÂNTO,    PÛNÏO 

561.  —  Ces  adjectifs  indiquent  : 

1°  Au  singulier  :  quantité  continue  ou  grandeur,  l'extension  ; 

2"  Au  pluriel  :  le  nombre,  la  quantité  numérique, 
et  s'emploient  avec  les  noms  de  personnes  ou   de   choses,    exprimés  ou 
sous-entendus,  et  prennent  le  genre  et  le  nombre  des  noms  auxquels  ils 
se  rapportent: 


Ex.  :  1  nutriménti  quéndo  son  trôppi  gé- 
nerano  trôppa  i/uanli/à  di  umnri  (Gélli). 

NelV  orazifine  non  sidiio  moite  le  parole, 
ma  inôlto  l'a/fétto  (Pâolo  Sefjncri). 

La  botte  va  soggétta  a  parécchi  tiianca- 
ménti  :  piglia  il  sécco,  la  mvffa...  (Bornârdo 
Davanzàti). 

Vi  tornà...  il  seguénte  d'i  con  altrettânto 
pdne  e  con  altrettànta  wî-ndccia,  e  cus'i  il 
{lo)  ténne  più  giôrni  (Buccâccio). 

Oltrepnssà  in  p6co  tempo  il  ccntiniiio 
(Maiizoni). 

Ci  roléva  môlto  témpo  e  môlta  fatica 
(Manzôui). 

Le  ho  fdtto  tânto  mâle  (Manzôni). 

Una  parte  [délia  provincia)  dinénta  per  i 
pôchl  abitatôri  disérta,  un'  dllra  per  i 
trôppi  pooera  (Machiavélli). 

In  poche  lé  Itère  si  coniiéne  (Boccârcio). 
La   trôppa   honlà  di    quel   henedétV   whno 
(Manzoni). 
La  prudénza  non  à  mai  trôppa  (Oréste 

Hnlli). 

Un  parécchla,  ma  parécchla  roha  (Rig.). 

Fntti  pôchl  ptissi,  si  frrniô  ad  ascolldre 
(Mniizoïii  I. 

Le  rai/ioni  di  quésto  fenômeno,  si  Irorerébbero 
con  l'osservdr  môltl  fdtti  generdli  (Manzoni). 

Poche  parole,  môlte  idée  (Maxime). 

M'iia  fdtto  trôppa  compasslône  (Man- 
zôni). 

Unpergoldto  si'itto  il  qudle  érano  parécchle 
tâvole  disposte  all'ûso  dégli  nvventdri 
(M.  DAzpfrlio). 

Difénde  la  causa  con  sovérchio  -■'7" 
(Rigulirii). 


L'excès  d'aliments  engendre  une  trop 
grande  quantité  d'humeurs. 

Que  dans  la  prière  les  paroles  ne  soient  pas 
nombreuses,  mais  que  la  piété  soit  grande. 

Le  tonneau  est  sujet  à  plusieurs  défauts: 
il  se  dessèche,  il  moisit... 

Il  retourna...  le  jour  suivant  avec  au- 
tant de  pain  et  autant  de  vin  blanc,  et  ainsi 
le  maintint  plusieurs  jours. 

En  peu  de  temps  il  dépassa  la  centaine. 

11  fallait  beaucoup  de  temps  et  beaucouji 
de  fatigue. 

Je  lui  ai  fait  tant  de  mal. 

Une  partie  (de  la  province)  devient  déserte 
à  cause  du  peu  d'habitants,  ime  autre 
(devient)  pauvre  à  cause  du  trop  grand 
nombre  d'habitants. 

Gela  tient  en  peu  de  lettres  (mot^). 

Le  trop  de  (la  trop  grande)  bonté  de  cet 
homme  béni. 

La  prudence  n'est  jamais  de  trop  (tro)) 
grande). 

11  a  beaucoup,   mais  beaucoup  de  choses. 

Ayant  fait  quelques  pas,  il  s'arrêta  pour 
écouter. 

Les  raisons  de  ce  phénomène  se  trouveraient 
en  observant  beaucoup  de  faits  généraux. 

PiMi  de  mots,  beaucoup  d'idées. 

11  m'a  fait  trop  de  comiiassion. 

l'ne  lonnelle  sous  laquelle  étaient  \^\<.\- 
sieurs  tables  pour  les  clients. 

11  (li'fend  la  cause  avec  troji  cte  zèle. 


562.  -  Punto.  —  Dans  le  langage  familier  toscan,  on  donne  la  valeur  d'ndjectif  de  r/wtn- 
lilé  au  nom  pùnto,  ilans  tes  cas  oit  il  sert  à  renforcer  la  négation  :  il  prend  alors  le  genre 
et  le  nombre  du  mot  auquel  il  se  rapporte  CVoir  g  575)  : 

V.x.  :     Xon     lia     pûnte     racromandazli'ini 
(Moinndi). 

C.tii    lia    un    fiijUo   solo,    non   ne  lin  piïntl 
(Proverbe). 


Non  ha  pùnta  rdi/lia  di  lavordrc  (P.  Pe- 
trôcchi). 
Dimézzi  non  (ic /laju^  pùntl,  »(;pôchl(X...) 


11  n'a  aucune  recommandation. 
Celui  ((ui  n'.i  ([u'iiii  lils  n'en  a  pas. 
11  n'a  aucune  volonté  d'étudier. 
De  moyens,  il  n'en  a  ni  peu  ni  jU'ou. 


TA>iTO,    QUANTO 
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563. 


Po'  pour  pnco.  — Pôco  s'abrège  eu ;yo' seulement  quand  il  ests«é.s?an<î7(Voir§789)  : 


Ex.  :  Un  po'  d)  tempo  (Manzôni). 

Tutti,  ànc/ie  i  pin  jiovcri,  Irni'ano  in  codéste 
notti  la  caritit  d'un  po'  di  tétio,  rf'un  po'  di 
fuoco  e  rf'unpo'  di  striime...  lûtti,  linclie  i  più 
miserùbili,  hâniw  un  po'  di  casa,  un  po'  di 
fuoco,  un  po'  di  létto  (Ed.  De  Amicis). 


Un  peu  de  temps. 

Tous  (les  hommes),  même  les  plus  pauvres, 
trouvent  dans  ces  nuits  la  charité  d'un  coin 
de  toit,  d'un  peu  de  feu  et  d'un  peu  de 
paille...  tous,  même  les  plus  misérables,  ont 
un  coin  de  maison,  un  peu  de  feu,  un  coin 
de  lit. 

Avec  redoublement,  po'  a  le  sens  d'augmentatif  : 

Es.  :  Quel  po'  po'  di  roba  (Manzôni).  |       Ce  peu  de  choses. 

Pôco,  adjectif  ou  pronom  se  rapportant  directement  à  un  nom,  ne  se  tronque  jamais  : 


Ex.  :  Ha  pôca  mcmôriu 
Clii  ne  lia  môlti,  clii  pôehi. 
Del  mdtto,  del  médico  e  del  cuoco,  orjniino 
n'ha  un  pôco  (Proverbe). 

un  pr'ico  di,  J 

un  poco  più  di, 
lin  pôco  méno  di. 


Il  a  peu  de  mémoire. 
Les  uns  en  ont  beaucoup,  les  autres  peu. 
Du  fou,  du  médecin  et  du  cuisinier,  cha- 
cun en  a  un  peu. 

1  un  peu  de. 

se  traduisent  mot  à  mot  ;     ^  un  peu  plus  de. 

(  un  peu  moins  de. 


T.\NTO,    QU.\NTO 

564.  —  Tânto  et  quânto  en  corrélation  dans  les  comparaisons 
s'accordent  en  genre  et  en  nombre  avec  le  nom  qu'ils  déterminent 
(Voir  §§  505,  573)  : 

On  emploie  la  multiplication  quand 
il  s'agit  d'augmenter  une  quantité  au- 
tant de  fois  qu'il  -y  a  d'unités  indiquées 
par  une  autre. 


J'ai  avec  moi  autant  de  mobilier  (d'af- 
faires) qu'il  en  aura  fallu  à  l'arche  de 
Noé. 


Ex.  :  5«  fa  tiso  délia  molHpUcaziône 
qufindo  trdltasi  di  aumentiire  ûna 
quantité  tante  vôlte  quânte  sôno  le 
unità  itidicdfe  da  un  liltra  (Clémente 
Bezzera). 

Ho  méco  tânta  masserizia,  quanta  ne 
sarù  bisognâta  aW  drca  di  Nûè  (Giùlio 
Perticâri). 

Tànto,  au  masculin  singulier,  se  dit  davantage  pour  les  choses  : 

Ex.;  Quânto  Costa?  \       Combien  coûte  cela? 

Au  pluriel,  il  se  dit  aussi  bien  pour  les  personnes  que  [mur  les  choses  : 

Ex.:  Quanti  siete  ?  |       Combien  ètes-vous? 

Quânto  est  naturellement  invariable  quand  il  est  adverbe  : 

Ex.  :  Quânto  siéte  huôno,  buoni,  buona,  1  Que  vous  êtes  bon,  bons,  bonne,  bonnes. 
hua  ne.  I 

In  quânto,  per  quânto,  etc.,  sont  des  modes  adverbiaux. 

565.  —  Tânto  et  quânto,  aux  deux  génies  et  aux  deux  nombres,  ont  quelquefois,  outre 
l'idée  de  quantité,  celle  de  qualité.  Ils  précédent  immédiatement  le  nom  qu'ils  modifient 
et  sous-entendent  un  qualificatif,  comme  grande,  grave,  insigne,  nôbile,  illustre,  etc. 

Tànto  et  quânto  sont  alors  souvent  précédés  de  l'aiijectif  indélini  un,  ùna,  déi,  délie, 
ou  d'un  démonstratif,  quésto,  quésta,  quésti,  quéste,  quel,  quéllo,  quéi,  quelle...  : 


Ex.  :  AU'  udir  parole  «/'un  tànto  signore. 
viéne  ûna  grande  vôijlia  di  cvédere  clie  tutti  i 
brdvi  siano  scompnrsi  per  sémpre  (Manzôni). 

E  cosa  noiâhile  cite  in  un  tànto  eccésso  di 
iténti,  in  ûna  tânta  varietà  di  querelle,  non 
ti  vedésse  mai  un  tentativo...  (Manzôni). 

Net  cospétto  di  tânto  giûdice  (Boccâccio). 


En  entendant  des  paroles  d'un  si  grand 
seigneur...  il  vient  une  grande  envie  de  croire 
que  tous  les  brigands  soient  disparus  pour 
toujours. 

C'est  une  chose  notable  que,  dans  un 
moment  de  si  grandes  ditîcultés,  dans  une  si 
grande  variété  de  querelles,  on  ne  vit  jamais 
une  tentative... 

En  présence  d'un  si  grand  juge. 
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QUALUNOIE.    QUALSISIA.    QUALSIASI,    QUALSIVOGLIA 

566.  —  Parlons  d'abord  de  qualûnque. 

I.  —  Qualûnque  s'emploie  avec  le  nom  exprimé  ou  sous-entendu  des 
2  genres  et  des  2  nombres,  et  pour  les  personnes  et  pour  les  choses  : 


Ex.  :  Fa  d'uopo  adêmpiere  il  proprio  dovérc 
a  qualûnque  costo  (Toinmaséo). 

TiUti  gli  tiomini.  qualûnque  sieno.  Iian  da 
morire  (P.  Segneri). 

Dd  boue  e  vigore  per  mélterlo  in  opéra  a 
qualûnque  costo  (Manzôni). 

Qualûnque,  quelconque,  qui  que  ce  soit,  exprime  souvent  une  idée  de 
qualité  indéterminée,  et  équivaut  à  quâl  si  sîa  ou  qualûnque  sîa,  qu'il 
remplace.  Alors,  on  peut,  et  parfois  on  doit  le  mettre  après  le  substantif: 


Il  faut  accomplir  son  devoir  à  tout  prix. 

Tous  les  hommes,  quels  qu'ils  soient, 
doivent  mourir. 

Il  donne  de  la  luuiière  et  de  la  force  pour 
le  mettre  en  œuvre  à  tout  prix. 


Tous  ceux  qui.  de  quelque  façon  que  ce 
soit,  font  tort  aux  autres,  sont  coupables. 

Invité  à  un  homicide  ou  à  toute  autre  chose 
coupable,  sans  jamais  le  refuser  il  y  allait 
volontiers. 


Ex.  :  Tutti  coloro  cite  in  qualûnque  nujdo 
fdnno  torto  allrt'ii  sono  réi  (Manzoni  . 

Invitâto  ad  un  omicidio  o  a  qualûnque 
(illra  réa  cosa,  sénza  net/àrlo  mai,  volentero- 
saménle  v'anddoa  (Boccâccio). 

Dans  certaines  locutions,  qualûnque  correspond  à  tutti,  tous. 

Nota.  —  Qualiinque  uomo  équivaut  à  tout  homme,  tous  les  hommes. 
Un  uomo  qualiinque  équivaut  à  un  homme  quel  qu'il  soit. 

II.  —  Qualsisia,  qualsiasi,  qualsivôg-lia.  —  Qualsisia,  qualsiasi, 
qualsivôg-lia,  dont  le  pluriel  est  qualsisiano,  qualsivôg-liano,  s'em- 
ploient avec  le  nom  exprimé  ou  sous-entendu  de  personne  ou  de  chose  : 


Ex.  :  Impedilo  il  respiro  per  qualsi- 
TÔglia  cagiiJne,  si  muôre  (X...). 

Cértu  génie  iisnta  al  st/o  fàngo  hitra 
cônlro  qualsiasi  coraggioso  che  non  v6- 
glia  giacérvi  (Tommaséo). 

Col  benefizio  del  péndolo  io  Irôvo 
precisiôni  infinilainénle  piii  esdf/e  che 
quelle  che  si  trnggono  da  qualsivôgliano 
slroménli  astronomie!  (Galiloo). 


La  respiration  empêchée  par  une 
raison  quelconque,  on  meurt. 

Certaines  personnes  habituées  à  leur 
malpropreté  aboient  contre  toute  per- 
sonne courageuse  qui  ne  veut  pas  y 
croupir  (gésir). 

Grâce  au  pendule,  j'arrive  à  une  pré- 
cision infiniment  plus  exacte  rpic  celle 
qu'on  obtient  avec  n'importe  quels 
instruments  astronomiques. 


TAI.K,    OrALF..    —    AI.oLANTO,    l'dClU,    PnCHF. 

567.  —  Tâle,  quâle.  —  Tâle  et  quâle  expriment  ordinairement  une 
relation  de  comparaison  ou  de  ressemlylance,  et  s'emploient  en  cor- 
respondance entre  eux,  bien  que  l'un  ou  l'autre  soit,  par  ellipse,  très 
souvent  sous-entondu  : 

Ex.  :  La  côsa  i  tâle  quâle  rc  la  dico  1  I.a  chose  est  telle  que  je  vous  la  dis. 
(Manzûni).  ' 


TALE,  QLALE, 
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Tels  étaient  les  asiles,  tels  étaient  les 
privilèges  de  quelques  classes  (tels 
qu'ils  furent  décrits^. 

Le  tribunal  de  la  santé  trouva  un 
expédient  au  besoin,  une  manière  de 
parler  aux  yeux,co7n>ne  les  temps  pou- 
vaient le  demander. 


Tâli  érano  gli  asili,  tâli  i  privilégi 
d'alciine  cldssi  {qudli  fiirono  descrilti) 
(Manzôni). 

Trocîi  il  tribiindle  délia  sanilà  iin 
espediénte  al  bisôgno.  un  modo  di  par- 
Idre  tigli  ôcchi,  quâle  /  témpi  potéuano 
richiéderlo  tâle  quâle  l  témpi)  (Man- 
zôniy. 

568.  —  Tâle.  —  Tâle  (en  poésie  aussi  cotàle)  est  adjectif  de  sa  nature.  11  indique,  aussi 
bien  ccminie  adjectif  que  comme  pronom,  l'égalité  ou  la  ressemblance  d"une  chose  ou  d'une 
personne  avec  d'autres  choses  ou  d'autres  personnes  citées  avant  ou  après  : 

1°  Avec  des  choses  citées  avant  : 

Ex.:  Tal  fu  la  mia  Stella  et&l  la  miacrûda  1  Telle  fut  mon  étoile  et  tel  fut  mon  sort 

sorte  (Petrérca).  I  cruel  (comme  il  a  été  dit  avant). 

2°  Avec  des  choses  dites  après  : 

Ex.  :  Tâli  s<>no  i  prehiti,  qnàli  tu  gli  {li)  1  Te^s  sont  les  prêtres  là.  tels  tu  as  pu  les  voir 

liai  qui  potûti  vedére  (Boccàccio).  I  ici. 

569.  —  Tâle  démonstratif  déterminé.  —  Tâle  s'emploie  souvent  avec  les  articles  au  sens 
indétei-miné  pour  indiquer  une  chose  ou  une  personne  que  nous  ne  savons  ou  ne  voulons 
pas  spécifier.  (Au  sens  absolu,  il  indique  seulement  des  personnes). 

Ex.  :  Qudndo  dicidmo  :  ogiji  é  l'dnno  o  tdnti 
ânni.  che  accddde  la  tal  cosa  ovvéro  la  tâle, 
guésta  ci  pare,  per  dir  cos'i,  più  présente  o 
mena  passàta  che  négli  dltri  giorni  (Leopârdi). 


Il  Griso...  rifer'i  al  si'w  padrône  che  Lucia 
éra  ricoverdta  nel  tal  vionastéro,  sotto  la 
proteziône  délia  tal  signora  (Manzôni). 

Qudndo  Rénzo  e  i  due  compdgni  giùnsero 
dir  osteria.  vi  trovdron  quel  tâle  già  piantdto 
in  sentinélla  (Manzôni). 

Anddva  accompagndto  da  un  tal  Cristoforo 
(Manzôni). 

Cercdte  di  passdre  sénz'  ésser  visla;  e  se 
non  vi  riésce,  ditele  {alla  fattoréssa)  che 
anddte  alla  chiésa  tâle,  ôve  avéte promésso  di 
fdre  orazioni  (Manzôni). 

Ci  sono  moUi  che  dicono  :  —  Oh  11  tal  prin- 
cipe, 11  tal  diica.  11  tal  banehiére...  (Ai'istide 
C.abélli). 


Quand  nous  disons  :  aujourd'hui  il  y  a  un 
an  ou  tant  d'années  qu'arriva  telle  ou  telle 
chose,  celle-ci  nous  parait,  pour  ainsi  dire, 
plus  présente  ou  moins  passée  que  dans  les 
autres  jours. 

Le  Griso  rapporta  à  son  maître  que  Lucie 
s'était  réfugiée  dans  tel  monastère,  sous  la 
protection  de  telle  dame  (dont  ou  a  parlé). 

Quand  Renzo  et  ses  deux  compagnons 
arrivèrent  à  l'auberge,  ils  y  trouvèrent  ce  tel 
(dont  on  a  parlé)  déjà  posté  en  sentinelle. 

Il  était  (allait)  accompagné  d'un  certain 
Christophe. 

Tâchez  de  passer  sans  être  vue.  et,  si  vous 
n'y  réussissez  pas,  dites-lui  (à  la  fermière) 
que  vous  allez  à  telle  église,  où  vous  avez 
promis  de  faire  des  prières. 

11  y  en  a  beaucoup  qui  disent  :  —  Oh,  le 
prince  un  tel,  le  duc  un  tel,  le  banquier  un 
tel... 


Feignant  d'appeler  une  personne  de  qui  nous  rappelons  le  nom,  nous  disons  : 

Signôr  tâle,        Monsieur  un  tel.  |  Signora  tâle,        Madame  une  telle. 

Ex.   :   MadrJnna  tâle,  guarddte   qudnto   é    I       Madame  une  telle,  voyez  combien  ce  grain 
béllo  quésto  gràno  (Sacchétti).  I    est  beau. 

570.  —  Qudle  pour  corne.    —  Dans  les  similitudes,   les  comparaisons  poétiques,  quâle 
s'emploie  adverbialement  dans  le  sens  de  côme,  cosi  : 


Ex.:    Quâl    dopo    Idnga   e   faticôsa  cdccia 
tôrnansi  mésti  ed  aneldnti  i   cdni  (Tàsso). 


Comme  après  une  longue  et  fatigante 
chasse  les  chiens  retournent  tristes  et  ha- 
letants. 

571.  —  Quâle  dans  les  plirases  dubitatives.  —  Quâle,  dans  des  phrases  dubitatives, 
s'emploie  se  rapportant  à  un  nom.  qui  quelquefois  se  trouve  aussitôt  après  lui,  quelquefois 
dans  un  autre  endroit  de  la  proposition. 
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Quàle  peut,  ainsi  employé,  être  : 

1»  Adjectif  : 

Ex.  :  Kon  so  quâl  Iddio  dénlro  mi  stimola 
a  dovérti  il  niio  pcccàto  manifestâre  (Boc- 
càccio). 

2°  Pronom  : 

Ex.  :  Erano  in  vigôre  due  conauetiidini 
contrarie,  sénza  che  fosse  deciso  C[Uàl  délie 
due  fasse  la  buona  (Manznni). 


Je  ne  sais  quel  Dieu  me  pousse  à  te  di- 
vulguer mon  péché. 


Il  y  avait  deux  habitudes  contraires  en  vi- 
gueur, sans  que  l'on  sût  laquelle  des  deux 
fût  la  bonne. 


572.  —  Alquânto.  —  Alquànto  indique  une  quantité  moyenne  entre  \e  peu  elle  beau- 
coup : 

Ex.  :  Per  alÇLuânti  (/iàrni,  Ilén:o  si  icnne  1  Renzo  se  tint  eu  haleine  pendant  quelques 
in  esercizio  (Manzôni).  I    jours. 

Alquânto  est  fréquemment  emi)loyé  adverbialement  : 
Ex.  :    Insislétte    colûi  con  voce  algaànto 
sgarbdla  (Manzôni). 
S'aho  alquânto  più  rincoràto  (Manzôni). 


11  insista  d'une  voix  un  peu  impolie. 
11  se  leva  avec  un  peu  plus  de  courage. 


573.  —  Pôchi,  poche.  —  Pôchi,  poche  ont  souvent  le  sens  de  quelques,  et  s'emploient 
donc  pour  quâlche  : 


Ex.  :  Consei/nero  quésti  pôchi  vérsi  al 
signor  conte  Darnche  torinése  (Ùgo  Foscolo). 

Féce  ancàra  pôchi  pâssi,  e  sénza  un  la- 
mênto  ricûdde...  /ler  non  pii'i  rialztirsi  (X...). 


Je  consignerai  ces  quelques  vers  à  mon- 
sieur le  comte  Darache,  de  Turin. 

Il  fit  encore  quelques  pas,  et  sans  une 
plainte  retomba...  pour  ne  plus  se  relever. 


574.  —  Non  pôco,  non  pôca,  non  pôchi,  non  poche  signifient  beaucoup  ou  beaucoup  de 
(Voir  §  790,  nota). 


ADVEKBES    DE    QU.\N"TITÉ    FRAXr.\IS    DEVENANT    ADJECTIFS  DE    QUANTITÉ   EN    ITALIEN 


575.  —  Un  certain  nombre 
sant  par  de  (ou  du,  de  la,  des) 
prennent  la  marque  du  genre 


d'adverbes  de  quantité  français  finis- 
sent adjectifs  de  quantité  en  italien  et 
et  du  nombre  : 


/  temps. 

môlto  tempo. 

Beaucoup 

de 

1  peine, 
j  fruits, 

mi'dta  p(''na. 
molti  fiïitti. 

\  pommes. 

nicdle  mêle. 

Bien  du 

chaf,'rin, 

molto  affanno. 

Bien  (le  1 

a 

peine, 

milita  pcna. 

Bien  des 

i  hommes, 
/  femmes. 

iMolti  unmini. 
nndte  ilt^nne. 

/  vin, 

p(jco  vino. 

Peu  (le 

1  vertu, 
i  soldats. 

pôca  virtù. 
pôchi  soldàti. 

\  femmes, 

p(Jchc  d(')nne. 

/  plaisir, 

tiinto  ou  cotante  piacére 

Tant  (le 

\  force. 

tànta  ou  eotiinta  forza. 

Tellenien 

t  de 

J  livres. 

tiinti  ou  cotdnti  libri. 

'  plantes, 

lànte  ou  cotante  piànte. 
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Autant  de 


Trop  de 


Combien  de  ?! 


Que  de  1 


beurre, 

bonté, 

cahiers, 

plumes, 

pain, 

peine, 

voleurs, 

plumes. 

temps  ?! 

fatigue  ?! 

livres  ?! 

poires  ?! 

travail  ! 

fierté! 

malheureux 
'  feuilles  ! 
Ex.  :  Pif/lia  quanti  uômini  ti  pôssono 
bisof/ndre  (Manzc'mi}. 

Oh  quânte  nuove  voiler o  sapére !  Oh 
quânte  volte  b/sof/nà  ridirle!  (G.  Gézzi.) 
Quânte  ci'ise  ovribili  non  dice...  la 
lingua.'  Quânte  menzogne,  quânte  calûn- 
nie.  quânte  fahilà,  quanti  erruril... 
Quânte  l'ir/rinie  puù  fore  spdvgere  ilna 
parôla,  quânto  dolôre  puù  portdre  nel 
cuôre  umàno,  quânto  mole  pua  frire 
alla  reput  a  zio  ne  dégli  uômini,  (/i  quânte 
sventùre  puù  éssere  cagiône  !  (Onorâto 
Grossi  Mercanti). 

Lasciiile  ch'io  stringa  code'sta  mono 
che  riparerit  tànti  tôrti  (Manzimi  . 

Gerlrthle  ha  tânto  giudizio,  tânta 
assennatézza,  che  inériln  héne  che  si 
fiiccia  un'  eccezi'ine  per  léi  (Manzoni). 

Per  la  trôppa  bontà  di  quel  bene- 
détCufJmo  (Manzoni). 

Dôpo  che  ho  spéso  môlti  giôrni  e 
môlta  fatica  per  fore  un  bel  fantôccio 
di  néve,  écco  che  il  sole  in  poche  ôre  me 
lo  strûgge  (P.  Thouâr). 

Uccise  cento  pécore  e  altrettânti  vi- 
télli  (Koci-âccio}. 

Quanti  stûdi,  quanti  viâggi  penôsi, 
quânte  osservazioni  ripetùte  e  paziénti 
prima  di  dire:  lo  sa:  prima  d'arris- 
chidrsi  ad ammaeslrure  gli  dl I ri '{Piétro 


altrettânto  bûrro. 

aitrettànta  bontà. 

altrettânti  quadérni. 

altrettânte  penne'. 

trôppo  pane. 

tn'ippa  péna. 

troppi  lâdri. 

trôppe  penne. 

quânto  tempo  ?! 

quanta  fatica  ?! 

quanti  libri  ?! 

quânte  père  ?! 

quânto  lavùro  ! 

quanta  supérbia! 

quanti  infelici  ! 

quânte  fùglie  !(Voir  §§  545,  546.) 

Prends  autant  d'hommes  qu'il  t'en 
faut. 

Oh:  combien  de  nouvelles  ils  voulurent 
savoir.  Oh!  que  de  fois  il  fallut  les  redire. 

Combien  de  choses  horribles  ne  dit 
pas...  la  langue!  Combien  de  men- 
songes, combien  de  calomnies,  com- 
bien d'impostures,  combien  de  choses 
fausses!...  Combien  de  larmes  peut 
faire  verser  une  parole,  combien  de 
douleur  elle  peut  porter  dans  le  cœur 
humain,  combien  de  mal  elle  peut  faire 
à  la  réputation  des  hommes,  de  com- 
bien de  malheurs  elle  peut  être  la  cause  ! 

Permettez  que  je  serre  cette  main 
qui  réparera  tant  de  torts. 

Gertrude  a  tant  de  jugement,  tant  de 
bon  sens,  quelle  mérite  bien  qu'on  fasse 
une  exception  pour  elle. 

Par  le  trop  de  bonté  'la  trop  grande 
bonté)  de  ce  saint  homme. 

Après  que  j'ai  emploj-é  plusieurs  jours 
etéprouvé  beaucoup  de  fatigue  pour  faire 
un  bonhomme  de  neige,  voilà  que  le 
soleil  me  le  détruit  en  quelques  heures. 

Il  tua  cent  brebis  et  autant  de  veaux. 

Que  d'études,  que  de  voyages  pé- 
nibles, que  d'observations  répétées  et 
patientes  avant  de  dire  :  Je  sais;  avant 
de  se  risquer  à  enseigner  aux  autres  : 


Thouâr). 

A  ces  adjectifs  de  quantité,  on  peut  ajouter  pùnto,  pùnti.  pùnta,  piinte,  itoinl  de.  pus 
de,  aucun,  aucune,  etc.  (Voir  §  562). 
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5T6.  —  Abbastànza,  assâi,  plù,  méno.  —  Ces  quatre  adverbes   sont  aussi  adjectifs  ou 
pronoms  invariables,  des  deux  genres  et  des  deux  nombres  : 


abbastànza  libri,  assez  de  livres. 

assdi  libri,  bq^iucoup  de  livres. 

Ex.  :  Ba  ésso  potréte  imparûre  assài    cose 
(Ugo  Fôscolo). 

Assài  ftimo  e  poco  arrôsto  (Dicton). 

Per  più  strdde  si  va  a  Borna  (Dicton). 

Sôno    i  fofjU)  Sfjualciti  e  stidici  e  slrappùti 
in  più  luùghi  (Vincénzo  Zuppélli). 


più  libri,  plusieurs  livres. 

méno  libri.  moins  de  livres. 

Vous    pourrez    apprendre    beaucoup    de 
choses  de  lui. 

Beaucoup  de  fumée  et  peu  de  rôti. 

On  va  à  Rome  par  plusieurs  chemins  (Tout 
chemin  mène  à  Rome). 

Elles  sont  (les  feuilles)  chiffonnées  et  salies 
et  déchirées  en  plusieurs  endroits. 


JNoTA.  —  Assâi,  môlto,  pôco,  peuvent  prendre  la  désinence  superlative 


Ex.  :  Molli  si  dàniio  pocchissimo i>ensîe>o 
déi  prôprii  dovéri,  e  se  ne  pigliano  moltis- 
simo  dégli  allriii  (X...). 

É  félicita  ésser  ricco  ;  ma  pocchissimi 
r'cchi  sono  felici  (X...). 


Beaucoup  se  préoccupent  très  peu  de  leurs 
propres  devoirs  et  se  préoccupent  beaucoup 
de  ceux  des  autres. 

C'est  un  bonheur  que  d'être  riche,  mais 
très  peu  de  riches  sont  heureux. 


Più  a  souvent  aussi  le  sens  de  en  plus  grand  nombre,  en  plus  g-rande  quantité  : 


Ex.  :  //  mio  fratéllo  maggiore  avèa  più 
libertà  di  me.  più  danâri,  più  carézze  dài 
genitôri  (Giàcomo  Leopàrdi). 


Mon  frère  aîné  avait  plus  de  liberté  que 
moi.  plus  d'argent,  plus  de  caresses  de  nos 
parents. 


Méno  a  aussi  le  sens  de  en  plus  petit  nombre,  en  plus  petite  quantité  : 
Ex.  :  Méno  sono  i  teologi  che  i  canonisti    |       Il  y  a  moins  de  théologiens  que  de  cano- 
(P.  Segneri).  |   nistes. 


ADJECTIFS  NUMÉRAUX  OU  NOMS  DES  NOMBRES 


CARDINAUX 


577.  —  Numéraux  cardinaux  au  sens  indéterminé.  —  Beaucoup  de 
numéraux  cardinaux  s'emploient  communément  avec  la  valeur  indé- 
terminée en  atténuant  le  nombre  vrai  ou  en  l'exagérant  de  peu  ou  de 
beaucoup,  c'est-à-dire  pour  représenter  une  quantité  très  grande  ou 
très  petite  sans  détermination.  Les  principaux  sont:  due,  quâttro, 
séi,  diéoi,  vénti,  cinquânta,  cénto,  mille,  centomila,  un  miliône,  etc. 


Ex.  :  Son  si  pua  sbrifiâr  diéci  cose 
insiéme  (Dicton  populaire). 

K  quésio  non  ûna  vôlla  il  mène,  ma 
mille  H  f/iômo...  (Boccâccio). 

i)t  (lisorcline  che  ndsca  ne  fa  cénto 
(Bérni). 

TraUenélevi  un  po'.me'nire  ch'io  dico 
quâttro  panile  (la  quésio  halcone... 
(BuonaiTiiti  il  Gii'ivane) 


On  ne  peut  faire  dix  choses  à  la  fois. 

Et  ceci  non  une  fois  par  mois,  mais 
mille  fois  par  jour. 

Un  désordre  qui  nait  en  fait  cent  (Un 
malheur  ne  vient  jamais  seul). 

Arrêtez-vous  un  peu  pendant  que  je 
dirai  quatre  mots  (le  ce  balcon. 


578.  —  Les  cardinaux  pour  indiquer  le  temps  :  l'année,  le  jour, 
l'heure.  —  Ce  sont  ordinairement  les  cardinaux  qui  servent  à  indiquer 
le  temps  :  l'année,  le  jour,  l'heure  ;  et  les  substantifs  ânno  et  giorno 
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se  mettent  généralement  au  singulier  et  le  substantif  6ra  toujours  au 
pluriel,  sauf  quand  il  indique  une  heure  après  midi  ou  minuit. 

Ex.  :  L'ânno  mille  ottocénto  sessânta, //  L'an  mil  huit  cent  soixante,  le  dix 

giorno  diéci  di  giiigno,  cille  ore  quâttro...       juin,  à  quatre  heures... 
(Manzoni). 

Mais  ordinairement,  dans  les  trois  cas  indiqués  dans  cette  phrase 
de  Manzoni,  le  substantif  s'omet,  et  Ton  dirait  : 
Il  mille  ottocénto  sessânta,  il  diéci  di  giùgno,  allé  quâttro. 
C'est  ainsi  que,  règle  générale,  on  omet  les  mois  ânno,  giorno,  éra  : 

Le  wenre  humain  fut  pris  en  Tan  100  i 
par  l'épouvante  de  la  fin  du  monde. 

Au  commencement  de  1874,  Piaggia 
retournait  en  Egypte...  En  1877,  il 
retournaenltalieen  triomphe. ..Enl879, 
il  se  rendait  à  Famaca...  En  1880,  il 
écrivait  une  importante  relation. 

A  sept  heures  et  non  à  quatre. 


Ex.  :  La  uvidna  famîglia  fit  présa  nel 
mille  ddllo  sgoménto  del  finimôndo 
(Giuséppe  Sâcchi). 

Xel  principio  del  1874,  il  l'iiirjf/ia 
facéva  ritôrno  in  Er/itlo...  Nel  1877  toniô 
in  Itnlia  in  Irionfo...  Nel  1879  s/  reciiva 
a  Famaca...  Nel  1880  dettiiva  un  impor- 
Ifinle  relaziône...  (Augi'isto  Alf;ini). 

Aile  sétte  e  non  allé  quâttro  (A.  Ri'ui- 
dani). 

Dans  une  énumération  d'années,  on  peut  aussi  omettre  les  mille  et 
les  centaines  quand  on  les  a  énoncés  une  fois: 

Ex.  :  TÙAlo  111824,  tiUto  il  25,  liHlo  \  Toute  l'année  1824,  toute  l'année  1823, 
il26, /e/^/o  il  27  (Silvio  Péllico).  I   toute  l'année  1826,  toute  l'année  1827. 

On  en  fait  autant  lorsqu'il  ne  peut  y  avoir  équivoque,  bien  qu'on 

ne  les  ait  pas  encore  énoncés  : 


Ex.  :  Ritorndto  ch'io  fui  di  Paricji  sul 
pi'incipio  del  quarantanôve,  trovdi  che 
il  iJiionfiemhitinle  éra  morio  (Niccoh'i 
Tommaséo). 

Un  usage  récent  permet  d'écrire  del',  devant  les  nombres  autres  que  8  et  11  (V.  §  583) 


Quand  je  fus  de  retour  de  Paris  au 
commencement  de  49  (1849],  Buonsem- 
biiinte  était  mort. 


Ex.  :  /  moti  del'  31  (Moràndi). 
La  f/ut'rra  del'  59,  ecc.  (Moràndi.) 
Imprii/ionàto  {il  Giobérti)  e  prji  confinàto 
nel'  33,  esulo  a  Farigi,  indi  a  Brussélles,  déve 
iiisei/no  filosofia  e  comincio  ad  ncquislàrsi 
bi'lta  fàma  pubblicdndo.  nel'  38,  la  Teorica  del 
soprannalurâle  :  nel'  40,  l'introduzione  tillo 
studio  délia  filosofia  ;  nel'  42,  l'Opfra  del 
burina  e  del  béllo  (Raffaéllo  Fornaciari). 


Les  mouvements  de  1831. 

La  guerre  de  1859,  etc. 

Emprisonné  (Giobérti)  et  puis  banni  en 
1833,  il  s'exila  à  Paris,  de  là  à  Bruxelles, 
où  il  enseigna  la  philosophie  et  commença  à 
acquérir  une  belle  renommée  en  publiant, 
en  18.18,  la  Théorie  du  surnaturel;  en  1840, 
l'Introduction  à  l'étude  de  la  ph'losoplde  ;  en 
1842,  l'Œuvre  du  bon  et  du  beau. 


Mais,  outre  qu'il  n'est  pas  nécessaire,  cet  usagn  a  l'inconvénient  de  donner  ensuite  une 
forme  comme  dell"  89  : 

Ex.  :  La  liivoluzione  dell"  89  (Moràndi).       i        La  Révolution  de  80. 

Quést'   antologia,    dall"   87    in    qua,    ébbe  Cette  anthologie  eut.  depuis  87  (1887),  Cinq 

cinque  edizioni  (Oréste  Boni).  '    éditions. 

L'italien  pourraitedire  comme  le  français  :  La  Bivoluzione  di  48,  dl  89,  la  Révolution  de 
48,  de  89. 
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I.  —  Ànno.  —  Anno,  année,  se  met  généralement  au  sing-ulier, 
quelquefois  au  pluriel  : 


Ex.  :  Néir  ànno  del  Signore  1333  (Bel- 
câri). 

Quésto  fit  négli  ânni  di  Cn'sto  1239 
(Malespîni). 


En  1333  après  Jésus-Christ. 

Ce  fut  l'an  1239  de  l'ère  chrétienne. 


Dans  les  expressions  qui  indiquent  la  durée  des  guerres,  le  mot  ânno 
se  met  au  pluriel,  et  le  numéral  cardinal  est  précédé  de  l'article  : 


La  Guérra  déi  sêite  ânni. 
La  Guérra  déi  treni'  ânni. 
La  Guérra  déi  cénto  ânni. 


La  guerre  de  Sept  ans. 
La  guerre  de  Trente  ans. 
La  auerre  de  Cent  ans. 


II.  —  Di  pour  giorno.  —  Giorno  dans  la  forme  di,  jour,  s'emploie 
généralement  au  singulier,  plus  rarement  au  pluriel  : 


Le  4  avril. 


Il  di  quiiltro  d'aprile.  \ 

Ai  di  qudtlro  d'aprile.  '• 

Ainsi,  pour  indiquer  le  jour  du  mois,  on  le  fait  précéder  de  l'ar- 
ticle défini  : 

Ex.  :  Partii...  il  3  agoslo  1894  (Léo-   I       Je  partis  le  3  novemhre  1894. 
pùldo  Barbôni).  I 

111.  —  Ora.  —  Ora,  heure,  se  met  au  pluriel  —  sauf,  nous  l'avons 
déjà  dit,  pour  dire  une  heure  après  midi  ou  après  minuit. 


Ex.  :  Jerséra  mercoled)  a  ôre  quâttro 
qui  dlla  Côrte  ricevéi  la  léltera  (Rédi  . 

Avéndo  vedilto  chiûsi  lùtti  i  ca/f'è, 
domanddi  a  ûna  donna...  a  che  ora  si 
riaprivano.  —  A  un'  ôra  —  mi  rispôae. 

—  A  un'  ôra?  —  doniandiH  impensieiilo. 

—  .1  un'  ora,  mi  ripetè  (A.  Rôndani). 


Hier  soir  mercredi  à  quatre  heures,  ici 
à  la  Cour,  je  reçus  la  lettre. 

Ayant  vu  (à  Londres)  tous  les  cafés, 
fermés,  je  demandai  à  une  femme...  à 
quelle  heure  ils  se  rouvraient.  —  A  une 
heure  —  me  répondit-elle.  —  A  une 
heure?  —  demandai-je  pensif.  —  A 
une  heure,  me  répéta-t-elle. 


579.  —  Indication  des  heures  du  jour.  —  En  Italie,  on  compte  les 
heures  de  1  à  24  en  partant  de  minuit,  ou  de  I  à  12  en  partant  de 
midi  et  de  minuit,  et  les  heures  sont  indiquées  par  les  numéraux 
substantifiés  (Voir  §  594^  : 


jnezzot/mmo, 
mezzod'i. 


midi. 


mezzanùlle,  minuit. 

è  il  tùccit.  il  est  1  heure. 

è  il  lûcco  di  nôtie,  i  .,       ...  , 

,  ,  1  il  est  1   heure  du 

dopo    mezza-  •. 

nôlle,  I 


matin. 


érano  le  23, 

cille  24, 

fille  séi  e  l  quarto, 
si'mo    le   3  méno  5   \ 
minùli,  \ 


il  était  11  lipures 

du  soir, 
à  minuit, 
à  6  h.  1/4. 

il  est  3  h.  moins    . 
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Ex.:  Aile  nôveantimerididne^Péïlico). 
Érano  le  tre  pomeridiâne  (S.  Péllico). 
L'orol'jgio...  swo/iôletre  e  mézzo  (Gra- 
briêle  D'Annûnzioi. 


A  neuf  heures  du  matin. 
Il  était  trois  heures  du  soir. 
L'horloge...   sonna    trois   heures   et 
demie. 


L'ûna  et  il  tôcco  s'emploient  aussi  bien  pour  une  heure  du  matin 
que  pour  une  heure  du  soir  : 

al  tôcco  di  7vjtte,  ]  à  1  heure  du  matin. 

è  il  locco  dôpo  mez:anôtfe,  \  il  est  1  heure  du  matin. 

Ex.  :  Paria...  al  tôcco  e  mézzo  pome-  i  Je  partis  à  une  heure  et  demie  du  soir 
ridinno  (Leop<}ldo  Barbi'ini).  | 

L'heure  précise  s'indique    très  bien   par  l'expression  in    pùnto  : 

Ex.  :  Allé  cinque  in  pùnto  del  domdni  1  A  cinq  heures  précises  du  lendemain 
maltina...  (Leopôldo  Barbôni).  |   matin. 

580.  —  Sécolo,  siècle.  —  Le  siècle  peut  être  indiqué  par  les  cardi- 
naux ou  les  ordinaux  (Voir  §  584,  pour  les  siècles  littéraires'. 

I.  — -  Avec  les  cardinaux .^  les  années  d'un  siècle  non  fini  se 
dénomment  par  le  siècle  auquel  elles  succèdent  et  l'on  omet  le  mut 
sécolo,  c'est-à-dire  qu'on  emploie  le  cardinal  qui  suit  la  première 
année  du  siècle  : 


Ex.  :  Diinle  fiort  nel  mille  trecénto 
(R.  Fornaciâri}. 

Poéti  che  fiorirono  in  Itôlia  dal  Tre- 
cénto alV  Ottocénto  (P.  Potrôcchi). 


Dante  fleurit  au  xiv  siècle. 

Poètes    qui    fleurirent     du    xiv   au 
xix°  siècle. 


il.    —   Avec   les   ordinaux.,  les   années    d'un   siècle   non    fini   se 

dénomment  par  le  siècle  auquel  elles  appartiennent  : 

Ex.  :   Diinte  fior)   nel  sécolo  décimo-   1       Dante  tleurit  dans  le  xiv  siècle. 
quarto  (R.  Fornaciâri).  i 

ItL  —  Avec  les  cardinaux,  le  mot  siècle  se  sous-entend  toujours, 
et  souvent  aussi  on  sous-entend  le  millier  et  l'on  n'exprime  que  la 
centaine  quand  il  ne  peut  y  avoir  équivoque  avec  les  siècles  postérieurs 
au  mil.  Mais  on  spécifie  s'il  tombe  avant  ou  après  Jésus-Christ,  si  le 
texte  ne  le  dit  pas  clairement: 


Ex.  :  Gli  scrittori  del  cinquecénto,  del 
seicénto  \...  . 

Il  trecénto  fu  il  sécolo  del  bel  parlâre, 
ma  il  quattrocento  è  il  sécolo  del  Ri- 
or  giménto  (R.  Fornaciâri). 


Les  écrivains  du  xvi'  siècle,  du 
xvu°  siècle. 

Le  xiv  siècle  fut  le  siècle  du  beau 
langage,  mais  le  xv°  est  le  siècle  de  la 
Renaissance. 
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D'ordinaire  le  siècle  se  met  après  le  mot  siècle 


Ex.  :  La  storia  délia  linr/na  francise  si  suôl 
dividere  in  tre  periodi.  toUo  quéllo  di  prepa- 
razione  cite  chiàmano  f/dllû-romano  :  iantico, 
il  mcdio  e  il  modérno.  Il  primo  va  dal  sécolo 
IX  al  XIV  ;  il  seconda  dal  ZIV  alla  fine 
del  XVI  ;  il  térzo  dal  XVII  di  nôslri  yiôrni 
(Egidio  Gôrra). 


L'histoire  de  la  langue  française  se  divise 
d'ordinaire  en  trois  périodes,  laissant  de 
côté  celle  de  préparation  qu'on  appelle  gallo- 
romaine  :  l'ancienne,  la  médiévale  et  la  mo- 
derne. La  première  va  du  ix"'  au  xiv  siècle  ; 
la  seconde,  du  xiv=  à  la  lin  du  xvi- ;  la  troi- 
sième, du  xvii"^  à  nos  jours. 


IV.  — -  Dans  le  langage  familier,  au  lieu  de   dire   la   date  d'une 
œuvre,  on  dit  quelquefois  il  millésimo,  le  millésime  : 
Ex.  :   In  prima   ti  conviéne  Irovdr  il 


millésimo,  cioè  r/li  cinnl  di  Crislo  (Sac- 
chétti) 


D'abord  il  te   faut  trouver  le   millé- 
sime, c'est-à-dire  les  années  du  Christ. 


581.  —  Cardinaux  alto  et  quîncUci.  —  Avec  ces  cardinaux, on  forme 
des  expressions  adverbiales,  comme  les  suivantes  : 


Ex.  :  Oggi  a  ôtto  (Petrôcchi;. 

Domâni  a  ôtto. 

Doménica  a  ôtto. 

Oggi  a  quindici   Petrôcchi). 

La  senténza  a  ôggi  a  ôtto  (G.  Rigutini). 


D'aujourd'hui  en  huit. 
De  demain  en  huit. 
De  dimanche  en  huit. 
D'aujourd'hui  en  quinze. 
La  sentence  à  huit  jours. 


582.  —  Indication  de  l'âge.  —  L'âge  s'indique  avec  les  cardinaux 


Ex.  :  Ha  tre  (inni  e  un  giorno  (R.  For- 
naciàri). 

//  conte  del  Bnlho  éra  un  xiômo  pili 
vicino  ai  cinquânta  che  ai  quarânt'  ânni 
(Tommâso  Grossi''. 

Le  français  quel  âge 
lieu  de  età  : 

Ex.  :  Che  témpo  lia  qucstu  bimbo  ? 
(P.  Petrôcchi). 


Il  a  trois  ans  et  un  jour. 

Le  comte  de  Balbo  était  un  homme 
plus  près  de  la  cinquantaine  que  de  la 
quarantaine. 

dit  Che  età  ;  mais  pour  un  bébé  au  sein,  on  enii>Inie  temps  au 

Quel  àgp  a  ce  bébé? 


583.  —  Dates.  —  I.  —  Quantième  du  mois.  —  Comme  en  français, 
on  se  sert  des  nombres  cardinaux,  excepté  pour  le  l*^''et  le  dernier  du 
mois  où  l'on  emploie  primo  et  ultime.  Mais,  pour  le  dernier,  on  peut 
aussi  employer  le  nombre  cardinal  :  il  trentûno  mâggio,  le  31  mai. 

Parifji,il  l"  mrifjf/io,  Paris,  le  t"  mai.  li  cincjtie  >nii(/i/io,  \ 


le  5  mai. 


ni  cinque  nuifjr/io, 
add'i  cinque  di  mdfjgio, 


il  cinque  nuigrjio,  ) 

i  cinque  mdfjgio,  \ 

Pour  le  quantième  du  mois,  on  dit  par  exemple  : 

Quanti  hc  ubhiiimu  del  mése  ?  ( 

Ai  quanti  siâinn  del  mése?  ^ 

iVe  (ihhiiimo  quattôrdici.  ) 

Sidmo  ai  quattôrdici.  \ 

Marciilr  il  quânto  ilel  mène.  \       Manpie/  le  (|uanlième. 


le  5  mai. 


Quel  est  le  quanliènie  ilu  mois'? 
C'est  le  14. 
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Si  le  nom  di,  jour,  est  exprimé,  la  date  peut  s'énoncer  par  le  car- 
dinal ou  Vordi'iial,  mais  le  cardinal  est  à  préférer  : 
Il  d)  nove  (li  m  rlnnio.  i       t     ,i        ■ 

Il  d)  nôno  dl  nuîggio.  \ 

Otto  etùndici,  qui  commencent  par  une  voyelle,  prennent  gli,  âgli  : 
;/U  (itto,  le  8  1  .  ...  .  \      Votlo,  le  8. 


mais  on  dit  aussi  : 


l'ûndici, 
Le  11   mai  1860. 


le  11. 


gll   ilndici,        le  11 

Ex.  :  L'ùndici  màf/gio  del  1860  (Leo- 
p<ildo  Barbûni). 

Xfifo  [Lorénzo  déi  Médici)  a  Firénze 
il  2  gennàio  1448  e  môrto  nélla  stéssa 
cilla  Z'8  aprile  1492  (G.  Giannini\ 

Da  Berndrdo  Tdsso...  e  da  Pôrzia  de' 
Rôzzi  nôcqiie  Torqudto  a  Sorrénlo  l'il 
mdrzo  del  1544  (G.  Finzi). 

Partimmo  la  mattina  del  6,  e  giiin- 
gémmo  in  Viénna  la  sera  dell'  ôtto  (Sil- 
vio  Péllico). 

II.  —  Indication  des  dates  en  général.  —  Les  dates  s'indiquent  parles 
cardinaux  en  sénéral  : 


Né  (Laurent  de  Médicis)  à  Florence 
le  2  janvier  1448  et  mort  dans  la  même 
ville  le  8  avril  1492. 

De  Bernard  Tasse  et  de  Porzia 
Rozzi  naquit  Torquato  à  Sorrente  le 
11  mars  1544. 

Nous  partîmes  le  6  au  matin  et  arri- 
vâmes à  Vienne  le  8  au  soir. 


Ex.  :  Ove  rimàse  fino  al  1312  (G.  Giannini). 

Prédiche  faite  in  Firénze  dal  1303  al  1309 
e  raccôite  ddgli  uditori  (G.  Giannini). 

50  novvlle  che  si  fingono  narrdte  in  25 
giônii,  due  per  volta  (G.  Giannini). 

Nàto  (Luigi  Piilci)  in  Firénze  il  15  agosto 
1432  e  môrto  a  Pddova  nelV  ottobre  del  1484 
(G.  Giannini). 


Où  il  resta  jusqu'en  1312. 

Sermons  faits  à  Florence  de  1303  à  1309 
et  recueillis  par  les  auditeurs. 

50  nouvelles  qui  sont  censées  racontées 
en  25  jours,  deux  chaque  fois. 

Né  (Louis  Pulci)  à  Florence  le  15  août 
1432  et  mort  à  Padoue  dans  le  mois  d'oc- 
tobre 1484. 


III.  —  Manière  de  dater  les  lettres.  —  On  peut  dater  les  lettres  comme 
en  français,  bien  qu'il  y  ait  d'autres  manières  : 

Ex.  :  Génova,  8  febbràio  1863  (A.  Prioli). 
Di  casa,  il  21  novembre  1849(Piétro  Thouàr). 
1»  febbràio   1851,   ore  8  del   maltino  (Luigi 

Settembrini). 


Gènes,  le  8  février  1863. 

A  la  maison,  le  27  novembre  1849. 

l^''   février    1851,  8  heures    du  matin. 


584.  —  Siècles  littéraires  et  écrivains  d'un 
littéraires  se  désignent  par  le  nombre  car 
mille  en  français,  sans  tenir  compte  du  mil 
et  les  écrivains  de  ces  différents  siècles  se 

SIÈCLES  LITTÉRAIRES 


11  dugénto  (1200-129!!)  le  13'  siècle 

il  trecénto  (1300-1399)  le  U'  — 

il  quattrocento  (1400-1499)  le  15'  — 

il  cinquecénto  (1500-1599)  le  16«  — 

il  seicénto,  secénto  (1600-1C99)  le  17"=  — 

il  settecénto  (1700-1799)  le  18"=  — 

rottocênto  (1800-1899)  le  19"  — 

il  novecénto  (1900-1999)  le  20»  — 


siècle.  —  En  italien,  les  siècles 
dinal  des  centaines  qui  suivent 
ni  des  dizaines  avec  fi^actions, 
désignent  par  un  seul  mot  : 

ÉCRIVAINS 

BU  SIKCLE  CORRKSPONDANT 

i  dug'entisti. 

i  trecentisti. 

i  Quattrocentisti. 

i  cinquecentisti. 

i  seicentisti,  i  secentisti. 

i  settecentisti. 

gU  ottocentisti. 

i  novecentisti. 
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Ex.  :  /  i/rdndi  Toscihii  del  trecénto 
(F.  Flamfni). 

La  letteralûra  del  secénto  c  quélla  drl 
settecénto  (F.  Flamini). 

/  dugentisti  toscàni  (F.  Flaini'ni). 

Il  quattrocento  paiw/oiulto  col  cinque- 
cénto  non  )''...  che...  (R.  Fornaciàri). 

Qucsta  lellùra...  continua  iinpâv'ida.  mPtô- 
dica,  ostinnta  :  divôra  ti'ilto...  :  trecentisti, 
Quattrocentisti,  cinquecentisti...  (Oréste 
Boni). 

La  pocsia  l'pica  ncl  trecénto...  (itlinse  alla 
mutéria  di  Fnhiria...  (F.   Flamini). 

Jl  cinquecénto  usa  mnestrevohm'nHe  la 
lin(/7iaene  accrébbe...  il  putrimônio...  La  véra 
xcadénza  di  nâstra  linqiia.  incomincià  -nul  fine 
del  seicénto  (Filijtpo  Ugolino). 

NoT.\.  —  Pour  désigner  une  littérature  ampo 

Ex.  :  Si  surd  dire  clie  l'Arcddia  rupprcséiUa 
la  reaziône  cônlro  il...  secentismo  (F.  Fla- 
mini). 


Les  grands  Toscans  du  xiv  siècle. 

La  littérature  du  xvii'  siècle  et  celle  du 

XVIIl''. 

Les  écrivains  toscans  du  xiii«  siècle. 

Le  XV'  siècle  comparé  au  xvr  n'est... 
que... 

Cette  lecture...  continue  intrépide,  métlio- 
dique,  obstinée  :  il  (le  libraire  Dolgi)  dévore 
tout...  les  écrivains  du  xiv»,  du  xv,  du 
xvi«  siècle. 

Dans  le  xiv  siècle,  la  poésie  épique  puisa 
à  la  matière  de  France. 

Le  xvi»  siècle  employa  magistralement  la 

langue  et  en  accrut  le  patrimoine...  La  vraie 

décadence  de  notre  langue  commença  à  la 

fin  du  xvir  siècle. 

)Ulce,  on  dit  le  secentismo  (le  xvu"  sièclei  : 

On  a  l'habitude  de  dire  que  l'Arcadie 
représente  la  réaction  contre  le  goût  du 
xvn=  siècle. 


585.  —  Variabilité  des  cardinaux.  —  Règle  générale,  les  cardinaux 
sont  invariables. 

Seul  ùno,  soit  seul,  soit  en  composition,  varie  en  genre,  et  par 
conséquent  s'accorde  en  genre  avec  le  nom  auquel  il  se  rapporte  : 
ûno  spôso,  un  époux.  nna  spâsa, 

un  iihro,  un  livre.  nna  malita, 

un  uômo,  un  homme.  lïna  donna., 


une  épouse, 
un  crayon, 
une  femme. 


Les  autres  cardinaux    qui   luennent  la  marque  du  pluriel 
substantifs  : 


sont  alors  employés  comme 


SINOULIER 


zéro, 

mille, 

milione, 

viiyliiirdo, 

cenlinfiio, 

biliônc. 


PLURIEL 

sert. 

mita. 

miliôni. 

mifilii'irdi 

ci'utitiiiia. 

liitii'tni. 


millicju, 
milliard, 
centaine, 
billion, 

Ex.  :  L'Orrido  (fiûme)  è  a  poche  centinâia 
dl  pfissi  dal  paése  (Antonio  Fogazzâro). 

Qniindo  masse  con  ottomila  snldàti  e 
duemila  contadini...  (Ed.  de  Amicis). 


Irilione, 
ijuudrilinn 


.SINGULIER 

trillion. 


quatrillion, 
quintillion, 

sexviilion, 
septillion, 

L'Orrido  (fleuve)  n'est  qu'à  quehjues  cen- 
taines de  pas  du  pays. 

Quand  il  marcha  avec  8000  soldats  et  2000 
paysans. 


i/uinguilidnc, 
qnintiliônc, 
sestilione, 
sutliliône, 


PLURIEL 

trilifini. 

quadriliôni. 
\  (/idnquitioiii. 
(    (juiiilili'ini. 

sestiliiini. 

sctlilioni. 


A  part  ûno,  zéro  et  mille,  ils  sont,  nu"'me  au  singulier,  dans  une  proposition,  précédés 
d'un  adjectif  miiiirral  cardinal,  et  peuvent  être  suivis  de  la  pré))osition  dl,  ou  être  précédés 
de  l'article  défini.  Zéri  n'est  que  substantif. 


586.  —  I  mille,  le  mille.  —  Mille,  rinployi-   au  sens   indéterminé   pour  signifier  une 
grande  quantité,  ne  varie  pas  : 

K\.:  Sitim  j/iûnti !  L'errânli  liramiise  pupille  Nous     sommes    arrivés     (au    sommet    du 

Varillaii  confàsc,  sfioriiiido  le  mille  iiuint  Blanc)  !    Les    eri'antes    pupilles,  dési- 

llcUûzze  del  quiidro  clir  intdrno  slii.  reuses  (d(!  voir),  vacillent,  confuses,  effleu- 

(Tommâso  De  Gambray  Digny.)  rant  les  mille  beautés  du  tableau  environ- 

nant. 


VARIABILITÉ    DES    COMPOSÉS    DE    UNO    ET    DU    NOM    QUI    SUIT        ail 


C'est  une  des  iiiille  et  mille  choses  qui 
sont  encore  à  enregistrer  dans  nus  vocabu- 
laires incomplets  de  l'usage  vivant  toscan. 

Que  vaudrait...  un  fusil...  si,  quand  on 
tire  un  coup...  les  mille  coups  de  mille  fu- 
sils ne  faisaient  un  tout? 

Les  mille  soldats  qui  s'embarquèrent  avec 
Garibaldi  pour  délivrer  la  Sicile  et  le  pays 
de  Xajjles. 

Garibaldi,  en  montrant,  dit  à  plusieurs 
parmi  les  Mille  qui  l'entouraient  :  «  Là  est 
enseveli  vivant  le  pauvre  Nicotera.  » 


E  ûna  délie  mille  e  mille  cose  che  sono 
ancora  da  ref/isirdre  ne'  noslri  incompititi 
vocaboldri  delV  ûso  vivo  toscdno  (Luigi  Mo- 
rândi). 

Clie  varrébhe...  un  fucile...  se  qudndo  si 
spora  un  côlpo...  non  si  accoppidssero  1 
mille  cijlpi  di  mille  fucili?  (Yittôrio  Bdcci'). 

I  mille  soldât!  che  s'imbarcdrono  con 
Garibaldi  per  liberdre  la  Sicilia  e  il  -Vnpo/e- 
tdno  (cilé  par  Petrôcchi). 

Garibaldi...  a  vdri  fra  i  Mille  che  yli  std- 
vano  attorno...  accenndndo  disse  :  «  Là...  è 
sepolto  civo  il  pôrero  Picotera.  «  (Leopôldo 
Barbôni.) 

587.  —  Mille  e  ûna  nôtte.  —  Uno,  ûna.  précédés  d'un  autre  cardinal  et  reliés  à  lui  par 
a  conjonction  e  fet\  veulent  que  le  substantif  qui  suit  s'accorde  avec  eux  en  genre  et  en 
nombre  (v.  §  588;  : 

Ex.  :  Le  Mille  e  ûna  nôtte  (F.  Flamini).       |       Les  Mille  et  une  nuits  (litre  d'ouvrage). 

588.  —  Variabilité  des  composés  de  l'no  et  du  nom  qui  les  accom- 
pag-ne.  —  Uno,  un,  ùna,  en  composition  avec  un  nombre  de  dizaines, 
comme  ventùno,  trentùna,  quarantùno,  etc.,  restent  au  singulier.  Le 
nom  qu'ils  accompagnent  s'accorde  toujours  en  genre  avec  ùno,  un, 
ùna,  mais  il  se  met  au  singulier  ou  au  pluriel  suivant  les  cas. 

I.  —  Le  nom  reste  au  singulier.  —  Le  nom  reste  au  singulier 
quand  il  suit  le  cardinal  et  qu'il  n'est  pas  précédé  d'un  adjectif 
qualificatif  'pluriel,  et  que  le  cardinal  lui-même  n'est  pas  précédé 
d'un  article  défini  'pluriel. 

veittûno  spôso,  21  épou.x. 

trentûn  uômo.  31  hommes. 

quarantûn  dnno,       41  ans. 
Ex.  :  Per  lo  Staiûto    tlrano    ceatûn 
côlpo  (rar'  cent' un  côlpi)  (Petrôcchi). 

Pùi  per  la  medésima  via  par  discén- 
dere  filtra  novantûna  rota,  e  pôco  piii 
(Dante). 


ventùno  sposa,  21  épouses. 

trentùna  donna,  31  femmes. 

quaranlûna  settimdna,  41  semaines. 

Pour  le  Statut  on  tire  cent  un  coups 
(de  canon). 

Puis,  par  la  même  voie,  on  croit  des- 
cendre une  autre  série  de  91  roues 
(cercles),  et  peu  plus. 


Quand  le  nom  suit  le  cardinal,  c'est  comme  si  ce  nom  était  répété  ainsi  (v.  §  587) 


vénti  ànni  e  un  ànno      pour      cenlùn  dnno. 

Mais  il  y  a  des  exceptions  : 

Ex.  :  La  somma  si  formerébbe  con  cinquan- 
tûno  zéri  precedùti  da  un'  unitd  (Bernàrdo 
Ségni). 

//  cavdllo  vapôre  vdle  in  prdtica  ventûn 
uômini  (Césare  Cantù). 

Da  quéllo  che  abbidmo  espdsto  intoriw  dlla 
pronnnzia  délie  due  vocdli  e  ed  o,  si  niecôglie 
(lie  la  prima  é  Idrga  in  dugentotrentûna  ter- 
minaziônie »/re<<a  in  settantasétte[T .GvÀAi). 


21  ans. 


La  somme  se  formerait  avec  "il  zéros  précé- 
dés d'une  unité. 

Dans  la  pratique,  le  cheval-vapeur  vaut 
21  hommes. 

D'après  ce  q^ue  nous  avons  exposé  sur  la 
prononciation  des  deux  voyelles  e  et  o,  il  ré- 
sulte que  la  première  est  ouverte  dans  231 
terminaisons  et  fermée  dans  77. 
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II.  —  Le  nom  se  met  au  pluriel  : 

1"  Quand  il  précède  le  cardinal,  mêir.e  sans  être  accompagné  de 
l'article  défini  ni  d'un  adjectif  qualificatif: 

Ex.  :  Da  quéllo  che  ahbiâmo  espôsto 
intôrno  (illupronûnzia  délie  dùevocrilie 
ed 0,  si  raccijglie che...  è  làrga la  seconda 
in  terminazioni  dugentrentôtto  e  strétta 
in  (terminazioni)  settantùna  (T.  Gr;idi). 

Ténnemi  Amof  ânni  ventùno  ardéndo 
(Petrârca). 


D'après  ce  que  nous  avons  exposé 
sur  la  prononciation  des  deux  voyelles 
e  et  0,  il  en  résulte  que...  la  seconde 
est  larrje  dans  238  terminaisons  et 
étroite  dans  71. 

Amour  me  tint  bouillant  21  ans. 


1°  Dans  les  rares  cas  où  un  adjectif  quali/icatif  précède  le  nom  : 
Ex.  :  Trenlûn  belle  donne  (Monindi).     1       Trente  et  une  belles  femmes. 
CzHÇî/rtTi/^hî vécchiecanz6ni(Monindi).   I       Cinquante  et  une  vieilles  chansons. 
Nota.  —  On  ne  dirait  pas  :  Tvcnti'ni  hélla  donna,  cinquanlùn  ct-cchia  canzona. 

3°  Quelquefois  encore  si  le  nom  est  suivi  d'un  adjectif  : 
EK.:Trenfi'/nv6UfavorcvoH(Moriindï).   1       Trente  et  une  voix  favorables. 
Quavaniûna  case  distrntle  (Morândi).   (       Quarante  et  une  maisons  détruites. 

Mais  il  serait  plus  correct  de  dire  : 

Trenlûn  veto  favorévoli  (Mor;indi,\        |        Quaranlihia  casa  distrùtte  (Moràndi). 

4°  Quand  le  nom  placé  après  les  cardinaux  se  rapporte  à  un  verbe 
au  pluriel,  ou  quand  ces  adj.  numéraux  sont  précédés  d'un  article 
défini  au  masculin  pluriel,  ou  d'un  adj.  déterminatif  pluriel  : 


Ex.  :  Érnno  quaranh'nw  cai'diniili 
in  concldre  (Ségni). 

DiJve  intervénnero  centrentùno  Sena- 
tôri  (VarchiJ. 

Ciaacinia  délie  ventùna  Arti  (V.irchi). 

Quésti  trentùn  uômini   l'anilo). 

Tuccii  i  ventùnânni  J'anilui. 


11  y  avait  (ils  étaient)  il  cardinaux 
dans  le  conclave. 

Où  intervinrent  cent  trente  et  un 
en  a  te  urs. 

Chacun  des  vingt  et  un  Arts. 

Ces  trente  et  un  hommes. 

Je  touche  à  mes  21  ans. 


Nota.  —  Mais  on  ne  dirait  jias  :  Le  noranlùna  lire,  mais  le  lire  novanlùna  (Petrocchi), 
les  01  francs. 
Dans  l'indication  de  ])rix,  quinqui'  suivi  do  lino,  ùna,  le  nom  se  met  au  phuiei  : 


Ex.  :  Par  la  maijgior  tti/ft(si6ni'  di  qursla 
iiuijva  edizinnc  si  é  ridnllo  il  prt'zzu  n  lire 
Ùna  (LuiL'i  natléi). 


l'our  rcpandre  davantage  cette  nouvelle 
(■'dilion,  on  a  réduit  le  prix  i\  un  franc. 


589.  —  De  l'ai'ticle  avecles  cardinaux.  —  Les  cardinaux  s'emploient  avec  ou  sans  larticlo  : 

n)  .'sans  l'article,  (piand  Ir  siilislaulif  u'i'st  pas  détiTminr  : 

Ex.  :  ('t)sla  ôtto  ///•('.  !      1!  coule  huit  francs. 

//)  Avec  l'articli',  i|iianil  le  siilistaiilit  est  diMiTiniiit'^  : 

Ex.  :  Inovanti'in  mlliônl  .v/"'.s' (l'clri'icrhi).    |        Li's  '.il  millions  dr'pensés. 
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590.  —  Emploi  des  numéraux  ordinaux.  —  Les  numéraux  ordinaux 
s'emploient  dans  différents  cas,  et  prennent  généralement  l'article: 

1.  —  Pour  indiquer  l'ordre  en  général  : 

Ex.:  Césure  voléva  éssere  piuttôsto  il 
primo  in  un  povero  paése,  che  il  secôndo 
in  Roma  (Rigutini). 


César  aimait  mieux  être  le  premier 
dans  un  pays  pauvre  que  le  second  à 
Rome. 


îl.  —  Pour  indiquer  la  succession,  autrement  dit  Tordre  hiérar- 
chique des  souverains  homonymes  à  quelque  titre  que  ce  soit  :  rois, 
empereurs,  papes,  princes  :  ils  se  placent  après  le  nom,  et  quoique 
l'on  mette  le  chiffre  romain,  il  faut  toujours  prononcer  V ordinal  : 

Envico  qii'ivlo,  Henri  IV.  |      Luigi  iindécimo,  Louis  XI. 


.\mé(lée  VI,  dit  le  comte  Verde,  est 
un  des  plus  illustres  de  la  famille  royale 
de  Savoie. 


Ex.  :  Amedéo  sésto,  délto  il  conte 
Vérde,  è  ûno  déi  piii  chidvi  délia  slirpe 
reiile  di  Savôia  (Césare  Bâlbo). 

NoTA.  —  Il  est  d'usage  de  ne  pas  employer  les  ordinaux  en  ésimo  pour  les  snuverains. 

III.  —  Pour  indiquer  les  numéros  en  général,  les  pages,  les  cha- 
pitres, les  strophes,  les  paragraphes,  les  lignes,  etc.  : 

Ex.  :  Al  versétto  sésto  del  trentésimo  i       Au  verset  6°  du  chapitre  37^ 
séttimo  capitolo  (X...).  1 

Aujourd'hui  on  remplace  souvent  l'ordinal  par  le  carrfina/ {exemples  de  Petrocchi)  : 

Al  capitolo  ôtto,  au  chapitre  8.  |     Alla  pagina  cénto,  à  la  page  100. 

Mais,  dans  ce  cas,  on  sous-entend  le  mot  numéro  : 

Al  capitolo  ôtto  =  )        »        •,       t      a 

.4/  capitolo  numéro  ôtto.     i       "^^  ctiapitre  8. 

Le  cardinal  peut  même  être  écrit  en  chiffres  et  précédé  de  l'article  : 
Ex.  :  La  nuova  ediziône  che  è  l'S,  fu   1       La  nouvelle  édition  qui  est  la  hui- 
nolevohnénte  mic/liorn  la  'hnig'i^ixiièi).   \   tième.  fut  notablement  améliorée. 


IV.  —  Pour  indiquer  le  1"  jour  du  mois  (Voir  §  o9o)  : 

Charles    Piaggia...    devait    partir  le 
l"  décembre  (1881). 


Ex.:  Cdrlo  Pidggia...  dovéva  partire 
nel  primo  del  dicémbre  (1881)  (Au- 
gûsto  Alfâni). 


V.  —  Pour  indiquer  la  série  des  siècles  (Voir  .^  580). 

591.  —  Ordinaux  sous-entendant  un  nom.  —  Les  onlinaiix  sous-entendent  souvent  un 
substantif,  comme  lilDro,  cânto...,  clairement  indiqué  par  le  contexte  : 
Ex.  :  //  primo  délt't  Génesi  ;  R.  Foruaciari).    1       Le  {"'  (livre)  de  la  Genèse. 
Il  quinto  dell'  In/ënio  (Zambéldi).  Le  5'  ('chant)  de  l'Enfer. 

Il  sésto  delV  Ilfade  (Zanibâldi).  I       Le  6«  (chant)  de  l'Iliade. 
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592.  —  Les  ordinaux  au  sens  indéterminé.  —  Certains  ordinaux,  ccimme  décimo,  cen- 
tésimo,  millésimo...,  peuvent  indiquer  un  nombre  indéterminé  : 


Si  tu  ressentais  la  niillième  partie  de  ma 
joie. 

Ils  ne  sont  pas...  la  centième  partie  de  ce 
miracle. 


Ex.  :  Se  txi  sentissi  la  millésima  parte  di 
mia  giôia  (Petrârca). 

Non  sono...  la  centéslma  parte  di  quésto 
miriicolo  ^^Rédi). 

TJltimo  s'emploie  pour  indiquer  un  nombre  final  sans  déterminer  la  précision  du  nombre 
Ex.  :  //  primo  e   Tûltimo  (jiorno  del  mése    [       Le  premier  et  le  dernier  jour  du  mois. 
(Petrocchi).  i 

Primi  et  ùltimi  sous-entendent  le  mot  jours,  au  pluriel,  d'un  mois,  d'une  année...  : 


Ex.  :  Era  stàlo  tradôtto  in  quélV  dniro  orri- 
bile  su'  primi  del  giiiyno  1858  (Leopôldn  Bar- 
boni). 

Négli  liltimi  dclV  dnno  (1881)...  si  pose  in 
cannnino  (Augûsto  .-Vlfàni). 


Il  avait  été  (Nicotera)  transporté  (trans- 
féré) dans  cet  antre  horrible  dans  les  premiers 
jours  de  juin  18r)8. 

Dans  les  derniers  jours  de  l'année  (1881.)... 
il  (Charles  Piaggia)  se  mit  en  route. 


593.  —  Emploi  adverbial  des  ordinaux.  —   Un  certain  nombre  de  nmiiérau.r   ordinaux 
s'emploient  aussi  adverbialement  (Voir  ;;  'i30)I: 


Je  te  demande  plusieurs  choses  :  1"  que  tu 
sois  plus  tran(iuille  ;  2°  que  tu  continues  à  bien 
étudier:  '.i"  que  tu  fréquentes  les  bons;  etc. 


Ex.:  Z>a  tevoijUo  paréc.cliie  coxe  :  primo, cAe  tu 
divénfja  pifi  tranquillo  ;  secôndo,  che  lu  con- 
tinui  a  beti  studiiire;  térzo.  (7/e  tu  pràtichi  i 
buoni  ;  ecc.  (X...). 

Premièrement  se  dit  en  italien  primieraménte  nu  primaménte,  et  deuxièmement  se  dit 
secondariaménte.  Mais  troisièmement,  quatrièmement,  etc.,  se  disent  in  térzo  luôgo,  en 
3'  lieu  :  in  quarto  luôgo,  en  4'  lieu,  etc.  (Voir  §  436). 

594.  —  Les  ordinaux  pour  indiquer  une  partie  d'une  heure  ou  de 
toute  autre  unité.  —  Les  ordinaux  s'emploient  pour  indiquer  une 
partie  d'une  heure,  bien  que  l'heure  elle-même  ait  été  indiquée  avec 
les  cardinaux  (Voir  §  579). 

Ex.  :  Sôno  le  cinque  e  un  quarto.  I       II  est  cinii  heures  et  quart. 

Sonnva  il  locco  e  mézzo.  I       Une  heure  et  demie  sonnait. 

Pour  indiquer,  après  une  quantité  entière,  une  moitié  de  la  quantité 
elle-même,  on  emploie  l'adjectif  mézzo,  demi,  au  sens  neutre  et  sans 
article  : 


Ex.  :  Un  mése  e  mézzo. 

Dàe  iJre  e  mézzo  (G.  Caléffi). 

Due  finni  e  mézzo. 

Una  Ubhra  e  mézzo  di  jxiiie  (G.  Caléffi). 


Un  mois  et  demi. 

Deux  heures  et  demie. 

Doux  ans  et  demi. 

Une  livre  et  demie  de  pain. 


Quand  le  nombre  des  heures  ou  des  autres  unités  vient  après,  on 
emploie  mezza,  la  mezza,  la  demie  : 

Ex.:  ii'r</ lamézza(/('V/(''///('(F()rna("i.irl)   i       11  était  deux  heures  et  demie. 
Giûnsr  alla  mezza  ddlle  sci.  \       11  arriva  à  six  heures  et  demie. 

595.   —   Les   ordinaux  pour  Indiquer  le  temps.   —   Les   ordinaux  semploient  pour 
indi(iner  la  premirre  uiiiti'  d'une  série  d'années,  de  Jours...  : 


Ex.  :  //  primo  ànno  diipo  Cristo. 
Di    Par  tua     a    di    primo    di    giùgno    lô,")8 
Câro). 


L'an  I  après  Jésus-Chrisl. 
Parme,  le  i"  juin  lô.ïS. 
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On  peut  aussi  exprimer  la  prépositiun  dl  sans  le  substantif  di,  jour  : 

Ex.  :  //  primo  di  nocémlre.  \       Le  l"'  novembre. 

Quand  on  dit  ai  priml,  on  entend  indiquer  les  premiers  jours  du  mois  (Voir  §  592)  : 

Ex.  :  Ai  primi  di  mâggio,  pdrto.  \       Je  pars  dans  les  premiers  jours  de  mai. 

596.  —  De  la  place  des  ordinaux  en  général.  —  Les  ordinaux  unis 
à  un  nom  propre  le  suivent  toujours  : 

Ex.  :  Luigi  decimoquârto.  |       Louis  XIV. 

Les  ordinaux  unis  à  un  nom  commun  le  précèdent  presque  tou- 
jours :  Léggo  il  térzo  volume,  je  lis  le  3"  volume,  bien  que  sur  le  dos 
du  livre  on  imprime  communément  :  vol.  III.  —  Il  est  mieux  de  dire  : 
Inségno  nélla  quârta  classe,  que  nélla  classe  quârta,  j'enseigne  en  4*, 
bien  qu'on  mette  sur  la  porte:  claHxe  IV  Moràndi  et  Cappuccîni). 

MULTIPLICATIFS 

597.  —  Dûplice,  doppio;  trîplice,  trîplo,  etc.  —  Dûplice,  trîplice,  qua- 
drùplice,  quintûplice,  sestùplice,  settémplice,  n'ont  pas  toujours  la  même 
signification  que  dôppio,  triplo,  etc.,  ces  adjectifs  disant  seulement  qu'une 
chose  est  composée  de  deux,  trois...  parties  égales  ou  non  : 

Ex.  :  La  triplice  allednza. 
(Juéir  dnno  ébhi  un  dûplice  conforto  :   la 
guarigiône  di  mia  mudre  e  il  rilôrno  di  mio 


La  triple  alliance. 

Cette  année-là,  j'eus  une  double  consola- 
tion :  la  guérison  de  ma  mère  et  le  retour  de 
mon  frère. 

Maintenant  Paul  gagne  {.50francs  par  mois, 
parce  qu'il  a  un  triple  traitement. 

Tant  mieux  si  la  courbe  est  double,  car 
l'arc  à  cintre  aigu  est  le  plus  solide  que  l'on 
connaisse,. 

Ce  malheureux  a  un  travail  quadruple  du 
tien. 

D'abord  son  traitement  était  de  100  francs 
par  mois;  puis  il  devint  le  double,  c'est-à- 
dire  200  francs  ;  maintenant  il  est  lînalenient 
le  triple,  c'est-à-dire  300  francs. 

Dans  les   comptes,    fâre,   faire,   est  employé  impersonnellement  à  la 

.3^  personne  du  singulier  du  présent  de  l'indicatif  :  il  peut  même  s'omettre, 

et  être  remplacé  par  une  virgule  (Voir  §  196)  : 

4  lia  4  fa  tédici  :  4  fois  4  font  16.  1       4  e  5  fa  9  :  4  et  5  font  9. 

5  lia  6,  .30  :  5  fois  6,  30.  I       7  e  9,  16  :  7  et  9,  16. 

COLLECTIFS 

598.  —  Collectifs  formés  de  cardinaux  précédés  du  pronom  un.  —  Au 
lieu  des  substantifs  collectifs  comme  diecîna,  dozzîna,  centinàio, 
migliàio,  etc.,   on  peut  quelquefois  employer   les  numéraux   cardinaux 


frafélto  (Moràndi). 

Ora  Pfiolo  '/uadogna  cencinqunnta  lire  il 
mése.  perché  ha  un  triplice  [non  triplo) 
slipéndio...  (Morandi  et  Cappuccîni). 

Tdnto  méglio  se  la  ciirva  è  dûplice,  perché 
l'drco  a  sésto  ariito  é  il  più  solido  che  si  conosca 
(Ferrûccio  Rizzâtti). 

Quel  poierétto  ha  un  lavôro  quâdruplo  del 
tûo  (Moràndi). 

Prima  il  siio  slipéndio  éra  di  100  lire  il 
mése;  poi  divénne  dôppio,  cioé  200  lire;  ôra 
è  finalménte  triplo,  rioè  3U0  lire  (Moràndi  et 
Gappuccini;. 
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précédés  de  un  avec  ou  sans  la  préposition  di,  pour  signifier  l'approxi- 
mation.  Autrement  dit,  quand  on  veut  faire  un  collectif  avec  d'autres 
nombres  que  ceux  terminés  par  5  ou  par  0,  on  prend  le  nombre  tel  quel, 
en  le  faisant  précéder  deTarticle  indélini  un,  ce  qui  revient  encore  à  dire 
que  un  précédant  un  cardinal  suivi  d'un  nom,  signifie  environ  : 


Ex.  :  .Vi  manciivftno  un  tréiita  o  quarànta 
lire  il  niése  (Giovanni  Dupré). 

La  slriidn  rorréca  diritia  fôrse  un  sessànta 
ptissi  (Manzoni). 

Vide  a  un  cénto  ■pà.ssi  d i  <list/i»:a  paxsdre 
e  pirdersi  subito  subito  ira  le  bardcche  un 
cappuccino  (Manzôni). 

On  omet  un,  ùno,  ùna,  quand  ils  ne  sont  pas  nécessaires  : 

Ex.  :  Empiono  l'dnima  di  (ûna  sous-en-    I       Ils  remplissent  l'ànie  d'un  agréable  éton 
tendu)  soàve  meracigtia  (X...).  |    nement. 


Il  me  manquait  environ  trente  ou  qua- 
rante francs  par  mois. 

Le  chemin  était  droit  peut-être  une  soixan- 
taine de  pas. 

Il  vit  à  environ  100  pas  de  distance,  un 
capucin  passer  et  se  perdre  aussitôt  entre 
les  baraques. 


599.  —  Coppia,  pâio.  —  Coppia  et  pâio 

peuvent  cependant  pas  toujours  s'employ 
qu'on  dira  : 


-Il 


di  spôsi,  un  couple  d'époux. 

di  buoi,  une  couple  de  bœufs. 

d'uova,  une  couple  d'œufs. 

di  mêle,  une  couple  de  pommes. 

di  père,  une  couple  de  poires. 

di  càlci,  une  couple  de  coups  de  pied. 

1  di  cavàlli,  une  couple  de  chevaux. 


Nota.  —  On  em])loie  aussi  dans  quelques  cas  le 


Un  par  di  f/iorni.         Une  couple  de  jours. 
Un  par  d'<inni  fa,      ■  Il  y  a  deux  ans. 
Un  par  docclii.  Une  paire  d'yeux. 

Ex.  :  Pregô  il   barrocciâio  che,  tra  un  par 
d'are,  tomàsse  da  (a)  lui  (Manzôni). 


Un 
Un 
Un 
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indiquent  le  nombre  2,  mais  ne 
er  l'un  pour  l'autre  ;  c'est  ainsi 

di  pôlli,  une  couple  de  poulets. 

di  sciirpe,        une  paire  de  souliers. 
di  guiinti,        une  paire  de  gants. 
di  franchi.       une  couple  de  francs. 
dicastagnétte.une  paire  de  castagnettes. 
di  zoccoli,       une  paire  de  sabots. 
di  mutâmle,     une  paire  de  caleçons. 
di  molle.  une  paire  de  pincettes. 

di  candetiéri,  une  paire  de  chandeliers 

mot  par  tronqué  de  l'inusité  pàro  : 
par  di  mrsi.  Une  couple  de  mois, 

par  d'ôre.  Une  couple  d'heures, 

par  di  picciôni.       Une  paire  do  pigeons 
pria   le  batelier  de  revenir  dans  une 
pie  d'heures. 


NUMERAUX    DISTRIBUTll^S    OU   P.\RTITIFS 


600.  —  La  langue  italienne  n"a  en  réalité  qu'un  seul  adjectif 
numéral  dislributif,  celui  qui  correspond  au  nombre  ùno  :  c'est 
singoli,  qui  équivaut  à  :  ad  ùno  ad  ùno,  un  à  un. 

On  y  a  suppléé  par  des  locutions  adverbiales  mime'riques .,  comme: 


ad  ùno  ad  ûno, 

ad  ûna  ad  lina, 

a  ûno, 

a  due  a  due, 

a  due, 

diifi  jier  due, 

per  due, 

a  due  jier  vdlla, 


un  a  un. 
une  à  une. 
un  à  un. 
deux  h  (ienx. 
deux  ù  deux, 
deux  par  deux, 
par  deux, 
deux  à  la  fols. 


a  Ire  a  Ire, 

a  Ire, 

Ire  per  Ire, 

per  Ire, 

a  cénio  a  cénto, 

cénio  per  ccnto, 

per  cénio. 

n  (/uiittro  a  t/uiittro. 


trois  à  trois, 
trois  ù  trois, 
trois  par  trois, 
par  trois. 
cent  à  cent, 
cent  par  cent, 
par  cent, 
quatre  par  (juatie 


MÉZZO    SUBSTANTIF,    ADJECTIF    ET    ADVERBE  5l7 

Compter  les  étoiles  une  à  une. 


Ex.  :  Ad  ùna  ad  ûna  annovenh-  le 
stélle  (Petr.irca). 

Vetifigutittro  seniôri,  a  due  a  due  co- 
rondti  venian  (Dante). 

Infor  no  al  fôsso  vônno  a  mille  a  mille 
(Dante). 

E  tenéansi  per  mono  a  due  a  due  Pe- 
trârca). 

Ve  II  ramenterà  ûno  aùno  (G.  Bnindi). 


Vingt-quatre  anciens  venaient  deux 
à  deux,  couronnés. 

Elles  (ils)  vont  par  mille  autour  du 
fossé. 

Et  elles  se  tenaient  par  la  main,  deux 
à  deu.K. 

Je  vous  les  rappellerai  un  à  un. 


Per   ùno    est  absolument    invariable.  Il   ne   prend    même  pas  le 
féminin  i  Voir  §  f)64,  p.  353)  : 

Ex.  :  Le  due  sorélle  vegliiîvano  il  pic- 
colo  maliilo  ùna  vôlla'peTixao  i'Petrôcchi). 

Toi  filtre  dûefôle  due  viâggi  per  ùno 
(Petrôcchi). 

Cénlo  scicdi  per  ùno  (G.  Caléffi). 


Les  deux  sœurs  veillaient  le  petit 
malade  à  tour  de  rôle. 

Vous  deux,  vous  faites  deux  voyages 
chacune. 

Cent  écus  à  chacun  ':i  chacune). 


Nota.  —  Le  tant  pour  cent  se  dit  tànto  per  cénto,  d'où  le  cinq...  pour  cent  se  dit  : 
il  cinque...  per  cénto. 


601.  —  Mézzo  ost  substantif,  adjectif  et  adrcrbc. 
I.  —   Mézzo  signifiant  milieu,  moitié,  est  substantif 


Ex.  :    Xel    mézzo     del    cammin    di    nostra 
vita...  (Dante).  1 

Passa  davûnti  a  casa  sua,  ch'  éra  ne/ mézzo  II  passa  devant  sa  maison,  qui  était  dans 


Dans  le  milieu  du  chemin  de  notre  vie... 

Il  passa  devant  sa 
le  milieu  du  village. 


del  i-illâggio  (Manzôni) 

Mézzo  substantif  fait  mézzi  an  pluriel,  suivant  la  règle  générale 

Deux  demis  font  un  entier. 


Ex.  :  Due  mézzl  fdnno  un  intt-ro  P 
PetnJcchi). 

Mézzi  di  comunicaziône,  di  trasporlo  (P 
Petrôcchi). 


Moyens  de  communication,  de  transport. 


Mézzo  s"emploie  comme  adjeclif  substantifié,  même  à  la  manière  neutre 


Ex.  :  DOe  e  mézzo. 
Sôno  le  cinque  e  mézzo. 
Quattro  lire  e  mézzo. 


Deux  et  demi. 

Il  est  cinq  heures  et  demie. 

Quatre  francs  cinquante  centimes. 


H.  —  Mézzo,   demi,  adjectif  fractionnaire,  s'accorde  en  genre  et  en 
nombre  (Voir  §  C02)  : 


un  mézzo  litro. 
ùna  mezza  lira. 


un  demi-litre. 
.îO  centimes. 


tre  mézzi  litri. 
diie  mézze  bolti, 


trois  demi-litres, 
deux  demi-barriques. 


r<0T.\.  —  Mézzo  est  aussi  adjectif  qualiticatif,  et  signifie  blet;  dans  ce  cas,  il  s'accorde 
en  genre  et  en  nombre  : 
Ex.  :  Le  père  mézze  sonofto/iefPetrôcchi).    |       Les  poires  blettes  sont  bonnes 


A  porco  pi;/ru  non   tocco  mai  péra  mezza 
(Proverbe). 


Les  paresseux  ne  sont  jamais  les  mieux 
servis. 
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III.  —  Mézzo,  adverbe,  signifie  à  demi,   à  moitié,  et    est  aujourd'hui 
invariable,  en  général   mais  voir  §  602,  II    : 


mézzo  môrto,  à  moitié  mort.  l    mézzo  môrti, 

mézzo  vestita,  à  demi  vêtue.  |    mézzo  vestite, 

ZSoTA.  —  Le  peuple  dit  aussi  mézzi  morti,  mezza  vestita... 


à  demi  morts, 
à  moitié  vêtues. 


602.  —  Variabilité  de  mézzo  suivant  la  place  qu'il  occupe.  —  Mézzo 
adjectif  varie  ou  reste  invariable  suivant  la  place  qu'il  occupe  (Voirp.  4o4'. 

I.  —  Mézzo  placé  après  un  nombre,  ou  un  nom  accompagné  d"un 
nombre,  est  généralement  invariable  :  il  est  alors  joint  à  un  autre  numéral 
ou  au  nom  par  la  conjonction  e  (etj  : 


un'  ora  e  mézzo, 
diie  kili  e  mézzo, 


une  heure  et  demie, 
deux  kilos  et  demi. 


due  lihbre  e  mézzo, 
diêci    tire  e  mézzo. 


deux  livres  et  demie. 
10  fr.  50  c. 


Cependant  quelques  bons  écrivains  l'ont  fait  varier,  (mais  quelques 
grammairiens  veulent  que  ces  formes  soient  dialectales): 

Trois  heures  et  demie  du  matin  s'annoncent 
par  le  carillon  dune  cloche  particulière. 

Il  était  environ  onze  heures  et  demie  du 
soir. 

Je  parcourus  deux  lieues  et  demie  avant 
d'être  rejoint  par  les  mulets  au  pas  lent. 

Le  soir  sur  les  huit  heures  et  demie. 

Il  faut  noter  que,  avec  les  noms  masculins  dont  le  pluriel  est  en  a  et 
féminin,  on  emploie  toujours  mézzo,  parce  que  le  nom  sous-entendu  est 
toujours  masculin  : 

Ex.  :   Compriii  tre  'brâccia  e   mézzo   (e   i       J'achetais  trois  aunes  et  demie  de  toile, 
mézzo  bràccio)  di  téla  (Giuséppe  Caléffi).       I 

II.  —  Mézzo  placé  avant  un  nom,  un  adjectif  qualificatif,  un  participe 
passé,  s'accorde  toujours,  suivant  certains  auteurs  : 


Ex.  :  Le  tre  e  mezza  rfi  notte  si  anniinziano 
con  lo  sqiiillo  di  ûna  partiroJâre  ratnpâna 
(Mônti). 

Érano  circa  le  6re  ventitrè  e  mezza  i,.\l- 
fiéril. 

Camminûi  due  léghe  e  mezza  prima  c/ie  i 
lénti  miili  mi  rngfjiunrjéssero  (G.  Barélti). 

Zasérrtsùlleôttoe  mezza  (AttoVannûcci). 


Dnmmi  mézzo  cocômero  (Petrôcchi). 
Mezza  fétta  di  /ironciiillo  (Petrôcchi). 
A'  mezza  malàta  (Petrôcchi). 
Sono  mézzi  guàsti  <juésti  barili  (Petrôcchi). 
Oggi  ti  scrivo   solaménlc   mezza    porziône 
(M.  D.  Azéglio). 


Donne-moi  la  moitié  d'un  concombre. 

Une  demi  tranche  de  jambon. 

Elle  est  à  moitié  malade. 

Ces  barils  sont  à  moitié  gâtés. 

Aujourd'hui  je  t'écris  seulement  une  denii- 
liortion  (une  lettre  ntoitié  moins  longue 
que  celles  dns  jours  précédents). 


DU  PRONOM 


603.  —  Le  pronom  prend  le  genre  et  le  nombre  du  nom  auquel  il 
se  rapporte  : 


Ex.  :  Molli  uômini  sono  ingniti  verso 
Dio;  ôqni  (jiôrno  égli  spdrge  sopra  di 
loTodéi  nutivi  beneCzi  ;  éssi  li  ricévono 
corne  se  n alla  fosse:  diizi  égli /a  liitto 
per  lôro,  éssi  non  vôgliono  far  nûllaper 
lui  (Pâolo  Segneri). 


Beaucoup  d'hommes  sont  ingrats  en- 
vers Dieu;  chaque  jour  il  répand  sur 
eux  de  nouveaux  bienfaits  ;  ils  les  re- 
çoivent comme  si  ce  n'était  rien;  même 
il  fait  tout  pour  eux,  ils  ne  veulent  rien 
faire  pour  lui. 


Le  pronom  qui  se  rapporte  à  plusieurs  noms  singuliers  du  même 
genre  se  met  au  même  genre  que  les  noms  et  au  pluriel  : 

Ex.  :  L'àpe  e  la  véspa  pûngono  cld  1  L'abeille  et  la  guêpe  piquent  qui  les 
le  stûzzica  (Pardlo).  |  irrite. 

Le  pronom  qui  se  rapporte  k  plusieurs  noms  de  personnes  de  genre 
différent  se  met  au  masculin  pluriel  : 


Quand  un  enfant  se  plaint  de  son 
père  et  de  sa  mère,  tôt  ou  tard  on  dé- 
couvre qu'ils  ont  de  bonnes  raisons 
pour  être  sévères  avec  lui. 

Pétrarque  et  sa  Laure  sont  célèbres, 
de  sorte  qu'ils  vivront  éternellement. 


Ex.  :  Quâiido  un  fanciûllo si  Idgnadi 
sùo  pâdre  e  di  sua  mâdre,  jore's/o  o  tàrdi 
si  scôpre  che  éssi  honno  le  lôro  ragioni 
per  usure  severità  con  ésso  lui  (Tom- 
maséo). 

Il  Petrdrca  e  la  sùa  Lditra  sono  fa- 
môsi  si  cli  églino  vicerdnno  etémi  (Giu- 
séppe  Caléfli). 

Le  pronom  qui  se  rapporte  à  plusieurs  7ioms  de  choses  inanimées 
de  genre  différent  se  met  : 
1°  Soit  au  masculin  pluriel  : 

Ex.  :  Il  sussidio  provvéde  al  pericolo,   i       Le  secours  pare  au  danger,   au  be- 
alhisàgno,  dlla  faticae  liscema(Parâto).   |  soin,  à  la  fatigue,  et  les  diminue. 

2°  Soit  au  genre  et  au  nombre  du  nom  le  plus  près  : 
Ex.  :  Non  si  de've  pôrgere  altrûi  péra  On  ne  doit  pas  présenter  à  autrui  une 

0  âltro  frùtto  nel  quâle  tu  dbbi  ddto  di      poire  ou  un  autre   fruit  dans  lequel  on 

mdrso  (Giovanni  Délia  Casa).  a  mordu. 
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PRONOM  PERSONNEL 


604.  —  Parmi  les  pronoms  personnels,  les  uns  s'emploient  toujours 
comme  sujet,  d'autres  s'emploient  toujours  comme  complément  ; 
d'autres  enfin  s'emploient  et  comme  sujet  et  comme  complément. 

Les  pronoms  personnels  sujets  peuvent  être  sous-entendus.  Règ'le 
générale,  les  pronoms  personnels  sujets  io,  tu,  égli,  élla,  nôi,  vôi, 
éssi,  ésse,  églino,  élleno,  s'omettent  devant  le  verbe  quand  ils  ne 
sont  pas  nécessaires  pour  la  clarté  ou  la  force  (Voir  §  607)  : 

605.  —  Pronoms  personnels  sujets.  —  ïo,  tu,  égli,  élla,  églino,  élleno 

sont  toujours  employés  comme  sujets  : 

Ex.  :  Io  son  forestière  (Manzôni). 
lldi  Xm.  mai  avû t o  paiira?  {Manzom). 
Égli  le  féce  cénno  che  s'alzâsse  (.Man- 
zôni). 
Ella  ascoltnva  co?i  ««r/o',sc/rt(Manz(Jni).  Elle  écoutait  avec  angoisse. 

Les  formes  spéciales  de  sujet  de  la  3'  pers.  pliiiielle  églino,  élleno,  et  nième  elle,  ont  vieilli. 

606.  —  Pronoms  sujets  de  la  troisième  personne  du  pluriel.  —  La 

troisième  personne  du  pluriel  se  sert  de  églino,  élleno  pour  sujet; 
mais  elle  se  sert  également  des  pronoms  éssi,  ésse  qui  s'emploient 
aussi  comme  compléments  et  qui  sont  communs  aux  personnes  et  aux 
choses  : 

Ex.  :  Éssi  s'avviiirono  zilli  zitti  alla 
riva  (Manzûni). 

Contrapponévan  ésse  le  immârfini 
luccicdnti  di  nozze,  <ti  prdnzi,  di  con- 
versaziôni  (Manzôni). 


Je  suis  étranger. 

^'■as-tu  jamais  eu  peur? 

Il  lui  (à  elle)  fit  sitrne  de  se  lever. 


Ils  se  dirigèrent  très  silencieusement 
vers  la  rive. 

Elles  opposaient  les  images  bril- 
lantes de  noces,  de  dîners,  de  conver- 
sations. 


607. —  Pronoms  personnels  formes  sujets,  exprimés,  ou  sous-enten- 
dus.—  Les  formessM^e^^despron.^jersonjîeZi's'omettentou  s'expriment. 

L  —  Elles  s'omettent  quand  cela  n'ôte  rien  ni  à  la  clarté  ni  à  la 
forme  du  discours  :  ce  qui  a  lieu  le  plus  souvent  devant  Je  verbe  : 

Ex.   :   Con  che  côsa   )in  viéni  fiiori'.'  Que  viens-tu  me  dire  là".' tu  as  chassé 

w'hâi   fiillo  andiir  via   il  tjiioii  iDiimi'       ma  bonne  bumcur. 
(Manzôni). 

Sarânno  M.vffV/ ^/ (/«M/ '/;;■«;■' (I  sarànno  Seront-ils   sortis  à  cette    heure?  ou 

ancôr  dcniro  ?  (Manzôni).  seront-ils  encore  dans  la  maison. 
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Nota.  —  Le  pronom  sujet  tu  est  ici  sous-entendu  devant  les  verbes  viéni  et  hâi  où  il 
est  inutile,  car  la  forme  du  verbe  indique  la  personne.  Éssi  est  sous-entendu  après  sarânno. 

II.  —  Les  pronoms  personnels  sujets  s'expriment  nécessairement  : 

1°  Quand  on  veut  appeler  l'attention  d'une  personne  à  qui  la  parole 
est  adressée  sous  forme  non  impérative: 

tu    gâtes    mon 


Ex.  :  Ahl  Rénzo,  Rénzo,  tu  mi  giidsti 
il  benefizio  (Manzôni). 

Fa  bisôqno  di  qiiésle  côse?  tu  mi  co- 
nosci  (Manzôni). 


Ah!   Renzo.   Renzo. 
bonheur. 

Est-il  besoin  de  ces    choses?  tu  me 
connais. 


2°  Quand  le  sujet  doit  se  distinguer  d'autres  personnes  ou  s'opposer 
à  elles  d'une  manière  quelconque  : 

Ex.  :  Chidcchere  !  la  finira  io  :  io  la 
finira,  interriippe  Rénzo  (Manzôni'. 

Se  tu  vuoi  fdvmi  unpiccolo  servizio.  io 
te  ne  vôglio  fére  un  grande  (Manzôni). 


Bavardages!  je  la  (j'en  finirai,  moi  : 
je  la  j'en    finirai,   interrompit   Renzo. 

Si  tu  veux  me  rendre  un  petit  ser- 
vice, moi  je  veux  t'en  rendre  un  grand. 


3°  Quand  la  personne  d'un  temps  de  verbe  est  semblable  à  une 
autre,  et  qu'il  pourrait  y  avoir  équivoque,  comme  cela  peut  arriver 
à  l'imparfait  de  l'indicatif  (1'^  et  3"  personne  du  singulier),  au 
présent  du  subjonctif  (aux  3  personnes  du  singulier)  et  à  l'imparfait 
du  subjonctif  (l"""  et  2^  personne  du  singulier). 

Ex.  :  Vôi  menlite  cli  io  siar^Ye  (.Man-  l  Vous  mentez  en  disant  que  je  suis  vil. 
zôni).  I 

A°  Avant  un  verbe  supprimé  par  ellipse  : 


Ex.  :  Io  ricco,  io  sdno,  io  bélla  donna, 
assdi  figliuoli,  grande  famiglia;  ne 
ingùria.  ônta  o  ddnno  ricevétti  mdi  da 
persôna  (Passavânti). 


Je  suis  riche,  je  suis  bien  portant, 
j'ai  une  belle  femme,  beaucoup  d'en- 
fants et  de  domestiques,  je  n'ai  jamais 
reçu  de  personne  ni  injures,  ni  atfronts, 
ni  tort. 


608.  —  Lui,  léi,  loro.  —  Ces  trois  pronoms,  qui  ont  la  forme  de  com- 
plément, s'emploient  comme  sujets  et  comme  compléments.  Dans  la  fonc- 
tion de  sujet,  ils  remplacent  les  autres  formes  correspondantes  dans  les 
principaux  cas  suivants  : 

i°  Quand  le  pronom  se  met  après  le  verbe  avec  l'intention  de  le  faire 
ressortir  : 

En  attendant,  cette  brave  femme  me  tient 
lieu  de  mère. 

...  A  condition  qu'elle  l'y  (ou  nous  la) 
conduisit  elle-même. 

Les  paroles  qu'ils  disent  s'envolent  et  dis- 
paraissent. 


Ex.  :  Qutsta  brava  persôna  mi  fa  léi 
inUinto  da  mddre  (Manzôni). 

...  Di  maniera  clie  ce  la  condùsse  léi 
(Manzôni). 

Le  parole  che  dicono  lôro,  vôtan  v>a  e  spa- 
riscono  (Manzôni). 
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2°  XprH  ânche,  neânche,  nemméno  : 


Ex.  :  Stàto  un  moménto  n  sentire  non  potè 
tencrsi  di  non  dire  ânche  lui,  la  stia  (Manzoni). 

Vide  un  âltro  mucchiétto  di  génte  che 
avrébbero  voliito  ânche  lôro  dàre  addôsso 
oir  untore  (Manzôni). 

Non  sapéva  nemméno  lui  se  facésae  ûna 
proméssa  o  un  compliménto  (Manzoni). 


Ayant  écouté  un  moment,  il  ne  put  5"em- 
pécher  de  dire  lui  aussi  la  sienne. 

11  vit  un  autre  groupe  de  personnes  qui 
auraient  vouluelles  aussi  tomber  sur  le  grais- 
seur. 

Il  ne  savait  pas  lui-même  s"il  faisait  une 
promesse  ou  un  compliment. 


3°  Quand  le  pronom  pemonnel  est  en  opposition  (antithèse)  avec  un  autre 
sujet  :  autrement  dit,  quand  il  y  a  plusieurs  personnes  en  jeu  ou  en  corres- 
pondance alternative  : 


Ex.  :  ffa  più  bisôgno  lui  d^lla  noslra 
proteziône,  che  v6i  délia  siia  condiscendénza 
;Manz6m). 

Le  faro  vedére  chi  è  lél,  e  chi  siéte  vôi 
(Manzôni). 

Lui  (ci  mette)  il  capitale,  e  io  qnélla  poca 
abilità  ^Manzôni  1. 


Il  a  plus  besoin  de  notre  protection  que 
vous  de  sa  condescendance. 

Je  lui  ferai  voir  qui  elle  est,  et  qui  vous 
êtes. 

Lui  (y  met)  le  capital,  et  moi  ce  peu  d'habi- 
leté. 


4°  Quand,  dans  le  cas  spécial  de  lôro,  le  pronom  a  pour  complément  un 
numéral  cardinal  : 

Ex.  :  Finilo  il  desindre,  lôro  due  s'n-an  1  Le  dîner  fini,  tous  deux  s'étaieut  retirés  de 
ritirâti  di  nuôvo  inaiéme  (Manzôni).  I   nouveau  ensemble. 

5°  Quand,  adressant  la  parole  à  quelqu'un,  on  lui  donne  du  léi  :  dans 
ce  cas  léi  remplace  presque  toujours  élla,  et,  s'il  y  a  plus  d'une  personne, 
loro  remplace  éssi,  ésse;  églino,  élleno  : 


Ex.  :  3/o.  pndre.  léi  nun  di've  stiire  in 
codésta  positiira  (Manzôni). 

Lél  mi  fa  dire  spropositi  che  non  mi  sono 
mai  passàti  per  la  mente  (Manzôni). 

Lôro  pi'idn,  per  far  del  béne,  corne  fdnno 
ron  tnnta  edificazione  del  ptihblico,  hanno 
bisrif/no  di  pôro  (Manzôni). 

Léi  déve  snpêre  che  io  mi  àlzo  tiitte  le 
ynattine  dW  dbba.  Si  alzerà  diiclie  léi  (Celes- 
tino  Calleri). 

Lôro  ou  lor  se  met  alors  aussi  devant  le  pluriel  signori,  messieurs  ; 

signore,  mesdames  signorine,  mesdemoiselles;  etc.  : 


Mais,  mitn  père,  vous  ne  devez  pas  rester 
dans  cette  position. 

Vous  me  faites  dire  des  bêtises  qui  ne  me 
sont  jamais  passées  par  la  tête. 

Vous  autres  pères  'relifrieiix).  pour  faire 
du  bien  avec  autant  dédification  du  public, 
vous  avez  besoin  de  peu. 

Vous  devez  savoir  que  je  me  lève  tous  les 
matins  à  Taubc.  Vous  vous  lèverez  aussi. 


Ex.  :  Trascricere  quàlche  cosa,  lor  signôri 
la  rorréipino  (Manzôni). 

Lor  si^nôri  sono  uomini  del  mondo  (Man- 
zi'iiiii. 


Ecrire  quelque  chose,  que  vous  le  corri- 
giez (que  ces  messieurs  le  corrigent). 

Ces  messieurs  sont  des  hommes  du  monde 
(vous  êtes  des  hommes  du  monde). 

Léi  s'emploie  comme  sujet  et  se  place  avant  le  verbe  comme  îo,  tti, 
égli...  quand  il  est  mis  simplement  pour  la  forme  de  politesse  : 


Ex.  :  Lél  ha  intenzione  di  maritàr  domtini 
liénzo  Tramaglino  e  Lucia  Mondélla  I  (Man- 
zôni). 

Lél  è  un  xuimo  d'etprriénsn,  e  sa  fnrsi  lina 
raf/idne  délie  cose  (Oréste  Boni). 

Sii/ndr  cavalière,  lél  è  un  modi'llo  di  corte- 
sia  (Celestino  Calleri). 


Vous  (le  curé  lion  Abbôndio)  avez  l'inten- 
tion de  marier  demain  Laurent  Tramaglino 
et  Lucie  Mondélla! 

Vous  êtes  un  homme  d'expérience,  et  savez 
vous  faire  une  raison  des  choses. 

Monsieur  le  chevalier,  vous  êtes  un  mo- 
dèle de  courtoisie. 
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609.  —  E'  pour  ég'll  ;  grli  pour  églino  ;  la  pour  élla  ;  le  pour  elle.  —  Ces  formes  raccourcies 
s'emploient  comme  sujet,  au  lieu  des  formes  pleines,  spécialement  quand  le  sujet  pronominal 
a  une  fonction  \i\iTeme\\\.  plt'onastique,  c'est-à-dire  non  indispensable,  mais  opportune  pour 
donner  plus  de  vivacité  et  plus  de  force  à  la  phrase  : 


Ex.  :  Picchia  anche  l'i,  e  aspétta;  e'  potéca 
ben  aspettdre  (Manzôni). 

E  un  f/ran  dire  clie  tdnto  i  sdnti  corne  i  bir- 
bôiii  gli  àbbiano  ad  aoére  l'argénto  vico 
addosso  (Manzôni). 

La  c'è  :  l'Iio  trornta!  (Manzôni). 

Le  -5071  tùtte  qui  (Manzôni). 


Il  frappe  aussi  là,  et  attend  ;  il  pouvait 
bien  attendre. 

C'est  extraordinaire  que  les  saints  comme 
les  coquins  (Us)  doivent  avoir  du  vif-argent 
dans  les  veines. 

Elle  y  est  :  je  l'ai  trouvée  ! 

Elles  sont  toutes  ici. 


610.  ~  Gli,  e',  employés  par  pléonasme.  —  Ils  s'emploient  même  sans  relation  avec  une 
personne,  avec  force  de  remplissage  sous  forme  de  pléonasme,  au  commencement  d'une  phrase 
devant  un  verbe,  mais  gli  ne  s'emploie  que  devant  une  voyelle  ou  un  h,  et  e'  devant  une 
consonne  : 


Ex.  :  Gli  è  perché  le  ho  viste  io  quelle 
fàcce  (Manzôni). 

E'  risica  d'éssere  lina  giorndla  péggio  di 
iéri  (Manzôni). 


C'est  parce  que  je  les  ai  vues,  moi,  ces 
faces. 

Il  y  a  des  chances  pour  que  la  journée 
soit  pire  que  celle  d'hier. 


611.  —  Autres  emplois  pléonastiques  du  pronom  personnel.  —  Il  y  a  4  cas  principaux  : 
1»  Répétition  du  sujet  pronominal  : 

Ex.  :  Io  non  fo  di  quéste  cd«e  io(Manzôni).    |       Je  ne  fais  pas  de  ces  choses,  moi. 
2°  Répétition  du  complément  : 
Ex.  :  Côsa  m'importa  a  me...  ?  (Manzôni). 
Ë  su  quésto  bel  f'ondaménto  ti  volévirorindr 
te,  e  volévi  ûnche  rovindr  me  (Manzôni). 


Que  m'importe  à  moi  ? 
Et  sur  ce  beau  fondement  tu   voulais  te 
ruiner,  toi,  et  tu  voulais  aussi  me  ruiner. 


3»  Les  particules  pronominales  employées  comme  remplissage  devant  l'infinitif  des  verbes 
dans  les  propositions  négatives  : 


Ex.  :  Anddndo  avdnti  sénza  saper  casa  si 
pensdre,  vide  per  lêrra  cérte  strisce  bidnche 
(Manzôni). 


Avançant   sans  savoir  que  penser,  il  vit 
par  terre  certaines  traînées  blanches. 


4°  Les  mêmes  particules  employées  comme  renfort  emphatique  de  la  phrase  : 


Ex.  :  5e  c'è,  se  Io  arriva  a  scoprire,   e   Io 
scoprirémo  se  c'è,  te  iaccomodo  io  (Manzôni). 


S'il  y  est,  si  j'arrive  à  le  découvrir,  et 
nous  le  découvrirons  s'il  y  est,  je  te  l'accom- 
mode, moi. 
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612.  —  Parmi  les  pronoms  personnels  à  formes  complétives,  il  faut 
distinguer  : 

1°  Les  formes  accentuées  ou  toniques  ou  absolues  :  me,  te,  se,  lui,  léi, 
nôi,  vol,  loro  ; 

2°  Les  formes  atones  ou  conjonctives  :  mi,  ti,  si,  gli,  la,  Io,  ci,  vi,  li,  le. 

I.  —  Emploi  des  formes  toniques.  —  Les  formes  toniques  s'emploient 
comme  compléments  directs  ou  indirects  quand  on  veut  mettre  le  pronom  en 
j'elief  comme  partie  principale  d'une  pensée  ;  autrement  dit,  quand  l'atten- 
tion de  celui  qui  écoute  ou  lit  doit  se  porter  principalement  sur  le  pronom 
ou  sur  la  personne  qu'il  représente. 
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Les  formes  toniques  s'emploient  donc 
1°  En    position   de    complément   direct  : 


Il  faut  que  je  vous  entende. 

Il  trouva  la  cabane  ;  lui,  il  ne  1g  trouva  pas. 


Ex.  :  Bisôgna  ch'io  sénta  léi  (Manzoni) 
Trovô    la    capdnna;    llii    non    ce    lu    iroro 
(Manzôni). 

•2°  Quand  les  pronoms  sont  régis  par  une  préposition  ou  une  autre 
particule,  ou  simplement  après  une  préposition  (celle-ci  peut  être  sous- 
entendue  avec  loro)  : 

Ex.  :  Crédite  a  me  chc  sono  prdlico  di 
quésle  côse  (Manzoni). 

Tocca  a  me  a  fdrvelo  r/radito  in  tiitlo  e  per 
iùtto  (Manzoni). 

Tocca  a  vôl  a  dirci  se  i/uésto  cavalière  éra 
un  persecutorc  odioso  (Manzôni). 

Il  commissdrio  propose  lôro  per  principale 
un  pàdre  Fclice  Casiiti  (Manzôni). 

Féce  lôro  cénno  ch'  entrdssero  (Manzôni). 


Croyez-moi,   moi   qui  connais  ces  choses. 

C'est  à  moi  à  faire  qu'il  vous  plaise  en 
tout  et  pour  to;U. 

C'est  à  vous  de  nous  dire  si  ce  cavalier 
était  un  odieux  persécuteur. 

Le  commissaire  leur  proposa  pour  prin- 
cipal un  (lère  (religieux)  Félix  Casati. 

11  leur  fit  sisne  d'entrer. 


Nota.  —  Dans  ces  deux  dernières  phrases,  lôro  est  placé  après  le  verbe,  contrairemen 
à  ce  qui  a  lieu  en  français,  mais  ce  qui  est  la  règle  en  italien;  de  plus,  on  a  omis  la 
préposition  a,  ce  qui  est  la  règle  :  lôro  est  mis  ici  pour  a  lôro. 

3°  Quand  le  verbe  qui  dépend  du  pronom  est  sous-entendu  : 
Ex.  :  Ed  égli  a  me  (sous-entendu  disse)  :   i       Et  lui  à  moi  (Et  il  me  dit)  :   les  choses  te 
le  côse  ti  fien  [sardnno)  conte  (Dante).  |    seront  contées. 

4°  Quand  la  personne  est  en  opîwsition  ou  en  correspondance  avec  une 
autre  personne,  exprimée  ou  sous-entendue  :  et  en  général  quand, 
indiquant  une  personne,  nous  voulons  d'une  certaine  manière  en  exclure 
une   autre  : 

Ex.  :  Lui /lo  préso  t-lùi  t'0(;/io  (Boccàccio).   |       C'est  lui  que   j'ai  jiris  et  c'est  lui  que  je 

I    veux. 

0°  Après  les  adverbes  relatifs  come,  siccome,  quânto,  âltro  che,  dove, 
salvoché  : 

Ex.:  lo  non  sono  un  //v's/o  come  llii  (Firen-  ]       .Je  ne  suis  pas  un  scélérat  ctimmc  lui. 
zuôla). 

Cosloro  rlie  d'àllra  parte  vrano  siccome  lui 
malizii'isi  (Boccàccio). 

Qiidndo  éra  giorane  come  lôro  (Gélli). 

Ma  7ion  fu  quânto  lui  diilce  di  sale  (Lippi). 

Non  avéva  mai  héne  se  non  qitûnd' éra  âùve 
léi  (Firenzuôla). 

Oh  se  tu  fossi  stdto  dôve  me,  le  bedlo!  (Fa- 
giuôli). 

Credo  chc  il  [lo)  sdppia  oi/niino,  sàlvo  Che 
lui  (Pi'ilci). 

Nota.  —  Par  exceptinii,  un  nul  les  furmcs  du  nominnti  f  i\nAw\  mi  \iut  snu-rnU'ndrc  chii- 
rennMit  h-  verbe  qui  devrait  être  repris  : 

ICx.  :  Se  lu  redrssi,  com' io  (com' io  l'égi/o)  |  Si  tu  voyais  connue  moi  (comme  je  vois) 
la  caritd  che  Ira  niii  drdti  (Dante).  I    la  charité  (pii  brille  (bn'ile)  parmi  nous. 

6°  Après  l'adverbo  écco  : 

Ex.  :'Ècco\éi  i/iii  al  tiio  comandaménto{îinc-    1        La  voici  ici  à  tes  oi'dres. 
càccio).  I 


Ceux  qui,  d'autre  part,  étaient  comme  lui 
rusés. 

Quand  il  était  (ou  j'étais)  jeune  comme  eux. 

Mais  il  ne  fut  pas  aussi  sot  que  lui. 

Il  n'était  jamais  content,  sinon  quand  il 
(■tnit  avec  elle. 

Oh  :  que  tu  aurais  été  heureux  si  tu  avais 
été  où  j'étais  (à  ma  place)! 

•Je  crois  que  tout  le  monde  le  sait,  sauf  lui. 
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1°  Dans  les  exclamations  avec  un  adjectif: 
Ex.  :  Felice  te!  'Dante'.  i       Que  tu  es  heureux  1 

O/i  poverétto  lui  !  (Casa  .  Oh  !  le  malheureux  : 

Te  beâto  !    Fagiu61i>  I       Que  tu  es  heureux  ! 

8"  Comme  prédicat  nominal  aprè.?  éssere,  parère,  éssere  credûto,  etc. 
r,>st-à-dire  quand  ils  forment  un  prédicat  nominal  : 


E.x.  :  Crcdéndo  ésso  ch'io  fôssi  te,  mita  con 
un  bast'Jiie  tdtio  rolto  (BoccàcciO;. 

/o  son  qui  cou  ûno  che  per  avère  il  mio  nome 
viujie  ésser  me  in  ùijni  côsa,  o  più  tôsto  ch'io 
sia  lui   Câro). 

CostO.i  qui  è  un  dltro  me  (Salvidti). 

lo  non  sono  te. 

Tu  séi  un  dllro  me. 


Me  prenant  pour  toi.  il  m'a  éreinté  avec  un 
bâton. 

Je  suis  ici  avec  quelqu'un  qui.  parce  qu'il 
porte  le  même  nom  que  moi,  veut  être  moi 
en  toute  chose,  ou  plutôt  que  je  sois  lui. 

Celui-ci  est  un  autre  moi  (moi-même;. 

Je  ne  suis  pas  toi. 

Tu  es  un  autre  moi   moi-même). 


9°  Quand  ils  sont  en  terme  de  comparaison  : 

Ex.  :  Corne  Iddio  pâdre  âma  me,  cos'i  rimo  io  1  Comme  Dieu  le  Père  m'aime,  ainsi  je  vous 
vol  (Cavalca'.  I   aime. 

II.  —  Emploi  des  formes  atones.  —  Les  formes  atones  ou  conjonctives 
mi,  ti,  si,  gli,  la,  lo,  ci,  vi,  li,  le,  elles  adverbes  ne,  ci,  vi employés  comme 
pronoms,  s'emploient  quand  Tattention  doit  se  porter  plus  sur  le  verbe  que 
sur  la  personne,  ou  plus  sur  l'action  à  laquelle  la  personne  est  sujette.  On 
les  appelle  conjonctives,  parce  que  l'idée  qu'elles  expriment  reste  comme 
conjointe  au  verbe  et  presque  absorbée  par  lui.  On  les  emploie  dans  tous 
les  cas  oii  l'on  n'emploie  pas  les  formes  toniques.  Dans  les  exemples  qui 
suivent,  nous  mettons  aussi  en  relief  les  formes  toniques  : 


Ex.  :  Perà  al  mio  parer  non  gli  fu  onorc 
ferir  me  di  saétta  in  quéllo  stdto  ed  a  vol  ar- 
mdta  non  tnostrdr  pur  l'drco  (Petrârca). 

Io  ebbi  gran  fduic,  e  vol  ml  déste  manrjidre 
i^Moràli  San  Gregôrio). 

Io  vi  vidi  levdrvi  e  porvi  rosl'i  dôve  voi  siéte 
a  sedére  'Boccàccioi. 


Cependant,  à  mon  avis,  ce  ne  fut  pas  un 
honneur  pour  lui  de  me  blesser  avec  une 
flèche  en  cet  état  et  de  ne  pas  même  montrer 
l'arc  à  vous  qui  êtes  armée. 

J'eus  grand  faim,  et  vous  me  donnâtes  à 
manger. 

Je  vous  vis  vous  lever  et  vous  placer  là  où 
vous  êtes  assis  'ou  assise  . 


613.  —  Se.  —  Le  pronom  se  doit  toujours  se  rapporter  au   sujet 
personnel  de  la  proposition  dans  laquelle  il  se  trouve: 


Ex.  ■.Ëfjli  lo  féce  cenir  con  se  in  dna 
stcinza  (.Manzc'ini\ 

Io  non  li  biitlo  via  {ipdnni)  cdscan  cla 
se   Manzi'mi  . 


Il  le  fit  venir  avec  lui  (soi)  dans  une 
chambre. 

Je  ne  les  jette  pas  'Jes  vêtements), 
ils  tombent  d'eux-mêmes. 


Quand  le  sujet  est  pluriel,  on  peut  aussi  employer  lôro,  et  il  est 
de  repaie  de  faire  ainsi  et  non  autrement  après  ira,  in  mézzo,  et  autres 
semblables,  pour  distinguer  plus  nettement  le  pluriel  du  singulier: 

Ex.  :  Fânno  [i  giôvani)  i  loro  pasficci 
ira  lôro,  e  pôi...  e  poi  véngono  da  noi 
(.Manzimi;. 

Se  peut  être  sujet  d'une  propjosilion  inpnitive  : 

Ex.  ;  //  re  fécedichiarnre  se  éssere  il  l  Le  roi  fit  déclarer  so;  e77'e(qu'il  était) 
•voVo  rappretsenldnte  (Piâzzaj.  I   le  seul  représentant. 


Ils  (les  jeunes  gens)  arrangent  leurs 
affaires  entre  eux.  et  puis,  et  puis  ils 
viennent  nous  trouver. 
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614.  —  Me,  te,  se.  —  Me,  te,  se  s'unissent  en  un  seul  mot  avec  la  jiréposition  cou  et 
font  :  méco  pnur  con  711e.  avec  moi:  téco  pour  con  te.  avec  loi:  séco  pour  cou  se.  avec  soi. 
avec  lui.  Mais  séco  peut  se  rapporter,  non  seulement  au  sujet  de  la  proposition,  mais  encore 
à  un  complément,  dans  lequel  cas  il  prend  la  valeur  de  con  lui,  con  léi,  con  lôro  : 


Ex.  :  /  bràvi  si  fermdrono  al  passrir  del 
siynôre  aspettnndo...  se  volasse  prénderli  séco 
(Manzôni). 

S'alzo  da  tdvola,  e  séco  (s'alzà)  liitta  la  rti- 
biconda  lirigdta  (Manzoni). 

Il  Borgh'Jse  é  qui  méco  (fiiiïlio  Perticàri). 

£gli  téco  parla,  téco  risc,  s'addomestico 
(Gâspare  Gôzzi). 

Ôgni  lillro  fuor  ehv  tu  s'accordcréhlie  méco 
(Piétro  Thouàr). 

Nota.  —  Séco  lui,  séco  léi,  séco  lôro  sont  des  formes  incorrectes,  et  con  ésso  lui,  con 
ésso  léi,  con  ésso  lôro...  ont  vieilli  : 

Ex.:  Pregiindovi  di  pat-làre  sécolxd  latvfjlln    1       En  vous  priant  de  parler  quelquefois  de 
di  me  (Ugo  Foscolo).  I    moi  avec  lui. 


Les  braves  (brigands)  s'arrêtèrent  au  pas- 
safte  du  seigneur,  attendant  pour  savoir., 
s'il  voulait  les  prendre  avec  lui 

Il  se  leva  de  table,  et  avec  lui  (se  leva)  tous 
les  convives  à  la  face  rubiconde 

Borghèse  (Bourgeois')  est  ici  avec  moi. 

Il  parla  avec  toi,  il  rit  avec  toi,  se  fami- 
liarisa. 

Tout  autre  que  toi  s'accorderait  avec  moi. 


PRONOMS  DE  POLITESSE  :  dar  del  tu,  dar  del  vôi,  dar  del  léi,  dar  del  signôre 

615.  —  Quand,  en  italien,  on  adresse  la  parole  à  une  seule  personne, 
soit  en  parlant,  soit  en  écrivant,  on  a  trois  formes  à  sa  disposition  quant 
aux  pronoms  personnels  à  employer  : 

1°  La  deuxième  personne  du  singulier,  ce  qui  s'appelle  dar  del  tu,  c'est- 
à-dire  tutoyer;  c'est  la  forme  familière  : 

E.x.  :  Non  mi  ci'iro,  clie  mi  diâte  del  tu, 
quàndo  mi  fnle  del  vôi  (Annibale  Càro). 
Resta    la    maniera   térza,    cioè    la    compa 


i/nésca,  clie  chidmano  dar  del  tu  (diuséppc 
BaréUi). 

Tiitti  colora  che  mi  conôscono,  mi  dànno 
del  tu,  fdccia  cos'i  anche  léi.  —  Vudi  del  tu? 
Te  lo  do  a  prima  risla  (Celestino  Calleri). 


Je  ne  me  soucie  pas  que  vous  me  traitiez 
d'ami  quand  vous  m'égratignez. 

Il  reste  la  troisième  forme,  c'est-à-ùirc  la 
familière,  qu'on  appelle  dire  tu. 


Tous  ceux  qui  me  connaissent  me  disent 
tu,  faites-le  vous  aussi.  —  Tu  veux  du  tu 
(que  je  te  dise  tu)'?  Je  te  le  donne,  bien  que 
ce  soit  la  première  fois  que  je  te  voie. 

2°  La  deuxième  personne  du  pluriel,  ce  qui  s'appelle  dar  del  voi,  c'est- 
à-dire  «  voussoyer  »  ou  dire  vous;  c'est  la  forme  amicale  : 

Ex.  :    (Juésto  dar  del  vôi  <■  nhhnndondlo.  Ce  dire  vous  est  abandonné,  pour  ainsi 

per  cosi  dire,  a  i/iirlli  che  sono  bassaménle  dire,  à  ceux  qui  sont  bassement  égaux  en 
egudti  in  dgni  pnnlo  (G.  Barétti).  tout  point. 

Qiiésta  si  chidma  dar  del  vôi,  corne  l'dlira  Celle-ci  (cette  manière)  s'appelle  dire  vous, 

si  chidma  dar  del  slgrnôre  (O.  Barétti).  comme  l'autre  s'appelle  donner  du  seigneur 

(dire  Monsieur). 

L'adjectif  qui  se  rapporte  à  vôi  pluriel  de  politesse  se  met  au  singulier, 
et  au  masculin  si  v6i  est  pour  un  masculin  : 

Ex.  :  'Vôi  siétc  buôno  (non  bwJni),   amico    1        Vous  êtes  bon.  mon  ami. 
mio.  j 

On  voit  copeiulant  l'adjectif  au  iV-minin  1  Voir  ji  616)  : 

E\.  :  s  ia  contenta,  dnrmi  un  cénno  di  rice-   1       Veuillez    maccuser  réception  de  la  pré- 
vûta  délia  présente  (Giordàni).  I    sente  (on  parle  à  un  homme). 
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3"  La  troisième  personne  du  singulier,  avec  la  forme  du  féminin,  ce  qui 
sappelle  dar  del  léi  ou  dar  déll'  Ella),  dar  del  signdre.  C'est  la  forme  noble 
ou  de  politesse,  le  pronom  s'écrit  avec  une  majuscule  : 

..  l'autre  sapiielle  dire  seigneur  (ou  tnon- 


Ex.  :  ...  l'àltra  si  cliiiima  dar  del  signôre 
(G.  Barétti). 

Pregiatissimo  signôre.  Le  sono  yriito  de' 
consigli  che  Ella  mi  dà  (Tonimaséo). 


Très  estimé  monsieur,  je  Vous  suis  recon- 
naissant des  conseils  que  Vous  me  donnez. 


L'emploi  de  Léi  et  de  Ella  est  pour  éviter  celui  de  Vdstra  Signorîa  (ou 
Vossignorîa),  \otrc  Seujneuric,  bien  qu'on  parle  à  un  homme  (V.  §  698,  IV)  : 


Ex.  :  Léi  a  intenziône  di  marittir  domdni 
Rénzo  Tramaglino  e  Luc  ta  Mond^lla  (Man- 
zôni). 


Vous  (le  curé  Don  .Vbbondio)  avez  Finten- 
tion  de  marier  demain  Laurent  Tramaglino 
et  Lucie  Mondella. 


Parlant  à  plusieurs  personnes,  soit  au  masculin,  soit  au  féminin,  aux- 
quelles on  dirait  Léi,  Ella  s'il  n'y  en  avait  qu'une,  on  dit  Loro  (ou  Lor)  ; 

Ex.  :  Lor  sigrnôri  sono  iiomini  del  mrjndo   |       Ces  messieurs  sont  (vous  êtes)  des  hommes 
(Manzôni). 


du  monde. 


On  ne  donne  du  léi  auxhommes  que  dans  le  discours  direct,  c'est- 
à-dire  quand  on  parle  et  écrit  à  la  personne.  Autrement  dit,  en 
employant  la  forme  de  politesse, le  pronom  s'emploie  au  féminin,  léi, 
le,  en  parlant  et  en  écrivant  à  la  personne,  et  au  masculin,  lui,  gli, 
en  parlant  ou  en  écrivant  de  la  personne  : 


Ex.  :  Signôre  ed  amico  pregiatissimo, 
—  Se  le  viéne  diparldve  con  Siia  Altézza, 
g]i  presénli  il  mio  buôn  dnimo  ;Parâto). 


Monsieur  et  très  cher  ami,  —  S'il 
vous  arrive  de  parler  avec  son  Altesse, 
présentez-lui  mes  hommages. 


>"oTA.  —  Les  auteurs  italiens  disent  presque  toujours  tu  au  lecteur  : 

Védi,  vois  ;  confronta,  confronte,  compare  ;  awérti,  prends  garde  ;  bâda,  prends  garde. 

On  dit  aussi  quelquefois  dar  di  tu,  dar  di  voi,  dar  di  léi,  dar  di  Si- 
gnôre, etc.,  au  lieu  de  dar  del  tu,  del  voi,  del  léi,  del  signdre...  : 


Ex.  :  Nélla  dptta  societd  (la  bonne)  se  vo- 
léssi  dirigere  la  parola  a  chi  non  è  di  mia 
confidénza,  non  gli  daréi  di  tu  né  dl  v6i  ;  e 
perché  ?  Perché  non  s'usa.  Dùnque,  perché 
doiréi  dâre  dl  tu  al  mio  leitôre?  Gli  do  dl 
léi  seconda  il  coslûme  italidno.  Il  giorno  che 
in  societd  si  darà  di  tu  a  tutti,  la  daro  dnche 
al  leitôre  (Mâssimo  D'.-Vzéglio). 

lo  vi  do  di  Sigrnôre  cos't  alla  buôna.  e  voi 
tirdte  via  a  rimandârmi  di  chiarissimo 
(Giuséppe  CTiûstii. 


Si  dans  ladite  société  je  voulais  adresser 
la  parole  à  quelqu'un  qui  n'est  pas  familier 
avec  moi,  je  ne  lui  dirais  ni  tu  ni  vous  ;  et 
pourquoi  ?  Parce  que  cela  ne  se  dit  pas. 
Pourquoi  donc  devrai s-Je  dire  tu  à  mon 
lecteur?  Je  lui  dis  Elle  selon  la  coutume  ita- 
lienne. Le  jour  où  en  société  on  dira  tu  à 
tout  le  monde,  je  le  dirai  aussi  au  lecteur. 

Je  vous  dis  Monsieur,  à  la  bonne  fran- 
quette, et  vous  continuez  à  me  dire  très  il- 
lustre. 


616.  —  Accord  de  l'adjectif  et  du  participe  avec  le  pronom  de  politesse. 
■ —  Quand  on  parle  ou  écrit  à  quelqu'un  à  la  S*"  pers.  et  que  l'on  dit  Léi, 
l'adjectif  et  le  participe  qui  se  rapportent  au  pronon  peuvent  se 
mettre  au  féminin  ou  au  masculin,  mais  ils  se  mettent  généralement 
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au  féminin,  bien  que  la  personne  à  laquelle  ils  se  rapportent  soit  du 
masculin  (Voir  §  615)  : 

Ex.  :  Prerjiatissimo  sir/nôre.  Le  sono 
grdlo  dé'  consigli  che  élla  mi  dà  ;  sia 
cérta    che  ne  terra  conto  (Tommaséoj. 


Très  estimé  monsieur,  je  vous  suis 
reconnaissant  des  conseils  que  vous 
me  donnez;  soyez  assuré  que  j'en  tien- 
drai compte. 

Les  termes  d'excessive  indulgence 
dont  vous  avez  daigné  m'honorer. 


/  términi  di  eccessiva  indulgénzn  di 
cûi  Ella  (c'est  un  homme)  si  èdegnâta 
onordrmi...  (Manzùni). 

Ella  (c'est  un  homme)  déve  viver 
quiéto.  Ella  intdnio  si  sarà  occupâto 
(Giiisti). 

On  pourrait  formuler  cette  règle  de  la  manière  suivante  : 

Quoique  les  pronoms  Léi,  Élla,  Lôro  soient  du  féminin,  on  peut  mettre  au  masculin 

l'adjectif  ou  le  participe  qui  s  y  rapportent,  quand  ces  j)ronoms  désignent  des  liommes  : 

Ex.:  É  môlto  Ijuiinn  liéi,  Sii/nôre .'  i        ,,  .^      v       , 

,,      .,,    ,    .      T..    ^,.    '.     ,  ^  ous  êtes  bien  bon,  Monsieur! 

h   molto  buoiia  Lei,  cmjnore!  ) 

Inutile  de  dire  que  l'adjectif  ou  le  pronom  se  rapportant  à  une  dame  se  met  toujours  au 
féminin:  alors,  dans  cette  forme  de  politesse,  le  compliquent  direct  est  La,  et  le  comidé- 
nient  indirect  est  Le  : 

La  védo  (je  vois  Votre  Seigneurie)  :  Je  vous  vois. 

Le  pdrlo  (je  parle  à  "Votre  Seigneurie)  :  Je  vous  parle. 

Après  une  préposition,  on  emploie  Lél  : 

Par Idvo  lii  liéi,  Je  parlais  de  vous.        1    Lavoro  per  "Léi, 

Verra  c on  liéi,  J'irai  avec  vous.  I    Verrd  daliéi. 

Avec  Élla  et  Léi,  Lôro,  l'adjectif  jiossessif  est  sûo,  lôro  : 


Vous    devez   vivre  tranquille.  En  at- 
tendant, vous  vous  serez  occupé. 


Je  travaille  pour  vous. 
J'irai  chez  vous. 


Ex.  :  È  parti/o  sùo  marilo  ? 

Sono  veniUi  i  lôro  figli,  Siynore  e  Signôra  ? 


Votre  mari  est  parti  '? 

Vos  fils  sont  venus.  Monsieur  et  Madame'? 


Dans  une  lettre,  on  peut  remplacer  Léi  par  Vossit/noria  (Vostra  Signoria)  ou  la  Sif/noria 
vôstra,  que  l'on  écrit  en  abrégé  V.  S.  ou  la  S.  V. 

Voi  a  surtout  un  sens  emptiatique,  et  il  est  de  règle  de  s'en  servir  dans  les  discours  et 
même  dans  les  lettres  adressées  à  de  hauts  personnages,  autrement  dit  avec  certains 
titres  :  on  met  alors  un  V  majuscule  : 


Ex.  :  Vôl,  0  Sire  .'  (Moràndi). 

Vôl,  o  /iratisximo  Pàdre  !  (Moràndi'" 

"Vôl,  grazinsa  regina.  (Moi'ândi). 


Vous,  o  Sire  '. 

Vous,  ô  très  Saint-Père  (le  Pape)! 

Vous,  gracieuse  reine. 


On  ne  donne  jamais  du  léi  à  Diexi  et  aux  saints,  mais  du  tu  et  du  vôi. 
Mais  les  formes  atones  du  pronom,  s'emploienttoujours  au  féminin  : 


Ex.    :  Côro  siçpiûr    Giiiséppe,    vorréi 
contentârla,  conôscerla   da  viciiio,  ecc. 


Cher  monsieur  Joseph,  je  voudrais 
vous  contenter,  vous  connaître  de 
prés,  etc. 

Mais,  dans  les  exclamations,  Tadjectif  s'emploie  toujours  au  7nafi- 

culin  (piand  il  s'ag'it  d'un  homme  : 

Ex.  :  Beàto /(■'/.' Bravo /''■/.' (Mor.indi).   1       Que    vous  êtes   heureux!   Que    vous 

êtes  brave  I 
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617.  —  Pronoms  explétifs.  —   Mi,  ti,  si,  ci,  vi  sont  em)iloyés  avec  beaucoup  de  grâce 


comme  explétifs 

Ex.  :  Mi  màngio  x'ina  mêla. 

Ci  beiémmo  lina  bottiglia. 

Tl  sêi  mangidto  un  polio  intéro.  e  non  séi  an- 
cora  contenta  ? 

E  dové  poi  manglàrselo  sénza  sale  (Piétro 
Thouâr). 

Mi  tegijévo  la  Congiùra  de'  Pâzzi  (G.  Dupré). 

yon  so  che  fàrmi  (Francéso  Torraca). 


Je  mange  une  pomme. 
Nous  bûmes  une  bouteille. 
Tu  as  mangé  un  poulet  entier  et  tu  n'es 
pas  encore  content  ? 
Et  il  dut  ensuite  le  manger  sans  seL 

Je  lisais  la  Conjuration  des  Fous. 
Je  ne  sais  comment  faire. 


Cette  forme  peut  encore  semplover  pour  sous-entendre  le  possessif  (Voir  §  623). 


//  cavalière  si  pigliàva  il  cappella  e  la 
miizza  (Celestino  Calleri). 

Ei  non  sapèva  guarddre  quéi  meschinélli 
reiélti  sénza  che  gli  si  velàssero  gll  ôcchi 
di  liigrime  (RatTaéle  AltaviHaj. 


Le  chevalier  prenait  son  chapeau  et  sa 
canne. 

Il  né  pouvait  regarder  ces  malheureux 
'  rejetés  »,  sans  que  ses  yeux  se  voilassent 
de  larmes. 


Si  ces  pronoms  sont  suivis  des  pronoms  la,  li,  lo,  le,  ne,  ils  se  changent,  comme  dans  le 
as  ordinaire,  en  me,  te,  se,  ve  (Voir  §  iH]  : 


Ex.  :  Me  la  mangidi  iPetrôcchi. 

Te  lo  sêi  mangidto  intéro  ? 

Se  la  mangiô  ti'ttta. 

Ve  lo  bevéste  ti'itto  ôggi  ? 

Giovedi  anddi  a  cdccia  e prêsi  ûna  beccdccia; 
venerd'i  m.e  la  mangidi;  peccdi  o  non  peccdi? 
(Jeu  de  mots.) 


Je  ime)  la  mangeai. 

Tu  l'as  mangé  en  entier  ? 

Il    se)  la  mangea  toute. 

Vous  (vous)  le  bûtes  tout  aujourd'hui? 

Jeudi  je  suis  allé  à  la  chasse,  je  pris  une 
bécasse  :  vendredi  je  la  mangeai  ;  péchai-je 
ou  ne  péchai-je  pas  ? 


Si  l'on  disait  mêla  mangidi.  cela  signifierait  je  mangeai  une  pomme. 


618.  —  Pronoms  personnels  accouplés  à  l'adverbe  écca.  —  Les  pronoms  personnels 
pouvant  être  reliés  à  l'adverbe  écco  sont  assez  nombreux,  et  se  mettent  après  lui  : 
éccomi,  me  voici,  me  voilà.  I    éccola,  la  voici,  la  voilà. 


éccoti,  te  voici,  te  voilà, 
éccoci,  nous  voici,  nous  voilà, 
éccovi,  vous  voici,  vous  voilà, 
éccolo,  le  voici,  le  voilà. 

Ex.  :  Éccoti  il  sole,  la  hina,  le  stélle... 
Eccoti  un  pastoréllo.  ùna  pastorélla...  Eccovi 
a  che  pende  la  natùra...  (G.  Gôzzi). 

Ed  éccoti  un'  àltra  sorprésa  (Oréste  Boni). 


éccoli,  les  voici,  les  voilà, 
éccole,  les  voici,  les  voilà, 
éccone,  en  voici,  en  voilà. 

Te  voilà  le  soleil,  la  lune,  les  étoiles... 
Te  voici  un  berger,  une  bergère...  Voilà  à 
quoi  tient  la  nature. 

Et  te  voilà  une  nouvelle  surprise. 


Écco  peut  avoir  deux  pronoms  conjoints,  ou  un  pronom  et  l'adverbe  ne,  et,  selon  la  règle 


d'accentuation    dans    la    composition    avec 
accent  *  Voir  §  123). 
éccomelo,  me  le  voici,  me  le  voilà, 
éccomela,  me  la  voici,  me  la  voilà, 
éccomeli,  me  les  'm.)  voici,  me  les  voilà, 
éccomele,  me  les  (f.i  voici,  me  les  voilà, 
éccomene,  m'en  voici,  m'en  voilà, 
éccocelo,  nous  le  voici,  nous  le  voilà, 
éccocela,  nous  la  voici,  nous  la  voilà, 
éccoceli,  nous  les  (m.)  voici,  nous  les  voilà, 
éccocele,  nous  les  (f.)  voici,  nous  les  voilà, 
éccocene,  nous  en  voici,  nous  en  voilà, 
écconelo...,  l'en  voici...,  l'en  voilà...  (m.), 
écconela...,  l'en  voici...  l'en  voilà...  (f.). 
éccogliene...  lui  en  voici...  lui  en  voilà... 


les    particules    conjointes,    écco    garde    son 

éccotelo,  te  le  voici,  te  le  voilà, 
éccotela.  te  la  voici,  te  la  voilà, 
éccoteli,  te  les  (m.)  voici,  te  les  voilà. 
éccotele,  te  les  ,f.)  voici,  te  les  voilà. 
éccotene,  t'en  voici,  t'en  voilà, 
éccovelo,  vous  le  voici,  vous  le  voilà. 
éccovela,  vous  la  voici,  vous  la  voilà. 
éccoveli,  vous  les  (m.)  voici,  vous  les  voilà, 
éccovele,  vous  les  (,f.)  voici,  vous  les  voilà, 
éccovene,  vous  en  voici,  vous  en  voilà, 
écconeli...,  les  en  voici...  les  en  voilà...  (m.), 
écconele...,  les  en  voici...,  les  en  voilà...  (f.). 
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ACCORD    DU    PABTICirE    PASSE   ET    DE    CERTAINS    ADJECTIFS    OU    PRONOMS 
DE    QUANTITÉ    AVEC    LE    PRONOM   ne 

619.  —  Le  pronom  personnel  ne  (en),  complément,  fait  varier  en  genre 
et  en  nombre  le  participe  passé  dont  il  est  complément,  et  certains  adjectifs 
de  quantité  employés  comme  pronoms  de  quantité  : 

Il  vous  manque  la  sauce  de  ma  mère,  qu'elle 


donne  à  tous  mes  amis, 
beaucoup  (d'amis  i? 


Et  vous  en  avez 


Ex.  :  A  Léi  màitca  la  sdlsa  di  mia  mddre^  du 
èssa  reytila  a  tutti  i  miéi  amici.  —  E  ne  lui 
m61ti?(Celestino  Calleri.'i 

En  parlant  de  danâro,  argent  : 
Ex.:  Ne  /iri/ ricevuto  p6co  omôlto? 
En  parlant  de  lîbri,  livres  : 

Ex.  :  Ne  (ivf'te  corrétti  môlti  o  pôchi? 

En  parlant  A^  bontà,  bonté  : 

Ex.  :  Ne  ha  avûta  tànta. 

En  parlant  de  disgrâzie,  malheurs  : 

Ex.  :  Ne  avéte  avùte  trôppe. 

Quànte  ne  hùnno  avùte! 

Ne  abbiàmo  avùte  altrettânte. 

620.  —  Gallicismes.  —  Nous  donnerons  la  manière  de  rendre  les 
gallicismes  suivants  dans  lesquels  entrent  le  verbe  éssere  et  les  pronoms 
personnels  (Voir  §  631)  : 


I      En  as-tu  reçu  peu  ou  beaucoup? 

I      En  avez-vous corrigé  peu  ou  beaucoup' 

I      Vou.s  en  avez  eu  tant. 


Vous  en  avez  eu  trop. 
Combien  en  ont-ils  eu! 
Nous  en  avons  eu  autant. 


.SINGULIER 


c'est  moi, 

c'est  toi, 

c'est  lui, 

c'est  elle. 

c'était  moi, 

c'était  toi, 

c'était  lui, 

c'était  elle, 

ce  fui  moi, 

ce  fut  loi, 

ce  fut  lui, 

ce  fut  elle, 

ce  sera  moi, 

ce  sera  loi, 

ce  sera  lui, 

ce  sera  elle. 

ce  serait  moi, 

ce  serait  loi, 

ce  seriiit  lui, 

ce  serait  elle, 

que  ce  soit  moi,  sia  io. 

que  ce  soil  loi,     sia  tu. 

que  ce  soit  lui,    sia  épli. 

que  ce  soit  elle,   sia  élla,  éssa. 

que  ce  fût  moi.    cho  fôssi  io. 

que  ce  fiil  toi,    che  fosti  tu. 

que  ce  fiU  lui.     che  fôssc  égli 


sono  10. 

séi  tu. 

è  égli. 

è  élla,  éssa. 

éro  io. 

éri  tu. 

éra  égli. 

éra  élla,  éssa. 

fv'ii  io. 

f()Sti  tu. 

fil  égli. 

fu  élla,  éssa. 

sai'o  io. 

sarâi  tu. 

sarà  égli. 

sarà  élla,  éssa. 

saréi  io. 

sarésli  tu. 

sarébbe  égli. 

sarébbo  i-lln.  ('S; 


c'est  nous, 
c'est  vous, 
ce  sont  eux. 
ce  sont  elles, 
c'était  nous, 
c'était  vous, 
c'étaient  eux, 
c'étaient  elles, 
ce  fut  nous, 
ce  fut  vous, 
ce  furent  eux, 
ce  furent  elles, 
ce  sera  nous, 
ce  sera  vous, 
ce  seront  eux, 
ce  seront  elles, 
ce  serait  nous, 
ce  serait  vous, 
ce  seraient  eux. 
ce  seraient  elles, 
que  ce  soil  nous, 
que  ce  soit  vous, 
que  ce  soient  eux, 
que  ce  soient  elles, 
que  ce  fiil  nous, 
que  ce  fiil  vous, 
que  ce  fussent  eux. 


que  ce  fiil  elle,    che  fosse  élla,  éssa.  que  ce  fussent  elles. 


siamo  noi. 

siéte  vôi. 

sono  églino,  éssi,  lôro. 

sôno  élleno,  ésse,  lôro. 

eravârno  nôi. 

eravâte  voi. 

érano  églino, .éssi,  lôro. 

érano  élleno,  ésse,  lôro. 

fûmmo  nôi. 

fôste  vôi. 

fi'inmo  églino.  éssi.  lôro. 

furono  élleno,  ésse,  lôro. 

sarémo  nôi. 

saréte  vôi. 

sarânno  églino.  éssi,  lôro. 

sarànno  élleno,  ésse,  lôro. 

sarémmo  nôi. 

saréste  vôi. 

sarébbero  églino,  éssi,  lôro. 

sarébbero  élleno,  ésse,  lôro. 

siùnio  nôi. 

siâte  vôi. 

siano  églino,  éssi.  lôro. 

siano  élleno,  ésse,  lôro. 

fôssimo  nôi. 

fôste  vôi. 

fôssoro  églino,  éssi,  lôro. 

fôssero  élleno,  ésse,  lôro. 
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On  voit  que,  pour  rendre  ces  gallicismes,  il  suffit  de  conjuguer  le  verbe 
éssere  en  le  faisant  suivre  du  sujet  : 


Ex.  :  Ahbidte  paziénzn,  la  béstia  sôno  io, 
che  trascOro  il  mio  dovrre  (Manzôni). 

Chi  lia  portâta  gui  quésl'  drte,  e  chi  la  fa 
anddre  ?  siâmo  nôi  iManzônij. 

Non  éra  ilpastôre  Bonnet  che  dicéva  quéste 
crise  strdda  facéndo  :  eravâmo  nôi  \De  Amicis). 


Ayez  patience,  la  bête  c'est  moi,  qui 
néglige  mon  devoir. 

Qui  a  apporté  cet  art  ici.  et  qui  le  fait 
marcher?  c'est  nous. 

Ce  n'était  pas  le  pa.steur  Bonnet  qui  di-ait 
ces  choses,  chemin  faisant  :  c'était  nous. 


Pour    rendre    les  formes   interrogatives,   on  les   fait   suivre    du  point 
d'interrogation  : 
Est-ce  moi  ?  sono  io  .'  i       Est-ce  que  ce  fut  lui  ?  (u  êyli  ? 

Etait-ce  toi  ?  éri  tu  ?  I       Sera-ce  elle  ?  -^arà  élla  ? 

Pour  rendre  ces  mêmes  formes  négatives,  il  suffit  de  mettre  la  négation 
non  avant  le  verbe  : 


Ce  n'est  pas  moi. 
Ce  n'était  pas  toi, 


non  sono  lo. 
lion  éri  tu. 


Ce  ne  fut  pas  elle. 
Ce  n'est  pas  nous. 


non  fu  élla. 
non  sidino  noi. 


Les  gallicismes  suivants  peuvent  se  rendre  de  deux  manières  en  italien 


c'est  moi  qui  suis  sage, 
c'est  toi  gui  es  sage, 
c'est  lui  qvi  est  sage, 
c'est  elle  qui  est  sage, 
c'est  nous  qui  sommes  sages, 
c'est  l'ous  qui  êtes  sages, 
ce  sont  eux  qui  sont  sages, 
ce  sont  elles  qui  sont  sages, 
c'est  moi  qui  ai  parlé, 
c'est  toi  qui  as  parlé, 
c'est  lui  qui  a  parlé, 
c'est  elle  qui  a  parlé, 
c'est  nous  qui  avons  parlé, 
c'est  vous  qui  avez  parlé, 
ce  sont  eux  qui  ont  parlé, 
ce  sont  elles  qui  ont  parlé, 
ce  fut  moi  qui  parlai, 

Ex.  :  Ho...  ûna  campdgna  che  ha  bisôgno 
d'un  agrônomo.  Z'flj^'o'nomo  sarô  io  (Celestino 
Calleri). 

Siéte  v61  che  lo  voléte  (Manzôni). 

M'hôi  fdtto  lagentilézza  di  ascoltdre  la  mia 
storia.  —  La  gentile  séi  stâta  tu,  che  ti 
prendésti  la  hriga  di  raccontdrmela  (Biânco 
Spino). 


sôno  io  che  sono  sàvio  : 

séi  tu  che  séi  sàvio  : 

è  égli  ch'  è  sàvio  : 

è  élla  ch'  è  sàvia  : 

siémo  nôi  che  siàmo  sàvi  : 

siéte  vôi  che  siéte  sàvi  : 

sôno  éssi  che  sôno  sàvi  : 

sôno  ésse  che  sôno  sàvie  : 

sôno  io  che  ho  padàto  : 

séi  tu  che  hâi  parlâto  : 

è  égli  che  ha  parlàto  : 

è  élla  che  ha  parlâto  : 

siâmo  nôi  che  abbiàmo  parlâto 

siéte  vôi  che  avéte  parlàto  : 

sôno  éssi  che  hànno  parlâto  : 

sôno  ésse  che  hànno  parlàto  : 

fui  io  che  parlai  : 


sono  savio  lo. 
séi  sâvio  tu. 
è  sâvio  égli. 
è  sàvia  élla. 
siàmo  sàvi  nôi. 
siéte  sàvi  vôi. 
sôno  sàvi  éssi. 
sôno  sàvie  ésse. 
ho  parlâto  io. 
hâi  parlâto  tu. 
ha  parlâto  égli. 
ha  parlâto  éssa. 
abbiâmo  parlàto    nôi. 
avéte  i>arlàto  vôi. 
hànno  parlàto  éssi. 
hànno  parlàto  ésse. 
parlai  io. 


J'ai...  une  campagne  qui  a  besoin  d'un 
agronome.  C'est  moi  qui  serai  l'agronome. 

C'est  vous  nui  le  voulez. 

Tu  m'as  fait  l'amabilité  d'écouter  mon 
histoire.  —  L'aimable  ça  été  toi,  qui  pris  la 
peine  de  me  la  raconter. 


RÉCAPITULATION    DE    l'eMPLOI  DES   PRONOMS   PERSONNELS    COMME    SUJETS 
ET   COMME    COMPLÉMENTS 


621.  —  Nous  donnerons  ici  un  tableau  récapitulatif  de  l'emploi  des 
pronoms  personnels  comme  sujets  et  comme  compléments  dans  des  pro- 
positions. 


532 


GRAMMAIRE    ITALIENNE 


771 

lo 

amero 

mio  fratéllo 

corne  me 

stésso. 

côme  mi 

comànda  mio  pâdre. 

f. 

io 

amorô 

il  proisimo 

côme  me 

stéssa. 

côme  mi 

comânda  Iddio. 

m 

Tu 

aineiài 

tûo  fratéllo 

côme  te 

stésso. 

côme  ti 

comànda  tûo  pàdro. 

f. 

Tu 

amerài 

il  pi'ôssimo 

côme  te 

stéssa. 

côme  ti 

comànda  Iddio. 

m 

Égli 

aiiKM'à 

sûo  fratéllo 

côme  se 

stésso 

côme  gli 

comânda  sûo  pâdre. 

f. 

Ella 

aiaerà 

sua  sorélla 

côme  se 

stéssa 

côme  le 

comànda  sua  màdre. 

771. 

N6i 

amerémo 

i  nôstri  fratéll 

1 

côme  nôi 

stéssi, 

côme  ci 

comànda  nôstro  pàdre. 

f. 

Nôi 

anierémo 

nôstro  fratéllo 

côme  nôi 

stésse. 

côme  cl 

comânda  nôstra  màdre 

1)1. 

Vôi 

ameréte 

vôstra  sorélla 

côme  vôi 

stéssi, 

côme  vi 

comânda  vôstra  màdre 

f. 

Vôl 

aineréte 

vôstro  fratéllo 

côme  vôi 

stésse. 

côme  vl 

comànda  vôstro  pàdre. 

771. 

Éssi  anierânno 

il  lôro  fratéllo 

côme  se 

stéssi, 

côme  coraânda  lôro  il  lôro  pâdre. 

f- 

Ésse 

aniorànno 

il  loro  fratéllo 

côme  se 

stésse. 

côme  comànda  lôro  la  lôro  médre 

777. 

f.     Iddio  mi 

ha 

data  la  v 

ta 

e  Égl 

me  la 

conserva. 

(77. 

f.     Iddio  ti 

ha 

data  la  v 

ta 

e  Egl 

te  la 

conserva. 

77Î. 

Iddio  gll 

ha 

data  la  vi 

ta. 

e  Égl 

gliéla 

conserva. 

f. 

Iddio  le 

ha 

data  la  vi 

ta, 

e  Égh 

gliéla 

conserva. 

m. 

f.     Iddio  cl 

ha  data  la  vita, 

e  Égh 

ce  la 

conserva. 

m. 

f.     Iddio  vl 

ha 

data  la  vita 

e  Égl 

ve  la 

conserva. 

777. 

f.     Iddio  ha  data 

lôro  la  vita 

e  Égl 

la  conserva  lôro. 

622.  —  Désso.  déssi,  déssa,  désse.  —  Désso,  déssi,  déssa,  désse  ne  sont  sujets  que  des 
verbes  éssere,  sembrâre  et  parère.  Ils  se  rapportent  presque  toujours  aux  personnes  et 
expriment  quelque  chose  de  plus  que  égli,  ésso,  élla,  éssa,  mais  s'emploient  aussi  avec 
reputàre,  crédere  et  autres  semblables  ; 


Ex.  :  /'  ;/ri(lo  :  eW  è  0671  déssa  (Petràrca). 

Mi  par  déssa. 

lien  déssa  i'  son,  lien  déssa  i'  son  ;  ri- 
gudritn  (TàssoV 

Vide  quelle  robe,  ma  non  estima  dovér  polére 
éssere  che  désse  fôssero  (Boccâccio). 


I       Je  crie  :  c'est  bien  elle. 
I       II  me  semble  que  c'est  elle-même. 
I       Je    suis    bien   la  même,  je  suis  bien   la 
même  (o7t  c'est  bien  moi);  regarde-moi. 
Il  vit  ces  choses,  mais  il  ne  crut  pas  que 
I    ce  put  être  elles. 


623.  — Pronom  personnel  au  lieu  de  l'adjectif  possessif.  —  L'italien 
emploie  élégamment  le  pronom  personnel  sous  la  forme  réfléchie  au 
lieu  de  l'adjectif  possessif  : 

je  le  mis  dans  ma  poche. 

il  la  mit  dans  ta  poche. 

il  les  mit  dans  sa  poche. 

il  mit  son  chapeau  sur  sa  tête. 

vous  mites  votre  mouchoir  dans  votre  iioche. 

je  le  tirai  de  ma  poche. 

il  les  tira  de  ma  poche. 

il  tira  son  mouchoir  de  sa  poche. 


me  lo  7}iisi  in  tdsca, 

te  la  7nise  in  tdsca, 

se  H  mise  i?i  tdsca, 

si  mette  il  cap/iéllo  in  cdpo, 

vi  mettéste  il  fazzolé.lto  in  tdsca, 

me  lo  cavdi  di  tdsca, 

me  li  cavù  di  tdsca, 

si  cavd  il  fazzolétto  di  tdsca, 

624.  — C'est  à  moi,  à  toi,  à  lui,  à  elle,  à  nous,  à  vous,  à  eux,  à  elles; 
à  Pierre,  à  ces  dames,  etc.  —  Pour  rendre  ces  gallicismes  en  italien, 
il  faut  distinguer  trois  cas  ;  celte  forme  peut  indiquer  : 

1"  C'est  à  mon  tour,  à  ton  tour...  ;  alors  on  a  la  préposition  de  ; 

2°  C'est  moi  qui  ai  qualité  pour...;  alors  on  a  la  préposition  a  ; 

'■i"  La  possession  au  sens  proprement  dit  (Voir  J^^i  633-0  41  l 

L  —  Dans  les  deux  l^'^-cas,  on  se  sert  de  toccâre,  spettâre;  maisspet- 
târe  indir|ue  le  droit  c\  le  devoir,  et  toccére,  le  droit,  \e  devoir,  le  tour,  etc. 
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Ex.  :  Avéte  (/tuocrlto,  tôcca  a  me  di 
giuocnre. 

Un  fjiorno  la  capinéra  invita  a  desi- 
ndre  il  pettirosso,  e  fécero  ùna  bélla 
frittfîta.  Qudndo  f'ûrono  per  tarjUijrla  : 
—  Tôcca  a  me,  disse  la  capinéra,  per- 
ché 6'j/î«  la  padrona  di  casa.  —  Tôcca  a 
me,  rispfjse  il  petlirosso,  perc/iè  sono  un 
forestière...  —  Tôcca  a  me  !  —  -Vo,  tôcca 
a  me...   T.  Catâni). 

Spétta  al  pûdre  dirifjere  la  condotta 
de'  f'i^jli  ■Tommaséo). 


Vous  avez  joué,  c'est  à  mon  tour  de 
jouer. 

Un  jour  la  fauvette  invita  le  rouge- 
gorge  à  déjeuner  et  ils  firent  une  belle 
omelette.  Quand  ils  furent  pour  la 
couper  :  —  C'est  à  moi,  dit  la  fauvette, 
parce  que  je  suis  la  maîtresse  de  mai- 
son. —  C'est  à  moi,  répondit  le  rouge- 
gorge,  parce  que  je  suis  étranger...  — 
C'est  à  moi!  —  Non.  c'est  à  moi... 

C"est  au  père  à  corriger  la  conduite 
des  fils. 


Ce  livre  est  à  moi. 

Cette  grammaire  est  à  mon  frère. 

Ces  livres  sont  à  mon  ami. 


si  j'étais  à  ta  place, 
si  j'étais  à  sa  place, 
si  j'étais  à  sa  place, 
si  j'étais  à  votre  place, 
si  j'étais  à  leur  place. 


II.  —  Dans  le  troisième  cas,  on  emploie  le  possessif  (V.  §§639, 640) 
Ex.  :  Quésto  libro  è  mio. 
Quésta  fjramrnfltica  è  di  mio  fratéllo. 
Quésti  libvi  sono  del  mio  amico. 

625.  —  Pronoms  personnels  avec  éssere  et  la  conjonction  se.  — 

Dans  les  phrases  comme  les  suivantes,  l'italien  emploie  in,   et  le 

français,  à  : 

se  fôssi  in  te,  si  j'étais  toi, 

se  fôssi  in  lui,  si  j'étais  lui. 

se  fôssi  in  léi,  si  j'étais  elle, 

se  fôssi  in  vôi,  si  j'étais  vous, 

se  fôssi  in  lôro,  si  j'étais  eux, 

se  fôssi mo  mte,  ecc,  si  nous  étions  toi,  si  nous  étions  à  ta  place,  etc. 

Éssere  peut  aussi  être  suivi  de  la  forme  de  l'accusatif  : 
Ex.  :  Crede'ndo  ésso  ch'io  fôssi  te,  rn'ha   |       Me  prenant  pour  toi,  il  m'a  assommé 
con  un  bastône  iûtlo  rôtto  (Boccâccio).   1   à  coups  de  bâton. 

Si  j'étais  à  ta  place,  à  votre  place,  etc.,  se  rendent  aussi  par  se 

fôssi  néi  tuôi  pânni,  néivôstri  pânni...  se  fôste  néi  miéi  pânni...  : 

Ex.:  Ma  signôri  miéi,  si  dé/jnino  di   j       Mais.  Messieurs,  daignez  vous  mettre 
?ne7/e;-si  néi  miéi  pânni  (Manzôni).       '      I   à  ma  place. 

Nota.  —  La  peut  être  complément  ■<  pléonastique  »,  comme  dans  : 
biiltersela,,        s'en  aller  (souvent  par  peur).       svignorsela,,  se  sauver  vite  en  ca- 

ijodérsela.,        en  jouir.  chette. 

pnssnrseXsL,       en  jouir  sans  payer.  piglidrsela.  con  lino,  ecc.  se     quereller     avec 

quelqu'un. 


PRONOMS  DEMONSTRATIFS 

626.  Quésti,  cotésti,  codésti,  quég'li(quéi,  que').  —  Cesformes  sem- 

ploient  pour  le  singulier  masculin,  mais  presque  uniquement  comme 

sujet,  et  ne  se  disent  que  des  personnes  fVoir  ollri,  §  61^)  : 

Ex.  :  E  peggiôie  un  calfivo  filôsofo   1       Un  mauvais  philosophe  est  pire  plus 
che  un  idiota  :  qaésti  non  rar/ionôndo   '   dangereux)   qu'un    idiot:    celui-ci,    ne 
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Uiscia  sussislere  gli  errori  che  ci  sôno  : 
quégli  mal   ragiondndo  ne  accrésce    il 
ndinero  (A.  Michéle  Colombo). 
Quésti  è    un   poéta   dlto   e  profondo 

(Gl'ZZi;. 

Mais  quésto,  quéllo  s'emploient  peut-être  plus  que  quésti  et  quégli 


raisonnant  pas,  laisse  subsister  les  er- 
reurs qui  existent  :  celui-là,  raisonnant 
mal.  en  accroît  le  nombre. 

Celui-ci  est  un  poète  de  grande  va- 
leur. 


Il  fit  appeler  le  père  gardien;  celui-ci 
vint  aussitôt.  «  Renzol...  »,  dit  celui-là. 


Ex.  :  Féce  chiamdre  il  pddre  guar 
didno  :  quésto  vénne  sûhito.  «  Rénzo .'...  » 
disse  cpiéllo  (Manzôni). 

Dans  les  fonctions  de  compléments,  on  emploie  plutôt  quésto, 
cotésto,  quéllo  ou  quel,  pronoms  qui,  dans  les  compl.  ind.,  sont  précé- 
dés des  prépositio'tis  simples.  Mais  on  trouve  aussi  les  autres  formes  : 

Ex.  :  Tu  séi  tenûto  di  sovvenire  a  que-  1  Tu  es  tenu  d'aider  celui  qui  se  trouve 
gli  che  è  in  grdnde  nécessita  (X...].  I   vraiment  dans  le  besoin. 

627.  —  Costùi,  costéi,  cotestùi,  cotestéi,  colùi,  coléi,  colôro,  costôro, 
cotestôro.  —  Ces  pronoms  s'emploient  : 
1°  Comme  sujet  : 


I       Celui-ci  avait  confiance. 

Tofano  voyant  celle-ci. 
Pourquoi  battez-vous  ceux-ci? 


Ex.  :  Cotestùi  se  ne  fidâva  (Boccâccio). 

2°  Comme  complément  direct  : 

Ex.  :  Tofdno  vede'ndo  costéi  (Boccace). 
Percliè  bat  télé  vdi  cotestôro?  (^Novèlle 
antiche). 

3°  Comme  complément  indirect,  mais  ils  sont  alors  précédés  d'une 
préposition  simple  : 

Ex.  :  Clie  fave'mo,  dice'va  l'ûno  a  l'dl- 
tro.  di  costùi?  (Boccâccio). 

Di  cotestùi  non  dico  nûlla  (Passa- 
vanti). 

NoT.v.  —  Di  costùi,  di  costéi,  di  costôro. 

Ex.  :  Ai  giovani  che  cowérsano  coi  mnb-figi 
si  appiccta  sémpre  un  pocolino  Aélla  costôro 
malvar/ità  imalragi ta  ai  costôro  (Tommaséo). 


L'un  disait  à  l'autre  :  Que  ferons-nous 
de  celui-ci? 
De  celui-ci  je  ne  dis  rien. 

laissent  souvent  la  préposition  di  : 

Les  jeunes  gens  qui  fréquentent  les  mé- 
chants prennent  toujours  un  peu  de  la 
méchanceté  de  ceux-ci. 

628.  —  Ellipse  du  nom  après  les  démonstratifs  de  choses.  —  Les  démonstratifs  de 
choses  laissent  souvent  sous-entcndre  à  côté  d'eux  un  nom  de  chose  :  ce  sont  donc  dos 
adjectifs  employés  comme  pronoms  : 


Ex.  :   -S'e» ri <e  quésta  (cd«a)  (Manzôni). 

lo  farij  di  quelle  [azioni)  a  te,  che  tu  fài 
a  me  (Boccâccio). 

Se  io  C(iinpo</iquésta(ma/a</i'a)  (Boccace). 

Veniva  sémpre  di  notle  a  unirsi  con  chi 
facésfte  di  quelle  che  avéea  fàttr  vivéndo 
(Man/.<'.ni). 

Domandôllo  altéra  l'ammirdglio,  che  casa  a 
quéllo  favpsse  condolto  (Boccâccio). 

A  quésto  condolto  mi  hànno  'Boccâccio). 


Ecoutez  celle-ci  (cette  chose-ci). 
Je  te  ferai  comme  tu  me  fais. 

Si  j'échappe  à  celle-ci  (cette  maladie). 

Il  venait  toujours  la  (de)  nuit  se  réunir 
avec  qui  faisait  ;ceux  qui  faisaienti  de  celles 
^ci's  actions)  qu'il  faisait  pendant  qu'il  vivait. 

Alors  l'amiral  lui  demanda  ce  qui  l'avait 
mis  en  cet  état. 

Ils  (OU  elles)  m'ont  conduit  à  ceci. 


MODES    ADVERBIAUX    AVEC    LES    DÉMONSTRATIFS 


535 


629.  —  Colûi,  coléi,  costûi,  costéi,  costoro...  —  Costûi,  costéi,  costoro... 
renferment  la  même  relation  locale  que  codésto  et  quéllo,  mais  ils  ont 
souvent  un  sens  de  mépris  : 


Ex.  :  Son  potéte  crédere  qudnto  mi  sia  dis- 
piaciitto  di  non  saper  béne  tùtta  la  stôria  per 
confôndere  coléi  (Manzôni). 

Non  voyiio  piil  sentir  chiamâr  colûi  (Man- 
zôni). 

Cos'  hdnno  di  béUo  tutti  costôro  ?  (Man- 
zôni.) 

En  fonction  de  complément  avec  di,  ils  expriment  souvent  une  rela- 
tion de  possession  : 


Vous  np  pouvez  croire  combien  je  suis  dé- 
sole de  ne  pas  bien  savoir  toute  1  histoire 
pour  confondre  celle-ci. 

Je  ne  veux  plus  entendre  appeler  celui-ci. 

Qu'ont-ils  de  beau,  tous  ceux-ci  .' 


Ex.  .•  Dal  caslclhiccio  dl  COstùi  al  palaz- 
zotto  di  don  Rodrigo  non  c'éra  più  di  sétie 
miglia  (Manzôni). 


Du  mauvais  château  de  celui-ci  au  palais 
de  don  Rodrigue,  il  n"y  avait  pas  plus  de 
sept  milles. 


Il  serait  contraire  à  l'usage  commun  de  mettre  en  ce  cas  le  pronom 
devant  le  substantif  et  de  dire  :  dal  eosti'ii  castelldccio... 


630.  —  Modes  adverbiaux  avec  les  démonstratifs  et  le  nom  sous-en- 
tendu. —  On  forme  des  modes  adverbiaux  avec  les  démonstratifs  et  le 
nom  sous-entendu. 

I.  —  In  quésto,  in  quéllo  ou  in  quel  laissent  parfois  sous-en tendre  un 
substantif  indiquant  le  temps,  comme  tempo,  moménto,  pûnto 


Ex.  :  In  quésto  la  feinte  di  léi  sopravvénne 
(Boccâcciû). 

In  quéllo  la  génte  di  Messér  Filippo  pnssa 
il  ponte  sôpra  il  fnsso  (Giovanni  Villani). 


A  ce  moment  sa  servante  (à  elle)  survint. 

Pendant  ce  temps  les  gens  de  Messire 
Philippe  passent  le  pont  sur  le  fossé. 


On  emploie  aussi  in  quel  méntre  : 

Ex.  :  In  quel  méntre  sopraggiiinse  un'  cipe    1       Pendant  ce  temps  survint  une  abeille. 

(P.  Thouâr).  I 

II.  —  In  quésta,  in  quélla  laissent  sous-entendre  ora  (heure),  moménto  : 


Ex.  :  Qudl  è  (ju/H  fora  cite  si  slàccia  In 
quélla  ch'  ha  ricevûto  già  il  côlpo  mortdle? 
(Drtnte). 

In  quésta  arriva  Rénzo  (Manzôni). 

In  quélla  clie  il  Trcmacoldo  stendéva  la 
mdno...  il  c<icdUo  arjuzzà  le  orécehie  (Grossi). 


Quel  est  ce  taureau  qui  se  dégage  au  mo- 
ment où  il  a  déjà  reçu  le  coup  mortel? 

A  cette  heure  (à  ce  moment)  arriva  Laurent. 
Au  moment  où  Tremacoldo  allongeait  la 
main...  le  cheval  pointa  les  oreilles. 


III.  —  Quéllo  ou  quel,  accompagnés  d'un  complément  de  spéciflcation 
de  lieu,  expriment  quelquefois,  ou,  si  l'on  aime  mieux,  laissentsous-entendre 
les  substantifs  territorio,  territoire;  contâdo,  comté;  distrétto,  district,  et 
autres  semblables,  et  entrent  dans  l'expression  in  quéllo  di,  in  quel  di  : 


Ex.  :  Quésto  {trifoyiio)  si  trôva  ôggi  copioso 
neW  Élba  e  In  quel  di  Pietrasdnta  (Ricet- 
tario  Fiorentîno). 

Avcva  un  uccellatore  in  quel  dl  Prdto 
présa  ûna  quâglia  (Firenzuôla). 


Celui-ci  (ce  trèfle)  se  trouve  aujourd'hui 
abondant  dans  l'île  d'Elbe  et  sur  le  territoire 
de  Pierre-Sainte. 

Un  oiseleur  avait  pris  une  caille  sur  le 
territoire  de  Prato. 
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LeonArdo  da  Vinci  nùcque  in  Archidno.  in 
quel  di  Vinci  (Bâci  e  D'Ancôna). 

Ascdnio  avéra  ddto  al  papa  non  leggiér  mo- 
tico  di  dol('rsi  di  liii per  ésser  côrso  con  alci'ini 
cavdlli  in  quel  délia  Chiésa  (Bottai. 

Passdndo  per  quéllo  {territôrio  ou  contddo) 
di  Perûgia,  piglidvano  e  rubdvano  ogni  per- 
sona  (Histoires  de  Pistoie). 

Ndto  il  Pidi/ijia,  a  Badia  di  Cantignàno. 
In  quel  di  Lùcca,  il  4  gidgno  1824,  é  ùno 
déi  nôstri più  valorosi  e  più  gloriosi  viaggiatori 
italidni  (Augiisto  Alfàni). 


Léonard  de  Vinci  naquit  à_  Archiano.  sur 
le  territoire  de  Vinci. 

Ascagne  avait  donné  au  pape  un  sérieux 
motif  de  se  plaindre  de  lui  pour  avoir  couru 
avec  quelques  chevaux  sur  le  territoire  de 
TEglise. 

Passant  par  le  territoire  de  Pérouse,  ils 
pillaient  et  volaient  tout  le  monde. 

Né  à  Badia  di  Cantignàno,  sur  le  territoire 
de  Lucques,  le  4  juin  1824,  Piaggia  est  un 
de  nos  plus  vaillants  et  plus  glorieux  voya- 
geurs italiens. 


De  même  que  quésta  et  qaélla,  les  mots  quésto,  quéllo  ou  quel  signifient 
quelquefois  rdba,  chose,  avère,  avoir,  etc.,  qui  appartient  à  autrui  : 


Les  deux  frères  disposèrent  de  son  bien 
mime  s'il  fût  honorablement  enseveli. 


Ex.  :  Li  due  fratélli  ordindro  di  quéllo 
(délia  rrjba,  delV  avère)  di  lui  medésimo  conie 
égli  fosse  onorevolménle  seppellito  (Bùccàcciù). 

Quéllo,  ou  quel,  signifie  quelquefois  la  nature  d'autrui  : 
¥.\.:  Quand' io  che  méco  avéva  di  qyiél  [dé lia   ]       Bien  qu'avec    moi    j'eusse  de  la   nature 
natdra)  d'Addmo  (Dante).  I    d  Adam. 


631. —  Pronom  démonstratif  ce  français.  —  Ce  devant  le  verbe 
être  ne  s'exprime  pas  en  italien,  règle  générale;  mais,  parfois,  pour 
Foreille,  ou  pour  donner  plus  de  force,  on  met  :  si  è,  cgli  è  (V.  §  620)  : 


C'est  lui,  È  lui. 

Ce  sont  eux,  Sono  éssi,  loro. 

Ex.  :  Conosco  da  un  pézzo  il  primo 
medicônte,  è  lino  sfaccenddlo  (N.  Claus). 

La  côlpa  è  sùa  (N.  Claus). 


Cest  beau,  È  belle. 

C était  bon,  Éra  buôno. 

Je  connais  le  premier  mendiant,  c'est 
un  fainéant. 

C'est  sa  faute. 


Cependant  on  exprime  ce  dans  certains  cas,  quand  en  français  le 
verbe  être  est  suivi  de  là  : 


Ex.  :  Quéati  sôno  i  miéi  gudnti. 
Quésto  é  il  mio  cappéllo. 
Sôno  manière  quéste? 
Che  cappéllo  è  quésto  ? 


Ce  sont  là  mes  gants. 
C'est  là  mon  ctiapeau. 
Sont-ce  là  des  manières"? 
Qu'est-ce  que  ce  chapeau-là"? 


632.  —  Quésto  et  quéllo  mis  pour  du.  —  Quésto  cl  quéllo  se  rapportant 
à  une  chose  prennent  souvent  la  signification  de  cio,  cela  : 


Ex.  :  La  strrida  déll'  iniquilà  é  Idrga, 
quésto  nuii  vu'il (lire  c/ie sia  cômoda  CSl'dnxùni). 

Quéllo  che  per  ogni  verso  gli  pdrve  il 
mégliij.  o  il  men  mâle,  fu  di  guadagndr  tempo 
(Manzôni). 


La  route  de  l'iniquité  est  large,  cela  ne 
veut  i)as  dire  qu'elle  soit  commode. 

Ce  qui  de  toute  manière  lui  parut  le 
mieux,  ou  le  moins  mal,  fut  de  gagner  du 
temps. 


De  même  que  quésta  et  quélla,  les  mois  quésto,  quéllo  ou  quel  signifient 
quelquefois  roba,  chose;  avère,  avoir,  tic.,  qui  appartient  à  autrui. 
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633.  —  Nous  avons  vu,  pages  156  et  137,  que.  dans  la  plupart  des 
cas,  Tadjectif  possessif  et  le  pronom  possessif  italiens  ont  la  même 
forme  :  tous  les  deux  renferment  Yarlicle  défini^  sauf,  règle  géné- 
rale, que  devant  les  noms  de  parenté  au  singulier  i"adjectif  possessif 
rejette  l'article.  Lorsque  l'adjectif  possessif  prend  l'article,  il  a  donc 
la  même  forme  que  le  pronom  possessif  correspondant  : 

Tai  mes  maux  et  vous  avez  les  vôtres  =  1       Ho  i  miéi  mâli  e  v6i  avé/e  i  vôstri  = 
J'ai  mes  maux  et  vous  oi'c;  vos  maux.   I       //o  i  miéi  mâli  evoiavéte  ivôstrimâli. 

634.  —  Emploi  particulier  du  possessif.  —  Tùo,  nostro,  vôstro,  tuoi, 
nostri,  vostri,  tua,  nostra,  vôstra,  tue,  nostre,  vostre,  loro,  s'emploient 
élégamment  : 

1"  Pour  indiquer  qui  reste  près  d'un  autre,  près  d'autres  personnes  : 

Ex.  :  Per  of/r/i  li   contenteréle  ch'  élla  sia  Pour  aujourd'hui  vous  vous  contenterez 

nôstra  (Làsca).  qu'elle  soit  nôtre. 

lo    ho   un    po  di  facccnda   al  paldzzo  del  J'ai  quelque  affaire  au  palais  du   bailli, 

podestà,  e  pôi  son  tûtto  tûo  (Làsca).  puis  je  suis  tout  à  toi. 

2°  Pour  indiquer  que  l'on  met  quelque  chose  à  la  disposition  d'autrui  : 
Ex.  :  Vôstra  è  la  mia  casa  in  ogni  tempo    I       Ma  maison  est  vôtre  en  tout  temps. 
(Gâspare  Gôzzi  .  I 


635.  —  Possessif  au  sens  neutre.  — 
s'emploie  dans  un  sens  indéterminé  o 
l'avoir,  l'argent... 

Autrement  dit,  en  retenant  que  rôb 
mio 

Précédés  d'un  article 

défini  simple  ou  articulé. 

5ans  appui  de  nom. 


Au  singulier  masculin,  le  possessif 
u  neutre  pour  indiquer  la  propriété, 


tùo 

sùo 

nôstro 

vôstro 

lôro 


iffnifient 


Ex.  :  lo  son  ricco  e  spéndo  ilmlo  in  métier 
tàvola  ed  onordre  i  miéi  cittadini  (Boccâccio). 

Or  màngi  del  sÙO  s'éfili  n'ha.  cité  del  nôstro 
non  mangera  ér/li  oggi  ;  Boccâccio). 

Chi  ha  tûtto  il  sûo  in  un  lôco.  l'Iia  nel  fôco 
(Proverbe). 

Non  puo  snpére  corne  la  vdda  per  i  poveri. 
qudndo  vogliono  disfarsi  del  lôro  (Manzôni). 

Certùni  vi  sono  amici  non  per  ddrvi  del 
lôro,  ma  per  ispogliàrvi  del  vôstro  (Pâolo 
Segneri). 

Armé  6as<inién<irfi  sùo  (GiuséppeGuerzôni). 


a  signifie  avoir  du  bien  : 

La  mia  roba,  il  mio  avère. 

La  tiia  roba.  il  tûo  avère. 

La  sûa  roba.  il  sûo  avère. 

La  nôstra  roba,  il  nostro  avère. 
La  vôstra  roba,  il  vôstro  avère. 
La  lôro  roba,  il  lôro  avère. 

Je  suis  riche  et  je  dépense  mon  bien  à 
régaler  et  honorer  mes  concitoyens. 

Maintenant  qu'il  mange  du  sien  s'il  en  a, 
car  il  ne  mangera  pas  du  nôtre  aujourd'hui. 
Qui  a  tout  son  bien  en  un  lieu,  la  dans  le 
feu. 

Vous  ne  pouvez  savoircomment  la  chose  va 
pour  les  pauvres,  quand  ils  veulent  se  défaire 
de  leur  bien. 

Certains   sont   vos    amis    non  pour  vous 
donner  du  leur  (de  leur  bien),  mais  pour 
vous  dépouiller  du  vôtre  (de  votre  bien). 
11  arma  des  navires  à  ses  frais. 
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Avec  un  sens  analogue,  on  dit  : 

a)  Abitàre,  vivere  nel  mîo,  nel  sûo,  etc.,  en  sous-enlendant  luôgo,te7'rcno, 
de  notre  propriété  ou  d'autres; 
bi  Sul  mîo,  sul  sûo...,  sous-entendant  territorio,  pôsto,  poste,  etc.  : 


Fer    tre   niiglia  passéggia    sul    sùo 


Ex. 
(X...). 

I  nuôvi  padroni  vénnero  a  stàre  sul  lôro 
(Manzôni). 

Di  mîo,  di  sûo,  etc.,  signifient  de  moi,  de  soi,  par  moi,  par  soi...,  avec 
mes  propres  moyens,  etc.,  tant  au  sens  matériel  que  moral 


Pendant  trois  milles  il  se  promène  sur  le 
sien  (ses  terres). 

Les  nouveaux  propriétaires  vinrent  habiter 
leur  bien. 


Ex.  :  Ho  scritto  un  diàlogo,  del  quale  fOi 
testiiiionio,  e  non  v'aggiùngo,  si  puà  dire, 
parôln  dl  mio  (O.  Oi'izzi). 


J'ai  écrit  un  dialogue  duquel  je  fus 
témoin,  et  l'on  peut  dire  que  je  n'y  ajoute 
pas  un  mot  de  moi. 


636.  —  Substantifs  sous-entendus  avec  mtei,  tuôi,  suoi,  noslri, 
vôstri.  —  Miéi,  tuôi,  suôi,  nôstri,  vôstri,  précédés  d'un  article  défi- 
ni simple  ou  contracté,  et  sans  appui  de  nom,  laissent  sous-entendre 
un  substantif  indiquant  les  personnes  qui  nous  appartiennent  d'une 
manière  quelconque  :  parénti,  parents;  amici,  amis;  partigiâni  ou 
seguâci,  partisans  ;  servi  ou  famigliâri,  serviteurs  ;  soldâti  ou  g-uer- 

riéri,  soldats...  : 

Ex.  :  Con  lûtti  i  suôi  entra  in  caui- 
mino  (Boccdccio). 

Per  non  vedér  né'  tuôi  quel  c/lci  te 
spiàc(jue  (Petrârca). 

Vidi  il  Sardnno  che  féce  a'  nôstri  assrti 
verg6f/?ia  e  dânno  (Petrârca). 

Tùtii  i  miéi  si  raccomméndano  a  le 
sénza  fine  (Algarôtti). 

Ailitu  i  tuôi, 

E  f/li  dltri  se  puôi  (Proverbe  toscau). 

Ècco  le  reliquie  del  paliizzo  d'un  tal 
fjran  persondgt/io,  che  fu  a  un  trdtto 
estinlo  con  tutti  i  suôi  (Giuséppe  Ba- 
rétti). 

Ora,  ti'irna  a  cnsa,  perché  i  tuôi  non 
ùbbiano  a  star  piii  in  péna  per  te  (Man- 
zôni). 

Ma  i  miéi  volévano  per  prima  cosa  far 
di  me  un  uùmo...  In  ùna  parôla,  la 
scôpu  déi miéi c'ra  d' avvezzd rmi  alla  vita 
qudle  veraménte  si  présenta  p6i  nel 
corso    dégli   dnni    successivi  (Mâssimo 


11  se  mit  en  route  avec  tous  les  siens. 

Pour  ne  pas  voir  dans  les  tiens  ce 
qui  te  déplut. 

Je  vis  Saranno,  qui  fit  aux  nôtres 
beaucoup  de  honte  et  de  mal. 

Tous  les  miens  se  recommandent  à 
toi  sans  lin. 

Aide  les  tiens,  et  les  autres  si  tu 
peux. 

Voici  les  restes  du  palais  d'un  tel 
grand  personnage  qui  fut  tué  avec  tous 
les  siens. 

Maintenant,  retourne  à  la  maison, 
l)Our  que  tes  parents  ne  soient  plus  en 
peine  pnur  toi. 

Mais  mes  parents  voulaient  avant  tout 
faire  de  moi  un  liomme...  En  un  mot, 
le  but  de  mes  parents  clait  de  mhabi- 
tuer  H  la  vie  telle  quelle  se  présente 
vraiment  ensuite  dans  le  cours  des 
années  successives. 


d'Azéglio). 

637.  —  Mots  sous-entendus  avec  certaines  formes  du  possessif. 

a  plusieurs  cas  : 


"y 
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I.  —  Dalla  mîa,  dalla  tua,  dalla  nôstra,  dalla  vostra,  dalla  loro  sous- 
entendent  le  mot  parte  (parti,  côté)  : 

Ex.  :  Annàta  muno  scacciô  e  perseguità 
tiltti  i  véscovi  ed  àltri  reliijiôsi  cite  non 
ténnero  dalla  sua  (V.  Borghési). 

Se  potf^ssi  tiràr  dalla,  m.i&  i  miéi  fn'itti  di 
qui  (Manzôni). 

II.  —  Délie  mîe,  délie  tue,  délie  sue,  délie  nostre,  délie  vostre,  délie 
loro,  avec  les  verbes  fârne,  dîrne...,  sous-entendent  azioni  (^actions),  con- 
suetûdini  (habitudes),  manière  (manières),  etc.  : 


Les  armes  à  la  main,  il  chassa  et  pour- 
suivit tous  les  évèques  et  autres  religieux 
qui  ne  furent  pas  de  son  parti. 

Si  je  pouvais  retirer  d'ici  ce  que  j'y  ai. 


Ex.  :  Mi  marauiglio  che  tu  non  àbbia  fâtto 
délie  tûe  (Gual). 


Je    m'étonne   que    tu  n'aies  pas  fait   des 
tiennes. 


III.  —  Avère  le  sue,  toccâre  le  sue,  sous-entendent  battitûre,  ripres- 
siôni...  (blâmes,  reproches...)  : 

Ex.  :  Anch'  io  ho  avùto  le  mie  (X...).  |       Moi  aussi  j'ai  eu  les  miennes. 

IV.  —  Stâre  sûUe  sue  sous-entend  propriété  ipropriétés,   domaines), 
pertinénze  (pertinences)  : 


Ex.  :  Sliaamôr  égii  In  sùlle  sue  idi'ntro  i 
suôi  ténaini),  che  ï  iio)  slo  su  le  mie  (Firen- 
zuôla). 


Qu'amour  reste  chez  lui  (dan  s  son  domaine;, 
car  je  reste  chez  moi. 


V.  —  Parfois  le  possessif  sous-entend  danâri,  argent;  danâro,  monnaie  : 

Ex  :  De'  suôi  partndole  spéndere  (Hoccàc-    I       Lui  semljlaiit  dépenser  son  argent. 
cio).  I 


638.  —  L'altrùi,  altrùi.  —  Le  pronom  possessif  peut  être  ou  non 
précédé  de  l'article  ;  mais  altrùi  indiquant  la  possession  ne  peut 
jamais  en  être  privé  : 


Ex.  :   C/ii  deir  altrùi  prénde,  la  mia 
liherlà  vende  (Proverbe). 


Qui  emprunte  le  bien  d'autrni  vend 
sa  liberté. 


Mais  l'article  peut  appartenir  au  mot  dont  altrùi  est  le  complément  : 

Ex.  :  La  rôha  altrùi,  le  bien  d'autrui.   |       /  f'/ifti  altrùi,  les  faits  des  antres. 

639.  —  Remarque  sur  le  possessif.  —  Les  pronoms  possessifs  italiens 
indiquent  la  possession  que  le  français  indique  au  moyen  des  pronoms 
personnels  précédés  de  la  préposition  à  (Voir  §  G24)  : 


/mio,        à  moi. 

;  mia,       i  moi. 

..     ,  miéi, 
■l-ituôi, 

à  moi. 

3  .  .  mie,       à  moi. 

"-"  jltÙO,         à  toi. 

e  "1 1  tûa,        à  toi. 

à  toi. 

■g  gltûe,        à  toi. 

?     X    1 

-S  '-  IsÛO,         à  iLii.  i  elle. 

■i  1  Isùa,        à  lui,  à  elle. 

j  ^ 'suôi, 

à  lui,  à  elle. 

S  j  'sue,        à  lui,  à  elle 

.o.E  Inôstro,  à  nous. 

s  "H.  nôstra,  à  nous. 

^  E  jUÔstri, 

à  nous. 

S._3  lUôstre,  à  nous. 

s-j    vôstro,  à  vous. 

'i  ?  /  vôstra,  à  vous. 
■  16ro,       à  eux,  i  elles. 

.?  j/vôstri. 

■A  vous. 

■^  r-    vôstre,  à  vous. 

lôro,       à  eux,  à  elles. 

--  '  !  lôro, 

à  eux,  à  elles. 

S      lôro,       à  eux.  à  elles 
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Ex.  :    O  che  diiivolo  ?  —  Sono  vénti  scûdi  i       Oh  !  qu'est-ce  donc?  —  Ce  sont  vingt  écu» 

d'arijénto.  —  Clii  me  li  manda  ? —  Sôno  miéi.  en  argent.  —  Qui  me  les  envoie  ?  —  lis  sont 

—  Tuôi  ?  (Oréste  Boni).  '    à  moi.  —  A  toi  ? 

Le  frùlta  che  io  ti  do  per  merénda  sono  tiie,  Les   fruits  que  je    te  donne  jiour  goûter 

e  lu  ne  puoi  fàre  quéllo  che  viioi  (D"  Yicénzo  i    sont  à  toi,  et  tu  peux  en  faire  ce  que  tu 

Zuppélli).  veux. 

(Voir  aux  pronoms  personnels,  p.  533,  §  624.) 

640.  —  La  possession  s'indiquant  par  la  préposition  di.  —  Di  indi- 
quant la  possession  correspond  à  à  français.  Il  y  a  la  possessiône 
sous-entendue  devant  di  chi  : 


Ex.  :  E  quésto  libvo  di  chi  è?  (Gàrlo 
Lorenzino). 

Rendéle  a  Césure  ciô  che  è  di  Césare 
e  a  Dio  ciô  che  è  di  Dio  Tro verbe). 


Et  ce  livre,  à  qui  est-il? 

Rendez  à  César  ce  qui  est  à  César,  et 
à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu. 


641.  —  Degrés  du   possessif.  —  T.es  possessifs    sont  parfois  capables 
des  degrés  de  comparaison  : 


Ex.  :  Ascôlta  l'ino  ch'  è  più  tûo  clie  la 
gonnélla  (Del  Béne). 

E  non  si  trovi côsamen  sici'tra,  men  nôstra 
e  dôve  Vuomo  dbbia  a  far  méno...  (Bérni). 


Ecoute  quelqu'un  qui  est  plus  à  toi  que  ta 
robe. 

Et  que  l'on  ne  trouve  pas  une  chose  moins 
sûre,  qui  soit  moins  nôtre  et  où  Thomme 
I    ait  moins  à  faire... 


Par  plaisanterie,  le  possessif  se  met  aussi  au  superlatif,  dans  les  lettres 
amicales  par  exemple  : 
sono  tu.issimo,         Je  suis  tout  à  toi.  |       sôno  vostrissimo,    -Je  suis  tout  ù  vous. 


PRONOMS  RELATIFS  OU  GONJONCTIFS 


642.  —  Les  pronoms  relatifs  ouconjonctifs  sont  aussi  des  pronoms 
communs,  c'est-à-dire  pouvant  se  rapporter  à  un  nom  de  personne 
ou  à  un  nom  de  chose.  Mais  chi  ne  se  dit  que  pour  les  personnes  : 
quand  il  se  dit  des  choses,  il  est  pronom  indéfini  (Voir  §  675). 

Ils  s'accordent  en  genre  et  en  nombre  avec  le  nom  ou  le  pronom 
antécédent,  mais  quelques-uns  sans  changer  de  forme  : 


Ex.  :  Quel  cuôre,  il  quàle  In  Héla  for- 
lilna  di  Girolamo  non  avéra  poliilo 
apriie  la  misera  Vapérse  (Bocc;iccio). 

.Se  10  fossi  ùna  di  quér/li.  che  //  posera 
in  c/oce  (Hoccâcio). 


Ce  cœur,  que  la  bonne  fortune  de 
Jérôme  n'avait  pu  ouvrir,  fut  ouvert 
par  la  mauvaise  fortune. 

Si  j"élais  un  de  ceux  qui  le  mirent  en 
croix. 
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Mais  ils  s'emploient  au  masculin  quand  l'antécédent  est  le  mot  per- 
sôna,  ou  autre  nom  féminin  donné  à  un  homme  : 


Ex.  :  Egli  ci  è  alcûna  persona,  il  quâle 
l'altriéri  mi  servi  de'  cinquecénlo  che 
mi  mancdvano,  ma  grôssa  usiîra  ne 
imôle  (Boccaccio. 


Il  est  une  personne  qui,  avant-hier, 
me  fournit  les  300  francs  qui  me  man- 
quaient, mais  elle  en  veut  un  gros 
intérêt. 


Un  pronom  relatif  n"a  pas  toujours  d'antécédent  exprimé 


Ex.  :  Dimmi  chi  pvdticlii  e  ti  dirù 
chi  séi  (Proverbe). 

Chi  Iroppo  abhrticcia  niilla  slringe 
(Pnjverbe). 

Chi  rompe,  poga  ^Proverbe). 


Dis-moi  qui  tu  hantes,  je  te  dirai  qui 
lu  es. 
Qui  trop  embrasse,  mal  étreint. 

Qui  casse  les  verres  les  paye. 


643.  — Ghe  est  j^i'onom  quand  il  n'est  pas  suivi  d'un  Jiom,  et  signifie 

che  casa,  quàlcosa^  qi'.éllo  che  : 
Ex.  :  Pâdre,  che  hdi?  (Dante).  |       Père,  qu'as-tu? 

Che,  pronom  relatif  qui  se  dit  pour  les  personnes  et  pourles  choses, 

est  des   deux  genres,  et  équivaut  aux  pronoms  il  quâle,  la  quàle,  i 

quâli,  le  quâli  : 


Le  fils  qui  s'abstient  de  tout  acte  qui 
indique  une  faute  et  le  mépris,  honore 
ses  parents. 

Celle  qui  glane  après  la  récolte  fait, 
elle  aussi,  sa  récolte. 


Ex.  :  Onôra  i  suoi  çjenitôri  il  fif/liuol 
che  {il  qudle)  s'usiie'ne  da  ôf/Jii  dlfo  che 
{il  qudle)  indichi  mancdnza  e  disprézzo 
(Parato). 

Coléi  che  {la  qudle)  spigola  dopa  il 
raccollo,  fa  dnck'étla  la  siia  raccolta 
(Tommaséo'. 

NoT.\.  —  On  met  une  virgule  devant  le  pronom  conjonctif,  quand  ce  pronom  ne  suit  pas 
immédiatement  le  nom  ou  le  pronom  auquel  il  se  rapporte  : 

Ex.  :  Colid  non  faccia  esercizio.    che  non    I       Que  celui  qui  ne  veut  pas  vivre  sain   et 
i-Mo/  vivere  sàno  e  liéto  (Pandolfini).  |    gai,  ne  prenne  yiAs  d'exercice. 

644.  —  Emploi  de  che  comme  sujet,  complément  direct  et  complé- 
ment indirect.  —  Il  va  deux  cas,  suivant  que  che  se  rapporte  aux 
personnes  ou  aux  choses  : 

1.  —  Ghe,  pronoin,  s'emploie  comme  sujet  et  comme  complément 
direct  quand  il  se  rapporte  à  un  nom  de  personne  de  n'importe  quel 
genre  et  de  n'importe  quel  nombre.  Ilest  sans  article  comme  presque 
toujours  : 


Ex.  :  Dio  che  è  sapie'nza  infinila.  per- 
mette le  trdjolazioni  per  correzione  di 
colora  che  égli  dma  (Cavâlca). 

I  i  sôno  dégli  uomini  privilegidli  che 
si  côntano  a  miglidia  (Manzûni). 


Dieu,  qui  est  la  sagesse  infinie,  permet 
les  tribulations  pour  le  châtiment  de 
ceux  quil  aime. 

Il  y  a  des  hommes  privilé  iés  qui  se 
comptent  par  milliers. 
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Ghe  se  rapportant  aux  personnes  ne  s'unit  pas  aux  prépositions.  On 
peut  dire  :  Vaffâre  di  che  abhiàmo  parlàto,  l'affaire  dont  (de  quoi) 
nous  avons  parlé  :  mais  non  :  La  persnna  di  che  abhiàmo parlâto,  pour 
la  personne  c/e  cm?  nous  avons  parlé. 

Du  reste,  quand  le  che  se  rapporte  aux  choses,  on  dit  mieux  :  di  oui, 
del  quâle,  déi  quâli,  délia  quâle,  délie  quâli. 

II.  —  Ghe  se  rapportant  aux  choses  peut  être  sujet,  complément 
direct,  complément   indirect   (ce  dernier  cas  est    rare   aujourd'hui). 

A.  —  Ghe  s'emploie  généralement  sans  article  (Voir  §  646)  : 

1°  Quand  il  est  sujet  : 

Ex  :  Potrdnno  conôscere  quéllo  che  i  Ils  pourront  savoir  ce  qu'il  en  est  de 
sia  da  fuggire  (Boccâccio).  I  fuir. 


2°  Quand  il  est  complément  direct 


Ex.  :  Vide  in  terra  nn  campanéllo  di 
qiiélli  che  i  monâtti  porldvano  a  un 
piéde  (Maniiôni). 


Il  vit  par  terre  une  de  ces  cloches 
que  les  croque-morts  portaient  à  un 
pied. 


L'exemple  suivant  renferme  che  sujet  et  complément  direct  {\.  l'^'"ex.  duj^)  : 
L'wlvlatore    lodn    t>itto    quéllo    che    fui;   |       Le  flatteur  loue  tout  ce  que  tu  fais:  l'ami 
l'amico  solaménte  quéllo  che  é  6éne  (Gélli)        I    ne  loue  que  ce  qui  est  bien. 

B.  —  Ghe  complément   indirect  prend  les  prépositions   simples, 
c'est-à-dire  non  articulées  : 


Ex.  :  Gli  ôcchi,  di  che  io  parltii  s) 
caldaménte  (Petrârca). 

La  formica  è  sollécila  la  si  file  a  Iro- 
vfire  quéllo  di  che  élla  ha  da  vivere 
(Toramaséo). 


Les  yeux,  desquels  je  parlai  si  chau- 
dement. 

La  fourmi  est  active  pendant  lété 
pour  trouver  ce  dont  elle  doit  vivre 
pendant  riiiver. 


645.  —  Clie  complément  indirect  sans  préposition.  —  Che  s'emploie 
comme  complément  iii'/iirct,  dans  un  certain  nomlue  de  cas  oîi  il  peut 
ne  pas  prendre  la  préposition.  C'est  ainsi  qu'il  peut  laisser  les  prépositions 
in,  con,  per,  di,  a,  da,  quand  il  se  rapporte  à  des  noms  indiquant  le  temps, 
la  manière,  le  moyen,  le  degré,  la  cause...  11  est  donc  mis  pour  :  in  cûi, 
con  cûi,  per  cûi,  di  cûi,  a  cûi,  da  cûi   Pour  da  cûi,  voir  Î5  654,  5). 

1.  —  Che  pour  in  cûi,  quândo...  :  le  nom  indique  le  temps: 
Ex.  :   La  nolte   che  mor'i  il  porero  bribbo  La  nuit  que  mourut  le  pauvre  père. 

(Petrôcchi). 
La  /esta  t'a  fallu  il  giorno  ohe  cône  (Prov.).  Il  faut  faire  chaque  chose  en  son  temps. 

Kra  l'iira  che  si  dovéva  partire.  C  était  l'heure  A  laquelle  on  devait  partir. 

Son  trr  qir',rni  che   da  Che)  non  lo  védo.  11  y  a  trois  jours   que  je  ne  le  vois  pas. 

M.  —  Che  puur  con  cûi,  col  quâle  :  le  nom  indique  la  manière,  le  moyen  : 

Ex.  :  j'o  ho  Iroviito  môdo,  ohe  (eu/  quiile)    i       .J'ai   trouvé   le  moyen  d'avoir  du  ]iain. 
nôi  avrémo  del  pnne  (Hoccaccio).  | 
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Che  pour  per  cûi,  per  il  quâle...  :  le  nom  indique  la  cause  : 

C'est  le  motif  pour  lequel  je  ne  veux  pas 

y  aller. 
Dis-moi   la    raison  pour  laquelle  tu  n'es 

pas  venu. 


III. 

Ex.  :  É  quésto  il  motivo  che  «on  Ci  log/io 
anddre. 

Dimmi  la  caglône,  che  [per  la  quùle)  non 
séi  vemilo. 


IV.  —  Che  pour  di  cûi,   dal  quâle...  —  Cela  a  lieu  dans  les  phrases 
comparatives  après  stésso,  medésimo  (même),  exprimés  ou  sous-entendus  : 

Ex.  :  Tu  sôffri  déllo  stésso  mêle  che  io  (di   1       Tu  souffres  du  même  mal  que  moi. 
ciii  ou  del  qiwle  io  soffro).  \ 

V.  —  Che  pour  a  cûi,  al  quâle.  —  Cela  a  lieu  dans  les  phrases  compa- 
ratives après  stésso,  medésimo  (même),  exprimés  ou  sous-entendus  : 


Je  trouvai  beaucoup  de  compagnons  con- 
damnés à  la  même  peine  que  moi. 


Ex.  :  Trovài  mnlti  cornpdgni  a  quélla  me- 
déslma  péna  condannàti  che  (a  cûi  éro  con- 
danndto)  io  (Boccàccio). 

Nota.  —  Che  s'apostrophe  souvent  devant  éra,  érano,  plus  rarement  ailleurs,  et  presque 
jamais  devant  è  : 


Ex.  :  Dominvto  da  quésti  pensiéri,  passa 
davdnti  a  cdsa  siia,  eh'  éra  nel  mézzo  del 
villdggio  (Manzôni). 

Le  parole  delV  iniquo  che  è  forte,  pénetrano 
e  fiifjgono  'Manz6ni;i. 


Dominé  par  ces  pensées,  il  passa  devant 
sa  maison,  qui  était  dans  le  milieu  du  vil- 
lage. 

Les  paroles  de  l'homme  inique  qui  est  fort, 
pénétrent,  mais  ne  restent  pas. 


646.  —  Che  avec  l'article  simple  ou  contracté.  —  Il  che,  del  che,  al 
che,  dal  che,  ou  che  précédé  de  l'article  défini,  simple  ou  articulé, 
signifie  la  qucil  côsa  (laquelle  chose),  délia  qiiàl  casa  (de  laquelle 
chose),  cilla  quâl  côsa  (à  laquelle  chose),  ddlla  quâl  casa  (de  laquelle 
chose),  et  s'emploie  seulement  se  rapportant  à  xhiq  pensée  ou  à  une 
proposition  entière  déjà  exprimée  : 

Je  me  vois  sûrement  perdre  mes 
forces  (m'évanouir)  ;  ce  qui  m'afflige. 

ines  recommanda  chaudement  (les 
filles  de  messire  Néri),  l'engageant  à 
les  marier,  de  quoi  messire  Néri  s'ex- 
cusa... 

Laurent  lui  parlait  des  grands  évé- 
nements de  Limonta,  à  quoi  le  jeune 
homme  sentait  hattre  son  cœur. 


Ex.  :  io  mi  véggo  sénza  alciin  frillo 
venir  méno;  il  che  mi  diiôle  (Boccàccio). 

Le  commendà  môlto  {le  figlie  di 
messér  Néri)  confortândolo  a  marifdrle, 
del  che  messér  Néri  si  scusà...  (Boc- 
càccio). 

Lorénzo  r/li  veniva  narriindo  déi 
gran  fdtti  di  Limonta,  al  che  il  giôvine 
si  senliva  hrilldr  déntro  il  more  (Man- 
zôni). 

Nota.  —  1.  —  Che,  placé  après  un   adjectif  qualificatif  précédé  de  l'article  indéfini  un, 
équivaut  à  côsa  (chose)  et  est  substantif  : 


Ex.  :  Mi   paréva  un   bel   che    uina   liélla 
côsa)  l'ésserne  fuôri  (Bérni). 
Pdre  un  gràn  che. 


Cela  me  semblait  une  belle  chose  d'en  être 
sorti. 
Cela  semble  une  chose  importante. 


2.  —  Che  peut  encore  être  employé  comme  substantif  et  signifier  che  côsa,  quelle  chose, 
quoi,  sans  être  précédé  de  l'article  indéfini  un  : 
Ex.  :  In  che  pôsso  ubbidirla?  (Manzôni).       |       En  quoi  puis-je  vous  obéir? 


n44 


GRAMMAIRE    1TALIE1N^'E 


Che  s'ein]iloie  encore  de  différentes  manières 


Ex.  :  Ha  non  so  che  di  misteriôso. 
Avér  di  che  rollcgràrsi. 
Il  petisiéro...  avéva    un  non  so  che  d'iina 
gioia  austéra  e  solénne  (Manzoni). 


Il  a  je  ne  sais  quoi  de  mystérieux. 
Avoir  de  quoi  se  réjouir. 
La  pensée...  avait  je  ne  sais  quoi  d'une 
joie  austère  et  solennelle. 


647.  —  Chi  relatif.  —  Chi  relatif  ou  conjonctif  peut  signifier  colùi 
il  quâle,  celui  qui;  coléi  la  quâle,  celle  qui;  colôro  i  quâli,  ceux  qui  ; 
colôro  le  quâli,  celles  qui^  ou  la  personne  qxi,  toute  personne  qui,  qui- 
conque. Il  est  des  deux  genres  et  des  deux  nombres  et  a  toujours  la 
même  forme  ;  mais  il  s'emploie  plus  au  singulier  qu'au  pluriel. 
Chi  relatif  ne  s'emploie  que  pour  les  personnes  (Voir  §  642)  : 


Ex.  :  Chi  môllo  prdtica^  molto  impcira 
(Proverbe). 

Chi  pnilica  lo  zoppo  impdra  a  zoppi- 
cflre  (Proverbe). 

Chi  prrilica  mdle,  va  a  finir  mâle 
(Proverbe). 

Chi  non  lia  (tébiti  è  ricco  (Giùsti). 

La  muldicénza  rende  pegr/iére  chi 
parla  e  chi  ascdlla  e  per  lo  piii  chi  ne 
è  Vofigétlo  (Manzoni). 

Chi  lavdra  è  liéto;  chi  è  Itéto  è  sdno 
(Proverbe). 


Qui     pratique     beaucoup      apprend 
beaucoup. 
11  faut  hurler  avec  les  loups. 

Qui  fréquente  les  méchants  finit  mal. 

Celui  qui  n'a  pas  de  dettes  est  riche. 

La  médisance  rend  plus  mauvais 
celui  qui  parle  et  celui  qui  écoute  et 
le  plus  souvent  celui  qui  en  est  l'objet. 

Qui  travaille  est  content,  et  qui  est 
content  se  porte  bien. 

648.  —  Fonctions  de  c/i«. —  Chi  fait  fonction  de  su^e^,  de  complément 
direct  et  de  complément  indirect.  Mais,  comme  compl.  indirect^  il  est 
précédé  d'une  des  prépositions  di,  a,  da,  con,  su,  per,  in,  etc.,  ce  qui 
donne  :  di  chi,  a  chi,  da  chi,  con  chi,  su  chi,  per  chi,  in  chi,  etc. 

1°  Sujet:  • 

Ex.  :  Chi  lo  fard  se  ne  penlirà  (Man- 
zoni). 


Chi  va  ]tidno  va  sdno,  e  chi  va  sdno  va 
lonfdno  (Proverbe). 

Chi  cérca  Iri'ira  (Proverbe). 

2°  Complément  direct  : 

Ex.  :  Dimnii  chi  jirdlichi,  li  dirù  chi 
séi  (Proverbe). 

3°  Complément  indirect  : 

Ex.  :  A'(y/t  dif/iddre  di  chi  /;/  séi 
amico  (Césare  Cantù). 

Da  chi  /(  luda,  f/udrdali  (Proverbe!. 

A  chi  IHo  vuôl  nulle  tofjlie  il  sénno 
(G.  Fiorcnlino). 


Qui  le  fera  s'en  repentira. 


Qui  va  doucement  va   sûrement,  et 
qui  va  sûrement  va  loin. 
Qui  cherche  trouve. 

Dis-moi  (jui  tu  liantes,  je  te  dirai  qui 
tu  es. 


Ne  le  méfie  pas  de  (pii  tu  es  ami. 

Méfie-toi  de  qui  te  lone. 
Dieu  ôte  la  raison  à  qui  il    veut  du 
mal. 


DE    L  ANTECEDENT    DE    CHI 
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Ghi  peut  être  à  la  fois  le  compl.  d'un  verbe  et  le  sujet  d'un  autre  : 
Ex.:TroverôcM //zinsegnerà /as^Y/'f/a   1       Je    trouverai     qui    m'enseignera    le 
(Manzôni).  I   chemin. 

Mais  il  ne  peut  jamais  s'employer  pour  servir  à  deux  relations  difTérenles,  si  celles-ci 
doivent  s'indiquer  par  deux  prépositions  différentes.  On  pourra  bien  dire  :  Pdrto  di  cM  hi  ben 
cotujsci  (G.  Caléffi).  Je  parle  de  quelqu'un  que  tu  connais  bien:  —  Ti  rarcomândo  a  chi  puà 
fdrti  dcl  bt'iie  (Caléffi),  Je  te  recommande  à  qui  peut  te  faire  du  bien  ;  —  Sta  lontôno  da  chl  /; 
dû  cattivi  consigli  (Caléfti).  Tiens-toi  loin  de  qui  te  donne  de  mauvais  conseils;  mais  on  ne 
peut  pas  dire  :  Pdrlo  di  cbi  tu  facésti  infjidria, pouv  dire  «je  parle  de  celui  à  qui  tu  fis  injure  ». 

649.  —  Di  chi.  —  Di  chi  peut  signifier  de  celui  qui,  duquel;  de 
celle  qui^  de  laquelle,  de  ceux  qui,  de  celles  qui,  etc.  : 


Ex.  :  Nélle  opinioni  si  considéra  piut- 
tôslo  la  jjersiiasiône  di  chi  créile,  c/te  la 
virtic  délie  cése  crediite  (Manzôni}. 


Dans  les  opinions,  on  considère  plu- 
tôt la  persuasion  de  celui  qui  croit  que 
la  vertu  des  choses  crues. 


650.  —  A  chi.  —  A  chi  peut  signifier  à  celui  qui,  auquel;  à  celle 
qui,  à  laquelle  ;  auxquels,  ait.xquelles  : 

Les  mains  brûlent  à  qui  a   manié  de 


Ex.  :  Le  muni  iôllono  a  chi  ha  ma- 
negr/idto  la  néve  (B.  Davanzâti). 

Làsci  ilpensie'ro  a  chi  lôcca  (Manzi')ni). 

Bâdi  a  chi  se'i  davânti  (Manzôni). 

Tiltti  e  due  si  vôlsero  a  chi  ne  sapéva 
piii  di  liJro  (Manzôni). 


la  neige. 

Laisse  penser  qui  doit  penser. 

Fais  attention  devant  qui  tu  es. 

Tous  les  deux  s'adressèrent  à  qui  en 
savait  plus  qu'eux. 


651.  —  Da  chi.  —  Da  chi  peut  signifier  de  celui  qui,  duquel  ;  de 
celle  qi'i,  de  laquelle;  de  ceux  qui,  daquels ;  de  celles  qui,  desquelles, 
marquant  la  provenance  : 

De  Celui  de  qui  vous  recevez  les  tribu- 
lations, vous  recevez  aussi  les  conso- 
lations. 


Chi  pronom  de  personne,  comme 


Ex.  :  Da  chi  ricevéte  la  triholaziône, 
ricevéte  ancôra  la  consolazione  (Paolo 
Segneri). 

652.  —  Chi   arec  éssere,  parère.. 
interrogatif,    s'emploie   aussi  au  pluriel   avec  les  verbes  éssere,  parère, 
sembrâre  et  autres  semblables  (Voir  rexemple  de  Tommaséo,  !^  653;  : 

Ex.  :  Dimini  chiîiaorLO  i  tuoi  (jenitori?  {'S....).  \       Dis-moi  quels  furent  tes  ancêtres. 

Avec  les  autres  verbes,  chi  est  presque  toujours  au  singulier. 

NoT.^..  —  Côme  chi.  —  Chi  s'emploie  aussi  après  côme,  au  lieu  de  celui,  çtuéllo  : 


Ex.  :  Alcnni  andàvano  qétlando  le  loro 
seménte  a  malincuôre,  côme  chi  ai-rischia 
casa  che  trôppo  gli  préme  (Manzôni). 


Quelques-uns  répandaient  leurs  semences 
à  contre-cœur,  comme  qui  risque  une  chose 
qui  lui  tient  trop  à  cœur. 


653.  —  De  l'antécédent  de  chi.  —  Chi  n'a  jamais  d'antécédent 
exprimé  sans  être  précédé  d'une  préposition  :  autrement  dit,  chi 
n'est  jamais  précédé  immédiatement  d'un  nom  ou  d'un  pronom: 


Ex.  :  Fortundti  chi  sdnno  adoperdre 
le  disgrâzie  côme  slimolo  al  patiménto, 
e  richidmo  d'amôre  a  Dio  (Tommaséo). 

Qui  non  è  chi  ragiôni  di  Crislo,  Jièchi 
léfjfja,  ne  chi  scrioa  (Dante). 

li.VBOT.    —    GR.VMMAIRE    IT.VLIF.XNE. 


Heureux  ceux  qui  savent  faire  servir 
les  malheurs  au  repentir,  et  à  rappeler 
l'amour  de  Dieu. 

Il  n'est  personne  ici  qui  parle  du 
Christ,  ni  qui  lise,  ni  qui  écrive. 

18 
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Aussi  le  qui  français  sujet  ayant  un  antécédent  sans  préposition 
interposée  entre  eux  ne  peut  se  rendre  par  chi,  et  se  rend  par  che 


Ex.  :  Era...  il  siirto  delvilldggio  e  de' 
contôrni  ;  un  uômo  che  sapévn  lêggere, 
che  avéva  lélio  in  f'âiti  piit  d'iinn  vôlta 
il  Legr/endario  de'  Sdnti  (Manzôni;. 

U>i  ronzio  lontdno  che  indicâva  un 
grau  moviménio  'Manznni). 


C'était...  le  tailleur  du  village  et  des 
environs  ;  un  homme  qui  savait  lire, 
qui  avait  lu,  en  effet,  plus  d'une  fois, 
le  Légendaire  des  Saints. 

Un  bourdonnement  lointain  qui  indi- 
quait un  grand  mouvement. 


Nota.  —  Chi  ayant  le  sens  de  quàl  persôna  (quelle  personne').  —  Chi  dans  des  phrases 
dubitatives,  interrogatives,  exclamatives,  prend  le  sens  de  quàl  persôna  (quelle  personne)  : 


Ex.  :  Va  su  e  gwivda  fuôr  del  mâro  a  piè 
di  quést'  ùscio  chi  v'è  e  chi  égli  è(Boccâccio). 

Chi  siano  o  chi  non  siano,  non  fa  niénte 
(Manzôni). 


Monte  et  regarde  en  dehors  du  mur,  au 
bas  de  cette  porte,  qui  il  y  a  et  qui  il  est. 

Qu'ils  soient  (jui  ils  voudront,  cela  ne  fait 
rien. 


Chi,  ainsi  employé,  peut  être  :  sujet,  compl.  direct  et  compl.  ind.  (Voir  §  648). 


654.  —  Cûi,  qui  signifie  che,  s'emploie  pour  les  personnes  et  les 
choses,  avec  ou  sans  préposition,  et  sert  pour  le  singulier  et  le  plu- 
riel. Il  se  rapporte  toujours  à  un  mot,  jamais  à  une  proposition 
entière  (Voir  p.  r)47).  Cùi  ne  s'emploie  jamais  au  nominatif,  ne  fait 
jamais  fonction  de  sujet.  Il  fait  toujours  fonction  de  complément  et 
le  plus  souvent  avec  Tune  des  prépositions  a,  di,  da,  con,  su,  par, 
contre,  ce  qui  donne  :  a  cùi,  di  cùi,  da  cùi,  con  cùi,  su  cùi,  per  cùi, 
contre  cùi... 


Ex.  :  Uuômo  di  cùi  li  prirlo,  a  cùi  ho 
fnlto  del  béne,  da  cùi  m'aspeltdvo 
tûiV  dltro,  m'ha  tradito  (Morândi). 

V'è  dégli  uômini  a  cùi  lo  star  béne 
viéne  a  nôia  (Tommaséo). 

/  migliori  pensiéri  a  cui  éra  avvézza 
la  mente  di  Lucia  v'entràrono  in  f'ôlla 
(Manzôni). 

Con  cùi  ii  ci'édi  tu  éssere  sldto  ?  (Boc- 
cace). 

Arrivdrono  alla  case'fla  per  dna  strdda 
oppôsla  a  quélla  per  cùi  .ve  néra  allonta- 
ndta  la  nosfra  brigalrlla  (Manzimi). 

//  delitlo  e  un.  padrône  rigido  e  in- 
flessif)ilr,  côntro  cùi  iion  divién  forte  se 
non  chi  se  ne  ril>élla  inleraménte  (Man- 
z6ni). 


L'homme  de  qui  je  te  parle,  à  qui 
j'ai  fait  du  bien,  de  qui  j'attendais 
tout  autre  chose,  m'a  trahi. 

11  y  a  des  hommes  que  le  fait  d'être 
bien  finit  par  ennuyer. 

Les  meilleures  pensées  auxquelles 
l'esprit  de  Lucie  était  habitué  y  en- 
trèrent en  foule. 

Avec  qui  crois-tu  avoir  été? 

Us  arrivèrent  à  la  maisonnette  par 
une  rue  opposée  à  celle  par  laquelle 
notre  petite  troupe  s'en  était  éloignée. 

Le  crime  est  un  maître  rigide  et  in- 
flexible, contre  Ie(iuel  ne  devient  fort 
(auquel  ne  résiste)  que  celui  (pii  lui 
fait  vraiment  la  guerre. 


Nota.  —  1.  —  Cùi  complément  indirect,  au  datif,  peut  s'employer  sans  la  préposition  a: 


Ex.  :  La  vite  tànto  s'dlzu  qudnto  è  alto 
Valbcro  cùl  s'attiône  (Daniélle  Bi\i'toli). 

(Juélla  vccchicriHla  cùi  dispiaciva  tànto  a 
morire  (Neera). 

...rix/iiHlo  cùi/jli dltri hiinnodiritto{Vé\\\co]. 


La  vigne  s'élève  aussi  haut  que  l'arbre 
auquel  elle  s'appuie. 

Colle  petite  vieille  à  qui  il  iléplaisait  tanl 
do  mi>urir. 

...  respect  auquel  les  autres  ont  droit. 
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Cûi,  en  sous-entendant  un  nom  ou  un  pronom,  s'emploie  comme  substantif  (Voir  chi)  : 


Ex.  :  Xon  ho  a  Clil  rivôhjertni  per  con- 
siglio  (X...)- 

È  quéir  avère  a  cûi  confiddre  un  segréto 
(Manzôni). 


Je  n'ai  (personne)  à  qui  m'adresser  pour 
demander  des  conseils. 

C'est  d'avoir  (quelqu'un)  à  qui  confier  un 
secret. 


3.  —  Clil  prend  aussi  une  signification  indéfinie  : 

Ex.  :  Distribuh'ono  i  soccôrsi  a  cùi  pii'i,  i  Ils  distribuèrent  les  secours  à  qui  plus,  à 
a  cûi  méno.  seconda  il  bisogno  (X...).  |    qui  moins,  selon  le  besoin. 

4.  —  Cùi  com/dément  direct  sert  à  donner  de  la  clarté  à  la  phrase,  et  à  éviter  l'ambiguité, 
l'équivoque.  Il  doit  donc  être  préféré  à  che,  il  qu/ile,  la  quâle,  i  quAU,  le  quàli,  quand,  en 
employant  ces  pronoms,  on  ne  pourrait  pas  bien  distinguer  le  sujet  du  complément,  et  qu'il 
pourrait  y  avoir  équivoque  : 


Ex.  :  Câddi  côme  l'nômo  cûi  sonno  piglia 
(Dante). 

Iddio  ail'  uômo  cûi  âma,  dà  la  tribolaziône 
(Gavâlca). 

Qwil  è  il  figlio  cùi  il  pddre  non  corrégga  ? 
(P.  Segneri). 

K  morto  il  sérvo.  cùi  mio  pddre  amdva  (Giu- 
séppe  Galéffi). 


Je  tombai  comme  un  homme  que  le  som- 
meil empoigne. 
Dieu  afflige  l'homme  qn"\[  aime. 

Quel  est  le  fils  que  le  père  ne  corrige  pas? 

Le   serviteur    que    mon   père    aimait  est 
mort. 


En  disant  :  è  môrto  il  sérvo  che  ou  il  quâle  mio  pddre  amdra,  ceci   pourrait   aussi   s'en- 
tendre :  le  serviteur  qui  aimait  mon  père. 
Dans  la  phrase  suivante,  che  serait  mieux  que  cûi  (l'o  de  salùto  onipéche  l'équivoque)  : 

Ex.  :  V6i  conservdtevi  con  la  vàstra  fami-  i  Conservez-vous  avec  votre  famille,  que  je 
glia,  cùi  «a/iUo  corrfi'a/mén^e  (GâspareGôzzi).    I    salue  cordialement. 

Cùi  ne  peut  pas  se  rapporter  à  un  pronom  neutre.  On  ne  dirait  pas  : 

Cià.  cùi  véggo.  Ce  que  je  vois.    |    Quéllo  (quélla  côsa)  cùi  awo,    Ce  que  j'aime. 

5.  —  Da  cùi.  —  Pour  éviter  les  contresens,  on  ne  supprime  pas  da  {de  ou  par)  devant  cûi  : 

Ex.  :  Il  fiùme  da  cûi  il  prdlo  é  irrigdto  I  Le  fleuve  </on<  (par  lequel)  le  pré  est  arrosé. 
(Vergâni).  I 

6,  — Cûi  ne  peut  représenter  (ainsi  au  moins  disent  les  grammairiens)  la  i)ensée  exprimée 
par  une  proposition  entière.  Les  phrases  que  l'on  entend  de  la  bouche  de  beaucoup  de 
personnes,  et  qui  ressemblent  à  la  suivante,  seront  donc  fausses,  dit  Giusépjie  Caléffi  : 

La  nôtte  è  oscurissima  e  lempestôsa;  per  I  La  nuit  est  très  obscure  et  orageuse;  aussi 
cûi  non  sarà  béne  di  porsi  in  viâggio.  I   ne  sera-t-il  pas  prudent  de  se  mettre  en  route. 

655.  —  C('i  complément  de  spécification.  —  Cùi,  complément  de  spé- 
cification, refuse  la  préposition  di  quand  il  s'intercale  entre  V article 
et  le  nom  auquel  il  sert  de  complément.  Autrement  dit,  entre  l'article 
et  le  tiom  i^ou  le  pronom),  cùi  correspond  à  di  éssi  :  ce  qui  revient 
encore  à  dire  que  cùi,  placé  avant  le  nom,  ne  prend  pas  di  : 

Ex.  :  Iddio  mi  pose  aviinti  quésto  I  Dieu  me  fit  rencontrer  ce  jeune 
jfidyane,  i  cùi  costûmi  e  il  cùi  valôre  son   |   homme,  dont  les  mœurs  et  la  valeur 
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défjni  di  qualiinque  gran  donna  (Boc- 
cdccio). 

Dio  ha  spéciale  pvovvidénza  délV 
uômo  la  cùi  dnima  è  immortale  (P.  Se- 
gneri). 

Quel  delirio,  le  CÙi  véglie  costdrono  la 
vita...  (Manzôni). 

La  Fiammétta  i  cùi  cupélli  érano 
crésp'i,  lùnçjld  e  di  ôro  (Boccâccio). 

Mais,   si  cùi  se   met  avant  l'article,  ou  après   le  nom  (cas   rare 

aujourd'hui),  il  veut  la  préposition  di  : 


sont  dignes  de  toute  femme  de  mérite. 

Dieu  a  un  soin  spécial  de  l'homme, 
dont  Fàme  est  immortelle. 

Ce  délire,  dont  les  veilles  coûtèrent 
la  vie... 

La  Fiammétta  dont  les  cheveux  étaient 
crépus,  longs  et  jaune  d'or. 


Ex.  :  Vidi  Einilio,  di  cùi  il  valôre  ou 
il  valôre  di  cùi  fu  premiiito  (au  lieu  de  : 
il  cùi  valôre  . 


Je  vis  Emile,  dont  la  valeur  fut  ré- 
compensée. 


On  rejette  les  formes  il  di  cùi,  la  di  cùi.i  di  cûi^  le  di  cùi  (Y.  .§  658). 
A  devant  cùi  peut  s'articuler  : 


Ex.  :  l'er  amor  del  cie'lo,  per  quel 
Dio  al  cùi  cospétto  tutti  dobhidmo  com- 
paiire  (Manzôni). 

Quésta  famôsa  npoda  Al  cùi  valôre 
ôgni  vittoi'ia  è  cérfa  (Tâsso). 


Pour  l'amour  du  ciel,  pour  ce  Dieu 
devant  qui  nous  devons  tous  compa- 
raître. 

Cette  fameuse  épée  qui  est  certaine  de 
toute  victoire. 


656.  —  In  cùi.  —  Cùi  peut  aussi  être  un  complément  circonstanciel 
de  lieu,  de  temps,  etc.,  avec  la  préposition  in  : 


Ex.  :  Par  cite  ségni  il  piinto,  in  cùi  // 
lâgo  cessa  (Manzôni). 

AVZ/'  elà  in  cùi  si  âma.  in  cùi  si  cre'de 
e  si  spéra  (Lcopôldo  Barbôni). 

Dovrtir  accorgersi  che  Iroveréhbe  nel 
paése  in  cùi  s'iiiollrdva,  la  peniiria 
che  aveva  lascidta  nelsùo  (Manzôni). 

Ai  téinpi  in  cùi  accddero  i  fâtti... 
(Manzôni). 


11  semble  qu'il  (le  pont)  marque  le 
point  où  le  lac  cesse. 

A  Tàge  où  Ton  aime,  où  l'on  croit  et 
espère. 

11  dut  s'apercevoir  qu'il  trouverait 
dans  le  pays  dans  lequel  il  s'avançait,  la 
disette  qu'il  avait  laissée  dans  ie  sien. 

A  l'époque  où  arrivèrent  les  faits... 


QU.VLK,  nU.\LI  ;  ÔVE,  DÔVU  ;  ÛNDE,  DÔNDE 

657.  —  Quâle,  quâli,  comme  pronoms  conjonctifs  se  rapportant  à 
un  nom  de  personne  ou  de  cho.se,  s'emploient  pour  les  2  genres,  et 
font  oflice  de  sujet,  de  complément  direct  et  de  complément  indirect. 

I.  —  Quâle  et  quâli  sont  précédés  de  l'article  simple  :  il,  la,  i,  le  : 
1"  Quand  ils  font  office  de  sujet  : 


Ex.  :  Udmo  dabbéne  è  coliii  il  quàle 
gidva  a  cki  piid,  e  non  fa  mâle  a  veri'nio 
(Gélli). 

Filoména,  la  quâle  discrrlissinni  cra 
(Boccâccio). 


fu  lioniuu^  do  bien  est  celui  qui  fait 
du  bien  à  qui  il  [JCiit,  et  ne  fait  de  mal 
à  personne. 

FiliMuéna  qui  était  très  discrète. 
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2"  Quand  ils  font  office  de  complément  direct^  ce  qui  est  rare,  ou 

de  complément  indirect  avec  une  préposition  qui  ne  s'articule  pas  : 
Ex.  :  Écco  il  gioléllo,  ilquâle  io  ti  dôno   1       Voici  le  bijou  que  je  te  donne  comme 
pev  ricôrdo  (A.  Dagnini).  [  souvenir. 

II.  —  Quâle  et  quâli  sont  précédés  de  l'article  contracté  quand  ils 

font  office  de  complément  indirect  avec  une  préposition  qui  s'articule  : 

Ex.  :  Écco  il  libro, del  quâle  vi  ho  fVdto 
parôla  (A.  Dagnini). 

//   létto,  sul  quâle   ripôso,  non   è  di 


piûme  (A.  Dagnini) 


Voici  le  livre,  dont  je  vous  ai  dit  un 
mot. 

Le  lit  sur  lequel  je  repose  n'est  pas 
(le  plume. 


Qaàle  peut  indiquer  la  qualité  ou  la  nature  d'une  personne  ou  d'une  chose  (Voir  J  538)  : 

Ex.  :  Non  so  (juâl  sia  (Giuséppe  Caléffi).       1       Je  ne  sais  qui  il  (ce  qu'il)  est. 

Éfjli  quâle  siorico  c  assiii  slimàto  (Caléfli).    I       11  est  très  estimé  comme  historien. 

658.  —  Il  quâle,  la  quâle,  i  quâli,  le  quâli.  —  Comme  les  pronoms 
il  quâle,  la  quâle,  i  quâli,  le  quâli  portent  avec  eux  la  distinction  du  genre 
et  du  nombre,  ils  sont  dans  bien  des  cas  préférables  à  che  pour  distin- 
guer le  nom  auquel  se  rapporte  le  conjonctif.  Xous  dirons  ici  dans  quels 
cas,  pour  éviter  toute  équivoque,  on  doit  mettre  ces  pronoms  au  lieu 
de  che  ou  cûi  : 

1"  Quand  ce  pronom  se  rapporte  à  un  nom  ou  à  un  pronom  séparé  de 
lui  par  un  ou  plusieurs  mots,  autrement  dit  quand  le  nom  ou  le  pronom 
auquel  il  se  rapporte  ne  le  précède  pas  immédiatement  : 

Ex.  :  Ammoniscc  i  novizi  c  gV  imperfétti  II  enseigne  les  voies  de  Dieu  aux  novices 

nélla  via  di  Dio,  i  quàli  non  Itrinno  ancôra  i       et  aux  pécheurs   qui  n'ont  pas  encore  les 
semi  mortificàti  (Leopàrdi).  sens  perdus. 

Écco    quel    paver'   unmo    la    bottéga    del  Voici  ce  pauvre  homme  d(jnt  la  boutique 

quâle  è  andûta  a  fiioco  (Morândi).  est  brûlée. 

On  ne  dirait  pas  la  hottega  di  cùi ;  mais  on  dirait  bien  la  cûi  bottéga.(Pour 
la  forme  la  di  cûi  bottéga,  voir  §  6"jd). 
2°  Quand  le  relatif  est  placé  : 
a)  Après  un  nom  duquel  il  dépend  dans  la  même  proposition  : 


Ex.  :  Era  quésto  ibio  sf  coi  zone,  su  Ire  parèti 
del  quâle  éran  dislribuiti  i  ritrdtli  de'  dôdici 
Césari  (Manzoni). 


C'était  une  grande  chambre,  sur  trois 
murs  de  laquelle  étaient  placés  les  portraits 
des  douze  Césars. 


b)  Après  un  pronom  duquel  il  dépend  dans  la  même  proposition  : 


Ex.  :  Avéa  trovnto  [il  giiklice)  tra  due  liti- 
gànti,  l'nio  de'  quâli  perordva  caldaménte  la 
si'ia  causa  (Manzôni). 


11  (le  juge)  avait  trouvé  parmi  les  deux 
plaideurs,  un  i)laideur  qui  (un  desquels) 
soutenait  chaudement  sa  cause. 


c)  Après  un  verbe  {ou  un  autre  mot)  duquel  il  dépend  dans  la  même  pro- 
position : 


Ex.  :  Don  Abbondio  non  si  curdva  di  qui'i 
vantàggi,  per  otlenére  1  quâli  facésse  biso- 
gno  d'adoperiirsi  mollo  o  d'arrischiiirsi  ujï 
pôco  (Manzoni). 

Cammindva  con  tina  consolazinne,  che  non 
avéva  nidi  piâ  provdla,  dôpo  quel  giorno  ter- 


Don  Abbondio  ne  se  souciait  pas  de  ces 
avantages,  pour  l'obtention  desquels  il  eût 
fallu  payer  de  sa  personne,  ou  se  risquer 
un  peu. 

11  marchait  avec  une  consolation,  qu'il 
n'avait  plus  jamais  éprouvée  après  ce  jour 
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ri6i7^,  a  espiàre  il  quâle  fùtta  la  siia  vita 
dovéva  éssere  consacrdta  (Manzonii. 

Arête  hisôgno  d'un  perdôno  a  ottenérvi  il 
qiiâle  pensàte  di  qudl  fôrza  passa  éssere  la 
lôro  preghiéra  (Manzôni). 


terrible,  ciue  toute  sa  vie  devait  être  consa- 
crée à  expier. 

Vous  avez  besoin  d'un  pardon,  et  vous 
pensez  de  quelle  force  doive  être  leur  prière 
pour  l'obtenir. 


3°  Quand  la  proposition  relative  est  notablement  détachée  de  la  princi- 
pale, commençant  une  nouvelle  période,  ou  un  nouveau  membre  de  la 
même  période  : 


E.x.  :  Fil.  in  Perûgia  un  giovane,  il  ciii  nôme 
éra  Andreâccio  di  Piétro,  cozzone  di  cavùlli  ; 
11  QUàle  avéndo  inlêso  che  a  Xàpoli  éra  hwin 
mercdlo  di  quélli...  con  nllri  mercatnnli  là  se 
n'andà  (Boccâccio). 


Il  y  eut  à  Pérouse  un  jeune  homme 
nommé  Andreùccio,  fils  de  Pierre,  ma- 
quignon de  chevaux;  lequel  ayant  su  qu'à 
Naples  il  y  avait  une  bonne  foire  aux  che- 
vaux, v  alla  avec  d'autres  marchands. 


4°  Quand  il  doit,  pour  la  clarté,  distinguer  le  singulier  du  pluriel,  le 
masculin  du  féminin,  et  vice  versa,  ce  que  ne  peut  indiquer  le  relatif  che 
invariable  dans  la  forme  : 


Ex.  :  Làscio  iinfinita  varietà  déi  f/uidizii  e 
délie  inclinazioni  déi  letUrdti.  per  la  quâle 
il  numéro  délie  persane  dite  a  sentire  le  qua- 
lità  lodévoli  di  quésto  libro  si  ridi'ice  ancôra  a 
molto  méno  (Leopàrdi). 


Je  laisse  l'infinie  variété  des  jugements  et 
des  inclinations  des  lettrés,  pour  laquelle  le 
nombre  des  personnes  aptes  à  saisir  les 
qualités  louables  de  ce  livre  se  réduit  encore 
à  beaucoup  moins. 


o"  Quand  on  veut  appeler  Tatl^ntion  plus  fortement  que  ne  le  feraient 
les  monosyllabes  che,  cùi  : 

Ex.  :  Disobhedisci  a  tua  màdro,  la  quâle  li 


àma  tdnio!  (Morândi). 

I  fdlsiamici,  dâl  quâli  tu  aspettnvi  soccrjrso, 
ti  hdnno  mancdto  ^Morândi  et  Cappuccini). 


Tu  désobéis  à  ta  mère,  qui  t'aime  tant  ! 

Les  faux  amis,  desquels  lu  attendais  un 
secours,  t'ont  fait  défaut. 


6°  Quand  il  est  nécessaire  pour  qu'il  n'y  ait  pas  équivoque  : 


La  lettre  adressée  à  ton  père,  par  laquelle 
tu  appris  tout,  était  écrite  par  moL 


Ex.  :  La  léllera  dirétta  a  ti'io  pddre,  dalla 
quâle  («on  da  cùi)  apprendésti  ttitio,  éra 
tcritta  da  me  (Moràndi  et  Cappuccini). 

7°  Quand  l'emploi  de  che  produirait  par  le  voisinage  d'un  autre  che 
un  son  désagréable,  ou  quand  che  ne  pourrait  s'employer  par  raison  de 
construction;  ou  enfin  quand  dans  la  sentence  ou  la  période  il  y  a  déjà 
beaucoup  de  che  ou  cùi,  pour  éviter  l'obscurité  ou  le  mauvais  effet  eupho- 
nique 


Notre    Ludovic,    lequel   commençait   une 
vie  d'expiation  et  de  service,  qui  put... 


Ex.  :  Il  nostro  Lodovico,  il  quàle  coniin- 
cidfa  lina  vita  d'espiazidne  e  di  -ten-izio,  che 
polésse...  (Manzôni). 

659.    -  Ove,  dove;  onde,  ddnde  nu  d'onde.  — Ces  mots,  adverbes  de  leur 
nature,  semploieiit  très  souvent  comme  pronoms  coiijonctifs  de  chose  : 
I.  —   Ôve  et  dôve  signifient  :  in  cùi,  a  cùi,  su  cùi  : 


Ex.  :  //  mdre  è  il  f/ran  serbaldio  ôve  nii- 
ménlami  le  sorgénti  di  tutti  i  fii'imi  (Paràto). 

/téve  iudmo  applicdr  l'dninw  a  quéll'  drte  o 
icténza  ôve  più  inclina  la  volontd  e  la  natiira 
(G.  Parato). 

A'on  wldr  la  tdvola  o  bdnca  dôve  dltri  scrive 
0  légge  (G.  Pàrato). 


La  mer  est  le  grand  réservoir  où  s'ali- 
mentent les  sources  de  tous  les  fleuves. 

L'homme  doit  appliquer  son  esprit  à  1  art 
ou  i  la  science  auquel  ou  à  laquelle  sa 
volonté  et  sa  nature  le  portent. 

Ne  heurte  pas  la  table  ou  le  banc  où  (jnel- 
qu'un  écrit. 


ÔVE,    DOVE;    6.NDE,    DUNDE    OU    DONDE 


iSl 


Bien  que  ce  ne  fût  jias  l'heure  de  la  vie 
agitée,cependantdanslarueoù((/a;is/açMene) 
nous  étions,  il  devait  y  avoir  quelques  omni- 
bus en  course. 


OÙ  français  doit  souvent  se  rendre  par  in  cûi  (dans  lequel,  dans 
lesquels,  dans  laquelle,  dans  lesquelles)  plutôt  que  par  ove  ou  dove.  C"est 
lorsqu'il  y  a  idée  d'intériorité: 

Ex.  :  Bencliè  non  fosse  fora  ili'Un  vila  agitâta, 
nondiméno,  nélla  strtida  in  cùl  ci  si  trovâva, 
ci  dovéva  éssere  in  giro  quûlche  omnibus 
(A.  Rôndani). 

II.  —  Onde,  donde,  d'onde. 

A.  —  Onde  peut  remplacer  : 

1»  Di  cûi,  da  cûi,  con  cûi,  per  cûi; 

2°  Del  quâle,  délia  quâle,  dal  quâle,  dâlla  quâle,  col  quâle,  colla  quâle, 
per  il  quâle,  per  la  quâle,  et  leurs  pluriels.  Il  ne  se  rapporte  qu'aux 
noms  de  chose,  mais  sert  pour  les  deux  genres  : 


Ex.  :  Per  quéllo  nsciôlo,  ond'  éra  {per  ciii  ou 
pel  qudle)  entràto,  il  mise  fu6?'i  (Boccdccio). 

Le  ingiûrie  sôno  côme  le  processiuni  che 
lôrnano,  sêntpre  al  luogo  6nde  (da  cùi  ou  dal 
quûle)  sono  partite  (G.  Paràto). 

I  forrimi  6nde  iper  cûi,  per  i  quijli)  le  dpi 
éntrono  ed  éscono  siano  strétli  e  piccoli  (G. 
Parâto). 

II  rûnio  per  6nde  {jter  ri'ii,  pel  qudle)  ha  da 
passdre  l'innésto,  sia  frésco,  sdno  e  liscio  e 
nuôvo  sénza  magdgne  (Pallavicini). 


Il  le  mit  dehors  par  cette  petite  porte  par 
laquelle  il  était  entré. 

Les  injures  sont  comme  les  processions 
qui  retournent  toujours  au  lieu  d'où  elles 
sont  parties. 

Que  les  ouvertures  par  lesquelles  les 
abeilles  entrent  et  sortent  soient  petites. 

Que  la  branche  dans  laquelle  on  doit 
introduire  le  greffon  soit  vivante,  saine  et 
lisse  et  jeune  sans  blessures. 


Onde  signifie   aussi  raison,  motif,  matière 


Ex.  :  iS'oti  so  onde,  né  côme  mi  occupasse 
mia  sûhita  tiepidézza  (F.  Biânchi). 

Le  sécche  lùbriche  spôglie  déi/li  abêti, 
ônd'  éra  il  sol  gremito,  mi  fur  h'tto  (Manzoni). 

Il  noce  fa  ombra  nociva,  6nde  ésso  ha  il 
nome  (F.  Biânchi). 


Je  ne  sais  pour  quelle  raison,  ni  comment 
m'occupait  ma  subite  tiédeur. 

Les  feuilles  sèches  et  glissantes  des  sapins 
dont  le  sol  était  couvert  me  servirent  de  lit. 

he  noyer  donne  une  ombre  nuisible,  d'où 
il  tire  sun  nom. 


Onde  signifie  quelquefois  délia  quâl  cosa,  per  la  quâl  cdsa,  etc.  : 

Ex.  :  Gli  aposiuii  and(''vano  predicdndo  per  <  Les  apùtre?  allaient  ])rôcliant  dans  les 
diverse  conlrdde,  6nde  {per  la  qudl  cosa)  le  divers  pays,  ce  qui  fit  que  les  églises  se 
rhiése  si  confermdvano  nélla  féde{'F.'B'\ànch\).    \    confirmaient  dans  1^  foi. 

B.  —  Dônde  signifie    da  cûi,  indique   la  provenance  : 


La  source  est  le  principe  d'où  (duquel) 
les  choses  coulent  avec  plus  ou  moins  de 
continuité. 

D'où  vient  que  depuis  quinze  jours  je  ne 
reçois  plus  tes  lettres  ? 


Ex.  :  Sorgénte  è  il  principio  dônde  le  côse 
sgorgaiioconpiu  oméno  continuitii  (G.  Paràto). 

Dônde  proviens  che   da   quindici  giorni    io 
non  ricévo  tue  léttere  ?  (Cherubini). 

Dônde  et  d'onde  ont  aussi  la  même  signification  que  onde  : 

Ex.  :    D'ônde    ha  origindto  costûi  la   sûa   i       D'où  celui-ci    a-t-il   tiré    sa   parenté  avec 
parentéla  con  noi  ?  (G.  Grâssi).  (    nous? 

Avér  d'ônde  signifie  avoir  raison  de  faire  quelque  chose,  avoir  de  quoi  : 

Ex.  :    Pidngi,     aynico    mio,    che    ben    hâi   j       Pleure,  mon  ami,  tu  as  bien  de  quoi, 
d'ônde  (F.  Bidnchi).  I 
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660.  —  Nous  n'avons  à  parler  que  de  chi,  che,  et  c6sa. 

I.  —  Chi.  —  Chi  pronom  interrogatif  est  masculin  ou  féminin  sui- 
vant qu'il  se  rapporte  à  un  nom  masculin  ou  à  un  nom  féminin.  11  ne 
se  rapporte  qu'aux  personnes  et  signifie  quâle  persôna?  quelle  per- 
sonne? rarement  quâli  persône?  quelles  personnes  ? 


Ex.  :  Chi  difà  che  la  panda  dc'ila 
non  è  da  mantenéisi?  (G.  Parâto). 

A  chi  non  è  nôlo  lo  slile  incanlalore 
e  dolcissimo  del  Bu/fon?  (Mônti). 


Qui  dira  qu'on  ne  doit  pas  tenir  sa 
parole"? 

Qui  ne  connaît  pas  le  style  enchan- 
teur et  très  doux  de  Bu^îon? 


11.  —  Che.  —  Che  pronom  interrogatif  signifie  che  côsa?quâlcôsa? 

quelle  chose?  quoi? 

Ex.  :  Che  à  culéipiù  dl  /HP?(Boccâccio;. 

In  che  pôsso  iibbidirla?  (Manzûni). 

Che   avésti  che.  fài  coltil  viso  ?  (Boc- 
câccio). 


Qu'a  celle-là  jjIus  que  moi? 
En  quoi  puis-je  vous  obéir? 
Qu'as-tu  eu  que    tu    fais   une    telle 
fiirin'e? 


Il  en  est  ainsi  dans  une  phrase  dubitative. 

Ex.  :  La  giovane  coniinciù  a  sperâre  1  La  jeune  fille  commença  à  espérer 
sénza  sapére  che  (Boccâccio).  I   sans  savoir  quoi. 

111.  —  Côsa.  —  C6sa  s'emploie  pour  interroger  et  remplace  che, 
che  côsa,  quai  côsa  : 

Ex.  :  Côsa  le  ho  fdllo'.'...  Côsa  le  ho  1  Que  vous  ai-je  fait?  Que  vous  ai-je 
fdllo.io';  [WivmCmx).  \   fait,  moi? 

PRONOMS  EXCLAMATIFS 

661.  —  Certains  pronoms  indéfinis  ou  de  quantité  peuvent  être 
employés  comme  exclamatifs,  comme  quânto,  côme  : 

Ex.  :  Quanti  S';?io  »io/'// (/i />/■»!('.' (X...).   |       Combien  sont  morts  de  faim! 

Certains  mots  sont  employés,  comme  le  pronom,  de  manière  à 
rendre  la  phrase  exclamative  :  quânto,  côme,  etc.  : 


Quânto  spésso  farh  dure  penilcnze 
per  id/enér  da  Dio  che  alleç/eri.sca  i 
ntiili  drl  fvuLélto  !  (S.  Péllico). 

Oh  côme  (jli  fiii  r/rdlo  délia  siiu  (/en- 
lilczza!  (S.'  l'éllico). 


Combien  souvent  il  fera  dure  péni- 
tence pour  obtenir  de  Dieu  qu'il  allège 
les  maux  de  son  frère  I 

(th!  comme  je  lui  fus  reconnaissant 
de  sa  "cntillesse  ! 


PRONOMS    INDEFINIS 


PRONOMS   INDEFINIS 


UNO    ET    SES    COMPOSES. 


662.  —  Ûno,  pronom,  signifie  alcûno,  personne;  un  uomo,  quel- 


qu  un,  on  : 

Ex.  :  //  corâcigio.  ùno  non  se  lo  puô 
cidre  Î-Manzûni]. 

Dira  qui  fôrse  ùno  ;  a  che  fine  si  débhe 
dure  il  manda to  Ubero  ?  (Ségni.  i 


Le  courage,  personne  ne  peut  se  le 
donner. 

Quelqu'un  dira  peut-être  ici  :  dans 
quel  but  doit-on  donner  plein  pouvoir 
(le  mandat  libre)? 

663.  —  L'na  avec  ellipse  du  substantif.  —  Avec  lina,  du  genre  féminin,  on  sous-entenddans 
certaines  l'icutions  avec  ne  un  substantif  abstrait,  comme  azlône,  action:  bravùra, 
bravoure  :  notizia,  nouvelle  ;  stôria,  histoire,  etc..  et  l'on  a  :  fàrne  ùna,  dime  ûna, 
raccontârne  ûna...  Ce  sont  des  expressions  qui  signifient  faire  quelque  chose,  mais  dans 
un  mauvais  sens,  dire  une  chose,  faire  une  action,  desquelles  on  en  dit  tant,  on  en  fait 
tant  (Voir  §  677)  : 


Ex.:  0  ne  ha  fâtta  ùna,  o  qualchedùno  la 
vuôl  fdre  a  lui  (Manzôni  . 

Un  giorno,  par  raccontàme  ùna,  anddva 
stuzzicdndo  ùno  di  qi'.i'i  contuiensiili  (Man- 
zôni). 

664.  —  Uno  mis  pour  ciascùno,  dans  per  ùno.  —  Une  signifie  ciascùno,  chacun,  dans  la 
locution  per  ùno,  forme  fréquente  dans  la  langue  parlée  iVoir  §600,  p.  517  : 


Oh  !  il  a  joué  un  tour  (il  en  a  fait  une  des 
siennes),  ou  quelqu'un  veut  lui  jouer  un 
tour. 

Un  jour,  pour  en  raconter  une,  il  excitait 
un  de  ces  commensaux. 


Ex.  :  /  roindni  csérciti  niùno  âllro  guerni- 
ménto  portdvano  clie  un  pôco  di  farina  per 
ùno  con  alqudnto  Idrdo  (Boccâccioi. 

Uno  per  totti,  e  tiHti  per  ùno  (Proverbe). 

Un  pd  per  ùno  'O.  Tarra ;. 

Cil  po'  per  ùno  non  fa  mdle  a  nesshno  (Pro- 
verbe'. 


Les  soldats  romains  ne  portaient  d'autres 
provisions  qu'un  peu  de  farine  avec  un  peu 
de  lard,  dont  chacun  en  portail. 

Chacun  pour  tous,  et  tous  pour  chacun. 

Un  peu  pour  chacun. 

L"n  peu  à  chacun  ne  fait  de  mal  à  per- 
sonne. 


665.  ~  Nessùno,  nissùno,  niùno,  nùlla,  niénte,  avec  ou  sans  néga- 
tion. —  Quelle  que  soit  leur  fonction,  ces  pronoms  prennent  ou 
rejettent  la  négation  suivant  la  place  qu'ils  occupent   Voir  ^  ooOj  : 

i"  Placés  avant  le  verbe,  ils  rejettent  la  négation: 

Ex.  :  Qui  nessùno  jni  verra  a  rômpere 
il  cfipo.  In  quésta  cdmera,  dove  io 
dônno.  nessùno  ardisce  venire  (Gol- 
d.'.ni). 

Nessùno  potéva  lenére pressa  liénzo  il 
Iwjfjo  di  Arinéxe  'Manz(')ni}. 

A  nessiino  farâi  inr/iûria    Cavâlca}. 

Nessùno  de'  servitori  le  toccô  (Man- 
zôni). 


Ici  personne  ne  viendra  me  rompre 
la  tète.  Dans  cette  chambre,  où  je 
couche,  personne  n'ose  venir. 

Personne      ne     pouvait     remplacer 
Agnès  auprès  de  Laurent. 
Tu  ne  feras  d'injures  à  personne. 
Aucun  des  serviteurs  ne  le  toucha. 
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Ccisa  fat  la  e  virjna  posta,  nessùn  sa 
gufinto  la  Costa  (Proverbe). 

A  beti  maneggifire  le  gride,  nessùno  è 
7"eo  e  nessùno  è  innocente,  dicéua  l' Az- 
zeccagarhûgli  (Manzôni). 

NùUa  ho  fntto  di  mole  (E.  Piâzza). 

NûUa  è  durévole  quaggiu  (Péllico). 

A  chi  nùlla  tenta,  nûlla  riésce  (Pro- 
verbe). 

Tûtto  sovérchia  nel  mondo,  e  niénte 
bdsta  (Riiggiéro  Bunghi). 

Se'nza  un  granéllo  di  follia,  nùlla  si 
fa  al  mondo  cha  sia  gronde  e  sâvio 
(Ruggiéro  Bônghi). 

Niénte  éduca  //  carûtlere,  qudnto 
l'ahitndine  costiinte  di  dire  il  véro 
(Ruggiéro  Bônghi). 

La  [élla)  vénne  fnalménte  con...  la 
fâccia  lôsta,  côme  se  nùlla  fi'isse  stdto 
(Manzûni). 


Personne   ne  sait  ce   que  coûtent 
établir  une  maison  et  une  vigne. 

A  bien  manier  les  bans,  personne 
n'est  coupable  et  personne  n'est  inno- 
cent, disait  l'Azzeccagarhùgli. 

Je  n'ai  rien  fait  de  mal. 

Rien  n'est  durable  ici-bas. 

Qui  ne  risque  rien  n'a  rien. 

Tout  est  superflu  dans  le  monde,  et 
rien  ne  suffit. 

Sans  un  petit  grain  de  folie,  rien  de 
grand  et  de  sage  ne  se  fait  au  monde. 

Rien  ne  fait  le  caractère,  comme 
l'habitude  constante  de  dire   la  vérité. 

Elle   vint    finalement     avec   un     air 

effronté  comme   s'il  n'y  avait  rien  eu 

(comme  si  de  rien  n'eût  été). 

Nùlla  et  niénte,  formes  neutres  pour  nessûna  côsa,  verûna  ensa,  alcùna  côsa,  s'emploient 

sans  nolalile  différence.  Mais  on  peut  dire  que  niénte  est  plus  fort  que  nûlla,  comme  on 

le  voit  même  clans  niénte  affàtto,  rien  du  tout,  au  lieu  de  nùlla  affâtto. 

On  peut  les  considérer  comme  étant  au  masculin  singulier  : 


Ex.    :    C''i-    délia  f/ihite  affucfcndiita   ii    far 
nùlla  (X...). 
Niénte  facéndo  si  impùra  a  far  mâle  (Tom- 

masi.'o). 


II  y  a  des  gens  occuix's  à  ne  rien  faire. 

En    ne   faisant  rien  ou    apprend   à  faire 
mal. 


2"  Placés  après  le  verbe,  celui-ci  se  fait  précéder  de  la  né<^'ation  : 

Tu  ne  feras  injure  à  personne. 


Ex.  :  Non  farâi  ingiària  a  nessùno 
(Cavalca). 

Non  ci  sta  nessùno  (Petrôcchi). 

Non  si  trovb  réo  nessùno  (Manz('ini). 

Non  Ito  cke  far  nùlla  con  lui  (iMan- 
zôni). 

Non  ci  sarà  niénte  (Manzi^ni). 

Lascuitemi  in  pdce  :  non  tni  occôrre 
nùlla,  non  c/?ie'rfo  nùlla,  non  viglio  nùlla 
dal  rdstro  maledétio  govénia  (i.eo- 
pi'ildo  B.-irb('ini). 

Non  avévo  dimenticdto  nùlla  (.Malilde 
Serao). 

Nessùno  signitin  aussi  pas  un,  et  nessùna,  pas  une. 

666.  —  Emploi  de  l'tno^  nllro.  -    Il  y  a  plusieurs  cas  à  considérer 
(Voir  p.  131 1  : 
1.  —  l'ùno  e  l'âltro,         l'ùna  e  l'âltra,  l'ùno  e  l'âltra, 

gli  uni  e  gli  âltri,        le  une  e  le  âltre,  gli  uni  e  le  âltre, 


11  n'y  a  personne. 

On  ne  trouva  ]iersonne  de  coupable. 

Je  n'ai  rien  à  faire  avec  lui. 

11  n'y  aura  rien. 

Laissez-moi  en  ]Kiix,  je  n'ai  besoin 
de  rien,  je  ne  demande  rien,  je  ne 
veux  rien  de  votre  maudit  gouverne- 
ment. 

Je  n'avais  rien  oublié. 
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s'emploient  pour  les  personnes  et  pour  les  choses.  Ils  correspondent, 
au  singulier,  à  tûtt'  e  due,  tous  les  deux  ;  au  pluriel,  à  tutti,  tùtte, 
tùtt'  insiéme,  etc.  Substantifîés  au  sens  collectif  et  se  rapportant  à 
des  choses  ou  à  des  personnes  de  genres  différents,  chacun  prend  la 
flexion  selon  son  ^renre  : 


Ex.  :  lo  diédi  parola  e  âll'  ùno  e 
âir  àltro  (Gûzzi). 

Voléndobéne  a  tùtC  edtie  [al  nonno  e 
alla  nônna).  non  sapréi  dirlo  âll'  ûno 
sénza  dirlo  âR'  âltra  l'B.  Rin;ildi). 

L'ùna  era  d'iiro  e  l'âltrat-rfl  d'argénto 
(Dante). 

Séppero  che  l'iino  e  l'âltra  éruno  an- 
ddti  Ira  que'  piii  (.Manzûni). 

Corne  ata  il  vôstrofanciiilli'.tto  ela  co- 
rnâre  '! —  Béne  l'ùno  e  l'âltra  -G.  Gi'zzi). 

L'oste  badâvu  âgli  uni  e  âgli  âltri 
(Manzôni). 


Je  donnai  ma  parole  à  lim  et  à 
l'autre. 

Vous  aimant  tous  les  deux,  je  ne 
saurais  le  dire  à  l'un  sans  le  dire  à 
l'autre  (féminin). 

L'une  était  en  or  et  l'autre  était  en 
argent. 

Ils  (elles)  surent  que  l'un  et  l'autre 
(féminin)  étaient  morts. 

Comment  vont  votre  enfant  et  la 
commère?  —  Bien  l'un  et  l'autre. 

L'hôte  faisait  attention  aux  uns  et 
aux  autres. 


Comme  on  le  voit  par  quelques-uns  de  ces  exemples,  les  deux 
pronoms  doivent  être  de  genre  différent,  si  tels  sont  les  noms  aux- 
quels ils  se  rapportent. 

Les  pronoms  n'admettent  pas  cette  ditféience  de  genre,  sans  la  conjonction,  s'ils  sont 
employés  dans  un  sens  réciproque,  comme  amârsi  l'un  l'âltra.  Et  dans  ce  sens  on  in- 
terpose les  prépositions  exigées  par  la  nature  du  verbe  : 

Ex.  :  S'iiiipeyniivano  a  beccdrsi  l'ùna  con 
l'âltra  (Manzoni). 

Sononéile  bniccia  l'ùna  déll'  âltra  (Man- 
zoni). 

Si  le  verbe  exprime  une  action  non  simultanée,  mais  successive,  on  interpose  l'adverbe 
ôra,  ordinairement  tronqué  : 


Elles  promettaient  de  se  becqueter  l'une 
(avec)  l'autre. 
Elles  sont  dans  les  bras  l'une  de  l'autre. 


Ex.  :  Giociivano  alla  mora  f/rid'inilo  tntt'  e 
due  insiéme...  e  mescéndosi  or  l'ùno  or  l'âl- 
tro  da  bére  (Manzôni). 


Ils  jouaient  à  la  mora,  criant  tous  les  deux 
à  la  fois...  et  en  se  versant  à  boire  à  tour  de 

rôle. 


11.  —  Une...  âltro.  L'ùno...  l'âltro.  —  TJno  et  âltro  s'emploient  en 
correspondance,  se  rapportant  tant  aux  choses  qu'aux  personnes,  dans 
les  constructions  distributives. 


Ex.  :  Ma  dne  f'dtti,  Z'ùno  di  ciéca  e 
indisciplinàla  paiifa,  Tâltro  di  non  sa 
quàle  cattività,fûron  quélli  che  conver- 
lirono  quel  sospéllo  (Âlanzôni). 

Vino  e  parole  continudrono  ad  an- 
ddfe  Ttino  in  su  e  Z'âltro  in  giii,  sénza 
misûra  o  rér/ola  (Manzi'mi). 

Sperdvn  l'une  cresciùte,  e  l'âltre  dovér 
trovdr  scemâte   Buccâccîo', 


Mais  deux  faits,  l'un  de  peur  aveugle 
et  indisciplinée,  l'autre  de  je  ne  sais 
quelle  méchanceté,  furent  ceux  qui 
changèrent  ce  soupçon. 

Vin  et  paroles  continuèrent  à  aller 
l'un  en  haut  et  l'autre  en  bas,  sans  me- 
sure ni  règle. 

11  espérait  les  trouver  les  unes  aug- 
mentées, et  les  autres  diminuées. 
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On  peut  omettre  l'article  devant  ûno  : 
Ex.  :  Qui,  sénza  dir  liltro,  si  separtirono  ; 

Ûno   torno  dond'  éra  veniito,  l'âltro  s'avvio 

alla  cappella  (Manzôni). 


Ici,  sans  dire  autre  chose,  ils  se  séparèrent  ; 
l'un  retourna  d'où  il  était  venu,  l'autre  alla 
à  la  chajielle. 


III.  — L'ùno  l'âltro;  g'ii  uni  gli  âltri,  etc.,  s'emploient  au  sens 
réciproque  : 

1°  Sans  préposition  après  les  verbes  transitifs: 


Ex.  :  Védi  quanti  spirili  viëmpiono 
quésta  riva  e  corne  si  cdlcano  Vûn 
l'âltro  (G(J2zi). 


Vois  {ou  tu  vois)  combien  d'esprits 
remplissent  cette  rive  et  comme  ils  se 
pressent  (foulent)  l'un  l'autre. 


2"  Avec  les  prépositions  après  les  verbes  intransitifs,  re'fiédns,  etc. 


Ex.  :  Sétta  città  di  Pistôia  fu  già  lina 
bellissima  donna,  la  qudl  dite  Fioren- 
fini,  sénza  sape'r  l'undell'  àitTO,somma- 
ménte  amdvano  (Boccâccio). 


Dans  la  ville  de  Pistoie,  il  y  eut  au- 
trefois une  très  belle  femme,  que  deux 
Florentins,  sans  que  l'un  eût  connais- 
sance de  l'autre,  aimaient  extrêmement. 


IV.  —  AUro  seul  au  sens  neutre, 
âltra  côsa,  autre  chose  : 


Sans  article,  âltro  signifie 


Ex.  :  Verigéndo  clie  âltro  ésser  non 
potéva,  s'inger/nà  di  ddrsene  pdce 
(Boccâccio). 

Âltro  è  dire,  âltro  è  fdre  (Proverbe;. 

Semf)idnte  face'va  di  rider  f/'âltro 
(Boccâccio}. 

Porlidtno  d'âltro  (L.  Aretino  . 

Altro  è  inténdere,  âltro  è  parlare  /'ma 
lingua  (L.  Morândij. 

Qui  dovùnque  ci  rivolgidmo,  non 
udidrn  âltro  che  singhiôzzi,  non  vedidm 
âltro  che  malvagità,  che  misérie  (Pâolo 
Segneri). 


Voyant  qu'il  ne  pouvait  en  être 
autrement,  il  s'ingénia  à  en  prendre 
son  parti. 

Faire  et  dire,  c'est  deux. 

11  faisait  semblant  de  rire  d'autre 
chose. 

Parlons  d'autre  chose. 

Comprendre  une  langue  et  la  parler 
sont  deux  choses  différentes. 

Ici.  de  quelque  côté  que  nous  nous 
tournions,  nous  n'entendons  (autre 
chose)  que  (des)  sanglots,  nous  ne 
voyons  (autre  chose)  que  méchancetés 
et  (des)  misères. 


667,  —  Alcùno.  —  Alcùno  s'emploie  dans  les  propositions  négatives 
plus  souvent  qu'autrement,  mais  au  singulier  seulement: 

Ex.  :  Son  c"e  alcùno,  non  vénne  al-  |  11  n'y  a  personne,  personne  ne  vint. 
cùno  (Manzi'mi).  I 

Mais,  dans  l'usage  familior.  il  n'est  jias  très  fréquent,  même  dans  des  propositions  néga- 
tives :  on  lui  préfère  nessùno. 

Alcùno  <'t  nessùno  pronoms  ne  s'emploient  jamais  au  féminin,  tandis  qu'ils  le  font  quand 
ils  sont  adjvclifs  : 

Ex.  :  .Se  alcùno  ti  domdnda  alcùna  côsa,  i  Si  quelqu'un  te  demande  quelque  chose, 
rinpôndi  sbriyatnménte  (Tommaséù).  |    réponds  aussitôt. 
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668.  —  Alcùni...  âltri;  alcùne...  âltre.  —  Ces  pronoms  s'opposent 
quelquefois  au  sens  distributif.   Ils  sont  corrélatifs  : 


I 


Ex.  :  I)él  componiménti  qui  raccolli, 
alcùni  sono  prôprio  del  Thouâr,  âltri 
sono  imitazifhii,  e  Iraduziôni,  o  raff'az- 
zonaménli  (Piétro  Dûzzi). 

Alcùni  spinti  a  fôrza  resislévano  in- 
vâno...  âltri  camminâvano  in  silénzio 
(Manzùni). 


Des  sujets  ri'unis  ici,  les  uns  sont 
proprement  de  Thouar,  d'autres  sont 
des  imitations,  et  des  traductions,  ou 
des  sujets  arrangés. 

Les  uns  poussés  par  la  force  résis- 
taient en  vain,  d'autres  marctiaient  en 
silence. 


669.  —  Qualcùno,  qualchedùno.  —    Ces  deux   pronoms  ont  la  signification  Je  alcùno 
et  s'emploient  dans  les  propositions  affirmatives  : 


Ex.  :  Accdnto  a  qualchedûno  di  quéi 
covili,  si  vedéva  pure  c/tindlo  quàlclie  passo.ij- 
giéro  (Manzoni). 


A  côté  de  quelqu'une  de  ces  tanières,  on 
voyait  aussi  quelques  passants  penchés. 


670.  —  Ogmino.  —  Og-nùno,  sans  pluriel,  toujours  pronom,  indique 
une  chose  ou  une  personne  d'une  manière  indéterminée,  comprenant 
en  elle  toutes  les  autres  de  la  même  espèce.  Ogiiùno  peut  se  rap- 
porter à  une  cliose  ou  à  une  personne  indiquée  auparavant,  ou 
s'employer  absolument  au  masculin  pour  ôgni  persôna,  chaque  per- 
sonne, toute  personne,  tout  le  monde,  chacun  ;  ôgni  oôsa,  chaque 
chose,  tout.  11  s'emploie  surtout  pour  les  personnes  : 

Chacun  la  voulait  pour  soi. 


Ex.  :  Ognùno  la  voléva  per  se  (.Man- 
zùni). 

Ognùna  in  giic  tenéa  voila  la  fiiccia 
(Dante). 

Per  ognùna  che  ne  abhiâm  nôi  (des 
peines),  ne  avéte  mille  vùi  (Gélli). 

Con  grandissima  ammiraziùne  d'o- 
gnùno...  valorosissimo...  divénne  iBoc- 
caccio). 

Ognùno  sa  dore  gll  dunle  il  svo  r-nllo 
(Proverbe). 

Ogmino  peut  être  sujet  d'un  verbe  au  pluriel,  ce  qui  est  rare: 

Ex.  :    Ognùno    abbiâmo    ijunlcfu'   difvtto    1       Nous  avons  chacun  quelques  défauts. 
(G.  Caléffi).  [ 

ALTRI,    ALTRE,    ALTRUI 

671.  —  Altri...  âltri  au  sens  distribulif.  —  Altri  s'emploie  comme 
corrélatif  non  seulement  d'aloùni,  mais  aussi  de  lui-même  : 


Ctiacune  [des  ombres  décrites  aupa- 
ravant) tenait  la  face  tournée  en  bas. 

Pour  une  (peine)  que  nous  avons, 
vous  en  avez  mille. 

Il  devint  très  brave  et  fut  très  ad- 
miré de  tout  le  monde  (de  tous). 

Chacun  sait  où  le  bat  le  blesse. 


Ex.  :  kliri  percotévansi  il  péllo,  âltri   | 
si  svelle'vano  i  crini  (P.  Segneri). 

Cos)  diquélla  scjiuidra ormdi  disfdtta, 
âltri  cr/r/e,  âltri  fûgge^  âltri  soppidtia 
(Arisôto). 


Les  uns  se  frappaient  la  poitrine,  les 
autres  s'arrachaient  les  cheveux. 

Ainsi,  de  cette  armée  désormais  dé- 
faite,     les     uns      tom])ent,     d'autres 
'   fuient,  les  autres  se  cachent. 

18* 
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672.  —  Âltri,  âltre.  —   Àltri,  âltre  employés    seuls    s'accordent 
avec  les  noms  uômini  ou  donne,  persône,  sous-entendus  : 

:  Altri  in  contraria  opiniône 
trôtli  affermdvano,  l'anddr  cantôndo  e 
dollnzzôndo  ésser  medicina  certissima 
a  tiinto  mâle  (Boccâccio). 

Le  àltre  udéndo  costéi  cosi  pnrldre^si 
tdcquero  (Boccâccio). 

Àltri  au  singulier  signitîe  âltra  persôna,  autre  personne,  et  aussi  alciina  persôna,  aucune 
personne  ;  nessûn  âltro,  aucun  autre  (Voir  §  626  quésti,  quégli).  Il  s'enijiloie  : 
1»  Comme  mijet  ; 


Quelques-uns,  portés  à  une  opinion 
contraire,  affirmaient  que  le  chant  et 
les  divertissements  sont  un  remède 
très  certain  à  un  si  grand  mal. 

Les  autres,  entendant  celle-ci  par- 
ler ainsi,  se  turent. 


Ex.  :  Chi  liiscia  ch'  âltrl  nôccia  ingiusta- 
ménte  al  fraléUo,  quégli  tradisce  il  fraléllo 
(G.  Parâto). 

2°  Comme  complément  direct  : 

E.x.  :  Chi  vurJl  ripréndere  âltri  délia  miila 
vita  che  mena,  è  necessiirio  che  riformi  prima 
la  propria  (Pàolo  Segneri). 

3°  Comme  complément  indirect  : 
Ex.   :  Impôrre  ad  âltri  che  dica   bugia  é 
eorruziône  délie  più  grdvi  (Tommaséo). 


Celui  qui  laisse  une  autre  personne  nuire 
injustement  à  son  frère,  trahit  son  frère. 


Il  faut  que  celui  qui  veut  reprendre  quel- 
qu'un (Je  la  mauvaise  vie  qu'il  mène,  réforme 
d'abord  la  sienne. 


Imposer  à  quelqu'un  qu'il  dise  des  men- 
songes est  une  corruption  des  plus  graves. 


673.  —  Altrûi.  —  Altrûi  {autrui)  n'est  plus  jamais  sujet,  mais, 
comme  complément,  il  s'emploie  au  génitif,  au  datif  et  à  l'ablatif  : 
la  préposition  peut  se  supprimer  au  génitif  et  au  datif.  —  Il  signifie  : 

1"  Di  âltri,  des  autres,  d'un  autre...  : 


La  faute  d'un  autre  me  fait  plus  de 
mal  que  la  mienne. 

L'iniquité  ne  se  fonde  pas  seulement 
sur  ses  forces,  mais  aussi  sur  la  cré- 
dulité et  la  terreur  dautrui. 


Ex.  :  Piii  Z'altrùi  fàllo  che  7  mio  mal 
mi  duôle  (Petrârca). 

Uiniquità  non  si  fonda  soltdnto  sûlle 
me  forte,  ma  dnche  sâlla  credulilà  e 
sûllo  spavento  altriii  (Manzimi). 

2°  Ad  âltri  ;  à  d'autres,  aux  autres: 

Ex.    :   TdHi  colôro  che  fdnno    tôrto   1       Tous  ceux  qui  font  tort  à  autrui  (aux 
altriii  so«o  ?e/ (Manzôni).  I   autres)  sont  coupables. 

L'altrùi  béne  signifie  le  bien  d'autrui  (Voir,§  077  l'ex.  de  GregôrioU 

QL'ÂLE...    QIÂLK  :    (JUÂLI...    C'f.iLI  ;    CHI...    GUI 


674.— Quâle...,  quâle;  quâli...,  quâli. 
l'un...,  l'autre...  ;  les  uns...,  les  autres  : 

Ex.  :  /  noini  di  quésla  declinazionf  quâli 
sono  iiiaschili,  quâli  feminili,  quâli  rounini 
(Raffaéllo  Fornaciàri). 

E  jiochiasime  (fûrono)  le  famiglie  che  non 
fûrono  prive  quâle  del  pmire.  quâle  (/'■//(( 
mAdrf,  quâle  d'ùno  e  quâle  di  più  figli, 
o  d'iillro  prossiino  parente,  e  consanguineo 
(G.lBarètli). 


Ces  mots  répétés  signifient  aussi 

Les  noms  de  cette  déclinaison  sont  les 
uns  masculins,  les  autres  féminins,  d'autres 
dos  deux  genres. 

Kl  peu  nombreuses  (furent)  les  familles  qui 
ne  fuient  pas  privées  l'une  du  père,  l'autre 
de  la  mère,  une  autre  d'un  lils  et  une  autre 
de  plusieurs,  ou  d'autre  proche  parent  et 
consanguin. 


tCtto,  tltti,  tûtta,  ti'tte;  tâmte;  QUÂ^TO  559 

675.  —  Chi...  chi  (V.  pronoms  relatifs,  §§  642  et  647).—  Chi...  chi, 
c'est-à-dire  chi  répété  est  mis  pour  ï  imo...  l'oltro^alcimi...  alcûni, etc., 
Vun...  et  Vautre,  qui...  qui.,  et  se  rapporte  surtout  aux  personnes  : 


I 


Ex.  :  Anddvano  athjrno  porldndo 
nélle  mil  ni  chi  fi''»'i,  chi  érhe  odorifere. 
e  chi  diverse  manière  di  spezierie  (Boc- 
câccio). 

Chi  si  maravigliilva,  chi  sagrôva,  chi 
ridéva.  chi  si  voltiica.  chi  si  fenndva, 
chivolévatorndreaddiétro,  chi  dicéva... 
(Manzôni). 

Chi  lo  rjvida  :  chi  vuol  soff'ociirlo:  chi 
afferma;  ciànéfja : dhibenedice ;  chi6es- 
téinmia  'Manzonij. 

InnumeriihUi  fûrono  i  qenitori  che 
perdéllero  chi  ti'itla,  chi  parte  délia 
lôro  proie  (G.  Barétti^V 


Ils  allaient  autour,  portant  dans  les 
mains  qui  des  fleurs,  qui  des  herbes 
odoriférantes  et  qui  diverses  sortes 
d'épices. 

L'un  s'étonnait.  l'autre  jurait,  un 
autre  riait,  un  autre  se  retournait,  un 
autre  s'arrêtait,  un  autre  voulait  re- 
tourner en  arrière,  un  autre  disait... 

Les  uns  le  blâment  ;  les  autres 
veulent  létouffer;  d'autres  affirment: 
d'autres  nient;  d'autres  bénissent: 
d'autres  blasphèment. 

Innombrables  furent  les  parents  qui 
perdirent  les  uns  (qui)  toute  leur 
famille,  les  autres  (qui;  une  partie. 


Mais  il  peut  aussi  se  rapporter  aux  choses  : 


Ex.  :  Péri),  fico,  susino,  mdndorlo 
sijno  tutti  dlfieri:  ma  chi  vuôle  vu 
terréno,  chi  un  dltro  (Bernârdo  Davan- 
zâti). 


Le  poirier,  le  figuier,  le  cerisier, 
l'amandier  sont  des  arbres  fruitiers, 
mais  qui  (l'un)  veut  un  terrain,  qui 
(l'autre)  un  autre. 


Nota.  —  Au  lieu  de  cM,  on  a  quelquefois  employé  cùi  : 

Ex.  :  Chi  a  se  è  rio  (réo)  a  cùi  puà  ésser    i       Pour  qui  peut  être  humain  celui  qui  est 
ôudno  .' (Passavânti).  I    ciuel  pour  soi  ? 

CM  prend  souvent  le  sens  de  qudl  persona,  quelle  personne  : 

Ex.  :  Bdda  a  cM  séi  davdnti  (Manzôni).         |       Fais  attention  en  présence  de  qui  tu  es. 
CM  s'emploie  quelquefois  au  lieu  de  la  forme  conditionnelle  se  alcûno  : 


Ex.  :  E  sapéte  clie  le  tradizioni.  cM  non  le 
aiiita,  da  se  dieon  sémpre  poco  (Manzôni). 


Et  sachez  que  si  Ion  n'aide  pas  les  tra- 
dition?, elles  disent  toujours  peu  par  elles- 
mêmes. 


TUTTO,    TLTTI,    TUTTA,    TUTTE  ;    T.\.\TE  ;    QUANTO 


676.  —  Tùtto,  tutti,  tùtta,  tùtte. 
1.  —  Tùtto,  tutti,  tùtta,  tùtte 

collective,  toutes  les  personnes  et 

Ex.  :  Mia  mddre  éra  il  modéllo  délie 
mddri,  e  credo  con  quésto  avér  détto 
tùtto  (Giuséppe  Guerzôni). 

Federico  diiva  a  tutti...  incilaménto 
ed  esémpio  (.Manzôni). 

Ma  lu  séi  conosciûto  e  amd.tu  du  tutti 
(Celestino  Calleri). 

Tutti  sdpra  la  vérde  érba  si  pdsero 
in  cércliio  a  sedére  (Boccdccio). 


—  Il  y  a  plusieurs  cas. 
indiquent  la  totalité,   une  totalité 
toutes  les  choses  dont  on  parle  : 
Ma  mère  était  le  modèle  des  mères, 
et  je  crois  avec  ceci  avoir  dit  tout. 

Frédéric  incitait...  tout  le  monde  et 
donnait  l'exemple. 

Mais  tu  es  connu  et  aimé  de  tous  (de 
tout  le  monde). 

Tous  s'assirent  en  cercle  sur  l'herbe 
verte. 
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II.  —  Tiitto,   sans   appui  de  nom  exprimé    ou  sous-entendu,  signifie   ôgui   c6sa,    toute 
chose,  le  tout  de  n'importe  quoi  : 


Ex.  :  Cl  son  cérti  che  in  tùtto  trovono  la 
sva  ecceziône;  in  tûtto  la  sûa  difficoltà 
(Tommaséo). 

Seconda  l'ammaestraménto  dâtole  da  Anti- 
gone  rispose,  e  conto  tûttO  (Boccâccio). 

Tùtto  è  gelosie,  tiitto  é  risse,  tùtto  è 
pericoli,  tùtto  ansield,  tûttO  affùnni  i  Pàolo 
Segneri). 

Quel  (jenlil  sàvio  che  tùtto  séppe  (Dante). 


Il  y  a  des  personnes  qui  en  tout  trouvent 
une  exception;  en  tout  une  difficulté. 

Elle  répondit  selon  les  conseils  que  lui 
avait  donnés  Antigone,   et  raconta  tout. 

Tout  e.<t  jalousie,  tout  est  rixe,  tout  est 
danger,  tout  est  anxiété,  tout  est  chagrin. 

Ce  gentil  sage  qui  sut  tout. 

III.  —  Tùtt'  ùno,  tùtt'  ùna  signifient  la  stéssa  côsa,  la  même  chose,  tout  un  : 

Ex.  :  Ripôso  ed  ozio   non  sono  tùtt'  Ùno    1       Repos   et  oisiveté  ne   sont  pas   la  même 
(P.  Segneri).  |    chose. 

IV.  —  Il  tùtto.  —  Tùtto  avec  l'article  est  nom,  et  signifie  6gni  côsa,  tout,  le  tout  :  c'est 
un  emploi  au  sens  neutre. 


Ex.  :  Chi  vuôl  il  tùtto,  spcsso  non  ha 
neànche  la  parte  (Proverbe  toscan). 

Ldida  c  0(pn  parte,  che  al  sùo  tùtto  non 
si  conviéne  (Enseignement  des  Anciens  . 

Cerlnménle  é  lina  buôna  côsa  s'i  nel  tùtto, 
corne  nétle  sue  parti  fFilicaja). 


Qui  veut  le  tout,  souvent  n'a  rien. 

Toute  partie  qui  ne  convient  pas  à  son 
tout  est  laide. 

C'est  certainement  une  bonne  chose  aussi 
bien  dans  le  tout  que  dans  «es  parties. 


Mais  tùttl,  tùtta,  tùtte  pronoms  ne  prennent  pas  l'article.  Quand  ils  sont  adjectifs, 
de  même  que  tùtto,  ils  ne  sont  jamais  précédés  del'article  (Voir  §  551  et  p.  431). 

V.  —  Tùtto  se  met  souvent  devant  les  pronoms  démonstratifs  quésto,  quéllo,  cio 
et  devant  les  adjectifs  quésto,  quéllo  : 

tùtto  quésto,  tout  ceci,  tout  ce...;  tùtto  quéllo,  tùtto  ciô,  tout  cela,  tout  ce...; 

Tùtta  se  met  devant  quésta.  quélla  :  tùtta  quésta,  tùtta  quélla,  toute  cette...: 

Tùttl  >e  met  devant  quéstl,  quélli,  quéi,  quég-11  :  tùttl  quésti,  tutti  quélli,  tutti  quéi, 
tutti  quégli,  tous  ces...; 

Tùtte  se  met  devant  quéste,  quelle  :  tùtte  quéste,  tùtte  quelle,  toutes  ces... 

VI.  —  Tutti  employé  absolument  signifie  tout  le  monde,  tous. 

Y15,  —  Tiitlo,  tùtta,  ti''ttL  tiitte  employés  adverbialement.  —  Ils 
prennent  alors  le  sens  de  affâtto,  interaménte,  tout  à  fait,  entière- 
ment, et  s'accordent  en  genre  et  en  nnml.ire  avec  le  mot  —  nom, 
pronom,  ou  adjectif  —  auquel  ils  se  rapportent,  qu'ils  soient  placés 
avant  ou  après;  mais  il  est  pins  logique  de  mettre  toujours  tùtto. 
Quand  ils  se  rapportent  à  un  adjectif,  ils  Ini  donnent  force  de  super- 
latif {\o\v  ^  551;  : 


Ex.  :  //  f'amir/lio  Irurù  la  f/cnlit  !/i<'>- 
vine  ttitta  titn'ula  ^Inr  iiriscdsa  (IU)Cc;ic- 
fio). 

La  (tonna,  mlcnda  costiii  pnrlilrr, 
tùtta  .slonl'i  (Boccâccio). 

0  Vérf/ine,  n  Sifftiôra,  n  Ttitta  sânta 
clir  béinomifi  si-rha  of)ni  Inrii'i-lti  (.Man- 


l.f  iliiiiicsli(Hii'  (ou  i'.iiiii'  trouva  lu 
geulillc  jcmic  lille  luulc  limiilc  cl  ca- 
diéc. 

La  tlaiiict'M  cnleiulant  celui-ci  jiarler, 
resta  tout  chaliic. 

()  Sainte  Vierj^'e,  à  Madone,  o  Toute 
Sainte,  quels  l)eaux  noms  te  réserve 
cliai|iic  langue. 


EMPLOI    DE    QUAMO,    QUANTI 
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Andô  tùtta  raccôUa,  e  un  po'  ive- 
mdnte.  per  la  slrihla  maéslra  (Manzôni). 

Quel  (timôre  éra  tùtto  piâghe  (Silvio 
Péllico). 

Q  uest'  insalâta  è  tùtta  sa7e(FornaciâriJ. 

Qtiést'  uomo  è  tùtto  dolcézza  (Forna- 
ciâri). 

L'dria  è  tùtta  fuôco  (Fornaciâri:. 


Elle  alla,  toute  pensive  et  uq  peu 
tremblante,  par  la  grande  route. 

Cette  tumeur  n'était  qu'une  plaie  'était 
tout  plaie). 

Cette  salade  n'est  que  sel. 

Cet  homme  est  la  douceur  même. 

L'air  est  comme  du  feu. 


YIII.  —  Tùtt' e  due,  tùtt'  e  tre...  —  Ces  expressions  s'emploient 
comme   pronoms   aussi   bien   que    comme   adjectifs  ;Voir  §  204)   : 


Ex.  :  Tùtt'  e  due  si  volsero  a  chi  >ie 
sapéva  piii  di  16 ro  (Manzôni). 

Una  mono  lava  l'dlti-a  e  tùtt'  e  due 
Idvano  il  viso  (Proverbe). 

Tùtt'  e  due  rimdsero  in  silénzio  Man- 
zôni). 

Che  andâle  voi  cercdndo  a  (juésf  ôra 
tùtt'  e  tre  ?  (Boccâccio). 

Tu,  o  nônno.  ti  chidmi  Giuséppe,  e  tu 
Ji'jnna,  ti  chidmi  Giuseppina:  ed  égrji  è 
la  fésla  di  tùtt'  e  due  (B.  Rinaldi). 


Tou."»  les  deux  se  retournèrent  vers 
qui  en  savait  plus  queux. 

Une  main  lave  l'autre  et  toutes  les 
deux  lavent  le  visage  (Aidons-nous 
l'un  l'autre). 

Tous  les  deux  demeurèrent  silen- 
cieux. 

Que  cherchez-vous  à  cette  heure  tous 
les  trois? 

Toi.  grand-père,  tu  t'appelles  Joseph, 
et  toi,  grand'mère.  tu  t'appelles  José- 
phine ;  et  aujourd'hui  c'est  la  fête  de 
tous  les  deux. 

Quand  le  texte  n'indique  pas  clairement  le  genre  de  tutt',  il  est  préférable  d'écrire  tûtte 
quand  c'est  au  féminin. 

677.  —  Tinte.  —  De  même  que  ùna  (Voir  §  663),  tante  employé  absohmient  avec  les 
verbes  dâre,  toccâre,  dire,  fàre,  etc..  et  le  pronom  ne,  sous-entend  les  substantifs 
avec  lesquels  il  s'accorde,  comme  biisse,  coups  ;  battitùre,  coups  ;  percôsse,  coups  ;  c6se, 
choses  ;  vlllanie,  grossièretés,  etc.  :  mais  sans  que  cependant  on  puisse  employer  indifférem- 
ment toujours  tel  substantif  avec  tel  verbe  : 

Ex.  :  Darottene  tante  ch'io  ti  faro  tristo  1  Je  t'en  donnerai  tant  (de  coups)  qu'il  t'en 
(Boccàccio).  I    cuu-a. 

Tânti,  cotânti,  précédés  des  noms  de  nombres,  due,  tre,  quàttro, ...,  cénto,  ...  signifient 
il  dôppio,  il  triple,  il  quadruple,  ...,  il  centuple...  : 

Ex.  ;  Zacrhro  clie  aiy-va  tolto  ialtriii,  rende  1  Zachée,  qui  avait  pris  le  bien  d'autrui, 
quàttre  cotânti   San  Gregôrio).  |    rendit  quatre  fois  autant  (le  quadruple). 

678.  —  Quânto.  —  Il  y  a  plusieurs  cas  (V'.  comparatifs,  .§  502)  : 
1.  —  Quânto,  singulier,  équivaut  à  tùtto  ciô  che,  tout  ce  que  : 


Ex.  :  Quânto  lédi  è  tûo. 

È  ii.no  sf'accenddto e  consuma  lilhi 

hrllola  quânto  ricéve  (X.  Claus). 


Tout  ce  que  tu  vois  est  à  toi. 
C'est  un  fainéant...  et  il  dépense  au 
cabaret  tout  ce  qu'il  reçoit. 


II.  —  Quanti,  employé  absolument  au  masculin  pluriel,  équivaut 

à  tùtte  le  persône  che,  toutes  les  personnes  qui...,  tous  ceux  qui...  : 

Ex.  :  Êll'i.  <i  la  piu   dût  ta  di  quânte   1       Elle   est  la  plus   savante  de  (toutes 
sono  nclla  cldsse  (X...).  I   celles  qui  sont  dans)  la  classe. 
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Soccorévano  (i  relifiiôsi)  quanti  fra 
quelle  rocce  precipiUivuno,  rovinâvano, 
quanti  cadévano  assidernti  fra  quelle 
névi  prrpétiie.  /l  quanti,  in  ùna  porola, 
covrévan  pericolo  in  quélV  dspro  passtiç/- 
(jio  (il  San  Bernârdo),  ddvano  la  sicu- 
rézza,  e  ridoniivan  la  vita  (Salvatôre 
Mûzzi). 

Siéle  l'amico  e  il  pndre  di  quanti  co^- 
tivano  le  belle  (irtl{Gm\'\o  Perticâril. 


Ils  (les  religieux)  secouraient  t(His 
ceux  qui  tombaient  dans  ces  précipices, 
roulaient  au  fond,  tous  ceux  qui  tom- 
baient gelés  dans  ces  neiges  éternelles. 
A  tous  ceux  qui,  en  un  mot,  étaient  en 
danger  dans  ce  passage  difficile  ils  don- 
naient la  sécurité  et  redonnaient  la 
vie. 

Vous  êtes  l'ami  et  le  père  de  tous 
ceux  qui  cultivent  les  beaux-arts. 


III.  —  Quânto,  quanti,  quanta,  quânte  dans  les  phrases  dubitatives  : 


Ex.:  Cominciô  a  riguardôr  quanti  c 
quâli  fnssero  gli  errôri  clie  polcvano 
coder  nélle  menti  dér/li  uijmini  Boccic- 
cio). 


11    (ou    elle)   commença   à  regarder 
combien  nombreuses eX  quellestisAeniië?, 
fautes  qui  pouvaient  entrer  dans  l'es- 
prit des  hommes. 
Tànto  o  quânto  dans  le  sens  de  :  tant  soit  peu,  peu  ou  prou  : 

Il  n'y  eut  pas  une  nation  si  fière  qui  ne 
se  ressentit  peu  ou  prou  de  cotte  douceur  (l\i 
culte  divin. 

Si  l'on  eût  cru  que  peu  oti  prou  elles 
pusr^i'ut  (lu  plaire... 


IV.  - 

Ex.  :  l\'on  fu  naziône  s)  fiera,  che  non  sen- 
tisse tànto  o  quànto  </(  quésta  dolcézza  dcl 
cillto  (livhio  {V.  Borghinil. 

.S'e  si  fosse  credi'ito  che  tànto  O  quântO  elle 
fossero  dovùte  piacére...  (V.  Borghini). 


V.  —  Tûtto  quânto,  tùtta  quanta  si^mifient  entièrement,  autant 
qu'il  y  en  a...  : 


Ex.  :  Il  cdmpo  fu  rovinàlo  tûtto 
quânto  e  la  vigna  tùtta  quanta  (X...). 

Ben  la  sdi  lu,  che  la  sdi  tùtta  quanta 
(Dante). 


Le  champ  et  la  vigne  furent  entière- 
ment ravagés. 

Tu  le  sais  bien,  toi,  loi  qui  la  sais 
tout  entière. 


VI.  —  Tutti  quanti,  tùtte  quânte  signifient  tous,  toutes,   autant 
qu'il  y  en  a...  : 


Ex.:  /V//7)ro«f>  tutti  quanti  erimtisero 
tùtte  quânte  (X...). 

Tutti  quanti  perirotio  (i?occ;iccio). 


Ils  partirent  tous  autant  qu'ils  étaient, 
et  elles  restèrent  toutes  autant  qu'elles 
étaient. 

ils  périrent  tous  autant  qu'ils  étaient. 


Quânto  a,  in  quànto  a  sont  des  locutions  concsiiondant  au  français  quant  à  (Voir]irè- 
positions,  S  ^1^11). 

VII.  —  Quânto  relatif  de  tânto.  —  A  tânto  démonstratif  de  quantité 
correspond  quânto  relatif  de  quantité;  les  deux  s'emploient  dans  les 
propositions  comparatives  (Voir  comparatif,  §  502).  Souvent  on  omet   ' 
tânto  et,    le   nom,  règle  générale,   se  met  après  quânto    devenant 

alors  adjectifs  : 

Ex.:  I)i  hi'irsa  ijli  InissI  qaéinti  danil  ri   \        Il  lui  tira  de  la   bourse  autant  d'ar-    I 
égli  avéva  (Boccâccio).  |   gent  qu'il  en  avait. 

Nota.    -  Si  le  nom  se  inetlail  a\iiiil  quànto,  il  faudrait  le  ra|ii)eler  par  leiiruuoni  ne  (eni, 
et  l'on  dirait  :  /H  horsa  i/H  tnissi  danâri  quanti  ne  urrvn. 


m6lto,  multi 
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Quânto...  tânto  rendent  le  français  autant...  autant. 


Ex.  :  Quànto  tu  ragionevolménte  nmi 
Sofronia.  tânto  iiu/iustaménte  délia 
fùftûna  ti  duôli  (Boccâccio). 


Autant  tu  aimes  Sophronie  avec  rai- 
son, aîite/i/  tu  te  plains  injustement  de 
la  fortune  (de  ton  sort}. 


PnCO    (PO   !,    M<iLTO,   TRuPPO,    I    PIC,    I    MENO,    PAnÉCCJII,    CEKTO 

679.  —  P6co.  —  Pôco,  avec   ses  formes    de  genre  et  de  nombre, 
s'emploie  de  différentes  manières  (Voir  môllo,  ^  080;  : 

I.  —  Au  sens  neutre  et  comme  substantif  (ainsi  que  môlto)  : 


Ex.  :  Ben  r/ioco  è  di  fortùna  audace  e 

\stoltû 

Por  contra  il  pôco  e  incérto,  il  cérto 

\e  il  môlto  (Tâsso). 

Mi  contentdva  di  stentdre  con  quel  po' 

c/iio    avéva    guadarjndto    onesfaménte 

(Davanzati). 


C'est  être  audacieux  et  fou  que  de 
risquer  le  certain  et  le  beaucoup  pour 
l'incertain  et  peu. 

Je  me  contentais  de  vivre  de  priva- 
tions avec  ce  peu  que  j'avais  gagné 
honnêtement. 


II.   —  Pôchi   et   pocchissimi,   masculin  pluriel,  employés  absolu- 
ment, indiquent  des  hommes,  des  personnes  en  petit  nombre: 

11  était  partout  connu  pour  Messire 
Ciappelletto,  tandis  que  peu  (d'hommes, 
de  personnes)  le  connaissaient  pour 
Messire  Ciapperetto. 

Très  peu  d'hommes  sont  vraiment 
savants. 


Ex.  :  Per  Ser  Ciappelletto  éra  cono- 
sciûlo  per  filtto,  laddôve  pôchi  per  Ser 
Ciapperetto  il  [lo]  conoscécano  (Boccâc- 
ciû). 

Pochissimi  sôno  veraménte  dôtti. 


680.  —  Môlto,  môlti.  —  Môlti,  employé  absolument,  indique  des 
hommes,  des  personnes  : 


Ex.  :  Môlti  sarébher  liéti  che  son  frisli 
'Dante). 

Môlti  sono  colora  i  qudli  si  grjdotio 
il  présente  sénza  pensdre  al  futùro 
(Piétro  Thouâr). 

Tutti  i  miéi  amici.  —  E  ne  hâi 
môlti?  (Celestino  Calleri). 


Beaucoup  seraient  (pourraient  être) 
J03-eux  qui  sont  tristes. 

Nombreux  sont  ceux  qui  jouissent  du 
présent  sans  penser  à  l'avenir. 


Tous  mes  amis. 
coup? 


Et  tu  en  as  beau- 


Môlto  s'emploie  au  sens  neutre  avec  di,  et  correspond  au  français  beaucoup  de  : 


Ex.  :  Pcnsàwlo  cite  môlto  di  mâle  potrébbe 
seijuire.  pensa  di  palesiirsi  i  Boccâccio). 


Pensant  qu'il  pourrait  en  résulter  beau- 
coup de  mal,  il  (ou  elle)  pensa  à  se  faire 
connaître. 


Moltissimi,  employé  absolument,  signifie  beaucoup  d'hommes,  de 
personnes,  un  très  grand  nombre  d'hommes,  de   personnes,   etc.  : 
Ex.  :  Moltissimi  ;>pr/ro?to.  |       Beaucoup  d'hommes  périrent. 

Moltissimi,  moltissime,  de  même  que  pochissimi,  pochissime,  se  disent  aussi  pour  les 
choses,  mais  quand  on  a  déjà  parlé  de  ces  choses. 
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681.  —  Mancârepôco;  mancâre  môlto.  —  Pôco  et  môlto,  mais  sur- 
tout p6co,  s'emploient  avec  le  verbe  mancâre,  manquer,  employé 
impersonnellement  : 

pôco  mdnca,  peu  s'en  faut,  il  s'en  faut  de  peu. 

pôco  mancdva,  peu  s'en  fallait,  il  s'en  fallait  de  peu. 

pôco  majicù,  peu  s'en  fallut,  il  s'en  fallut  de  peu. 
ecc.                                          etc.  etc. 


E.K.  :  Una  banda  di  Beduini  la  (il 
Pidggia)  assal'i  a  pugnaldte,  e  poco 
mancô  non  vi  lascidsse  Invita  (Augiisto 
Alfâni). 


Une  bande  de  Bédouins  l'assaillit 
(Piaggia)  à  coups  de  poignard,  et  peu 
s'en  fallut  qu'il  y  laissât  la  vie. 


682.  —  Trôppo.  —  Trôppo  indique  une  quantité  excessive. 
II  s'emploie  au  sens  neutre  avec  di  ou  sans  di  : 


Ex.  :  Si  favébbe  grandissimo  giova- 
ménio  se  di  ciaschediino  autore  si 
Iraésse  il  trôppo  e  il  vàno  (Davanzâti). 

Ogni  trôppo  è  Irôppo  (Gélli). 


On  ferait  œuvre  très  utile  si  de  chaque 
auteur  on  retirait  ce  qui  est  en  trop  et 
vain. 

Tout  ce  qui  est  de  trop  est  de  trop. 


683.  —  Trôppi.  —  Trôppi  est  un  pronom  indéfini  pluriel  employé 
au  sens  général,  c'est-à  dire  absolument  pour  uômini,  hommes,  et 
enfin  persône,  personnes  : 

Ex.iTrà^^'piinapparénza  comdndano,  Trop  de  personnes  commandent  en 

che  in  reallù  sérvono  [RiiggéroBônghi).       apparence     qui     en      réalité     servent 

(obéissent). 

Nota.  —  Môlto,  pôco,  tànto,  altrettânto,  trôppo  let  quânto  quand  il  est  en  nionie 
temps  interi'ogatif  ou  oxclanialif  ,  pronoms  quauttlatifs.  .s'accordent  avec  le  mot  qu'il.s  l'eui- 
placent,  et  il  y  a  souvent  le  pronom  ne  i,'en\  qui  tient  la  jilace  de  ce  mot. 

S'il  s'agit  de  livres  : 

Ne  ha  môlti,  pôchi,  tànti,  altrettânti,  i  11  en  a  beaucoup,  peu,  tanl.  autant,  trop, 
trôppi.  I 

684.  —  I  più,  i  méno.  Parécchi.  ~  Più  et  méno,  ailverbes  de  leur  nature,  comparatifs, 
peuvent  s'employer  comme  adjectifs,  connue  nous  l'avons  vu  (,S  576);  mais  encore  comme 
pronoms  :  alors  ils  sont  précédés  de  l'article  délini  masculin  pluriel  1  : 


Ex.  :   ('lie  1  più   tirano    1   méno   >'■  veritâ, 
pristo  clic  sia  ne'  più.  sénno  e  virtù  (Oii'isti). 


Que  le  grand  nombre  tire  le  petit  nombre, 
:'('st  juste,  en  supposant  que  cliez  le  plus 
,'raud  nombre  il  v  ait  bon  sens  et  vertu. 


Il  più,  le  i)lus:  11  méno,  le  moins,  s'emploient  au  sens  neutre  : 

Ex.  :  Il  più  délie  vdtte.  \       Le  plus  souvent. 

I  più,  le  più  signifient  la  plupart,  le  plus  grand  nombre  : 

A (i(/'(r /"rd  1  più  (Dicton),    mourir.  |       J/fot'/»/-  //n  1  più  (Dicton),      faire  mourir. 

ParéccM,  parécchle  sigiiitieiit  plusieurs,  et  s'emploient  jiour  les  personnes  elles  choses. 

685.  —  Gérto,  cérti,  cérte.  —  Gérto,  pronom,  désigne  une  chose 
comme  particulière  à  son  genre,  mais  d'une  manière  plus  indéter- 
minée que  lâle.  Se  rapportant  à  des  personnes  ou  à  des  choses  dont 
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il  a  été  parlé,  il  ne  s'emploie  qu'au  pluriel  :  cérti,  cérte,  ou  s'emploie 
absolument,  mais  dans  un  sens  personnel.  Le  plus  souvent,  il  rem- 
place alcùni,  quelques-uns  ;  alcùne,  quelques-unes  : 

Ex.  :  Cérti gli  oinaménti  C071  appettilo   1       Certains  (hommes)  désirent  très  ar- 
ardenlissimo  desiderano  (Boccâccio;.        '   demment  les  ornements. 

686.  —  Gérti...  cérti.  —  Cérti  est  corrélatif  de  lui-même  : 

Ex.  :  Cérti  fanno  cos).  cérti  no 
(P.  Petrûcchi). 

De'  snôi  fvûHi.  cérti  sono  dôlci,  cérti 
acetôsi  (Crescénzio). 


Certains  font  ainsi,  certains  non. 

De  ses   fruits,   certains    sont    doux, 
certains  sont  ai^rres  (acerbes'. 


Nota.  —  Cérto  s'emploie  au  sens  neutre  :  un  cérto  che  : 

Ex.  :  ...  apportâssero  lôro  im  cérto  che  di  i  ...  qu'ils  leur  apportassent  je  ne  sais  quoi 
maestà  e  di  rive/vnza  (Borghini  '.  I   de  majesté  et  de  révérence. 

.\utre  sens  neutre  de  cérto  : 

Ex.  :  É  cérto  clie  le  cose  non  vdnno  héne  1  II  est  certain  que  les  choses  ne  vont  pas 
'P.  Petrôcchi  .  I   bien. 


QUALCHE    COS.\,    QLALCOSA,    CHIUNQUE,    CHICCHESSÎA,    QUALSISÎA 

687.  —  Quâlche  côsa  ou  qualcôsa  est  du  féminin,  tandis  que  le 
correspondant  français  quelque  chose  est  du  masculin  : 

Ex.:  Trascrivere  quâlche  cosa  perché  1  Transcrire  écrire}  quelque  chose  pour 
lor  sir/nôri  la  corrérjijano  'Manzi'>ni).         I   que  ces  messieurs  le  corrigent. 

Quâlche  côsa  ou  plutôt  qualcôsa  s'emploie  aussi  comme  adverbe 

dans  le  sens  de  un  pôco,  un  peu,  quelque  peu  : 


Ex.  :  La  vista  spozia  per  prospétli 
piii  0  rnéno  este'si.  ma  ricclii  sérnpre  e 
sémpre  qualcôsa  nuôvi  .Manzôni}. 


La  vue  s'étend  sur  des  points  plus  ou 
moins  étendus,  mais  toujours  riches 
et  toujours  quelque  peu  nouveaux. 


On  écrit  aussi  quai  côsa,  qui  peut  signifier  aussi  quelle  chose,  quoi  : 
Ex.  :    Far  quâl  côsa  dannôsa  per  la   1       Faire  quelque  chose  de  nuisible  pour 
lihertà  (P.  Petrôcchi).  1   la  liberté. 

Nota.  —  A  l'adjectif  quâlche  s  550 1  et  au  pronom  indéfini  qualcôsa,  correspondent  les 
pronoms  de  personne  et  de  chose  qualcùno,  qualciina,  que  les  bons  auteurs  n'emploient 
qu'au  singulier  : 


Ex:  :  Yédi  quOnte  belle  ciliége...  (l'o)  voléva 
portàme  qualcùna  alla  cdra  màmma 
(X.  Clans). 


Vois  combien  de  belles  cerises...  j'en  vou- 
lais porter  quelques-unes  à  ma  chère 
maman. 


688.  —  Chiûnque.  —  Ghiùnque  signifie  quiconque  et  s'emploie 
pour  les  personnes  : 

Ex.  :  La  sila  casa  sarébbe  apérta  a  Sa  maison  serait  ouverte  à  quiconque 

cluùnquec/sn'oZe,ç.serî7'«,7Ù/Vp  Manzôni).       voudrait  s'y  réfugier. 

Chiûnque    héne    incornincia,    è    lilla  Quiconque    commence    bien    est    à 

meta  déll'  opéra  'Proverbe).  moitié  de  son  travail. 
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689.  —  Chicchessia,  chi   si  sia,  cMcchessiano. 
pour  les  personnes  : 


Ces  formes  pronominales  s'emploient 


Ex.  :   Ai    vêcchi  si  dére    da    chicchessia 
portai-  rispHto  ^P.  Segneri). 

Lo  puo  domandfire  a  chl  si  sia  (Manzôni). 


Tout  le  monde  doit  respecter  les  vieil- 
lards. 
Vous  pouvez  le  demander  à  n'importe  qui. 


690.  —  Checchè,  checchessia  signifient  qualûnque  côsa,  quoi  que.  quoi  que  ce  soit.  11- 
sont  masculins  et  singuliers,  et  se  disent  des  choses  ; 


Les  yeux  montrent  très  clairement  ce  qu^- 
le  cœur  veut  ou  ne  veut  pas. 

Avant  de  faire  quoi  que  ce  soit. rentre  tu 
toi-même,  et  dis  :  Aurai-je  à  m'en  louer  ou 
à  en  rougir? 


Ex.:  (rii  ôcchi  dimostran  chiarissimo.  chec- 
chè  il  ciiôre  si  vor/lin  o  non  si  voglia  (Bâr- 
tolo). 

Prima  di  far  checcliessia  entra  in  te  rne- 
désimo,  e  di'  :  Avrô  io  da  compiacérmene  o  da 
arrossirne?  (X...) 

Checchessia  s'emploie  le  plus  souvent  dans  la  phrase  de  concession  : 

Kx.  ;  Chtcchessia  di  cio.  \       Quoi  qu'il  soit  de  cela. 

Checchè  ou  che  che  est  surtout  relatif  indéfini  de  chose  et  d'usage  littéraire  : 

Ex.  :  Checchè  tu  dica,  non  tni  persuâdi.        |       Quoi  que  tu  dises,  tu  ne  me  persuades  pas 

691.  —  Quâl  si  sia,  quâl  si  fosse.  —  Ces  formes  pronominales  s'emploient  pour  les  pci- 
sonneset  pour  les  choses,  la  première  se  rapportant  au  temps  présent,  l'autre  au  temps  passé: 


Ex.  :  (Fra  Cristoforo)  studio  di  pin  il  pdsso. 
per  potér  riporlàre  un  avviso  QLUàl  Si  fôsse 
a  suoi  protétti  (Manzôni). 


(Frère  Christophe)  hâta  le  pas,  pour  pou- 
voir porter  un  avis,  quel  qu'il  fût,  à  ses  pro- 
tégés. 
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692.  —  De  la  place  de  .sj"  par  rapport  au  verbe.  —  Si,  sujet  réel  ou 
apparent,  se  met  immédiatement  avant  le  verbe  auquel  il  appartient,  par 
conséquent  avant  l'auxiliaire  dans  les  temps  composés  : 

Ex.:  l'résto  si  glûnge  a  un  (jiimito  del 
fiûme...  Si  rlsâle  /<i  corrénle...  Si  passa  fra 
due  riipi  (Antonio  Fogazzàro). 

S'il  y  a  une  négation,  elle  n'empêche  pas  le  si  de  se  placer  immédia- 
tement à  côté  du  verbe  :  autrement  dit,  la  négation  non  précède  toujours 
si;  ce  qui  revient  encore  à  dire  que  on  ne  se  rend  par  non  si  : 


Bientôt  on  arrive  à  un  coude  du  fleuve... 
On  remonte  le  courant...  On  passe  entre  deux 
rochers. 


Ex.:  Non  si  passa  i7  jionticéllo;  si  piylia 
in  véce  a  :>inistra  pel  létto  del  fiiime  (A.  Fo- 
gazzàro). 


On  ne  pn«se  pas  le  petit  pont;   on   prend 
au  contraire,  à  gauche,  par  le  lit  du  fleuve. 


On  n'est  pas  seuls  ici-bas. 

Nous  ne  sommes  jias  seuls  ici-bas. 

Silence,  on  ne  doit  pas  parler. 


Non  si  è  sôll  quaf/gii  (Ruggéro  Bônghi).     , 
Zitto,  non  si  déve  parlàre.  \ 

I-orsque  le  si  n'est  qu'une  particule  pronominale  réfléchie,  sa  place  est 

la  même  que  celle  du  français  se  (mais  voir  ^  730'>  : 

Ex.  :  Qufl  clie  si  véde  e  quel  che  non  si    l       Ce  qui  se  voit  et  ce  qui  ne  se  voit  pas  r= 
véde  (B.  Malfiilti).  I    ce  ([u'on  voit  et  ce  qu'on  ne  voit  pas. 

Mais  quand  le  si  estaccompairné  de  la  particule  ne  (en),  c'est-à-dire  si  l'nn 
a  on  en,  le  ne  sintercale  entre  le  si  et  le  verbe,  et  li  du  si  se  chanije  en  e  : 


Kx.  :  Se  ne  '■'■'/.•  lino  (X.  Dagninii. 
Non  se  ne  parla  (Boccâcclo). 
Non  se  ne  déve  l'iuimo  maraviyliiire  (lîoc- 
c.icciu). 


On  en  voit  un. 

On  n'en  i)arle  pas. 

On  ne  doit  pas  s'en  étonner. 
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Si  même  la  phrase  est  interrogative.le  si  se  place  encore  avant  le  verbe  : 


Ex.  :  Si  puo  clir  di pin  ?  (Manzôni.) 
OUI.  o  voi .' che  si  fa?  (G.  Crôzzi.) 


Peut-on  dire  plus  ? 

Holà,    vous  !    que    fait-on  ?    (que    faites- 
vous  ?  ). 

Quand  le  si  sujet  apparent  se  met  après  le  verbe,  il  s'y  accouple  (voir  §  730): 
Ex.  :  Dâvasi  lagione  al  ragiizco.  ]       On  donnait  raison  au  garçon, 

693.  —  Différentes  manières  de  rendre  le  pronom  indéfini  on.  —  Pour 
l'étude  de  ce  mot,  nous  partons  du  français  et  non  de  Titalien,  car  autre- 
ment il  serait  difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible,  de  faire  un  tout  de 
cette  étude.  Mais  si  italien  traduit  souvent  on  : 

Ex.  :  Aon  si  fa  più  liinga  stroda 

Che  qudndo  non  si  sa  dôve  si  vnda. 

(Proverbe.) 
Maritdti,  si  va  tutti  visiéme,  si  mette  su 
casa  là,  si  vive  in  sànta  pdce  (Manzôni). 

E  allôra,  signori  miéi,  che  si  fa?  (Renâto 
Fucini.) 


On  ne  fait  jamais  plus  de  chemin  que 
quand  on  ne  sait  pas  où  l'on  va. 

Mariés,  on  va  tous  ensemble,  on  s'établit 
là,  on  vit  en  sainte  paix. 

Et  alors,  messieurs,  que  fait-on  ?  (que 
faisons-nous'?). 


On,  pronom  indéfini,  toujours  sujet,  s'emploie  presque  exclusivement 
au  singulier,  ce  qui  fait  que  son  verbe  est  toujours  au  singulier  et  à  la 
.3*  personne.  Le  verbe  qui  accompagne  si  est  souvent  à  la  .3''  du  pluriel. 

On  est  toujours  du  masculin,  à  moins  qu'il  ne  désigne  une  femme,  et 
son  attribut  est  rarement  au  pluriel,  et  plus  rarement  encore  au  féminin. 
L'attribut  correspondant  en  italien  est  souvent  au  pluriel  et  au  féminin  : 


Ex.  :  La  meta  è  là,  sémbra  toccûrla.  In 
un  ora  o  in  diie,  ad  andnre  piano,  si  è  sicùri 
d'arrivdre  (Pàolo  Lioy). 


Le  terme  est  là,  ou  croit  le  toucher.  En  une 
ou  deux  heures,  en  allant  dou<ïè'rhent,  on 
est  sûr  d'arriver. 


Comme  le  si  italien  ne  correspond  pas  toujours  au  pronom  français  on, 
nous  allons  passer  en  revue  les  difl'érents  cas  dans  lesquels  se  trouve  le 
français  on. 

11  faut  voir  si  le  verbe  duquel  on  est  le  sujet  n'a  pas  de  complément,  s'il 
en  a  un  ou  plusieurs.  S'il  en  a  un  ou  plusieurs,  il  faut  voir  leur  nature  (com- 
pléments directs  ou  indirects),  si  chaque  complément  est  un  nom  ou  un 
pronom. 

11  faut  aussi  voir  si  le  verbe  est  à  un  temps  simple  ou  à  un  temps  composé. 

Quand  on  parlera  du  verbe,  il  s'agira  du  verbe  français  qui  a  pour  sujet  on. 

1°  Règle  générale,  si  on  ne  peut  se  rapporter  qu'à  des  personnes  au 
nombre  desquelles  se  trouvent  celle  ou  celles  qui  parlent,  le  verbe  se  met 
à  la  troisième  personne  du  singulier  avec  le  si  devant,  ou  à  la  première 
personne  du  pluriel  sans  le  si,  mais  jamais  à  la  troisième  du  pluriel  ;  par 
exemple,  un  ou  plusieurs  des  convives  qui  doivent  dîner  ensemble,  ou  une 
ou  plusieurs  personnes  intéressées  dans  une  affaire  parlent  :  on  aura  : 


JVoi  —  rispose  la  Alaria  —  s'éra  in  chiésa, 
l'abbiâmo  vista  nscire  e  dopo  é  succtsso  il 
chidsso  (G.  Dupré). 


Nous  (Marie  et  sa  mère)  —  répondit 
Marie  —  nous  étions  (on  était)  dans  l'église, 
nous  l'avons  Aiie  sortir  (la  procession)  et 
après  il  y  a  eu  le  bruit. 
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Il  nostro  acvoc'ito...  disse  chidro  c  tondn  che 
nôl  non  si  è  vassàlli  (Tomniàso  Grossi). 

Addi  2S  ayosto  partimmo  da  ^Jillino.  La  sera 
s"arrivô  a  Piacénza...  (M.  d'AzéglioV 

Si  corse,  il  mio  compâyno  ed  io  alla  stazione 
più  vicina  (A.  Rôndani). 

On  fera  ce  travail  demain. 


Notre  avocat  dit...  clair  et  net  que  nous 
ne  iîommes  pas  vassaux. 

Le  28  août  nous  partîmes  de  Milan.  Le 
soir  on  arriva  (nous  arrivâmes  à  Plaisance). 

On  courut  (nous  courûmes)  mon  compa- 
gnon et  moi  à  la  station  la  plus  voisine. 

si  farà  quésto  lavoro  donuini. 

farémo  quésto  lavoro  domdni. 

Dans  tous  les  cas  suivants,  où  le  on  qui  est  collectif  comprendra  la  per- 
sonne ou  les  personnes  qui  parlent,  on  pourra  employer  la  première 
personne  du  pluriel  quand  mémo  nous  ne  l'indiquerons  pas. 

Dans  la  phrase  suivante  : 


La   foule    se   répand  dans  les  magasins, 
prend  les  sacs,  les  traîne,  les  renverse. 


La  fnlla  si  spàrge  néi  mar/azzini.  métton 
niàno  (H  sâcchi,  li  strâscicano,  ti  rovésciano 
(Manzoni). 

les  verbes  métton,   strâscicano,   rovésciano   pourraient  se  mettre  à  la 

première  personne  du  pluriel  si  le  narrateur  avait  fait  partie  de  la  foule  : 

mettlàmo,        strascichiànio,        rovesciâmo. 

2°  Quand  le  verbe  n'a  pas  de  complément  d'exprimé  et  qu'il  n'est  pas 
accompagné  de  l'auxiliaire  avoir,  on  se  rend  par  si  avec  le  verbe  à  la  troi- 
sième personne  du  singulier,  ou  bien  le  si  ne  s'exprime  pas  et  le  verbe  se 
met  à  la  troisième  personne  du  pluriel  : 

on  parle,  si  parla  uu        pàrlano. 

on  écrira,  si  scriverà  mi        scrlverânno. 

on  croirait,  si  crederébbe        ou        crederébbero. 

on  télégraphie,        si  telégrafa  ou       telégrafano. 

Ex.  ;  Ci  telégrafano  da  Roma  (Stâmpa  .       |       On  nous  télégraphie  de  Rome. 

3°  Si  on  est  suivi  d'un  verbe  à  un  temps  composé  avec  avoir,  il  faut 
changer  l'actif  en  passif  : 


Gomme  on  a  dit. 

On  na  pas  encore  reçu  les  nouvelles  que 
l'on  attendait  des  Indes. 


Ex.  :  Corne  s'è  détto,  fu  diHlo. 
Son  si  sôno  ancora  ricevùte  le  nuoveche 
si  nspetltirniio  dalle  Indte  (Perélti). 

Si  éra  détto  che  narlerébhe.  ]       ^  ..     ,.^        ... 

A„A  „    „  .^A**...   I  I     ik.  1       On  avait  dit  qu  il  iiarlerait. 

Avévano  detto  che  parlereUbe .  )  ^  ' 

Si  è  détto...  1  Bémbo).  |       On  a  dit... 

4°  Quand  le  verbe  est  à  un  temps  simple,  et  qu'il  a  un  nom  pour  com- 
plément direct,  le  verbe  italien  prend  la  forme  en  apparence  réfléchie  et 
c'est  le  nom  complément  direct  qui  devient  sujet  : 

Ex.  :  Il  maldicénte  volontiér  s'ôde  (Davan-  On  écoute  volontiers  le  méchant, 

zàti). 
Si  déblioiio  punire  i  réi  (Passavaiiti).  On  doit  ]iunir  les  coupables. 

îi"  Si  le  verbe  à  un  temps  composé  a  un  nom  pour  complément  direct,  co 
nom  devient  le  nominatif  ou  sujet,  ot  le  verbe  se  met  au  passif  :  alors 
éssere  remjdace  avère.  Mais  on  peut  aussi  rendre  les  verbes  actifs  par  ellipse 
du  si.  Avec  le  passif,  le  verbe  se  mot  au  pluriel  si  le  complément  direct 
devenant  sujet  est  au  pluriel  : 
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Si  on  avait  écrit  les  lettres 


Si  Ton  eût  cherché  l'enfant 


passif: 
actif  : 
passif  : 
actif  : 


(    se  si  fôssero  scritte  le  léttere. 
!    se  le  léttere  fôssero  stâte  scritte. 

se  avéssero  scritte  le  léttere. 
(  se  si  fosse  cercâto  11  bambino. 
(     se  11  bambino  fosse  stâto  cercâto. 

se  avéssero  cercâto  il  bambino. 


Quand  si,  ayant  en  italien  un  sens  passif,  peut  présenter  une  équivoque, 
il  faut  prendre  un  autre  tour.  Dans  on  a  trompé  le  trompeur,  la  forme 
passive  si  è  ingannâto  l'ingannatore  pourrait  signifier  que  le  trompeur 
s'est  trompé  lui-même.  Il  faut  dire  :  l'ingannatore  è  stâto  ingannâto. 

6"  Si  le  verbe  n'a  point  d'accusatif  exprimé,  et  qu'il  soit  suivi  dune 
préposition  ou  d'une  conjonction,  ce  verbe  se  met  au  singulier  : 

Kx.  :  Si  parla  >li  hnr/atétle IPevétXi}. 
Si  parla  fl)'-i  vôstri  ititeréssi  (PeTéllx). 
Si  cède  OUe  sue  volontà. 
Si  déve  ubbidire  i  f/enitori. 
Si  dice    clœ  i  fùlsi  iamici  son  più   da  te- 
mérsi  che  i  nemici  scopérti  (Perétti). 

7"  Dans  les  phrases  sentencieuses  et  autres,  on  se  rend  souvent  et  bien 
par  ûno:  un,  quelqu'un,  un  homme  : 

Ex.  :  Qudlclie  voila  ùno  é  oObligàto  di  gasli-   j       Parfois  on  est  obligé  de  punir  les  enfants- 
f/'ire  i  fir/liuoli  (Péretti;.  I 

On  peut  employer  la  première  personne  du  pluriel,  puisque  la  personne  qui  parle  est 
comprise  :...  Quâlche  vôlta,  siâmo  obbligâti  a  gastigàre  i  figliuôli. 

8°  Quand  le  pronom  personnel  neutre  le,  en  italien  lo,  accusatif,  est 

précédé  de  on,  il  ne  s'exprime  pas  en  italien  ;  ou  bien  on  le  rend  par 

quésto,  et  le  veibe  précédé  de  si  prend  la  forme  réfléchie  : 


On  parle  de  bagatelles. 
On  parle  de  vos  intérêts. 
On  cède  à  ses  volontés. 
On  doit  obéir  à  ses  parents. 
On  dit   que  les   faux   amis   sont   plus    à 
craindre  que  les  ennemis  déclarés. 


Ex.  ;  Si  dice  ou  quésto  si  dice. 
Beii  si  vedrà  ;  quésto  si  vedrà. 
Si  véde  l'Dânte  . 


On  le  dit. 

On  le  verra  bien    on  verra  bien  cela). 

On  le  voit. 


9°  Le,  la,  les,  pronoms  non  neutres  et  compléments  directs,  se  trouvent 
rarement  avec  si  correspondant  à  on  :  on  supprime  les  pronoms  le,  la,  les 
et  l'on  tourne  au  passif,  ou  l'on  emploie  le  pronom  rélléchi  si.  Si  la  ou  les 
personnes  qui  parlent  se  trouvent  comprises  dans  le  on,  on  peut  employer 
la  pi'emière  personne  du  pluriel  sous  la  forme  active  et  exprimer  le,  la, 
les  fVoir  13°i  : 

Ex.  :   Si  véde  (Davanzàti  :  è  véduto  :  lo 
védono,  lo  vediâmo. 

//  (jliiaccinio  si  élza  fra  le  nûvole.  non  si 
véde  più  (■Paolu  Lioy). 

Si  védono    Boccâccio)  :  li  vediâmo. 

E  ascoltâto,  è  ammirâto. 

Sono  State  spedite  :  le  abbiâmo  spedite. 


On  le  voit. 

Le  glacier  s'élève  dans  les  nuages,  on  ne 
le  voit  plus. 

On  les  voit. 

On  l'écoute  (l'enfant),  on  l'admire  (P.  Fou- 
cherj. 

On  les  a  expédiées. 

10°  Ci,  'vi,  pour  y  (comme  les  pronoms  conjoints),  se  mettent  avant  si  : 
autrement  dit,  on  y  se  rend  par  ci  si,  vi  si  : 

Ex.:    Vi    si  lavora  (.Boccàccio  .  On  y  travaille, 

■yi    si   cdnta.    ci    si    clinta    ou    rarement  On  y  chante, 
ctintavisi  (jamais  :  cântacisi). 

Cl  Bl  vede  chidro  (Bémbo).  On  y  voit  clair. 


%w 
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M**  Wi  on  t',¥,i  %iiï^\  A'm%  prowHtt  percmmel  complément  indirect  et  de  7,    , 

itU  m'y  iftititfffti        »ii  «i  p'/.rUir4nwif  mi  tci  p/xrUrréU. 

M"  \a',%  \)tutuitm  imînottUHÏ»  «(tun  ïa  forma  siUjnm  ht;  mettent  avant  si: 


!<;«    :  Ti  «ri  '/'''  un  Uhro, 

Ml  «1  iliiffi  iltiK  p^nM  II»  ml  duMmio  AHf. 
pfinitp, 

C.ùmi'  fiUi<  Il  DiipArlii  v^i'f  -  Ml  «1  domim- 
ili'm  lH/'iiiiiin  Ui'iniéfiii-MoiiffUir'Hui), 

i'i"  Mi  on  itHt  «iiivi  d'un  tlnfi  pronorriH  me,  te,  nous,  vous,  le,  la,  les, 
i:iif(t\>\^-iiii'nin  i\'ivi:k\,h,  i-.m  (»r'»fiorriH  accuHatifg  deviennent  nominatifs,  et 
/(l<tr«  il'  vr,v\ii'  H»!  limnn:  par  le  passif  'Voir  'y'j  : 


lUt  \ti  i\>)imn  mt  livre. 

Oh  »«<»  âima^m  deox  plumes. 

Citminent  fmiUm-vfm»  pour  le  savoir,  tous? 


niv 
fil 

(li'V 

h' 

hi 

- 

Ou   1 

un  (iii  tu 

,.M,.|,., 

piiiir  loj 

îo. 

llfiUH 

t.ii. 

rnuH 

r'îfjli. 

Ir.s  (musc 

es  sa. 

/^.'.sffém.j 

devient 


noi. 
voi. 
éssi. 
ésse. 


•I  la  :i'  jirTM.  ilii  |iliiri('i  (quelquefois  du  singulier,  forme  à 


/>'    lolM' 


l'illl', 
lollnil, 


Io  Horio  lodâto,  l(j(Jâta  : 

(,u  Hiil  lodi'ito,  lorKita  : 

{"ijrll  6  lodiVto  : 

<'mH(«,  b  IfxliYl.a  : 

ih'iI  Hliinio  lodàlt,  lodâte  : 

vol  (U-aviVlo  lodiUl,  lodàto  : 


Io  H<')iio  HtiVt.o  lodàto 


mi  lijiiaiio 
Il  lodîino. 
Io  iôdano. 
la  lodaiio. 
ci  lodaiio. 
vi  lf>d;ivano. 
l  mi  li;iimo  lodïUo. 


Io  si  lôda. 
la  si  lôda. 


Mil  /'mviiii  Imici-, 

MM  ilrili.1  ilVllil.  lolli'<H, 
■  m  l'iiiLt  iivmII  liMK^, 
<iii    /r.v  MViill   lollilH. 

V.\..  :  atAn\o  HtiVU  boffiVtl  (l''iri'ii/.ii(ila). 
Hl^^to  i*UtO  vodrtto  (Hi^inlio). 
l/.'li/i'ilo  ni  l»'vv«n;<  (VA.  do  Aiincis). 
/'/O  lo  *1  i/iiilnlii^  ftii)  x'ilhiiiiiiiit  ('  XI  iii'i'irn 
(Kd,  do  Ai(iioiN), 


l.n  orl  Hl,iVt,!i,  lodiVta  : 
uùl  ovnvnmo  HtiVti  lodâtl 
vôl  (iraviVlo  Htàti  lodàti 
<>Hst  Oi-ano  stâtl  lodàti  : 


l  mi  lodiinino. 

li  avi'vano  lodàla. 

ci  av(''vaiio  lodàti. 

vi  avt'vano  lodàti. 

li  avcvano  lodàti. 
On  noiis  a  l)afon(''s. 
On  vous  a  vu. 
l'ciiiliiiit  ([lion  le  parcoiiit. 
l'ins   on  le  r(>j;ar(lc.  plus  il  s' 
ivi\t'. 


illumine  et 


i V*  Si  on  <>sl  suivi  des  pnuionis  me,  te,  nous,  lui,  vous,  complévienta 
hxlirri'fs,  on  leur,  (jui  est,  hnijours  complritiriit  indirrct,  il  faut  rendre 
rilalit'M  par  la  troisième  personne  : 


«11»  me  p;ui(\ 
itn  tM'rt  pai'l»^. 

0»  lut  {\\\i\s{'.\  parla, 

«M  /ni  ^IVm.)  parla. 

on  /'a  «VriJ  deux  lollies. 

«I»  /cHi"  (m.  iM  f,>  dit. 


mi  si  parla 

m\  i^  stàto  parlàto 

vl  «ira  stàto  parlàto 

Sll  st  parla 

le  si  parle"» 

tl    s(5no    stàto    scritte 

due  l<>ttere. 
0>  stàto  d(^tto  16ro 
si  parla  \6ro 


ml  pàrlano. 
ml  hànno  parlàto. 
vi  avévano  parlàto. 
gril  parlàrono. 
le  parlàrono. 
tl    hànno    scritto 
léttere. 
dissero  lôro. 
pàrlano  lôro. 


due 


MANIÈRES    DE    RENDRE    LE    PRONOM    INDÉFINI    ON 


571 


Ex.  :  Gli  hgch-ono  i  pit-di. 

Se  gualclwvolla  la  Gertrudina  trascorrévaa 
,<tdlche  iiito  un  po  arrogante.  «  tu  séi  lina 
ragàzza  «  le  ai  dieéva  (Manzoni). 

Ci  si  permétta  d'osservdre  qui  di  passdgyio 
lina  combinasione  singoldre  (Manzôni). 


On  hii  lia  los  pieds  (La  Fontaine). 

Si  quelquefois  la  jeune  Gertrude  se  laissait 
aller  à  quelque  acte  un  peu  arrogant,  «  tu 
es  une  petite  fille  »,  lui  disait-on  (on  lui  disait 
tu  es  une  petite  fille). 

Qu'on  nous  permette  d'observer  (de  faire 
observer)  ici  en  passant  une  singulière  com- 
binaison. 

lo°  Si  on  est  suivi  de  en,  on  tiaduit  par  se  ne  et  le  ne  se  place  entre 
se  et  le  verbe,  ou  bien  on  tourne  par  le  passif. 

Ex.  :  Se  ne  pdrla  (Fircnzuiila^  1  On  en  parle. 

Se  ne  saprdnno  nuoee.  I  On  on  aura  des  nouvelles. 

Se  ne  parlera  :  ne  sm-à  parldto.  ;  „ 

Ne  parlerémo.  \  ^"  '"  P^'''^™- 

Si  la  OU  les  personnes   qui    parlent  font  partie  du  sujet,  on  peut   dire 
au  2^  exetnple  :  ne  saprémo  nuovc. 

16"    Si   on    est    suivi     de   deux    pronoms    personnels,    tous    les    deux 
compléments  indirects,   on  tourne  par  le  passif   ou  on  emploie  la  forme 
active  ^^  personne  du  pluriel  :  l'un  de  ces  compléments  est  en  : 
on  m'en  parle,  me  ne  è  (n'è)  parlâto  ou        me  ne  pârlano. 

on  ne  lui  en  parlera  pas,  non  glléne  sarà  parlâto  non  glléne   parlerânno. 

on  leur  en  écrira,  ne  sarà  scritto  16ro  ne  scriverânno  loro. 

0)1  vous  en  parlera,  ve  ne  sarà  parlâto  ve  ne  parlerânno. 

17°  Si  on  est  suivi  d'un  pronom  personnel  complément  direct  et  de  y, 
on  peut  traduire  de  plusieurs  manières  : 


on  m'y  verra,  mi  ci  vedrà, 

on  t'y  verra,  ti  ci  vedrà, 

on  r  (m.)  y  verra,  ci  si  vedrà, 

on  r  (f.)  y  verra,  ci  si  vedrà. 

Oïl  nous  y  verra,'  ci  si  vedrà, 

on  vous  y  verra,  ri  si  vedrà, 

on  les  y  (m.)  verra, 
on  les  y  (f.)  verra, 

Ex.  :  Il  corvo,  vergognrjso  e  confijso,  giurit, 
ma  un  po'  tdrdi,  che  non  ce  lo  preiiderébbcro 
più{che  non  ci  saréble più  préso). 


mi  ci  vedrdnno, 
ti  ci  vedrdnno, 
ce  lo  vedrdnno, 
ce  la  vedrdnno, 
vi  ci  vedrdnno, 
ci  vi  vedrdnno, 
ce  H  vedrdnno, 
ce  le  vedrdnno. 


mi  ci  vedréte. 
ti  ci  vedrémo. 
ce  lo  vedrémo. 
ce  la  vedrémo. 
vi  ci  vedréte. 
ci  vi  vedrémo. 
ce  li  vedrénto. 
ce  le  vedrémo. 


Le  corbeau,  honteux  et  confus, 
Jura,  mais  un  peu  tard,  qu'on  ne  l'y  pren- 
[drait  plus  (La  Fontaine). 


18"  Si  on  est  suivi  de  deux  pronoms  personnels  dont  Tun  est  complément 
direct  et  l'autre  complément  indirect,  on  emploie  le  passif,  ou  la  forme 
active  à  la  troisième  personne  du  pluriel  : 
on  me  le  donne,  me  lo  dânno  ou 

on  te  le  loue,  te  lo  lôdano 

on  te  le  dit,  te  lo  dicono 

on  le  lui  dit,  gliélo  dicono 

on  rons  le  dit.  ve  lo  dicono 

on  la  lui  vante,  g-liéla  vântano 

on  les  leur  accorde,  li  accordano  lôro 

Mais  un  de  ces  pronoms  peut  être  explétif,  alors  il  ne  se  traduit  pas  en 
général  : 
Ex.  :  Lo  sospésero.  1       On  VOUS  le  suspendit  (La  Fontaine). 

M'jrto  il  pàdrc,  i  figli  drano  il  càmpo.  Le  père  mort,  les  fils  vous  retournent  le 

I   champ  (La  Fontaine). 


mi  è  dâto. 

ti  è  lodâto. 

ti  è  détto. 

g'ii  vién  détto. 

vi  vién  détto. 

le  vién  vantâta. 

véngono  accordâti  a  lôro. 
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E  gli  fa  tma  bélla  prédica.  ,       Et    vous   lui    fait    un    beau    sermon   (Lri 

I    Fontaine:. 

Mais  le  peut  être  neutre  et  signifier  cette  chose,  cela,  ou  ne  le  traduit 
pas,  et  l'on  met  le  verbe  au  pluriel  : 
Ex.  :  Ben  gli  fécero  vcclére.  \       On  le  lui  fit  bien  voir  (La  Fontaine). 

Dans  les  temps  composés,  les  pronoms  se  mettent  avant  l'auxiliaire: 

on  me  l'a.  dit  (La  Fontaine',       me  lo  hânno  dette,  mi èstâto dette, mi fti dette, 

on  te  Savait  vanté,  te  lo  avévano  vantàto,  ti  fa  stàte  vantàte. 

19"  On  suivi  de  se  (on  se)  se  rend  par  ûno  si,  âltri  si,  alcûnisi,  car  si  si 
formerait  un  son  désagréable  : 

On  s"liahitue  facilement  à  la  paresse.  |       Une  si  avvé::a  facilménle  cilla  pigrizia. 

i       Une  si  corrégge  difficilménte  déi  suôi  difèlti. 
On  se  corrige  difticilement  de  ses  défauts.       ■       Âltri  si  corrégge... 

'       Alcûni  si  corréygono... 
l     Tal  si  lusinga  (Classique). 

On  se  flatte  •'  ^°°  ^^  lusinga  (Classique). 
j  Ci  lusingliidmo  (Classique). 
[     Si  lusingano  (Classique). 

Comme  on  renferme  toujours  ici  la  ou  les  personnes  qui  parlent,  on 
peut  dire  :  ci  correggiâmo...,  ci  avvezziâmo... 

On  peut  encore  traduire  par  ci  si,  si  Ion  a  un  lieu  à  indiquer  : 

Ex.  :  //  mio  amico  e  compdgno  e  io,  restàmmo 
sorprési  delV  aspélto  délia  città  [Lôndra). 
Benché  non  fosse  l'ora  délia  rita  tigitnta, 
nondiméno,  nélla  strdda  in  ct'ii  ci  si  trovâva, 
ci  doféva  éssere  in  giro  qualche  omnibus  (A. 


Rôndani 


Mon  ami  et  compagnon  et  moi.  nou~ 
fûmes  surpris  de  l'aspect  de  la  ville  (Londres). 
Bien  que  ce  ne  fut  pas  l'heure  de  la  vie  agi- 
tée, néanmoins,  dans  la  rue  où  nous  nous 
trouvions  (on  se  trouvait),  il  devait  y  avoir 
quelque  omnibus  en  course. 


20"  Si,  dans  les  verbes  rétléchis,  on  peut  se  rendre  par  ûno,  il  n'en  est 
pas  de  même  dans  les  verbes  réciproques,  puisque  ceux-ci  annoncent  que 
plusieurs  sujets  agissent  les  uns  sur  les  autres  : 

Ex.  :  Si  bâttono.  |        On  se  bal. 

Mais  l'italien  emploie  de  plus  en  plus,  dans  certains  cas,  la  forme  im- 
personnelle, avec  le  si  exprimé  et  le  verbe  au  singulier,  et  ceci  quoique 
le  verbe  ait  un  complément  direct  pluriel  : 

Ex.  :  A  noi  non  si  fa  di  codéste  dumtindc   I       A  nous,  ou  ne  fait  pas  de  ces  demandes. 
(ManzoniV  I 


À 


DU  VERBE 


ACCOIÎD    DU    VER15E    AVEC    SOx\    SUJET 


Le  mariage  ne  se  fera  pas. 
Nous  aussi  nous  avons  mal  fait. 

Us  ne  savaient  que  penser. 


694.  —  Règ'le  générale,  le  verbe  s'accorde  en  nombre  et  en  personne 
avec  son  sujet  : 

Ex.:   lo   ho  fdtto  di  lûtto  per  fdrle  J'ai  tout  fait  pour  l'encourager. 

cordf/gio  (}»Ianziini). 

Il  matrimônio  non  si  farà  (Manzûni). 

Anche  noi  abbiâmo  fûtto  mdle  (Man- 
zoni). 

Colôro  non  sapévano  c6me  si  pensdre 
(Manzôni). 

Ceci  dit,  nous  examinerons  d'abord  les  différents  cas  d'accord  en 

nombre,  puis  ceux  d'accord  en  personne. 

695.  —  Accord  en  nombre  du  verbe  avec  le  sujet.  —  Plusieurs  cas 
se  présentent  : 

I.  —  Le  verbe  employé  impersonnellement  peut  se  mettre  au  singulier, 
quoique    le   sujet   soit   au   pluriel  : 

Ex.  :  Qui  c'éra  déi  sôldi  e  ùna  léttera 
(Manzôni). 

Fùco  più,  pôco  méiio,  ci  sarà  séi  miglia 
(Manzôni). 

II.  —  Le  verbe  ayant  un  sujet  au  singulier  peut  se  mettre  au  singulier 
ou  au  pluriel  (quand  le  verbe  est  au  pluriel,  raccord  est  dit  accord  de  sensi  : 

i°  Quand   le  sujet  est  un  nom  collectif,   comme  génte,   moltitûdine, 
tùrba,  foUa,  popolo...,  suivi  ou  non  d'un  complément  partitif  pluriel  : 


Il  y  avait  des  ^ous  et  une  lettre. 
Il  V  aura  environ  si.x  milles. 


Ex.  :  Cérla  génte  passioniita  hànno 
dnima  sén:a  cuore  (Tommaséo). 

Quésta  Imona  génte  son  risohile  d'andiir 
a  métlere  su  casa  altrôve  (Manzôni). 

Una  tùrba  di  compratôri  corrévano  a 
cercdi'vi  la  cétia  (I''nàzio  Cantù). 


Certaines  jiersonnes  passionnées  ont  une 
àme  sans  avoir  de  cœur. 

Ces  braves  gens  sont  résolus  d'aller 
s'établir  ailleurs. 

Une  foule  d'acheteurs  ciiuraient  y  chercher 
leur  diner. 


2°  Quand  le    sujet  est  l'une  des  expressions  collectives  i  più,  la  più 
parte,  la  maggior  parte...,  suivies  ou  non  d'un  complément  partitif  pluriel  : 

Ex.  :  Il  più.  dégli   uômini  s'afifatica  per  La  plupart  des  lionuues  se  fa(ij;uent  pour 

trovàre  il  mézzo  lii  stnrsene  in  péce  (Paràto).        trouver  le  moyen  de  rester  en  paix. 
Corne  lo  crédono  i  più  (De  Amicis).  Comme  la  plupart  le  croient. 
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Una  grân  parte  dégrli  atoitânti  si  rifu- 
glâvano  su  per  1  menti  (Manzoni). 
La  più  parte  perirono  (Manzôni). 


Une  grande  partie  des  habitants  se  rr-fu- 
ïiaient  sur  les  montagnes. 
La  plupart  périrent. 


3°  Quand  le   sujet   est  un   mot  distributif  : 

Ex.  :  A  (juéi  drtti.  parte  acconsentirono,  1  A  ces  mots,  une  partie  consentit,  une 
parte  sôrsero  a  prolestdre  (X...).  I    partie  se  mit  à  protester. 

m.  —  Quand  le  verbe  a  deux  ou  plusieurs  sujets.  —  Il  yaplusieurscas  : 
A.  —  Le  verbe  qui  a  deux  ou  plusieurs  sujets  au  singulier  se  met 

au  pluriel,  règle  générale  : 

Ex.  :  L'uômo  e  /'univérso  sono  faflûra  1  L'homme  et  l'univers  sont  l'œuvre  de 
di  Dio  (P.  Segneri).  I   Dieu. 

Nota.  —  Il  n'est  pas  rare  cependant  que.  dans  les  bons  écrivains,  on  trouve  au  singulier 
lin  verbe  qui  a  deux  ou  plusieurs  sujets  : 


Ex.  :  Il  faôco  e  la  lima  piirga  il  férro 
(Idlla  riiyr/ine  (Passavânti). 

La  prosperità  e  la  sanità  fa  nscir  l'uomo 
del  sénno  (Cavàlca). 


Le  feu  et  la  lime  débarrassent  le  fer  de 
la  rouille. 

La  prospérité  et  la  santé  font  que  l'homme 
déraisonne. 


Si  l'un  des  sujets   est  au  pluriel,  le  verbe  se  met  nécessairement  au   pluriel.  Il  n'y  a 
d'exceptions  que  pour  certains  cas  particuliers  pour  les  verbes  impersonnels. 

B.  —  Le  verbe  quia  un  sujet  composé  de  plusieurs  substantifs,  de 
même  nombre  ou  de  nombre  difîérent,  se  met  au  pluriel  si  ce  sont 

des  noms  de  personnes  : 

Ex.  :  La  mâdre,  un  fratéllo,  la  môglie 
di  Tônio  érano  a  tdvoln  Manzimi). 

Più  d'un  (jiôrno  dovéttero  la  pôvera 
donna  e  la  desolàta  fanciûlla  sldre  in 
ûna  tiile  incerh'zza    .Manzi'mi  . 

La  règle  soutire  quelques  rares  exceiitions  : 

Ex.  :  «  Ftiie  l(h(/o  al  capiidno  di  f/iusti:ia  »,    i 
grida  lui  e  gli  alabardiéri  (Manzôni).  | 


La  mère,  im  frère,  la  femmed".\ntoine 
étaient  à  table. 

La  pauvre  femme  et  la  jeune  fdic 
désolée  durent  rester  plus  d'un  jour 
dans  une  telle  incertitude. 

><  Faites  place  au  capitaine  de  justice  », 
crièrent-ils,  lui  et  les  hallebardiers. 


C.  —  Le  verbe  qui  a  plusieurs  sujets  qui  ne  sont  pas  des  noms  de 

personnes  se  met  aussi  le  plus  souvent  au  pluriel  : 

L'air  même  et  le  ciel  augmentaient... 
l'horreur  de  ces  vues  (de  ces  choses). 


L'aversion  et  le    mépris  rappelaient 
tant  d'anciens  motifs  d'estime. 


Ex.  :  L'ària  sléssa  e  il  ciélo  accrescé- 
vano...  l'ornjre  di  quelle  vis/e  (Manzimi). 

L'awerziône  p  il  disprézzo  richiamâ- 
vano  h'inli  (inlicJii  molivi  di  siinia 
(Man/.imi). 

Cependant  le  verbe  peut  aussi  se  mettre  au  singulier,  et  dans  ce  cas 
radjectif  ou  b"  parlicipt;  attribut  s'accorde  avec  le  sujet  le  plus  près  du 
verbe,  qui  semble  être  le  seul  sujet 


Ex.  :  Éra  rlmàsto  un  lùpo  sdito  il  leltn  e 
tre  gàtti  soin-a  (Manzùni). 

Cosi  passô  iinri'rno  e  lu  primavéra  (Man- 
zoni). 

/.'umanltà,  oontinénza  e  modéstia  >iéi 
giovani  è  7nôUo  lodàta  (Fandoifini). 


Un  loup  était  resté  sous  le  lit,  et  trois  chats 
étaient  restés  dessus. 
.\insi  passèrent  l'hiver  et  le  printemps. 

L'humanité,  la  continence  et  la  modestie 
cliez  les  jeunes  gens  sont  très  louées. 
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tenir  de  Tceil  ceux  que  Tliabit,  la  ohe- 
volure.  les  Lissacs  accusaient  détran- 
eers. 


D.  —  Si  le  nom  le  plus  près  du  verbe  est  au  pluriel,  le  verbe  doit 
nécessairement  se  mettre  au  pluriel  : 

Ex.  :  Si  fo7'md  un  crôcchio,  aguarddre.  On  forma  un  cercle  pour  regarder  et 

a  tenér  d'ôcchio  colôro  che  il  vestiârio, 
la  capigliatûra,  le  bisàcce  accusâvano 
di  straniéri  iManz(')nij. 

-Nota.  —  Il  faut  remarquer  que  le  verbe  s'accorde  souvent    en  nombre  et    en   personne 
avec  le  sujet  le  plus  près  de  lui. 

IV.  —  Le  verbe  au  singulier  avec  deux  ou  plusieurs  sujets  au  singulier. 

—  Le  verbe  qui  a  plusieurs  sujets  se  met  ou  peut  se  mettre  au  singu- 
lier : 

A.  —  Le  verbe  se  met  au  singulier  si  les  sujets  sont  des  choses  syno- 
nymes entre  elles  ou  regardées  par  l'écrivain  comme  un  tout  : 

Ex.  :  //  romôre  e  il  tumùlto  éra  grande  Le  bruit  et  le  tumulte  étaient  grands 

(^lachiavélli). 

X'àcq.ua  in  un  tempo  e  il  vénto  e  la  tem- 
pésta  négli  occin  a  Franchi  impetuôsa  fére 
(Tâsso). 

Méntre  tutti  yV  infimi  si  crédono  illiistri, 
Z'oscùrità  e  la  nollità  dell'  ésito  dlviéne  il 
fdto  comiine  e  dégli  infimi  e  de'  sômmi  (Leo- 
pârdi). 


L'eau  et  le  vent  et  la  tempête  frappent 
impétueux  à  la  fois  dans  les  yeux  des 
Francs. 

Pendant  que  tous  les  infimes  se  croient 
illustres,  l'obscurité  et  la  nullité  de  l'issue 
deviennent  le  destin  commun  et  des  infimes 
et  des  plus  célèbres. 


B.  —  Le  verbe  se  met  encore  au  singulier  si  les  sujets  sont  considérés 
séparément  l'un  de  l'autre,  comme  il  arrive  : 
1°  Spécialement  quand  ils  sont  unis  : 
a)  Par  la  conjonction  copulative  o,  ou  : 

Oi'i  un  pin  élevé  ou  une  colline  donne  de 
l'ombre,  je  m'arrête  quelquefois. 

Y  eut-il  dans  la  malheureuse  Europe  ou 
un  royaume,  ou  une  province,  ou  une  prin- 
cipauté, ou  une  ville,  qui,  dans  ce  siècle. 


Ex.  :  Ove  pôrge  ombra  un  pino  alto  od  un 
colle  tahjr  m'arrésto  (Petrârca). 

Ewl  niella  misera  Europa  o  régne,  o  pro- 
vincia,  o  prlncipàto,  o  città,  la  q.uâl  non 
âbbia  in  quésto  sécolo  udito  stille  sue  porte 
strépito  di  iaméfir!  ?  (Machiavélli.) 


n'ait  pas  entendu  sur  ses  portes  le  bruit  des 
tambours? 


Ni  pluie  tombée,   ni  eau  jetée,  ni   autre 
liquide  ne  les  éteignait. 


b)  Par  la  conjonction  négative  ne 

Ex.  :  Né  piôggla  cadûta.  ne  âcqiia  gittdta. 
ne  âltro  iimldôre  /(  spegnéva  iDavanzàti). 

Il  faut  cependant  remarquer  que  le  verbe  qui  a  pour  sujet  deux  ou  plu- 
sieurs noms  au  singulier  unis  par  la  conjonction  ne,  se  met  : 
Au  pluriel  s'il  peut  se  rapporter  à  tous  les  deux  ensemble  : 


Ex.  :  Ne  l'ingéijno,  ne  la  prosperità 
débbono  fdrvi  inorgoglire  (G.  Paràto). 

C/ic  uomo  c  costiH.  il  qudle  ne  vecchiézza, 
né  infermltà,  ne  paùra  di  morte,  ne  nnrora 
di  Dio,  dalla  si'ta  malragità  /'hànno  /lotùto 
rimuôvere  ?  (Boccâccio.) 


Ni  le  génie,  ni  la  prospérité  ne  doivent 
vous  faire  enorgueillir. 

Quel  homme  est  celui-ci,  que  ni  vieillesse, 
ni  infirmités,  ni  peur  de  la  mort,  ni  même 
de  Dieu,  n'ont  pu  détourner  de  sa  méchan- 
ceté? 
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Au  singulier  s'il  se  rapporte  successivement  à  Vun  et  à  Vautre  : 

Ex.  :  Ne  (7  corpo,  ne  l'anima  è  l'w'jmo,  ma 
quel  composta  clie  ristilta  da  tutti  e  dûf  (OéP.i). 

Corne  acctiile  spésso  di  simili  pi'evidén^e,  7io}i 
avvénne  ne  l'ûna  né  l'âltra  côsa  (Man- 
zôni). 


Ni  1p  corps,  ni  l'ànie  n'est  l'homme,  mais 
ce  composé  qui  résulte  de  tous  les  deux. 

Comme  il  arrive  souvent  pour  de  sem- 
blables prévisions,  ni  l'une  ni  l'autre  chose 
n'arriva. 


2"  En  général  quand  le  verbe  est  avant  le  sujet  : 

Ex.  :  Fra  r/twlle  (città)  che  rovinàrono  fu    |       Parmi  celles  (les  villes)  qui  se  ruinèrent  il 
Aquiléja,  Lùni,  Chiûsi,  ecc.  (Machiavéili).      I    y  eut  Aquilégia,  Luni.  Chiusi,  etc. 

C.  —  Le  verbe  se  met  encore  au  singulier  si  à  un  sujet  singulier  (nom 
ou  pronom)  est  uni  un  autre  sujet  par  le  moyen  de  con  : 

Tônio  con  \o  scempiâto  di  Gervâso    1       Antoine  avec  le  niais  de  Gervais  se  montia 


Ex. 
s'affacciô  àll<i  porta  (Manzoni) 


à  la  porte. 


Cependant  on  peut,  dans  ce  cas,  de  mettre  le  verbe  au  pluriel  : 

Le   roi,   avec  ses  compagnons  remontés  à 
cheval,  s'en  retourna  au  palais  royal. 


La  femme  avec  sa  compagnie  se  mit  en 
route  et  allait  aussi  vite  qu'elle  pouvait. 


Ex.  :  Il  re  co'  suôi  compàgni  rimontiiti 
a  cavfillo,  al  reàl  ostiére  se  ne  tornàrono 
(Boccâccio). 

La  donna  colla  si'ia  coynpn/jnia  si  inisevo  in 
via  e  andâvano  râtti  qnànlo  potévano 
(Boccâccio). 

Râtti  est  au  pluriel  par  construction  de  pensée. 

V.  —  Verbe  ayant  pour  sujet  tûno  e  Vàltro.  —  Le  verbe  qui  a 

pour  sujet  l'ùno  e  l'âltro  se  met  au  pluriel  quand  l'ùno  e  l'âltro  sont 

pris  au  sens  collectif  : 

Ex.  :  L'tinoe  l'âltro  '(//  h'<ro  morirono   i       L'un  et  l'autre  moururent. 
(Machiavel!!).  I 

11  se  met  au  singulier  si  l'ùno  e  l'âltro  sont  pris  séparément  : 

Ex.  :  L'ùno  e  l'âltro  ha  fab/trici\lo  un 
■paldzzo  (R.  Furnacijiri). 

L'une  e  l'âltro  infàlli  appartenéva 
alla  ciha  Mi>'dici  :  l'ûno  e  l'âltro  éra 
parente  di  un  ponté fice  patente  (It.  For- 
naciiiri). 

Il   faut  noter  qu'en  ce  cas  l'attribut  est  aussi  au  singulier,  comme  le  montre  le   mot 
parente.  Le  sujet  est  chacun  d'eux. 


L'un  et  l'antre  ont  bâti  un  palais 
(chacun  a  bâti  im  palais). 

L'un  et  l'autre,  en  ell'et,  appartenaient 
à  la  maison  des  Métlicis:  l'un  et  l'autre 
étaient  parents  il'im  pape  puissant. 


696.  —  Le  verbe  à  la  troisième  personne  du  singulier  avec  un  sujet  au 
pluriel.  —  Hien  qu'il  ait  plusieurs  noms  ou  pronoms  pour  sujet,  le  verbe 
se  luet  à  la  troisième  personne  du  singulier  : 

1°  Quand  le  verbe  est  avère  avec  la  signification  de  éssere  : 


Ex.  :  Qmtnie  galée  «  légrnl  avéa  in  qinH 
porto.  Il  ri'ippc  e  ijittùa  trrra  (G.  Villâni). 


Autant  de  galères  et  de  navires  il  y  avait 
[il  y  avait  pour  riaient)  dans  ce  port,  il  les 
lu'isa  et  les  lan^a  sur  h\  terre. 


à 
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2°  Quand  éssere  et  fâre  ont  pour  sujet  un  nom  de  temps  : 

Ex.  :  Éra  stâto  tre  ânni  che  in  quelle    1       II  y  avait  trois  ans  qu'il  n'avait  pas  plu 
con<î'«(fe  HOîî  eVa;«'oc»<o  (Vita cléi  SântiPâdi'i).    |    dans  ces  contrées. 


3°  Quand  c'est  un  verbe  impersonnel 

Ex.  :  Piôve  sdssi  e  cénere. 
Qui  bisôgna  dandri  e  lovoro. 


Il  pleut  des  pierres  et  de  la  cendre. 
Ici  il  faut  de  l'areent  et  du  travail. 


4°  Quand  le  verbe  a  pour  sujet  plusieurs  noms  qui  viennent  tous  se 
réunir  en  un  seul  mot:  il  s'accorde  en  nombre  avec  celui-ci  : 


Ex.  :  Ri'-ehézze,  onori.  dilctti,  tûtto  finisce 
con  la  morte  (P.  Segneri). 

Sanguisùgltc.  fontanelle,  piètre  ctiusliclie, 
fument i  rira  asciiitti,  éra  ûmidi,  tùttofuten- 
tàto  dal  médico  fS.  Péllico). 


Richesses,  honneurs,  plaisirs,  tout  fini 
avec  la  mort. 

Sangsues,  ventouses,  pierres  caustiques, 
fomentations  tantôt  sèches,  tantôt  humides, 
tout  fut  tenté  par  le  médecin. 


697.  —  Accord  en  personne  du  verbe  avec  le  sujet.  —  Si  les  sujets 
sont  de  différentes  personnes,  le  verbe  s'accorde  régulièrement  : 
Avec  la  1''=  personne  de  préférence  à  la  deuxième  ; 
Avec  la  2*^  personne  de  préférence  à  la  troisième  : 


Ex.  :  Lo  dùca  ed  io  per  quel  cam- 
mino  ascijso  entrâmmo   Dante). 

-Vè  tu  ?îè  io  «OH  possiâmo  inténder  la 
cagiôtie  (Leopàrdi'. 

Tu  d'ill'  un  lulo  e  stécchi  ddll'  àltro 
mi  verréte  sostenéndo  (Bocciiccio). 


Le  guide  et  moi  nous  entrâmes  par  ce 
chemin  caché. 

Ni  toi  ni  moi  ne  pouvons  en  com- 
prendre la  raison. 

Toi  d'un  côté  et  des  bâtons  de  l'antre, 
vous  me  soutiendrez. 


De  ce  qui  vient  d'être  dit,  il  résulte  que  le  verbe  qui  se  rapporte  à 
un  sujet  formé  de  noms  et  de  pronoms  au  singulier,  ou  seulement  de 
pronoms  de  diverses  jiersomies,  se  met  au  pluriel  et  s'accorde  avec 
le  pronom  qui  est  le  premier  par  ordre  de  personne  : 


Ex.:  Disxe  Giacôhbe  a  Giuséppe: f'or- 
seché  io  e  tùa  mâdre  e  i  tuôi  fratélli 
adorerémo/ei' Mons.  Pellegrino  Farini;. 

Se  tu  od  égli  od  élla  mi  faréte  ingdnni 
VI  caccerà  di  casa  (Lâsca). 

/.'autore  di  quélla  diavoleria  e  io 
siâmo  cijme  fralélli  (Manzôni). 


Jacob  dit  à  Joseph:  peut-être  que  moi 
et  ta  mère  et  tes  frères  t'adorerons. 

Si  toi  ou  lui  ou  elle  me  trompez,  je 
vous  chasserai  de  la  maison. 

L'auteur  de  cette  méchanceté  et  moi 
sommes  conune  frères. 


Mais,  si  les  sujets  sont  séparés  par  ne  ou  o  et  que  la  S'^  personne 
soit  placée  la  dernière,  le  verbe  peiil  s'accorder  avec  cette  dernière  : 


Ex.  :  Me  défjno  a  ciù  ne  io  ne  âltri 
créde  (Dante). 

De'  quai  (qudli)  ne  io  ne  il  dùca  tnio 
si  accôrse  (Dante). 
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Ni  moi  ni  personne  ne  me  croyons 
digne  de  cela. 

Desquels  ni  moi  ni  mon  chef  ne  nous 
aperçûmes. 
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698.  —  En  italien  comme  en  français,  on  emploie  souvent  une  personne 
pour  une  autre. 

I.  —  Emploi  de  la  première  personne  du  pluriel  au  lieu  de  la  première 
personne  du  singulier.  —  On  emploie  souvent,  soit  en  écrivant,  soit  en 
parlant  avec  solennité,  la  première  personne  du  pluriel  au  lieu  de  la  pre- 
mière personne  du  singulier  :  c'est  le  pluriel  de  maestà  'majesté)  : 

1°  Dans  les  décrets,  les  édits,  les  lettres  qui  émanent  du  chef  de  l'Etat 

(peut-être  parce  qu'on  y  comprend  aussi  les  conseillers  et  les  ministres)  : 

Ex.  :  Moite  côse.  fiyliuolo  carissimo.  ci  con-  Bien  des  choses,  mon  très  cher  fils,  nous 

fôrtano  a  speràr  buàn   fine  di  quésto   sânto  portent  à  espérer  une  bonne  fin  de  ce  saint 

negozio  délia  Pure,   al  qudle  con   la  henedi-  négoce  de  la    Paix,  auquel,  avec    la   béné- 

ziône  di  Dio  e  nôstra  ri  abbiàmo  destindto  diction  de  Dieu  et  la  nôtre,  nous  vous  avons 

(Le  pape  Paul  IV  au  cardinal  Carâffa).  destiné. 

2°  Dans  les  commandements  et  jugements  exprimés  soit  de  vive  voix, 
soit  par  écrit,  par  de  hauts  personnages  (souverains  et  hauts  dignitaires)  : 

Ex.  : // re  rfis^e  .•  nôi /<(  vogliàmo  ueï!(/-e  rt  i  Le  roi  dit:  nous  voulons  aller  la  [ou 
visitdre  (Boccâccio).  |    vous)  visiter. 

3°  Dans  les  journaux,  les  revues...,  où  l'auteur,  caché  sous  le  nom  du 
journal  même,  revêt  la  personne  des  rédacteurs  de  ce  journal  : 

Ex.:  Notiâmo. ..  cdme  il  B.  fosse  déi  primi  Notons  comme   B.    était  des  premiers  à 

ad  aprire  la  scuola  italidna  ad  un  dlilo  vivo  ouvrir  lécole  italienne  à  un  souffle  vivant 
e  frésco  di praticità  e  dimodernità  (M.  Pélo).       et  frais,  à  ce  qui  est  pratique  et  moderne. 

4°  Dans  les  prières,  les  leçons  orales  et  écrites,  dans  les  colloques  avec 
le  lecteur,  quand  l'auteur  montre  de  considérer  et  d'étudier  son  sujet 
avec  celui  ou  ceux  qui  l'écoutent  : 

Ex.  :     Qni    doviinque    cl    rivolgiàmo,    non 


ndlâm   dltro    che    singhiôzzi,    non    vediàm 
dltro  che  malvagità,  che  misérie  (P.  .Segneri). 

5"  Dans  les  préfaces  et  les  exordes 

Ex.  :  Nôi...  trallerénw  priinieraniPiite  di 
quel  che  passa  giovdre  a...  la  chiarézza 
(F.  C.  Pelle^rini). 

Ci  siàmo  méssi  a  fmgdr  nélle  memàrie  di 

quel  tempo  (MailZi'iIll). 


Ici,  de  quelque  côté  que  nous  nous  tour- 
nions, nous  n'entendons  que  sanglots,  nous 
ne  voyons  que  méchancetés,  que  misères. 

Nous  traiterons  premièrement  de  ce  qu 
peut  servir  à...  la  clarté. 

Nous  nous  sommes  mis  à  fouiller  dans 
les  mémoires  de  ccUe  éi>oque. 
Quelques  bons  écrivains,  notamment  Man^ôni  (préface  des  Pt-oméssi  Spôsi),  passent  du  sin- 
gulier au  pluriel  et  du  pluriel  au  singulier;  mais  il  est  préférable  de  ne  point  le  faire. 

Mais  l'auteur  emploie  souvent  aussi  la  première  personne  du  singulier: 

Ex.  :  E  me  »e  lâvo  le  indoi  (Manzi'mii.         1       Et  je  m"en  lave  les  mains. 
M'iltoc\x.Tà.\l'i  currezii'iii'^  d,l  irsio  E.Tiici'.    I       Je  soignai  bien  la  correction  du  texte. 

II.  —  Emploi  de  la  deuxième  personne.  —  La  seconde  personne  du  sin- 
gulier et  du  pluriel  s'emploie  souvent  au  sens  impersonnel,  comme  si 
l'on  parlait  au  lecteur  ou  aux  lecteurs  en  général  : 
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Tu  l'aurais  vu  fixe  et  presque  toujours 
rêveur. 

Eux  et  les  soldats  allemands  se  heurtèrent 
avec  une  très  grande  férocité...  Tu  aurais 
vu  céder  tantôt  ceux-ci,  tantôt  ceux-là. 


Ex.  :  Fisso  Tavrésti  visto  t-  qudsi  sémpre 
pensôso  (A.  Salvini). 

Si  urtdrono  ferocissimaménte  éssi  e  i  fdnti 
tedéschi...  Avrésti  vedùto  piegdre  ôra  quésti. 
ara  quélli  {Guicciardi'ni). 

Nota.  —  Beaucoup  de  phrases  adverbiales  dérivent  : 

«)  De  la  deuxième  personne  du  singulier,  l'épétée,  surtout  de  l'impératif  ; 

Vuài...  vuôi  —  ou...  ou,  soit...  suit: 

Ex.  :  /"  ôgni  (iltra  nazione  vi  fi'irono  uo- 
mini  erudili.  clie  tohero  di  quândo  in  qunndo 
a  studiàre  vuôi  l'origine  e  la  formazirjne  délia 
nôstra  lingua  italiôna,  vuôi  quéila  di  tùtle  le 
dltre  lingue  sorélle  europée,  conosciiite  sôtto  il 
nome  di  lingue  romdnze  o  neolatine  (Demattio). 


Fu  in  un  bdtter  d'occhio,  vi  dico  :  piglia 
piglia  ;  tuttoccio  clie  c'éra  buôno  a  qudlclic 
cosii  fu  préso  (Manzôni). 

AlVdlbero  che  cnsca  dàgli  dâgli  (Proverbe). 

6)  De  verbes  sous  forme  d'interjections  : 
Ex.  :    To',  guàrda,  ve",  senti,  ecc. 


Dans  toutes  les  autres  nations  il  y  eut  des 
hommes  érudits  qui  se  mirent  de  temps  en 
temps  à  étudier  soit  l'origine  et  la  formation 
de  notre  langue  italienne,  soit  celle  de  toutes 
les  autres  langues  sœurs  européennes,  con- 
nues sous  le  nom  de  langues  romanes  ou 
néolatines. 

Ce  fut  en  un  clin  d'œil.  vous  dis-je,  à  qui 
en  emporterait  le  plus  ;  tout  ce  qu'il  y  avait 
de  bon  à  quelque  chose  fut  pris. 

Tout  le  monde  tombe  sur  les  malheureux. 


Tiens,   regarde,  vois,  écoute,  etc. 


La  i"  pers.  s'emploie  souvent  aussi  dans  les  proverbeset  les  sentences 


Ex.  :  Odii'^  ranfye'/o, eprii^iSégriaiMaxime). 
Hiinmi  chiprn  lie  liieti  dira  ckiséiiPïoyerhe). 
Parla /joco,  ascôlta  assdi,  e  di  rddo  fallirdi 
(Proverbe). 


Ecoute  l'Evangile,  et  puis  signe-toi. 
Dis-moi  qui  tu  hantes,  je  te  dirai  qui  tu  es. 
Parle  peu,  écoute  beaucoup,  et  rarement 
lu  te  tromperas. 


III.  —  La  seconde  personne  du  pluriel  pour  la  seconde  personne  du  sin- 
gulier. —  La  seconde  personne  du  pluiiel  s'emploie  au  lieu  de  la  deuxième 
du  singulier  quand  nous  adressons  directement  la  parole  (ou  le  diseoursj 
à  quelqu'un  que  nous  ne  voulons  pas  tutoyer  :  c'est  ce  qui  s'appelle  dar 
del  voi.  On  emploie  spécialement  cette  forme  en  parlant  : 

fo  A  Dieu  ou  à  un  saint  : 

Vous  (ô  Dieu),  pardonnez-nous  comme  nous 
pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  ofl'ensés; 
et  quand  nos  péchés  nous  accuseront  devant 
votre  tribunal  qui  fait  trembler  le  pécheur, 
soyez  notre  défenseur,  notre  protecteur, 
notre  père. 


Ex.  :  Vôi  (o  Dio),  perdonâte  a  noi  con 
quéila  pietà,  con  la  qudle  noi  perdonidmo  di 
nôstri  offensôri  ;  e  quândo  i  ndstri  peccdti  ci 
nccuserdnno  alvôstro spaventissimo  tribundle, 
vôi  Siâte  il  difensôr  nostro,  VÔi  nôstro  pro- 
tettôre,  vôi  nôstro  pddre  (P.  Seguerii. 


2°  A  un  ami,  ou  un  parent,  en  signe  de  respect 


Ex.  :  Se  io  non  scriro  a  vôi,  vôi  sapéte 
da  che  procède,  e  mi  dovéte  avère  per  iscu- 
sdlo...  jl/a  vôi  c/ie...  scrivéte  per  consuetiidine 
eper  dilétto,  tni  {kte  ntaraciglidre  a  star  tdnto, 
che  non  ci  diâte  almén  niiôva  di  vôi  (Càro, 
a  Benedétto  Vàrchi,  son  ami). 


Si  je  ne  vous  écris  pas,  vous  savez  pour- 
quoi, et  vous  devez  m'excuser...  Mais  vous 
qui...  écrivez  pour  vous  distraire,  vous 
m'étonnez  de  rester  aussi  longtemps  sans 
nous  donner  de  vos  nouvelles. 


3°  A  une  personne  inférieure  de  condition,  mais  plus  âgée  : 


Ex.  :  Vôi  non  rispondéte  ?  riprése  il  car- 
dinale. Ah,  se  avéste  fdttu  dd lia  parte  vôstva, 
cio  che  la  carità,  cio  che  il  dovére  vi  richie- 


Vous  ne  répondez  pas?  reprit  le  cardinal 
(à  don  Abbondio,  son  subordonné).  Ah;  si 
vous   aviez   fait   de   votre  côté  ce  que  le 
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(leva,  in  qitalùnque  maniera  pôi  le  côse  fossero 
anddte,  non  vi  manclieribbe  6ra  lina  risposta 
(ManzôniV 


devoir  vous  commandait,  de  quelque  ma- 
nière que  les  choses  fussent  allées  ensuite, 
vous  auriez  maintenant  une  réponse  à 
donner. 

Nota.  —  En  employant  cette  forme,  il  faut  mettre  au  singulier  : 

1°  Le  participe  passé  dans  les  temps  composés  (Voir  §  610)  : 

Ex.:  E  vôi  (signera),  chi  siéte?  Corne  1  Et  vous  (madame),  qui  ètes-vous?  Coni- 
siéte  venùta?  (Manzôni.)  l   ment  êtes-vous  venue  ? 


2"  l/attriljiit  (substantif  ou  adjectif)  : 

Ex.  :  Vôi  siéte  il  primo  «  ctii  scrivo  dopo 

tànto  tempo  (Ugo  Fôscolo  à  Ippolito  Pinde- 

monte). 


Vous  êtes  le  premier  à  qui  j'écris  après 
tant  de  temps. 


3°  Les  mois  medésimo,  medésima,  stésso,  stéssa  : 

Ex.  :  Il  mio  nome  associiiio  da  vôi  medé-  I  Mon  nom  joint  par  vous-même  au  vôtre- 
simo  al  vôslro  (Fôscolo  à  I.  Pindemônte).        I 

IV.  —  La  troisième  personne  au  lieu  de  la  seconde.  —  En  signe  de  res- 
pect quand  on  adresse  la  parole  à  quelqu'un,  on  emploie  la  troisième 
personne  du  singulier  au  lieu  de  la  deuxième  du  singulier,  et  la  troisième 
du  pluriel  au  lieu  de  la  deuxième  du  pluriel  (V.  §;^  61n,  616). 

Cette  coutume  vient  des  titres  que  l'on  a  l'habitude  de  donner  aux  hauts 
personnages,  titres  que  Ton  fait  précéder  du  possessif  Vostra,  Vostre, 
quand  on  parle  à  une  seule  personne,  et  Loro,  quand  on  parle  à  plusieurs  : 


Vôstra  Signoria,         /  ■,-  . 

La  Signoria  Vôstra,  i  ^  "^''^  Seigneurie. 

Le  Lôro  Signoria,  Leurs  Seigneuries. 

Vôstra  Eccellénza,     i  ,.   ,      „ 

T -T, ,, .  .  .        I  \otre  Excellence. 

L  Eccellénza  vostra,  ' 

Le  Lôro  Eccellénze,      Leurs  Excellences. 

Vôstra  Altézza, 

L'Altézza  vôstra. 

Le  Lôro  Altézze,  Leurs  Altesses 


Votre  Altesse. 


Vôstra  Eminénza, 
L'Eminénza  vôstra. 
Le  Lôro  Eminénze, 
Vôstra  Maestà, 
La  Maestà  vôstra, 
Le  Lôro  Maestà, 
Vôstra  Paternità, 
La  Paternità  vôstra, 
Vôstra  Santità, 
La  Santità  vôstra. 


Votre  Eminence. 

Leurs  Éminences. 

Votre  Majesté. 

Leurs  Majestés. 
Votre  Paternité 

(au  Pape). 
Votre  Sainteté 

(au  Pape). 


Monsieur,  je  vous  dois  encore  des  rcmer- 
cioments  pour  les  nombreuses  gentilles 
ciioses  qu'il  vous  plut  de  m'écrire  à  la  date 
du  30  avril...  Votre  cœur  est  si  bon  qu'il 
m'excusera. 


E.\.  :  Illitslrissimo  Sir/nore,  sono  nncora 
dchitore  di  rini/raziaménto  a  Vôstra  Signo- 
ria, pcr  le  motte  crise  gentili  clic  le  /lidciiue  di 
scrire)-mi  in  data  del  .tO  d'aprile...  Si  indul- 
f/cnte  è  l'ànimo  di  Vôstra  Signoria,  che  mi 
concédera  scûsa  (Silvio  Péllico  au  baron 
Achille  de  Laurens). 

Ces  titres  s'abrègent  souvent;  on  les  représente  par  les  initiales  V.  !;  690). 

Quand  on  emploie  ces  titres  en  parlant  dune  ou  plusieurs  personnes  à 
qui  on  n'adresse  pas  la  parole,  on  emploie  les  possessifs  Sua  pour  une 
seule  personne,  et  L6ro  pour  plusieurs  : 


Ex.  :  ()ii<ii  c  arrivàta  SÙa  Maestà  il  ce. 

f^/gi/i  è  arrivàta  la  Maestà  del  re,  corne 
V.  AI.  (  Vostra  Mnestii)  potrà  vedére  per  létlcra 
di  Lor  Signorle  (Casa). 


Sa  Majpsti'  le  roi  est  arrivée  aujourd'hui. 

Aujourd'hui  est  arrivée  Sa  Majesté  le  roi, 
comme  Votre  Majesté  pourra  le  voir  par  la 
lettre  de  Leurs  Seigneuries. 


I 


ACCORD    DU    VERBE    AVEC    LE    TITRE    ABSTRAIT 

En  adressant  une  lettre  à  un  ministre  on  peut  dire  : 

A  Sua  Eccellénza  il  Ministro. 
Air  Eccellénza  del  Ministre. 

Ainsi  des  autres  titres. 
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ACCORD   DU    VERBE   AVEC   LE    TITRE    ABSTRAIT 

699.  —  Le  verbe  s'accorde  en  nombre  et  en  personne  avec  le  titre 
abstrait  et  avec  les  pronoms  Ella,  Elleno,  qui  en  tiennent  lieu.  Les 
participes  passés  et  les  attributs  s'accordent  de  même  en  genre  et  en 
nombre  avec  le  titre  abstrait  ou  les  pronoms  Ella,  Elleno  qui  le  rem- 
placent, et  se  mettent  au  féminin,  quoique  se  rapportant  à  un  mas- 
culin : 


Ex.  :  V.  S.  niustrissima  è  occupâta  ed 
importunâta  (/a  molti  (Casa}. 

Ella  sarà  stâta  certaménte  occupâta 
(Leop.irdij. 

V.  S.  ne  restera  soddisfâtta...  lo  l'àmo 
di  quânto  amôre  io  ho.  e  di  quànto 
élla  è  dégna,  e  pregândola  per  tiitta 
la  siia  corLesia  c/i'ÉIla  non  mi  sia  scârsa 
del  silo,  con  tùtto  il  cuôre  me  le  vacco- 
mûndo  (Câro). 

Alla  cjuàle  V.  M.  è  débitrice  di  môlto 
amôre  (Casa]. 

Résti  certificàta  che  quésta  canzone 
a  mio  giudizio  è  lu  piii  poética...  di 
qiuinle  Élla  ne  àbbia  fàtle  (Rédi;. 


Votre  Seigneurie  Illustrissime  est  oc- 
cupée et  importunée  parbeaucoup. 
Vous  aurez  été  certainement  occupée. 

V.  S.  en  sera  satisfaite...  Je  laime 
de  tout  mon  cœur,  et  de  tout  ce  qu'Elle 
est  digne,  et.  en  la  priant  pour  toute 
Sa  courtoisie  qu'Elle  ne  me  soit  pas 
avare  de  son  amitié,  je  me  recommande 
à  Elle  de  tout  mon  cœur. 

A  laquelle  V.  M.  est  débitrice  de 
beaucoup  d'amitié. 

Soyez  assurée  qu'à  mon  avis  cette 
chanson  est  la  plus  poétique...  de  toutes 
celles  que  vous  avez  faites. 


Il  est  pourtant  d'usage,  dans  les  lettres  confidentielles  et  dans  les 
dialogues,  de  faire  accorder  le  genre  des  'participes  et  des  attributs 
avec  le  sexe,  plutôt  qu'avec  le  titre  ou  les  pronoms  Ella,  Elleno  : 

Ex 
(Casa). 

...perche  le   pare    che   V. 
officiôso  (Câro). 

V.  S.  è  guarito  (Câro}. 

Lor  Sig'nôri,  Lor  Signôre  veulent  toujours  l'accord  de  genre  tant 
dans  les  adjectifs  que  dans  les  participes  : 


V.  S.   sia   conténto    d'ascoUùre 
S.  le  sia 


Que  V.  S.  veuille  écouter. 

...  parce  qu'il  lui  semble  que  V.  S.  est 
serviable. 
V.  S.  est  guérie. 


Ex.  :  Lor  sign6ri.sd«o  partiti. 
Lor  signôre  si'mo  mollo  buone. 
Lor  signôre  sono  partite. 
Ma   lor    signôri  sono   trôppo   giùsti, 
Irùppo  ragionévoli...  (Manzôni). 


Ces  messieurs  sont  partis. 

Vous  êtes  bien  bonnes,  mesdames. 

Ces  dames  sont  parties. 

Mais  ces  messieurs  sont  (messieurs, 
vous  êtes)  trop  justes,  trop  raison- 
nables... 
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EMPLOI    DES    MODES  ET    DES    TEMPS 


MODE    LXDICATIK 

700.  —  Le  mode  indicatif  exprime  la  certitude  de  l'action,  qu'elle 
se  considère  comme  passée,  présente  ou  future^  et  s'emploie  : 

1"  Dans  toute  proposition  dans  laquelle  est  certaine  la  convenance 
de  l'attribut  avec  le  sujet  : 

Ex.  :  L'uomo  è  mortdle.  \      L'homme  est  morteL 

2"  Dans  la  proposition  dépendante,  quand  la  principale  contient 
une  affirmation  réelle,  sans  aucun  doute,  et  exprimée  pour  cela  par 
les  verbes  affermâre,  affirmer;  conôscere,  connaître  ;narrâre,  dire,  ra- 
conter; dire,  dire;  sapére,  savoir,  etc.;  ou  par  des  locutions  équiva- 
lentes, comme  ésser  cérto,  être  certain  ;  fuôr  di  dûbbio,  hors  de  doute  ; 
nôto  a  tutti,  connu  de  tous  : 


Ex.  :  Cérla  cosa  è  c/ie  io  mono (Parâto). 

Piiôqora  dice  che  lesfére  ceZes/Zhânno 
un  cérla  suono  cosi  dnlce.  ch'è  ûtia 
mnravif/lia  (G.  Leopârdi). 

.S/  dice  che  l'uomo  vàleper  quéllo  c/ié 
sa  (De  Amicis). 

È  fuôr  di  dùbbio  clœ  V  oro  è  ilpiu  béllo 
di  tùlti  i  inet(illi{G.  Parâto). 


Il  est  certain  que  je  mourrai. 

Pythagore  dit  que  les  sphères  célestes 
ont  un  certain  son  si  doux,  que  c'est 
merveille. 

On  dit  que  l'homme  vaut  pour  ce 
qu'il  sait. 

11  est  hors  de  doute  que  l'or  est  le 
plus  beau  de  tous  les  métaux. 


Mais,  en  construisant  la  phrase  d'une  manière  inverse,  le  verbe  de  la  proposition  dépen- 
dante, qui  est  à  Vindicatif,  peut  passer  au  subjonctif  : 

Ex.  :  Che  il  più  hèllo  di  lùtli  i  métalli  sia  i  Que  le  plu>  beau  des  métaux  soit  l'or 
l'oro,  <}  fwir  di  diihliiu  fG.  Parais).  |    c'est  hors  de  doute. 

Lorsque  raccontâre  et  dire  sont  employés  dans  le  sens  de  on  raconte 
que,  on  dit  que,  le  verbe  (jui  suit  se  met  au  subjonctif,  car  il  n'y  a  rien 
de   certain  : 

Ex.  :  1  siuii  biôf/rafi  raccôntano  che... 
ad  un  cotirilo  in  ciisa  di  Folco  Porliimri, 
la  famii/tia  Alii/hit'ri  facësse  parte  delV  allé- 
f/ra  l)ri(/'H(i  (L.  H...K 

Dicesiche  imparàsse  rrllnrica  du  Hruni'tlo 
Lai  in  i,  che  incominciàsse  i  surii  stiidi  urilc 
scvole  del  siio  pni'.se,  e  andâsse  a  pcrfezio- 
nàrsi  a  Uo'oi/na  (L.  B...). 

Nota.  —  Ce  L.  B...  est  l'autour  d'une  vie  i 


Ses  biographes  (de  Dante)  racontent  que... 
à  un  ban((uel  chez  Fulco  Porlinari,  la  famille 
Alighiéri  faisait  partie  de  la  joyeuse  société. 

On    dit    qu'il    apprit    la    rhétorique    de 
Brunetlo  Latini,  qu'il  commença  ses  études 
dans  les  écoles  de  son  pays,  et  qu'il  alla  se 
perfectionner  à  Bologne, 
e  Dante.  Il  a  siL'né  L.  B. 


TKMl'S    HE    L  INDICATIF 


701.    -  l  11  temps  peut  s'employer  pour  uu  autre,  comme  on  va  le  voir 
I.  —  Présent  de  l'indicatif.  —  Le  présent  de  lindiratif  s'emploie  : 


à 
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a)  Au  lieu  du  passé  défini  dans  les  narrations  ou  dans  les  descriptions 
quand  on  veut  mettre  les  choses  plus  en  évidence  : 

Ex.  :  La  fôlla  si  spârge  upi  uwyazzini,  i  La  fimle  se  répand  dans  les  magasins, 
métton  niiino  ni  sacchi.  li  stràscicano,  /(  on  prend  les  sacs,  on  les  traîne,  on  les 
rovésciano  'Manzôni  .  I    renverse. 

b)  Au  lieu  du  futur,  particulièrement  dans  le  langage  familier,  pour 
exprimer  la  chose  in  âtto  (en  exécution)  : 

Ex.:  JS'el  mê:;o,  vile  meccdnico  ;  o  eh'  io  1  Dans  le  milieu,  vil  artisan  ;  on  je  t'appren- 
/'inségno  ««a  viiita  corne  si  trdtta  co'  (ja-  drai  une  fois  comme  on  agit  avec  un  galant 
lontuomini  Manzôni).  |    homme. 

Cela  se  voit  particulièrement  avec  les  verbes  de  mouvement  : 


Ex.  :  Se  la  trôvo  in  vita,  se...  bii^ta... 
ripàsso  di  qui  ;  côrro  a  Pa-Hnro  a  dar  la 
Ijuonu  iiuova  aquélla  jj'kera  Aijnése  (Manzdnij. 

Aspettàte,  aspetlâle  :  vo  e  tôrno  iMan- 
zôni). 


!Si  je  la  trouve  vivante,  si...  suffit...  je 
repasse  par  ici  ;  je  cours  à  Pasturo,  annoncer 
la  bonne  nouvelle    à   cette   pauvre   Agnès. 

Attendez,  attendez  :  je  vais  et  reviens  tout 
de  suite. 


II.  —  Futur.   —  Le  futur  s'emploie  quelquefois  pour  un  autre  temps 
dans  les  phrases  qui  contiennent  un  doute  : 


Ex.  :  Da  bére  ]>er  la  strdda  non  te  ne  sarà 
muncdto  (Manzôni). 
Avro  sbdfflidto,  ma  non  ci  ho  côlpa. 


Tu  auras  (as)  sans  doute  trouvé  à  boire  en 
route. 

Je  me  serai  (suis)  trompé,  mais  ce  n'est  pas 
ma  faute. 


MODE    SUBJONCTIF 

702.  —  Le  mode  subjonctif  iVoir  .§§  711,  776,  788,  831,  838,  839), 
appelé  aussi  conjonctif  en  italien  parce  qu'il  se  joint  à  un  autre  verbe 
dont  il  dépend,  indique  Faction  comme  possible,  et  renferme  d'ordi- 
naire une  incertitude  ou  un  désir. 

Le  verbe  de  la  'proposition  dépendante  se  met  au  subjonctif  : 

1"  Quand,  dans  la. proposition  principale,  on  exprime  un  acte  de  vo- 
lonté au  moyen  des  verbes  volére,  vouloir;  comandâre,  commander; 
preg-âre,  prier  :  perméttere,  permettre  ;  proibire,  défendre  ;  consigliâre 
conseiller;  etc.  : 

E\.  ■■  È  voler  di  Dio  [Vuole  Dio]  che  vi  C'est  la    volonté  de  Dieu  que  vous 

amiâte  l'un  l'âltro  corne  fmtélii  (P.  vous  aimiez  l'un  l'autre  comme  (des) 
Segnéri).  frères. 

2°  Quand,  dans  la.  proposition  principale,  on  exprime   le  doute,  la 

crainte, Xsi  surprime,  au  moyen  des  verbes  dubitâre,  douter;  temére, 

craindre  ;  maravig-liârsi,  s'étonner,  crédere,  croire,  etc.  : 


Ex.  :  Da  chi  sia  stdla  trovri/a  la  hus- 
sola,è  incévto,  ancora  (Rédi). 

A'd/  crediâmo  che  la  grammdlica  del 
prof.  B.  sia  du  preferirsi  a  lutte  le  ûllre 
Dal  Pensiéro  italiàno). 


On  ne  sait  pas  encore  au  juste  par  qui 
a  été  trouvée  la  boussole. 

Nous  croyons  que  la  grammaire  du 
prof.  B.  est  préférable  à  toutes  les 
autres. 
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L'indicatif  après  crédere  indique  que  l'on  croit  fermement,  que 
Ton  est  certain  : 


Ex.  :  Credo  che  ci  dév'  éssere  un  Dio. 
Credo  che  c'  è  un  Dio  solo  (P.  Petrôcchi). 


Je  crois  qu"il  doit  y  avoir  un  Dieu.  Je 
crois  qu'il  y  a  un  seul  Dieu. 


11  est  rare   que   l'homme    arrive   par 
son  ffénie  à  corriger  son  cœur. 


3°  Quand,  dans  Idi proposition  principale,  on  exprime  la  wece5,si7e,  la 
convenance,  la  probabilité',  la  difficulté',  etc.,  au  moyen  des  verbes 
bisognâre,  falloir;  bastâre,  suffire;  occôrrere,  falloir;  convenire,  con- 
venir (falloir);  ésser  d'uôpo,  falloir;  far  d'uôpo,  falloir,  etc.  : 

Ex.  :  liàvo  è  che  Vuômo  giùnga 
colV  inqéqno  a  cofréf/f/ere  il  cuôve 
(Tommaséo). 

4°  Quand,  dans  la  proposition  principale,  on  exprime  Vir/norance, 
V incertitude  dans  laquelle  les  autres  se  trouvent  : 

Ex.  :  Il  ricco  non  sa  che  cùsa  sia  bi-  i  Le  riche  ne  sait  pas  ce  que  c'est  que 
sôgno  (G.  Parâto).  |   le  besoin. 

5"  Quand  c'est  la  forme  de  l'impératif  aux  troisièmes  personnes  : 


Corrigez-moi,  reprenez-moi,  si  je  ne 
sais  pas  parler  comme  il  convient. 


Ex.  :  Mi  corréga  ■pure,  mi  riprénda,  se 
non  so  parldve  côme  si  convinie  (Man- 
zoni). 

6"  Quand  il  est  précédé  d'un  comparatif  ou  d'un  superlatif  suivi 
de  che  : 


Ex.  :  Lri  maggiôr  (iif'pcollà  che  sia 
nel  pavl'lre  ndsce  dalla  scarsczza  délie 
pardZe  (Buomattéi). 

La  p)ili/rz:a,  mtissime  nélle  donne,  è 
lapiù  qrdta  cosa  che  sia  (Firenzuûla). 


La  pins  granile  difficulté  qui  soit  dans 
le  parler  nait  du  manque  de  mots. 

La  propreté,surtout  chez  les  femmes, 
est  la  plus  agréable  chose  qui  existe. 


7"  Dans  les  suppositions  en  forme  disjonctive  : 


Ex.  :  Tàlli,  0  lo  avéssero  f/ià  visto  o 
lo  vedéssero  pc/'  la  prima  vdlla,  loguur- 
ddvano  esldlici  (Manzûni). 


Tous,  qu'ils  l'eussent  déjà  vu,  ou  qu'ils 
le  vissent  pour  la  première  fois,  le 
regardaient  reuqdis  d'extase. 


703.  —  De  l'indicatif  ou  du  subjonctif  dans  les  propositions  locales  subordonnées. 
Dovùnque  fpdétifiiic  6ve  che,  où  que)  veut  le  jihis  souvent  lo  verbe  au  subjuiictif  : 


Kx.  :  AV/i  ri-ssa  lU  f'nvorirc  >i(/>ii  rirlù  do- 
vùnque  '■//"  si  ritrôvi  (Vasàri). 

Ove  cb'  io  vàda,  6ve  ch'  io  stia... 

Lft  xo-i/iirdlii  mia  di'tice  iwnnca 

Svinpri'  m'i;  innnnzi  (Mai'iri). 

Mais  on  emploie  aussi  rindicalif  : 

Kx.  :  Doviinque  si  rivôlgo  tniva  sdn'irciitH 
0  Iriijipulc  f  l'assavàiiti  I. 


I';il(!  ne  cesse  de  favoriser  la  vertu  m'i 
qu'ell(>  se  ti'ouve. 

Où  ((lie  jani(>,  iMi  que  je  sois,  ma  dnuce 
enueiuie  désiiée  est  toujours  devant  moi. 


l':irtnut  où   il  s'adre; 
laeles  nii  des  iné;:es. 


'.  il  trouve  des  obs 


EMPLOI    ET    CORRESPONDANCE    DES    TEMPS    DU    SUBJONCTIF 
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EMPLOI    ET    CORKESPONDANCE    DES   TEMPS    DL'    SUBJONCTIF 
DANS    LES    PROPOSITIONS    SUBORDOXXÉES 


704.  —  Les  temps  du  subjonctif  à  employer  dans  la  proposition 
subordonnée  varient  suivant  les  modes  et  les  temps  employés  dans 
la  proposition  dont  elle  dépend. 

I.  —  On  emploie  le  présent  ou  le  passé  du  subjonctif  dans  la  pro- 
position subordonnée  si  le  subjonctif  dépend  : 

a;  Du  présent  de  Tindicatif  : 


Je  ne  vois  pas   comment  je   pourrai 
me  réconcilier  avec  elles. 
Il  faut  qu'il  s'en  mette  l'àme  en  paix. 


Ex.  :  A'oH  véggo  corne  ??!ipôssa  ricon 
cilidre  con  ésse  (Câro). 

Bisôgna  che  se  ne  métta  l'iiniina  ii 
pdce  (Câro). 

Si  cependant  le  fait  dont  on  parle  au  présent  se  considère  comme 
passé  depuis  longtemps  et  indépendant  du  présent  même,  on  peut 
employer  l'imparfait  du  subjonctif  : 


Ex.  :  A  me  pare  che  i  miéi  errùri 
fossero  défpii  di  perdôno  (Tâsso). 

Non  pârea  te  che  gli  antic/dvivésseTO 
piu  di  nôi  (Leopârdi). 


11  me  semble  que  mes  fautes  fussent 
dignes  de  pardon. 

Ne  te  semble-t-il  pas  que  les  anciens 
vécussent  plus  que  nous  ? 


b)  Du  futur  de  l'indicatif  : 
Ex.  :  Tiitto    sarà    casligo.  finché  lu 

non  âbbia  perdonâto  (Manzôni" . 
.Si  crederà  che  da  alcûno  silo  nemico 

sia  stâto  ucciso   Boccâccio). 

Cl  Du  passé  indéfini  de  l'indicatif  : 


Tout  sera  châtiment,  tant  que  tu 
n'auras  pas  pardonné. 

On  croira  qu'il  a  été  tué  par  quelqu'un 
de  ses  ennemis. 


Ex.  :  Crislo  ??i'ha  mésso  in  cuôre  che 
io  vi  dica  Hheraménle  corne  il  folio  sla 
(Càro). 

Ha  Tolùto  Crislo  che  domandiâmo  le 
grdzie  ail'  Elérno  Pâdre  (P.   Segneri). 

d)  Des  temps  de  l'impératif  : 
Ex.  :  Fàte  che  lui  H  vésta  a  mio  cinlo 
(Manzôni). 

e;  Du  présent  du  subjonctif: 

Ex.  :  'Voglia  il  ciélo  cite  la  sia  cos'i 
(Manzi'mi). 

Dio  vôglia  che  mi  trôvi  infjanndlo 
(P.  E.  Giûdici;. 

f)  Du  passé  du  subjonctif  : 
Ex.:  Âbbia    volùto   Iddio    che   siano 
riusciti  ! 


Christ  m"a  mis  au  cœur  de  vous  dire 
librement  comment  est  le  fait. 

Christ  a  voulu  que  nous  demandions 
les  bienfaits  au  Père  éternel. 


Faites  qu'il  les  habille  à  mes  frais. 


Veuille  le  ciel  qu'il  en  soit  ainsi  i  que 
la  chose  soit  ainsi). 
Dieu  veuille  que  je  me  sois  trompé. 


Que  Dieu  ail  voulu  qu'ils  aient  réussi. 
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II.  —  On  emploie   l'imparfait  ou  le  plus-que-parfait  du  subjonctif 
dans  les  propositions  subordonnées  quand  le  subjonctif  dépend  : 
g)  De  l'imparfait  de  l'indicatif  : 


Ex.  :  lo  negâva  che  lapûra  veriià  fosse 
côsa  amnbile  e  desidernblle  per  nation 
(Leopàrdi). 

Son  sapéva  quéllo  che  si  volésse 
(Manztîni). 

Ma  il  pôvero  didvolo  non  sapéva  j'in 
nemméno  lui  in  che  mondo  si  fosse 
(Cârlo  Lorenzini). 

h)  Du  passé  défini  de  l'indicatif 

Ex.  :  Cli  domando  pi'û  il  cardinale 
che  parent i  avésse  Lwcîa  (Manzôni). 

Acconsenti  che  s/facésse  laprocessiùne 
(Manzôni). 

Avdnti  ch'élla  partisse </o  Rti^na,  io  le 
parlai  (C;iro). 

i)  Du  plus-que-parfait  de  l'indicatif  : 


Je  niais  que  la  pure  vérité  fût  chose 
aimable  et  désirable  par  nature. 


Il  icUe}  ne  savait  pas  ce  qu'on  vou- 
lait. 

Mais  le  pauvre  diable  ne  savait  plus 
lui  non  plus  combien  cela  faisait. 


Ensuite     le    cardinal    lui     demanda 
quels  parents  avait  Lucie. 
11  consentit  que  Ton  fit  la  procession. 

Je  lui  parlai  avant    qu'elle   partît    de 
Rome. 


Ex.  :  Avévacoltoperqué' c(inipi...dii'ci 
o  dôdici  zûcche,  e  ci'ime  se  fossero  stâti 
uômini,  le  avéva  condôtte  «  piè  délia 
scula  délie  forche  (Lâsca). 


Il  avait  cueilli  dans  ces  champs... 
dix  ou  douze  citrouilles,  et,  comme  si 
elles  eussent  été  des  hommes,  il  les 
avait  conduites  au  pied  de  Téchelle  de 
la  potence. 

j)  Du  passé  antérieur  de  l'indicatif  : 

Ex.  :  Un  ç/iôrnu  ébbi  Quito  prima  che  \       Un  jour,  j'eus  fini  avant  qu'il  arrivât, 
arrivasse.  l 

/;)  Du  passé  indéfini  de  l'indicatif,  quelquefois  : 
Ex.  :  Ho  volùto  ehe  lo  facésse.  1       J'ai  voulu  qu'il  le  fit. 

/)  Des  temps  du  conditionnel  : 

Ex.  :  iVoy;  vorréi  che  avéste  a  crédere 
che  io  avéssi  in  dnimo  di  condiirvi  liltti 
al  deserto  (P.lolo  Segneri). 

Ardirésti/M  dipreténderech'  l'orubâssi 
il  léinpo  dgli  affliU...  :' (Manzôni). 

E  che  pro  sarébbe  stâto  per  vdi,  se 
avéssero  taciùto  ?  (Manzi')ni). 

m)  Do  l'imparfait  du  subjonctif 

Ex.  :  Volésse  Iddin  che  /avésse  dâto 
lai  riidre!  (Latini.) 

Piacésse  al  riéla  ch'in  fôssi  con  Ivi  ! 
(Vcr^'.ini.) 

n)  Du  plus-que-parfait  du  subjonctif  : 

Ex.  :    Avésse    volùto    hldio    che    mi  1       Si    Dieu     eût     encore     voulu   qu'ils 
avéssero  ncciso  quel  Qinrno  !  '   m'eussent  tué  ce  jour-là  ! 


Je  ne  voudrais  pas  que  vous  pussiez 
croire  que  j'eusse  l'intention  de  vous 
conduire  tous  au  désert. 

Oserais-tu  prétendre  que  je  volais  le 
temps  aux  affligés. 

Et  quel  avantage  y  aurait-il  eu  pour 
vous,  s'ils  se  fussent  tu  ? 

Que  Dieu  voulût  qu'il  t'eût  donné 
un  tel  cœur. 

Plùl  au  ciel  que  je  fusse  avec  elle! 


SUBJONCTIF    ITALIEN    SANS    CHE 

C'est  ce  que  nous  pouvons  résumer  en  un  tableau  : 
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DANS   LA    PROPOSITION 
PRINCIPALE 


DANS  LA   PROPOSITION 
SUBORDONNÉE 


a)  Présent 
h)  Futur 

c)  Passé  indéfini 

d)  Temps  de  l'impératif. 

e)  Présent 
/■)  Passé 

g)  Imparfait 

/()  Passé  défini 

/)  Passé  plus-que-parfait 

j)  Passé  antérieur 

k)  Passé  indéfini,  quelquefuis 

l)  Temps  du  conditionnel. 

m)  Imparfait 

n)  Plus-que- parfait 


de  l'indicatif. 

du  subjonctif. 
Il 

de  l'indicatif, 
du  subjonctif. 


Présent  ou  passé 

du 

subjonctif. 


Imparfait 

ou 

pUis-que-parfait 

du 

subjonctif. 


Mais  les  temps  du  suhj.  peuvent  dépendre  d'autres  temps  de  l'indicatif  : 

Ex.  :  Bisôgna  perd  cite  non  fosse   molto    1        II  faut  cependant  qu'il  ne  fût  pas  très  fort. 
forte  i^Manzoni).  \ 

Dans  quelques  cas  la  proposition  principale  est  sous-entendue  : 


Ex.  :  SI,  SI  ;  clie  Dio  ve  ne  rénda  niérilo 
(sous-entendu  desidei-o  ou  chu-do)  (Manzoni). 

Ch'  io  non  avéssl  crime,  drive,  méttere  in 
sicliro  la  l'ôstia  vita  ?  (sous-entendu  potemle 
supporre)  (Manzûni). 


Oui,  oui  ;  que  Dieu  vous  récompense. 

(Pouviez-vous  supposer)  que  je  n'eusse  pas 
le  moyen  de  mettre  votre  vie  en  siireté,  ni  un 
endroit  pour  le  faire? 


705.  —  Subjonctif  italien  pour  l'infinitif  français.  —  L'italien  emploie  sou- 
vent et  très  élégamment  le  subjonctif  là  oîi  le  français  emploie  l'infinitif  : 


Ex.  :  Vi  rinyrùzio  che  mi  atobiàte  uian- 
temita  la  parôla  (dolAônï). 

La  vostra  léttera  mi  pare  che  anniinzl 
buon  umore  (G.  Gôzzi). 

Parera  che  le  quéree  sceiidéssero  dàila 
cima  de'  monti  (Vergàni). 

706.  —  Subjonctif  italien  sans  che.  —  Le  subjonctif  s'emploie  souvent  en 
italien,  et  avec  beaucoup  d'élégance,  sans  la  conjonction  che  (que)  :  ceci  a 
lieu  surtout  après  les  verbes  temére,  dubitâre,  sperâre,  sospettâre,  pre- 
téndere,  volére,  convenîre,  bisognâre... 


Je  vous  remercie  de  m'avoir  tenu  votre 
parole. 

Votre  lettre  me  semble  annoncer  une 
bonne  humeur. 

Les  chênes  semblaicnit  descendre  du  som- 
met des  montagnes. 


Ex.  :  O  roi.  che   sospinUr 
l'rcf/àte  non  mi  siay;i'/  sorda  I 


I      hliljli,,!-     Iiutli. 

ici/'/e^Petrarcaj. 


Lo  sb'iylio  credo  venisse  daW  éssere  Vùno 
c  l'iiltro  nomi  compàsti  (Nicolo  Tommaséo). 

Non  [(ire  mai  ad  âltri  quéllo  che  non  vor- 
résti  fosse  fiilto  a  te  (Proverbe). 

L'uoiiio  che  prétende  sieno  regolàti  n 
Siia  vôi/tin  gli  nff'dri  del  miindo,  é  ûno  stolto 
(X...).' 


O  vous,  qui  soupirez  après  des  nuits  meil- 
leures. Priez  pour  que  la  mort  ne  soit  plus 
sourde  à  mes  appels. 

Je  crois  que  l'erreur  venait  de  ce  que 
tous  les  deux  sont  des  noms  composés. 

Ne  fais  pas  à  autrui  ce  que  tu  ne  voudrais 
pas  qu'il  te  fut  fait. 

L'homme  qui  prétend  que  les  affaires  du 
monde  soient  réglée  selon  sa  volonté  est  vin 
sot. 


588 


GRAMMAIRE    ITALIENNE 


Il  est  de  règle  de  mettre  le  subjonctif  sans  che  (que)  lorsque  la  proposi- 
tion principale  est  sous-entendue,  et  qu'exprimée  elle  renfermerait  le 
verbe  desiderâre  (désirer)  : 


Ex.  :  Dio  vi  guârdi,  il  siio  ângrelo  vi 
accompâgni  (Manzoni). 

Pôssano  qursti  sécoli  non  éssere  rammen- 
tdti  nélla  striria  (Guerràzzi). 


(Je  désire  que)  Dieu  vous  garde,  (que) 
son  ange  vous  accompagne. 

Puissent  ces  siècles  n'être  pas  rappelés 
dans  l'histoire. 


Mais  la  langue  italienne  emploie  beaucoup  les  troisièmes  personnes  de 
l'impératif  qui  sont  semblables  à  celles  du  subjonctif  (qui  sont  même 
celles  du  subjonctif  présent),  où  naturellement  n'apparaît  pas  le  che  : 

Corrigez-moi,  reprenez-moi,  si  je  ne  sais 


Ex.  :  Mi  corrégra  pure,  mi  riprénda  se 
non  so  parlàrc  corne  si  conviéne;  ma  si  dég"ni 
ascoltdrmi  (Manzôni). 


'Viva.rabbonddnzii .'  Môiano  r/li  affamatori .' 
Môla  la  carestia  !  Crépi  In  Pfovvidénza  ! 
Crépi  la  f/iiintn  .'  Viva  il  pane!  (Manzoni). 

Mi  benedica  e  m'àmi  (G.  Leopàrdi). 

Non  îi'incrésca,  o  fanciùUi,  la  fatica  (Fra 
B.  da  S.  Concôrdio). 


pas  jiarler  comme  il  convient  ;  mais  daignez 
m'écûuter. 

Ou  ^ 

Que  Votre  Seigneurie  me  corrige,  me  re- 
l)renne,  si  je  ne  sais  pas  parler  comnie  il  faut  : 
mais  qu'elle  daigne  m'écouter. 

\\\<i  l'abondance!  Mort  aux  affameurs  ! 
Mort  à  la  disette!  Mort  à  la  Providence! 
Mort  à  la  junte!  Vive  le  pain  ! 

Rénissez-moi  et  aimez-moi. 

Ne  regrettez  (craignez)  pas  la  fatigue,  ô 
enfants  ! 


MODE     CO.NDITIO.NNEL 

707. —  Le  conditionnel  exprime  l'action  comme  liée  à  une  condition 
sans  laquelle  elle  ne  peut  avoir  lieu.  Il  est  donc  aussi  un  mode  dépen- 
dant. Ainsi  un  verbe  se  met  au  conditionnel  quand  il  est  accom.pagné 
d'une  proposition  contenantune  condition.  Les  temps  du  conditionnel 
correspondent  surtout  à  Vimparfail  du  subjonctif  : 

Ex.  ;  0  (inche  se  io  stéssi  zillo,  già 
non  servirébbe  ff  milla  (Manzimi). 

//  fif/liuiil  prùdigo  non  si  sarébbe  mai 
risolùto  (li  lorndre  ni  pri(lre,se  non  fôs- 
sero  stâte  le  nnr/ûsfie  in  ciii  si  Irovd 
(P.  Segneri). 

Mais   le  conditionnel  s'emploie  aussi 
1°  Après  le  passé  rie  rindicatif  : 
Ex.  :    /.e   parlô    drlle  visite  che  avrébbe 
riceviite  (Manzoni). 

2"  Après   (Vautres  temps  : 

Ex.  :  Crédl  tu  cli'  éf/li  ti  lascerébbe  fdre 
tùlto  qwHh)  che  vudi  '.'  (Manzi'>ni). 

3°  Avec  le   conditionnel  lui-nu'mc  : 


Même  si  je  restais  tranquille,  cela  ne 
servirait  à  rien. 

L'enfant  prodigue  ne  se  serait  jamais 
résolu  à  retourner  vers  son  père  si  ce 
n'eût  été  la  misère  dans  laquelle  il  se 
trouva. 


Il  lui  |iarl:i  des  visites  qu'il  aurait  reçues 


Crois-tu    (]u'il  te    laisserait  faire  tout    ce 
que  tu  veux  ? 


Ex.  :  Chi  avrébbe  nuii  détto  a  Hi'nso  che 
il  sùo  cui'irc  sarôbbo  stâto  riiriso  Ira  Lucia 
e  don  Ilodrif/o  '.'  i  Maii/.i'uii). 


Qui  aurait  jamais  dit  à  Laurent  que  son 
cœur  aurait  été  partagé  entre  I.iUCic  et  don 
Rodrigue  '.' 


MODE    IMPERATIF 
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Quelquefois  la  proposition  qui  contient  la  condition  est  sous-entendue 


Ex.  :  Vorréi  un  serfi::io  da  roi  (sous- 
entendu  se  non  me  lo  nerjiisle)  (Manzôni. 

-Voi!  fdre  ad  liltri  quéllo  che  sarébbe  mo- 
lésto  a  le  'se  fOsse  fàtto)  (G.  Parâto). 


Je  voudrais  un  service  de  vous  (si  vous 
ne  me  le  refusiez  pas). 

Ne  fais  pas  à  autrui  ce  qui  te  serait  désa- 
gréable (si  on  te  le  faisait). 


MODE  IMPEU.^TIF 

708.  —  Le  mode  impératif  exprime  la  volonté  de  celui  qui  parle  : 
il  ne  peut  donc  pas  avoir  la  première  personne  du  singulier,  puisque 
celle-ci  n'a  pas  besoin  de  se  manifestera  soi  et  de  s'imposer  sa  propre 
volonté.  Quand  nous  voulons  commander  ou  parler  à  nous-mêmes, 
nous  considérons  notre  moi  lio  en  italien)  détaché  de  notre  volonté, 

et  nous  parlons  avec  le  toi  (tu  en  italien)  : 

Ex.  :'Txi,  ciiôr mio,  iiîéniiti  (hllle  pas-  Toi,  mon  cœur,  défends-toi  des  pas- 

siôni   Petiiicchi). 

0  mente  che  scrivésti  cio  cit'io  vidi. 

Qui  si  parrà  la  tùa  nohiltcite  (Dante). 

Dans  les  phrases  négatives,  la  seconde  personne  du  singulier  se 
rend  par  l'infinitif  précédé  de  non  : 


sions. 

0  esprit  qui  écrivis  ce  que  je  vis.  ici 
se  verra  ta  noblesse. 


Ex.  :  Non  rivangâre  quéllo  che  non 
ptiù  servjre  ad  dltro  che  a  inqiiieldrvi 
inulilménte  (Manzôni). 

Qudndo  tu  senti  un  dltro  che  ti  hkli, 
non  fâre  il  grande  e  non  //  allacciâre 
(Berni). 

Lêqgi.  scrivi.  médita:  non  éssere  mdi 
oziôso.  Nonchiédere  a  nessùnn.  non  espe- 
râre  che  nel  ttio  Zat-ûz-ofL.  Settembrini). 

Non  star  al  sole  (G.  Leopârdil. 


Ne  répète  pas  ce  qui  ne  peut  servir  à 
autre  chose  qu"à  vous  inquiéter  inuti- 
lement. 

S'il  arrive  que  quelqu'un  te  loue,  ne 
t'enorgueillis  pas  et  ne  te  lie  pas  avec 
lui. 

Lis,  écris,  médite;  ne  sois  jamais 
oisif.  Ne  demande  à  personne,  n'espère 
qu'en  ton  travail. 

Ne  reste  pas  au  soleil. 


Avec  l'impératif  on  omet  en  général  le  sujet  pronominal  Je  personne  : 
Ex.  :  Ésci  con  le  lue  gdmlie  (Manzôni).         i       Sors  tout  seul. 

La  consigll  di  venirsi  a  méttere  sotto   la  Conseillez-la  de  venir  se  mettre  sous  ma 

viia  protezirine  (Manzôni).  '    protection. 

Mais   cette    omission   n'a    pas    lieu  si   le    pronom   doit    être   mis    en 

apposition  avec  un  autre  sujet,  exprimé  ou  sous-entendu  : 

Ex.  :  Tu,  liéiizo.  prociira  di  lenirci  (Man-    i       Toi.  Laurent,  tâche  d"y  venir, 
zôni). 
Ma  lél  vàda  sùbilo  (Manzôni  i.  '       Mais  vous,  allez  tout  de  suite. 

709.  —  Verbes  manquant  de  la  seconde  personne  du  pluriel  de  l'impé- 
ratif. —  Ces  verbes  remplacent  cette  personne  par  la  deuxième  personne 
du  pluriel  du  subjonctif.  Ce  sont  : 


avère, 

avoir; 

abbiàte, 

ayez. 

éssere. 

être; 

siâte, 

soyez. 

potére, 

pouvoir  ; 

possiâte, 

puissiez 

-vous) 

sapére. 

savoir; 

sappiàte, 

sachez. 

volére. 

vouloir; 

vogliàte 

et  voléte, 

veuillez. 

l!l* 
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Ex.  :  Uôniini  slâte  e  non  pécore  màtte 
(Dante). 

Se  non  v'è  dispiaciiita  affàtto,  vogliâtene 
béne  a  ehi  l'ha  scritta  (Manzôni). 

Abbiâte  paziénza,  la  béstid  sono  io,  clie 
trascûro  il  mio  dovére  (Manzôni). 


Soyez  des  hommes  et  non  point  de  stu- 
pides  brebis. 

Si  elle  ne  vous  a  pas  complètement  déplu, 
témoignez  votre  satisfaction  à  qui  l'a  écrite. 

Ayez  patience,  la  bète,  c'est  moi.  qui  né- 
glige mon  devoir. 


Crédere,  croire,  préfère  dans  le  langage  commun  crediâte  à  credéte, 
croyez  ;  volére  a  aussi  voléte  à  côté  de  vogliâte. 


Ex.  :  Non  crediâte  chc  Bénzo  trouasse  qxiél 
fdre  Irôppo  asciùtto  (Manzôni). 

Non  crediâte...  duo  wi  conténti  di  qiiésta 
visita  (Manzôni). 


Ne  croyez  pas  que  Laurent  trouvât  cette 
manière  de  faire  trop  sèche. 

Ne  croyez  pas...  que  je  me  contenterai  de 
cette  visite. 


NoT.v.  —  L'italien  a  deux  personnes  de  plus  que  le  français  à  l'impératif  :  les  troisièmes 
personnes  qu'il  emprunte  au  subjonctif.  Rappelons  que  certains  auteurs  n'admettent  pas 
d'impératif  pour  potére  (Voir  p.  274). 


MODE    INFINITIF 

710.  —  Se  met  à  rinfînitif  le  verbe  qui  dépend  d'un  autre  verbe 
s'ils  se  rapportent  tous  les  deux  au  même  sujet  : 

Ex.  :  Chi  piii  vuul  ingannàr  finr/e  |  Celui  qui  veut  tromper  davantage 
virtii  (Apôstolo  Zéno).  |  feint  la  vertu. 

Le  verbe  dépendant  qui  ne  se  rapporte  pas  au  même  sujet  que  le 
verbe  principal  se  traduit  d'ordinaire  en  une  proposition  précédée  de 
la  conjonction  ohe  (ce  che  peut  être  sous-entendu)  : 

Ex.  :  Fif/l/uùlo,  non  lascidre  che  la 
supérbia  signoréggi  nel  li'/o  cuôre  e  nélla 
tûa  tjôcca  (Passavânti). 

Lo  sbdfjiw  credo  venisse  dall'  éssere 
l'ûno  e  Vdllro  ndmi  compost i,  o  dal  ricor- 
âàrmi  c/ie...  (Niccolo  Tommaséo). 


Mon  fils,  ne  laisse  pas  l'orgueil 
dominer  dans  ton  cœur  et  dans  ta 
bouche. 

Je  crois  que  Terreur  venait  de  ce  que 
l'un  et  l'autre  sont  des  noms  composés, 
ou  de  ce  que  je  me  rappelais  que... 


TE.MPS    ET    .MODES    D.VNS    LES    PROPOSITIONS    CONDITIONNELLF.S 
.\PRÈS    L.\    CONJONCTION    CONDITIONNELLE    SC 

711.  —  [/emploi  des  modes  et  des  temps  dans  les  propositions 
dépendantes  conditionnelles  ou  subordonnées  conditionnelles  peut 
varier  selon  la  variation  du  sentiment.  La  variété  des  temps  est 
nécessairement  plus  grande  que  celle  des  modes.  Quant  aux  modes, 
il  se  présente  quatre  cas  principaux,  que  nous  verrons  bientôt,  aux- 
quels se  rattachent  nécessairement  les  cas  relatifs  aux  temps. 

Il  y  a  toujours  une  condition  el  une  conséquence,  et  il  faut  toujours 


ÉTUDE    DES    QUATRE    CAS    RELATIFS    AUX    MODES    AVEC    SE 
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avoir  en  vue  et  la  proposition  principale  et  la  proposition   subor- 
donnée. 

Avant   d'examiner   les    différents   cas,    disons    que,    avec   se,  on 
emploie  généralement  le  mode  subjonctif  : 


Ex.  :  C'éra  un  prof  essore  di  sciénze 
nafurdli,  il  qudle  veniva...  per  accer- 
târsi  se  le  zanznre  di  là  avéssero  il  pun- 
qiglione  davânli  npptire  al  polo  oppiisto. 
e  se  le  môsche  avéssero  séi  gdmhe...,  e 
se  fossero  urjoiôse,  e  volâssero  e  ronzâs- 
sero  e  s'impigliâssero  nëi  rar/naléli  e  fa- 
céssero  tdnV  dllre  hé/le  coseltine  con  la 
terminaziône  in  dssero  (Leopôldo  Bar- 
bôni\ 


Il  y  avait  un  professeur  de  sciences 
naturelles,  qui  venait. ..pour  s'assurersi 
les  moustiques  de  là  avaient  l'aiguillon 
devant  ou  bien  au  pôle  opposé,  et  si  les 
mouches  avaient  six  pattes...,  et  si 
elles  étaient  méfiantes,  et  volaient  et 
bourdonnaient  et  s'empêtraient  dans 
les  toiles  d'araignée  et  faisaient  tant 
d'autres  belles  petites  choses  avec  la 
terminaison  en  âssero. 


Mais,  quand  le  fait  est  positif  on  apparaît  de  quelque  certitude,  on 
emploie  aussi  Tindicatif,  comme  dans  les  phrases  suivantes  (V.  §712): 


Ex.  :  Se  »o?i  éra  huqidrdo,  non  gli 
sarébbero  toccdti  déi  gudi,  e  tdnte  ver- 
gogne (Petrôcchi). 

Se  ho  détto  cosa  che  le  dispiàccia, 
cérto,  cià  è  accadilto  contra  ôgni  mia 
intenziéne  (Manzûnil. 


S'il  n'était  pas  menteur,  il  ne  lui 
serait  pas  arrivé  des  malheurs,  et  tant 
de  honte. 

Si  j'ai  dit  quelque  chose  qui  vous 
déplaise,  certes  cela  est  arrivé  contre 
toutes  mes  intentions. 


712. — Étude  des  quatre  cas  relatifs  aux  modes  avec  se.  —  Prenons- 
les  séparément  : 

1"'  cas.  —  La  condition  se  pose  comme  réelle,  et  la  conséquence 
comme  sûre  et  nécessaire  :  alors  on  a  l'indicatif  dans  la  proposition 
conditionnelle  et  l'indicatif  ou  l'impératif  dans  lOi  principale. 

Et  quant  aux  temps,  on  a  : 

a)  Le  présent  dans  les  deux  propositions  : 

1°  Présent  de  Vindicatif  dans  les  deux  propositions  : 

Ex.  :  Il  dir  vôslro,  se  pur  pécca,  pécca  i       Si  vous  péchez,  c'est  par  bonté. 
per  hontà  (Gâro).  | 

2°  Présent  de  V impératif  dans  la  principale,  ei  présent  de  Vindi- 
catif dans  la  conditionnelle  : 

Ex.  :  Cânta,  se  puôi  (R.  Fornaciâri).      |       Chante,  si  (puisque)  tu  le  peux. 

b)  Le  futur  dans  les  deux  (en  français,  on  a  le  présent  de  l'indicatif 
dans  la  proposition  conditionnelle)  : 
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Ex.  :  Se  non  mi  sarà  lécito  di  sposdrlo, 
lo  assistera  h'ml'  e  tdnto  (Goldôni). 

Tu.  se  )ion  potrâi  éssevmi  sposa,  mi 
sarài  alméno  compdr/na  nel  sepùlcro 
(Ûgo  Fôscolo). 

Se...  10  saro  rinscilo  a....ese  avrô  olle- 
niilo....  potrô  sperdre  c/ie...  (Fornaciâri). 

Se  tu  ricorderâi  quéUo  che  hdi  ascol- 
tdlo  da  me  fin  ddlla  lùa  infdnzia, 
e  quéllo  che  hdi  vedùlo  nélle  azioni 
giornalieie  délia  famiglia,  potrài  avère 
ùna  guida,  un  consiglio  sicùro  (Luigi 


S'il  ne  m'est  pas  permis  de  l'épouser, 
je  lui  ferai  cependant  du  bien. 

Si  tu  ne  peux  pas  être  mon  épouse, 
tu  seras  au  moins  ma  compagne  dans 
la  tombe. 

Si...  j'ai  réussi  à....  et  si  j'ai  obtenu..., 
je  pourrai  espérer  que... 

Si  tu  te  rappelles  ce  que  tu  mas 
entenJu  dire  dès  ton  enfance,  et  ce  que 
tu  as  vu  dans  les  actions  journalières 
delà  famille,  tu  pourras  avoir  un  guide, 
un  conseil  sur. 


Settembrini). 

Mais  l'italien  emploie  aussi  quelquefois  le  présent  de  l'indicatif,  comme  le  français,  dans 
la  proposition  dépendante,  lorsqu'il  veut  exprimer  d'une  manière  plus  positive,  et  rappro- 
cher, pour  ainsi  dire,  une  époque  future  : 


La  mort  sera  moins  cruelle,   si  je  porte 
cette  espérance  à  ce  passage  douteux. 


Ex-  :  La  morte  sia  (sarà)  men  cnkla,  se 
quésla  spéme  porto  a  quel  dubbiôso  piisso 
^Petrarca). 

c)  L'imparfait  de  rindicalif  dans  les  deux  propositions  ;  V impar- 
fait de  l indicatif  de.  la  proposition  subordonnée  a  rapport  à  un  temps 
passe  et  l'on  exprime  une  idée  positive. 


Ex.  :  Se  tu  avévi  dltra  ira,  non  ci 
dovévi  perciù  strazià.re  (Boccâccio). 

Veniva  0.7'"  me'se,  e  piii  fréquente- 
ménie.  se  potéva  (S.  Péilico). 

Proferéndo  quelle  parole  non  sapéva 
nemméno  lui  se  facéva  dna  proméssa  0 
un  complimenta  (Manzi'mi). 

Quand  on  peut  remplacer  se  par  poichè,  puisque,  \e  verbe  se  met  à  l'im- 
parfait de  l'indicatif,  car  la  chose  est  certaine  et  passée  : 

Ex.  :  Se  éra   vèro,  lo  dovéva  dire  (Pe-  1       fSi  (puisque)  c'était  vrai,  il  devait  le  dire. 
Irôcchij.  I 

Rem.vrque.  —  .Souvent  au  présent  ou  au  passé  indéfini  de  la  proposition  conditionnelle  cor- 
respond le  futur  dans  la  principale 


Si  tu  avais  un  autre  sujet  de  colère, 
tu  ne  devais  pas  pour  cela  nous  mal- 
traiter. 

il  venait  chaque  mois  et  plus  souvent 
s'il  pouvait  (quand  il  pouvait). 

En  prononçant  ces  mots,  il  ne  savait 
pas  lui-même  s'il  faisait  une  promesse 
ou  un  compliment. 


Ex.  :  Se  élla  tiinto  puô  nélle  béstie,  che 
potrà  né(ili  uomini?  (Gôzzi.) 

Mancherà  l'indûstria  e  crescerà  la  piyri- 
zia,  se  timoré  o  sperwtza  non  ci  govérna 
(Davanziili  . 


Si  elle  peut  tant  sur  les  bètes,  que  pourra- 
t-elle  sur  les  hommes  ? 

J>'industrie  manquera  et  la  paresse  aug- 
mentera, si  la  crainte  ou  l'esiiérance  ne  nous 
gouverne. 


2"  cas.  —  La  condition  se  pose  comme  hypothétique.,  et  la  consé- 
quence comme  sitre  :  alors  on  a  le  subjonctif  présent  ou  passe  dans 
la  conditionnelle.,  Vindicatif  présent  ou  futur  dans  la  principale  : 


Ex.  :  Dôve(se)  lo  rendéttadcgli  uomini 
màncbi,    véglia     il    giudizio    di     Din 

{CtiifVTity./Aj. 


Si  la  vengeance  des  hommes  manque. 
le  jugement  de  Dieu  veille. 


REMARQUES    SLR    LES    CAS    3    ET    4  b93 

Cest  comme  s'il  y  avait  :  Dôve  (se)  la  vendetta...  mancàsse,  veglierà...  ou 
Quando  la  vendetta...  mancàsse,  veglierà  //  f/iudizio  di  Dio. 

On  voit  que,  dans  ce  cas.  le  se  a  le  sens  de  pôsto  chc,  supposé  que  ;  a  condiziône  che, 
à  condition  que,  s'il  arrive  que. 
De  plus,  dôve  et  quândo  sont  quelquefois  mis  pour  se  (Voir  §  71.S). 

S""  cas.  —  La  condition  et  la  conséquence  se  posent  comme  hypo- 
thétiques :  alovs  on  a  l'imparfait  du  subjonctif  dans  la  proposition 
conditionnelle  et  le  conditionnel  présent  ou  passé  dans  la  principale  : 

1°  Le  conditionnel  présent  dans  la  principale  : 


Ex.  :  Se  stésse  in  arljitno  mio  di  sei'- 
virla,  mi  contenteréi  di  fôrlo  (Câro). 

Se  fosse  qui  présente  il  Cagliostro, 
forse  C(  potrébbe  ddre  un  poco  di  Uime, 
(Leopiirdi). 

Se  mi  désse  ora  le  spalmâte  gli\OTTéi 
cavdre  un'  écchio  (Goldùni). 

Saréi  ben  sciôcca,  se  io  nol  conoscéssi 
e  se  io  il  {lo)  credéssi  (Boccâccio). 

Clii  starébbe  méfjlio  di  me,  se  quér/li 
dendri  fôsser  miéi'.'  (X...). 


S'il  était  en  mon  pouvoir  de  la  servir, 
je  me  ferais  un  plaisir  de  le  faire. 

Si  Cagliostro  élait  ici,  peut-être  pour- 
rait-il nous  donner  un  peu  de  lumière. 

Si  maintenant  il  me  donnait  des 
gifles,  je  lui  arracherais  les  yeux. 

Je  serais  bien  sotte  si  je  ne  le  con- 
naissais pas,  et  si  je  le  croyais. 

Qui  serait  mieux  ciuemoi,si  cet  argent 
était  à  moi"? 


2°  Le  conditionnel  passé  dans  la  principale  : 

Ex.  :  Se  fosse  vivo,  oramdi  e  si  sarébbe  1  S'il  était  vivant,  il  serait  maintenant 
ritrovàto  (Firenzuôla).  I   retrouvé. 

4^  cas.  —  Outre  que  l'on  pose  comme  hypothétiques  la  condition 
et  la  conse'qtience,  la  condition  se  transporte  même  dans  un  temps 
passé.  Alors  on  emploie  le  plus-que-parfait  dn  subjonctif  dans  la  pt^o- 
positio7i  conditionnelle  et  le  conditionnel  passé  dans  \a  principale  : 


S'il  eût  été  libre,  il  aurait  fait  r/i/e/gi/e 
grand  mal  ou  à  lui  ou  à  d'autres. 


Ex.  :  Se  égli  fosse  stâto  lil)ero,  avrébbe 
0  a  se  0  ad  dltri  fàtto  qudlche  gran 
mâle  (Lâsca). 

En  résumé,  on  emploie,  dans  les  propositions  conditionnelles,  après  la  conjonction  se  : 

Bans  la  principale  fJans  la  conditionnelle 

l"  cas  :  L'indicatif  ou  l'impératif.  L'indicatif. 

2=    cas  :  Le  subjonctif  présent  ou  passé.  L'indicatif  présent  ou  futur. 

3»   cas  :  Le  conditionnel  présent  ou  passé.  L'imparfait  du  subjonctif. 

4'   cas  :  Le  conditionnel  passé.  Le  plus-que-parfait  du  subjonctif. 

713.  —  Remarques  sur  les  cas  3  et  4.  —  Dans  ces  deux  cas,  on  peut 

employer  Vimparfait  de  Findiratif  au  lieu  des   temps   composés  du  p/i/.s- 

que-parfait  du  subjonctif  et  du  j^assé  du  conditionnel  : 

Ex.  :  Se  io  non  Sivéesi  provdto,  non  potéva  I      Si  je  n'avais  pas  essayé,  je  ne  pouvais  (je 
{non  avréi  potûto)  mai  crédere  (Leop:u'di).     |  n'aurais  pu)  jamais  croire. 
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Se  Lucia  non  facéva  mon  avésse  fàtto) 
quel  sôçino.  In  risposta  sarébbe  stàta  divérsa 
(Manzôni). 

lo  non  avrél  al  présente  quéita  ansietà.  se 
io  non  mi  intramettéva  in  quelle  faccénde 
(Firenzuôla). 

Brdccio  ccrco  di  occupdre  il  régno  di  Xâpoli, 
e  se  non  éra  rôtto  e  môrto  alV  Aquila.  gli 
riusciva    Machiavéllii. 

Égli  mi  lusingâva  del  perdono,  se  morte 
intempestiva  non  troncàva,  con  la  sua  vita  le 
mie  sperdnze    Gûldoui  . 

Se  Terrsa  non  me  ne  facéva  sovvenire,  io 
me  liera,  dimenticâto  (,Ugo  Fnscolo). 

S'éra  pi'i  t'irdo.  o  prico  piii  lontdno. 

yirn  glungéa  a  tempo  e  non  facéva  effétlo 
(Ariosto  . 


Si  Lucie  ne  faisait  pas  (n'avait  pas  fait)  ce 
rêve,  la  réponse  aurait  été  dlÉférente. 

Je  n'aurais  pas  à  présent  cette  anxiété.  - 
je  ne  m'étais  pas  entremis  dans  ces  affaire-. 

Braccio  chercha  à  occuper  le  royaume  d  ■ 
Naples.  et,  s'il  n'avait  pas  été  défait  et  tu«i 
à  l'Aigle,  cela  lui  réussissait. 

Il  me  flattait  de  {me  faire  obtenir')  mon 
pardon,  si  une  mort  prématurée  n'avait  mis 
fin  à  sa  vie  et  à  mes  espérances. 

Si  Thérèse  ne  m'en  avait  pas  fait  souvenir, 
je  l'avais  oublié. 

S'il  avait  (ou  s'il  eùti  été  plus  lent,  ou  un 
l)eu  plus  loin,  il  ne  serait  pas  arrivé  k  temps, 
i  et  n'aurait  pas  réussi. 


On  emploie  aussi  dans  le  même  sens  le  plus-que-parfait  de  rindicatif , 


Ex.  :  Se  io  éra  venùto  (fôssi  venùto) 
Mil'  '/m  p'-ima.  f/uésto  non  éra  succedûto 
(non  sarébbe  succedûto)  ^R.  Fornaciâri). 

Avévano  il  qiof/o  béllo  e  scôsso,  se  la 
prosperita  »o»i  /;  facéa  tniscvrati  {\)B.yaM.làH). 


Si  j'étais  venu  une  heure  plus  tôt,  cela  ne 
serait  pas  arrivé. 

Ils  avaient  bel  et  bien  secoué  le  joug,  si  la 
prospérité  ne  les  avait  pas  portés  à  la  né- 
gligence. 


Bien  que  ces  règles  de  l'emploi  des  temps  et  des  modes  dans  les 
propositions  hypothétiques  soient  générales,  on  peut  cependant  quelquefois 
en  sortir  dans  quelques  parties,  pour  des  raisons  de  style,  comme  ont 
fait  certains  écrivains.  Par  exemple,  on  unit  souvent  une  proposition 
conditionnelle   du   troisième   cas  avec    une   principale    du   premier  cas  : 

Ex.  :  Se  a  cdso  {il  Vesi'tvio)  fôsse  in  furôre. 
vedrà  uscîr  del  suo  téno  déi  torrénti  di 
fuôco  (Ganganélli). 

Mdndansi  alla  scuôla  chi  qua,  citi  là,  ed  è 
un'  dttima  usdnza,  se  nélle  scuole  s'avésse 
avverténzn  di  ammaestrdre  ql'inf/éqni  seconda 
quélla  condizione  di  vita,  che  a  un  diprésso 
loscolâre  inyrandilo  dovrà  elégijere  (G.  Gézzi). 


Si  par  hasard  il  (le  "S'ésuve)  est  en  fureni. 
il  verra  sortir  de  son  sein  des  torrents  de  feu. 

On  les  envoie  à  l'école,  l'un  ici,  l'autre  là. 
et  c'est  une  excellente  coutume,  si  dans  b- 
écoles  on  avait  la  précaution  d'instruire  b- 
esprits  selon  la  condition  de  vie  que  1  élcv. 
une  fois  grand  devra  choisir. 


Cela  a  lieu  surtout   quand  le  verbe    de   la  proposition  principale   est  à 
l'impératif  : 


Ex.  :  Se  un  cntfivo  compdyno  li  si  ponésse 
d'attôrno,  Tâggi  immediataménle  da  lui 
(R.  Fornaciâri). 


Si  un  mauvais    camarade    te  vovilait  cir- 
convenir, fuis-le  immédiatement. 


Quelquefois  la  proposition  qui  joue  le  rôle  de  principale  par  rapport 
à  la  dépendante  dépend  elle-même  d'une  autre,  alors  celte  principale  n*^ 
change  cependant  pas,  en  général,  ses  modes  et  ses  temps  : 


\ 


Ex.:  Mi  pnrèva  rite  /avTéi  sbranàto, 
anrhe  86  l'avéssi  trovâto  nel  siintuiirio 
(Foscoli>). 

Crédn  mi  sarébbe  venùto  fàtto  se  Iddio 
non  m'avésse  cosi  vlsitàto  <  Boccdccio). 


Il  me  semble  que  je  l'auniis  mis  en  pièces, 
même  si  je  l'avais  trouvé  dans  le  sanctuaire. 


Je  crois  que  j'aurais  été  vaincu, 
ne    m'avait   pas  ainsi  visité. 


si  nieu 


QLÂNDO    ÉQUIVALANT    A    SE    ET    SE    A    QL'ANDO 
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Mais,  si  elle  en  dépend  en  relation  de  but,  elle  change  le  conditionnel 

en  subjonctif  : 

Elle  alla  se  cacher,  afln  que,  si  ce  monde- 


là  venait,  elle  ne  fut  .-itôt  trouvée. 


Ex.  :  S'andb  a  nascondere.  acciochi  se 
quélla  génie  quivi  venisse  non  fosse  cos'i 
tosto  trovâta  (Boccàcciol 

D'une  manière  indépendante,  on  aurait  dit  : 
r'      Se  quii'i  fosse  venâta,  non  sarébbe  stâta   1       Si  elle   était  venue  ici,  elle   n'aurait  pas 
eosï  losto  trovâta.  1    été  sitôt  trouvée. 

Dans  les  propositions  dépendant  d'une  proposition  implicite,  le  temps 
se  règle  selon  la  forme  que  celle-ci  aurait  si  elle  était  explicite,  ce  qui 
est  déterminé  par  le  sens  général  du  discours. 

Lorsqu'il  n'y  a  pas  d'affirmation  positive,  on  emploie  avec  se  le  présent 
ou  l'imparfait   du  subjonctif  au  lieu  du  présent  de  Vindicatif  : 


Ex.  :  Yôi  m'impedite  di  scntire  se  rida  o 
se  piànga  (Goldôni). 

lo  ti  verra  diétro  per  tjuidcirti  se  ti  sma- 
rissl  (Ugo  Fôscolo). 


Vous    m'empêchez  d'entendre    s'il  rit  ou 
s'il  pleure. 
Je  te  suivrai  pour  te  guider  si  tu  t'égares. 


714. —  Se  non  exprimé. —  Quelquefois  la  conjonction  se  n'est  pas  expri- 
mée. Ceci  correspond  aux  exclamations  françaises  commençant  par  si  et 
exprimant  un  souhait,  et  le  verbe  italien  se  met  à  l'imparfait  du  sub- 
jonctif : 


Ex.  ;  Alrnéno  costéi  non  mi  persegTlitâsse 
colla  êûa  immdgine  ovûnque  io  vâda  (Ugo 
Fôscolo). 

Alrnéno  mio  pâdre  venisse  a  vedértni .' 
(Goldôni.) 

Corne  fôsse  mia  côlpa!  (Torquàto  Tâsso.) 

Il  siio  desidéro  [desidério)  le  lodo  molto,  e 
côme  siia  mddre  stâta  fôsse  cun  léi  insiéine  a 
Tûnisi  andb  (Boccàccio). 

Tûtte  quéste  cdre  persane...  si  dévono  amdre 
e  ajuldre  côme  fôssero  délia  slé.isu  famiglia 
(B.  Rinàldij. 


Si,  au  moins,  celle-ci  ne  me  jniursuivait 
pas  de  son  image  partout  où  je  vais  ! 

Si  au  moins  mon  père  venait  me  voir  ! 

Comme  si  c'était  ma  faute  I 
Elle  loua  beaucoup  son  désir  et,  comme  si 
elle  eut  été  sa  mère,  alla  avec  elle  à  Tunis. 

Toutes  ces  chères  personnes...  doivent 
s'aimer  et  s'aider  comme  si  elles  étaient  de 
la  même  famille. 


715.  —  Quàndo  équivalant  à  se  et  se  à  qiuindo.  —  Quândo  équivaut  sou- 
vent à  se  :  alors  le  verbe  de  la.  proposition  principale  est  au  conditionnel  et 
le  verbe  de  la  proposition  subordonnée  à  Vimparfait  du  subjonctif  : 


Ex.  :  Saréi  dolente  quândo  ^iuil  Tavenisse 
(Boccàccio). 

Un(L  gentil  donna  di  que'sta  terra  quândo 
vi  piacésse,  vi  parleria  (parlerébbe)  rolen- 
tiéri  (Boccàccio). 


Je  serais  fâché  s'il  t'arrivait  (qu'il  t'ar- 
rivàt)  quelque  malheur. 

Une  dame  de  cette  ville  voudrait  bien 
vous  parler  si  cela  vous  plaisait. 


Se  équivaut  aussi  quelquefois  à  quândo  : 


Ex.  :  E'  convién  pur  ch'io  végga,  se  io  vi 
dovéssi  star  tntto  d'i,  cio  clie  égli  ôggl  far 
vuole  (Boccàccio). 

Tdnto  éra  altiéra  che  se  stâta  fôsse  de' 
redit  di  Francia,  sarébbe  stdto  sopérchio  (Boc- 
càccio). 


Il  faut  absolument  que  je  voie  ce  qu'il 
veut  faire  aujourd'hui,  quand  je  devrais  y 
rester  toute  la  journée. 

Elle  était  si  tiére  que  c'eût  encore  été  trop, 
quand  même  elle  efit  été  de  la  famille  royale 
de  France. 
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716.  —  Remarques  sur  le  conditionnel  passé.  —  L'italien  manquant  du 
conditionnel  passé  deuxième  forme,  ce  temps  du  français  (qui  n'est  que  le 
plus-que-parfait  du  subjonctif  employé  pour  le  conditionnel)  se  rend  en 
italien  par  le  conditionnel  passé  première  forme  ou  le  plus-que-parfait  du 
subjonctif  : 


Ex.  :  Se  Biif/itoniaa.'vésse'potù.toci'édereclie 
fosse  stàta  raihica  come  nijni  cr'isa  umnna... 
non  solu  avrébbe  potûto  prewedére  cio  che 
féce  Ciro....  ma  di  pin  avrébbe  oppréssi  i 
l'érsi  neW  dlvéodtd  fiihiie  nel  quàle  passài'ano. 


Si  Babylone  eût  pu  (passé  du  condi- 
tionnel dans  une  proposition  incidente) 
croire  qu'elle  eût  été  (i>lus-que-parf.  du  subj.) 
périssable,  comme  toutes  les  choses  humaines... 
non  seulement  elle  eût  pu  (2"  passé  du  condit. 
dans  une  prop.  principale)  prévoir  ce  que 
fit  Cyrits...,  mais  encore  ell->  eût  accablé 
(2*l)assé  du  cond.  dans  nue  prop.  principale) 
les  Perses  dans  le  lit  de  la  ricière  où  ils 
passaient  (Bossuet). 

Il  m'eût  (m"aurait)  fait  grand  plaisir  de 
rester  chez  lui. 

Vous  eussiez  été  aimé  (auriez  été  aimé)  si 
vous  l'eussiez  voulu  (aviez  voulu). 

717,  —  Domandâre  se  ou  chiédere  se.  —  Après  domandâre  se  ou  chié- 
dere  se,  demander  si,  on  emploie  génévalemeni  Vimparfdit  de  l' indicatif  en 
italien  comme  en  français  : 


-I/'avrébbe  fatto  t/run  piacére  di  stdrsene 
a  ciisa. 
Saréste  stâto  amâto,  se  ?'avéste  volûto. 


Ex.  :  Un  di  colora  si  stacco  diilla  brii/iila, 
si  nttncco  al  soprarvenûto,  e  f/li  domandô  se 
veniva  da  Mildno  (Manzôni). 

Domandô  alla  serra  se  si  potéva  parldre 
al  sifjnor  dottore  (Manzôni). 

On  jieut  aussi  employer  le  subjonctif,  mais  avec  quelque  différence,  car: 
Domandô  alla  scrva  se  si  potésse  parh'irc  al  signôr  dottore  serait  aussi 
régulier,  mais  il  montrerait  plus  l'incertitude. 


Un  de  ceux-là  se  détacha  de  la  brigade, 
s'accosta  à  celui  qui  était  survenu,  et  lui 
demanda  s'il  venait  de  Milan. 

Il  demanda  à  la  servante  s'il  i)0uvait  pai'ler 
à  Monsieur  le  Docteur. 


INFINITIF    RKGI    PAR    UN    AUTRE    VERBE    A    UN    MODE    PERSONNEL 

718.  —  I/infinitif  est  toujours  régi  par  un  autre  verbe  à  un  mode 

personnel  (Voir  ^,§  734,  735)  : 

J  "  Soit  avec  le  secours  d'une  préposition  : 

Ex.  ;  Usâvano  /  citlndini  ai  concorrere  1       Les  citadins  avaient  rhabitiide  <le  se 
al  cimilrrn  CS\'A\\/A>n\).  1   rendre  au  cimetière. 

2°  Soit  sans  le  secours  d'une  préposition  : 
Ex.  :   lo  so  méttermi  ne    luiji  /nlinii   i       Je  sais  nie  inetti'e  à  ta  place. 
(Manziiiii).  I 

A.  —  Verbes  régissant  un  infinitif  sans  préposition: 

bi.'<iir/nnre,       talloir. 
(lovére,  <levoir. 

fdre,  faire. 

iviéndevp,      entendre. 

Ex.  :  Bisognâva  dirmi  h'itto  ildli  a  fin 
cilla  zé/n  (Manzcnil). 


laaciûre, 

laisser. 

snl,-rr, 

avoir  coiitumi'. 

potére, 

lionvoir. 

V(lin\ 

entendre 

sapére. 

[loiiïiiir.éti'cfapiible. 

vedére, 

voir. 

sentire, 

cnteniire. 

volére, 

vouloir. 

Il  fallait  me  dire  tout  de  l'a  jus(|u';i  z. 
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Éssa  ha  dovùto  partire  di  nascosto 
(Manziini;. 

Si  facéva  vedér  per  tûlto  (Manzrini\ 

Il  dotlore  lo  féce  entrâre  con  se  nel 
siio  studio  (Manzôni). 

Il  magnifico  dot  tore  féce  sedére  il 
pddre  môlto  reveréndo  (Manzi'mi). 

Avrébhero  piuttôsto  volùto  dormire  in 
terra  clie  lasciârlo  andâre  a  cercdre  un 
ricovero  allrôce  '^Manz('ini). 

Vùi  lion  potevâte  offrirgli  la  volontà 
di  luf  dllro    Manziinij. 

Mi  sentii  toccare    P.  Petrûcchi). 

L'ho  vedùto  venir  su  ;Manz<'>ni). 

Vorréi  dirle  ûna  parâla  in  confidénza 
(Manzi'ini". 

Mais,  avec  fâre,  l'infinitif  prend 

qui  expriment  la  rivalité  (g"âra)  : 
Ex.  :  Fore  a  cérrere. 
Fore  ad  atferrârsi. 

B.  —  Verbes  régissant  un  infinitif  à  l'aide  d'une  préposition  : 
Les  autres  verbes  que  ceux  cités  dans  le  cas  précédent  régissent 
l'infinitif  moyennant  une  préposition  :  a,  di,  da,  per. 

11  y  a  même  des  cas  où  l'on   emploie  di  sans  l'article  ou  da  avec 

l'article,  c'est-à-dire  dal  : 

Ex.    :   Guârda   di   studiàre,   di   stâre    )      Aie    soin   d'étudier,    d'être    attentiT, 
attenta.  d'im^pavàTe per  béne  Petrôcchi;. 

Guardârsi    dal  confondere. 

Guardàrsi  di  non  confondere. 


Elle  a  dû  partir  en  cachette. 

II  se  faisait  voir  partout. 

Le  docteur  le  fit  entrer  avec  lui  dans 
son  étude. 

Le  magnifique  docteur  fit  asseoir  le 
très  vénérable  père. 

Ils  auraient  plutôt  préféré  dormir 
par  terre  que  de  le  laisser  aller  cher- 
cher un  asile  ailleurs. 

Vous  ne  pouviez  pa?  lui  offrir  la 
volonté  d'un  autre. 

Je  me  sentis  toucher. 

Je  l'ai  ^■u  venir  à  la  surface. 

Je  voudrais  vous  dire  un  mot  en  con- 
fidence, 
la  préposition  a  dans  les  locutions 

I       Se  mesurer  à  la  course. 
I       Se  mesurer  à  la  lutte. 


d'apprendre  sérieusement. 
Se  garder  de  confondre. 
Se  garder  de  ne  pas  confondre. 


Mais,  avec  les  verbes  impersonnels  accadére,  arriver  :  importâre, 
importer;  toccâre,  être  à;  parère,  sembler,  etc.,  l'infinitif  prend  la 
préposition  di  : 

Il  arrive  de  croire  que.. 


Ex.  :  Accdde  di  crédere  che. 
Mi  par  di  éssere... 
Importa  di  conuscere... 


Il  me  semble  être... 

Il  importe  de  connaître...,  etc. 


Avec  toccâre,  employé  impersonnellement,  l'infinitif  prend  peul-ètre  mieux  la  prép.  a: 
Ex.  :  Lo  so  finch'  io  che  tôcca  a  pensàre    i       Je  le  sais,  moi  aussi,  que  c'est  à  moi  d'y 
a  me  (Manzôni).  I    penser. 

Quand  l'infinitif  est  construit  comme  complément  direct  du  verbe 
dont  il  dépend,  il  prend  encore  le  plus  souvent  di  : 


Oserais-tu  prétendre  que  je  dérobais 
le  temps  à  ces  affiigés! 


Ex.  :  Ardirésti  tu  di  preténdere  che  io 
rubdssi  il  tempo  a  quésti  afflittil  (Man- 
zôni). 

Avec  avère,  employé  dans  le  sens  de  dovére,  potére,  l'infinitif  prend  toujours  a  ou  da  : 
(Voir  §  805,  avère  da,  éssere  da  ;  avère  a,  èssere  a,  suivis  d'un  infinitif.) 
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I.  —  Verbes  prenant  di.  —  Nous  a 
verbes  se  reliant  a  i infinitif  au  moyen 
avoir  besoin 
abhorrer. 


Abbisof/niire, 

Abbominure, 

Abborrire, 

Accadére, 

Arvenire. 

Accôryersi. 

Avvedérsi, 

A ccertàre. 

Accettiire. 

Acconsentire. 

Acctisdre, 

Affci-màre. 

AtTctlnr,. 

Affliyyersi, 

Affrettiire, 

Aggrudire, 

Alleytire, 

Amtire, 

Ambire, 

Ammaeslràre, 

Ammonire, 

Avvertire. 

Annnnzidre. 

Ardire, 

Arrabbiâre. 

Arroxsire, 

Asserire, 

Assicurdre, 

Asseverdre, 

Attestdre. 

Avvilirsi, 

Baddre. 

Briimdre. 

C'alére, 

Capire, 

Cercùre, 

Cessdre, 

Chiédere. 

Comanddre. 

Comméltere. 

Cotii/tiacérsi. 
Compréndere. 
Concédere. 
Condotérsi, 

Coiifeniidre, 
Confiddre, 


arriver,  échoir. 

s'apercevoir. 

certiiier. 

accepter. 

consentir. 

accuser. 

affirmer. 

affecter. 

s'affliger. 

se  hâter. 

agréer. 

alléguer. 

aimer. 

ambitionner. 

instruir*,  dresser. 

réprimander. 

avertir. 

annoncer. 

oser. 

enrager. 

rougir. 

affirmer. 

assurer. 

certifier. 

s'avilir. 

preDdre  garde. 

désirer. 

importer. 

comprendre. 

chercher. 

cesser. 

demander. 

commander. 

donner  un  c 

commission, 
se  plaire, 
comprendre, 
concéder, 
préioater  ses  ton- 

dnlésnces. 
confirmer, 
confier. 


Confessdre, 

Congetturdre, 

Coiwscpre, 

Consiglidre, 

Convinccre. 

Crédere. 

Decretdre. 

Degndrsi, 

Deliberdre, 

Desiderdre, 

Jtichiardre, 

Diffiddre, 

Dite/tdrsi, 

Dimenticdrsi, 

Dire, 

Disperdre. 

Dispiacére, 

Dolérsi. 

Domandiire, 

Dubitdre, 

Esortdre, 

Evitdre, 

Fingere, 

Finirc, 

Frémere, 

Fuggire, 

Gioire. 

Giudicdre, 

Giurdre, 

Gloridrsi, 

Godére, 

Gradire, 

Guarddrsi, 

Impedire, 

Impetrdre. 

Implordre, 

Imporre. 

Importiire, 

Incaricdre, 

Incolpdre, 

Infurnidre, 

Inorridire, 

Insuperbire, 

Intriidere, 

Intimdre, 

Lngndrsi, 

Lascidre, 


lions  donne 
de  la  prépos 

confesser. 

conjecturer. 

connaître. 

conseiller. 

convaincre. 

croire. 

décréter. 

daigner. 

délibérer. 

désirer. 

déclarer. 

se  défier. 

se  plaire. 

oublier. 

dire. 

désespérer. 

déplaire. 

se  plaindre. 

demander. 

douter. 

exhorter. 

éviter. 

feindre. 

finir. 

frémir. 

fuir. 

jouir. 

juger. 

jurer. 

se  glorifier. 

jouir. 

agréer. 

prendre  garde. 

empêcher. 

obtenir. 

supplier. 

imposer. 

importer. 

charger. 

accuser. 

informer. 

avoir  horreur. 

s'enorgueillir. 

entendre. 

intimer. 

se  plaindre. 

laisser. 


r  la  liste  des  principaux 
tion  di  : 

Lusingdrsi,  se  flatter. 

Macchindre,  tramer. 

Maraviglidrsi,  s'étonner. 

Mediidre,  méditer. 

Meritdre,  mériter. 

Minaccidre,  menacer. 

Narrdre,  raconter. 

Negdre,  nier. 

Ométtere,  oublier. 

Ordindre,  ordonner. 

Osdre,  oser. 

Ottenére,  obtenir. 

Parère,  sembler. 

Paventdre,  craindre. 

Pensdre,  penser. 

Pentirsi,  se  repentir. 

Pei-rnéttere,  permettre. 

Persufidére,  persuader. 

Preferire,  préférer. 

Pregdre,  prier. 

Presagire,  prédire. 

Preténdcre,  prétendre. 

Prevedére.  prévoir. 

Procurdre,  procurer. 

Proibire,  défendre. 

Prométlere,  promettre. 
Protestdre.  protester. 

Ruccomanddre,  recommander 

Rallegrdrsi,  se  réjouir. 

Ricxisdre,  refuser. 

Rincréscere,  regretter. 

Ringrazidre,  remercier. 

Sapére,  savoir. 

Schivdre,  éviter. 

Sdegndre.  dédaigner. 

Sembrdre,  sembler. 

Sospettdre,  soupçonner. 

Sostent're,  soutenir. 

Sperdre,  espérer. 

Stimdre,  estimer. 

Stupire,  étonner. 

Temére,  craindre. 

Tentdre,  tenter. 

Trascurare,  négliger. 

Fsdre,  user. 

Vergogndrsi,  avoir  honte, 

Vietdrc,  défendre. 


I 


Ex.  :  Cerliiiii  dicono  di  »on  éssere  (Tom- 
maséo) 

Ri'dzo  si  nifisse  dnche  lui,  e  camtnint'indo. 
cercàva  dl  dàre  «  «é  xtésso  ùna  ripelizionr 
deli  iliuerdrio  ^Manzùui}. 


Certains  disent  ne  (las  être. 

Rénzo  se  mit  en  route  lui  aussi,  et,  en 
marchant,  il  cherchait  à  se  rappeler  lili- 
néraire. 


Nota.  -  -  Hlnacclàre  peut  se  passer  de  la  préposition  rtl  : 


Ex. 


VERBES    POUVANT    PRENDRE    DI    OU    A 
fjiiésia  brama  pero  minacciàva  tur 
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Cl'    désir    menaçait    cependant   de    trou- 
bler... le  calme  angélique  de  son  àme. 


bàre...    Vangi^Uca    calma    délia     siia    anima 
(Raffaéle  Aitavilla). 

II.  —  Verbes  prenant  da.  —  Peu  nombreux  sont  les  verbes  qui  se 
relient  à  l'infinitif  au  moyen  de  la  préposition  da  (Voir  §  803).  Les 
principaux  sont  : 

astenérsi,       s'abstenir.      1  ilissuadére,    dissuader.      1  seguire,  suivre. 

contenérsi,     s'abstenir.      |  devirh-e,  dévier.  I  odiôre.  détester.  Etc. 

auxquels  il  faut  ajouter  avère  et  éssere  dans  certains  cas,  comme  on 
le  verra  au  §  805. 

Lintînitif  avec  da  sert  de  complément  à  des  verbes  iet  à  des  noms) 
dans  le  sens  &' action  future  ou  convenable  ou  nécessaire  : 

a    Au  sens  actif  ou  intransitif: 


Gagner  pour  (de  quoi   vivre. 

Que  l'on  porte  à  boire  au  père. 

Dans  cette  troupe  de  coquins,  tantôt 
l'un,  tantôt  l'autre,  ils  lui  (à  elle)  don- 
naient la  besogne. 

La  reconnaissance  doit  être  fortement 
louée,  et  le  contraire  fortement  blâmé. 


Ex.  :  Guadagnâr  da  vivere  (Forna- 
ciâri  . 

.?/  pôrti  da  bére  al  paV/^e  (^Manzoni). 

In  qnélla  masnoila  di  sf/hérri.  ora 
l'uno  ora  l'dllro,  le  dâvan  da  fâre  (.Man- 
zôni;. 

b)  Au  sens  passif  (Voir  §  805  ;  : 

E.\.  :  La  r/rafitùdine  è  sommaménte 
da  commendâre  e  il  contrario  da  biasi- 
mâre   Boccàccioj. 

c    Avec  la  forme  réfléchie  passive  : 

Ex.  :  .Vo«  sono  discorsi  da  fârsi,  nrp-  |  Ce  ne  sont  pas  des  discours  à  faire, 
pur  per  h  II  r  la  {Mdinzôni).  [  pas  même  par  plaisanterie. 

Mais  il  en  est  qui  ne  peuvent  prendre  que  la  préposition  a  : 
Ex.  :  Non  vôglio  che  ti  avvézzi  a  fa-  j       Je  ne  veux  pas  que  tu  t'habitues  à 
vellâre  corne  le  trécche  (Bémbo).  I   parler  comme  les  revendeuses. 

A  part  les  verbes  de  mouvement  (Voir  §  "34),  peu  nombreux, 
sont  aussi  les  verbes  se  reliant  à  linfinitif  au  moyen  de  la  préposi- 
tion a,  encore  la  plupart  peuvent-ils  le  faire  également  avec  di. 

III.  —  Verbes  prenant  di  ou  «.  —  Prennent  di  ou  a  : 
acconsentire,  consentir. 


ammaestvdi'e,  instruire. 

ardire,  oser. 

Ex.  ;  Son  puoi  obbligàrmi  a  dire  // 
niio  pensiéro  Tetri'icchi). 

.U(  sôno  obbligàto  cou  iiiuraménto  di 
dirti  lùtto   PetriJcchi). 

La  prégo  a  scusârmi  e  di  continuâre 
a  volérmi  béne  (Leopànli;. 


esortdre,  exhorter. 

obbligdre,  obliger. 

pregdre,  prier.  Etc. 

Tu  ne  peux  pas  m'obliger  à  dire  ma 
pensée. 

J'ai  pris  l'etigagement  par  serment 
de  tout  te  dire. 

Je  vous  prie  de  m'excuser  et  de  con- 
tinuer à  m'aimer. 
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lY.  —  Verbes  prenant  a.  —  Avec  la  préposition  a,  Tinfinitif  sert 
de  complément  à   beaucoup  de  verbes,  dans  un  sens  spécial  : 

Cl]  Dans  le  sens  de  futur  avec  avère  i  Voir  5i  803)  : 


Ex.  :  fome  ho  a  fâre,  cke  partito  ho 
a  pigliâre,  dove  tni  ho  a  vôlgere?  ^Ma- 
chiavélli]. 

Cvedidmo  nol  clie  in  effélto  quélli  che 
verrdnnc  àbbiano  ad  éssere  [pôssano 
éssere)  micjliôri  déi  presénti  (Leopârdi). 


Comment  dois-je  faire,  quel  parti 
dois-je  prendre,  de  quel  côté  dois-je  me 
tourner? 

Nous  croyons  en  effet  que  ceux  qui 
viendront  seront  meilleurs  que  les 
hommes  d'aujourd'hui. 


b)  Avec  le  verbe  éssere  dans  les  phrases  impersonnelles  (V.  §  805)  : 

Son  è  a  dire  pour    non   si  puù  dire  ; 
\on  è  a  crédere  pour  7ion  si  puù  crédere. 

Dovére,  même   avec  l'infinitif  sans  préposition,  peut  prendre  le   sens  de  simple  futur  : 
Ex.  :  .Veravigliosa  eosa  è  a  ndire  quel  che    i       Ce  que  j'ai  à  dire  est  merveilleux  à  en- 
déblDO  dire  (diro)  (Boccàccio).  I    tendre. 

L'infinitif  même  forme  le  futur  avec  cette  locution  ; 


Ex.  :  Vôi  credéle  di  dovére  éssere  {che 
saréte)  yiudicâti  da  Dio,  méntre  far  perù  non 
votéle  ne  pure  la  meta  délie  dilii/én:e,  le  quâli 
frite,  qwimlo  crerfe'^e  rfi  dovér  éssere  yiudicàli 
da  un  ufjmo  (P.  Segneri). 


Vous  croyez  que  vous  serez  jugés  par 
Dieu,  pendant  que  vous  ne  voulez  pas 
même  faire  la  moitié  des  diligences  que 
vous  faites  quand  vous  croyez  devoir  être 
jugés  par  un  homme. 


c)  Comme  complément  «  prédicatif  »,  c'est-à-dire  attributif,   avec 
les  verbes  d'état  ou  de  mouvement  : 

Ex.  :  UInnominôto  stétte  a  sentire 
con  allenzidne  (Manzi'mi). 

L'iisle  éra  a  sedére  (sedùto)  sur  ûna 
piccola  jitinca  (Manzimi). 

Voi  andréte  a  posàrvi  su  ar/idle  piihne, 
egli  si  rimarrà  a  spasimâr  >iii  dnru  ]ia- 
liholo.  Vi'ii  andréte  ad  inghirlandârvi  d\ 
molli  fiôri,  éfjli  rimarràssi  a  languire 
fra  acûle  spine  (P.  Segntri  . 


Llnnomé  écouta  avec  attention. 

Lliote  était  assis  sur  un  petit  banc. 

Vous  irez  vous  mettre  sur  des  plumes 
moelleuses,  il  restera  à  souQ'rir  sur  un 
dur  gibet.  Vous  irez  vous  enguirlander 
de  douces  fleurs;  il  restera  à  languir 
au  milieu  des  épines. 


d)  Comme   complément   déterminant    des    verbes  qui   indiquent 
commencement  ou  continuation  : 

Kx.  :  C/ii  confi'i^^n  un  errôre  lui  f/Hi 
comminciâto  a  corrégersi  'Giûsli). 

Seguitero  volcnliéri  a  comunicârle  / 
miêi  pensiéri  (Giord.ini). 


Celui  qui  confesse  une  erreur  a  déjà 
commencé  à  se  corriger. 

Je  continuerai  volontiers  à  vous  com- 
muniquer mes  pensées. 


e)  Comme  complément  des  verbes  insegnàre,  impardre,  aiutâre  et 
autres  semblables  : 
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Ex.  :  Il  Parini  ébhe  parécchi  discé- 
poli.dl  qudli  insegnâva  prn»«  a  conôs- 
ceref/li  iiomini  e  le  côse  Zo'ro  (Leopûrdi). 

Teodâto  éra  stdto  [da  Amalusùnta) 
chiamtito.  perche  /'ajutâsse  a  governâre 
il  récjno  (Machiavéllij. 

Nota.  —  Avec  insegnàre  et  aiutâre,  on  peut  omettre  la  préposition  a: 

E.\.  :.../«  ra'inségnifare  « /Vire)...  (Dante),    i       Tu  m'enseignes  à  faire... 

Aiûtamitenére(n /f'iere)  îY /«(//•oi'Cécchi).    I       Aide-moi  à  tenir  le  voleur. 

Quand  le  ]uemier  verbe  est  amâre,  l'infinitif  complément  ne  se  fait  pas  précéder  de  la 
préiiositioii  a,  comme  en  français  : 


Parini  eut  plusieurs  élèves,  auxquels 
il  enseignait  d'abord  à  connaître  les 
hommes  et  leurs  afl'aires. 

Théodat  avait  été  ipar  Amalasonte) 
appelé  pour  l'aider  à  gouverner  le 
roj-aume. 


Ex.  :  Amo  crédere...  (Petrocchi). 
Amo  vedére  corne  Vistruite. 


.J'aime  à  croire... 

.l'aime   à    voir  comme   vous   l'instruisez 

(Racine). 


J'aime  à  croire  que...  les  plantes  végètent 
mieux  dans  un  terrain  que  dans  un  autre. 


Mais  on  peut  mettre  la  préposition  di  : 

Ex.  :  Amo  di  crédere  che...  le  pUinte 
végrtano  mci/lio  in  un  tcrréno  piUttÔStO  che 
In  un  âltro  'Giùsti  . 

Amâre  di  a  souvent  le  sens  de  avoir  le  désir,  avoir  plaisir: 

Ex.   ;   Ameréi   di  sapére   se   ne  fa  nûUa    1       J'aimerais  savoir  s'il  n'en  fait  rien. 
(Petrocchi).  I 

On  voit  qu'ici  le  français  ne  prend  pas  à,  parce  que  c'est  pour  :  je  désirerais  savoir... 

Mais,  avec  l'expression  amàr  méglio  (aimer  mieuj:),  il  n'y  a  de  préjjosition  ni  en  italien 
ni  en  français  : 

Ex.  :  Amo  méglio  stu.àià.re  cite  diverlirmi   |       J'aime  mieux  étudier  que  me  divertir. 
i)Petr6cchi'.  I 

Quelques  verbes  s'employant  généralement  avec  di  peuvent    aussi 
semployer  avec  da  (Voir  à  B,  p.  597). 
ahhurrire.  abhori'er.  i      fugqire,  fuir. 

acconsenlire,  consentir.  |      fjuavddrsi,  se  garder.  Etc. 


ESSERE    PER,    ST.VRE    PER. 


.\NDARE    PER,    M.\.NDARE    PEU,    VE.NIRE    PER 


719.  —  L'infinitif  précédé  de  la  préposition  per  sert  de  complé- 
ment aux  verbes  éssere  et  stâre  dans  le  sens  de  futur,  indiquant 
une  disposition,  une  intention  ou  une  préparation  à  faire  quelque 
chose  (Voir  .^§  73  4  et  705,  Vl)  : 


Ex.  :  //  sole  éra  per  dechinârsi  verso 
Voccidénle  (Sannazzâro). 

Vna  trômba  die'de  se'rjno  che  il  giit- 
dizio  di  Dio  stâva  per  aprirsi  (Gn'issi). 


Le  soleil  était  sur  le  point  de  se 
coucher. 

Lue  trompette  indiqua  que  le  juge- 
ment de  Dieu  allait  s'ouvrir. 


On  emploie  souvent  la  phrase  sto  per  dire  dans  le  sens  de  diréi 
quasi,  je  dirais  presque  : 


Ex.  :  Quânto  al  vôlgo  ile'i  lellenili,  sto 
per  dire  che  quéllo  délie  citlù  grandi 
sdppia  méno  f'urgiitdiziodéi  libri,clie  non 
sa  quéllo  délie  piccole  ait  là  (Leopârdi). 


Quant  au  commun  des  lettrés,  je 
dirais  presque  que  celui  des  grandes 
villes  sait  moins  juger  les  livres  que 
celui  des  petites  villes. 


Finire  per  pour  finire  con,  finir  par,  est  un  francésisme. 
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Andârper,inandârper,  côrrere  per,vemre  per  signifient  aller  cher- 
cher,envoyerchercher,  courir  chercher,  venir  chercher,  pour  amener  : 

Ex.  :  Coiicénie  a  n»  villdno  andâre  per 
Jéfjne  (Volgarizzaménto  d'Esôpo;. 

La  pavera  fancinlla  non  potéva  piii 
articoliir  parola.  Si  mandé  pel  médico 
(\.  Claus). 

Qiiésfo  rar/dzzo  ha  la  fébhce;  andate 
per  il  ilottôre  (G.  Rigutîai). 

Côrro  pel //ié(/«cy  (Oréste  BôniJ. 


11  convient  à  un  manant  d'aller  cher- 
cher du  hois. 

La  pauvre  enfant  ne  pouvait  plus 
articuler  un  mot.  On  envoya  chercher 
le  médecin. 

Ce  petit  garçon  a  la  fièvre  ;  allez  cher- 
cher le  médecin. 

Je  cours  chercher  le  médecin. 


PARTICIPE   ET    GERONDIF 


720.  —  Du  participe  présent  et  du  gérondif.  Différence  qui  existe 
entre  ces  deux  modes.  —  Entre  le  participe  présent  et  le  gérondif  il 
y  a  cette  différence  que  le  participe  peut  recevoir  des  limites  dans 
lexpression  de  l'action  ou  état  continué  qu'il  indique,  se  servant  du 
ministère  d'un  verbe  déterminant  qui  est  le  verbe  éssere  ;  le  gérondif, 
non.  De  plus,  le  part,  présent  est  variable,  tandis  que  le  gérondif  est 
invariable.  Les  mots  variables  comme  les  suivants  sont  des  adjectifs  : 


masculin 

veneràudo 
oiioràndo 
niemoràndo 
revevpndo 
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(vénérable), 
(honorable), 
(mémorable), 
(révérend;. 


fi'mir.in 
veaerànda. 
onoranda. 
memorànda. 
reveiénda. 


masndin 
veueiàndi. 
onoràndi. 
memorândi. 
reveréndi. 


féminin 
venerànde. 
onorànde. 
memorânde. 
révérende. 


721.  — Accord  du  participe  présent.  —  Le  participe  présent  s'ac- 
corda en  genre  et  en  nombre  avec  le  nom  auquel  il  se  rapporte.  Il 
correspond  à  une  proposition  subordonnée  commençant  par  che,  qui  : 


Ex.  :  Le  àcque  stagnant!  si'mo  a  varie 
corrritéle  e  l'izi  sni/f/i-tte    V.  Imper.ito). 

Eziandio  fjli  uccélli  volânti  per  l'iiria 
(imnno  i  loro  niili  :  l'errânti  fiére  al 
lôro  covilesi  rilornano  (San  Concôrdio). 


Les  eaux  stagnantes  sont  sujettes  à 
se  corrompre  et  à  être  mallaisantes. 

Même  les  oiseaux  volant  (qui  v(denf) 
dans  lair  aiment  leurs  nids;  les  bêtes 
errantes  retournent  à  leur  gîte. 


722.  —  Emploi  du  gérondif.  —  Le  gérondif  est  très  employé  en  italien, 
il  M'inplaçe  souvent  li-  pa)tici]>c  présent. 

Le  gérondif    fait  dans  la  proposition    loftice   de  complément   indirect, 
tenant  lieu  d'une  phrase  adverbiale  ou  d'une  proposition  entière  : 

Ex.:  Veiiivasvmpre  di  ntUto  a  unirsi  conclii  II  venait  tcjujuurs   de  nuit   trouver  ceux 

facésie  di  (/uétle  che  lui  nréva  faite  vivéndo       qui  faisaient  de  ces  choses  qu'il  avait  faite> 
(Manzôni).  de  son  vivant. 


LE  GÉRONDIF  APRÈS  CERTAINS  VERBES 
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S'impdra  fallânâo  (Proverbe).  On  apprend  en  se  trompant. 

S'impdra   e    studiàndo  e  ascoltândo,    e  On  apprend  et  en  étudiant,  et  en  écoulant, 

facéndo,  n  fallândo  (Paràto).  et  en  faisant,  et  en  se  trompant. 

Communicàndo   e  usàndo   cuti   le  yénli  Dans  les   relations  avec  les  gens,  il  faut 

conciéne  éssere  cosluimito,  piacévule  e  di  bcUa  être  poli,  plaisant  et  gracieux. 
maniera  (Casa). 

Ces  deux  dei'nières  phrases  italiennes  pourraient  se  dire  (Voir  §  723)  : 
S'inijidni  i'  côllo  studiàre,  <>  coll'  ascoltâre.  r  col  fàre,  c  col  fallàre. 
Nel  communicâre  e  nell"  usâre  cun  h  f/t'nti  conviens  èssci-e  co-stumàto... 

723.  —  Gérondif  simple  pour  un  infinitif  précédé  de  cou,  in,  col,  nel. 
—  Souvent  le  gérondif  simple  est  pour  un  infinitif  précédé  de  con,  in, 
col,  nel;  mais  surtout  de  col,  nel  : 

il  yenindio  serve,  corne,  il  partici/jio,  alla 
varietd  e  brieuitd,  del  discnrso  col  restringere 
in  l'ina  di'ie  propo.iiziôni  (Paràto). 

Nel  vedér  quélV  dlto  di  terrôre,  abbassô  (jli 
f'icchi  (Manzoni). 

Nel  passâre  da  Firénze  vi  si  ferma  per  le 
fésie  di  S.  Giovanni  (R.  Fornaciâri). 


Le  gérondif  sert,  comme  le  participe,  à  la 
variété  et  à  la  brièveté  du  discours,  en  resser- 
rant deux   propositions  en  une. 

En  voyant  cet  acte  de  terreur,  il  baissa  les 
yeux. 

En  passant  par  Florence  il  (l'Arioste)  s'y 
arrêta  pour  les  fêtes  de  la  Saint-Jean. 
On  voit  que  in  ou  nel  s'emploie  pour  indiquer  une  action  pendant  la  durée  de  laquelle  une 
autre  a  lieu,  et  que  con  ou  col  indique  le  moyen  de  produire  un  effet. 

724.  —  Gérondif  composé.  —  Participe  passé  absolu  ou  gérondif  absolu. 
—  Le  gérondif  composé  est  dit  de  temps  passé  et  exprime  la  chose  accom- 
plie (Voir  §  728),  comme  : 

esséndo  stàto,  en  ayant  été.  1       avéndo  negàto,  en  ayant  refusé. 

avéndo  voliito,  en  ayant  voulu.       I       avéndo  ucciso,  en  ayant  tué.  Etc. 

Ex.  :  Avéndo  negâto  l'aliménto  a  quel  i  Ayant  refusé  la  nourriture  à  ce  malheu- 
meschino  tu  l'hdi  ucciso  (P.  Segneri).  |    reux,  tu  l'as  tué. 

Le  gérondif  composé  est   très  souvent  employé  sans  l'auxiliaire  esséndo 

ou  avéndo,  et  l'on  a  le  participe  passé  absolu,  ou  le  gérondif  absolu  : 


Ex.:  Morto  Rôniolo  (esséndo  môrto  homolo) 
uénne  fdtio  re  Ni'ima  (Mons.  Pell.  Farini). 

Yistala  {avéndola  vis  ta)  arrivdre  uscï  di 
biissola  (Manzôni). 

Tiràto  fuori  il  térzo  e  ûltimo  di  que'  pdni 
raccùlti  sôllo  la  croce  di  San.  Dionigi,  l'alzo  per 
dria  (Manzôni) 

E  tlrâtate  (avéndoAf  tirâta)  in  dispdrie, 
le  féce  dnche  accettdre  un  gruppéllo  di  scii.di 
(Manzôni). 

E  perso  (avéndo  perso)  (7  li'nne  déqli  ficchi, 
mise  rndno  al  sijo  coltelldccio  (Manzôni). 

E  présa  (avéndo  présa)  âna  paniéra  ddlle 
mdnidi...  Md.rta,  la  mando  via  (Manzôni). 

Fâttl  alcùni  pâssi,  si  ferma  ad  ascolldre 
(Manzôni). 


Romulus  mort  (étant  niorl),  Numa  fut  élu 
roi. 

L'ayant  vue  (Lucia)  arriver,  il  sortit  de  la 
chaise  à  porteurs. 

Ayant  tiré  le  troisième  et  dernier  de  ces 
liains  ramassés  sous  la  croix  de  Saint-Denis, 
il  le  leva  en  l'air. 

Et  l'ayant  tirée  (Agnése)  à  l'écart,  il 
(llnnominàto)  lui  tit  accepter  quelques  écus. 

Et  ayant  perdu  la  tête,  il  prit  son  coutelas 
en  main. 

Et  ayant  pris  un  panier  des  mains  de... 
Marthe,  il  (ou  elle)  la  renvoya. 

Ayant  fait  quelques  pas,  il  s'arrêta  pour 
écouter. 


Nota.  —  Il  faut  remarquer  l'accord  du  participe  passé. 

725.  —  Le  gérondif  après  certains  verbes.  —  Distinguons  doux  cas  : 
I.  —  Le  gérondif  après  andàre,  venire,  yirc,  etc.  —  Le  gérondif,  précédé 
des  verbes  andâre  (ou  gîre),  stâre  et  venîre,  etc.,  signifie  actualité,  fré- 
quence et  continuation  de  l'action  (Voir  §  7G0,  le  gérondif  après  les  auxi- 
liaires impropres)  : 
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Ex.  :  Con  amiire  Uiyrime  tûlto  il  vegnénte 
giorno  l'andô  consumândo  (Boccàccio). 

lo  vo  pensândo  a'  miéi  passâti  lémpi 
(Petràrcal. 

Su  per  lo  J/iiynônc  infino  alla  porta  S. 
Gi'illo  il  vénnero  lapidândo  (Boccàccio). 

li  riiif/rf/uosa  pécchia  al  primo  albôre  g'iva 
predândo  or  ùno  or  liltro  jiôr  (Francésco 
Ainbrosoli). 

Fijti:  benefizio,  non  stàte  pensândo  'illa 
mercéde  che  re  ne  débita  loccàre  [G.  Pai'âto). 

II.  —  Le  gérondif  après  mandâre. 

est  mis  pour  l'infinitif  précédé  de  la 

Ex.  :  Mandô  signiflcàndo  (mandô  a  si- 
gniflcâre)  ciô  che  di  fiire  i n lendém  (Bocc-àce). 


Elle  passa  (alla  passant)  tout  le  jour  sui- 
vant à  pleurer. 

Je  pense  (je  vais  pensant)  à  mes  années 
passées. 

Du  Mugnone  jusqu'à  la  porte  S.  Gallo,  ils 
lui  lancèrent  des  pierres. 

Et  l'ingénieuse  abeille,  à  la  première  lueur 
du  jour,  allait  butinant  tantôt  sur  une  fleur, 
tantôt  sur  une  autre. 

Faites-le  liien,  ne  i)ensez  pas  à  la  récom- 
pense qui  doit  vous  en  arriver. 

—  Placé  après  mandâre,  le  gérondif 
préposition  a  : 

Il  envoya  dire  ce  qu'il  entendait  faire. 


726.  —  Accord  du  participe  passé.  —  Il  y  a  deux  cas  principaux  : 

I .  —  Participe  passé  seul  ou  avec  éssere.  —  Le  participe  passé  employé 
comme  adjectif  ou  accompagné  de  l'auxiliaire  éssere,  exprimé  ou  sous- 
entendu,  s'accorde,  comme  l'adjectif,  en  genre  et  en  nombre  avec  le 
mol  ou  les  mois  auxquels  il  se  rapporte  : 


Ex.  :  .*^i  spréme  un  limone,  un  érba; 
e  dôpo  spremtiti,  s/  sfrizzano  per  ca- 
vdvne  l'itltiiiui  stilla  (Tommaséo). 

Sàsso trâtto  c  parola  détta  no)i  tômano 
plu  indiétro  (Proverbe  toscan). 

Un  liltro  che  forâta  aréa  la  r/o/r/ (D;inte). 

/  foresfiéri  érano  rimâsti  nel  casléllo 
(Manzôni). 

lo  non  ci  sarô  o'.iu'  venùta  invtiiio  (15oc- 
Ciicfio). 

il.  —  Participe  passé  avec  avère. 
l'auxiliaire  avère  : 


On  écrase  un  li  mon  (citron) .  une  herbe, 
et  après  qu'ils  ont  été  écrasés  on  les 
presse  pour  en  retirer  jusqu'à  la  der- 
nière ij;outte. 

Pierre  lancée  et  parole  dite  ne  retour- 
nent plus  en  arrière. 

Un  autre  qui  avait  la  gorge  percée. 

Les  étrangers  étaient  restés  dans  le 
cliâteau  (forteresse). 

Je  n'y  serai  pas  venue  en  vain  au- 
jourd'hui. 

—  Le  participe  _pa55(?'employéavec 


1"  Reste  invariable  dans  sa  forme  masculine  : 

a)  Si  le  verbe  est  intransitif  (le  part,  ne  peut  avoir  de  compl.  direct)  : 

Ex.  :  La   colômba   c6me   ébbe    volâto   1        La  C(>iouil)e,  ayant  volé  tout  le  jour, 
liitlo  il  t/iijrno,  rilornù  (iir ârca  {\ii\)h'ia).    i    rclnurna  à  l'arche. 

Ij)  Si  le  verbe,  quoique  actif,  est  suivi  d'un  infinitif  : 


Kx.  :  Le  l'amiglie  che  hànno  sapùto 
regolâre  le  cdae  luro,  téngono  dovizia 
di  tiillo  {G.  Paràto). 


Les  familles  qui  ont  su  diriger  leurs 
ad'aires  ont  de  tout  en  abondance. 
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ti-  Peut  rester  au  masculin  sing-ulier  ou  s'accorder  en  genre  et  en 
nombre  avec  le  complément  direct  si  le  verbe  est  transitif,  que  le 
complément  direct  soit  avant  ou  après  le  participe  : 


Ex.  :  Cristo  poiché  ébbe  lavâti  i  piédi 

dgli  apostoli.  disse  lôro  :  Corne  io  ho 
lavàto  i  piédi  a  voi,  cos)  vôi  dovéle  la- 
vdrli  l'inio  l'dltro  'CavâlcaV 

Ho  avùto  la  consolaziône  di  vedér  mi  a 
fif/lia  tvaltiitd  da  par  sua  Maazôni). 

Lui  ha  fâtta  la  sùa  peniténza  di  qua 
(Manzi'ini:. 

Se  lu  mi  avéssi  concésso  un  âltro 
dnno  di  vita.  avre'sfi  vedv.lo  che  béi 
fiôri  e  quanti  squisiti  frùtti  ti  avréi  dato 
(P    ThoLuir  . 

Védl  quânte  belle  ciliége  ho  trovato 
(X.  Claus.. 


Après  que  Christ  eut  lavé  les  pieds 
des  apôtres,  il  leur  dit  :  Vous  devez 
vous  laver  les  pieds  les  uns  les  autres 
comme  j'ai  lavé  les  vôtres. 

J'ai  eu  la  consolation  de  voir  ma 
fille  traitée  suivant  son  rang. 

Lui  a  fait  sa  pénitence  ici-bas. 

Si  tu  m'avais  accordé  une  autre 
année  de  vie,  tu  aurais  vu  quelles 
belles  fleurs  et  combien  de  fruits  exquis 
je  t'aurais  donnés. 

Vois  combien  de  belles  cerises  j'ai 
trouvées. 


Si  le  complément  direct,  placé   avant  le  participe  passé,  est  un 

pronom  relatif,  le  participe  s'accorde  en  général  avec  lui  ;  mais  il 

peut  aussi  rester  invariable  : 

Ex.  :  Tûfti  i  lihri  che  avéte  comprâti  1  Tous  les  livres  que  vous  avez  achetés, 
(ou  compràto   ^X...  .  I 

Mais,  quand  le  verbe  transitif  a  pour  complément  direct  les  pro- 
noms mi,  ti,  si,  ci,  vi,  gli,  ou  lo,  li,  la,  le,  lesquels  sont  toujours 
placés  avant  le  participe,  le  participe  passe',  quoique  suivi  d'un  infi- 
nitif, prend  communément,  pour  ne  pas  dire  toujours,  le  ijenre  et  le 
nombre  de  ces  pronoms  : 


Ex.  :  Dio  ci  ha  fâtti  liheri  G.  Parâto  . 

Ringraziâmo  Dio  che  ci  ha  fàtti  nd- 
scere  in  pae'si  cristidni    P.  Segneri  . 

Ringrazidle  il  ciélo  che  v'  ha  condôtti 
a  quésto  stdto  Manzôni). 

Lo  lodù  di  iiuôvo  deW  abilità  con  cin 
gli  (li)  avéva  guadagnâti  'Manzôni). 

Li  abbiâmo  uditi  cantàre  (G.  Calétïi)'. 

Le  abbiâmo  udite  cantâre  ^G.  Caléffi,. 


Die  a  nous  a  faits  libres. 

Remercions  Dieu  qui  nous  a  fait 
naître  dans  des  pays  chrétiens. 

Remerciez  le  ciel  qui  vous  a  conduits 
•à  cet  état. 

11  le  loua  de  nouveau  de  l'habileté 
avec  laquelle  il  les  avait  gagnés. 

Nous  les  avons  entendus  chanter. 

Nous  les  avons  entendues  chanter. 


Cependant,  si  la  particule  pronominale  s'accouple  à  l'intînitif.  et  que  le  participe  passé 
soit  ou  potùto,  ou  sapùto,  ou  volûto,  ce  participe  reste  invariable  : 


Ex.  :  Son  ho  potùto  fàrli    G.  Caléftî). 
Ê.jii  non  ha  sapûto  dirla  iG.  Caléfli). 
Hài  volùto  vedérU  (G.  Caléfti). 


Je  n'ai  pu  les  faire. 
Il  n'a  pas  su  la  dire. 
Tu  as  voulu  les  voir. 


727.  —  Participe  passé  employé  avec  avère  ayant  pour  complément 
ne,   en.  —  Ce  participe  passé  s'accorde    toujours   en  genre  et  en 
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nombre  avec  ne,  que  le  participe 
et  quelle  que  soit  sa  place  : 

Ex.  :  Qudle  naziône  ha  avùto  tônti 
uomini  illiistri  quànli  ne  ha  aviiti 
l'Itiîlia?  (Giuséppe  Signorini). 

Si/fdlle  anime  noti  sono  mollissiine, 
ma  pure  ve  n  ha.  lo  n'  ho  incontrâte 
in  ôgni  paése  (Silvio  Péllico). 

Déi  genliluômini  letterdti  ne  abbiàmo 
avùti  (R.  Bônghi). 

Ordinv  un  pidtto  d't  polpétte...  ;  ma 
cônien'  ébbe  assaggiâta  ««a,  avriccià  il 
ndso  (Celestîuo  Calléri). 

Ne  abbiàmo  passâte  délie  brùlle,  n'è 
téro.  i  7ni é i  giovani  {Manzôm). 


ait  ou  non  un  autre  complément, 

Quelle  nation  a  eu  autant  d'hommes 
illustres  qu'en  a  eus  l'Italie? 

De  telles  âmes  ne  sont  pas  très  nom- 
breuses, mais  cependant  il  y  en  a.  J'en 
ai  rencontré  dans  tous  les  pays. 

Des  gentilshommes  lettrés,  nous  en 
avons  eu. 

11  commanda  un  plat  de  boulettes...  : 
mais,  quand  il  en  eut  goûté  une,  il 
fit  la  grimace. 

Nous  en  avons  vu  de  dures,  n'est-ce 
pas,  mes  jeunes  amis. 


728.  —  Accord  du  participe  passé  absolu.  —  Quand  le  participe 
passé  est  employé  ab.sohonenf,  c'est-à-dire  quand,  par  ellipse,  il  lui 
manque  le  gérondif  esséndo  ou  avéndo,  il  s'accorde  (Voir  §  7'24)  : 

i°  Avec  le  sujet,  si  le  gérondif  sous-entendu  est  esséndo  ; 

2°  Avec  le  complément  direct,  si  le  gérondif  sous-entendu  est 
avéndo  imais  le  gérondif  avéndo  ou  esséndo  peut  être  remplacé  par 
un  temps  d'un  autre  mode)  : 


Ex.  :  Giùnto  'esséndo  giiinto)  il  fami- 
gliâre  a  Génorn.  e  date  [avéndo  ddle)  le 
léttere,  e  fàtta  [avéndo  f'dlla)  l'am- 
basciâta,  fa  ddlla  donna  con  gran  fésta 
ricerùlo  (Boccâccio  . 

Piése  il  lùme  e,  augurâta  la  buôna 
notte  al  padrône,  se  ne  andù  in  frélla 
(Man/.(ini). 


Le  domestique  arrivé  étant  arrivé)  à 
Genève,  et  ayant  donné  les  lettres,  ayant 
fait  l'ambassade,  la  dame  le  reçut  avec 
fête. 

H  prit  la  lumière  et,  ayant  souhailr 
la  bonne  nuit  au  patron,  il  s'en  alla  a 
la  hâte. 


Le  participe  placé  immédiatement  devant  le  nom  ou  le  pronom 
auquel  il  s'appuie  et  employé  d'une  manière  absolue  est,  avec  le 
nom  comme  locution  incidente,  placé  entre  deux  virgules  : 

Ex.  :  L'dngelo,  nâto  Cristo,  l'annun-  i  Christ  étant  né,  lange  l'annonça  avei 
ziii  con  allegrézza  di  pasidri  (Cavàlca).   [  joie  aux  bergers. 

I>e  participe  passé  employé  absolument  j-emplace  une  proposition 
adverbiale  (Voir  .^  724)  : 


Kx.  :  Ferrer,  ap/iéna  sedùto  {appéna  fii 
xediilo).  s'éra  cidndio  per  avverlire  il  viciirio 
(ManziJni). 

PensàtO  ttu  momi'nto  (diipo  elle  ébbe  peu- 
siilo...),  d  ruriilo  itissc  cite  ai'éva  ta  persôim 
a  proposilo  (Manzoni). 


Ferrer,  à  peine  assis,  s'était  lu-nclié  pour 
avertir  le  vicaire. 

.'Vprès  avoir  pensé  un  moment,  le  curé  dit 
(lu'il  avait  la  personne  qu'il  fallait. 
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Si  le  participe  passé  a  un  sujet  pro 

Ex.  :  Passdto  il  convôgllo  fânebre,  R/^nzo 
si  masse  (Manzôni). 

Appéna  introdôtto  l'Innominàto,  Federigo 
gli  andij  incjntro  iManzôni). 

Flnlto  il  desinàre,  loro  âne  s'éran  ritiràti 
di  nufjro  insiéme  .Manzôni). 

E  méssa  la  gérla  sur  «n  tavolino,  passa 
le  briiccia  néllc  cigne,  e  la  prése  siïlle  spdlle 
(Manzôni). 


pre.  celui-ci  doitètre  placé  après  lui  : 

Le  convoi  funèbre  passé,  Renzo  se  mit 
en  marche. 

Aussitôt  ITnnomé  introduit,  Frédéric  alla 
au-devant  de  lui  falla  à  sa  rencontre). 

Le  dîner  fini  (étant  fini),  tous  les  deux 
s'étaient  de  nouveau  retirés  ensemble. 

Et  ayant  mis  la  hotte  (la  hotte  mise)  sur 
une  petite  table,  elle  passa  les  bras  dans  les 
bretelles,  et  la  prit  sur  ses  épaules. 
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729.  —  Les  compléments  des  verbes  sont  très  souvent  représentés 
par  les  particules  pronominales  :  mi,  ti,  si,  ci,  vi,  ne.  lo,  la,  li,  le, 
gli,  qui  se  mettent  toujours  à  côté  du  verbe,  tantôt  avant,  tantôt 
après,  de  même  que  les  particules  adverbiales  :  ci,  vi,  ne. 

Dans  les  temps  composés,  elles  précèdent  l'auxiliaire. 

Placées  après  le  verbe,  ces  particules  s'accouplent  à  lui  et  sont  dites 
alors  pronoms  conjoints  quand  il  s'agit  des  particules  pronotninales . 

Toutes  ces  particules,  saufsietgli,  s'attachent  aussi  à  l'adverbe  écco 
(Voir  §  618),  qui  les  précède  toujours. 

Pour  étudier  la  place  de  ces  particules  nar  rapport  au  verbe,  il  est 
bon  de  procéder  par  mode. 

I.  —  Indicatif.  Conditionnel.  Subjonctif.  —  Règle  générale,  les  par- 
ticules se  mettent  avant  le  verbe  qui  est  à  l'un  de  ces  3  modes. 

a\  Avec  l'indicatif  : 


Ex.  :  M'hânno  portâto  qui  per  fôrza 
(Manzôni). 

Con  doloiosa  voce  gli  rispôse  (GOzzi}. 

Li  guârdo  con  la  coda  delV  ôcchio 
(Manziini;. 

La  fihza  che  li  agita,  li  spinge,  li 
arrésta  e  li  mena,  è  la  fôrza  délia  pas- 
sioitp    Yorick  . 

Mi  segherà  le  légua  :  mi  portera  il 
carbone  :  mi  àttingCTà  l'dcqua  (Celestino 
Calleri,. 

b)  Avec  le  conditionnel  : 

Ex.  :  Non  mi  saréi  mai  aspettâta 
qiiésta  forli'tna  (Mauzonij. 


Ils  m'ont  porté  ici  par  force. 

Il  lui  répondit  dune  voix  triste. 
Je  les  regarde  du  coin  de  rœil. 

La  force  qui  les  agite,  les  pousse, 
les  arrête,  les  mène,  est  la  force  de  la 
passion. 

Vous  me  scierez  le  bois;  vous  raap- 
porterez  le  charbon;  vous  me  puiserez 
l'eau. 


Je  ne  me  serais  jamais  attendu  (ou 
attendue)  à  cette  bonne  fortune. 
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c)  Avec  le  subjonctif  : 
Ex.  :  Pare  a  me  che  mi  toccâsse  di   1       II  me  semble  qu'il  m'appartenait  dha- 


abitiire  neW  ampiézza  de'  paldfji.  c  c'k' 
lu  mi  dovrésti  cédei  e  le  abitaziôni  più 

grandi  (G.  Gôzzi). 

Il  en  est  ainsi  avec  ces  3  modes  quand  la  particule  est  adverbiale  : 


])itei' les  amples  palais,  et  que  tu  devrais 
me  céder  les  habitations  les  plus 
vastes. 


Ex.  :  Se  non  ci  fôssero  poteri,  la  ric- 
chézza  non  potrébbe  divenliire  virtii  ;  ma 
poichè  ci  sôno  poceri,  la  ricchézzu  pua 
anche  éssere  dannaziône  (R.  Bonghi). 


S'il  n'y  avait  pas  de  pauvres,  la  ri- 
chesse ne  pourrait  pas  devenir  vertu  : 
mais,  comme  il  y  a  des  pauvres,  la 
richesse  peut  aussi  être  damnation. 


Mais,  avec  les  troisièmes  personnes  du  singulier  et  du  pluriel  de 
l'indicatif,  du  conditionnel  et  du  subjonctif,  la  particule  pronominale 
si  se  met  souvent  après  le  verbe,  auquel  cas  elle  se  soude  à  lui  : 


nârrasi  (si  narra)  :  on  raconte. 

diréhbesi  (si  dirébbe)  :  on  dirait 

fdcciasi  (si  fâccia)  :  que  l'on  fasse. 

dicasi  (si  dica)  :  que  l'on  dise. 


credévasi        (si  credéva)  :       on  croyait. 
fécesi  (si  féce)  :  on  fit. 

é/osi crédit to  (si éra credùto) :  on avaii cru. 
ecc.  etc. 


Au  pluriel,  la  voyelle  finale  o  du  verbe  tombe  presque  toujours  et 
le  si  prend  la  place  : 

ndrranii...  (si  nàrrano...)  :               on  dit... 

diconsi...  (si  dicono...)  :                 on  dit... 

ecc...  etc.. 

Ex.  :  Môllo  fidansi    qiiélll  che    rndi  1       Ceux  qui  ne  trompent  jamais   sont 

non  ingthinano  (Tommaséo).  I   très  confiants. 

D'ailleurs  ce  tronquement  de  la  voyelle  finale  du  verbe  a  toujours 

lieu  quand  le  verl)e  a  pour  dernière  consonne  1,  n,  r  : 
du61//(/      (mi  duole)  :      me  fait  mal.   i      firsi         (si  fâie)  :  se  faire, 

tiens/        (si  tiéne)  :        se  tient.  ' 

Il  faut  éviter  de  mettre  le  pronom  après  le  verbe  s'il  pouvait  y  avoir 

équivoque,  comme  : 
Ci  vestiâmo.      .Nous  nous  habillons.   |       Vi  pentite.         Vous  vous  repentez. 

car  vesdtriiioci  peut  signifier  habillons-nous  :  peniitevi  repentez-vous. 

II.  —  Impératif.  —  .\vcc  l'impératif,  il  se  présente  plusieurs  cas  : 

A.  —  Impératif  sans  négation.  —  Il  faut  d'abord  envisager  le  cas 

où  il  n'y  a  pas  de  négation  : 

(i)  Aux  troisièmes  personnes,  le  pronom  est  toujours  avant  le  verbe, 

car  ces  personnes  sont  celles  du  présent  du  subjonctif  : 

lo  dica:  dites-le;  qu'il  le  dise, 

me  lo  dica:  <iifcs-le-moi  ;  qu'elle  me  le  dise, 

lo  pôrtino  :  portez-le;  qu'ils  le  portent, 

li  réchino  :  rendez-les  ;  qu'ils  les  rendent. 
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b)  A  la  deuxième  personne  du  singulier  et  aux  deux  premières  per- 
sonnes du  pluriel,  le  pronom  se  met  après  le  verbe  et  se  soude  à  lui  : 

Graisse-les,  extirpe-les,  ceux-là. 

Regarde-le  en  face  et  tu  liras  dans 
son  cœur...  Aime-le  donc  de  cette  ami- 
tié avec  laquelle  tu  m'aimes. 

Au  ciel,  au  ciel.  Si  nous  ne  pouvons 
pas  pour  le  moment  y  aller  avec  le 
corps,  allons-y  par  l'esprit  ;  si  nous 
ne  pouvons  pas  y  demeurer  en  per- 
sonne, demeurons-y  par  la  pensée. 

Conduis-moi  tout  de   suite  chez  lui. 

Faites-moi  le  plaisir  de  me  dire  votre 
prénom,  votre  nom  de  famille  et  votre 
lieu  de  naissance. 

Quand  le  verbe  a  l'apparence  de  verbe  réfléchi,  la  langue  italienne 
a  des  tournures  qui  ne  manquent  pas  de  grâce 


Ex.  :  Ungili,  estirpaU.  costoro  (Man- 
zôni). 

Guârdalo  in  viso  e  gli  leggerdi 
nélV  anima...  Amalo  diinque  di  quél- 
Vamôre,  cou  che  mi  ami  (Pâolo  Costa). 

Al  ciélo,  al  ciélo.  Se  non  possiijmo 
per  ôra  andârvi  col  côrpo,  andiâmovi 
côllo  spirito  ;  se  non  possidmo  dimo- 
rârvi  colla  pvesénza,  dimoriâmovi  col 
pensiéro  'Pâolo  Segneri). 

Condùcimi  subite  da  lui  (De  Amicis). 

Fàtemi  il  piacére  di  dirmi  il  vôstro 
nome,  cognôme  e  pntria  (Manzôni). 


Ex.  .-  Salùtami  liitti,  âbbiti  cuva,  e 
non  slàre  al  sole  (Leopdrdi,  à  sa  sœur). 

Abbiti  ôqni  cura,  e  rispârmiati  in 
tûlto  (Piétro  Giorddni,  à  G.  Leopârdij. 


Salue  tout  le  monde  pour  moi.  aie 
S(jin  de  toi,  et  ne  reste  pas  au  soleil. 

Aie  bien  soin  de  toi  et  épargne-toi 
en  tout. 


B.  —  Impératif  avec  négation.  —  Quand  le  verbe  à  l'impératif  est 
accompagné  de  la  négation  (non,  ne),  le  pronom  se  met  avant  le  verbe  : 

Ne  le  touchez  pas. 


"Se  le  faisons  pas  attendre  un  homme 
comme  lui. 
Xe  vous  étonnez  pas.  mais  croyez... 


Ex.  :  Son  lo  loccdte  (Manzôni). 

Non  lo  faccidmo  aspettdre  un  par  siio 
(Manzôni). 

Non  vi  maraviglidte,  ma  credéle... 
(D;inte). 

La  deuxième  personne  du  singulier  de  l'impératif  négative  se  ren- 
dant par  l'infinitif  précédé  de  la  négation  non,  le  pronom  doit  tou- 
jours se  mettre  avant  rinfinitif  : 


Ex.  :  Non  gliélo  dire. 

Quel  che  vwji  che  non  si  sdppia,  non 
lo  dire  (Proverbe). 

Non  ti  lasciâr  illiidere  da  fdlse  appa- 
rénze  (G.  Duprè). 


\e  le  lui  dis  pas. 

Ne  dis  pas  ce  que  tu  ne  veux  pas  que 
l'on  sache. 

Me  te  laisse  pas  tromperparde  fausses 
apparences. 


Cette  règle  n'étant  pas  toujours  observée,  il  en  résulte  souvent  des 


équivoques  : 

Ex.  :  S'iJdono  nomini  dnclie  di  non 
vile  condizione  usdre  schérzi  grossoldni, 
e  lenér  lingudggio  inverecôndo,  non 
imitârli  (Silvio  PélUco). 

B.AROT.    —    GR.iM.MAIBE    ITALIENNE. 


On  entend  des  hommes  qui  ne  sont 
même  pas  de  basse  condition  plaisanter 
dune  manière  impertinente  et  tenir  un 
langage  iionteux.  Ne  les  imite  pas. 
•20 
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III.  —  Infinitif.  —  Règle  g-énérale,  la  particule  se  met  après  le 
verbe  à  Tinfînitif  et  s'accouple  à  lui  : 

Vedéi'la,      la  voir.  |    Parlàrgli,    lui  parler.       |    Portdnnelo,    me  le  porter. 

Quand  rinfinitif  n'est  pas  précédé  immédiatement  de  la  négation, 
ou  n'en  est  pas  précédé  du  tout,  le  pronom  se  met  après  l'infinitif  : 


Ex.  :  Chiése  di  parldrgli  il  curdlo 
délia  parôcchia  (Manzôni). 

La  formica...  trovd  modo  di  liberâr- 
nela  (Piétro  Thouâr). 


Le  curé  de  la  paroisse  demanda  à  lui 
parler. 

La  fourmi...  trouva  moyen  de  l'en 
délivrer  (la  colombe). 


Quand  l'infinitif  est  immédiatement  précédé  de  la  négation,  la  par- 
ticule se  met  avant  ou  après  : 


Ex.  :  Per  non  smarrirsi  (Dante). 

Protesta  espressatnénte  di  non  lo  voler 
dire  (Manzôni). 

Desiderd  di  non  vedérlo.. 

llo  imparnlo  a  non  attaccdrmi  un 
campanéllo  al piéde  (Manzôni). 


Pour  ne  pas  s'égarer. 

Il  proteste  expressément  de  ne  pas 
vouloir  le  dire. 

11  désira  ne  pas  le  voir. 

J"ai  appris  à  ne  pas  m'attacher  une 
clochette  au  pied. 


Avec  l'infinitif  dépendant  d'un  autre  verbe  comme  potére,  volére, 
dovére,  sapére  (dans  le  sens  de  potére),  cominciâre  di,  finire  di,  an- 
dâre  a,  mandâre  a,  etc.,  les  particules  peuvent  se  donner  à  l'infinitif 
ou  au  verbe  duquel  dépend  l'infinitif  : 


Personne  ne  pnuvait  lui  mettre  le 
voile  sur  la  tète  sans  son  consente- 
ment. 

Vous  voulez  m'oublier. 


Ex.  :  Nessnno  le  potéva  méttere  il 
vélo  in  cdpo  .sénza  il  silo  consénso 
(Manzôni). 

Vôi  voléte  dimenlicd'vi  di  me  (Man- 
zôni). 

Crédi  tu  clCio  non  passa  compensdrii 
di  quéste  poche  père'.'  (G.  Gôzzi.) 

Saprébbe  insegnârmi  (ou  mi  sapréljhe 
inse(pidre)  la  stràda  piii  côrta  (Man- 
zôni). 

Le  riccfiézze  e  gli  onôvi  ti  pôssono 
éssere  li'dti:  ma  il  sapére  mdi  non  ti 
puô  éssere  tâllo  (Fra  Giordâni  da  Ri- 
pâlta). 

lo  lo  vôglio  vedére  ;  vôglio  baciârgli 
il  vestito,  io  {De  Amicis). 

Dùhilo  clie  lo  finiréi  di  schiacciâre 
(Leopârdi). 

S'il  est  vrai  que.  dans  l'union  des  V(M-lifs  dovére,  potere,  sapére,  volére,  ;ivpc  un  iiiiim 
tif,  11'  prononi  reste  avant  le  verbe  «n  Imcu  s'unit  à  rinruiitif  (si  puô  dire  et  puô  dirsi,  se 
ne  vuôl  dlsfàre  et  vuôl  disfârsene,  ve  lo  dévo  restltuire  et  dévo  restltulrvelo),  il  est 
rare  qu'il  s'atlailio  an  veil)(>,  connue  dans  puôssi  dire,  dovévalo  fàro. 

Avec  l'infinitif  dépendant  des  verbes  fâre,  lasciâre,  vedére,  udire, 


Crois-tu  que  je  ne  puisse  pas  te  ré- 
compenser de  ces  quelques  poires".' 

Vous  pourriez  m'indiquer  le  chemin 
le  plus  court. 

Les  richesses  et  les  honneurs  te 
peuvent  être  enlevés  ;  mais  le  savoir 
ne  peut  jamais  t'ètre  enlevé. 

Je  veux  le  voir,  je  veux  baiser   s(m 
vêlement,  moi. 
Je  dt)ule  que  je  (inirais  de  l'écraser. 
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sentira,  régissant  cet  infinitif,  les  particules  se  donnent  toujours  au 

verbe  régissant  : 

Ex.:    Ah.'  non   le    lasciâte    fuggire  Ah!  ne  les  laissez  pas  fuir. 

(Manzôni). 

Anc/te  le  ténehre,  dnche  il  silérizio  gli 
facévan  vedére  nélla  morte  qualcôsa  di 
piii  trislo  iManziJni). 

Fâre  et  lasciâre  à  l'impératif  suivi  d'un  infinitif  gardent  la  particule, 

disent  certains  auteurs  : 
Ex.  :  Fàmmi  sentira,  fais-moi  sentir.   |       Lâscialo  stâre,  laisse-le  tranquille. 

IV.  —  Gérondif.  —  Il  y  a  plusieurs  cas  que  nous  examinerons  : 

1°  Le  gérondif  ne  dépend  pas  d'un  autre  verbe  : 

a)  Les  particules  suivent  toujours  le  gérondif  s'il  n'est  pas  accom- 
pagné de  négation  (non,  ne)  : 


Même  les  ténèbres,  même  le  silence 
lui  faisaient  voir  quelque  chose  de  plus 
triste  dans  la  mort. 


Ex.  :  Lucia,  torndlele  alquànto  le 
^ôrze,  e  acc/uietà7idoséle  sémpre  piii 
Vdnimo,  anddva  asseltdiulosi  (Manzi'>ni). 

Del  quâle  esse'ndosi  il  véscovo  avve- 
dûlo...  (Casa). 

b)  Si  le  gérondif  est  immédiatement  précédé  de  la  négation,  la 
particule  peut  le  précéder  ou  le  suivre  : 


Lucie,  ses  forces  étant  un  peu  reve- 
nues et  son  esprit  se  faisant  de  plus 
en  plus  tranquille,  s'arrangeait  un  peu. 

Duquel  l'évéque  s'étant  aperçu... 


Ne  pouvant  pas  les  poursuivre  (ou 
persécuter). 

Je  me  sens  à  la  fin  de  ma  vie,  n'ayant 
jamais  pu  trouver  de  remède. 


Ex.  :  Non  li  poténdo  perseyuildre 
(Guicciardîni). 

lo  mi  sénto  al  fine  délia  mia  cita, 
non  essénio&i  pot  il  to  troviir  mai  rimédio 

(Tâsso). 

2°  Le  gérondif  dépend  d'un  autre  verbe  : 

Les  particules  peuvent  se  donner  au  gérondif  ou  au  verbe  duquel  il 
dépend  : 


Le  temps  s'était  fait  de  plus  en  plus 
sombre. 
Lucie...  était  en  train  de  s'arranc^er. 


Je  vous  attends  avec  la  plus  grande 
impatience. 


Ex.  :  //  tempo  s'éra  andâto  sémpre 
pzM  rabbuiândo  (Manzôni  . 

Lucia...  andâva  assettândosi  (Man- 
zôni). 

Vi  sto  attendéndo  (ou  sto  atten- 
déndovi)  colla  maggiore  itnpaziénza 
(Ganganélli). 

On  sait  que  le  gérondif  dépend  souvent  de  andâre,  stâre,  venire... 
(Voir  §§  725,  760). 

V.  —  Participe  passé.  —  La  particule  complément  se  met  après  le 
participe  passé  : 


Ex.  :  Re'?izo,  résogli  con  molto  gdrbo 
l   salûfo,    domandô    se   il    signére   si 
trovdsse  al  cas/éllo  (Manzi'ini). 


Renzo,  lui  ayant  rendu  son  salut 
très  poliment,  demanda  si  le  seigneur 
était  au  château. 
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Levdlogli  da  lérjqere  e  scrivere,  sevra   |       Lui  ayant  enlevé  ce  qu'il  avait  pour 
lu  finéstra  (Davanzâti).  I   lire  et  écrire,  il  feruia  la  fenêtre. 

VI.  —  De  la  place  des  particules  atones  dans  les  temps  composés. 
—  Dans  les  temps  composés,  la  particule  reste  généralement  devant 

l'auxiliaire  : 

Lo  avrâi  re(/»/o,     tu  l'auras  vu.  |      Se  n'era  «cco'r/o,     il  s'en  était  aperçu. 

Si  l'auxiliaire  est  à  l'infinitif  ou  au  gérondif,  la  particule  passe  der- 
rière l'auxiliaire  et  se  soude  à  lui  : 
Ayérlo  invitdto.      l'avoir  invité.  |      Esséndosi  ?n;<^r//o,    s'étant  changé. 

Mais  la  particule  peut  aussi  suivre  l'auxiliaire  aux  autres  modes  : 
Avévami  vedùto,    il  m'avait  vu.  |      Érasi  ritirdlo.         il  s'était  retiré. 

730.  —  Des  particules  accouplées  avec  les  verbes  monosyllabes,  et 
les  verbes  polysyllabes  terminés  par  une  voyelle  accentuée.  —  Si  le 
verbe  est  monosyllabe,  ou  si  la  personne  est  polysyllabe  et  terminée 
par  une  voyelle  accentuée,  et  ceci  à  n'importe  quel  mode,  la  consonne 
initiale  du  pronom  se  redouble  (sauf  le  g  de  gli)  : 
cnnùmmi  (amd  +  )ni),      aime-moi.  1   ilùmmi{(là -^  mi),        donne-moi 

andùssene  {se  ne  andn),    il  s'en  alla.        I   dirùssi  {si  dira),  on  dira. 

Ex.  :  Dimmi,  che  pénsi  far?  (Tâsso).  Dis-moi,  que  penses-tu  faire? 


Dimmelo,  lu,  fifjliuolo  (De  Aniicis). 

...  Dimmi  ancôra  se  domuni  suréle 
stâti  a  fdre  la  vôstra  sôlila  scampa- 
gndla.  Fàtti  ancôra  ddre  la  Iflteru  che 
scrissi  a  Pietriiccio...  (G.  Leopârdi). 


Dis-le-moi,  toi,  mon  fils. 

...  Dis-moi  encore  si  demain  vous 
serez  allés  faire  votre  partie  de  cam- 
paojne  tiabitueile.  Fais-toi  aussi  donner 
la  lettre  que  j'écrivis  à  Pierre... 


I 


Mais  le  g  de  gli  ne  se  double  jamais,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  : 


Ex.  :  Dirùgh  (gli  di)'à). 

Anddgli  incontro. 

Ddgli. 

Donàgli. 

DdgUela. 


Il  lui  dira. 

Il  alla  au-devant  de  lui. 

Donne-lui. 

Lui  donna. 

Donne-la-lui. 


DES    PKONOMS   PERSONNELS   .\CCOUPLES. 


ORDRE    DE    PnÉSK.\NCE 


731.  —  Les  particules  pronominales  peuvent  se  grouper  par  deux,  mais 
d'après  les  règles  suivantes  : 

1°  La  particule  de  première  personne  précède  celle  de  seconde,  et  la 
particule  de  première  et  celle  de  seconde  précèdent  celle  de  troisième  ou 
les  formes  démonstratives  et  réilécliies; 

2°  I<a  particule  réiléchie  précède  les  formes  démonstralives,  excepté 
dans  les  groupes  gli  si,  le  si.  La  particule  complément  indirect  se  place 
la  première  et  la  particule  complément  iliroct  la  dernière. 


DE    LA    PLACE    DES    PRONOMS    PERSONNELS    ACCOUPLES 
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Les  formes  finissant  en  i  changent  cet  i  en  e  fVoir  §  221)  quand  elles 
précèdent  une  forme  démonstrative  ou  de  3*=  personne  :  lo,  la,  li,  le,  gli  : 
ce  qu'indique  le  tableau  suivant.  I.a  préséance  des  particules  pronominales 
et  adverbiales  a  lieu  de  la  manière  suivante  : 


PARTICULES  PRONOMINALES 

PARTICULES 

PRONOMINALES 
ET    ADVERBIALES 

PREMIÈRE 

Singulier 

PERSONNE 

Plwiet 

DEUXIÈME   PERSONNE 

TROISIÈME 

PERSONNE 

Singulier 

Pluriel 

FonsesdeaoDSi. 

Formes  réfl. 

nii  ti 

mi  vi  (rarei 

mi  si 

ci   si 

ti   si 

vi  si 

gli  si 

me  lo 

ce  lo 

te  lo 

ve  lo 

le    si 

se  lo 

ce  lo 

ve  lo 

mi  ci 

me  la 

ce  la 

te  la 

ve  la 

glielo 

se  la 

ce  la 

ve  la 

ti    ci 

me  Ji 

ce  li 

te  li  * 

ve  li 

gliela 

se  li 

ce  gli 

ve  gli 

ci    si 

me  le 

ce  le 

te  le 

ve  le 

glieli 

se  le 

ce  le 

ve  le 

vi  si 

me  gli 

te  gli 

ve  gli 

gliele 

se  gli 

ce  ne 

ve  ne 

Formes  poétiques  :  lo  mi,  lo  ti,  lo  ci,  lo  vi;  la  mi.  In  ti.  la  ci.  In  vis;  —  lo  si,  la  si,  li  si, 
le  si.  pour  me  lo,  te  lo,  ce  lo,  ve  lo  ;  me  la,  te  la,  ce  la,  ve  la  ;  —  se  lo,  se  la,  se  11, 
se  le,  etc. 


I. 


Première  personne 


Mi  ti  =:  me  a  te  on  a  me  te  =  moi  à  toi  : 

Ex.  :  Cnro  pâdre.  ml  ti  arréndo  i  R.  F.  .        ;       Cher  père,  je  me  soumets  à  toi. 

Mi  vi  (rare)  =  me  a  vôi  =  moi  à  vous  : 
Ex.:  Signori.iaividoperamicissimoCR.F.).    |       Messieurs,  je  me  donne  à  vous  comme  un 


Mi  si  =  fl  me  se  =^  h  moi  se  : 

Ex.  :  Quésto  cdne  ml  si  accosta  iR.  F. 


très  bon  ami. 


I       Ce  chien  m'aborde  (s'accosle  à  mol\ 


Me  \o  r=  a  me  qiiéllo  ou  per  me  quéllo  ^=  ame  lui  ou  per  me  lui  =  me  le  : 

Ex.  :  Tu  liai  un  libro,  ma  non  vuoi  dàrmelo 

CR.  F.). 


Tu  as  un  livre,  mais  tu  ne  veux  pas  me 
le  donner. 


Me  la.  ^  a  me  quélla,  a  me  léi  =  per  me  qitélla,  per  me  léi  =  me  la  : 

Ex.  ;  Me  la  dia.  quésta  pi-nna.  I       Donne-la-moi,  celte  plume. 

Me  la  diéde.  1       II  me  la  donna. 

Me  li  ^  a  me  quélli,  per  me  quélli  ^=  a  me  éssi,  per  me  és.n  =  me  les  (m.)  : 
Ex.  :  Oli  i  bel  libri!  rfrimmeli.  J       Oh!  les  beaux  livres!  donne-les-moi. 

Me  le  =  a  me  quelle,  a  me  esse  :=  per  me  quelle,  per  me  quelle  ^=  me  les  (f.)  : 
Ex.  :  .Se  tu  me  le  {le  mosche)  levnssi,  ver-  |       Si  tu  (me)  les  chassais  (les  mouches\  il  en 
rébbero  delT  àltre  assetdte  (Câro).  I    viendrait  d'autres  altérées. 

Me  gli  ^  me  a  lui  =  me  à  lui,  moi  à  lui  : 

Ex.  :  Me  gli  concéda.  '       Je  me  donne  à  lui. 

Me  le  =  me  a  léi  =  moi  à  elle,  me  la  : 

Ex.  :  Me  le  concéda.  \        Je  me  donne  à  elle. 
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Ci  si  =  a  nôi  se  =  à  nous  soi  : 

Ex.  :  L'amico  ci  si  offérse  corne  fraléUo 
(R.  F.). 

Un  veléno  colV  abiluàrcisi  si  convertiréhbe 
in  cibo  ?  {P.  Peti'ôcchi.) 


L'ami  s'offrit  à  nous  comme  frère. 

Un  poisson  se  ccnvertirait-il  en  aliment  en 
s'y  habituant? 


Ce  lo  =  a  noi  quéllo,  a  nôi  lui  =  à  nous  lui,  nous  le 


Ex.  :  Ce  lo  mostreni. 

Ce  lo  narra  lo  scrittôre  più  ci'iro  ai  giovi- 
nétti  (&émma  Rembaili-Mongiardini). 


11  nous  le  montrera. 

L'écrivain  le  plus  cher  aux  enfants  nous 
le  (lit. 


Ce  la  =  a  nôi  quélla,  a  nôi  léi  =  à  nous  elle,  nous  la  : 

Ex.  :  Chiedidmo   la  pioggia,  ma   Iddto  non    i       Nous  demandons  la  pluie,  mais  Dieu   ne 
ce  la  concède  (R.  F.).  [   nous  l'accorde  pas. 

Ce  11  =:  a  nôi  quélli,  a  nôi  éssi,  lôro  =  à  nous  eux,  nous  les  (m.)  : 
Ex.  :  Ce  li  dard.  \       Il  nous  les  donnera. 

Ce  le  =  a  noi  quelle,  a  nôi  lôro  =  à  nous  elles,  nous  les  (f.)  : 
Ex.  :  Sono  buone  penne,  ce  le  darà.  |       Ce  sont  de  bonnes  plumes,  il  nous  les  don- 

I    nera. 
Nota.  —  Les  exemples  signés  R.  F.  sonl  de  Rafaéllo  Fornaciàri. 


II.  —  Deuxième  personne 

Ti  si  =:  a  te  se  =  se  à  toi,  qui  est  en  français  :  on  te  (Voir  §  693) 


Ex.  :    Non  ti   si  piià  ddre   niisiira   alcAna 
cérta  (Andriàni  il  Giôvane). 
Séi  «n  ignorante;  no7i  ti  si  dn  rétta  (R.  F.). 


On  ne  peut  te  donner  aucune  mesure  cer- 
taine. 
Tu  es  un  ignorant  ;  on  ne  t'écoute  pas. 


Te  lo  =  a  fe  quéllo,  a  le  lui  =  à  toi  le,  te  le  : 

Ex.  :  Te  lo  ricôrda  (A.  Dagnini).  |       Il  te  le  rappelle. 

Te  la  =  a  te  quélla,  a  te  léi  =  à  toi  la,  te  la  : 

Ex.  :  Te  la.  prendero.  |       Je  te  la  prendrai. 

Te  li  =:  a  te  quélli,  a  te  lôro,  éssi  =  à  toi  les,  te  les  (m.)  : 
Ex.  :  Sono  béi  libri,  te  li  dard.  |       Ce  sont  de  beaux  livres,  je  te  les  donnerai. 

Te  le  =  a  te  quelle,  a  te  lôro,  ésse  =:  à  toi  les,  te  les  (f.)  : 
Ex.  :  Te  le  compro  quéste  penne.  \       Je  te  les  achète,  ces  plumes. 

Te  gli  =i  te  a  lui  =  toi  à  lui  : 


Ex.  :  Egli  ti  ûma,  io  te  gli  conct'do  per  fi- 
glio  (R.  F.). 

Te  le  =:  te  a  léi  =  toi  à  elle  : 

Ex.  :  Ella  ti  (ima,  io  te  le  concédo  per  fi- 
glio. 

Vi  si  =:  a  vôi  se  =  à  vous  soi  : 
Ex.  :  "Vl  si  rende. 

Ve  lo  :=  a  vôi  quéllo,  a  vôi  lïn  :=  à  vous  le 

Ex.  :  Denché  ve  lo  vedidlc  présente...  non 
duhitnte  di  cicaldre  (P.  Segneri). 
Ve  lo  perdono  di  cuore  (Manzôni). 


Il  t'aime,  je  le  donne  à  lui  pour  fils. 


Elle  l'aime,  je  te  donne  à  elle  pour  tils 


H  se  rend  à  vous. 


nien  que  vous  le  voyiez  en  votre  présence, 
n'hésitez  pas  à  parler. 
Je  vous  le  pardonne  de  bon  cœur. 
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Ve  la  =  a  roi  qiiélla,  a  vôi  léi  =^  à  vous  la,  vous  la  : 
Ex.  :  Ve  la  farà  connscere  (A.  Dagnini).       |       Je  vous  la  ferai  connaître. 
Veli  =  a  vôi  quélli,  a  vôi  lôro,  éssi  =  à  vous  les,  vous  les  (m.)  : 
Ex.  ;  Ve  li  véndo  i  miéi  lihri.  |       Je  vous  les  vends,  mes  livres. 

Ve  le  =  a  vôi  quelle,  a  vôi  lôro,  ésse  =  à  vous  les,  vous  les  (f.)  : 

Ex.  :   Ho  belle  gioie,   ma  non  voglio  dur-    1       J'ai  de  beaux  bijoux,  mais  je  ne  veux  pas 
vêle  (R.  F.).  l   vous  les  donner. 

m.  —  Troisième  personne,  formes  démonstratives 

Gli  si  =  a  lui  se,  a  quéllo  se  =  à  soi,  à  lui  cela  : 

Ex.  :  Quésto  motto  gli  si  attrihuisce  da 
molli,  sénzn  cli   égli  lo  dhbia  détto  (R.  F.). 

Zasfirt/og'lisi  cadér  sôpra.  lo  hagno  d'i  Id- 
grime  (R.  F.;. 

Quéllastoriaglis'imprésse  nell'dnimoi^.'P .). 


Beaucoup  lui  attribuent  cette  parole,  sans 
qu'il  l'ait  dite. 

S'étant  laissé  tomber  sur  lui,  il  le  baigna 
de  larmes. 

Cette  histoire  se  grava  dans  son  esprit. 


Le  si  =  a  léi  se,  a  quélla  se  :=  à  soi,  à  elle  cela  : 


Ex.  :  Se  ûno  fanciûlla  è  onésta,  facilménte 
le  si  ôffrono  buoni  partiti  (R.  F.). 

Qiiéi  mille  fucili  scintillûnti  le  si  con fusera 
âllo  sgudrdo  in  un  torrénte  di  liice  ;  la  mente 
le  si  intorbido  tiitto  ad  un  tnitto;  le  si  veld- 
rono  gli  oeciti,  vacilla...  (De  Amicis). 

...  le  s'éra  offérto  di  ddrle  del  dandro... 
(De  Amicis). 

Bimanéndo  célibe,  per  avér  rifiiitdti  tutti  i 
partiti  che  le  si  érano  offérti,  corne  dicéva  léi 
(Manzôni'!. 


Si  une  jeune  fille  est  honnête,  elle  trouve 
facilement  de  boas  partis. 

Ces  mille  fusiisscintillants  lui  (à  elle)  lan- 
cèrent un  torrent  de  lumière  dans  les  yeux; 
son  esprit  se  troubla  tout  à  coup,  ses  yeux 
se  voilèrent,  elle  chancela... 

On  lui  (à  elle)  avait  offert  de  lui  donner 
de  l'argent. 

Restant  célibataire,  pour  avoir  refusé  tous 
les  partis  qui  s'étaient  présentés  (à  elle,  Per- 
pétue), comme  elle  disait. 


Gliélo  =  a  lui  quéllo,  a  léi  quéllo,  a  lui  lui  =  le  lui  : 

Ex.  :  Mi  chiéde  il  permésso,  ma  io  gliélo   1       II  me  demande  la  permission,  mais  je  la 
nego  (R.  F.).  I    lui  refuse. 

Gliéla  =:  a  lui  quélla,  a  léi  quélla,  a  lui  léi,  a  léi  léi  =z  la  lui  (à  lui,  à  elle)  : 


Pierre  Costa...  me  la  demanda  et  je  la  lui 
cédai. 

Il  promit  à  l'assassin  toute  sûreté  et  la 
lui  maintint. 


Ex.  :  Piétro  Costa...  me  la  chiése  ed  io 
gliéla  cedétti  (G.  Duprè,  p.  .3.32). 

Promise  ail'  omicida  ôgni  sicurézza  e  gliéla 
manténne  (P.  Segneri). 

Gliéli  =  a  lui  quélli,  a  léi  quélli,  lôro  ^=  les  lui  : 

Ex.  :  Ho  avûti  in  préstito  quésii  libri  da  tiio    I       Ton  père  m'a  prêté  ces  livres  et  maintenant 
pddre  ed  ora  gliéli  réndo  (G.  Caléffi).  I   je  les  lui  rends. 

Gliéle  =  a  lui  quelle,  a  léi  quelle,  lôro  =^  les  lui  : 

Ex.  :  Bisogna  corrergli  diétro  e  dàrgliéie   I       II  faut  courir  après  lui    et   les  lui  donner 
(quelle)  per  un  pézzo  di  pane  (Manzôni).  I    (celles-là)  pour  un  morceau  de  pain. 

NoT.\.  —  Gliélo,  gliéla,  gliéli,  gliele  sont  inséparables  d'ordinaire. 

IV.  —  Formes  réfléchies 

Se  lo  =:  rt  se  quéllo,  lui  =  se  le  : 
Ex.  :  Se  lo  féce  ddre,  quel  libro.  \       Il  se  le  fit  donner,  ce  livre. 

Se  la  =:  a  se  quélla,  léi  =  se  la  : 
Ex.  :  Se  la  féce  réndere.  j       II  se  la  fit  rendre. 

Se  li  =  a  se  quélli,  éssi  =  se  les  (m.)  : 
Ex.  :  Se  li  farà  nettdre.  |       Il  se  les  fera  nettoyer. 
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Se  le  =  rt  se  quelle,  ésse  =  se  les  (f.)  : 
Ex.  :  Quéste  penne,  se  le  farà  restituire.       \       Ces  plumes,  il  se  les  fera  restituer. 

Se  gli  =  s('  a  lui  :=  soi  à  lui  (aujourd'hui,  mieux  gli  si)  : 


Ex.  :  //  vécchio  se  gli  accosta  misteriosa- 
ménie  (Manzôni). 
Gli  si  voUà  (Morândi). 

Se  le  ^  se  a  léi  ^  soi  à  elle  : 

Ex.  :  Se  le  offrira. 


Le  vieillard  s'accosta  à  lui  (l'accosta)  mys- 
térieusement. 
Il  se  tourna  vers  lui. 


I       II  soffrira  à  elle. 


DE    LA    PLACE    DES    PARTICULES    ADVERBL\LES    OC    PUOXOMINALES   XELTRES    ne,  Cl,  VI 

732.  —  Ces  particules  ont  aussi  leur  ordre  de  préséance  : 
a)  Ne  occupe  généralement  la  dernière  place  : 


Ex.  :  Sperdte  forse  quàlche  prkilégio  che 
ve  n'esénli  ?  sperdte  di  sottràrvene  con  la 
fiiga?  (P.  Segneri.) 

AndiUesene  linn  maltino  da  léi  i  Firenzuola). 

Empii'ita  ùna  cestellina  délie  più  belle  père 
gliéne  féce  un  présente  (G.  Gozzi). 

lo  le  ne  saro  r/ràto  ns«rii  (Giuséppe  Maccari 
à  Gianfrancésco  Rambélli). 

Andiàmocene  subito  (Dagnini). 

Vedéndo  la  semplicitd  del  faneiiillo,  gliéne 
cinne  pietd  (Mattéo  Villàni). 

Senléndo  di  squisila  pietdnza  il  burin  odore, 
chiése  le  ne  désse  un  prjco  (Boccàccio). 


Espérez-vous  quelque  privilège  qui  vous 
en  exempte  ?  espérez-vous  vous  en  tirer  par 
la  fuite  ? 

L'ayant  quittée  un  matin. 

Ayant  rempli  une  petite  corbeille  des  plus 
belles  poires,  il  (ou  elle)  lui  en  tît  présent. 

Je  vous  en  serai  très  reconnaissant. 


Allons-nous-en  tout  de  suite. 

Viiyant  la  simplicité  de  l'enfant,  il  lui  en 
vint  (il  en  eut)  pitié. 

Sentant  la  bonne  odeur  d'un  mets  si  exquis, 
il  demanda  qu'il  lui  (à  elle)  en  donnât  un 
peu. 

Cependant  ne  pronom  se  met  devant  certains  autres  pronoms  : 


I 


Ex.  :  /o  ne  \o  Sfiriddva  spésso  (S.  Péllic^o). 
Quasi  fosse  léi  néll'  impiccio,   e  loccôsse  a 
me  di  levdrnele  (Manzôni). 

b)  Ci  se  met  : 

Après  mi,  ti  et  ■vi  pronom  : 

Ex.  :  Mi  cl  fdnno  enlràre  per  inganndmii 
(A.  Dagnini). 

Ti  ci  condurro  io  (A.  Dagnini). 

Vi  ci  condurro  (A.  Dagnini). 

Se  vuoi  rentre  per  il  mare  con  me  a  cercdre 
il  tûo  bfibbo,  tl  ci  porto  volontiéri  (Gémnia 
Rembadi-Mongiardini). 

Mi  ci  irovdvo  (.\.  Rôndani). 


Je  l'en  blâmais  souvent. 
Gomme  si  c'était  elle  qui  fut  dans  l'em- 
barras, et  que  je  dusse  l'en  tirer. 


Ils  m'y  font  entrer  pour  me  tromper. 


Je  t'y  conduirai,  moi. 

Je  vous  y  conduirai. 

Si  tu  veux  venir  sur  mer  avec  moi  cher- 
cher ton  papa,  je  t'y  porte  (porterai)  volon- 
tiers. 

Je  m'y  trouvais. 

Avant  si  et  avant  les  formes  commençant  par  1  (lo,  la,  li,  le)  : 


Ex.  :  Ce  li  vedémmo  quèi  signori. 

Ce  le  redrémo  qxu'-lte  signdre. 

(Juélli  che  cl  si  sono  t'ovdti  (A.    Rôndani) 

Cio  che  ci  si  fa  (Dante). 

Ci  si  provi  un  ptjco  {De  Auiicis). 

c)  Vi  se  met  : 
Après  mi  : 

Ex.  :  Mi  Vl  recul. 


Nous  les  y  vîmes,  ces  messieurs. 
Nous  les  y  verrons,  ces  dames. 
Ceux  qui  s'y  sont  trouvés. 
Ce  qui  s'y  fait. 
Essayez  un  i)eu. 


I     Je  m'y  rendis. 


J 
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Il  y  avait  déjà  été  plusieurs  mois,  et  il 
était  disposé  à  y  mourir. 

Il  y  était  la  plupart  du  temps. 

Finalement  ils  touchent  cette  rive:  Renzo 
s'y  lance. 

Les  éléphants...  ne  résistent  pas  à  la  vue 
du  feu,  si  l'homme  ne  les  y  habitue  pas. 

Est-ce  possible  qu'ils  l'y  aient  oublié'? 


Avant  ti,  si,  ci,  lo,  la,  li,  le  : 

Ex.  :  V'éra  già  stâto  parécchi  mési,  ed  éra 
àtto  [dispôsto)  a  morirvisi  (Firenzuôla). 

Im  pin  parle  del  tempo  vl  si  stdva  (G.  Gôzzi). 

Tôccano  finalménte  quélla  riva;  liénzo  vl  si 
slância  (Manzôni). 

Gli  elefànti...  non  réf/gono  alla  visia  del 
fuôco,  se  l'uoino  non  ve  11  avvé::a  (Sailer). 

Possibile  che  ve  lo  âbbiano  dimenticàto  ? 
(B.  Mulfatti.) 

On  voit  que  ci,  vi  particules  adverbiales  changent,  comme  quand  elles 
sont  pronominales,  i  en  e  devant  les  formes  commençant  par  1  ou  n. 

NoT.A.  —  1.  En  poésie,  et  quelquefois  même  dans  la  prose  élevée,  on 
intervertit  l'ordre,  tantôt  en  mettant  le  complément  direct  le  premier, 
tantôt  en  mettant  ne  avant  les  autres  particules  : 

Ex.    :    Se    gll    (gli    si)    ribello    Pddova 
(Machiavélli  . 
la  la  ti  (te  la)  pôsso  concédere  per  moglie 


Padoue  se  souleva  contre  lui. 
Je  peux  te  l'accorder  en  mariage. 
En  voulant  le  lui  remettre  sur  la  tète. 


(G.  Gôzzi 

In  àtto  di  l'o/érlosi  [un  élmo)  reciire  in  cdpo 
(Leopârdi). 

2.  Ne,  dans  les  rares  cas  dans  lesquels  on  emploie  cette  construction,  se 
met  toujours  devant  lo,  la,  le,  li  : 

Ex.  :  Ne  lo  traéva  fuori  délia  sûa  capdnna 
(G.  Gôzzi). 


Ne  lo  féci  accorto  io  (Silvio  Péllico). 


Il  l'en  sortait  de  sa  petite  cabane. 
Je  l'en  3s  s'en  apercevoir. 


3.  Ldro  pour  a  Idro  se  met  le  plus  souvent  après  le  verbe,  sans  jamais 
s'unir  à  lui  :  Védo  ldro,  je  les  vois. 

4.  De  ce  que  nousvenons  de  voir, il  résulte  que,quandilya  deuxpronoms 
personnels  compléments  du  même  verbe,  il  se  présente  plusieurs  cas  : 

a)  Les  pronoms  placés  devant  le  verbe  restent  distincts,  sauf  quand  l'un 
des  deux  est  gli  soit  au  masculin,  soit  au  féminin  :  gli  se  soude,  en  géné- 
ral, au  pronom  suivant,  eu  prenant  un  e  euphonique  :  gliélo,  gliéla,  gliéli, 
gliéle,  gliéne  ; 

6i  Les  pronoms  placés  tous  les  deux  après  le  verbe  s'unissent  entre  eux 
tout  en  s'unissant  au  verbe  ;  mais  l'accent  du  nouveau  mot  est  celui  du 
verbe  :  cette  union  de  trois  mots  a  lieu  avec  Vinfinitif,  le  gérondif,  les  deux 
secondes  personnes  de  l'impératif,  le  participe  passé  absolu; 

c)  Quand  l'un  des  pronoms  est  gli,  masculin  ou  féminin,  il  est  le  premier, 
mais  accouplé  à  l'autre,  formant  un  mot  devant  le  verbe,  lequel  mot  se 
soude  au  verbe,  aux  modes  indiqués  ci-dessus,  si  le  verbe  est  le  premier  ; 

(/)  Ldro,  masculin  ou  féminin,  ne  s'accouple  ni  aux  autres  pronoms  ni 
aux  verbes,  et  se  met  le  plus  souvent  après  le  verbe  ; 

e)  Certains  pronoms  ont  une  place  déterminée  par  rapport  aux  autres 
pronoms  qui  les  accompagnent. 


% 
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VERBES   CONJUGUES    AVEC    DEUX   PARTICULES    COMPLEMENTS 

733.  —  Nous  donnons  4  modèles,  l'un  avec  une  particule  pronominale 
et  une  particule  adverbiale,  les  autres  avec  2  particules  pronominales  : 

recàrvisi  ricordârsene  procurârselo  godérsela 

{s^y  rendre)  [s'en  souvenir)  [se  le  procurer)  [en  jouir) 


mi  vi  reco. 
vi  ti  réchi. 
vi  si  l'éca. 
vi  ci  rechiàmo. 
vi  ci  recàte. 
vi  si  récano. 


MODE  INDICATIF 

PRÉSENT 


me  ne  ricôrdo. 
te  ne  ricôrdi. 
se  ne  ricôrda. 
ce  ne  licordiàmo. 
ve  ne  ricordàte. 
se  ne  ricôrdano. 


me  lo  procûro. 
te  lo  procùri. 
se  lo  procura, 
ce  lo  prociiriâmo. 
ve  lo  procuràte. 
se  lo  procûrano. 


me  la  gôdo. 
te  la  gôdi. 
se  la  gode, 
ce  la  godiâmo. 
ve  la  godéte. 
se  la  gôdono. 


mi  VI  recavo. 
vi  ti  recàvi. 
vi  si  recàva. 
vi  ci  recavàmo. 
vi  ci  recavàte. 
vi  si  recâvano. 


me  ne  ricordàvo. 
te  ne  ricordâvi. 
se  ne  ricordàva. 
ce  ne  ricordavàmo. 
ve  ne  ricordavàte. 
se  ne  ricordâvano. 


me  lo  procui-àvo. 
te  lo  procuràvi. 
se  lo  procuràva. 
ce  lo  procuravàmo. 
ve  lo  procuravâte. 
se  lo  procuràvano. 


me  la  godévo. 
te  la  godévi. 
se  la  godéva. 
ce  la  godevàmo. 
ve  la  godevàte. 
se  la  godévano. 


PASSE    DEFINI 


mi  vi  recai. 
vi  ti  recâsti. 
vi  si  recô. 
vi  ci  recâmmo. 
vi  ci  reciiste. 
vi  si  recârono. 


me  ne  ricordài. 
te  ne  ricordàsti. 
se  ne  ricordô. 
ce  ne  ricordâmmo. 
ve  ne  ricordâste. 
se  ne  ricordàrono. 


me  lo  procurai, 
te  lo  procuràsti. 
se  lo  procurô. 
ce  lo  procuràmmo. 
ve  lo  proeuràste. 
se  lo  procuràrono. 


me  la  godéi. 
te  la  godésti. 
se  la  godé, 
ce  la  godémino. 
ve  la  godésie. 
se  la  godérono. 


PASSÉ   INDÉFINI 


mi  vi  s6no  recàto 
vi  ti  séi  recàto. 
vi  si  è  recàto. 
vi  ci  siàmo  recàti. 
vi  ci  siéle  recàti. 
vi  si  sono  recàti. 


me  ne  sôno  ricordàto. 
te  ne  séi  ricordàto. 
se  ne  è  ricordàto. 
ce  ne  siàmo  ricordàti. 
ve  ne  siéte  ricordàti. 
se  ne  sôno  ricordàti. 


me  lo  sôno  procuràte. 
te  lo  séi  procuràto. 
se  lo  è  (l'è)  procuràto. 
ce  lo  siàmo  procuràto. 
ve  lo  siéte  procuràto. 
se  lo  sôno  procuràto. 


me  la  sôno  godûta. 
te  la  séi  godi'ita. 
se  la  é  (l'é)  godûta. 
ce  la  siàmo  godûta. 
ve  la  siéte  godûta. 
se  la  sôno  godûta. 


PASSÉ   ANTÉRIEUR 


mi  vi  fui  recàto. 
vi  ti  fôsti  recàto. 
vi  si  fu  recàto. 
vi  ci  fûmnio  recàti. 
vi  ci  fôste  recàti. 
Ti  si  fûroao  recàti. 


me  ne  fui  ricordàto. 
te  ne  fôsti  ricordàto. 
se  ne  fu  ricordàto. 
ce  nefûmmo  ricordàti. 
ve  ne  fôste  ricordàti. 
se  ne  fûrono  ricordàti. 


me  lo  fui  procuràto. 
le  lo  fôsti  procuràto. 
se  lo  fu  procuràto. 
ce  lo  fiimino  procurîito. 
ve  lo  fôste  procuràto. 
se  lo  fûrono  procuràto. 


me  la  fui  godûta. 
te  la  fôsti  godûla. 
se  la  fu  godûta. 
ce  la  fûmmo  godûla. 
ve  la  fôste  giidûta. 
se  la  fûrono  godûta. 
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PLCS-QCE-PARFAIT 


mi  vi  éro  recàto. 
vi  îi  éri  recato. 
\i  si  éra  recàto. 
vi  ci  eravànio  recàti. 
vi  ci  eravàte  recàti. 
vi  si  érano  recàti. 


me  ne  éro  ricordàto. 
te  ne  éii  ricordàto. 
se  ne  éra  ricordàto. 
ce  ne  eraràmo  ricordàti. 
ve  ne  eravàte  ricordàti . 
se  ne  érano  ricordàti. 


me  lo  éro  procuràto. 
te  lo  éri  procuràto. 
se  lo  éra  procuràto. 
ce  lo  eravâmo  procuràto. 
ve  lo  eravàte  procuràto 
se  lo  érano  procuràto. 


melaéro(léro)godûta. 
te  la  éri  (l'éri)  godûta. 
se  la  éra  (1  era)  godûta. 
ce  la  eravàmo  godûta. 
ve  la  eravàte  godûta. 
se  la  érano  godûta. 


mi  vi  recherô. 
vi  ti  recherài. 
vi  si  recherà. 
vi  ci  recherémo. 
vi  ci  recheréte. 
vi  si  recherànno. 


me  ne  ricordero. 
te  ne  ricorderài. 
se  ne  ricorderà. 
ce  ne  ricorderémo. 
ve  ne  ricorderéte. 
se  ne  ricorderànno. 


me  lo  procurerô. 
te  lo  procurerai, 
se  lo  procurera. 
ce  lo  procurerémo. 
ve  lo  procureréte. 
se  lo  procurerànno. 


me  la  goderô. 
te  la  goderai, 
se  la  godera, 
ce  la  goderémo. 
ve  la  goderéte. 
se  la  goderànno. 


FUTUR    ANTERIEUR 


mi  vi  sarô  recàto. 
vi  ti  sarài  recàto. 
vi  si  sarà  recàto. 
vi  ci  sarémo  recàti. 
vi  ci  saréte  recàti. 
vi  si  sarànno  recàti. 


me  ne  saro  ricordàto. 
te  ne  sarài  ricordàto. 
se  ne  sarà  ricordàto. 
ce  ne  sarémo  ricordàti. 
ve  ne  saréte  ricordàti. 
se  ne  sarànno  ricordàti. 


me  lo  sarii  procuràto. 
te  lo  sarài  procuràto. 
se  lo  sarà  procuràto. 
ce  lo  sarémo  procuràto. 
ve  lo  saréte  procurato. 
se  lo  sarànno  procurito. 


me  la  saro  godûta. 
te  la  sarài  godûta. 
se  la  sarà  godûta. 
ce  la  sarémo  godûta. 
ve  la  saréte  godûta. 
se  la  sarànno  godûta. 


MODE    IMPÉRATIF 


récaviti. 

non  vi  ti  recàre. 

vi  si  réchi. 

rechiàmovici. 

recàtevici. 

vi  si  réchino. 


ricordatene. 

non  te  ne  ricordàre. 

se  ne  ricôrdi. 

ricordiàmocene. 

ricordàtevene. 

se  ne  ricôrdino. 


procùratelo. 

non  te  lo  procurare. 

se  lo  procûri. 

procuriàmocelo. 

procurâtevelo. 

se  lo  procûrino. 


gôditela. 

non  te  la  godére. 

se  la  goda. 

godiàmocela. 

godétevela. 

se  la  gôdano. 


MODE    SUB.JONCTIF 


mi  vi  réchi. 
vi  ti  réchi. 
vi  si  réchi. 
vi  ci  rechiàmo. 
vi  ci  rechiàte. 
vi  si  réchino. 


me  ne  ricôrdi. 
te  ne  ricôrdi. 
se  ne  ricôrdi. 
ce  ne  ricordiàmo. 
ve  ne  ricordiàte. 
se  ne  ricôrdino. 


me  lo  procûri. 
te  lo  procûri. 
se  lo  procûri. 
ce  lo  procuriàmo. 
ve  lo  procuriàte. 
se  lo  procûrino. 


me  la  goda, 
te  la  goda, 
se  la  goda, 
ce  la  godiàmo. 
ve  la  godiàte. 
se  la  gôdano. 


mi  VI  recassi. 
vi  ti  recàssi. 
vi  si  recàsse. 
vi  ci  recàssimo. 
vi  ci  recàste. 
vi  si  recàssero. 


me  ne  ricordàssi. 
te  ne  ricordàssi. 
se  ne  ricordàsse. 
ce  ne  ricordàssirao. 
ve  ne  ricordàste. 
se  ne  ricordàssero. 


me  lo  procuràssi. 
te  lo  procuràssi. 
se  lo  procurasse, 
ce  lo  procuràssimo. 
ve  lo  procuràste. 
se  lo  procuràssero. 


me  la  godéssi. 
te  la  godéssi. 
se  la  godésse. 
ce  la  godéssimo. 
ve  la  godéste. 
se  la  godésBero. 
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mi  vi  sia  recàto. 
vi  ti  sii  ou  sia  recàto. 
vi  si  sia  recàto. 
vi  ci  siànio  recàti. 
vi  ci  siàte  recàti. 
vi  si  siano  recàti. 


me  ne  sia  ricordàto. 
te  ne  sii  oa  sia  ricordàto. 
se  ne  sia  ricordàto. 
ce  ne  siamo  ricordàti. 
ve  ne  siàte  ricordàti. 
se  ne  siano  ricordàti. 


me  le  sia  procuràto. 
te  lo  sii  ou  sia  procuràto. 
se  lo  sia  procuràto. 
ce  lo  siàmo  procuràto. 
ve  lo  siàte  jirocuràto. 
se  lo  siano  procuràto. 


me  la  sia  godùta. 
te  la  sii  ou  sia  godûta. 
se  la  sia  godi'ita. 
ce  la  siànio  godùta. 
ve  la  siàte  godùta. 
se  la  siano  godùta. 


mi  vi  fôssi  recàto. 
vi  ti  fôssi  recàto. 
vi  si  fosse  recàto. 
vi  ci  fôssimo  recàti. 
vi  ci  fôste  recàti. 
vi  si  fôssero  recàti. 


PLUS-QLI 

me  ne  fôssi  ricordàto. 
te  ne  fôssi  ricordàto. 
se  ne  fosse  ricordàto. 
ce  ne  fôssimo  ricordàti. 
ve  ne  fôste  ricordàti. 
se  ne  fôssero  ricordàti. 


me  lo  fôssi  procuràto. 
te  lo  fôssi  procuràto. 
se  lo  fosse  procuràto. 
ce  lo  fôssimo  procuràto. 


me  la  fôssi  godùta. 
te  la  fôssi  godùta. 
se  la  fosse  godùta. 
ce  la  fôssimo  godùta. 


ve  lo  fôste  procuràto.   ve  la  fôste  godùta. 
se  lo  fôssero  lu'ocuràto.' se  la  fôssero  godùta. 


MODE    CONDITIONNEL 


mi  vi  recheréi. 
vi  ti  recherésti. 
vi  si  recherébbe. 
vi  ci  recherémrao. 
vi  ci  recheréste. 
vi  si  recherébbero. 


me  ne  ricorderci. 
te  ne  ricorderésti. 
se  ne  ricorderébbe. 
ce  ne  ricorderémmo. 
ve  ne  ricorderéste. 
se  ne  ricorderébbero. 


me  lo  procureréi. 
te  lo  procurerésti. 
se  lo  procurerébbe. 
ce  lo  procurerénimo. 
ve  lo  procureiéste. 
se  lo  procurerébbero. 


me  la  goderéi. 
te  la  goderésti. 
se  la  goderébbe. 
ce  la  goderémnio. 
ve  la  goderéste. 
se  la  goderébbero. 


mi  vi  saréi  recàto. 
vi  ti  sarésti  recàto. 
vi  si  sarébbe  recàto. 
vi  ci  sarémmo  recàti. 
vi  ci  saréste  recàti. 
vi  si  sarébbero  recàti. 


me  ne  saréi  ricordàto. 
te  ne  sarésti  ricordàto. 
se  ne  sarébbe  ricordàto. 
ce  ne  sarémmo  ricordàti. 
ve  ne  saréste  ricordàti. 
se  ne  sarébbero  ricordàti. 


me  lo  saréi  procuràto. 
te  lo  sarésti  procuràto. 
se  lo  sarébbeprocuràlo. 
ce  lo  sarémmo  procuràto. 
ve  lo  saréste  procuràto. 
selo  sarébbero  procuràto. 


me  la  saréi  godùta. 
te  la  sarésti  godùta. 
se  la  sarébbe  godùta. 
ce  la  sarémmo  godùta. 
ve  la  saréste  godùta. 
se  la  sarébbero  godùta. 


recarvisi. 


I  ricordàrsene. 


MODE  INFINITIF 

PRÉSENT 

1  procuràrselo. 


godérsela. 


PA.SSE 


recàto. 
Irecàta. 
I  recàti. 

recàte. 


recàlovisi. 
recàtavisi. 
recàtivisi. 
recatevisi. 


recàndovisi. 


ricordàto. 
I  ricordàta. 
irici)rdàti. 

ricordàte. 


ésserselo  procuràto. 
éssersela  procuràta. 
ésserseli  i)rocuràti. 
éssersele  procurate. 


éssersela  godùta. 
avérscla  godùta. 


I 


PARTICIPE  PRÉSENT  (est  remplacé  par  le  gérondif) 


PARTICIPE  PASSE  (forme  absolue) 


ricordatosene. 
ricordàtascne. 
ricordàtisene. 
ricordatcsene. 


procuràtoselo. 
lirocuràtasela. 
procuratiscli. 
pnicuratescle. 


C.ERONDIF  SIMPLE 
I  ricordandosene.  |  procuràndoselo. 


godùtosela. 
godùtasela. 
godùtisela. 
godùtescla. 


godéndosela. 
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GERONDIF  COMPOSE 


esséndovis 


;  recâlo. 
1  recàta. 
irecàti. 
'  recale. 


esséndosene 


1  ricordàto. 
1  ricordàta. 
iricordàti. 
(  ricoi'dàte. 


esséndoselo  procurAto.  | 
esséndosela  procuràta. 
esséndoseli  procuràti. 
esséndosele  procuiàte. 


esséndosela)       ... 
avéndosela  \  ^o^^"»^- 


XoTA.  —  Dans  ci  vl  recate,  et  à  toutes  les  deuxièmes  personnes  du  pluriel,  le  vi  (y)  se 
cliange  en  ci  pour  qu'il  n'y  ait  pas  vl  vl  recâte.  A  la  première  personne  du  singulier  de 
recârmivl,  le  pronom  réfléchi  ml  est  avant  le  pronom  local  vi.  —  Nous  avons  donné  les 
2  genres  et  les  2  nombres  aux  modes  impersonnels  pour  montrer  l'accord. 


VERBES    DE    MOUVEMENT    SUIVIS   D  UN    INFINITIF 


734.  —  Quand  un  verbe  de  mouvement  est  suivi  dun  infinitif,  il 
s'intercale  une  préposition  entre  ces  deux  verbes   Voir  .^  718  . 

I.  —  On  met  la  préposition  a  quand  le  verbe  de  mouvement 
indique  mouvement  vers  un  lieu  (môto  a  luôg'O  des  Italiens)  : 

E.x.   :   Ândàrono  a  riunirsi    ciascûno 
(jlla  sûa  compar/nia  Manzi'nii  . 


Va  a  cMamâr  (ili  lillri.  U  fà  entrùr 
con  se.  li  manda  anascondersi  accônfo 
ai  primi  (Manzôni;. 

Una  signera  rornnna  éra  venùta  a 
villeggiàre  a  Kôcca  M.  d'Azéglio  . 

Il  colonnéllo  è  venûto  a  méttersi  di 
fronte  al  regiménto  per  fdre  un  dis- 
côrso  (De  Amicis). 

Si  un  même  verbe  a  deux  ou  plusieurs  infinilifs  compléments,  on  peut 
ne  pas  répéter  la  préposition  a  : 


Ils  allèrent  se  réunir  chacun  à  sa 
compagnie. 

Il  va  appeler  les  autres,  les  fait  en- 
trer avec  lui  (soi',  les  envoie  se  cacher 
à  côté  des  premiers. 

Une  dame  de  Rome  était  venue  en 
villégiature  à  Rocca. 

Le  colonel  est  venu  se  mettre  en  face 
du  régiment  pour  faire  un  discours. 


Ex.  :  ...  6ra  vôi  venite  a  rlcéverml  col 
cappella  in  mûno.  e  preg'ànni  (/;  fàn-i  l'onôre 
d'enlràre  in  cdsa  vôstra  (Francésco  Torrâca). 


...  maintenant  vous  rené;  me  recevoir  le 
chapeau  à  la  main,  et  me  prier  de  vous 
faire  l'honneur  d'entrer  dans  votre  maison. 


Si  Ton  vient  ou  si  l'on  va  dans  le  but  de  faire  quelque  chose,  on 
emploie  la  préposition  par  [\o\v  §  719^  : 


E.t.  :  Véngo  per  aiuldrvi  (Pelrocchi). 
Tûtto  II  mole  non  vién   per  nuocere 
(Proverbe  . 
Venia  par  feir  del  bdrbaro  omicida 
Dell'  estinto  Dudone  dspra  vendetta. 
'^Tâsso.) 


Je  viens  pour  vous  aider. 

Tout  le  mal  ne  vient  pas  pour  nuire. 

(.\  quelque  chose  malheur  est  bon.) 

Je  venais  pour  faire  une  vengeance 
sévère  du  barbare  homicide  du  défunt 
Dudon. 


II.  —  On  met  la  préposition  da  si  le  verbe  de  mouvement  indique 
un  mouvement  d'éloignement  d'un  lieu  (Voir  ^  793,  II,  p.  681)  : 
Ex.  :  Torno  dafar  lezione  (G.  Rigutini). 


Appéna  torna  da  sentire    la  méssa. 
va  a  spusso   G.  Rigutini). 


Il  revint  de  faire  sa  leçon. 
A  peine  arrivé   d'entendre   la  messe, 
il  va  à  la  promenade. 

20* 
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Mais  alors  tornâre  da  rend  le  français  venir  de  avec  mouvement. 

Si  le  verbe  venire  signifie  dépendre,  on  emploie  encore  da,  mais  il 
prend  l'article  : 

Ex.  :  Se  è  cos)  pacifico,  viéne  i  S'il  est  si  pacifique,  cela  vient  de 
dair  éssere  frôppo  grdsso  (Petrôcclii).      |    ce  qu'il  est  trop  gras. 

735.  —  Sur  anddre  et  venire.  —  Andâre  et  venire  ne  s'emploient 
pas  comme  les  verbes  français  aller  et  venir,  pour  indiquer  une 
action  qui  vient  d'avoir  lieu  ou  qui  va  avoir  lieu,  sans  qu'il  y  ait 
mouvement.  On  prend  alors  une  autre  tournure  de  phrase,  et,  pour 
l'action  qui  va  avoir  lieu,  on  emploie  le  futur  du  verbe  à  l'infinitif  qui 
accompagne  aller,  ou  éssere  per,  stâre  per  :  c'est  le  futur  proche 
(Voir  §  710)  : 

Ex.  :   Vrji  m  intenderéte  (Perétti). 

Stâva  per  partire  (Perétti). 

lo  sono  per  ritiràrmi  ilel  hillo  di  qui 
(Boccâccio). 

Testé  gli  ho  scritto. 
Or  ôra  ,<y/i  ho  scritto. 

Quand  il  se  présente  quelques  phrases  qui,  en  français,  peuvent  avoir 
un  double  sens,  comme  :  Je  viens  de  voir  un  de  mes  amis,  je  vais  voir  un  ami, 
il  faut  examiner  si  la  personne  fait  ou  ne  fait  pas  le  mouvement. 

Si  elle  fait  le  mouvement,  on  dira  : 
Tôrno  da  vedére  uti  mio  nmico.  |      Vo  a  vedére  un  amico. 

Si  elle  ne  fait  pas  le  mouvement,  si  elle  veut  dire  qu'elle  Vu  vu  dans 
l'instant  passé,  on  emploiera  l'une  des  manières  suivantes  : 
Ho  vedùto  diânzi  un  mio  amico.  i       Ho  vedùto  poc"  ànzi  un  mio  nmico. 

Ho  vedùto  pôco  fa  un  mio  amico.  \        Ho  vedvito  testé  an  mio  amico. 

Si  c'était  dans  le  moment  même,  on  dirait  : 

Ho  vedùto  adésso  un  mio  amico.  1       Ho  vedùto  or  ôra  un  mio  amico. 

Ho  vedùto  ôra  un  mio  amico.  I 

Venire  s'emploie  au  lieu  de  andâre  quand  il  s'agit  d'aller  avec,  ou 
chez,  ou  vers  la  ou  les  personnes  à  qui  l'on  parle  ou  écrit  : 


Vous  allez  mentendre. 
Il  allait  partir. 

Je  vais  (je  suis)  pour  me  retirer  défi- 
nitivement d'ici. 

Je  viens  de  lui  écrire. 


Ex.  :  Verrb  con  vôi  ''//«  conferénza. 

Verrô  douuini  (la  nui  (Perétti). 

Il  fiorr/hp'si  è  qui  {a  Pésaro)  me'co;  e 
con  lui  verrb  a  Rôtna  colla  min  Cux- 
tnnzn  (liûlio  Perlic;iri  à  l..i'iigi  Hinndi, 
à  Rome). 

«  Non  inanciile  tti  venir  domiini.  — 
Verre  »,  rispose  il  servitùre  (Manz(')ni). 


J'irai  avec  vous  à  la  conférence. 

J'irai  vous  voir  demain. 

Borgliesi  est  ici  (à  Pesaro)  avec  moi; 
et    avec  lui  j'irai    à    Home   avec    ma, 
Constance. 

«  Ne  manquez  pas  de  venir  demain. 
—  J'irai  ».  répondit  le  serviteur. 
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Mais,  s'il  s'agit  d'aller  avec,  ou  chez,  ou  vers  une  autre  personne 
ou  d'autres  personnes  que  celle  ou  celles  à  qui  Ton  parle  ou  écrit, 
on  emploie  andâre  comme  en  français  : 


Ex.  :  Dôve  andote,  amico  mio?  — 
Vâdo  a  visitdre  il  signôr  B.  che  è  am- 
maldto. 


Où  allez-vous,  mon  ami  ?  —  Je  vais 
voir  M.  B.  qui  est  malade. 


Les  verbes  andâre  et  venire  s'emploient  comme  en  français  dans 
l'expression  «  va-et-vient  »  : 


Ex.  :  Un  continiio  moviménlo  di  va  e 
viéni  (P.  Petrôcchi). 

La  fdlce  a  rastréllo  si  fa  movere  a 
sfriscio  con  moto  altérno  di  va  e  viéni 
(Petrôcchi). 


Un  mouvement  continuel  de  va-et- 
vient. 

La  faux  de  la  moissonneuse  se  meut 
en  glissant  avec  un  mouvement  de  va- 
et-vient. 


736.  —  Essere  pour  andâre.  —  Comme  le  français.  l'italien  emploie  ésserepour  andâre  : 
Ex.  :  Venerd'i  15  febbniio,  fiil  a  vlsitâre    i       Vendredi  15  février,  je  fus  visiter  le   tom- 
it  sepôlcro  (tel  Tdsso  (G.  Leopàrdi).  |    beau  du  Tasse. 

SUR  LES  DIFFÉRENTES  SORTES  DE  VERBES 

737.  —  Sur  l'actif  et  le  passif,  —  L'actif  et  le  passif  sont  toujours  con- 
vertibles Tun  en  l'autre.  En  effet,  la  phrase  suivante,  qui  est  au  passif  : 

Quésfa  rdpida  mutazione  di  strie  fu  !  Ce  rapide  changement  de  style  (de 
cagionâta  da  ûna  piétra  (Manzôni).         I   langage)  fut  occasionné  par  une  pierre. 

peut  être  mise  à  l'actif  en  la  tournant  de  la  manière  suivante  : 

Una piél ra  cagionb  qucsta  rdpida  mu-  1  Une  pierre  occasionna  ce  rapide 
taziône  di  stile.  I   changement  de  style. 

Pour  distinguer  sûrement  la  forme  passive  ([u'ont  naturellement  la  plupart  des  verbes 
intransitifs  de  la  signification  passive  des  verbe>  ariifs,  un  peut  appliquer  la  règle  suivante  : 

On  remplace  le  passé  indéfini  par  le  passé  défini  :  si  l'idée  se  maintient  encore  la  même, 
le  verbe  est  intransitif;  si  1  idée  ou  le  sens  est  changé,  le  verbe  est  de  signification 
passive.  Par  exemple  : 

N6i  siâmo  venûti  se  change  en  venimmo, 
N6i  siâmo  battûti  se  change  en  'battémmo. 

Comme  on  le  voit,  venimmo  est  la  même  chose  que  siâmo  venùti  ;  mais  battémmo  est 
bien  différent  de  siâmo  battûti  :  donc  bâttere  est  passif;  venire  est  intransitif. 

Le  passif  a  très  souvent  le  complément  agent  sous-entendu  : 

Ex.  :  Non  vi  ha  clii  non  ami  di  éssere  i  II  n'y  a  aucune  personne  qui  n'aime  d'être 
amàta  (Tommaséo).  |   aimée. 

738.  —  Verbes  réfléchis.  —  Les  verbes  réfléchis  sont  ceux  dont 
l'action  partie  du  sujet  retourne  dans  le  sujet,  qui  devient  le  terme 
de  l'action,  moyennant  les  particules  pronominales  suivantes  : 


\"    PERS. 

2'    PERS. 

3'    PERS. 

Singulier  : 

mi. 

ti. 

si. 

Pluriel  : 

ci. 

vi. 

si. 
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Ex.  :  Quélla  bamhina  si  leva  di  i  Cette  petite  fille  se  lève  de  bo:ine 
huôri'  ôni,  e  si  veste  da  se  (Rigutini).       |   heure  et  s'habille  seule. 

Les  verbes  réfléchis  sont  de  deux  sortes  :  réfléchis  transitifs, 
réfléchis  intransitifs. 

I.  —  Verbes  réfléchis  transitifs.  —  Un  verbe  est  réfléchi  transitif 
quand  le  sujet  peut  conduire  hors  de  lui-même  celte  action  qu'il 
conduit  lui-même  : 

Ex.   :    Chi  si   lôda,    s'imbrôda   (Pro- 
verbe). 

CM  si  scùsa,  s'accusa  (Proverbe). 


Qui  se  loue  se  salit. 


Qui  s'excuse  s'accuse. 


Dans  le  verbe  réfléchi  transitif,  les  particules  pronominales  mi,  ti, 
si,  ci,  vi,  servent  tantôt  de  complément  direct,  tantôt  de  comi-ilément 
indirect,  comme  dans  la  phrase  suivante  où  le  premier  si  est  complé- 
ment indirect,  et  le  deuxième,  complément  direct  : 


Clii  si  fa  léciti  i  piccoli  fûvli,  si  pré- 
para (îi  f/rr'nidi  (Pâolo  Segnéri). 


Ne  vous  exposez  pas  aux  dangers  sans 
raison. 

Ce  papillon  a  tant  tourné  autour  de  la 
lumière  (lampe)  qu'il  y  est  resté  brûlé. 

Don  Abbôndio  se  découvrit  lui  aussi, 
s'inclina,  se  recommanda  au  ciel. 


Qui  se  iiermet  les  petits  vols  se 
prépare  aux  grands  (Qui  prend  un  œuf 
prendrait  un  bœuf). 

Nota.  —  1°  Les  particules  pronominales  mi,  ti,  si,  ci,  vi  servent  de  complément  direct  si 
elles  peuvent  se  changer  en  me,  te,  se,  nôi,  v6i,  en  remplaçant  dans  les  temps  composés 
éssere  par  l'auxiliaire  avère  ;  dans  ce  cas,  le  participe  passé  s'accorde  en  genre  et  en  nombre 
avec  le  sujet  : 

Ex.  :  Non  esponétevi  {non  esponvle  v6i)  'i; 
vericoli  sénza  cagiône  (Paràto). 

Quélla  farfnilina  tânlo  si  è  aggiràta  in- 
torno  al  liane,  che  vi  reslo  brucidla  (Paràto). 

Don  Abbôndio  si  levô  rhiclie  lui  il  cappéllo, 
si  c'hinô  [chino  se),  si  raccomandô  (racco- 
mandô  se)  al  ciélo  (Manzoni). 

Il  faut  remarquer  (juc,  dans  cette  dernière  phrase,  si,  devant  levô,  n'est  pas  complément 
direct  ;  les  deux  autres  si  sont  compléments  directs. 

2°  Les  particules  mi,  ti,  si,  ci,  'vi,  servent  de  compléments  indirects  si  elles  peuvent  se 
changer  en  a  me,  a  te,  a  se,  a  nôi,  a  vôi,  en  remplaçant  dans  les  temps  composés 
l'auxiliairi'  éssere. ]iar  l'auxiliaire  avère;  et  dans  ce  cas  le /«u'iic/pe/jaM»',  ou  reste  invariable 
dans  la  fcirine  du  masculin  singnlier,  ou  s'accorde  en  genre  et  en  nombre  avec  le  compl.  direct  : 

Ex.  :  Pir  la  .tohrictà  del  riverc mi  sôno con-  1  Par  la  sobriété  dans  ma  manière  de  vivre, 
servàto  (ou  conservâta)  la  sanità  (Paràto).    |    je  me  suis  conservé  la  santé. 

Parmi  les  verbes  réfléchis  transitifs,  on  appelle  verbes  réciproques  couy.  qui  exprinuMit  une 
action  réciproque  entre  jilusieurs  personnes  ou  plusieurs  choses  : 

amàrsi,  s'aimer.  i       bàttersi,  se  battre. 

aiuliirsi,  s'aider.  I       urtdrsi,  se  heurter. 

H.  —  Verbes  réfléchis  intransitifs.  —  Un  verbe  est  réfléchi  intran- 
sitif quand  le  sujet  ne  peut  conduire  hors  de  lui-même  cette  action 
qu'il  conduit  sur  soi-même  : 


I 


Plusieurs    fois    je    me   suis   repenti 
i'iivoir  parlé:  de  ni'ôtre  tu,  jamais. 


Ex.  :  l'iù  vôlfe  mi  sôno  pentito  <li 
avév  parldlo,  di  nvér  lacinlo,  mai  (Fra 
Bart.  da  San  Concrti'dio). 

Nota.  —  Dans  les  rerbes  réfléchis  inlransilifs.  les  particules  mi,  ti,  si,  ci,  vi  stuit  insépa- 
rables du  verbe  (juclles  accompagnent,  et  ne  font  pas  office  de  complément. 
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Nous  nous  rencontrâmes  hier. 

Vous  vous  reconnaissez. 

Ces  deux  se  regardèrent  en  face. 

e  rapportent  à  un  être  animé,  ont 


Les  formes  plurielles  du  verbe  réfléchi  peuvent  avoir  aussi  une  signification  réciproque, 
correspondant  aux  pronoms  l'un  l'ditro,  l'un  l'autre  ;  l'iino  aW  dltro,  l'un  à  l'autre  : 

Ex.  :  -Vd(  c'incontMmmo  iéri  (Zambàldi). 

Vôi  vi  riconoscéte  (Zambàldi). 

Quéi  due  si  guarddrono  in  viso  (Zambàldi) 

Les  formes  réfléchies  de  la  3'  personne,  quand  elle 
une  signitication  tantôt  active,  tantôt  passive  : 

Ex.   ;  La  gioventù  si  addéstra    dlle    dnni    |       La  jeunesse  s'instruit  dans  le  maniement 
(Zambàldi).  I   des  armes. 

peut  signifier  que  la.  gioventù  addéslrasè  sfessa,  la  jeunesse  instruit  soi,  ou  qu'elle  eiladdestrdta 
da  âltri,  qu'elle  est  instruite  par  d'autres. 

Quand   l'action  se   rapporte   à  des  choses  qui  ne  peuvent    opérer  sur  elles-mêmes,  la 
signification  est  toujours  passive 


Ex.  :  .*?/  loda  la  virtù    Zambàldi). 
.S'i  alldrgano  le  vie  (Zambàldi). 
Il  ghidccio  si  fonde  (Zambàldi. 


La  vertu  est  louée  (se  loue). 

On  élargit  les  rues. 

La  glace  fond  (se  dissout). 


Comme  nous  Tavons  vu,  5;  282,  il  y  a  des  verbes  en  apparence  réfléchis, 
c'est-à-dire  qui  s'accompagnent  des  pronoms  comme  s'ils  étaient  réfléchis  ; 
la  forme  réfléchie  est  «  pléonastique  »  : 


Ex.  :  Ti'ilti  lo  rispéttano,  tutti  lo  slimano.e 
se  lo  mérita,  sapéte  '.'  se  lo  mérita  duvvêro 
(Ed.  De  Amicis;. 

(Jon  un  pu'  di  paziénza  ùna  mosca  si  mân- 
gia  un  caidllo  (Proverbe). 

Xon  sapévo  pràprio  più  in  che  mondo  mi 
fôssi  (Biànco  S?pino). 


Tout  le  monde  le  respecte,  tout  le  monde 
l'aime  ;  et  il  le  mérite,  savez-vous  ?  il  le  mé- 
rite vraiment. 

Avec  un  peu  de  patience,  une  mouche 
mange  un  cheval  (on  vient  à  bout  de  tout). 

J'ignorais  absolument  ce  qu'il  en  était  de 
moi. 


739.  —  Verbes  intransitifs  ayant  de  leur  nature  la  forme  réfléchie.  — 

Beaucoup  de  verbes  intransitifs  ont  de  leur  nature  la  forme  réfléchie, 
c'est-à-dire  ne  s'einploient  pas  dans  l'usage  commun  sans  les  particules 
réfléchies  :  ce  sont  ceux  que  l'on  appelle  aujourd'hui  réfléchis  absolus,  et 
qu'on  appelait  autrefois  neutres  passifs.  En  voici  quelques-uns  à  l'infinitif 
avec  la  particule  si  soudée  : 


ablioccdrsi. 

accorgersi, 

adddrsi, 

adirdrsi, 

ammaldrsi, 

apporsi, 

arréndersi, 

astenérsi, 

corruceidrsi. 


s'aboucher. 

s'apercevoir. 

s'adonner. 

se  mettre  en  colère. 

tomber  malade. 

deviner. 

se  soumettre. 

s'abstenir. 

se  fâcher. 


dimenticdrsi, 

diportdrsi, 

dolérsi, 

impadronirsi, 

incolterirsi, 

ingpgndrsi, 

logndrsi, 

lamentdrsi, 

maravigliàrsi^ 


oublier, 
se  divertir, 
se  plaindre, 
s'emparer. 
se  mettre  en  colère. 
s'ingénier, 
se  plaindre, 
se  lamenter, 
s'émerveiller. 


pentirsi, 

pei'itdrsi, 

rarvedérsi. 

ricorddrsi, 

riposdrsi, 

risentirsi, 

scorddrsi, 

sovvetiirsi, 

vergogndrsi. 


se  repentir, 
avoir  honte, 
s'amender, 
se  rappeler, 
se  reposer, 
se  réveiller, 
oublier, 
se  souvenir, 
avoir  honte. 


Quelques-uns    de    ces  verbes,    ou   en   poésie    ou  dans   la  prose    élevée, 
peuvent  s'employer  sans  la  particule,  comme  : 

ammaldre,  toitib''r  malade.         i  levdre,  se  lever'.  1  rammentdre.      se  rappeler. 

lamentdre,         se  lamenter.     \  maraviglidre,     s'émerveiller.    Iricorddre,  se  rappeler. 

740.  —  Verbes  s'employant  comme  transitifs  et  comme  intransitifs.  — 

Beaucoup  de  verbe.s  s'emploient  comme  transitifs   et  comme  intiansitifs, 
surtout  parmi  ceux  en  ire  (Voir  §  752  pour  l'auxiliaire  à  employer). 
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Nous  en  donnons  quelques-uns  des  trois  conjugaisons 

dimoiàre. 
diroccàre. 


abbrucciàre. 

abbrunire. 

accorciâre. 

addolorâre. 

affievolire. 

affinàre. 

aô'ogàre. 

affondàre. 

agghiacciâre. 

aggobbire. 

aggravdre. 

albergâre. 

allagâie. 

allentàre. 


allungàre. 

ammalâre. 

annegàre. 

approssimàre. 

ârdere. 

arricchi're. 

atterrire. 

avviàre. 

avYicinâre. 

cominciàre. 

crollàre. 

cuôcere. 

declinàre. 

dimagrâre. 


disseccâre. 

esulàre. 

finire. 

fuggire. 

giuocàre. 

guaiire. 

imbaldanzire. 

iinbiancâre. 

impaurire. 

impoTen're. 

inasprire. 

incattivire. 


inceneriie. 

inciprignire. 

indebolire. 

indolenzire. 

indunre. 

ingeatilire. 

ingolfire. 

ingrandii'e. 

ingrossâve. 

intimidire. 

inlimorire. 

intirizzire. 

invecchiâre. 

pàscere. 


passeggiâre. 

peggiorâre. 

penetrâre. 

piegâie. 

posàre. 

piecipitâre. 

piincipiâre. 

raffreddâre. 

rinforzâre. 

risanâre. 

risuscitàre. 

rotolâre. 

rovinâie. 

sbigottire. 


scemare. 

scéndere. 

schiarire. 

sfogâre. 

spalleggiàre. 

spaventâre. 

stagnàre. 

stordire. 

stramazzàre. 

terniinàre. 

variâre. 

vestire. 

vôlgere. 

ecc. 


Exemples  (les  exemples  non  signés  sont  empruntés  à  Francésco  Biànchi) 


Comme  transitifs 
1.  L'ardente  sole  abbrani  a  moUi  la  fàccia 
e  le  màni. 

I.  Yédi  qudnto  &AA.o\6vi  la  mddre  con  i  tuai 
gudsti  costi'imi. 

3.  La  paûra  aggbiâccia  il  sàngue  per  le 
véne. 

4.  /  nocchiéri  avvicinàrono    la    ndre    al 
porto. 

5.  Cuocerâi  la  rdme  a  lento  fuôco. 

6.  La  néieiTahia.ncàlarimadéllemontdgne. 

7.  Il  réiito  piégra  ihiclie  i  j>iù  rohnsti  rdini . 

8.  /  Iddri  to  precipitàrono  in  un  pozzo. 

9.  Cristo  risuscltâva  /  morti. 

10.  A  te  cùnviéne  stanotte  albergârci  (Boc- 
càccio). 

II.  Sonerémo  le  campdne  (Zambaldi). 
1"2.  Finire  '"i  lacoro  (Zambaldi). 


Comme  intransitifs  : 
La  mia  pélk  abbi'uni  al  sole. 

Il  pddre  a-ddolovô  per  i  yudsti  costtimi  del 
figliuolo.      • 
L'uômo  spaeentdto  agghlâccla. 

Avvicina  la  stagione  délie  nébbie. 

La  cdrne  cuôce  héne  a  lento  fuôco. 
Le  montagne  imbiàncano. 
//  nostru  esih-cito  piegô  inndnzi  al  nemico. 
Non  ciidde,  nu.  precipitô  di  sella. 
Cristo  risuscitô  c/a  niorteper  rirtù  propria. 
Qualiinque      animale     albérga     m      terra 
Potràrca). 
Le  campdne  sônano  (Zambaldi). 
Tdtto  finisce  i/uagi/iù  (Zambaldi). 


Exemples  traduits  avec  le  même  verbe  comme  transitifs  et  comme  intransitifs. 


Le  navire  qui  coule  entraine  beaucoup  de 
personnes  avec  lui. 
Le  fiiiid  enflamme  les  plaies. 
Une  plaie  trop  frottée  s'enflamme. 

Ce  pardessus  lui  donne  un  air  bêle. 

(".etle  jeune  lille  devient  stupido  en  gran- 
dissant. 


La  ndve  cite  affônda,  molti  ïi'aflFônda  séco 
(Cavàlca). 

Il  fréddo inciprignisce  le  piâghe  (Paràto). 

Col  Iroppo  stuzzicdrla  lina  ferita  Incipri- 
gnisce  (Paràto). 

Qufil  soprdbito  gV  ingoffisce  la  persôna 
(Paràto). 

(Juélla  fancinlla  col  créscere  ingofifisce 
(Paràto). 

741.  —  Le  passif.  —  Considérons  sa  formation  et  son  complément. 

1.  —  Formation  du  passif.  —  l.,a  langue  italienne  n'a  pas  par  elle- 
même  de  verbes  passifs.  La  signification  passive  dépend  de  Tidée  de 
celui  qui  parle  ou  écrit,  et  une  telle  signilication  ne  peut  se  donner 
qu'au  verbe  actif  : 

Ex.  :  Quéllu  cnsa  è  ben  détta  cfie  si  i  l.a  chose  (iite  en  peu  de  mois  esl 
dice  in  pi'iclie  parole  (Tommasco).  |    hion  dite. 
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Une  forme  active  se  transforme  de  plusieurs  manières  en  passif  : 

1"  En  conjuguant  le  participe  avec  le  verbe  éssere  : 
Ex.  :  La  félicita  è   cercâta  da    tiltli  1       Le  bonheur  est  recherché  de  tous. 
(Parâto).  I 

2"  En  conjuguant  le  participe  avec  les  voix  simples  du  verbe  venire 
[sôno  amàto  =  véngo  amâlo),  mais  seulement  aux  temps  simples  ,^  758)  : 

Ex.  :  La  félicita  vién  cercâta  da  tutti 
(Parâto). 

Vénni  accôlfo.  Verra  accolto  (Zaïn- 
bâldi). 

Le  li'idi  di  ésso  venivano,  coin'éragiiisto, 
frammischiâte  elle  sente'nze  (Manzoni  . 

Ogni  môle  che  glivenissefàtto,  sarébhe 
un'  ingiiiria  rigudrdo  a  Dio  (Manzôni). 

Prima  delV  invenzione  délia  strâda  ferràta. 
il  servizio  postale  veniva  fâtto  da  vettOre 
tirâte  ddi  cavàlli  (Ferrùccio  Orsi). 

JVel  1840  'H  Inyhiltérra  vénne  stabilita 
per  la  prima  vôlta  la  tdssa  dnica  {tdssapostiile\ 


Le  bonheur  est  recherché  de  tous. 
Je  fus  accueilli.    Je  serai  accueilli. 

Ses  louanges  étaient,  comme  il  est 
juste,  entremêlées  aux  sentences. 

Tout  mal  qui  lui  serait  fait  serait  une 
injure  à  Tégard  de  Dieu. 

Avant  linvention  des  chemins  de  fer,  le 
service  postal  était  fait  par  des  voitures 
tirées  par  des  (les)  chevaux. 

En  1840  fut  établie  en  Angleterre  pour 
la  première  fois  la  taxe  unique  (taxe  postale). 


(Ferrùccio  Orsi). 

Mais,  dans  les  temps  composés,  il  faut  mettre  éssere  et  non 
venire  :  sô>w  stàto  accolto  (Zambâldi)  et  non  .son  ceni'to  accolto. 

Andâre,  stâre,  restâre  et  rimanére  peuvent,  comme  venire,  rempla- 
cer éssere,  mais  seulement  aussi  dans  leurs  temps  simples  : 


Ex.  :  Emilio  andô  deliiso  nélle  sue 
spéranze  (F.  Biânchi). 

Otto  mila  Austriaci  restârono  (o  ri- 
mâsero)uccisi(/^/(///  Italidni  (F.  Biânchi). 

Il  tito  Hi'nne  sta  scritto  ià  (Zambâldi). 

Rimâse  colpito  da  quelle  parole  (Z.). 


Emile  fut  déçu  dans  ses  espérances. 

Huit    mille  Autrichiens   furent  tués 
par  les  Italiens. 
Ton  nom  est  écrit  là. 
Il  fut  (resta)  frappé  par  ces  mots. 
Andâre  suivi  du  participe  passé  d'un  autre  verbe  prend  aussi  la  signifi- 
cation de  devoir  être  ;  c'est  l'idée  de  futur  : 
Ex.  :  Quésto  lavoro  va  rlfâtto  (Zanibàldii.    i       Ce  travail  doit  être  refait. 
Quésta  casa  non  va  fâtta  (G.  Caléfti).  j       Cela  ne  doit  pas  se  faire. 

3°  En  donnant  au  verbe  actif  la  forme  réfléchie  avec  la  parti- 
cule si.  Mais  cela  ne  se  fait  que  : 

a)  Avec  la  troisième  personne  du  singulier  ou  du  pluriel  (pourvu 
que  le  sujet  ne  soit  pas  un  pronom  personnel)  : 


Ex.  :  Propose  che  si  rendéssero  (fos- 
sero  rési)  gli  onori  a  Gdlha,  che  dnche 
si  célébrasse  (fosse  celebràta)  la  memô- 
ria  di  Pisù/ie  (B.  Davanzâti). 

Si  vedévano  gli  uotnini  piii  qualificdti, 
sénza  cdppa  ne  mantéllo  (Manzôni). 


Il  proposa  qu'on  rendît  les  honneurs 
à  Galba,  et  qu'on  célébrât  aussi  la  mé- 
moire de  Pison. 

On  vo}-ait  les  hommes  les  plus  dis- 
tingués sans  cape  ni  manteau. 
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Nota.  —  La  raison  pour  laquelle  cette  construction  n'a  pas  lieu  avec  la  premipi-e  et 
la  deuxième  personne,  ni  avec  la  troisième,  si  celle-ci  a  pour  sujet  un  pronom  personnel, 
devient  claire  en  considérant  que  dire,  par  exemple  : 

io  mi  lôdo  da  tutti  i^our  io  sôno  lodâto  da  tutti,  signifierait  7'e  me  loue  par  tous. 
tu  ti  lôdl  da  tutti  pour  tu  séi  lodàto  da  tutti,  signifierait  tu  te  loues  par  tous, 
et  n'aurait  pas  de  sens. 

Et  en  disant  :  égli  si  lôda,  il  se  loue,  pour  è  lodâto  ou  vién  lodàto,  il  est  loué,  le  verbe 
ne  serait  plus  passif,  mais  réfléchi,  et  la  phrase  pourrait  devenir  :  éyli  loda  se  stésso,  il  se  loue 
lui-même. 

Les  temps  composés  se  forment  avec  les  temps  simples  de  éssere  : 
S'è  détto  =  è  slolo  cléllo,  on  a  dit,  il  a  été  dit. 

S'éra  slahilito  =  éra  stdto  slahililo,  on  avait  décidé,  il  avait  été  décidé. 
Si  sarà  fdlto      =  sarà  stdto  fdtto,       on  aura  fait,  il  aura  été  fait. 

b)  Avec  rinfinitif  : 

Ex.  :  Parole  da  non  ripétersi,  dicéva  1  Paroles  à  ne  pas  répéter  (qui  ne 
(Manzôni).  I   doivent  pas  être  répétées),  disait-elle 

c)  Avec  le  gérondif  : 

Ex.  :  Esséndosi  scotnposto.  \       S'étant  décomposé. 

d)  Avec  le  participe  passé  : 

Ex.  :  Siibito  s'è  sapûto  c/«e  /  càpi  sa-  1  Aussitôt  on  sut  (il  s'est  su)  que  les 
rdnno  impiccàli  (Manzôni).  |   chefs  seront  pendus. 

NoT.\.  —  1°  Ces  manières  d'exprimer  le  verbe  passif  ne  peuvent  être  employées  au 
hasard.  En  effet,  la  rirlti  si  lôda  contient  l'idée  de  la  continuité,  là  où  la  virtù  è  lodâta, 
celle  de  l'accomplissement.  Ainsi,  on  exprimera  mieux  l'issue  malheureuse  d'une  chose 
qu'on  espérait  en  disant  :  Emilio  andô  delûso  npïle  sue  sperànze.  qu'en  disant  f\i  delùso. 

De  même,  en  disant  :  Otto  mila  Austriaci  restârono  o  rimàsero  uccisi  ddgli  Italidni,  non 
seulement  on  rappelle  le  fait,  mais  on  le  rappelle  comme  présent,  de  sorte  qu'il  nous 
semble  voir  les  cadavres  des  ennemis  étendus  sur  le  sol  ;  jiendant  qu'en  disant  flirono 
uccisi  le  fait  est  seulement  rappelé  ; 

2°  Le  verbe  passif,  formé  avec  la  particule  si,  avec  éssere  et  avec  le  participe,  nous  donne 
le  passé,  pendant  qu'il  semblerait  présent,  le  si  ayant  la  valeur  de  stâto.  comme  : 

l'it  fjran  fdllo  si  é  (é  stàlo)  commésso.  \       Une  grande  faute  fut  commise. 

3°  Au  lieu  de  è  stdto,  è  stdta.  on  peut  emjiloyer  fu,  et  au  lieu  de  sono  stdti,  sono  sttitc, 
on  peut  mettre  furono. 

Dans  les  temps  simples,  la  particule  si  peut  se  mettre  avant  ou  après  le 

verbe,  suivant  que  l'oreille  l'exige  : 

Ex.  :  Si  sbaccéllan  le  fdve,  sgrânansi  i  1  On  écosse  les  fèves,  on  égrène  les  pois,  on 
pisélli,  si  sgùsciaiio  le  noci  (Tommaséo).        I    écale  les  noix. 

Si  la  personne  du  verbe  est  monosyllabe  ou  tronquée,  elle  fait  redoubler 
l's  de  si  placé  après  le  verbe  (Voir  §  730,  p.  612)  : 


K\.  :  Hàssi  èf/li  a  ésser  rôzzi,  percliè  non 
»i  è  ricchi  '.'  (Casa). 

L'arliijidno...  fàssi  in  sulV  nscio  (G.  Leo- 
pàrdi). 


Faut-il  être  gros.sier,  parce  qu'on  n'est  pas 
riche? 

L'artisan...  se  met  (va)  sur  le  pas  de  la 
porte. 


La  particule  si  unie  à  un  verbe  IranùtifXm  donne  la  signification  pflSSR-e, 
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si  elle  peut  être  changée  en  une  voix  de  l'auxiliaire  éssere  et  la  personne 
du  verbe  se  changer  en  participe  passé  (Voir  §  693)  : 

Ex.  :  Facile  si  créde  ié  crediito)  il  ben  che  |  On  croit  facile  le  bien  qu'on  aime  le  plus. 
più  si  âma  (é  amdto)  (Pavdto).  I 

Si  ce  changement  ne  peut  avoir  lieu,  la  particule  si  a  force  de  sujet  in- 
déterminé et  signifie  ùno,  âltri,  uomo,  alcûno,  c'est-à-dire  le  on  français  : 

Ex.  :  Seducéndo  s'inydnna  (Tomraaséo;.         |       On  se  trompe  en  séduisant. 

La  particule  si  tient  souvent  lieu  de  sujet  indéterminé,  quand  elle  est 
unie  aune  troisième  personne  du  singulier  d'un  rcrbe  intransitif,  et  signifie 
ûno,  âltri,  uomo...  (Voir  §§  692,  693)  : 

Ex.  :  Xun  si  vive  sémpre;  si  muôre  in  1  On  ne  vit  pas  toujours;  on  meurt  à  tout 
tûtte  le  età  (Cavàlca).  \    àtre. 

II.  —  Du  complément  du  verbe  passif.  —  Le  complément  du 
verbe  passif  se  joint  au  verbe  par  les  prépositions  da  et  per  : 

1°  Par  da  lorsque  l'action  est  faite  par  le  complément  : 
Ex.  :    //    galantuômo   è   stimâto    da 


tutti  (Passé  en  proverbe). 
Éfjli  è  amâto  da  sùo  pàdre  (X...). 


L'honnête  homme  est  estimé  de  tout 
le  monde. 

Il  est  aimé  de  son  père. 


Avec  l'article,  on  a  donc  dal,  dâllo,  dalla,  dâi,  dâg"li,  dalle. 

2°  Par  per  lorsque  l'action  n'est  pas  faite  par  le  complément  : 
Ex.  :  Égli  è  amâto  per  intéresse  ,X...).   |       Il  est  aimé  par  intérêt. 

742.  —  De  quelques  verbes  attributifs.  —  Certains  verbes,  quoique 
verbes  attributifs,  se  comportent  dans  la  proposition  comme  le  verbe 
simple  ou  verbe  substantif  éssere,  et  ont  encore  un  attribut  comme  com- 
plément. Tels  sont  : 


sembràre,  /  sembler. 

parère,  S  l'araitre. 

divenire.  ) 

I-      ,  >  devenir. 

divenlare,  \ 

rimanére,  rester. 


ndscere,  naître. 

ésiere  détto,  être  dit. 

éssere  stimdto,  être  estimé. 

éssere  nomindlo,  être  nommé. 
ecc.  etc. 


Ex.  :  Il  bambino  coW  artddr  dégli  dnni  ôi-    1       Avec  les  années,  le  petit  garçon  devient 
viéne  ragàzzo,  poi  giôvane  (Tommaséo).         I    grand  garçon,  puis  jeune  homme. 


SYNT.VXE    DES    VERBES    DEFECTIFS    UNIPERSONXELS 

743.  —  Quelques  verbes  unipersonnels  proprement  dits  indiquant  des 
phénomènes  célestes  ou  des  vicissitudes  atmosphériques  s'emploient 
quelquefois  avec  un  complément  direct,  qui  peut  même  être  au  pluriel. 
Mais    le    complément    direct    au   pluriel    pourrait    aussi    être   considéré 
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comme  le  sujet.  Ces  verbes  sont  surtout  ainsi  employés  au  sens  figuré 


Ex.  :  La  sposina  ébbe  da  dire  e  da  frire  a 
rispondere  a  compliménti  che  le  fioccàvano 
da  tûtfe  le  parti  (Manzôni). 

Unvéntoche  facéva'piàveT  légoU\Pe\rôcc\i\). 

Piôvono  fjli  affiiri  ne/«iio«<«rfio(Petrôcchi). 

Aj/li  Ehréi  piovéva  la  miinna  nel  desérto. 
Petrôcchi). 

Tu  o  liina  piovévi  il  tiio  pdllido  ràg(jio 
(Zambàldi.) 

Fioccàvano  i  rinfréschi  e  le  civiltà  da 
tiitte  le  piirti  (G.  Gôzzi;. 

La  li'tna  piovéva  i  suôi  cândidi  rkggi 
(L.  Moràndii. 


La  jeune  religieuse  (non  épouse  ici)  eut  à 
dire  et  à  faire  pour  répondre  aux  compliments 
qui  luipleuvaient  de  toutes  parts. 

Un  vent  qui  faisait  pleuvoir  des  tuiles. 

Les  affaires  pleuvent  dans  son  étude. 

La  manne  pleuvait  dans  le  désert  pour  les 
Hébreux. 

O  lune,  tu  répandais  tes  pâles  rayons. 

De  toutes  parts  pleuvaient  les  rafraîchis- 
sements et  les  amabilités. 

La  lune  pleuvait  (répandait)  ses  blancs 
ravons. 


Au  sens  figuré,  balenâre,  folgorâre,  tonâre...  peuvent  aussi  s'employer 

aux  autres  personnes  : 

Ex.  :  Tuonero  contro  il  vizio  délia  maldi-   I       Je  tonnerai  contre  le  vice  de  la  médisance. 
cénza  (Paràto).  | 


744.  —  Verbes  n'indiquant  ni  des  phénomènes  célestes  ni  des  vicissi- 
tudes de  l'atmosphère.  —  D'autres  verbes  unipersonnels  ou  employés 
unipersonnellement  ont,  au  lieu  du  sujet,  ou  un  infinitif  (avec  ou  sans 
préposition  I,  ou  une  proposition  entière  unie  par  la  conjonction  che. 

Tels  sont  : 

1°  Beaucoup  de  verbes  qui  expriment  la  nécessité,  la  convenance,  le 
hasard,  le  succès  (devant  lesquels  on  peut  mettre  e')  : 


bisognàre,       falloir. 

convenire,       convenir. 

disconvenire,  disconvenir. 

importâxe,      importer. 

Ex.  :  Àvréte  dubitàlo  cli'io  fàssi  futiri  di 
Yenézia  :  qwisi  e'  ftl  véro  ;  sono  stdto  fuori 
e  déntro  più  vôlte  dopo  la  voslra  parténza 
(Gaspare  Gôzzi). 


montàre,  monter. 

prémere,  avoir  à  cœur, 

calére  (J^ffctif),  importer. 


bastàre, 

spettàre, 

toccàre, 


suffire, 
appartenir, 
appartenir.  Etc. 


Vous  aurez  pensé  que  j'étaiis  hors  de  Ve- 
nise :  ce  fat  presque  vrai  ;  jai  quitté  Venise 
et  y  suis  retourné  plusieurs  fois  depuis 
votre  départ. 


Et  avec  ou  sans  égli 

accadére,  arriver, 

awenire,  arriver, 

segruire,  arriver, 

sxccédere,  arriver. 


occôrrere, 

riescire, 

tornàre, 


arriver, 
ressortir, 
venir  (il  me 
vient  à). 


ricordàre.        J 

.    '  souvenir, 

sowenire,       [ 

licere   (défectif),    être  permis. 


2°  Ou  ceux  qui  expriment  apparence,  satisfaction,  déplaisir  :  avec  ou 
sans  e'  : 


parère, 
sembrâre, 
mostràre, 
apparire. 


/  l)araitre. 
\  sembler. 

paraître. 

paraître. 


risultàre, 
aggradàre, 
garbàre, 
dllettàre, 


résulter, 
être  agréable, 
lilaire. 
ètreufiréable. 


giovàre, 
dlsplacére. 
rlncréscere, 
dolére, 


importer, 
déplaire, 
regretter, 
regretter. 


Ifsquf'ls   of  autres  seinblables  sont    pour   la  plupart  accompagnés  d'un 
pronom  personnel  complément  indirect  avec  la  préposition  a  et    sur- 
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tout  accompagnés  des  particules  pronominales  mi,  ti,  ci,  vi,  gli,  le,  dans 
le  sens  de  a  me,  a  te,  a  ndi,  a  vdi,  a  lui,  a  éssa  : 

JJi  convién  part  ire  (R.  Foinaciari).  Il  faut  que  je  parte. 

Mi  pidce  di  passeygiàre  (R.  Fornaciâri).  II  me  plait  de  me  promener. 

Ti  sémhra  ch'io  àbbia  sbaglidto  i  Fornaciâri).  II  te  semble  que  je  me  sois  trompé. 
ecc.  etc. 


745.  Emploi  impersonnel  de  certains  verbes  avec  la  particule  si  et 
même  sans  la  particule  si.  —  Outre  les  verbes  vraiment  unipersonneh,  il  y 
en  a  beaucoup  d'autres,  tant  transitifs  qu'intransitifs,  qui  prennent  la 
forme  unipersonnelle  en  se  construisant  avec  la  particule  si  : 


Ex.  :  Si  butta  per  ària  il  canovdccio  che 
la  copre  iManzôni). 
Si  STaonti)  tradiie  die  di  pdpolo  (Manzôni.) 

Clie  si  àice diquéstoministéro?  (Petrôcchi). 
Che  si  fa  su  quésf  ôra  ?  (Petrôcchi). 


Elle  jette  en  l'air  le  torchon  qui  la  couvre. 

On  descendit  entre  deux  rangées  de  per- 
sonnes. 
Que  dit-on  de  ce  ministère? 
Que  fait-on  maintenant? 


De  là  vint  l'usage  commun  de  remplacer  avec  la  particule  si  les  longues 
désinences  de  la  première  personne  du  pluriel  des  verbes  : 

Xôi  si  pensâva  (Petrôcchi).  pour  nôi  pensavàmo, 

yài  si  vénne  (Petrôcchi.)  pour  nôi  venimmo, 

qui  ressemblent  à  des  discordances,  et  que  Tommaséo  appelait  vive  e  belle. 
Selon  un  usage  du  parler  toscan,  usage  condamné  par  beaucoup  de  gram- 
mairiens et  de  bons  écrivains,  le  pronom  nôi  sert  souvent  de  sujet  aux 
verbes  réfléchis  impersonnels  qui  sont  de  la  l"""  personne  du  pluriel  : 


Ex.  :  5e  invéce  fôssimo  riuscHi  ad  anno- 
jârvi,  credéte  che  non  si  è  fàtto  apposta 
(Mauzôni;. 

Non  sipotrébbe  cercdreun  campione  ânche 
nôi  7  (Tommàso  Grossi). 


Si  au  contraire  nous  vous  avions  ennuyé, 
croyez  que  nous  ne  lavons  pas  fait  (qu'on 
ne  la  pas  fait   i^xprè-;. 

Ne  pourrions-nous  [ne  pourrait-on)  pas 
chercher  un  champion  aussi,  nous? 


Certains  verbes  peuvent  être  accompagnés  d'un  nom  au  pluriel,  le  plus 
souvent  construit  sous  la  forme  partitive  : 

Ex.  :  A  nrji  non  si  fa  di  codéste  domânde 
(Manzôni). 

Qui  c'éra  dé'  sôlâi  e  liua  létlera  (Man- 
zôni). 


Poco  più  pôco  mena,  ci  sarà  séi  miglia 
Manzôni). 

Ci  vuôl  âltri  visi  a  far  l'untnre  (Man- 
zôni . 


On  ne  nous  fait  pas  de  ces  questions. 

Il  y  avait  ici  des  sous  et  une  lettre. 

Il  y  aura  six  milles,  peu  plus,  peu  moins. 


Il    faut    d'autres   visages    pour    faire    le 
graisseur. 


La  même  construction  peut  avoir  lieu  quand  le  verbe  est  précédé  de  la 
particule  pronominale  ne  : 

Ex.:  Là  soldàti  non  ne  verra  (Manzôni).    |       Là,  il  ne  viendra  pas  de  soldats. 

Ont  les  troisièmes  personnes  des  deux  nombres,  les  verbes  : 


aoeadére, 
addire, 
appartenére, 
awenire, 


arriver  (impersonnel). 

seoir. 

appartenir. 

advenir. 


rincréscere, 
convenire, 
intervenire, 
importâre, 


être  regrettable, 
convenir  (impersonnel). 
arriver  par  hasard, 
importer  (impersonnel). 
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Ex  :    Non    ogni    âbito    s'addice    ad    ogni 

persona  (Proverbe^ 
//  bel  tempo  non  rincrésce  mai.  (A'...) 
//  ben  dite   s'appartiéne   a  pochi,  ma  il 

ben  vivere  a  tutti  (Pi'ovérbi  moràli). 


Tout  habit  ne  sied  pas  à  toutes  les  per- 
sonnes. 

Le  beau  temps  ne  déplaît  jamais. 

L'art  de  bien  dire  appartient  à  peu  de 
personnes  ;  mais  Tra-t  de  bien  vivre,  à  tout 
le  monde. 


746.  —  Emplois  particuliers  de  éssere,  avère,  fàre,  comme  imperson- 
nels. —  Éssere  et  fâre  s'emploient  quelquefois  impersonnellement,  cons- 
truits avec  un  nom  pluriel  ou  seul  ou  accompagné  le  plus  souvent  de 
de',  dégli,  délie  : 

Ex.  :  È  !/id  molli  dnni. 
Fa  tre  mési.  Tre  mési  fânno. 
E  de'  yiôrni. 
Fa  déyli  ànni. 

Pensdca:  Un  sécolo  fa,  quêsto  éra  un  mo- 
nasléro  (Silvio  Pellico). 

Cinqudiit'  liniti  fa  [Alfréddo  délia  Piira). 


Il  y  a  déjà  plusieurs  années. 
Il  y  a  trois  mois. 
Il  y  a  longtemps. 
Il  y  a  des  années. 

Je  pensais  :  Il  y  a  un  siècle,  ceci  était  un 
monastère. 
Il  y  a  cinquante  ans. 


Au   sens  local,  avère   et  éssere   précédés  des  particules  adverbiales 
ci  ou  vi  s'emploient  de  la  même  manière  (Voir  §  413)  : 


Ex.  :  Vi  ha  déi/li  uomini  (Fornaciàri) 
C"éra  délie  donne  (R.  Fornaciàri). 
Vi  ha  délie  persane  (Fornaciàri). 
Ecc. 


Il  y  a  des  hommes. 
Il  y  avait  des  femmes. 
Il  V  a  des  personnes. 
Etc. 


747.  —  Locutions  verbales  unipersonnelles.  —  Un  certain  nombre 
de  locutions  unipersonnelles  se  forment  au  moyen  des  verbes  fâre,  andàre, 
stâre,  dâre,  avère,  éssere,  soffiâre,  spirâre,  valére,  volére.  Ne  pouvant 
conjuguer  ces  verbes  à  nouveau,  nous  nous  bornerons  à  donner  quelques 
exemples  : 


facéva  cdUlo.  il  faisait  chaud. 

fa  «n  nran  càldo  (Petrocchi),  il  fait  très  chaud. 

féce  fréddo.  il  fit  froid. 

Ma  che  fréddo  fa  !  mais  quel  froid  il  fait! 

f&  i/elicidio.  il  y  a  de  la  gelée  blanche. 

farà  véitto.  il  fera  du  vent. 

facéva  i/ifimo,  il  faisait  jour. 

féce  bel  tempo,  il  tit  beau  temps. 

fa  d'ufjpo,  il  faut. 

fa  mestiére,  il  faut. 

Bôffia  i7  réntu,    j 

spira  il  rénlu,         il  fait  du  vent. 

tira  il  vénlo,      \ 

vi  è,  vi  ha,  il  y  a. 

Kx.  :  Corne  va  ?  va  béne  ? 


fait  froid. 


il  faut. 

il  est  nécessaire. 


è  fréddo 

è  d'uopo, 

è  mestiéri, 

è  necessdrio 

è  forza.  il  faut,  on  est  obligé. 

è  béne.  il  est  bien. 

è  mér/lio,  il  vaut  mieux. 

vâle  méglio,  il  vaut  mieux. 

val  la  péna,  il  vaut  la  peine. 

ci  vvélc,  il  faut. 

^    .  ,  /      il  se  porte  bien 

sta  bene,  )        .    ,  J  ■ 

'  \      cesl  bien. 

sto  mdle,  je  suis  souffrant. 

va  béne,  cela  va  bien. 

Comment  va-t-il?  Va-t-il  bien? 

—  Il  va  très  mal. 


—  Va  iiidle  asstii  (Petrocchi). 

Occôrrere  s'emploie  à  la  3«  personne  du  pluriel  quand  il  est  suivi  d'un 
nom  au  pluriel,  qui  devient  alors  comme  sujet  : 

Ex.  :  Occorrono  uomini,  non  ragàzzi   per   1       11  faut  des  hommes,  non  des  eafants  pour 
quéslo  (P.  Petrocchi).  I    ceci. 

Volére    s'einpb.ie   à  la   troisième    personne   du    pluriel    en   se   faisant 
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précéder  de  ci  avec  un  nom  pluriel  ;  mais  le  verbe  est  au  singulier  si  le 
nom  est  au  sinaulier  : 


Ex.  :  Ci  vôlle  tiïtta  la  superiorità  del  Gri- 
sa a  tenérli  insléme  (Manzôni). 

Per  soUevtirsi  siiyli  dltri,  cl  vôgliono  délie 
qualltà,  délie  ijudli  tu  mdnchi  totalménte  ;  ci 
vuôl  ingrégno,  e  tu  non  puoi  dire  d'avérlo  ; 
ci  vuél  istruziône,  e  tu  non  ne  hài  alci'ma  ;  ci 
vôgliono  déi  quattrini,  e  tu  non  liai  un 
picciolo  :  ci  vuôle  sopratttitto  ùna  forte 
volontà,  e  lu  Ihdi  varidbile  .'Giovanni  Duprè). 

Ci  Wiàlunpo'  di  pa:ién:alEd.  De  Amicis). 

D'ô(jni  intriyo  si  puo  uscire,   ma  ci  VTlôle 


11  fallut  toute  la  supériorité  du  Griso  pour 
les  tenir  ensemble. 

Pour  s'élever  au-dessus  des  autres,  il  faut 
des  qualités  qui  te  manquent  totalement;  il 
faut  du  génie,  et  tu  ne  peux  pas  dire  que  tu 
en  as  :  il  faut  de  l'instruction,  et  tu  n'en  as 
pas  du  tout;  il  faut  de  l'argent,  et  tu  n'as 
pas  un  liard  :  il  faut  surtout  une  forte  volonté, 
que  tu  n'as  pas. 

Il  faut  un  peu  de  patience. 

On  peut  se  tirer  de  toute  intrigue,  mais  il 
faut  lin  homme. 


un  uômo  (Manzoni  . 

Il  faut  noter  ici  l'accord  du  participe  passé  dans  les  temps  composés  : 


L'odeur  qu'il  réjiandait  faisait  penser  aux 
kilogrammes  de  savon  phéniqué  qu'il  aura 
fallu  pour  la  longue  et  patiente  cure  hygié- 
nique à  laquelle  il  devait  avoir  été  soumis. 

Il  aurait  fallu  environ  vingt  mille  francs. 


Ex.  :  L'odôre  che  manddva  facéca  pensdre 
di  chiloyrdmmi  di  sapone  fenicdto  che  ci 
sarànno  volûti  per  la  liinya  e  paziénte  cura 
iyiénica  lilln  qunle  dovéva  ésserestdto  sottopôsto 
(Renato  Fucini  % 

Ci  sarébbero  volute  rii-ca  ventimila  lire 
(Renato  Fuciiii  . 

L'expression  française  il  fait  bon  ne  peut  se  traduire  en  italien  par  fa 
buôno,  il  faut  dire  fa  bel  tempo,  fa  buôn  tempo,  par  exemple. 

Les  phrases  impersonnelles  composées  avec  fâre  prennent  l'auxiliaire 
avère  :  autrement  dit,  fâre  employé  sous  forme  impersonnelle  veut  tou- 
jours avère  : 


Ex.  :  Ha  fâtto  un  yran  cdldo. 

Qudnd'  avrà  fâtto  qudttro  gocciole  smet-    !       Quand    il    aura   plu    quatre    gouttes,    il 
terà  (Petrôcchi  .  | 

Ha  fâtto  cdldo,  il  a  fait  chaud.         1 

Ha  fâtto  nrjtte,  il  a  fait  nuit.  | 

Ex.  :  Ha  fâtto  fréddo   stnnottc  (E.  Piazza)  i 

Nota.  —  Accompagné  d'un  nombre,  éssere  s'emploie  sans  particule  : 
Ex.  :  Son  àiéci  dnni  che  non  i-ivedévo  Bru-   |       Il    y  a  dix  ans  que  je  ne  revoyais  pas 
sûylio  (R.  Bonghi).  I    Brusuglio. 


Il  a  fait  très  chaud. 
Quand    il    aura   plu    quatre 
cessera  de  pleuvoir. 

Ha  fâtto  mestie'n.        il  a  fallu 
Ha  fâtto  d'uopo.         il  a  fallu 

il  a  fait  froid  cette  nuit. 


LES    AUXILIAIRES. 


LEUR    EMPLOI 


748.  —  Gatég-ories  d'auxiliaires.  —  Il  ya2  catégories  d'auxiliaires  : 
1°  Les   auxiliaires   proprement  dits,   qui   sont  avère  et  éssere, 

lesquels  servent  à  conjuguer  tous  les  autres  verbes; 

2"  Les  auxiliaires  impropres,  comprenant  Voir  §^  74:2,  et  Too-TGI)  : 
Venire  (et  même  andâre,  stâre,  restâre  et  rimanére,  v.  p.  627).  qui 

sert  à  former  quelques  temps  de  la  conjugaison  passive  ; 
Andâre,  qui  sert  à  donner  plus  de  force  à  la  phrase  ; 
Stâre,  andâre,  de  même  que  venire,  qui  se  mettent  au  service  d'un 

gérondif  en  se  plaçant  devant  lui; 
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Dovére,potére,volére,  qui  s'emploient  quelquefois  devant  un  infinitif; 
Puis  les  verbes  servîtes,  en  tète  desquels  se  trouvent  dovére,  potére, 
volére,  sapére  ;  puis  les  verbes  divenîre^rhiscire,  etc.  (Voir  §  742), 
Ce  que  l'on  peut  résumer  en  un  tableau  : 

I.  —  Proprement  dits  servant  à  former  les  temps  composés. 


\  essere. 
!  avère. 


sans  préposition . 


II.  —  Impropres 


s'appuyant  à  un  infinitif  'i 


Nota. 


servant  à  former  quelques  temps  de  la  conjugal-  (  ventre, 
son  passive.  i     (v.  j).  G.?.) 

l  dovére. 
potére. 
volére. 
l  sapére. 
/  dàrsi  a. 
1  fàrsi  a. 
avec  préposition.  ^  cominciârea. 
segruitàre  a. 
principiàre  a. 
i  andâre. 
s'appuyant  au  gérondif  et  à  l'infinitif.  <  stâre. 

f  ventre, 
d'élégance.  riuscire. 

On  peut  ajouter  parère,  sembrâre,  divenire,  diventâre  (Voir  §761). 


EMPLOI  DE  L  AUXILIAIRE  avere 


749.  —  Avère  s'emploie  avec  différentes  catégories  de  verbes. 

I.  —  Avère  s'emploie  avec  les  verbes  transitifs  : 

Ex.  :  Le  ho  sentlto  io  quelle  parole  i  Je  les  ai  entendues,  moi,  ces  paroles. 
(Manzôni).  | 

II.  —  Avère  s'emploie  avec  les  verbes  de  mouvement,  intransitifs 
d'origine,  qui,  se  composant  avec  certaines  })repos liions,  sont  de- 
venus transitifs  : 


ho  prevenùto 
ha  trasandàto 
hâi  raggiùnto 
abbiàmo  percôrso 


(de  venire\ 
(de  andâre), 
(de  giûngere), 
(de  correre), 


j  ai  prévenu. 

il  a  outrepassé. 

tu  as  rejoint. 

nous  avons  parcouru. 


III.  — Avère  s'emploie  avec  les  verbes  intransitifs,  généralement 
ceux  qui  indi(pient  un  acte  ou  une  activUé  naturelle^  activité  physique, 
activité  intelleclneUe,  activité  murale,  activité  de  Vdme,  activité  de  la 
vie  végétative,  considérée  en  soi,  absolument.  Ce  sont  les  verbes  qui 
indiquent  une  action  faite  par  le  sujet  ou  instinctivement  ou  volon- 
tairement, mais  telle  qu'elle  ne  sorte  pas  du  sujet.  On  comprend  (jue 
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aboyer. 

barrir  (éléphant). 

bêler. 

marcher. 

chanter. 

souper. 

fîlousser. 


les  verbes  qui  indiquent  la  voix, 
cas.  Voici  une  liste  de  ces  verbes 

firacchidre,] 

graciddre,  ) 

grugnire, 

latrdre, 

mancdi'e, 

meditdre, 

miagoldre, 

mugghidre,) 

muggire,     ) 

nitrire,        J 

annitrire,    ) 

parldre, 

passeggidre, 

pat  ire, 

peccdre, 

pensdre, 

piii/igere, 

pigoldre, 

pranzdre, 

raggkidre,  ) 

raglidre,     \ 

razzoldre, 

ridere. 


abbaidre,    ] 

baidre,         S 

harrire, 

beldre, 

camrnindre, 

cantdre, 

cendre, 

chioccidre,  j 

crocidre,      ) 

cingueltdre,  gazouiller 

crociddre,      coasser. 


delirdre, 
desindre, 
dormire, 
dubitdre, 
enlrdre, 


le  cri  des 

animaux, 

sont  dans  ce 

intransitifs 

(Voir  §  751)  : 

croasser. 

ri  fié  tt  ère, 
ringhidre, 

réiléchir. 

grincer  des  dents. 

grogner. 

ronzdre, 

bourdonner. 

aboyer. 

ruggire, 

rugir. 

faire  défaut. 

russdre. 

ronfler. 

méditer. 

sbadiglidre,   bâiller. 

miauler. 

servire. 

servir. 

mugir. 

sogndre, 
sondre, 

rêver, 
sonner 

hennir. 

sospirdre, 

(Jour  d'un  iDstrm'}. 
soupirer. 

parler. 

sperdre, 

espérer. 

se  promener. 

squiltire. 

glapir. 

souffrir. 

stridere, 

crier. 

pécher. 

suddre, 

suer. 

penser. 

lacère. 

se  taire. 

pleurer. 

tossire, 

tousser. 

piauler. 

trerndre. 

trembler. 

dîner. 

tubdre. 

roucouler. 

braire. 

ubhidire, 
urldre. 

obéir, 
hurler. 

gratter. 

veglidre, 

veiller. 

rire. 

zirlâre, 

(grives). 

délirer. 

déjeuner. 

dormir. 

douter. 

entrer. 
farneticdre.  radoter. 
fischidre,        siffler. 
fremire,  (ours). 

garrire,  gazouiller. 

germoglidre.  germer. 
giovdre,  plaire. 

gode're,  jouir. 

griddre,  crier. 

Ex.  :  Môlto  avévan  riso  le  donne  del 
cativéllo  di  Calandrino  (Boccâccio). 

Ha  ragghiàto...  Vdsino  (Dino  Compâ- 
gQi)- 

Capisco  che  ho  mancâto   Manzôni). 

Côme  non  avéte  pensâto...  che  c'éro 
io'.'...  (Manzôni' . 

Dôpo  cA'ébbero  ben  gridâto  (Manzôni). 

Il  cdne  ha  abbaiâto  ;  c'è  qualchedûno 
(Rigutini). 

Les  verbes  qui  indiquent  une  erreur  sont  dans  ce  cas  : 

erràre,  se  tromper.  |  sbagliâre,  se  tromper.  Etc. 

Ex.    :   Avéte    sbagliâto    ail'  ingrôsso   i       Vous  vous  êtes  joliment  trompé. 
(P.  Petrôcchi).  I 

11  faut  aussi  ajouter  naufragâre,  faire  naufrage  : 
Ex.  :  Ho  naufragâto.  |      J'ai  fait  naufrage. 


Les  femmes  avaient  beaucoup  ri  du 
malheureux  Calandrino. 
L'âne...  a  brait. 

Je  comprends  que  j'ai  manqué. 
Comment   n'avez-vous    pas    pensé... 
que  j'j'  étais?... 
Après  qu'ils  eurent  bien  crié. 
Le  chien  a  aboyé  ;  il  y  a  quelqu'un. 


IV.  —  Avère  s'emploie  avec  les  intransitifs  quand  ils  sont  cons- 
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J'ai  sauté  deux  marches. 

Tu  as,  ô  belle  femme,  fait  un  court 
sommeil. 

J'ai  sauté  une  page  sans  m'en  aper- 
cevoir. 


truits  avec  un  complément  direct  apparent;  autrement  dit,  avec  les 
verbes  intransitifs  employés  sous  la  forme  transitive  (Voir  §  Toi)  : 

Ex.  :  Ho  saltàto  dite  ç/radini. 

Dormito,   hâi  bélla   donna,   un   brève 
sônno    Petrârca). 

Ho  saltàto  lina  pagina  sénza  accorger- 
mcne  (P.  Petrôcchi). 

V.  —  Avère  s'emploie  avec  les  verbes  unipersonnels  qui  indiquent 

les  phénomènes  atmosphériques  ou  de  la  nature  : 

lampeggidre,  hite  tes.  nhïn.    [pi'Jvere,  pleuvoir.         \nevic.'i)'e,        neiger. 

grandindre,    grêler.  I  tondre,  tonner.  1  geldre,  geler. 

Ex.:Ànevicâto/"<<on)U't;/-)!o(Petr6cchi).     |      Il  a  neigé  tout  l'hiver. 
Mais  ces  verbes  s'emploient  aussi  avec  éssere   (Voir  p.  638). 
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750.  —  De  même  que  avéra,  éssere  s'emploie  avec  différentes 
sortes  de  verbes  : 

I.  —  Éssere  s'emploie  avec  les  verbes  intransitifs  dans  lesquels 
l'action  n'est  vraiment  pas  faite  par  le  sujet,  mais  s'accomplit 
naturellement  en  lui,  lequel  la  souffre,  et  en  est  à  la  fois  le  sujet  et 
l'objet  :    en  somme,  Vaction  se  considère  comme  un  état  du  sujet. 

Tel  est  d'abord  le  verbe  éssere  lui-même,  puis  tous  ceux  qui  in- 
diquent un  comme7%cemenl.  un  changemenl  ou  une  cessation  ou  une 
manifestation  de   l'être  : 


nâscere. 

naître. 

cre'scere. 

croître. 

sboccidre, 

éclore. 

divenldre, 

devenir. 

ringiovinire 

rajeunir. 

sembvdre. 

sembler. 

inorire, 

mourir. 

svanire. 

évanouir. 

scoppidre. 

éclater. 

perire. 

périr. 

invecchidre. 

vieillir. 

maturdve. 

mûrir. 

divenire, 

devenir. 

restdre, 

rester. 

tnancdre, 

manquer 

slave. 

èire,  demeurer. 

spuntdve, 

poindre. 

finire, 

finir. 

apparire. 

apparaître. 

rimanére, 

demeurer. 

ecc. 

etc. 

Ex.  :  Saré] 

divenùto  in(ju 

iélo  per  lôi 

Je  serais  c 

ievenu  inqu 

let  pour  voi 

(Manznni,. 

Forment  aussi  leurs  temps  composés  avec    éssere  beaucoup  de 
verbes  de  mouvement  (Voir  §  751),  comme  : 


anddie. 

capitdre. 

partire. 

scappdre. 

torndre. 

venire 

arrivdve. 

entrdre. 

rilorniire. 

scéndere. 

traniontdre. 

ecc. 

c  ad  ère. 

gii'nigere. 

satire. 

sùrgere. 

iiscire. 
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Éssere  s'emploie  avec  les  verbes  intransitifs  qui  indiquent  le 
hasard  (heureux  ou  malheureux),  la  valeur  intrinsèque,  et  autres 
semblables  :  avvenire,  advenir  ;  toccâre  dans  le  sens  de  être  à  pour 
indiquer  le  tour...  (Voir  §  624)  ;    costâre,   coûter;    etc.  : 


Ex.  :  Avi'ésti  mille  vôlte  desidërato  di 
mai  non  ésser  iiâta  (Boccâccio). 

Vorréi  che  la  fosse  toccata  a  vdi,  corne 
è  toccata  a  nie  (Manzôni). 

Ultnlia  è  COStâta  tdnti  sacrifizi  a' 
nôstri  pâdri  (P.  Petrûcchi). 

Un  bùsto  di  nnirmo  sôpra  iina  colon- 
nétta  di  hardiglio  sarébbe  costâto  due 
mila  lire  circa  (Renâto  Fucini). 


Tu  aurais  mille  fois  désiré  de  ne 
jamais  être  née. 

Je  voudrais  que  cela  vous  fût  arrivé, 
comme  ce  m'est  arrivé. 

L'Italie  a  coûté  tant  de  sacrifices  à 
nos  pères. 

Un  buste  en  marbre  sur  une  colon- 
nette  en  marbre  de  couleur  aurait  coûté 
deux  mille  francs  environ. 


II.  —  Éssere  s'emploie  avec  les  verbes  intransitifs  réfléchis 
absolus,  c'est-à-dire  dont  l'action  faite  par  le  sujet  retourne  sur  le 
sujet  lui-même,  c'est-à-dire  tous  les  verbes  conjugués  sous  forme 
réfléchie  avec  mi,  ti,  si,  ci,  vi,  si,  qu'ils  soient  employés  au  sens 
réfléchi  ou  non,  comme  : 
accôrgersi,  s'apercevoir, 

vergognârsi,  avoir  honte, 

astenérsi,  s'abstenir. 

ammalârsi,  tomber  malade. 

Ex.  :  Mi  sono  vestito. 

Tu  ti  séi  lagûâto. 

Égli  si  éra  spaventâto. 

Si     sarébbe     apertcunénte     accusâto 
(Manzôni). 

Ci  siâmo  abbattûti  in    un  persondg- 
gio...  (ManziJni). 


opporsi, 

s  opposer. 

lagnârsi, 

se  plaindre. 

sovvenirsi. 

se  souvenir 

ecc. 

etc. 

Je  me  suis  habillé. 

Tu  t'es  plaint. 

Il  s'était  épouvanté. 

Il  se  serait  ouvertement  accusé. 

Nous   avons    rencontré    un    person- 
nage... 


Même  quand  la  partictile  pronominale  réfléchie  qui  est  soudée  à 
un  infinitif  dépendant  se  détache  de  l'infinitif  pour  aller  se  placer 
devant  Vaiiœiliaire  et  le  participe  du  verbe  dont  cet  infinitif  dépend^ 
et  le  change  en  réfléchi^  elle  change  l'auxiliaire  avère  en  éssere  : 
c'est  ainsi  que  l'on  a  (V.  §  733,  p.  646)  : 

Ho  cominciâto  a  lamentârmi  =  mi  son  cominciâto  a  lamentàre. 
A'o?i  ho  sapùto  valérmi  délia  villôria  =  non  mi  son  sapùto  valére  de'lla  vitlûria. 


Ex.  :  Odi  dire  corne  s'éra,  per  paûra 
gittâto  nel  candie  (Hocciiccio). 

A'o?!  si  sôno  ancôr  favellâti  (Salviàti). 

Ne'lla  fiiria  del  )nen(ir  le  mâni  si  sa- 
rébbero  spésso  ammazzâti  gli  amici  fra 
léro  (V.  Borghini). 


Écoute  dire  comment,  par  peur,  il 
s'était  jeté  dans  le  canal. 

Ils  ne  se  sont  pas  encore  parlé. 

Dans  la  fureur  du  combat,  les  amis 
se  seraient  souvent  entre-tués. 


638 


GRAMMAIRE    ITALIENNE 


Mi  sôno  dovùto  convincere  (Rosini). 
Mi  son  vâlso  del  Fornaclnri  (0.  Anto- 


J'ai  dû  me  convaincre. 

Je  me  suis  servi  du  Fornaciari. 


gnôni). 

Cependant,  quand  les  particules  réfléchies  sont  simplement  terme  indi- 
rect d'un  verbe  transitif  construit  avec  son  complément  direct,  et  que  ces 
particules  équivalent  aux  formes  a  me,  a  te,  a  lui,  a  léi,  a  noi,  a  v6i, 
a  loro  ;  autrement  dit,  si  le  verbe  réfléchi  est  accompagné  d'un  complé- 
ment direct  ou  d'un  complément  indirect  représenté  par  les  particules 
pronominales  mi,  ti,  si,  ci,  vi,  alors  par  exception  on  peut  aussi  em- 
ployer avère,  et  cela  spécialement  en  poésie,  ou  en  prose  dans  le  style 
élevé.  Autrement  dit,  si  le  verbe  pronominal  est  transitif  indirect,  il  s'em- 
ploie aussi  avec  l'auxiliaire  avère  : 

Il  avait  endossé  tous  les  péchés  des  gens. 


Ex.  :  Si  avéva  recàti  adosso  tutti  i  pec- 
ciUi  délie  gi-nti  (Fra  Giordàno). 

S'avéva  messe  alci'me  pietrùzze  in  boeca 
(Boccàccio). 

ifélla  iiiia  fjiocentù  mi  bastih'a  la  vista  lon- 
tdno  un  miglio;  ma  légyi,  e  riléggi  tonti 
scartafâcci,  me  l'ho  consumâta(G.-B.  Giu- 
liàui). 

Égli  s'avéva  procacciâta  la  stit/ia  di 
tiilti  (Éttore  Piàzzai. 


Il  s'était  mis  quelques  petites  pierres  dans 
la  bouche. 

Dans  ma  jeunesse,  ma  vue  portait  à  un 
mille  de  distance  ;  mais  j'ai  lu  et  relu  tant 
de  paperasses  que  je  me  la  suis  abîmée. 

Il  s'était  acquis  l'estime  de  tous. 


III.  —  Essere  s'emploie  avec  les  unipersonnels.  —  Les  verbes  uni- 
personnels  ou  employés  imiper&onneUement  à  la  troisième  personne 
du  singulier  prennent  régulièrement  éssere,  ou  le  font  prendre  au 
verbe  employé  unipersonnellement  dont  ils  dépendent  : 

Ex.  :  Èr&il  d'i  ai'dnfia  qnéllo  nevicâto 
fih'le  (Boccàccio). 

Qiia  e  là  è  piovùto  (Leopàrdi). 

Vôf/lio  narrnrvi  ùna  casa,  la  qiidl  di 
nitâco  è  accadùta  (8.  Gregôrio). 

Aon  sarébbe  riuscito  levure  dal  silo 
dire  lina  purulina  e  soslittiirne  un  dl- 
tra,  sénza  (/iiasldrlo  (P.  Segneri). 

È  accadtito  più  d'ûna  voila  che... 
(Man/.i'>ni). 

Non  è  md)  piovùto  (Manziîni). 


Il  avait,  le  jour  précédent,  neigé  for- 
tement. 

il  a  plu  çà  et  là. 

Je  veux  vous  raconter  une  chose  qui 
est  arrivée  récemment. 

Il  n'aurait  réussi  à  retrancher  le 
moindre  mot  de  son  discours  et  le  rem- 
placer par  un  autre  sans  le  gâter. 

11  est  arrivé  plus  d'une  fois  que... 

Il  n"a  jamais  plu. 


Ces  mêmes  verbes,  bien  qu'employés  personnellement  avec  la 
même  signification,  conservent  l'au.xiliairo  éssere  : 

K.\.  :  Quéste  pai'ôle  m'éran  s/ piaciùte  1  Ces  paroles  m'avaient  tant  plu  que 
c/i'io  ini  Irdssi  ijltre  (Dànlc).  1  je  me  retirai  plus  loin. 

Si  cependant  ces  verbes,  en  prenant  le  sens  personnel,  changeaient 
de  signification,  alors  ils  rentreraient  dans  les  règles  ordinaires  des 
autres  verbes. 
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Prennent  l'auxiliaire  éssere  même  les  verbes  transitifs  indiquant 

le  son  quand  ils  sont  employés  impersonnellement  : 

L'heure  a  sonné. 
On  a  frappé  à  la  porte. 
Ce  qui  s'est  fait  l'autre  fois  ne  compte 
plus  du  tout. 


Ex.  :  È  sonâta  l'ijvd. 
È   stâto  picchiâto  aW  ûscio. 
Quel  c/ie  s'è  fàtto   l'âllra  vôlta  non 
conta  plu  niénte  (Manzôai). 


IV.  —  Essere  s'emploie  comme  auxiliaire  dans  la  forme  passive. 
—  Les  verbes  transitifs,  ou  employés  comme  tels,  quand  ils  se  con- 
juguent sous  la  forme  passive,  unissent  à  \env  participe  passé  \0Vi?,\es 
temps,  les  simples  comme  les  composes,  de  l'auxiliaire  éssere  : 
sôno  amâto,  je  suis  aimé.  [  ésser  amâto,  être  aimé, 

sono  stâto  amâto,      j'ai  été  aimé.  |  ésser  stâto  amâto,      avoir  été  aimé,  etc. 

Nota.  —  Voir,  §  279,  un  verbe  passif  conjugué  entièrement.  Voir  aussi,  §  758,  les  temps 
composés  des  verbes  passifs  formés  avec  l'auxiliaire  venire  au  lieu  de  éssere. 

EMPLOI  DE  avère  ou  éssere  aveo  les  verbes  intra.nsitifs  indiqua.xt 

LE    MOUVEMENT    DE    l'a.NLMAL    (vOIR    §    749) 

751.  —  11  faut  ici  faire  une  distinction  : 

1°  On  emploie  l'auxiliaire  éssere  lorsque  dans  les  verbes  on  ne 
considère  pas  l'action  en  elle-même,  mais  le  but  de  cette  action,  le 
terme  du  mouvement,  c'est-à-dire  quand  les  verbes  signifient 
un  fait. 

Aussi  dit-on  toujours  : 

sôno  andâto,  je  suis  allé. 

sôno  venùto,  je  suis  venu. 


sôno  partito,  je  suis  parti. 


sôno  entrâto,  je  suis  entré, 

sôno  uscito,  je  suis  sorti. 


ecc.  etc. 


parce  que  ces  verbes  ne  mettent  nullement  en  relief  l'acte  matériel 
de  celui  qui  va,  vient,  part,  entre,  sort,  etc.  : 


E.K.  :  Tu  séi  venùta  a  codr.sta  elà 
sénza  sapére  corne  si  fa  cordrjf/io  a  ilna 
creatùra  (Manzôni). 


Tu  es  venue  à  cet  âge  sans  savoir 
comment  on  donne  du  courage  à  une 
créature. 


2°  On  emploie  l'auxiliaire  avère  quand  on  considère  plus  l'action 
elle-même  ou  dans  son  acte,  ou  dans  son  extension,  quand  le  verbe 
signifie  une  action.  —  Aussi  dit-on  seulement  : 

ho  camminâto,  j'ai  marctié.  i  ho  vagâto,  j'ai  erré, 

ho  passeggiâto,        je  me  suis  promené.   |   ho  viaggiâto,  j'ai  voj-agé. 
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Mais  quelques-uns  de  ces  verbes  intransitifs  indiquant  le  mouvement 
de  l'animal  varient  de  signification  et  par  cela  même  changent  d'auxiliaire. 
Tels  sont  : 


côrrere, 
montâre, 


courir, 
monter. 


scéndere, 
salire, 


descendre, 
monter. 


saltâre, 
volâre, 


sauter, 
voler.  Etc. 


a)  Ils  prennent  avère  quand  on  considère  l'action  en  elle-même,  c'est- 
à-dire  quand  ils  manquent  de  terme  local,  ou  sont  construits  en  faux 
complément  : 


Ho  côrso  tdiito. 
Ho  salito. 

Ho  saltàto  piii  di  tutti. 
Ho  volâto. 
Avéva  volâto  Iroppo. 
Ha  volâto  rapidaménie. 
ecc. 
E.\ .  :  Ho  rjià  inolto  cammlnâto  (Boccàccio).    i 


J'ai  tant  couru. 

J'ai  monté. 

J'ai  sauté  plus  que  tous. 

J'ai  volé. 

Il  avait  trop  volé. 

Il  a  volé  rapidement. 

etc. 
J'ai  déjà  beaucoup  marché. 


Dans  tous  ces  exemples,  on  indique  seulement  le  mode  de  mouvement. 
Il  faut  aussi  noter  qu'avec  l'auxiliaire  avère  ces  verbes  peuvent  avoir 
aussi  lin  complément  direct  apparent  qui  limite  l'action  même: 


Ho  côrso  un  niigtio. 
Ho  côrso  il  pdlio. 
Ho  salito  le  scdle. 
Hàl  montâto  le  scdle. 
Ha  scéso  /'-•  scdle. 
ecc. 
Ex.   :    .Vo)!  avéva   (7  pino    allôra    côrso 
l'onde  marine  (Vàrclii). 


J'ai  couru  pendant  un  mille. 
J'ai  pris  part  à  la  course. 
J'ai  monté  les  escaliers. 
Tu  as  monté  les  escaliers. 
Il  a  descendu  les  escaliers. 

etc. 
Le  navire  n'avait  pas  encore  parcouru  la 
mer. 


b)  Ils  prennent  éssere  quand  on  considère  le  but  de  l'action,  quand  ils 
sont  construits  avec  un  terme  local.  Autrement  dit  :  prennent  éssere  les 
verbes  qui  indiquent  un  vrai  mouvement  de  translalion  d'un  lieu  dans 
un  autre  : 

Eloignement  d'un  lieu; 

Mouvement  vers  un  lieu; 

Passage  par  un  lieu; 
toutes  les  fois  qu'ils  sont  employés  comme  verbes  intransitifs  : 

andâre,  aller, 

venire,  venir, 

partire,  partir, 

tornâre,  tourner, 

rltornàre,  retourner, 

entrâre,  entrer. 

Ex.  :   SônO  côrso  da  liii. 
Era  volàta  ddi  swii  piccini. 
Érano  salitl  in  cd.sa. 
Sôno  côrso  m  cdmcra. 
Sôno  saltàto  ddlla  fiiirstra. 
Sôno  salito  nel  piano  superiùve 


uscire, 

sortir. 

volâre, 

voler. 

passâre, 

passer. 

saltâre, 

sauter. 

trascôrrere, 

jiasser. 

cadére, 

tomber. 

côrrere, 

courir. 

precipitàre. 

précipiter. 

scappâre, 

échapper. 

salire, 

miinler. 

fuggire, 

fuir. 

scéndere, 

descendre.  Eté 

J'ai  cciurii  dicz  lui. 

Elle  avait  volé  auprès  de  ses  petits. 

Ils  avaient  monté  dans  la  maison. 

J'ai  couru  dans  la  chambre. 

J'ai  savilé  jiar  la  fenêtre. 

J'ai  monté  à  l'étage  supérieur. 
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S6no  scéso  nel  pidno  inferiôre. 

Gli  uccélli  sôno  volâti  fia. 

Esséndo  Salnbaétto  da  léi  andâto  ihia 
sera,  costéi  comincio  a  cianciûre  (Boccàccio). 

lo  éra  già  da  quéll'  ômbi'a  partito  (D;iiite). 

Quésta  nôtte  gli  ecclesidstici  sôno  côrsi  a 
S.  Martino  (Ariôsto). 

Ascdnio  avéva  ddto  al  Pdpa  non  legyiér 
raotivo  di  dolérsi  di  lui  per  ésser  côrso  con 
alcûni  cavdlli  in  quel  délia  ChiOsa  (Botta). 


J'ai  descendu  à  l'étage  inférieur. 

Le.s  oiseaux  se  sont  envolés. 

Salabaetto  étant  allé  un  soir  chez  elle, 
celle-ci  commença  à  bavarder. 

J'étais  déjà  éloigné  de  cette  ombre. 

Cette  nuit  les  ecclésiastiques  ont  couru  à 
Saint-Martin. 

Ascagne  avait  donné  au  Pape  un  sérieux 
motif  de  se  plaindre  pour  être  entré  avec 
quelques  chevaux  sur  le  territoire  de  l'Eglise. 


La  phrase  suivante  montre  clairement  Temploi  des  deux  auxiliaires  : 
Ogiji  lio  côrso  mdlto  e  sfamdni  sôno  oôrso    1       Aujourd'hui    j'ai    beaucoup    couru   et   ce 
dal  mt-dico  (Morândi  et  Cappuccini).  I    matin  j'ai  couru  chez  le  médecin. 

Nota.  —  Les  exemples  sans  nom  d'auteur  sont  aussi  empruntés  à  des  auteurs  italiens. 


DES    .\UX1LIAIRES    AVEC    LES    VERBES   A    DOUBLE    SE.NS    :    SENS    TRANSITIF 

ET  SENS  iNTRANSiTiF  (Voir  .§  740) 

752.  —  Les  verbes  à  double  signification,  l'une  transitive  et  Tautre  intran- 
sitive, sont  spécialement  les  verbes  indiquant  Ventrée  dans  un  état,  ou 
l'action  d'y  faire  entrer  une  chose.  La  règle  générale  est  que  : 

Employés  au  sens  transitif,  ils  prennent  avère  ; 

Employés  au  sens  intransitif,  ils  prennent  éssere  : 


INFINITIFS 

ûrdere, 

brûler 

annegdre, 

noyer 

crolldre, 

crouler 

stramazzdre, 

tomber,  renverser 

seccdre, 

sécher,  dessécher 

arricchire, 

enrichir 

indeholire, 

aftaiblir 

spuntdre. 

épointer,  poindre 

yuarire, 

guérir 

passdrf,, 

passer 

fuygire. 

fuir 


SENS   TRANSITIF 

j  ho  ârso  il  fdylio, 
(  j'ai  brûlé  la  feuille, 
)  ho  annegâto  il  cdno, 
(  j'ai  noyé  le  chien. 
I  ho  crollâto  il  mûro, 
(  j'ai  ébranlé  le  mur, 


SENS    INTRANSITIF 

sôno  ârso  di  desidério. 
je  brûle  d'envie. 
il  cdiie  è  annegâto. 
le  chien  est  noyé. 
il  mi'iro  è  crollâto. 
le  mur  est  écroulé. 


ho  stramazzâto  a  terra  l'awersàrio.  sôno  stramazzàto  io  stésso. 


{  j'ai  renversé  l'adversaire  par  terre, 

I  ha  seccâto  i  fûnghi, 

i  il  a  séché  les  champignons, 

(  hàl  arricchito  i  parénti, 

\  tu  as  enrichi  tes  parents, 

,  abbiâmo  indebolito  ;/  nemico, 

(  nous  avons  affaibli  l'ennemi, 

)  ho  spuntâto  il  coltéllo  (Zambàldii, 

I  j'ai  épointé  le  couteau, 

I  il  Mt'dico  mi  ha  guarito  (Zambàldi). 

(  le  médecin  m'a  guéri, 

I  ho  passâto  (7  fiiimc  (Zambàldi), 

I  j'ai  iiassi'  le  fleuve, 

I  ho  fuggito  il  pericolo  (G.  Caléftî). 

I  j'ai  fui  le  péril. 


je  suis  tombé  de  nioi-niéme. 

!  fûnghi  sôno  seccâtL 

les  champignons  sont  séchés. 

tu  séi  arricchito. 

tu  es  enrichi. 

cisiâmo  indeboliti  nôi  stéssi. 

nous  nous  sommes  affaiblis. 

ils6leé&x>MTitéitosull'orizz6nte(Z.) 

le  soleil  a  point  à  l'horizon. 

sôno  gnarito  in  brève  tempo  (Z.). 

j'ai  guéri  en  peu  de  temps. 

sôno  passâto  da  Mildno  (Z.). 

j'ai  passé  par  Milan. 

sôno  fuggito  ddi  pericoli  i  Caléf6). 

j'ai  échappé  aux  dangers. 


Les  inlransitifs  suivants  peuvent  prendre  avère  et  éssere  : 


esitàre. 
florire. 
germogliàre. 


I  giovare. 
procédera. 
Iscemâre. 


scivolàre. 

sdrucciolàre. 

vivere. 


appartenére.   Icominciâre.    idimorâre. 
bastâre.  concôrrere.      dolére. 

cessâre.  I  consistera,      jdurâre. 

Ex.  :  Esséndoci  già  budn  tempo  dimorâto 
(Boccàccio').  I 

Nota.  —  Les  exemples  sans  nom  d'auteur  sont  aussi  empruntés  à  des  auteurs  italiens 
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Y  ayant  déjà  demeuré  longtemps. 
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REMARQUES   SUR    QUELQUES    VERBES 


753.  —A  côté  des  verbes  du  paragraphe  précédent,  il  eu  est  certains  qui 
méritent  une  mention  spéciale,  car  ils  prennent  avère  ou  éssere  suivant 
les  cas.  >'ous  parlerons  des  principaux  : 

I.  —  Mancâre  prend  : 

a)  Avère,  quand  il  signifie  laisser  faire  quelque  chose  : 

Ex.  :  .4  nie  hnsta  che  tu  non  passa  (lire 
ch'io  âbbia  mancâto  dell'  u/ficio  del  véro 
amico  ((Tiilli). 


Ho  mancâto. 


Il  me  suffit  que  tu  ne  puisses  pas  dire 
que  j'aie  manqué  au  devoir  du  véritable 
ami. 

Je  me  suis  trompé. 


b)  Éssere,  quand  il  signifie  s'évanouir,  ne  pas  se  trouver  présent,  etc.  : 


Ex.  :  yidna  côso.  è  mancàta  a  quésto  con- 
vito  (BoccAccio\ 

S6no  mancâto. 

Sapéca  (Luiyi  Sdiler)  che.  -se  avésse  volûlo 
iififirappàrxi,  non  (jU  sarébbe  mancâto  il 
modo  di  salire  (Pio  Rajna). 


Rien  n'a  manqué  à  ce  banquet. 

J'ai  manqué  (j'étais  absent). 

(Louis  Sailer)  savait  que,  s'il  avait  voulu 
grimper,  la  manière  de  monter  ne  lui  aurait 
pas  manqué  (fait  défaut). 


II.  —  Scampâre,  fuggîre  (déjà  cité  §  752;  et  autres  semblables  prennent: 
a]  Avère,  quand  ils  sont  construits  avec  un  complément  direct  : 

Ex.  :  Ho  scampâto  un  pericolo. 
Ha  faggito  nn  pericolo. 


/.'hânno  scampàta  béUn. 


J'ai  évité  un  danger. 
Il  a  fui  un  danger. 
Ils  l'ont  échappé  belle. 


h)  Éssere,  quand  ils  sont  construits  avec  ViXiQ  préposition  : 

Ex.:  S6no  scampâto  dal  pericolo.  |       J'ai  échappé  au  danger. 

Sôno  faggito  '/'('  pericolo.  I       J'ai  échappé  au  danger. 

III.  —  Passâre  (déjà  cité  §  7132  prend  : 

a    Avère,  dans  le  sens  de  traverser,  surpasser,  etc.,  et  en  général  quand 
il  est  transitif  : 


Ex.  :  Délie  qudli  niùna  il  ventotlésiino  dnno 
passâto  avéa  (Bocràccio). 

Conie  avéte  passâto  quést'  dnno  ?  —  L'aJo- 
biàmo  passâto  héne. 


Desquelles  aucune  n'avait  plus  de  vingt- 
huit  ans. 

Comment  avez-vous  passé  cette  année'?  — 
Nous  l'avons  bien  passée. 


6)  Éssere,  dans  le  sens  aller  au  delà  : 

Ex.  :  ôito  di  érano  passâtl  (Boccàccio).       1       Huit  jours  étaient  passés. 

IV.  —  Spirâre  prend  : 

a)  Avère,  dans  le  sens  de  souffler  : 

V.x.  :  Ha  splrâto  il  vénlo.  \       Lo  vent  a  soufflé. 

b)  Éssere,  dans  le  sens  intransilif  de  passer,  et  mourir  : 

Ex.    :   l'ddre,  dru  sôno   spirâtl  tre  diuii    1       Père,  maintenaul  trois  ans  se  soni  écoulés. 
Culombini).  | 
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V.  —  Fiorîre  prend  (comme  rifiorîre)  : 

■a)  Avère,  au  sens  transitif  de  far  fiorîre,  faire  fleurir,  ou  coprîr  di  fiori, 
couvrir  de  fleurs  : 
Ex.  :  le  ha  fiorito  (7  cdpo.  |       Il  lui  (à  elle)  a  fleuri  la  tète. 

fj)   Avère  ou  éssere  au  sens  intransitif;  mais,  avec  avère,   il  indique 
mieux  ['action  ou  la  cause  : 
Ex.  :  Gli  dlberi  hânno  florito.  |       Les  arbres  ont  fleuri. 

Avec  éssere,  il  indique  mieux  l'effet  ou  Vétat  : 
Ex.  :  Gli  dlberi  sôno  floriti.  I       Les  arbres  sont  fleuris. 

VI.  —  Vîvere.  —  Vîvere  préfère,  comme  les  autres,  l'auxiliaire  éssere  : 


Ex.  :  Séinpre  liéto  c  coiUcnto  sôno  Vivûto 
e  vivo  (Passavànti). 

Quel  tempo  che  tra  vni  sôno  vissùto,  sôno 
Tlssiito  cério,  bedto  iGianibulhirii. 


Toujours  joyeux  et  content  j'ai  vécu  et 
je  vis. 

Ce  temps  que  j'ai  vécu  parmi  vous,  je  l'ai 
vécu  heureux,  certes. 


Cependant  'vîvere  peut  aussi  prendre  avère,  spécialement  quand  on  veut 

mettre  en  relief  l'extension  matérielle  de  la  vie  : 

Ex.  :  Clti  ha  vlviito  mdti\  per  lo  pin  mal   I       Celui  qui  a  mal  vécu,  meurt  mal,  le  i)lus 
/jiwrire  (Pàolo  Segneri).  |    souvent. 

Vîvere  prend  toujours  avère  s'il  régit  le  faux  complément  direct  vîta  : 

Ex.  :    Tu   hài   vissùto    ùna  vita    felice   I       Tu  as  vécu  une  vie  heureuse. 
<R.  Fornaciàri).  I 

VII.  —  Respirâre  prend  : 

a)  Avère  dans  le  sens  propre  de  respirer  : 

Ex.  :  Ho  respirâto.  1       J'ai  respiré  (j'ai  tiré  mon  souffle;. 

b]  Éssere  dans  le  sens  de  se  recréer  : 

Ex.  :  Sôno  respirâto.  1       Je  nie  suis  récréé. 

VIII.  —  Dolére  prend  : 

«)  Éssere  quand  il  est  réfléchi  : 

Ex.  :  Mi  sôno  dolûti  /  ilénti.  \       Les  dents  m'ont  fait  mal. 

b)  Avère  quand  il  est  intransitif  (mais  avec  la  troisième  personne  seule)  : 

Ex.  :  Quésto  hrdccio  mi  ha  dolûto  tdtta  la    |       Ce  bras  m'a  fait  mal  toute  la  nuit. 
fuJtte.  I 

IX.  —  Morîre.  —  Morîre  prend  l'auxiliaire  avère  quand  il  est  employé 
au  sens  actif,  pour  tuer  : 

Ex.  :  L'ha,  môrto  d'ûna  pistoldta.  |       Il  l'a  tué  d'un  coup  de  pistolet. 

Autrement  il  prend  toujours  éssere  ; 

Ex.  :  Césare  fu  môrto  {iicciso)  da  Bn'tto  e   1       César  fut  tué  par  Brutus  et  Cassius. 
Cûssio  (Zambàkli).  | 

ELLIPSE    DE    l'.\UXILI.\1RE 

754.  —  Quand  deux  ou  plusieurs  participes  passes  qui  se  suivent  en 
construction   coordonnée   demandent  le  même  auxiliaire,  cet  auxiliaire, 
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règle  générale,  s'exprime  seulement  avec  le  premier,  et  se  sous-entend 
avec  les  autres,  bien  que  ces  participes  soient  différents  quant  au  genre 
et  au  nombre  : 

Ex.  :  Fùrono  fàttl  stdre  ùndlei  d'i  diritti 
e  férmi  con  caténe  ni  collo,  hrâccia  etjâmbe,e 
âlli  17  di  f/i"f/>i(j  portâti  !"  ceste  per  Lôndra, 
allé  foi-che  Impiccâti,  tagliâto  il  cinnpo 
suhitoménte.  sparàti  v'iri,  l  cuore  e  le  inte- 
riôra  trâtti,  le  teste  tagliàte,  squartâti, 
lessàti  i  quârti  e  per  t)wsti-'ir  ni  po/jolo  in 
vdrii  lurifjhi  confittl  (Davanzàti). 


Avéndo  sémpre  odiàta  la  f/uérra  e  sfogrgiti 
i"  grddi  délia  mili:ia,  non  cessdrono  per  quésto 
i  cittadini  di  eléygerlo  cdpo  (Aiidriàni  il 
Giovine). 

Nota.  —  Si  les  auxiliaires  sont  différents,  c'est-à-dire  si  les  verbes  des  2  propositions  coor 
données  demandent  des  auxiliaires  différente,  les  2  auxiliaires  doivent  être  exprimés  : 


Ils  furent  laissés  onze  jours  debout  et 
immobiles  avec  des  chaînes  au  cou,  aux 
bras  et  aux  janiBes,  et  le  17  juin  conduits  en 
charrette  à  Londres,  pendus  au  gibet,  la 
corde  fut  coupée  aussitôt,  ils  furent  ouverts 
vivants,  le  cœur  et  les  entrailles  furent  arra- 
chés, les  tètes  coupées,  ils  furent  écartelés,  les 
quartiers  bouillis  et  pour  les  montrer  au 
peuple  cloués  en  divers  endroits. 

Ayant  toujours  haï  la  guerre  et  fui  les 
grades  de  la  milice,  les  citadins  ne  cessèrent 
pas  pour  cela  de  l'élire  pour  chef. 


J'aurais    tout    laissé  en   train,   et    serais 
retourné  aussitôt  à  la  maison. 


Ex.  :  Avréi  lasciâtO  imperfétto  quah'inque 
affiire.  e  saréi  tornâto  sùhito  a  cdsa  mia 
(Manzôni). 

Cependant  on  trouve  quelquefois  le  contraire,  et  l'on  pourrait  encore  le  faire  aujourd'hui 
avec  discernement,  dit  R.  Fornaciâri  ;  mais  il  est  mieux  de  ne  point  le  faire. 


EMPLOI  DES  AUXILIAIRES  avsre  ET  essers  avec  les  verbes 

QUI    régissent   l"iNFIMTIF.  —    VERBES    SERVILES 

755.  — Étude  de  dovére,  potére.  volére,  sapére.  — L'in^nift/ dépendant 
de  dovére,  potére,  volére,  et  sapére  dans  le  sens  de  potére,  détermine 
l'auxiliaire  que  doit  prendre  ce  vei'be  aux  temps  composés. 

A  la  suite  de  ces  types,  on  en  trouve  quelques-uns  qui  intercalent  la 
préposition  a,  quelquefois  di,  entre  eux  et  rintinitif  qui  suit,  comme  finire, 
cominciâre,  etc.  (Voir  .5;  7:i7  . 

Il  faut  considérer  dovére,  potére,  volére,  (7  sapére  rfa/is  le  sens  de -polére, 
sous  trois  points  de  vue  différents  : 

i"  Comme  verbes  intransitifs  ne  régissant  pas  un  infinitif)  indiquant 
une  action  faite  par  le  sujet  ou  instinctivement  ou  volontairement,  mais 
telle  qu'elle  ne  sorte  pas  du  sujet  (ils  sont  alors  prédicatifs); 

2°  Pour  l'auxiliaire  qu'ils  prennent  quand  ils  régissent  un  infitutif; 

3°  Comme  auxiliaires  devant  un  infinitif  (Voir  j;  756). 

A.  —  Comme  inttansitifs  (c'est  là  leur  nature)  indiquant  une  action  faite 
par  le  sujet  ou  instinctivement  on  volontairement,  mais  telle  que  cette  action 
ne  sorte  pas  du  sujet,  ces  4  verbes  prennent  avère  à  leurs  temps  composés  : 

ho  dovùto,  j'ai  dû.  I  ho  voliito,  j'ai  voulu. 

ho  poliilo,  j'ai  pu.  I  ho  sapûto,  j'ai  tu. 


1 


DES    AUXILIAIRES    AVEC    LES    VERBES    QUI    RÉGISSENT    l'iNFINITIF    645 


B.  —  Quand  ils  ne  sont  ]}a.sprédicatif s,  ils  régissent  toujours  un  infinitif 

Tu  dévi  parlâre. 

Éijli  non  vôlle  crédere. 

lo  non  PÔ3S0  parlâre. 


Tu  dois  parler. 

Il  ne  voulut  i)as  croire. 

Je  ne  puis  parler. 


Et  dans  ce  cas,  règle  générale,  ils  prennent  avère  quand  le  verbe  à 
l'infinitif  qu'ils  régissent  piend  avéra  dans  ses  temps  composés,  et  éssere 
quand  ce  verbe  à  l'infinitif  prend  éssere  dans  ses  temps  composés  : 
ce  qui  revient  à  dire  que  le  verbe  à  l'inlinitif  dépendant  d'un  de  ces 
quatre  verbes  détermine  l'auxiliaire,  ou  qu'un  verbe  ne  perd  pas  son 
auxiliaire  si,  entre  lui  et  son  auxiliaire,  vient  s'intei'caler  un  verbe  servile  : 


Ho  volùto  léggere,       j'ai  voulu  lire, 

Son  volùto  andâre,       j'ai  voulu  aller, 

Ex.  :  Stamdne  con  quêsto  tempo  briisco  non 
son  potùto  ire  a  far  Vérba  per  le  béstie 
(G.  B.  Giuliàni). 

lo  la  confinai  nel  siio  proposito,  di  sorte  che  se 
io  non  Z'avéssl  volûtO  cavâre,  la  non  ne 
saréTDbe  volùta  uscire  (Firenzuiila;. 

Non  ha  mdi  volùto  mangiâre,  non  è  mai 
volùto  venire  'Mauzoïiii. 

Ha  p'Ji  dovùto  raccontâre  la  vita  (Man- 
z6ni). 

D6po.  don  Abbôndio  éra  volùto  entrâre 
in  un  âltro  discrirso  (Manzôni). 

Io  saréi  potiito  morire  one's/a  (Boccâccio). 

L'na  piccola  parte  del  génère  umdno  non  è 
potùta  altriménte  pervenire  al  présente  stdto 
civile,  se  non  dôpo  nna  quantité  innumerûbile 
di  sécoli  (Leopàrdi). 

Qudsi  mi  meruviijlio  che  la  fdma  di  Virtjilio 
sia  potùta  prevalére  a  quélla  di  Litcdno 
(Leopàrdi;. 

Non  mi  accorsi  cite  non  /'avréi  potùta 
fàre  [la  Pasqua). ..  sorgéndomi  il  diihbio  che 
fôrse  non  saréi  potùto  arrivâre  a  Firén:e 
nednche  la  sera,  le  forze  mi  abbandondrono 
(Giovanni  Duprè  . 

Non  sera,  potùto  levâre  (E.  Bônghi). 

Fiyurdtevi  quel  che  sarà  dovùto  éssere  de' 
loro  progenitriri  (Raffaéllo  Cavérnij. 


parce  qu'on  dit       ho  létto,  j'ai  lu. 

parce  qu'on  dit       sôno  andâto,     je  suis  allé. 
Ce  matin,  avec  ce  mauvais  temps,  je  n'ai 
pu  aller  ramasser  de  l'herbe  pour  les  animaux. 

Je  la  confinai  dans  son  sujet,  de  sorte  que, 
si  je  n'avais  pas  voulu  l'en  sortir,  elle  n'au- 
rait pas  voulu  en  sortir. 

Elle  n'a  jamais  voulu  manger,  elle  n'a 
jamais  voulu  venir. 

Puis  il  a  dû  raconter  sa  vie. 

Après,  don  Abbôndio  avait  voulu  entamer 
un  autre  discours. 

J'aurais  pu  mourir  honnête. 

L'ue  petite  partie  du  genre  humain  n'a 
pu  parvenir  au  présent  état  civilise  qu'après 
une  quantité  innombrable  de  siècles. 

Je  m'étonne  presque  que  la  renommée  de 
Virgile  ait  pu  prévaloir  sur  celle  de  Lucain. 

Je  ne  m'aperçus  pas  que  je  n'aurais  pas 
pu  la  faire  (la  Pàque)...  le  doute  naissant 
en  moi  que  peut-être  je  n'aurais  pas  pu 
arriver  à  Florence  même  le  soir,  les  forces 
m'abandonnèrent. 

Il  n'avait  pu  se  lever. 

Figurez-vous  ce  qu'auront  dû  être  leurs 
ancêtres. 


Cependant,  si  ces  quatre  verbes  doivent  toujours  prendre  avéra  quand 
ils  sont  devant  un  infinitif  qui  prendrait  avère,  ils  peuvent  prendre 
avéra  ou  éssera  quand  ils  sont  devant  un  infinitif  qui  prendrait  éssare  : 


Ex.  :  Non  lio  volùto  anddre...  (G.  Caléffi). 
Non  son  volùto  anddre...  (G.  Caléffi). 
Non  lio  potùto  entrdre. 
Non  sono  potùto  entrdre. 
Son  dovùto  venire. 
Ho  dovùto  venire. 

Saréstl  (ou  avrésti)  dovùto  venire  pi 
presto  (Piàzza). 


Je  n'ai  pas  voulu  aller... 

Je  n'ai  pas  pu  entrer. 

J'ai  dû  venir. 

Tu  aurais  dû  venir  plus  vite. 
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Si  Vinfinitif  est  sous-entendu,  ils  prennent  avère  : 


Ex.  :    io  saréi  volùto  venire,  ma  non  ho 
potùto  [P\i<zzH  . 

Sti^lti  jiii'i    cfte    volûtD    non    avrél    (sous- 
ntenda  stâre   (Boccàccio'i. 


J'aurais  voulu  venir,  mais  je  n'ai  pas  pu 
(venir). 
Je  restai  plus  que  je  n'aurais  voulu  (rester). 


Si  le  sens  de  la  phrase  est  passif,  il  faut  employer  éssere  (V.  le  §  A;  : 

Ex.  :  //  prjver  uômo  non  fu  potùto  salvàxe   1       Le  pauvre  homme  n'a  pu  être  sauvé. 
(Piàzza).  I 

Si  dovére,  potére,  volére,  sapére  suivis  d'un  infinitif  sont  accompagnés 
des  particules  pronominales  mi,  ti,  si,  ci,  vi,  ils  prennent  : 
fl)  Éssere  si  la  particule  pronominale  est  avant  le  verbe  régissant: 


Ex    :  Mi  eon  doviito  ricrédere. 

Tu  non  ti  sarésti  dovùto  affliggere  cos\ 
Rigutini  . 

Égli  noit  s'è  volùto  pentire. 

Io  non  mi  son  potùto  convincere. 

Non  mi  son  potùto  separàre  Ja  lui 
'Piàzza  . 


J"ai  dû  me  désabuser. 

Tu  n'aurais  pas  dû  l'affliger  ainsi. 

Il  n'a  pas  voulu  se  repentir. 
Je  n'ai  pas  pu  me  convaincre. 
Je  n'ai  pas  pu  me  séparer  de  lui. 


h)  Avère  si  la  particule  se  place  à  la  suite  de  rinfiuilif  pour  se  souder 
avec  lui  (V.  ;^  750,  II: 


Ex.  :  Ho  dovùto  ricrédermi. 

Tu  non  avrésti  doviito  affliggerti  cos'i. 

Éf/li  non  ha  volùto  pentirsi. 

Ho  potùto  convincermi. 

-V6)i  ho  potùto  separàrmi  da  lui. 


J"ai  dû  me  désabuser. 

Tu  n'aurais  jias  dû  l'affliger  ainsi. 

Il  n'a  pas  voulu  se  repentir. 

J'ai  pu  me  convaincre. 

Je  n'ai  ]m  me  séparer  de  lui. 


Que  le  verbe  soit  proprement  réfléchi  ou  employé  accidentellement 
sous  la  forme  réfléchie,  la  règle  est  la  même. 

756.  —    Dovére,    potére,   volére,  employés  comme  auxiliaires  devant  un 
infinitif.  —  Prenons-les  séparénient  : 

I.  —  Dovére.  —  Dovére  se  trouve  très  souvent  dans  les  anciens  après 
les  verbes  qui  expriment  le  commandement,  la  prière,  l'exhortation  : 


Ex.:  /tich:i'.<se  i  chiérici  di  là  éntro  cite  ad 
Abraiim  dovéssero  dâre  i7  batlésimo  (Boc- 
câccio). 

La  préijo  clie  la  yli  dovésse  perdonâre  /<( 
riltt  (^Firenzuola). 


Il  exigea  que  les  clercs  qui  se  trouvaient 
là  dedans  donnassent  le  baptême  à  Abraham. 

Il  la  pria  qu'elle  lui  laissât  la  vie. 


II.  —  Potére.  —   Potére  est  fréquent,  surfout  dans  le  langage  familier, 
après  les  adjectifs  de  possibilité  : 


Ex.:  Jù  possiblle  ih'io  pôssa  fàrlo   X...  . 

Anr''>7-a  >ni  pihixo  clie  imilto  c  Impossihile 
che  l'uomo  p6ssa  Innyo  tempo  perseveràre  in 
Ijuàne  o/)era;iV;;ii  i,Vita  di  San  Girolamo). 


Il  est  possible  que  je  puisse  h^  faire. 

Il  me  semble  encore  qu'il  est  tout  à  fait 
impossible  que  l'homme  puisse  persévérer 
longtemps  dans  de  bonnes  œuvres. 


ni.  —  Volére.  —  Volére  est  encore   fréquent  aujourd'hui   pour  prier 
quelqu'un  de  faire  une  cliose  : 
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Ex.  :  La  somma  g'niilézza  di  léi  mi  crésce 
(inimo  a  pregdrla  che  vôglia  pigliàre  ésso 
ecclesiiislico  in  pmtrziône    Vannétti  . 

Pritndsso  ddiberii  di  volére  andâre  a  vedére 
lu  magnificénza  di  qtiésto  abdte  i  Boccaccio). 


Sa  grande  amabilité  me  donne  le  courage 
de  la  prier  de  prendre  cet  ecclésiastique  sous 
sa  protection. 

Primassij  délibéra  de  vouloir  aller  voir  la 
nia;:nificence  de  cet  abbé. 


IV.  —  Remarque  sur  dovére,  potére,  volére.  —  La  règle  que  nous  avons 
donnée  sur  dovére,  potére,  volére  avec  les  infinitifs  intransitifs  n'est 
cependant  pas  si  constante  qu'on  n'en  puisse  sortir  quand  il  faut  mettre 
bien  en  relief  d'une  manière  spéciale  la  force  de  ces  verbes,  comme  le 
prouvent  les  exemples  suivants,  et  bien  d'autres  semblables  que  nous  ne 
pouvons  rapporter,  où  il  y  a  l'auxiliaire  avère  bien  que  le  verbe  à  l'infinitif 
se  conjugue  avec  éssere  : 


Il  aurait  ensuite  voulu  être  aillems. 

Si  Pierre  ne  l'eût  pas  voulu  à  toute  force, 
il  aurait  pu  ne  pas  mourir  pour  le  Ctu-ist. 

Elle  a  dû  partir  en  cachette  de  son  pays. 


Ex.:  Avrétlie  poi  volùto  éssere  altrove 
.iernij. 

Se  Pii^tro  pienissimamérjte  non  avésee 
volùto,  non  avrébbe  potûto  morire  per 
Cristo  (.S.  Gregorioj. 

Éssa  ha  dovûto  partir  di  nascosto  dal  siio 
ji-jése  (Manzôni;. 

Quelquefois  V infinitif  conserve  \a  forme  active  en  prenant  une  signification 
passive,  et  alors  la  forme  passive  est  transportée  sur  ces  verbes  qui  régissent 
c-^t  infinitif,  lesquels  par  conséquent  se  construisent  avec  l'auxiliaire 
éssere: 


Ex.  :  L'abbracciô  strettaménte,  ne  mai  del 
■   0    coUo   fu  potùta  levàre   polè  ésser  le- 

'ta'j  (Boccaccio). 

Quésii  cdni,  i  quàli  a  cliiésa  non  son  VO- 
lûti  ricévere  (non  si  vuôle  che  siano  rice- 
viili)  (Boccaccio). 


Elle  l'enlaça  si  étroitement  de  ses  bras 
qu'on  ne  put  jamais  la  détacher  de  son 
cou. 

Ces  chiens  qu'on  ne  veut  pas  recevoir  à 

l'éjjlise. 


757.  —  Autres  verbes  serviles.  —  Les  verbes  suivants  s'emploient 
comme  verbes  serviles  au  service  d'un  infinitif,  mais  ils  sont  suivis  d'une 
préposition,  a  en  général,  quelquefois  di  : 

ddrsi  a,  se  donner  à. 

fdrsi  a,  coaueDcer  à,  se  mettre  à. 

seguildre  a.  continuer  à. 


cominciare  a, 
piHncipidre  a, 
ineominciâre  a, 
fintre  di, 


commencer  a. 
finir  de. 


etc. 


Ces  verbes  prennent  aussi  en  général,  aux  temps  composés,  l'auxiliaire 
éssere  : 


Ex.  :  Qudndo  l'uômo  è  incominciàto  ad 
arrlccliire  (Vite  SS.  Padri  . 

/  qudli...  érano  incomlnciâti  a  ésser 
grandi    Malespini). 

Prima  che  del  gùscio  fôsser  finitl  d'u-scire 
(Rédi). 

Il  discorso  è  incominciàto  a  copidre 
X...)._ 

//  diicôrso  non  è  ânito  di  scrivere  (X...). 

Éyîi  fu  incominciàto  a  spogliâre  (X...  . 


Quand  l'homme  a  commencé  à  s'enrichir. 

Lesquels  commençaient  à  être  grands. 

Avant  qu'ils  fussent  complètement  sorti? 
de  la  coquille. 
Le  discours  est  commencé  à  copier. 

Le  discours  n'est  pas  fini  d'écrire. 
On  commença  à  le  déshabiller. 
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Au  lieu  de  : 

Il  discôvso  comincia  ad  ésser  copiâto.       1       Le  discours  commence  à  être  copié. 

Ecc.  I  Etc. 

Nota.  —  Tous  ces  verbes,  et  autres  de  signification  semblable,  régissant  un  infinitif  de 
sens  impersonnel,  en  assument  la  force,  et  cependant  prennent  éssere  : 


Ex.  :  È  rincominciâto  a  piovere  (R.  For- 
naciàri). 
È  smésso  di  nevicàre  (R.  Fornaciàri). 
Cio  non  è  potûto  avvenii-e  fR.  Fornaciàri). 


Il  a  commencé  à  pleuvoir  de  nouveau. 

Il  a  cessé  de  neiger. 
Cela  n'a  pu  arriver. 


Venîre  auxiliaire  exprimant  l'actio.x  co.xtinuée 


758.  —  Quelquefois,  pour  mieux 
nue,  et  pour  éviter  la  répétition  de 
auxiliaire  du  passif  (Voir  §  741)  : 

Ex.  :  Qutindo  {il  f'nlto)  viéne a ggravdto 
dal  réo,  fa  parer  che  non  sia  fàtto 
(Gâro). 

U71  àlfocongrésso...  fu  il prelhninàre 
di  quélla  pâce  générale  che  Vûmio  me- 
désimo  vénne  giurâta  a  Costdnza  (Ignâ- 
zio  Cantù). 

Il  vino  verra  pagâto  a  lire  cento- 
cinque  la  boite  (G.  Gôzzi). 


exprimer  que  l'action  est  conti- 
éssere,  on  emploie  venire  comme 

Quand  il  (le  fait)  est  aggravé  par  le 
coupable,  il  semble  qu'il  n'ait  pas  eu 
lieu. 

Un  important  congrès...  fut  le  préli- 
minaire de  cette  paix  générale  qui, 
l'année  même,  fut  faite  à  Constance. 

Le  vin  sera  payé  cent  cinq  francs  la 
pièce. 


Andâre  auxii^lure  pour  la  forme  passive 

759.  —  Andâre  s'emploie  dans  différents  cas  comme  auxiliaire. 

1.  —  Dans  certaines  phrases,  spécialement  dans  quelques-unes 
exprimant  louange  ou  hlàme,  honneur  ou  déshonnein\  on  peut  em- 
ployer andâre  au  lieu  de  éssere  :  le  verbe  est  alors  sous  la  forme  passive  : 

Puis   tu   serais  montrée  au  doigt  et 


Ex.  :  l'iji  môstra  [moslrdla)  a  dîlo  e 
onorâta  andrésti  f'ra  le  mâdrl  latine  e 
fra  le  spôse  (Tâsso). 


honorée  parmi  les  mères  latines  et  les 
épouses. 


II.  —  Andâre  s'emploie  aussi  au  lieu  de  éssere  avec  les  adjectifs 


Ex.  :  Andâr  liéto  per  ûna  cûsa. 

Andàr  supérbo  per  ûna  côsa. 

Andàr  pàzzo  per  ûna  côsa. 

Qiii-l  béllo  di  che  esse  {le  ndvi) 
andâvano  adorne  (Bârloli). 

Se  il  tempo  ségnila  ail  andàr  piovôso, 
addio  raccôlta  (iligiilini). 

Gli  antickinon  andàrono  esénti  ddgli 
eii'dri    i  piu   grossoldni    (Leoiiânli). 

D'ira  e  di  rrdccio  frcinéndo  andâva 
dispôsto  di  fdrgli  [fdrlo)  vituperosa- 
ménfe  iiiorire  (Boccâccio). 


Etre  content  de  quelque  chose. 

fttre  orgueilleux  de  quelque  chose. 

Être  fou  de  quelque  chose. 

Ce  «  beau  »  dont  ils  (les  navires) 
étaient  ornés. 

Si  le  temps  continue  à  être  pluvieux, 
adieu  la  récolte. 

Les  anciens  ne  furent  pas  CNcmpls 
dos  erreurs  les  plus  grossières. 

Frémissant  de  colère  et  de  courroux, 
il  était  disposé  à  le  faire  mourir  hon- 
teusement. 
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III.  —  Andâre  dans  le  sens  de  devoir,  de  besoin,  de  nécessité  : 
Les  f 67712^8  simples  de  andâre  placés  devant  les  participes pjassés  des 
verbes  transitifs  aux  troisièmes  personnes  chc  singulier  et  du  pluriel  à.e 
Xindicatif^  du  conditionnel  et  du  subjonctif,  expriment  la  nécessité  : 


Ex.  :  Il  fp.rro  va  battùto  quand o  è 
cûldo  (Proverbe). 

Le  ragiôni  contitlrie,  a  volére  che 
sieno  bêne  e pienaménte  riputnte.  vânno 
con  chiarézza  e  cou  fedeltà  espôste 
(A.  M.  Salvinij. 

Il  merclirio  anderébbe  ricevùto  in  un 
cappella  di  terra  incetriâla    Targiôni'). 

Il  libro  del  môndo  va  létto  per  tempo 
perché  passa  recdr  qudlche  vantdffr/io 
(Neéra) . 

Le    buône    assefuaziôni  vânno  prése 


Il  faut  battre  le  fer  pendant  qu'il  est 
chaud. 

Les  raisons  contraires,  à  vouloir 
quelles  soient  bien  et  pleinement  réfu- 
tées, doivent  être  exposées  avec  clarté 
et  fidélité. 

Le  mercure  devrait  être  reçu  dans  un 
chapeau  (vase)  de  terre  vernissée. 

Le  livre  du  monde  doit  être  lu  de 
bonne  heure  pour  quil  puisse  apporter 
quelque  avantage. 

Les  bonnes  habitudes  doivent  être 
prises  dans  le  bas  âge. 


nélla  prima  elà  (P.  Segneri). 

Nota.  —  Andâre  dans  le  sens  d'aller  bien  en  parlant  de  vêtements  : 

Ex.  :  QuésV  dbito  non  mi  va  (Paràto).  |       Cet  habit  ne  me  va  pas. 

Andâre  dans  le  sens  de  mourir  : 

Ex.: //pdteroroHî/io  se  »èandâto(Parato).    |       Ce  pauvre  pelit  Antoine  est  mort. 

Andâre  a  finira...  rend  le  français  va  finir  au  sens  futur  non  immédiat  : 
Ex.  :  Yedidmo  corne  andrà  a  finire  qw'sia    l       Voyons  comment  va  finir    (finira)  celte 
commédia  (Celestino  Calleri;.  1    comédie. 

AUXILIAIRES  IMPROPRES  OU  VERBES  s'aCCOMPAGNANT  d"uX  GÉRO.NDIF  OU  d'uN  I.XFIXITIF 


760.  —  Une  autre  sorte  d'auxiliaires  sont  ces  verbes  qui  s'accompagnent 
du  gérondif  ou  de  l'infinitif  des  autres,  circonscrivant  quelquefois  les 
temps  des  modes  finis.  Ces  verbes  sont  :  stâre,  andâre,  venîre,  dovére, 
potére,  volére   Voir  .^  725). 

A.  —  Stâre  auxiliaire  impropre.  —  Il  y  a  deux  cas  principaux: 

I.  —  Stâre  avec  le  gérondif  indique  une  action  continuée  : 

Ex.  :  Cos'i  stâva  io  fantasticândo  {io  fan- 
tasticdvo)  in  l'ina  picciola  selvétta  (G.  Gôzzi). 

Stâva  il  cardinale  discorréndo  con  don 
Abbondio  sûgli  affdri  délia  parrocchia  (Man- 
zôni). 

Lo  sventurdto  vicdrio  stâva,  in  quel  moménto, 
facéndo  un  chilo  mdgro  e  stentdto  (Manzôni). 


Je  méditais  ainsi  dans  un  petit  bois. 

Le  cardinal  était  en  train  de  discourir 
avec  don  Abbondio  sur  les  affaires  de  la 
paroisse. 

Le  malheureux  vicaire,  en  ce  moment-là, 
s'ennuvait  à  mourir. 


II. 


Stâre  avec  l'infinitif  indique  une  action  intense 


Ex.  :  Parécchi  vecchiétti  stâvansi  quivi  a 
sedére  (sedévano)  intômo  a  un  deschétto 
G.  Gôzzi'i. 


Plusieurs  vieillards  très  âgés  étaient  assis 
autour  d'une  petite  table 
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Vovons  ce  que  fut  Guido  jusqu'à  aujour- 
d'hui". 
Je  resarde  si  vous  dites  vrai. 


Stiàmo  a  vedére  (vediâmo)  infhw  a  ogiji 
qui^l  che  fu  Gmdo    Cécchi). 

ïo  sto  a  vedére  (g-uârdo)  se  voi  dite  pur 
da  véro  iCécchi). 

Il  en  est  ainsi  des  expressions  suivantes  : 

Stnre  a  fdre.  stdre  a  ainlàre,  stiire  a  canfôndersi,  etc., 

qui  indiquent  le  retard,  l'ennui,  une  chose  importune,  etc.  : 
Ex.:  Sta   a  vedére  iç/U'irda  mt  po  }  che  Regarde    un    jieu    que   je    ne  serai  plus 

non  sarn  pii'i  padrone  in  casa  mia  (X...).  maître  chez  moi. 

Che    mi   stâte  a   inçiuietâre  con    quéste  Pourquoi  ni'ennuyez-vous  avec  ces  baga- 

bagalélle?  {P.  Petrôcchi.)  telles? 

Pour  stâre  per,   comme  éssere  per,   avec  Vinfinitif,  circonscrivant  un 
futur  de  chose  imminente,  voir  emploi  de  l'infinitif,  §  719. 

B.    —    Andâre    avec    le    ijérondif  indique    une    action    continuée   ou 
fréquente  : 


Ex.  :  Andâva  per  li  càmpi  cérte  érbe 
cogliéndo    Boccàccioi. 

Che  andàte  voi  cercàndo  a  quést'  ara 
tiUf  e  Ire  ?  (Boccaccio.) 

Voi  mi  domandàte  che  cosa  vàda  io  faoéndo 
qui  sûlle  rive  deW  Élba  (Algarôtti). 

Fra  sogndre  e  fantasticdre  andrâi  consu- 
mândo  la  vita  (Leojiàrdi). 

La  popolaziône  andâva  oyni  f/iorno  cre- 
scendo (Manzôni). 

Da  quel  qiorno  la  fi'irin  del  conldgio  andô 
sèmpie  crescendo    Manzoni^. 

Le  stdn:>'  andâvano  empiéndo  a  poco  a 
poco  (G.  d'Annùnzio'.  ' 

Andâre  suivi  d'un  infinitif  indique  toujours  le  mouvement  et  veut  ètri 
suivi  de  la  préposition  a  (Voir  §  734,  verbes  de  mouvement) 


Il  allait  par  les  champs,  cueillant  certaini  - 
herbes. 

Que  cherchez-vous  à  cette  heure  tous  If- 
trois? 

Vous  me  demandez  ce  que  je  fais  ici  sur 
les  rives  de  TElbe. 

Tu  passeras  ta  vie  à  rêver  et  à  penser. 

La  population  augmentait  tous  les  jours. 

De  (à  partir  de)  ce  jour,  la  fureur  de  la  con- 
tagion alla  toujours  croissant. 
Les  chambres  s'emplissaient  peu  à  peu. 


Ex.  :  Stéttero  Idnto.  che  ti'oipo  pdrve  alla 
reina  (regina)  (/'andâre  a  dormire  (Boc- 
caccio). 


Ils  restèrent  si  longtemps  qu'il  sembla  .a 
la  reine  que  le  temps  d'aller  dormir  était 
arrivé . 


C.  —     Venire   (auxiliaire    impropre)    avec    le    gérondif    indique   une 
action  graduée 


Ex.  :  /(  marilo  si  vénne  accorgéndo  che 
élla  nil  confurldr  lui  a  bére  non  hcvéva  percio 
<'ssa  mai  (Bocciiccio). 

'Véngo  leggéndo  e  scribacchiândo  sicn- 
talaménle  (Leopàrdi). 

Quel  fi-rvore  d'affétto  che  aviva  la  moltiiù- 
dme  per  Mdrcn,  i'éra  venùto  a  poco  a  pnco 
acemândo  (Grossi). 

/(/■((/,K;/-.'venivaavvicinândosi(Manz6ni). 


Le  mari  finit  par  s'apercevoir  qu'en  l'ex- 
hortant (lui)  à  boire,  elle  ne  Iwivait  cepen- 
dant jamais. 

Je  lis  et  écrivaille  avec  peine. 

Cette  ferveur  d'affection  qu'avait  la  mul 
titude  pour  Marco  avait  diminué  peu  à  peu. 

Le  bruit  s'approchait. 


Nota.  —  Venire  avec  un  infinitif  ne  peut  servir  d'auxili.aire  :  véngo  di  fàre,  je  viens  de 
faire  ;  viéne  dl  léggere,  il  vient  de  lire...  pmir  indiquer  que  la  chose  s'est  faite  à  linstaiil, 
sont  des  gnlUcisme.i  que  l'italien  n'admet  en  aucun  cas  (Voir  ?;§  734,  73;>^. 

Le  verbe  venire  a  encore  un  emploi  spécial  avec  le  participe  passé  masculin  singulier 
et  signifie  ju-opremeiit  réussir  : 
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Ex.  :  Mi  vlen  fdlto  di  pensâre  che... 
Ma  io  spf'ro  che  mi  verra  fâtto  d'nccertàr- 
mene  in  qunhite  prirte  '^Càsai. 
Pour  dovére,  potére,  volére,  voir  §§  755, 


Il  me  revient  à  la  mémoire  que... 
Mais  j"espére  que  je  réussirai  à  m'eu  assu- 
rer quelque  part. 


761.  —  Riuscîre,  comme  parère,  sembrâre,  divenîre  et  diventâre,  est 
uue  sorte  d'auxiliaire  qui  s'emploie  très  élégamment  en  italien  avec  les 
adjectifs  qualificatifs  (Voir  §  494,  1°,  et  §  742)  : 


Ex.  :  Ln  glôria  dégli  scrittori  riésce  piiï 
grdta  da  liiniji  che  da  ricino  (Leopàrdi). 

Le  discordie  civili...  riéscono  sémpre  a 
trislo  fine  (tgnàzio  Cantù). 

Il  lavôro  gli  riésce  sémpre  più  facile 
(De  Amicis". 


La  gloire  des  écrivains  jiarait  (est)  plu.^ 
agréable  de  loin  que  de  prés. 

Les  discordes  civiles...  ont  toujours  une 
triste  fin. 

Le  travail  lui  devient  de  plus  en  pJus  fa- 
cile. 


DE    LA    PLACE    DE    LA    NEGATION    PAR    lîAPPOIlT    AU    VERBE 


762.  —    Tout   sujet     négatif    placé    devant   le    verbe    amène    la 
suppression  de  la  négation  devant  le  verbe  [V.  §§530, 660,  766,  778'  : 

Ni  le  corps  ni  l'àme  n'est  l'homme, 
mais  ce  comYJO.~é  qui  résulte  des  deux. 


Ex.  :  Ne  il  côrpo,  ne  l'anima  è  l'iiomo, 
ma  quel  coinposto  che  risùlta  da  tùlli 
p  due  (Gélli). 

Ne  a  Piacénza^  ne  qui  (a  Pésaro), 
/'rima  di  andâre  a  Piacénza.  ébbi  liée 
léltere  (Piétro  Giordâni  à  G.  Leopardi^. 

Che  uomo  è  custùi,  il  quille  ne  vec- 
iliiézza,  ne  infermilà.  ne  paùra  di 
inerte,  ne  ancfjra  di  Dio,  dalla  sùa 
malvacjità  Thânno  poliito  rimiiôvere? 
(Boccâccio). 


Ni  à  Plaisance,  ni  ici  (à  Pesaro)  avant 
d'aller  à  Plaisance,  je  n'eus  tes  lettres. 

Quel  homme  est  celui-ci.  que  ni 
vieillesse,  ni  infirmité,  ni  peur  de  la 
mort,  ni  même  de  Dieu,  n'ont  pu  dé- 
tourner de  sa  méchanceté  ? 


Non  (ne...  pas,  ne...  point)  se  met  avant  le  verbe 


Ex.  :  Non  so  cùsa  vi  dire  '^Manzôni 
Non  r'avévo  dette  nnlla  (Manzùni). 


Je  ne  sais  quoi  vous  dire. 
.le  ne  vous  avais  rien  dit. 


Si  non  se  renforce  des  noms  pûnto,  mica,  ou  de  l'adverbe  più,  non 
se  met  avant  le  verbe,  et  pùnto,  mica  et  più  se  placent  après  dans 
les  temps  simples,  et  entre  l'auxiliaire  et  le  participe  passé  dans  les 
temps  composés,  quoique  più,  quelquefois,  suive  ou  précède  immé- 
diatement non. 

Ex.  :  Non  è  mica  léro  (Petrôcchi".         |       Ce  n'est  point  vrai. 

Non  é  T^iintOiino  sliidio  drido  e  iioiôso,  1  Ce  n'est  point  une  étude  aride  te  en- 
cô'W  lu  crédono  i  piu  (De  Amicis).  |   nuyeuse,  comme  la  plupart  le  croient. 
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LISTE  DES  verbes  intransitifs  groupés  selon  qu'ils  prennent 
POUR  auxiliaire  éssere  ou  avère 


763.  —  Après  avoir  fait  Tétude  des  verbes  et  de  l'emploi  des 
auxiliaires,  nous  donnerons  une  liste  des  principaux  verbes  intran- 
sitifs 2^roupés  sous  deux  chefs  suivant  l'auxiliaire  que  prend  chacun 
d'eux. 

A.  —  Prennent  éssere 

1.  —  Veobes  en  are 


abbarbicdre, 

s'enraciner. 

disenfidi'e, 

désenfler. 

abbisogndre, 

avoir  besoin. 

disgavhdre. 

déplaire. 

abbronzdre, 

brunir  (neutre). 

divenldre, 

devenir. 

accapaccidre, 

se  sentir  la  tête  lourde. 

accecdre, 

devenir  aveugle. 

emandre, 

émaner. 

affogdre, 

mourir  noyé,  étouffé. 

enfidre. 

enfler. 

aggrezzdre, 

s'engourdir  (froid). 

entrdi'e, 

entrer. 

alzdre, 

être,  devenir  haut. 

ammaldre , 

tomber  malade. 

fioccdj-e, 

neiger. 

ammontdre. 

se  monter  à. 

fvandre, 
fulmindre. 

ébouler. 

andàre, 

aller. 

fulminer. 

annottdre. 

se  faire  nuit. 

arrabbidre, 

enrager. 

arrivdre, 

arriver. 

garbdre. 

agréer. 

assiderdre, 

transir. 

geldre. 

geler. 

aumenldre, 

croître. 

ghiaccidre, 

se  glacer. 

avanzdre, 

gagner  les  devants. 

gonfidre. 

gonfler. 

avvampure, 

s'enflammer. 

grandindve. 

grêler. 

bacdre, 

devenir  véreux. 

unbaaire. 

devenir  véreux. 

balendre. 

faire  des  éclairs. 

imbestidre. 

devenir  brutal. 

bastdre, 

suffire. 

imbiancdre, 

devenir  blanc. 

bisogndre, 

falloir. 

impazzdre. 

devenir  fou. 

caldre, 

diminuer. 

imporrdre. 

moisir,  pourrir. 

cnmpdrCy 

sï'chapper. 

impoi'tdre, 

importer  (impers.) 

cancrendre, 

se  gangrener. 

incappdre, 

tomber  dans  un  piège 

capitdre. 

arriver. 

iiicespc  re^ 

broncher. 

capHomboldre, 

culbuter. 

incespicdre. 

\ 

cnscdre. 

tomber. 

inciampdre, 

[  bronclier. 

costdre, 

coûter. 

inciampicdvp. 

coûter  \m  peu. 

incomincidre, 

commencer  (neutre). 

costiccliidi'p. 

. 

accoutumer. 

incontrdre, 

arriver. 

costumdvc, 

infenndre, 

tomber  malade. 

crepdre, 

crever. 

inforzdre, 

aigrir. 

derivdre. 

dériver. 

iiifredddre. 

s'enrliumer. 

VERBES    1NTRA>'SITIFS    PRENANT    l'aUXILIAIUE    ÉSSERE 
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infufiâre, 

ingrassdre. 

in.grof:sv  re . 

inlarlôre, 

intignôre, 

intonchidre, 

intronfidre, 
itivecchidre, 

italanddre , 

mancdre, 

maturdre. 

molliplicdre, 

montdre, 

nevicdre, 

passdre, 
pegçjiordre, 

re-tfdre, 

recapitdre, 

ricapitnre. 

l'ientrdre, 

resultdre, 

risiiltdre, 

risuscitdre, 

ritorndre, 

rovindre. 


accadére, 
accôrrere, 
ascéndere, 
assôrgere, 

cadéve, 

consisterez 

créscere, 

decadére, 

decôrrere, 

decrëscere. 

dipéndere, 

disce'ndere, 

dispiace're. 

dolére, 

tmérgere. 


s'emporter, 
devenir  gras, 
grossir, 
se  vermouler. 
être  rongé  des  vers, 
être  rongé  des  cha- 
rançons, 
se  courroucer, 
vieillir. 

se  ruiner. 

manquer. 

mûrir. 

multiplier. 

monter. 

neiger. 

passer, 
empirer. 

rester. 

'  aller  habituellement. 
\ 

rentrer. 
]  provenir,  dériver. 
i  résulter. 

ressusciter  (neutre). 

retourner. 

tomber  en  ruine. 


sbietlâre, 

sbucdve, 

sbucchidre, 

scampdve, 

scappdre. 

scivoldre, 

scoccdre, 

scoppidre. 

sdruccioldre. 

sfolldre, 

smontdve, 

softostdre, 

soprostdre. 

socrastdre, 

spulezzdre, 

sfdre, 

subentrdre, 

svapordre, 

tarldre. 

termindre, 

tondre^ 

torndre, 

tramontdre, 

Irapeldre, 

Irasecoldre, 

trasvoldre, 

vacdre. 


II.  —  Verbes  ex  ère  (ère  et  ère) 


arriver, 
accourir, 
monter  (neutre), 
sourdre. 

tomber. 

consister. 

croître. 

déchoir. 

passer. 

décroître. 

dépendre. 

être  issu. 

déplaire. 

soulTrir. 

émerger. 


equivalcve, 

esislere, 

esplôdere, 

éssere, 

ei'ddere, 

giiiiigere, 

incôgliere, 

incôrrere, 

incvéscere, 

insôi'gere, 

invalére, 

tidscere, 

occôrrere, 

parère. 


déguerpir. 

sortir  d'un  trou. 

glisser. 

se  sauver. 

échapper. 

glisser. 

se  détendre. 

éclater. 

glisser. 

se  disperser  (la  foule; 

descendre. 

être  dessous. 

.  être  au-dessus. 


fuir  adroitement, 
rester, 
remplacer, 
s'évaporer. 

se  vermouler. 

terminer  /^neutre). 

tonner. 

retourner. 

se  coucher  (soleil). 

dégoutter. 

s'étonner  beaucoup. 

voler  fort  vite. 

vaquer. 


équivaloir. 

exister. 

éclater,  «exploser». 

être. 

s'évader. 

arriver. 

arriver. 

encourir. 

être  fâché, regretter. 

s'insurger. 

s'établir. 

naître. 

arriver. 

paraître. 
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piacére, 
piôvere, 
prsesislere. 

ricôrrere, 

rimanére, 

rindscere, 

rincréscere, 

risôrgere, 

7'ivivere, 

scadére. 


plaire. 

scéndere, 

descendre. 

pleuvoir. 

scôrrere. 

glisser. 

préexister 

sopraggiûngere. 

survenir. 

sopravvivere, 

survivre. 

courir  de 

nouveau. 

sôrgere. 

sourdre. 

rester. 

spiôrere. 

cesser  de  pleuvoir 

renaître. 

siissisfere, 

subsister. 

ennuyer, 

regretter. 

se  relever 

tvascôrrere. 

écouler. 

revivre. 

valére, 

valoir. 

déchoir. 

viuere, 

vivre. 

111.  —  Yeiibes  ex  ire 


abbozzaccfiire. 

réussir  avec  difficuUé. 

avverdire. 

devenir  vert. 

abbriviclire, 

frissonner. 

uvvincidire. 

se  ramollir. 

obbronzire, 

brunir  (neutre). 

abbrunive. 

devenir  brun. 

comparire. 

paraître. 

acciuccitire. 

rester  étourdi. 

coiivenire, 

convenir. 

affiochire, 

devenir  enroué. 

affloscire, 

devenir  faible. 

deperire. 

dépérir. 

affluire. 

abonder. 

devenire. 

venir  à  la  conclusion 

aggohbire. 

devenir  bossu. 

disconvenire. 

disconvenir. 

aggrezzire. 

s'engourdir  (froid). 

divenire, 

devenir. 

aggrinzire, 

se  rider. 

allibbire. 

pâlir,  rester  stupéfait. 

fallire. 

faillir. 

ammaltire. 

devenir  fou. 

finire. 

finir. 

animencire , 

devenir  mou. 

fuggire. 

fuir. 

ammollive, 

s'amollir. 

funghire, 

moisir. 

ammorbidire. 

s'etleminer. 

ammoscii-e. 

languir. 

granire. 

grcner. 

ammiicidire. 

devenir  mou. 

gitarire, 

recouvrer  la  santé. 

ammu/fire, 

se  moisir. 

ammutolire. 
ammulire. 

/  devenir  muet. 

illangiiidire, 
illiquidire. 

languir, 
se  liquéfier. 

anneghittire. 

devenir  paresseux. 

iinhacchellonire, 

devenir  bigot. 

anneriie. 

devenir  noir.        • 

imbdldanzire. 

s'enhardir. 

apparire, 

apparaître. 

imbarbarire. 

devenir  barbare. 

apprissire. 

se  faner. 

inibaslardire, 

abâtardir. 

appicinire. 
appicolirp. 

devonir  jilus  petit. 

iinbecillire, 
imbellire. 

devenir  imbécile, 
embellir. 

apprnlire. 

se  réduire  en  pré. 

imbpsUnlire. 

devenir  bète. 

arricchire. 

devenir  riche. 

imbiancliire. 

))laiicliir  (rieutre). 

arrochire. 

devenir  enroué. 

imbirbonire. 

devenir  mauvais. 

arrossirp. 
nrrugginire. 

rougir, 
rciuilior. 

imbizzarrire, 
imbizzire. 

,  s'emporter. 

alliepidirp. 

attiédir. 

iinl'olsire, 

devenir  poussif. 

fii'venire. 

ari-iver. 

iniboscliire, 

devenir  sauvage. 
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imbozzacckire, 

imbricconire, 

imbroncire, 

hnbritnire, 

imbnilfire, 

imbuire, 

immalinconire. 

immelinconire, 

immelensire, 

immovbidire. 

immucidire, 

impalliilire. 

impatirire, 

impazzire, 

vnpecorire, 

impiccinire, 

impiccolire, 

hnpigi-ii-e, 

imponire, 

impoveiire. 

imputridire, 

impuzzire, 

inacetire, 

inagreslire, 

inalidire, 

inasinire, 

incadnvèrire, 

incallire, 

incancherire, 

incanulire, 

incarofjnire, 

incavtapecorire, 

incai'torzolire, 

incatlivire, 

incimurrire, 

incipri(jnire, 

incitrullire, 

inciucchire, 

incollerire, 

increliinre, 

incnidelire, 

incrudire. 

indeholire. 

indolen'zire, 

indurire, 

inferocire, 

infiacchire, 

infierire. 

infingai'dire. 


manquer. 

devenir  coquin. 

se  fâcher. 

brunir. 

enlaidir. 

devenir  ignorant. 
/  devenir    mélanco- 
\      iique. 

devenir  stupide. 

devenir  souple. 

devenir  mou,  se  gà(er. 

pâlir. 

s'effrayer. 

devenir  fou. 

devenir  stupide. 

;  rapetisser. 

devenir  paresseux, 
moisir, 
s'appauvrir, 
pourrir, 
devenir  puanl. 
aigrir. 

devenir  aigre, 
devenir  sec. 
devenir  àne. 
devenir  cadavre, 
devenir  calleu.\. 
se  gangrener, 
blanchir. 

devenir  charogne. 
dcTenir  coBiine  du  parchemin. 
>e  rider  en  se  diircissar.!. 
devenir  mauvais, 
devenir  morveux, 
s'envenimer, 
devenir  stupide. 
désapprendre, 
se  fâcher, 
devenir  crétin, 
devenir  cruel, 
s'aigrir, 
affaiblir, 
engourdir, 
devenir  dur. 
devenir  féroce, 
s'affaiblir, 
devenir  cruel, 
s'acoquiner. 


infistolire, 

infittire, 

infralire.  infralire, 

iiifreddolire, 

infi'igidv'e, 

infrollive, 

infunç/hire, 

infurhire, 

iiigagliardire, 

ingelosive. 

ingessire, 

inghioftonire. 

ingiallire. 

ingiovnnire, 

ingiiicclui'e, 

ingobbire, 

ingoffire, 

ingrandire, 

ingrullire, 

inorgoglire, 

inorridire, 

inolhisire, 

insalvalicliire, 

inselvatichire, 

msolenlire, 

insollire, 

insuperbive, 

infai  fire, 

inlervenire, 

intimotive. 

intisicliire. 

intoi'pidire, 

inlozzii'e, 

in  tris  lire, 

intiirgidire. 

invanire, 

interdire, 

inverminire . 

invielire, 

invincidire, 

inviperire, 

invispire, 

involpire, 

ive, 

irrancidire. 

isterilire, 

istolidire. 


dégénérer  en  fistule, 
épaissir  (barbe  etc.  ' . 
s'affaiblir, 
être  saisi  par  le  froid, 
refroidir  (neutre), 
se  mortifier, 
moisir. 

devenir  fourbe, 
se  renforcer, 
soupçonner, 
devenir  malade  et 
blanc  (ver  à  soie  . 
devenir  gourmand, 
devenir  jaune, 
rajeunir, 
devenir  sot. 
devenir  bossu, 
devenir  sot. 
grandir, 
devenir  sot. 
s'enorgueillir, 
frissonner, 
s'émousser. 

>  devenir  sauvage. 

devenir  insolent. 

se  soulever  (le  sol\ 

s'enorgueillir. 

sentir  le  moisi. 

intervenir. 

avoir  peur. 

devenir  phtisique. 

devenir  stupide. 

bouffir. 

devenir  triste. 

devenir  turgide. 

devenir  vain. 

verdir  (neutre). 

devenir  véreux. 

moisir. 

devenir  mou. 

s'irriter. 

devenir  vif. 

doTcnir  Sn  comiae  nn  mai. 

aller. 

devenir  rance. 

devenir  stérile. 

devenir  étourdi. 
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marcire, 
mo7'ire, 

par  tire. 

pervenire. 

provenire. 

itmbambire. 

rhnminchioni  re , 

rincrudire, 

ringrullire, 

rinsanii'e, 

rintontire. 

riuscire, 

salire, 
sbiadire, 


pourrir, 
mourir. 

partir. 

parvenir. 

provenir. 

retomber  en  enfance, 
devenir  étourdi, 
devenir  plus  cru. 
devenir  sot. 
recouTrer  la  santé  de  l'esprit. 
devenir  sot. 
réussir. 

monter. 

perdre  sa  couleur. 


scaturire. 

scomparire, 

sconvenire. 

sopravvenh'e, 

sortire, 

sparire, 

stordire, 

stupidire, 

susseguire, 

svanire, 

tallire, 
irasparire. 


jaillir. 

perdre  de  son  prix. 

disconvenir. 

survenir. 

sortir. 

disparaître. 

rester  étourdi. 

sétonner. 

suivre. 

s'évaporer. 

taller. 
transparaître. 

sortir. 


R.  —  Prenne.m  avère 


I.  —  Verbes  en  are 


abbacflre, 

abbainre. 

ahbondâre, 

abdicdre, 

aberrdre, 

abitâre, 

abusdre, 

accenr^'ire, 

acclaiiitire. 

accosidre, 

aggettdre, 

agucchidre. 

albergdre, 

alidre, 

alildre, 

allegdre. 

allenldre. 

alligndre, 

alloggidre, 

almanarcdre, 

(dtnlendre, 

'altercdre, 

ammelnidre. 


radoter. 

aboyer. 

abonder. 

renoncer. 

dévier. 

habiter. 

abuser. 

faire  signe. 

applaudir. 

être  près. 

saillir. 

coudre  (enfant). 

demeurer. 

BOUToir  les  ailrs  autour  de. 

haleter. 

noser  (en  parlant  des  fraitsV 

ralentir. 

prendre  racine. 

loger  (neutre). 

faire  dus  almanacbs.  des 
clifttpaux  en  E.spagiip. 
se  balancer, 
disputer, 
s'embourber. 


amjmccare, 

aneldre, 

aiifandre, 

unfaneggidre. 

a?isdre, 

ansimdre, 

anliccheggidre, 

apostafdre, 

aposlrafdre, 

appeltdre, 

approddre. 

arbitrdre, 

archeggidre, 

arcoreggidre, 

argomenldre. 

armeggidre, 

nrpeggidre, 

arrancdie, 

arrendre, 

arringdre. 

arzigogoldre, 

nsoldre, 

aspirdre, 

asteggidre 


cligner,  faire  signel 
haleter. 

!  bavarder. 


haleter, 
haleter. 

suitrc  les  anciecs  Esagos. 

apostasier. 

apostropher. 

tirer  avec  la  poitrine. 

aborder. 

juger. 

jouer  de  l'archet. 

roter. 

argumenter. 

jouter. 

arpéger. 

boiter  en  allant  vite. 

échouer. 

haranguer. 

rêver,  radoter. 

souffler  legiTesent  (teiil). 

désirer  vivement. 

faire  des  bdtoos  «d  Ccrivaik 
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[■     attenldre, 
\     alticizzôre. 

'     augurdre, 

baddre, 

hagorddre, 

balhéltdre, 

halldre, 

ballonzdre, 

bahigindre, 

balzdre, 

balzelldre, 

bainbinegghire, 

bamboleggidre, 

bancheltdre, 

barbareggidre, 

barbarizzdre, 

barbicdre, 

barckeggidre, 

barcolldre, 

harcuUdre, 

harelldre, 

baritoneggtdre, 

hazzicdre, 

beldre, 

besteminidre. 

biancheggidre, 

bighellondre, 

birbanfeggidre, 

bisbiglidve, 

biscazzdre, 

blaterdre, 

boccheggidre, 

Ibocidve, 
bofonchidre, 
borboglidre, 
brancoldre, 
briccicdre, 
brigdre. 
broglidre, 
hrontoldre, 
hrucidre, 
brulicdre, 
buhboldre, 
buffoneggidre, 
hussdre, 
buzzicdre, 

cabaidre. 


essayer. 

imiter  la  maDière  alliqne. 

prendre  les  augures. 

faire  attention, 
faire  la  crapule, 
balbutier, 
danser. 

danser  sans  règle, 
apparaître  et  disparaî- 
tre instantanément, 
rebondir, 
sautiller. 

/  batifoler. 

banqueter. 
/  faire    des     barba- 
\      rismes. 

s'enraciner. 

agir  avec  adresse. 

'  balancer. 

porter  sur  «ne  ciïiere. 
imiter  la  voix  de  barytoD. 
fréquenter, 
bêler. 

blasphémer, 
tirer  sur  le  blanc, 
vivre  bêtement, 
faire  le  fripon, 
chuchoter, 
brelander. 
déblatérer, 
agoniser, 
parler  haut, 
grogner. 

gargouiller  (intestins) 
tâtonner, 
travailler  peu. 

briguer  intriguer). 

se  remuer. 

grogner. 

brûler  (neutre). 

fourmiller. 

trembler. 

faire  le  bouffon. 

frapper  (neutre). 

se  remaer  duucfœeDt. 

ruminer  (fleuré). 


cacdre, 

caccidre, 

cammindre, 

campeggidre, 

cannoneggidre, 

cantdre, 

canticchidre, 

caracolldre, 

cavilldre, 

celidre, 

cendre, 

cessa  re, 

chiaccherdre, 

chioccdre, 

chioccidre, 

chioccoldre, 

ciahdre, 

ciabattdre, 

ciamboldre , 

ciancidre, 

ciancicdre, 

clancluglidre, 

ciangotldre, 

ciaramelldre, 

ciarldre, 

cicisbedre, 

cigoldre, 

cingiietldre, 

ciondoidre, 

circoldre, 

citareggidre, 

cilarizzdre, 

ciucidre, 

civetidi'e, 

coahitdre, 

collabordve, 

collimdre, 

comanddre, 

combacidi-e. 

combindre, 

commercidre, 

confabuldre, 

congiurdve, 

contrastdre, 

conversdve, 

coopei'dre, 

corseggidre, 

corteseggidre, 

cospii'dre. 


aller  à  la  selle. 

aller,  être  à  la  chasse. 

marcher. 

figurer  bien  ou  mal. 

tirer  des  coaps  de  canon. 

chanter  (neutre). 

chantonner. 

caracoler. 

chicaner. 

plaisanter  (neutre). 

dîner, 

cesser. 

jaser,  bavarder. 

claquer. 

glousser. 

siffler,  jaser  (oiseau). 

bavarder. 

marcher  en  trainaDt  les  pieds. 

parler  beauconp  et  sans  motif. 

plaisanter. 

manger  lentement. 

bafouiller. 

parler  mal,  bégayer. 

caqueter. 

bavarder. 

courtiser  les  dames. 

craquer. 

chuchoter. 

pendre  (neutre). 

circuler. 


jouer  de  la  cithare. 

siffler  à  Toix  basse  on  acteur. 

coqueter. 

cohabiter. 

collaborer. 

s'entendre. 

commander  (neutre). 

se  toucher  sans  vide. 

s'adapter. 

commercer. 

confabuler. 

conspirer. 

s'opposer. 

converser. 

coopérer. 

pirater. 

faire  le  courtois. 

conspirer. 
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costeqçjuire. 

covdre, 

crapiildre, 

crepitdre, 

crocchidre, 

crolLûre, 

danfeggidre. 

ddve. 

declindre, 

degenerdve, 

delirdre, 

demeritdre , 

democratizzdre, 

derof/dre, 

desiadre, 

devidre, 

dialof/dre, 

dialogizzdre, 

difefldrey 

diffiddre, 

digiundi'e, 

digraddre, 

digrigndre, 

dilagdve, 

diloggidre, 

diltividre, 

di  mordre, 

diraddre, 

dirazzdre, 

dispaccidre, 

disperdre, 

disputdre, 

dissert  lire, 

ilissomiglidre, 

dissoudre, 

divagdre, 

divnmpdre, 

diversificdre, 

dommatizzdre, 

ilondoldre, 

dottoreggidre, 

dtiliildre, 

iluelldre, 

durtire, 

echeggidre, 

economizzdre, 

emigrilre, 


rôder. 

couver  (neutre). 

crapuler. 

pétiller. 

glousser,  etc. 

branler,  remuer. 

vouloir  imiterDante. 

frapper,  etc. 

décliner. 

dégénérer. 

délirer. 

démériter. 

faire  le  démocrate. 

déroger. 

dîner. 

dévier. 

faire  un  dialogue  en  parlant. 

employer  le  dialogue. 

manquer. 

se  méfier. 

jeûner. 

descendre  peu  à  peu. 

rechigner. 

s'otcudre  en  forme  de  lac. 

déloger. 

pleuvoir  à  verse. 

demeurer. 

devenir  rare.  . 

dégénérer. 

envuver  une  dépèche. 

désespérer. 

discuter. 

dissei'ter. 

ne  pas  ressembler. 

dissoner. 

divaguer. 

brûler. 

être  (lilfércnt. 

dogmatiser. 

balancer. 

faire  le  savant. 

douter. 

se  battre  en  duel. 

durer. 

résonner. 

économiser(neutre). 

émigrcr. 


eqiiivocare, 

erborizzdre, 

errdre, 

esclamdre, 

esifdre, 

espatridre, 

esuldre, 

esulldre, 

falldre. 

fanlasliciire, 

farneticdre, 

fnticdre, 

fesfeggidre, 

fiammeggidre, 

fiasrheggidre, 

filosofdre, 

filosofeggidre, 

fiotldre, 

fischidre, 

fluttudre. 

folgordre. 

folgoreggidre. 

folleggidre, 

foraggidre, 

formicoldre, 

franceseggidre. 

frascheggidre, 

fraternizzdre, 

frescheggidre, 

frizzâre, 

frondeggidre, 

frugdre, 

frulldre, 

frullificdre, 

fumdre, 

furfanteggidre, 

gagiioldre, 

galleggidre, 

gniligizzdre, 

gallicizzdre, 

galoppdre. 

gareggidre. 

gatfiglifire, 

gavazzdre, 

geniicdre, 

gemmdre. 


se  tromper, 
herboriser, 
errer,  se  tromper, 
s'exclamer, 
hésiter, 
s'expatrier, 
aller,  être  en  exil. 
se  réjouir,  tressaillir. 

se  tromper. 

ruminer. 

délirer,  radoter. 

s'efforcer,  se  fatiL'Hc 

être  en  fête. 

flamboyer. 

faire  Gasco. 

philosopher. 

faire  le  philosophe. 

flotter. 

«ifller  (neutre. 

flotter. 

foudroyer. 

briller  oonmie  la  fouJre. 

folâtrer. 

fourrager. 

fourmiller. 

imiter  le  français. 

faire  du  bruit  à  la  manifre  d» 

branches  afitres. 
fraterniser, 
prendre  le  frais, 
démanger, 
se  feuiller. 
chercher,  fureter, 
ronfler  (toupie), 
fructifier, 
fumer, 
faire  le  coquin. 

glapir. 

surnager,  flotter. 
j  employer  df  s  galli- 
I      cismes. 

gMi(i|)('r. 

disputer,  rivaliser. 

se  disputer  ronlinuolleineiil. 

mener  joyeuse  vie, 

so  plaindre  tfuit  h,i-. 

i»ourgeonner 
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geomelrizziire, 

germimire, 

germoglidre, 

gesticobhe, 

gJiignnre^ 

gialleggicire, 

giganteggidre, 

giocdre, 

giocherelldre, 

giosfrdre, 

giovaneggidre, 

g  i  ordre, 

glrelldre. 

girottoldre, 

giuhbildre, 

giurdre. 

gnauldre, 

goccioldre. 

gongoldre, 

gorgheggid'-e, 

gorgoglidre, 

gozzoviglidre, 

gracchidre, 

graciddre, 

grandeggidre, 

gravdre, 

graritdre, 

grecheggidre, 

greclzzdre, 

griddre, 

grilldre, 

grilleffdre, 

grojidi/re, 

grufoldre, 

guaioldre, 

guaire 

guazzdre, 

gi/erreggidre. 

idiot  izziire, 

imperdre, 

imperversdre, 

imprecdre, 

impuntdre, 

incaglidre, 

inclindre, 

incrocidre, 

indietreggidre, 

indugidre. 


faire  le  géomètre. 

germer. 

germer. 

gesticuler. 

ricaner. 

jaunir,  tirer  sur  le  jaune. 

surpasser  comme  u  géant. 

jouer. 

jouer  noa  sérieusement. 

jouter. 

agir  en  jeune  homme. 

plaire. 

tourner  .sans  but. 

tourner  sans  but. 

jubiler. 

jurer. 

miauler. 

dégoutter. 

sauter  de  plaisir. 

fredonner. 

gargouiller. 

riboter. 

croasser. 

coasser. 

fjire  le  grind  seigneur. 

peser  trop  sur. 

graviter. 

'  gréciser. 

crier. 


grésiller. 

dégoutter, 
grogner. 

glapir. 

passer  à  gué. 
guerroyer. 


emploTor  des  iliioti^nes. 
commander  (neutre-. 
pester,  faire  rage, 
souhaiter  du  mal. 
pointer,  broncher, 
s'embarrasser, 
plier  (neutrej. 
croiser  (neutre), 
reculer, 
s'amuser,  tarder. 


inneggiiire, 

inndidre, 

insiilldre, 

intéressa  re, 

intoppdre, 

invigildre, 

ipe/'tjoleggidre, 

lampeggidre. 

fargheggid/e, 

lavordre, 

lavonicchidre, 

lemosindre, 

limosindre, 

lenteggidre, 

lievitdre, 

litigdre,  iiticdre, 

leticdre, 
lottdre, 
liiccicdre, 
lussureggidre, 
Instrdre, 

maligndre. 

mnncdre, 

mangiucchid  re . 

marcidre, 

mareggidre, 

mellificdre, 

mendicdre, 

inercanteggidre, 

merenddre, 

meriggidire, 

metafisicdre, 

metaforeggidre, 

miagoldre, 

miauldre, 

mignoldre, 

migrdre, 

miUtdre, 

ministrdre, 

mirdre, 

molleggidrc, 

inoraleggidre, 

moralizzure. 

mordicure, 

mormoracchidre, 

mormordre, 

mormoreggidre. 


chanter  deshymnes. 

tendre  des  pièges. 

insulter  à. 

être  nécessaire. 

trébucher. 

surveiller. 

employer  des  hyperboles. 

faire  des  éclairs, 
faire  des  largesses, 
travailler, 
travailler  peu. 

i  mendier. 

relâcher, 
lever  (pâte). 

I  plaider. 

lutter. 

briller. 

montrer  du  luxe. 

reluire. 

devenir  malin. 

manquer,  faire  défaut. 

grignoter. 

marcher  (troupe). 

faire  des  vagues. 

faire  du  miel. 

mendier. 

commercer. 

goûter. 

se  mettre  à  l'ombre. 

métaphysiquer. 

employer  des  métaphores. 


miauler. 

fleurir  'olivier. 

émigrer. 

servir  dans  l'armée. 

servir  à  table. 

regarder  fixement. 

faire  ressort. 

moraliser. 

corroder. 

I 
murmurer. 


gazouiller,  murmurer. 
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mottegfjiàre. 

railler. 

muffôre. 

moisir. 

mugghidre, 
mugliôre. 

1  mugir. 

miigolfire, 

glapir. 

musfh'e. 

muser. 

muscoleggiôre. 

représenter  des  mnsoles. 

mutûre, 

muer,  changer. 

naufragâre, 

naufrager. 

navigdre. 

naviguer. 

negoziiire. 

négocier  (neutre\ 

nereggidre. 

tirer  sur  le  noir. 

nicchidre. 

?e  montrer  incertain. 

jiidificdre. 

nicher. 

novelldre, 

conter. 

nuotdre. 

nager. 

odordre. 

sentir  bon. 

olezzdre. 

sentir  bon. 

ondeggidre. 

ondoyer. 

operôre, 

agir. 

opindre. 

penser  (neutre). 

oracoleggiiire. 

parler  à  la  manière  d'un  oracle. 

origlidre. 

écouter. 

ot'indre,. 

uriner. 

ormeggidre. 

jeter  l'ancre. 

osdre. 

oser. 

oscilldre. 

osciller. 

ostdre. 

s'opposer. 

otldre. 

opter. 

otlemperdre. 

obtempérer. 

ovvidre. 

obvier. 

ozidre, 
ozieggidre, 

/  paresser. 

padreggidre. 

tenir  du  père. 

paganeggidre, 
paganizzdre, 

;  imiter  les  païens. 

paUeggidre. 

s'exercer  à  la  balle. 

panipcdre, 
panizzdre. 

,  panifier. 

panneggidre, 

représenter  en   peinture  et  en 
sculpture  les  pli;  d'une  étolTe. 

pappdre, 

goinfrer. 

paradossdie, 

faire  dos  paradoxes. 

pninlogizzdre. 

eupldjer  des  paralogisœes. 

pargoleggitire, 

faire  l'enfant. 

parlnmevldre, 

parlementer. 

parldre, 

parler. 

paflotfdre, 

pavtecipdre, 

parteggidre, 

pascoldre, 

passeggidre, 

pasteggidve, 

pastufdre, 

pafindre, 

palrizzdre, 

patteggidre. 

paventdre, 

peccdre, 

pendre, 

pencoldre, 

penetrdre, 

pensdre. 

perdurdre, 

peregrindre. 

perioddre, 

pernottdre, 

perordre, 

perseverdre, 

pesdre, 

pellegoldre, 

peltegoleggidre, 

piagnu'coldre, 

pianeggidre, 

picchidre, 

piegdre. 

pigoldre, 

piomhdre, 

pipdre, 

piscidre, 

pispohire, 

pleheizzdre, 

pnetdre, 

poeteggidre, 

poggidre, 

pollroneggidre, 

ponlificdre, 

ponzdre, 

poppdre, 

porporeggidre, 

pranzdre, 

pralicdre, 

predicdre, 

predomindre, 

preponderdre, 

primeggidre, 


parloter. 

participer. 

prendre  parti. 

paître. 

se  promener. 

manger  de. 

pâturer. 

patiner,  glisser. 

ressembler  à  son  péri' . 

pactiser. 

avoir  peur. 

pécher. 

peiner. 

pendiller,  tituber. 

pénétrer  (neutre). 

penser. 

durer  longtemps. 

aller  en  pèlerinage. 

faire  des  périodes. 

passer  la  nuit. 

pérorer. 

persévérer. 

peser. 

.  cancaner. 

pleurnicher. 

être  presque  plan. 

frapper  (neutre). 

plier  (neutre). 

piauler. 

être  à  plomb. 

fumer  la  pipe. 

uriner. 

piper  (imiter  les  oiseaux). 

avoir  des  œaniéres  toI  jaires. 


poétiser. 

monter. 

sacoquiner. 

pontifier. 

faire  des  efforts. 

téter. 

tirer  sur  le  pourpre. 

dîner. 

fréquenter. 

prêcher. 

prédominer. 

prévaloir. 

primer. 
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pnncipi'ive, 

procession  fi  ve, 

procrastindve, 

proemidre, 

profiftdre, 

proieltôre, 

prosperdre, 

prolestdre. 

pulliddre. 

puntdre, 

pusigndre, 

puzzdre, 

quadi'dre, 
quesludre, 

raddolcàre, 

radicdre, 

ragriidre. 

ragiondre, 

raglidre, 

ragndre, 

rampolldre, 

rassegdre, 

raziocindve, 

razzoldre, 

reclamdre, 

regndre, 

replicdre, 

respjirdre, 

inbultdre, 

ricalcitrdre, 

7'idonddre, 

rifiatdre, 

rigurgitdre, 

rilevdre, 

mmbalzdre, 

rimbomhdre, 

rimedidre, 

rimpatridre, 

rimugindre, 

rinculdre, 

ringovgdre, 

riposdre, 

ripugndre, 

Tisondre. 

rivaleggidre, 

ronzdre, 

rotondeggidre, 


commencer. 

aller  en  procession. 

différer. 

faire  un  exorde. 

profiter. 

projeter. 

prospérer. 

protester. 

pulluler. 

forcer  (neutre;. 

réveillonner. 

puer. 

cadrer, 
mendier,  quêter. 

se  radoucir. 

raciner. 

rayonner. 

raisonner. 

braire. 

être  sale. 

sourdre,  germer. 

se  coaguler. 

discourir. 

gratter  'poules,  etc.). 

réclamer. 

régner. 

répliquer. 

respirer. 

verser  (neutre). 

récalcitrer. 

redonder.  regorger. 

respirer. 

déborder. 

être  en  relief. 

rebondir. 

résonner. 

remédier. 

retourner  dan?  sa  patrie. 

chercher  soigoessement. 

reculer. 

regorger. 

reposer. 

répugner. 

résonner. 

rivaliser. 

bourdonner. 

prendre  nue  forme  ronde. 


rufoldre. 

rumindre, 

ruzzdre, 

salivdre, 

salmodidre, 

salfdre, 

saltelldre. 

salterelldre, 

sanguificdre, 

sanguindre, 

sbalestrdre, 

sbavdre, 

sbilancidre. 

sbiliarddre, 

sbisoriére, 

sboccdre, 

sboccidre, 

sbraitdre, 

shravazzdre. 

sbrendoldre, 

sbiiffdre. 

scolpildre, 

sculpiccidre. 

scampagndre, 

scampandre, 

scampanelldre, 

scantondre, 

scaramuccidve. 

scarogndre, 

scarrozzdre. 

scarrucoldre. 

scarseggidre. 

scasdve, 

scalldre, 

scavalldre, 

scherzdre, 

schiamazzdre. 

schizzdre, 

scialdre. 

sciancdre. 

scintilldre, 

scioperdre, 

sconfindre. 

scoppiettdre. 

scortdre, 

scribacchidre. 

scricchioldre. 


grogner  (porc). 

ruminer. 

folâtrer  (avec  bruit). 

saliver. 

psalmodier. 

sauter. 

I  sautiller. 

faire  du  sang, 
saigner  ^neutre), 
frapper  hors  du  but. 
baver. 

perdre  l'équilibre, 
caramboler, 
marmotter  des  prières, 
déboucher  (fleuves), 
sépanouir. 
faire  du  tapage, 
faire  le  brave, 
pendre  (neutre), 
bouffer,  souffler  (n.). 

J  piaffer. 

faire  une  partie  de  ciopagoe. 
carillonner, 
sonnera  toute  volée, 
s'en  aller, 
escarmoucher. 
faire  la  charogne. 
se  prooener  en  loitore. 
conicr  (li  corde  snr  la  poulie), 
avoir  peu  de... 
chasser  de  la  maison, 
se    détendre     (res- 
sort, etc.). 
eonrir  pour  imiter  le  chetal. 
badiner, 
clabauder. 
jaillir. 

mener  joyeuse  vie. 
se  déhancher, 
étinceler. 
chômer,  faire  grève, 
sortir  des  confins, 
pétiller. 

raccourcir  (neutre) 
écrivailler. 
crier  (souliers). 
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so'oscurre. 

se  rupo  legquire . 

sdôtloverjijujre. 

sentenzidre, 

sermoueggidre, 

serper/gifire, 

sefleggidve, 

s  fia  tare, 

sfihire, 

sfogdre, 

sfoggidre, 

sfolgofdre, 

sgarrdre, 

sghignazzflre, 

sgohbdre. 

sgonfidre, 

sgorgdre, 

sgrammalirdre, 

fguazzdre, 

i^guizzdre, 

sibildve, 

signoreggidre, 

singhiozziire, 

siiâre, 

slogglâre, 

smaniâre, 

smoderâre, 

soffidre, 

sofisticure, 

sogghigndre, 

soggiornàre, 

sognave, 

sol  fegg  tare. 

someggiàre, 

somigliâre, 

sonâre, 

soqquadràre, 

sorseggiâre, 

sorvoldre. 

sospirdre, 

sosldi-e, 

solfilizzdre. 

soi'vnnegglâre, 

sp  a  f If  on  pg  g  idre, 

spuncidre, 

sparldre, 

spasimdrr, 

spatridre. 


bouillonner, 
avoir  des  scrupules, 
faire  le  savant, 
juger. 

faire  le  prédicateur. 
faire  le  prêcheur. 
serpenter, 
faire  secte, 
respirer, 
défiler. 

être  e.xubérant. 
s'babiller  magnifiiiiiemi'iit. 
briller  (comnie  la  foudre). 
se  tromper, 
pouffer  de  rire. 
travailler  beaucoup  à  une  table. 
dégonfler, 
jaillir  (eau). 
faire  des  fautes  de  grammaire. 
guéer. 

glisser,  frétiller, 
siftler. 

faire  le  seigneur, 
sangloter, 
puer. 

déloger  (neutre), 
s'emporter, 
dépasser  la  mode, 
souffler. 

chicaner  (neutre), 
sourire, 
séjourner, 
songer, 
solfier. 

porter  un    fardeau, 
ressembler, 
résonner,  sonner, 
ruiner  (neutre), 
boire  à  petites  gorgées, 
passer  Mir  les  dlIBcnlta. 
soupirer, 
s'anvter. 
subtiliser, 
dominer, 
faire  le  patron, 
faire  le  ventre  (mur), 
médire. 
avoir  des  convulsions. 
sortir  de  sa  patrie. 


spazHire, 

spigoldre. 

spioneggiijre, 

spirdre, 

spiritdre, 

spitlhidre, 

spoliticdre, 

sproposildre, 

spiimâre, 

spulâre, 

slagnâre, 

slamhurdre, 

slarnazzdre, 

siatdre, 

slenlàre, 

stilldre, 

stondre, 

strapiomhdre, 

straripdre, 

stravasdre, 

strilldre, 

slriscidre, 

slromhazzdre, 

slroscidre, 

sudâre. 

suppurdre, 

sussurrdre. 

svampdre, 

sverndre, 

svilleggidre, 

sviudre, 

svoldzzdre. 

lacchegiàre, 
lapindre, 
larddre, 
leinporeggidre, 
tenfenndre, 
leologgizzâre, 
tergivefsdre, 
lituhdre, 
torreggidre, 
loscaneggidre, 
Iraballdre, 
Iraballdre. 
fraccheggidre, 
Ira/ficdre, 
I    tramdre, 


s'écarter, 
glaner, 
espionner, 
respirer, 
être  possède  du  diabt'. 
chanter  (rouge-gorge), 
bavarder  de  politique. 
dire  des  sottise- 
écumer. 
cracher, 
croupir. 

battre  le  tambour. 
se   rouler    dans    la 
poussière  (oiseaux) - 
passer  l'été, 
avoir  de  la  peine, 
suinter, 
détoner. 

perdre  son  aplomb, 
déborder, 
extravaser. 
jeter  les  hauts  cris, 
ramper. 

annoncer  à  son  de  trompe, 
faire  du  bruit  (eau  tombant). 
suer. 

suppurer, 
murmurer  contre, 
s'éteindre, 
hiverner. 

finir  la  villégiature, 
soutirer  le  vin. 
voleter. 

caler  (typographie). 

vivre  misérable. 

retarder. 

temporiser. 

balancer. 

parler,  écrire  ibfuiogiqneBifiit. 

tergiverser. 

tituber. 

s'élever  commo  une  tour. 

écrire,  parler  coiameles Toscans. 

chanceler. 

serenverser sens  dessus  dessous. 

lanterner. 

trafiquer. 

tramer  (machiner  . 
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Iramestàre, 

fraspirâre, 

Irasi/dàre, 

tvemàre. 

tremolàre, 

Irepiddre, 

tinbolàre, 

(rillâre, 

trimpellire. 

trionfàre, 

Iripudiàre, 

trotldre, 

tubâre, 

iumulluàrej 

urlàre. 

iisàre. 

usolàre, 

vacillai  e, 


brouiller. 

transpirer. 

suer  excessivement. 

trembler. 

trembloter. 

trembler  de  peur. 

languir,  souU'rir. 

triller. 

tituber. 

triompher. 

>laDS«r  eo  ir^piroant. 

trotter. 

roucouler. 

faire  du  tumulte. 

hurler, 
user. 

regarder  eo  cackftte. 


vaciller. 


vagabonddre, 

vanerjgiâre, 

vefjetdi:e, 

vefjlidre. 

cerdeggiore. 

Vfrsificdre. 

verzicàre. 

viaggiàre, 

vigilàre, 

vigoreggiâre, 

vocidre, 

volàre, 

volteggidre, 

zampilldie, 

zoccoldre, 

zoppicdre, 

zvfolâre, 

zurldre. 


nccédere. 

accéder. 

allùdere. 

faire  allusion. 

antecédere. 

précéder. 

apparlenére, 

appartenir. 

arridere. 

sonrire  (ponr  appronier) 

assistere, 

assister. 

atténdere. 

s'appliquer. 

attenére, 

convenir. 

cédere. 

céder. 

comridere. 

coïncider. 

comhdltere, 

combattre. 

compiacére. 

complaire. 

concôrreie. 

concourir. 

condiscénd-ere. 

condescendre. 

conténdere, 

contester. 

côrrere. 

courir. 

corrispôndere, 

correspondre. 

crédere. 

croire  à. 

desistere. 

se  désister. 

discôrrere. 

discourir. 

disvolére. 

ne  plus  vouloir 

ilovéï'e, 

devoir. 

fi-émere, 

frémir. 

gemere. 

gémir. 

Vetbes  en  ère  (are  et  ère) 


giacere, 
godére, 


intercédere. 


pascere, 

péndere, 

pidngere. 

polére. 

precôrvere, 

presedére, 

presùmere, 

prevalére. 

procédere. 

propéndere, 

prorômpere. 

recédere, 

vesislere, 

retrocédere, 

ridere, 

rifléttere, 

rifûlgere, 

risedére, 

risprjndere, 


vagabonder. 

rêver.    , 

végéter. 

veiller. 

verdoyer. 

versifier. 

verdoj-er. 

voyager. 

veiller. 

prendre  des  forces. 

crier  à  haute  voix. 

voler  (en  l'air). 

voltiger. 

jaillir  'liquide). 

saboter. 

boiter. 

siftler. 

ronfler  'enfants  . 


coucher,  gésir, 
jouir. 


intercéder. 


paitre. 

pendre. 

pleurer. 

pouvoir. 

courir  en  avant. 

présider. 

présumer. 

prévaloir. 

procéder. 

pencher. 

éclater. 

reculer. 

résister. 

reculer. 

rire. 

réfléchir,  penser. 

reluire. 

résider. 

répondre. 
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sapére. 

savoir. 

tac  ère. 

se  taire. 

sedére, 

s'asseoir. 

temére. 

craindre. 

soqgiacére. 

être  sous... 

téndere. 

aboutir. 

soprassedére. 

différer,  surseoir. 

travedére. 

voir  de  travers. 

sorrideve, 

sourire. 

spoi'gere, 

déborder  (en  avant). 

vole're. 

convenir. 

suppôrre, 

supposer  (neutre). 

III.  —  Verbes  en  ire 

abortire. 

avorter. 

inferive. 

inférer. 

acconsentire. 

consentir. 

influire. 

influer. 

accudire. 

avoir  soin. 

interloquire. 

interloquer. 

aderiie. 

adhérer. 

inveire. 

invectiver. 

agire. 

agir. 

ambire, 

désirer  ardemment. 

languire. 

languir. 

annuire. 

consentir. 

ardire. 

oser. 

tnentire. 

mentir. 

assentire, 

consentir. 

mu /f  ire, 

moisir. 

altecchire. 

pousser,  croître. 

muggire. 

mugir. 

balhutire, 

bégayer. 

partorire. 

accoucher,  mettre  ba?. 

barrire. 

barrir  (éléphant). 

palire, 

souffrir. 

bollire. 

bouillonner. 

piatire. 

plaider. 

poltrire. 

se  dorloter. 

conferive. 

conférer. 

progredire. 

progresser. 

consenfire, 

consentir. 

, 

proseguire. 

poursuivre. 

contradire. 

contredire. 

contribuive. 

contribuer. 

reagire. 

réagir. 

de  fer  ire. 

déférer. 

rifuggi)X, 

se  réfugier. 

di/f'erire. 

différer. 

ruggire. 

rugir. 

digredire. 

faire  des  digressions 
ne  pas  s'accorder. 

disse}ilire. 

sbollire. 

cesser  de  bouillir. 

dormiie. 

dormir. 

servire. 

servir  (domestique). 

sfiorire, 

défleurir. 

fioi-ire, 

fleurir. 

sopperire, 

pourvoir  au  besoin. 

/luire, 

couler. 

squittire. 

japper. 

starnulire, 

éternuer. 

ganghire, 

se  miner. 

staluire. 

statuer. 

g  an-ire. 

gazouiller. 

stormire. 

bruire. 

geslire, 

gesticuler. 

supplire, 

suppléer. 

gloire. 

jouir. 

gr  adiré. 

agréer. 

tossire, 

tousser. 

grugnire, 

grogner  (porc). 

guaire. 

hurler. 

vagi7-e, 

i 


ADVERBE 


D  OU    TIENNENT    LES    ADVERBES 


764.  —  La  plupart  des  adverbes  se  composent  d'adjectifs  qualifi- 
catifs, qui  le  plus  souvent  se  rapportent  au  verbe,  en  en  qualifiant 
l'action  ;  et  ils  ont  pour  cela,  par  rapport  à  lui,  le  même  office  qu'ont, 
par  rapport  au  nom,  les  adjectifs  qualificatifs  : 


Mi  rispôse  corteseménte 

=  mi  diécle  un  a  cortése  rispôsla. 

Lo  guardà  amorevolménte 

=:  gli  diécle  ûno  sgxidrdo  amorévole . 


11  me  répondit  courtoisement 

=  il  me  donna  une  courtoise  réponse. 

Elle  le  regarda  amicalement 

=  elle  lui  lança  un  regard  amical. 


Il  n'est  donc  pas  rare  que  ces  adverbes  : 

1°  Ou  soient  d'adjectifs  employés  comme  adverbes,  cas  auquel 
on  emploie  la  forme  du  masculin  singulier  des  adjectifs  (v.  §  466)  : 

piano,  zitto,  alto,  etc.  ; 

2"  Ou  dérivent  d'adjectifs,  cas   auquel  on  emploie  la  forme  fémi- 
nine de  l'adjectif,  à  laquelle  on  ajoute  mente  : 
Uéto,  liêla,  lietaménte; 

3°  Ou,  au  contraire,  s'ils  sont  orig-inairement  des  adverbes,  qu'ils 

s'emploient  comme  adjectifs  : 

Ex.  :  Cé7'a  assâi  génie.  |  Il  y  avait  beaucoup  de  monde. 

Ces  adverbes  sont  susceptibles  des  mêmes  degrés  de  comparaison  et  des  mêmes  altérations 
que  les  adjectifs  dont  ils  dérivent  : 

Si  rompe  facilménte.  1  II  se  brise  facilement. 

Si  rompe  più  facilménte.  Il  se  brise  plus  facilement. 

Si  rompe  facilissimaménte.  I  II  se  brise  très  facilement. 

Ex.  :  \nlli,  sémpre  vôlli,  fortlssimaménte   i       Je  voulus,  toujours  je  voulus,   très   forte- 
volli  (Vittôrio  Alfiéri).  j    ment  je  voulus. 

De  là,  aux  formes  irrégulières  de  comparaison  des  adjectifs,  correspondent  des  formes 
irrégulières  d'adverbes  : 

béne  :  méglio,  ottimaménte  ou  benissimo. 
mdle  :  pégfgio,  pessimaménte  on  malisslmo. 
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765.  —  Nous  ne  parlerons  que  de  cosi  et  côme  (Voir  §§  426-429). 

I.  —  Cosi,  côme  signifient  in  tal  modo,  ainsi,  comme.  Ils 
s'emploient  en  correspondance,  mais  ils  ne  s'expriment  pas  toujours 
tous  les  deux  :  l'un  ou  l'autre  peut  se  sous-entendre  : 

Chacun  s'ingénie  comme  il  peut. 


Ex.  :  Oqnilno  s'ingégna  {cos'i)  côme puà 
'Manzôni). 

Se  Idscio  un  occasiône  cosi  bélla 
'coin'  è  quésta)...  non  ne  ritôrna  piii  ùna 
simile  (iManzùui). 


Si  je  manqne  une  si  belle  occasion 
(qu'est  celle-ci)...  je  n'en  trouverai  ja- 
mais une  semblable. 


Quelquefois  il  faut  les  exprimer  tous  les  deux  :  ce  qui  arrive 
d'ordinaire  quand  la  comparaison  qu'ils  renferment  a  lieu  entre  deux 
substantifs,  deux  pronoms,  un  nom  et  un  pronom  : 

Ex.  :  Cosi  in    quelle  côme  nel  piccol  Dans  celles-là  comme  dans  le  petit 

cdmpo,  non  la  sôlila  infermeria,  ma  camp,  non  pas  l'infirmerie  habituelle, 
ambinélli  a  r/iacére  sôpra  malerassine  mais  de  tout  petits  enfants  couchés  sur 
(Manzôni).  de  petits  matelas. 

Nota.  —  Dans  cette  consti'uclion,  on  peut  remplacer  côme  [lar  clie,  et  cosi  par  tânto. 

II.  —  Cosi  et  côme,  employés  en  correspondance  dans  les  proposi- 
tions unies  par  une  relation  de  cause,  acquièrent  force  de  conjonction. 
Mais  il  faut  noter  que,  dans  ce  cas,  on  remplace  presque  toujours 
côme  par  siccôme  : 

Ex.  :  Siccôme  thic/ie  qué-sla  ragiône 
c'era  entrdia  per  qnalc/iecosa,  cosi 
abhiâmiy  dovûlo  accenndrla   (Manzôni). 


Comme  cette  raison  y  était  entrée 
pour  ((ueiquc  chose,  nous  avons  dû  la 
mentionner. 


Cosi  peut  être  omis  dans  cette  construction 


Ex.  :  Siccôme  ci  trovdvaqudsi  sémpre 
la  sléssa  coniparptia,  li  conoscéva  lûtfi 
(.Manzôni). 


Comme  il  y  trouvait  presque  tou- 
jours la  même  société,  il  les  connais- 
sait tous. 


A  cosi  correspond  che  dans  les  propositions  exprimant  effet   ou 
conséquence. 

.NoT.\.  —  Côme  a  (in(il([iiefois  le  sens  de  quàndo  : 

Kx.  :  Ddndo(jli  (incite,  côme  vide  che  il  |  Lui  donnant  aussi,  quand  il  vit  que  le 
jorvrino  n'avéva  bisogno,  un  po'  d'itineràrio  pauvret  en  avait  besoin,  quelque  renseigne- 
(Manzoni).  1    ment  sur  la  roule  à  parcourir  (ow  à  suivre). 
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766.  —  Mai.  —  Mai  sig-nifie  en  aucun  temps,  jamais:  mais,  comme 
négation,  il  est  le  plus  souvent  accompagné  de  quelque  négation 
(Voir  §^  762,  780i  : 

Ex.  :   Non  ha  mai  volvto  mangidre,  Elle   n'a   jamais  voulu  manger,  elle 

non  è  mai  volùto  ventre  ^Manzôni).  na  jamais  voulu  venir. 

Êrau  cos)  spésso  aile  pre'se  Ira  lôro,  Ils  étaient  ainsi  souvent  aux  prises 

sénza  mirdr  mai  a  distnîggersi  (Man-  entre  eux.  sans  jamais  chercher  à  se 
zônij.  détruire. 

Nota.  —  Mai  nie  aussi  seul  quand  il  a  la  fnrce  d'une  proposition  implicite  : 

Ex.  :  Lo  faiésti  tu  quésto  ?  —  Mai  (Rigu-  1  Le  ferais-tu,  toi,  ceci  ?  —  Jamais  i^Je  ne  le 
tini).  I   ferais  jamais). 

Mai  s'emploie  en  pléonasme  dans  beaucoup  de  cas  : 


Il  lui  croissait  dans  le  cœur...  une  envie 
de  savoir  ce  qui  diable  pouvait  communi- 
quer un  tel  transport  à  tant  de  personnes 
différentes  de  condition. 

Où  doi.c  va  se  fourrer  le  droit  ? 


Ex.  :  Gli  crescéca  in  cuôre...  ûna  curiosilu  di 
sapére  côsa  mai  potésse  comunicàre  un  Ira- 
sporto  egudle  a  tdnta  génie  divérsa  (Manzôni). 

Dôve  mai  si  va  a  ficcdre  il  diritto?  (Man- 
zôni.) 

Mai  signifie  quelquefois  tm  autre  temps  quelconque,  une  autre  fois  quelconque  : 
Ex.  :  Cos)  é  oggi  béllo  il  ciélo,  corne  fu  mai   I       Le  ciel  est  aussi  beau  aujourd'hui  qu'il  le 
(Boccàccio).  I   fut  en  aucun  temps. 

Mai  uni  à  sémpre  acquiert  de  la  force,  et  l'on  a  sémpre  mai  et  mai  sémpre  : 


Ex.  -.M'ha  sforzdto  a  sospirdr  mai  sémpre 
(Petràrca). 

Se  voi  mi  prestdte  cinque  lire,  io  sémpre 
mai  pôscia  farô  cio  che  vorréte  (Boccàccioj. 

Mai  più  supprime  la  négation  non  : 
Ex.  :  Mai  più  ci  pensnro    P.  Petrôcchi;. 
Mai  più  gliélo  dico  (P.  Petrôcchi). 


Elle  m'a  obligé  à  toujours  soupirer. 

Si  vous  me  prêtez  cinq  francs,  je  ferai  en- 
suite toujours  ce  que  vous  voudrez. 


Je  n'y  pensais  plus  du  tout. 
Je  ne  le  lui  dis  plus  jamais. 


ADVERIÎES    DE    LIEU 


767.  —  Qui,   qua.  —  Qui,   qua  servent  à  indiquer  le  lieu  où  est 
la  personne  qui  parle,  et  ont  la  même  signification  : 

CJie  appoçjfji  avéle  qui  in  Mi-  i       Quels  appuis  avez-vous  ici  à  .Milan? 


Ex 
Inno'   Manzôni 


768.  —  Gosti,  costà.  —  Costi,  costà  ont  la  même  signification  et 
indiquent  le  lieu  où  est  la  personne  à  qui  Ton  parle  : 

Ex.  :  Tu.  sta  costi  e  non  vénga  nés-  1  Toi,  reste  ici  et  qu'il  ne  vienne  per- 
iùno  (Manzôni).  I   sonne. 
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769.  —  Li,  là  (cola).  —   Li,  là  (cola)  indiquent  le  lieu  éloigné   de     j 
celui  qui  parle  et  de  celui  à  qui  l'on  parle  ;  mais  là  renferme  l'idée 
d'une  plus  grande  distance  que  li  : 


Ex.  :  Penà  alqudnlo...  a  lenérli  li 
lùlti  (Manzôni). 

Agnése  promise  alla  figlia  d'andàr  là 
a  trovàrla  (Manzôni). 


11  eut  un  peu  de  peine...  à  les  tenir 
là  tous. 

Ajjnès  promit  à  sa  fille  d'aller  la 
trouver  là-bas. 


On  voit  que  les  six  adverbes  qui,  qiia,  costi,  costà,  li,  là,  correspondent  aux  adjectifs  et 
aux  pronoms  démonstratifs  quésto,  cotésto,  quéllo. 

770.  —  Qui,  qua,  costî,   costà,   lî,    là,  précédés  de  prépositions.  —  Ces 
adverbes  s'emploient  précédés  de  prépositions  : 


^^  ^''   Ue  là  1      ^^  '^^^'    *■  deçà 

di  là,  ^  ^e  la.  j      ^.  ^^^^  ^  deçà. 

Ex.  :  Bon  Abbondio  use)  di  là  lOtto  scon- 
vôllo  (Manzôni). 

Levdtosi  di  li  finalménte  ando  costegijiàndo 
l'assiio  (Manzôni). 

E  volt'ndosi  di  qui  parlire,  ci  lascio  due 
surn...  discépoli  (Boccàccio). 

Coli'ii  elle  attende  là  per  qui  mi  mena 
(Dante). 

<i  Anddndo  dili  vdnno  a  rovéscio  »,  rispon- 
déva  la  poverina  :  «  Monza  é  di  qua  "  (Man- 
zôni). 

Corse  di  qua,  di  là,  da  Gênova  alla  Focc, 
ddlla  Fùce  a  Quarto,  chiedéndo,  pref/diido,  e 
lànto  féee  che  lo  troi^d  (Giûlio  Gésarc  Abbai. 


di  costi,  ici,  là.       1      per  qui,  par  ici. 

di  costà,  là.  I  etc. 

Don  Abbondio  sortit  de  là  tout  bouleversé. 

S'élant  levé  de  là,  il  marcha  en  longeant 
la  cloison. 

Et  voulant  partir  d'ici,  il  y  laissa  deux  de 
ses...  disciples. 

Celui  qui  attend  là  nie  conduit  dans  ces 
lieux. 

«  En  allant  par  là  ils  vont  dans  la  direc- 
tion opposée  ■>,  répondait  la  malheureuse  : 
«  Monza  est  par  ici.  » 

Elle  (la  mère  de  Luzzàtto)  courut  de-ci, 
de-là,  de  Gènes  à  la  Foce,  de  la  Foce  à 
Quarto,  demandant,  priant,  et  fit  tant  qu'elle 


le  trouva  (son  fils). 
Di  là  et  di  lî  peuvent  se  i^apporter  au  temps  : 

Di  là  a  6tto  giorni,  rfls/<e//'(/o  (/cco/!S(')i//-    t       Le  consentement  altcndu  arriva  dans  la 
tninto  giiaise  (Silvio  Péllico).  I    huitaine. 

Qua  et  là  prennent  encore  la  préposition  in  : 


Ex.:   Comiiicià  a  giri'ir  ijU  occhi  in  qua  e 
in  là  (Manz('ini). 

Vohji  in  qua  (jH  occhi  (Petràrca). 


Il   commença    à   tourner    ses   regards  çà 
et  là. 
Tourne  les  veux  de  ce  côté-ci. 


NoT.\.  —  Ces  six  adverbes,  mais  principalement  li  et  qui,  [U'ennent  quelquefois  la  signi- 
fication de   temps 


I 


1 


Ex.:  K  (inehe  li  (en  cette  occasion)...  /la 
parliito  da  sonto  (Manzôni). 

/i'  qui  (allora)  leva  dalla  sporta  lina  scdtola 
(Manzôni). 

Lo  vedéva  li  li  (sur  le  point)  per  ésserc 
scliiacciiilo  da  lina  rota  (.Manzôni). 

Sôtto  et  sôpra  s'emploient  aussi  précédés  de  di  : 


Et  aussi  en  cette  occasion  il  a  parlé  comme 
un  saint. 
Et  ici  (alors)  elle  tira  une  boite  du  cabas. 


Il  le  voyait  sur  le  point  d'être  écrasé  par 
une  roue. 


Ex.  :  Dopo  avér  usservdto  dl  SÔttO  e  di 
sôpra  la  sopraecàrta,  domandù  (/utinto  durera 
pai/dre  di  tiissa  (Fem'iccio  Orsi). 


-Vlirès  avoir  examiné  dessous  et  dessus 
l'enveloppe  de  la  leltr(\  elle  demanda  com- 
bien elle  devait  iiayer  de  taxe. 


Di  sopra  rend  lo  français  ci-dessus,  plus  haut,  pour  indiquer  avant,  dans 
le  discours  : 

Ex.  :    Tratteniitit...  corne   Valibiam  détto  di    |        Ketenue...  comme    nous    l'avons   dit   plus 
BÔpra...  (Manzôni).  I    haut... 
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771.  —  Da  lùiigi,  da  vicîno 
vicîno  rend  de  près  : 

Ex.  ."    La    gloria  dégli  scrittori   riésce   pii't 
grâla  da  lùngi  che  da  vlcino    Leopàrdi}. 


Da  lùngi  rend  le  français  de  loin,  et  da 


La  gloire  des  écrivains  se  voit  mieux  do 
loin  que  de  près. 


772.  —  Ôve,  dôve.  —  Ils  signifient  :  in  quel  luôg'O,  dans  ce  lieu  ; 
il  luGg-o  nel  quâle,  le  lieu  dans  lequel  ;  nel  luôgo  nel  quâle,  dans  le 
lieu  dans  lequel.  Dans  une  proposition  dubitative,  ils  signifient  :  in 
quai  luôgo,  dans  quel  lieu,  oie  : 

Il  avait  suivi  comme  les  autres,  les 
yeux  fixes  et  la  bouche  ouverte,  ne 
sachant  où  Ton  pût  arriver. 


Ex.  ;  Éra  anddto  diétro  côme  r/ll 
âltri,  con  gli  ôcchi  fissi  e  con  la  bôcca 
apérta.  non  sapéndo  dôve  si  riuscisse 
(Manziîni). 

Dôve  pensàre  di  andàre  ad  alloii- 
giure  ?  'Manzôni). 

Nota.  —  Dôve  est  plus  commun  que  ôve,  et  plus  propre  à  la  langue  parlée 


Oîi  penser  aller  loger? 


773.  —  Dôve  précédé  de  là.  — 
là  :  là  dôve  ou  laddôve  : 

Ex.  :  Cuiréia  là,  dôve  gli  amici  érano 
i  piii  fôrti  Manzôni). 

Del  bel  paése  là  dôve  il  s)  suona 
.(Dante\ 


Dôve  est   quelquefois  précédé  de 

Il  courait  là  où  les  amis  étaient  les 
plus  forts. 

Du  beau  pays  là  où  résonne  le  s) 
(oui). 


774,   —  Di  dôve,  da  dôve.  —  Ils  indiquent  (de   même  que  onde 
quand  on  écrit)  éloignernent  d'un  lieu,  ou  dérivation  : 

Ex.  :  Sape'te  di  d6ves(V<  quésta  nostva 
pavera  travaf/li'Ita?  (ManzcmiL 

Di  dôve   vié/ie  e  dôve  vuùl  andâre  ? 
(Oréste  Boni). 


Non  avéva  certaménle  qiiélla  des 
vertus)  d'uttrdrne  da  dôve  ce  ne  potés- 
sero  e'ssere  di soprabbondànfi  [Msinzônij. 

Sce'se  di  dôv'  éra  salito,  usc'i  di 
dôv'  éra  entrdto  (Manzôni). 


Savez-vous  d'où  est  notre  pauvre 
éprouvée  ? 

Doù  venez-vous  et  où  voulez-vous 
aller? 

Il  n'avait  certainement  pas  celle  d'en 
tirer  d'où  il  pouvait  y  en  avoir  de 
surabondants. 

11  descendit  d'où  il  était  monté,  sor- 
tit d'où  il  était  entré. 


jSota.  —  A  dôve.  —  Cette  locution,  moins  fréquente  que  dl  dôve  et  da  dôve,  s'emploie 
après  les  prépositions  fîno,  accânto,  vlcino,  et  autres  semblables 


Ex.  :  C'éra  altôra  accànto  a  dôve  ora  èSan 
Francésco  di  Pâola,  litta  vécchia  crôce  (Man- 
zôni). 


Il  y  avait  alors,  à  côté  de  l'endroit  où  est 
maintenant  Saint-François-de-Paule,  une 
vieille  croix. 


775.  —  Love  au  lieu  des  pronoms  conjonctifs.  —  Dôve  s'emploie 
aussi  au  lieu  des  pronoms  conjonctifs  dans  le  sens  de  : 


nel  quâle, 
néi  quâli, 


dans  lequel, 
dans  lesquels. 


nélla  quâle,      dans  laquelle, 
nélle  quâli,      dans  lesquelles. 
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Ex.  :  Le  nomino  il  paése  dôve  [nel 
qudle)  anddvano   Manzôai  . 

Quélli  sono  i  luoghi  dôve  jiéi  qudlï) 
pdssano  i  galantuémini  (Manzôni^. 

Nota.  —  Quàndo  peut  avoir  le  même  sens 

Ex.  :  Bilornâva  xu  quel  ynomcnto  quàndo 
•nel  quâle)  fu  finita  di  passâre  la  processione 
.'Manzoni). 


11  lui  (à  elle)  nomma  le  pays  où  ils 
allaient. 

Ces  lieux-là  sont  ceux  dans  lesquels 
passent  les  honnêtes  gens. 

Il  retournait  au  moment  où  la  procession 
finissait  de  passer. 


'  776.  —  Dovùnque.  —  Dovûnque  a  la  signification  de  in  6g"ni  luôgt) 

dôve,  da)is  (oui  lieu  ai',  partout  où,  n'importe  oii  sdovùnque  placé 

devant  un  verbe  le  fait  mettre  le  plus  souvent  au  subjonctif    : 

Le  plus  urgent  était  de  le  passer  fie 
fleuve,  n"imi3orte  où. 


Ex.  :  L'a /fur  pi  il  urgente  éra  di  pas- 
sdrlû  [il  fiùme)  dovûnque  fosse  (Man- 
z^'ni  . 

Dovûnque  io  mi  Irôvi,  ôccupo  un  pusto 
B.  Rinàldi  . 

Dovûnque  prend  souvent  aussi  le  sens  absolu  de  in  ôgni  luôgro,  correspondant  aux  la 
lions  adverbiales  :  per  tûtto,  prirtouî;  dove  si  sia,  où  que  ce  soit,  qui  sont  plus  populair 


N'importe  partout)  où  je  me  trouve, 
j'occupe  une  place. 


777.  —  Ci,  vi.  —  Ci  et  vi,  monosyllabes  atones,  s'emploient  aussi 
avec  valeur  adverbiale  :  ils  indiquent,  comme  ne,  proprement  une 
relation  de  lieu.  Entre  ci  et  vi,  il  n'y  a  pas,  dans  l'usage  moderne, 
une  véritable  différence  de  signification,  si  ce  n'est  que  ci  est  plus 
familier,  plus  prosaïque  que  vi,  qui  convient  mieux  à  la  poésie  : 
ci  slélli.  j'y  restai. 

ci  tornerô,  j'y  retournerai. 

non  c'  èmdle.  il  n'j-  a  pas  de  mal. 

Anderéte   al  ledlro.   —  Xon  ci  vddo 


moi,  perché  mi  ciaddorménto...  Qudndo 
sono  in  un  Iw'igo  e  mi  ci  In'ivo  a  miu 
modo,  vi  réstù  (Filippo  Panânti  . 


ci  credo,  j'y  crois.  S 

ehf  troppocicôrre.     eh!  il  y  court  trop. 
ci  vddo.  j'y  vais. 

Vous  irez  au  théâtre.  —  Je  n'y  vais 
jamais,  parce  que  je  m'y  endors... 
Quand  je  suis  dans  un  endroit  et  m'y 
trouve  bien,  j'y  reste. 


Ci  ne  peut  être  remplacé  par  vi  dans  des  cas  comme  les  suivants 


J'y  ai  plaisir. 

Si  je  t'y  attrape  ! 

Parmiles  jeunes,  je  me  trouve  très  bien. 

Je  ne  suis  pas  sourd;  j'entends. 


Ci  ho  piacére. 

Se  li  ci  acc/iidppo  ! 

Tra  i  gi(Jvani,  mi  ci  trôvo  assài  béne 

Son  sono  sordo  ;  ci  sénlo. 

Ci  indique  mieux  le  lieu  où  est  la  personne  qui  parle  ou  écrit  : 
Ex.    :  A  Roma  ci  stidmo.   e  a  Rôma  ci   I       .\  Rome,  nous  y  sommes,  et  à  Ronu 

reslerémo    Vittùrio  Euimanuéb' .  |   nous  y  resterons. 

Nota.  —  Sùwl,  éntrovi.  —  Sùwl  est  une  sorte  d'adverbe  composé  de  la  prépositi 

udverliale  su  et  de  l'adverbe  de  lieu  vl,  comme  éntrovi  est  formé  de  la  prép.  éntro  et  de  vi 


Ex.  :  Jo  vi  màndo  un  panieriiccio  con  én- 
trovi I  on  II  tro  di  ésso]  fdrse  vend  cedràli 
elle  fono  1  più  bélli  che  il  mio  yiardino 
ijiiést' dm  o  (ibbia  fdlti  (Lorénzo  Magalotli). 


Je  vous  envoie  un  petit  panier  renfermant 
peut-être  une  vingtaine  de  cédrats  qui  sont 
les  plus  beaux  que  mon  jardin  ait  produit- 
cette  année. 
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Per  figurât  quéslo  bisôgm  far  un  allure  e 
SÛvvl  lu  sùa  statua  (Càro). 
Bandiére  con  sûwi  iUjiglio  (P.  Peti'ôcchi). 
//    cop,éiére    i/li   recdva    un    bacino   con   un 

fiasco  (li  vino  sùvvi  îGuerràzzi;. 


Pour  figurer  cela  il  faut  faire  un  autel,  et 
sa  statue  dessus  Ha  statue  de  qui  on  parleV 

Des  bannières  avec  le  lis  dessus. 

L'échanson  lui  portaH  un  plateau  avec  un 
flacon  de  vin  dessus. 
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Non.  —  No.  —  Si 


778.  —  Non,  no.  —  De  même  que  non,  no  exprime  négation;  il  s'em- 
ploie seul,  ou  entre  dans  les  propositions  nëgatives  comme  simple  ren- 
fort, et  dans  un  cas  comme  dans  l'autre  il  renferme  le  sens  d'une  pro- 
position entière;  mais,  quand  la  négation  doit  se  mettre  2  fois  pour  la 
même  idée,  no  s'y  trouve  toujours  une  fois,  soit  avant  le  verbe,  soit  après: 


Ex.  :  No,  no,  non  vôglio  nùlla  ^Man- 
zôni). 

Disse  altéra  Pirro  :  non  farnético  no, 
Madônna  (Boccâccio). 

Pdllida  no,  ma  piii  che  néve  hlânca 
(Petràrca. 


Non,  non,  je  ne  veux  rien. 

Pyrrhus  dit  alors  :  je  ne  radote  pas, 
non,  madame. 

Pâle,  non,  mais  plus  blanche  que  la 
neige. 


Non,  répété  devant  un  infinitif  qui  dépend  d'un  verbe  principal, 
donne  un  sens  affirmatif  à  la  proposition  : 
Ex.  :  Hon  posso  non  lodorti.  1       Je  ne  peux  pas  ne  pas  te  louer  'je  dois 

1   te  louer  . 

Mais,  au  lieu  de  cette  construction,  dans  l'affirmation  indirecte  on 
emploie  plus  communément  : 

Non  potér  lenérsi  di  non, 
Non  potér  a  méno  di, 
Non  potér  far  a  méno  di, 
Ex.    :  Non  potè  tenérsi  di  non  diir 
dnche  Itii  la  sila  'Manzc'mi  . 

Tânto  l'ùna  che  l'dltra  non  potérono 
far  a  méno  di  pensdre  che  fosse  don 
Rodrigo  (Manzùni). 


Ne  pouvoir  s'empêcher  de. 

Il  ne-  put  s'empL'cher  de  dire  lui  aussi 
la  sienne. 

Autant  l'une  que  l'autre,  elles  ne 
purent  s'empêcher  de  penser  que  ce 
fût  don  Rodri'ïue. 


Non  sert  aussi  à  donner  la  forme  interrogative  aux  propositions 
qui  renferment  une  conception  affirmative  : 

Ex.  :  Non  vedcte  che  avrémmo  potùto  1  Ne  voyez-vous  pas  que  nous  aurions 
ammazzdrvi  cénto   vôlte...?  (Manzûni).   I   pu  vous  assommer  cent  fois? 

Nota.  —  1°  Non  sénza.  —  Non  sénza  s'emploie  aussi  dans  un  sens  affirmatif  : 

Prétic  congédo  dalla  signôra  e  dalla   \       Il  prit  congé  de  la  dame  et  de  sa  tille  non 


E.x. 

figlia  non  sénza  tdcrimc  (Manzôni). 


sans  larmes    avec  des  larmes). 
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2°  Se  non  est  une  manière  exceptative  : 
Ex.  :  A'oï!  s'éra  mai  mrjsso  da  Rimini,  ne 
avéva  pensâto  a  muôversene,  se  non  quândo 
la  peste  gli  offr'i   l'occasiône...   di  dar  la  sûa 
vita  per  il  prossimo  (Manzoni). 

3°  Non  già  che  rend  non  pas  que  : 
Ex.  :  Non  già  che  avésse  perdùto  il  sv.o 
amdro,  ma...  (Manzoni). 


Il  n'avait  jamais  bougé  de  Rimini,  ni 
n'avait  pensé  à  en  bouger,  sinon  quand  la 
peste  lui  offrit  l'occasion...  de  donner  sa  vie 
pour  son  prochain. 


Non  pas  qu'il  eût  perdu  son   amertume, 
mais... 


De  même  que  no,  l'adverbe  si  renferme  une  proposition  implicite  : 

Ex.  :  Déhbo  io  rimanére  védova?  Si,  rispôse   1       Dois-je  rester  veuve?  Oui,  répondit  l'abhé. 
l'abbàte  (Boccàccio).  I 

779.  —  Di  no,  di  si.  —  La  locution  di  no  s'emploie  souvent  rap- 
portée à  une  conception  précédente,  au  lieu  d'une  proposition  tiéga- 
tive  entière  (Voir  §  795,  III,  nota,  p.  689): 

dir  di  no,    acceunàr  di  no,    rispônder  di  no,    créder  di  no...,   parer  di  no. 


11  se  demanda  aussitôt  en  hâte  si, 
entre  les  braves  et  lui,  il  y  avait 
quelque  sentier  à  droite  ou  à  gauche; 
et  il  se  souvint  tout  de   suite  que  non. 


Ex.  :  Domandà  subito  in  frétta  a  se 
stésso,  se  ira  i  brdvi  e  lui.,  ci  fosse 
qudlche  uscita  di  stràda  a  désira  o  a 
sinistra:  e  gli  souvenue  subito  di  no 
(    anzôni). 

Di  si,  qui  est  affirmatif,  s'emploie  de  la  même  manière: 

Ex.  :  //  giovinôtfo  accennô  di  si  (Celés-  •         Le  jeune  homme  fit  signe  que  oui. 
tino  Calleri). 
A  me  mi  par  di  si  (Manzoni).  A  moi  il  me  semble  que  oui. 

Se  no  se  dit  pour  :  dans  le  cas  contraire.,  autrement  : 


Ex.  :  Dire  di  podeslà  che  fdccian 
ddvvero,  se  no,  manddr  li  a  spdsso 
(Manzûni). 


Dire  aux  podestats  qu'ils  agissent 
vraiment:  sinon,  les  envoyer  promener 
(les  chasser). 


780.  —  De  la  nég'ation  non  avec  mai.  —  Mai  dans  une  proposition 
ne  supprime  pas  la  négation  non,  règle  générale  (Voir  !:;  766). 

a)  Mai,  comme  négation,  placé  après  le  verbe,  veut  toujours  non  : 


Je  ne  promets  jamais  rien  que  ji'  ne 
le  tienne. 

Un  malheur  ne  vient  jamais  seul. 


Ex.  :  Hon  prami'tlo  mai  ni'dla  che  non 
so  manléngri  (P.  Petrôcchi). 

Le  disf/rdzie  non  vénf/onn  mai  scom- 
agnnle  (Proverbe). 

Cependant  quelques  bons  écrivains  ont  quelquefois  supprimé  non  : 
Ex.  :  Hài  lu  mai  avùto  jiai'trit  ?  (Man-  ]       N'as-tu  jamais  eu  peur.' 
xôni.)  I 

Cet  exemple  nous  montre  que,  dans  les  temps  composés,  mai  peut 
se  mettre  entre  Vauxiliaire  et  le  j^articipe  passé. 
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Jamais  il  ne  souffla  mot. 
Jamais  de  ma  vie  je  n'ai  vu  autant 
d'eifronterie. 


b)  Si  mai  est  avant  le  verbe,  il  supprime  non  ou  s'en  fait  suivre  : 
Ex.  :  Mai  non  fiatô  (P.  Petnicchi). 
Mai  da'   miéi  gionii  non  ho   vedùto 
tànta  sfvontatézza  (Rigutini). 

Mais  il  est  des  cas  où  mai  peut  aussi  bien  se  traduire  par  quelquefois  que  par  jamais  : 
Ex.  :  Avéte  znki  pensiito  air  iinport'hiza  del    i       Avez-vous   quelquefois   pensé    à  l'impor- 
nome  di  amico  ?  ïo  crédo  di  no  (Ida  Baccini).    \   tance  du  nom  d'ami  ?  Je  crois  que  non. 
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781.  —  Più,  méno.  —  Più  et  méno  expriment  la  comparaison  (Voir 
>;>!  o00-o04).  Ils  sont  souvent  précédés  de  la  préposition  di  : 


Ex.  :  Stùdia  di  più. 

Tu  sardi  un  ciiico  dipiii  '^P.  PetrcKchi). 

Spénder  di  méno  (P.  Petrôcchi). 


Étudie  davantage. 

Tu  seras  un  <àne  de  plus. 

Dépenser  moins. 


782.  — Più  che.  —  Più  che,  en  relation  avec  più,  exprime  augmen- 
tation proportionnelle  de  deux  actions,  et  signifie  più  : 

Ex.    :    Più     che    s'iîioltrdva,    più    //   i       Plus   11   s'avançait,   plus   la   frayeur 
ribrézzo  crescéva  {^lanzônï).  I    augmentait. 

Mais  il  est  mieux  d'omettre  le  che  : 

Ex.  :  Piùs/.s/«(:/m.più.s"im/)«'/'a(Prov.).   |       Plus  on  étudie,  plus  on  apprend. 

Più  che  s'emploie  beaucoup  comme  le  français  plus  de  : 
Ex.  :  N'ammazzd  più  che  cénlo  (P.  Pe-   1       II  en  tua  plus  de  cent. 
trôcchiV  I 

Quânto  più...  tânto  più  s'emploient  souvent  pour  più...  più  : 

Ex.   :  Quânto  più  s'indugidva.  tânto   1       PZhs  on  s'attardait,  ;:)/i<5  on  favorisait 
più  .S'  ildva  agio  di  birbôni  iManz('ini).    |    les  brigands. 

783.  —  Trôppo.  —  Trôppo  exprime  toujours  une  idée  d'excès  : 


Ex.  :    Chi  prôva  trôppo,    non   pnJva 
nùlla  (Aphorisme). 
A  cadér  va  chi  trôppo  sale  (Petrârca). 


Qui  prouve  trop  ne  prouve  rien. 

Celui  qui  monte  trop  finit   par  tom- 
ber. 


Trôppo,  dans  le  comparatif,  a  plus  de  force  que  môlto 


Ex.  :  È  trôppo  {môlto)  più  capdce 
l'ingégno  umdno  di  quel  che  lovôgliono 
alcïmi  fTommaséo). 


Le  génie  humaiu  est  beaucoup  plus 
capable  que  veulent  le  dire  certains. 


784.  —  Non  trôppo.  —  Trôppo  précédé  de  la  négation  non  prend 
la  signification  contraire  de  celle  qu'il  a  étant  seul  :  il  signifie  pôco  : 

Ex.  :  Usa   un   lingudggio  non  trôppo   1       II  se  servit  d'un  langage  peu  poli. 
one'sto  (Rjgutini).  I 
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785. —  Trôppo...  da;  trôppo 
pondance  avec  da  ou  per  : 

Ex.  :  La  corréiite  éra  trôppo  rôpida 
per  (ou  da'  laglwrladirel lamente  (^Man- 
zôni). 

786.  —  Pur  trôppo.  —  Pur  trôppo 

Ex.  :  Pur  trôppo  viéne  U  //i'irno  in  cûi  il 
t/iovinétto  entra  nel  môri'lo  e  comincia  avivere 
la  vita  sociiile  (Ida  Baccini). 

<■  Lo  so.  pur  trôppo  ".xiisse  Rénzo  (Man- 
zôni). 

Sapéte  clie_  il  siyuor  D.  è  rovindto  ?  Pur 
trôppo  'o  KO  :  p'i'do  cénto  mila  franchi. 

Pur  trôppo  ff.lice,  se  io  te  solo  tion  avéssi 
mai  conosciùto  (Bémbo). 

Avréte  pur  trôppo  di  quélli  ancor  piïi 
bisognosi,  che...  —  Eh,  pur  trôppo!  (Man- 
zoni.) 
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per.  —  Trôppo  s'emploie  en  corres- 


Le  courant  était  trop  rapide  pour  le 
couper  perpendiculairement. 


signifie  malheureusement,  que  trop  : 

Malheureusement  vient  le  jour  où  le  jeune 
homme  entre  dans  le  monde  et  commence  à 
vivre  la  vie  sociale. 

«  Je  le  sais,  malheureusement  »  (je  ne  le 
sais  que  trop),  dit  Rénzo. 

Savez-vous  que  M.  D.  est  ruiné?  Je  ne  le 
sais  que  trop  :  je  perds  cent  mille  francs. 

Trop  heureux  si  je  ne  t'avais  jamais 
connu. 

Vous  aurez  malheureusement  de  ceux 
encore  plus  nécessiteux,  qui...  —  Eh,  mal- 
heureusement! 


787.  —  Tânto...  quânto.  —  Ils  s'emploient  en  correspondance  entre 
eux  (Voir  §(5  502  et  564)  : 

E.x.  :  Tânto  nel  présente  quânto  ne' 
pensiéri  delV  avvenire,  non  gli  mancdva 
pur  trôppo matériadi  tormenldrsi  (Man- 
zôni). 


Tant  dans  le  présent  que  dans  la 
pensée  de  l'avenir,  l'objet  des  tour- 
ments ne  lui  manquait  malheureuse- 
ment pas. 


Mais  quelquefois  l'un  des  corrélatifs  est  sous-entendu 


Ex.  :  Parti  pure  lalino  (tânto)  quânto  ruole 
(Manzoni). 

Non  ho  avtilo  mai  la  fjola  tànto  sécca  (qiian  to 
ora)  (Manzôni). 


Parlez  donc  latin  autant  que  vous  voudrez 

Je  n'ai  jamais  eu  la  langue  aussi  sèche  (que 
maintenant). 


Tânto  prend  quelquefois  le  sens  conjonctif  de  talménte  (tellement) 
et  a  pour  correspondants  da  ou  che  : 

Ex.  :  Diveniva  tàuto  vivo  e  pnngénte,  Il  devenait  si  vif  et  si  piqtiant   qu'il 

Adi.  far  parère  amâbile  égni  côsa  (Man-       faisait  paraître  toute  chose  aimable, 
znni). 


788.  —  Per  quânto.  —  Per  quânto  traduit  le  français  tout...  que, 
si...  que,  quelque...  que,  et  veut  le  verbe  au  subjonctif  (Voir  §  831)  : 


Ex.  :  Per  quânto  mi  sforzd.isi  di  pa- 
rer lie'la,  di  moxtrdrmi  allégra,  non 
polévo  (Onorâto  ('intssi-Mi'rciinli). 

Quéi  sislémi,  par  quânto  sian  bélli, 
non  si  pufiaddolldrli  tiilli  Manzôni}. 


Quelque  effort  que  je  fisse  pour  pa- 
raître contente,  joyeuse,  je  ne  pouvais 
pas. 

Si  beaux  que  soient  ces  systèmes,  on 
ne  peut  les  adopter  tous. 


Nota.  —  Qaànto...  altrettânto.  —  Peuvent  être  en  corrélation 


Ex.  :  lia  fl'iviito  parère  quânto  confiinne 
ail'  eqnitii.  altrettânto  st<iiipticp  e  agêvoli-  a 
méttersi  iu  esecuzione  (Manzôni). 


Il  a  dil  paraître  aussi  confurme  à  l'i'quité 
que  simple  et  facile  à  s'exécuter. 
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789.  —  Un  pôco  di,  un  po'  di.  —  Pôco  précédé  de  l'article  défini 
ou  indéfini  se  fait  suivre  de  la  préposition  di  ;  il  est  alors  employé 
substantivement  (Voir  §  563)  : 


Si  Cagliostro    était    ici,    il  pourrait 
nous  donner  un  peu  de  lumière. 


Ex.  :  Se  fosse  qui  présente  il  Caglios- 
tro, ci  poirébbe  dure  un  pôco  di  lûme 
(Leopârdi). 

PÔCO  sert  à  former  des  locutions  (Voir  §.§  426,  -429),  comme  : 
da  pôco{dappôco),de  peu  de  valeur. 
a  pôco  a  pôco,        peu  à  peu. 
ad  ôffïii  pôco,         très  souvent. 
fra  pôco,  sous  peu. 

Ex.  :  Létto  e  fôco  fànno  l'uômo  dap- 
pôco   Proverbe). 


presque. 


presso  a  poco, 
préss'  a  pôco, 

per  pôco,  presque,  pour  peu. 

ne  pûnto  ne  pôco,       ni  peu  ni  prou. 
Le  lit  et  le  feu  rendent  l'homme  de 
peu  de  valeur. 


Nota.  —  On  dit  aussi  un  pochino,  un  pochinino,  un  pochette,  un  pocliettino,  un 
pocolino,  qui  rendent  les  expressions  populaires  françaises  un  petit  peu,  un  tout  petit  peu. 


Pôco,  précédé  de  un,  se  syncope  très  souvent  : 


Ex.  :  Stiuliàre  un  po'  piii  e  chiacche- 
rdre  un  po'  méno  (Giovanni  Duprè). 

Quand'  élla  un  po'  sorride,  élla 
distrûgge  tutti  i  mie'i  pensiéri  (Dante). 

Bon  Abbôndio  disse  cfiéra  un giôvane 
un  po'  vivo,  un  po'  lestdrdo,  un  po'  col- 
lérico  l'Manzôni). 


Étudier  un  peu  plus  et  bavarder  un 
peu  moins. 

Quand  elle  sourit  un  peu.  elle  détruit 
to>ites  mes  pensées. 

Don  Abbôndio  dit  que  c'était  un 
jeune  homme  un  peu  vif,  un  peu  en- 
têté, un  peu  coléreux. 


790.  —  Môlto. 
beaucoup,  très  : 

Ex.  :  Pervënnero  in  un  vallône  môlto 
profôndo  (Boccâccio). 
Égli  parla  môlto. 


Môlto,  adverbe  modifiant,  rend  surtout  le  français 


Ils  arrivèrent  dans  une  grande  vallée 
très  profonde. 

il  parle  beaucoup. 

Môlto  se  fait  souvent  précéder  par  la  préposition  di  : 
Ex.  :  M'importa  di  môlto  se  non  gli   i       II    m'importe   beaucoup  si  je  ne  lui 
gàrbo  (P.  Petrôcchi).  I   plais  pas. 

Nota.  —  Non  pôco,  non  môlto.  —  On  [leut  considérer  comme  adverbes  ou  formes  adver- 
biales non  pôco,  non  pôca,  non  pôchi,  non  poche,  non  môlto,  non  môlta,  non  môlti, 
non  môlte,  où  le  non  donne  à  pôco  et  à  môlto  un  sens  opposé  à  celui  qu'ils  ont  quand  ils 
sont  seuls  : 


Ex.  :  Raccolse  {Càrlo  Puhjgia)  non  poche 
notizie  circa  gli  animdli  elle  sono  frequénti 
in  quelle  regiôni  (Augûsto  Alfàni). 


Il  (Charles  Piaggia)  recueillit  beaucoup 
de  documents  sur  les  animaux  qui  sont  fré- 
quents dans  ces  régions. 


791.  —  Locutions  adverbiales  ou  phrases  adverbiales.  —  Les   phrases  adverbiales 

sont  des  compléments,  le  plus  souvent  de  manière,  qui  font  l'office  de  simples  adverbes  : 
in  brève,  breveménle,  brièvement, 

per  fôrza,  forzataménte,  forcément. 

a  capricio,  capriciosaménte,  capricieusement, 

alla  soldatésca,  soldatescaménte,  à  la  manière  des  soldats. 

On  les  appelle  encore  compléments  adverbiaux.  Mais  il  en  est  qui  se  formeni  par  la  répé- 
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tition  du  même  mot,  qui  peut  être  un  adjectif,  un  adverbe,  un  verbe  à  l'impératif...,  mais 
qui  est  le  plus  souvent  un  substantif.  Elles  sont  formées  : 

i»  Par  la  répétition  du  mot  sans  préposition  : 

a)  D'un  adjectif  : 

I 


tout  doucement. 
fila     d'ûlberi    lùnga     lùnga 


bel  béllo, 

Kx.  :     Una 
(G.  Gôzzi). 

Andâvano  bel  béllo  sénza  volérsi  stracct'tre 
(Zibaldône  Andreossi). 

Tornàva  bel  béllo  dalla  passeggiâia  verso 
ccisa  (Manzôni). 

b)  D'un  adverbe  : 

lémme  lémme,  tout  doucement. 

mr'iijio  mijçiio,  très  lentement. 

Ex.  :   Lémme  lémme...  snno   arrivâlo    al 
piazzàle  Miclieldiigelo  (Yorick). 
Ando  carpôn  carpôni  (Manzôni). 

c)  D'un  nom  : 

pdsso  pdsso,  tout  doucement. 

grâdo  grâdo,  peu  à  peu. 

Ex.  :  Vedéva  la  bûssola  venir  passe  passe 
(Manzôni). 

/  di'ie  inlerlocutori  s'inchinârono  vicendc- 
volménle.  e  si  separûrono,  corne  se  a  tiitt'  e  duc 
pesds.ie  di  riinanér  l'i  testa  testa   (Manzôni). 

Terra  terra  sen  va  tra  rive  e  scôgli  umil- 
ménte  vohtndo  (Gàro). 


pian  piano,  tout  doucement. 

Une  très  longue  file  d'arbres. 

Ils  allaient  tout  doucement,  sans  vouloir 
se  fatiguer. 

Il  retournait  tout  doucement  de  la  pm- 
menade  vers  la  maison. 


adagio  adagio, 
carpô)i,  carpôni. 
Tout   doucement, 
place  Michel-Ange. 
Il  mafcha  à  quatre  pattes 


très  lentement, 
à  quatre  pattes, 
je    suis    arrivé 


à  la 


testa  testa,  face  à  face. 

terra  terra,  rasant  la  terre. 

Il  voyait  la  chaise  à  porteurs  venir  tout 
doucement. 

Les  2  interlocuteurs  s'inclinèrent  récipro- 
quement, et  se  séparèrent,  comme  si  à  tous 
les  deux  il  pesât  de  rester  là  tète  à  tète. 

Il  (ou  elle)  s'en  va  rasant  la  terre  en  vo- 
lant entre  les  rives  et  les  écueils. 

d)  D'un  verbe  à  l'impératif,  ou  à  la  3«  personne  du  singulier  du  présent  de  l'indicatif  : 
tira  tira,  à  force  de  tirer.  |       picckia  picchia,  à  force  de  frapper. 

aspétta  aspétta,  à  force  d'attendre.      |       dàgli  ddgli,  frappe,  frappe. 

2°  Par  la  répétition  d'un  mot,  généralement  un  nom,  précédé  d'une  préposition  : 


a  mano  a  mano, 
a  ^âd.0  a  grâdo, 
a  ctSrpo  a  côrpo, 
&  solo  a  sôla, 
da  s61o  a  sôla, 
a  solo  a  solo, 
da  solo  a  solo, 
ad  6ra  ad  ôra, 
a  quàndo  a  quândo, 


peu  a  peu. 
graduellement, 
corps  à  corps. 

'seul  à  seule. 

I  seul  à  seul. 

de  temps  en  temps, 
de  temps  en  temps. 


a  testa  a  testa, 
a  fàccia  a  fâccia, 
ad  ôncia  ad  ôncia, 
a  parte  a  parte, 
a  schiéra  a  scbiéra, 
d'ôra  in  ôra, 


tête  à  tète. 

face  à  face. 

continuellement. 

en  détail. 

groupe  par  groupe. 

d'heure  eu  heure. 


dl  quândo  in  quândo,  de  temps  en  temps, 
dl  luôgo  in  luôgo,         de  lieu  en  lieu, 
a  pôco  a  pôco,  peu  à  peu. 


et  tant  d  antres  semblables  qui  peuvent  se  former  presque  avec  chaque  nom  : 


Ex.  :  Providmo  amendin  a  Côrpo  a  CÔrpo 
la  nfisira  forliina  (Ségni). 

/iénzo  arrvbbc  vuliito  fissâre  a  parte  a 
parte  i/ui'llo  che  si  dovéva  fdre  il  giorno  dd- 
po  (Manzôni). 

A  màno  a  mano  io  sarà  la  piélra  dêllo 
scdndalo  (Kir('nzu(')la). 

A  pôco  a  pôco  coniincio  pdi  a  scoprire 
campanili  e  Idrri  (.Manzôni). 

Vddo  a  riccvcrlo  In  frétta  In  ft-étta  (Man- 
zônil. 

au  pidcria  rli'  io  lo  pdssa  godôrc  a  fàccia  a 
fâccla  (T.  Ti'isso). 


Décidons  (ou  nous  décidons)  tous  les  deux, 
corps  à  corps,  de  notre  sort. 

Rénzo  aurait  voulu  fixer  en  détail,  OC 
qu'on  devait  faire  le  jour  suivant. 

Peu  à  peu  je  serai  la  pierre  du  scandale. 

Peu  à  peu,  il  commença  ensuite  à  décou- 
vrir des  clochers  et  des  tours. 
Je  vais  le  recevoir  en  toute  hâte. 

(Ju'il  lui  plaise  que  j'en  puisse  jiniirentète 
à  tète. 
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Fâte  chiamàre  il  pddre  guardidno,  ditegli 
da  sôlo  a  solo,  che  vénga  da  me  subito  (Man- 
zôni). 

Di  ctuàndo  in  quàndo  ora  in  qwsto,  ora 
in  quel  quartiére,  a  qualchedùno  s'attaccàva 
(Manzôni). 

Il  lavoro  andàva  di  giôrno  in  glôrno  sce- 
màndo  (Manzôni). 


Faites  (vous  Lucie)  appeler  le  père  gardien, 
dites-lui  à  part  qu'il  vienne  chez  moi  tout 
de  suite. 

De  temps  en  temps,  tantôt  dans  ce  quar- 
tier-ci, tantôt  dans  ce  quartier-là,  il  s'atta- 
quait à  quelqu'un. 

Le  travail  diminuait  de  jour  en  jour. 


792.  —  Adverbes  avec  ellipse  du  verbe.  —  Souvent  l'adverbe  laisse  le  i-erbe  sous-entendu  ; 
cela  arrive  surtout  avec  les  adverbes  de  mouvement  ou  de  temps,  mais  aussi  avec  d'autres  : 


Ex.  :  fiinzo  accoslo  di  nuovo  l'ûscio  pian 
piano,  e  tùtt'  e  $«o</;'o  su  (sous-entendu  ««/;- 
rono)  per  le  scdle  (Manzôni). 

Misericôrdia!  grida  dnclie  Aijnése,  e  di  ga- 
lôppo  diétro  l'dltra  (Manzôni). 

Agnése  scénde  e  déntro  di  corsa  (Manzôni). 


Rénzo  atteignit  de  nouveau  la  porte  tout 
doucement,  et  tous  les  quatre  en  haut  (sous- 
entendu  montèrent)  par  l'escalier. 

Miséricorde  !  criait  aussi  Agnès,  et  au 
galop  derrière  l'autre. 

Agnès  descend  et  entre  encourant. 


793.  —  Pure.  —  Pure  traduit  toujours  dans  le  sens  de  seulement,  quand  même  : 
fâte  piire,  faites  toujours.  |     vâda  pure,  allez  toujours,  etc. 

Pure  peut  simplement  servir  à  donner  plus  de  force  au  discours  : 
Ex.  :  Dite  pure    tûtto    quel  che  pensdte   j       Dites  tout  ce  que  vous  pensez. 
(Manzôni).  I 

Non  pure  signifie  non  seulement  lorsqu'il  a  le  mais  d'opposition  : 


Ex:  Nélle  particélle  dimora  forse  tre  qudrti 
délia  elegdnza.  délia  grdzia,  non  pur  délia 
nôstra,  ma  di  tùtle  le  lingue  (Césari). 


Dans  les  particules  il  se  trouve  peut-être 
les  trois  quarts  de  l'élégance,  de  la  grâce. 
non  seulement  de  la  nôtre,  mais  de  toutes 
les  langues. 


PRÉPOSITION 


DU    COMPLEMENT    DES    PREPOSITIONS 


794.  —  La  préposition  se  place  toujours  devant  un  nom^  ou  un 
pronom,  ou  un  verbe  à  V infinitif,  qu'elle  régit  : 


Judas,  pour  tenir  la  promesse  faite  à 
son  père  de  lui  rendre  Benjamin  pri- 
sonnier en  Egypte,  s'offrit  à  rester 
prisonnier  à  sa  place. 


Ex.  :  Giûda  per  mantenére  la  pro- 
méssa  futta  al  (a  sùo) pûdre dlrestituire 
a  lui  Beniamino  dall'  Egitto,  si  offerse 
a  reslcir  égli  in  prigione  (Monsignôre 
Pellegrino  Farini). 

La  plupart  des  j^répositions  secondaires  régissent  le  mot  qui  leur 
sert  de  complément,  moyennant  une  des  prépositions  propres,  simples 
on  articulées,  surtout  :  di,  a,  da.  Parmi  les  prépositions  secondaires, 
il  y  en  a  qui  prennent  comme  préposition  propre,  soit  di,  soit  a,  soit 
da,  soit  2  de  ces  prépositions  ou  toutes  les  trois,  voire  même  con  : 

Ex.  :  Quattro  salélliti  givano  intôrno 
a  Giove.  e  con  lin  in  dôdici  tinni  si 
vélgono  intôrno  al  Sôte  (Galiléo). 

Striva  diétro  dal  ini'iro  a  origliôre 
(SacclitHti). 

AUàto  del  létto  dove  dormiva,  pose  la 
cùna  (Boccàccio). 

^lais,  bien  qu'une  même  préposition  secondaire  puisse  être  suivie 
de  plusieurs  autres  prépositions  vraies,  on  ne  peut  cependant  pas 
dans  tous  les  cas  en  substituer  l'une  à  l'autre  : 


Quatre  satellites  tournent  autour  de 
Jupiter  et  avec  lui  en  douze  ans 
tournent  autour  du  Soleil. 

Il  était  derrière  le  mur  à  écouter. 

Elle  mit  le  berceau  à  côté  du  lit  où 
elle  couchait. 


Au  siège  de  Jérusalem,  dans  la  ville 
se  versait  le  sang  des  citadins,  pen- 
dant que  l'ennemi  portait  la  mort  dans 
la  ville  ;  de  sorte  que  quand  il  put 
pénétrer  dans  la  ville,  il  ne  put  en 
empêcher  la  ruine  totale. 


Ex.  :  SelV  assédio  di  Gerusaléinme 
déntro  délia  città  si  spargéva  il  sôngue 
cittadino,  intdnto  che  il  nemico  déntro 
alla  città  scagliûva  la  morte  ;  onde 
(juando  égli  potè  peneirdre  déntro  nélla 
città,  non  potè  impedirne  iestrcina 
ravina  (Fra  Bartol.  da  San  Goncôrdio). 

Il  est  des  prépositions  secondaires  qui  peuvent  se  passer  des  pré- 
positions propres  : 

E.x.  :  Sôtto  la  néve  e  i  gliidcci  bar-  ]  Les  céréales  poussent  sous  la  neige 
bano  te  l)itidc  (Fel.).  I   et  la  glace. 


Â 
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Làngo  le  strdde  cérano  délie  staziôni 
(Femiccio  Orsi). 

Avveniva  che  déi  malandrini  assalis- 
sero  la  vetlûra  postale  lûngo  il  cam- 
mino  (Ferrûccio  Orsi). 

Di  mâno  in  mdno  che  il  sole  si  alzdva 
diétro  il  mônle  (Manzôni). 


Il  y  avait  des  stations  le  long  des 
routes. 

Il  arrivait  que  des  malandrins  atta- 
quaient les  courriers  le  long  du  che- 
min. 

A  mesure  que  le  soleil  s'élevait 
derrière  la  montagne. 


Enfin  il  est  des  prépositions  secondaires  qui  peuvent  prendre  une 
préposition  vraie  ou  ne  pas  en  prendre  : 

Ex.  :  Su  verso  gli  dltri  quel  che  vor- 
résti  che  gli  dltri  fôssero  verso  di  te 
(Parâto). 

Altre  prigiôni  éruno  presse  la  mia 
(S.  Péllico).' 

Vidi  che  {la  finéstra)  mettéva  verso 
ilpaldzzo  del  patridrca  (S.  Péllico). 

Verso  Miltino  non  vo  di  céito  ;  diinque 
vo  verso  l'Adda  (ManzfJni). 


Sois  envers  les  autres  ce  que  tu  vou- 
drais que  les  autres  fussent  envers  toi. 

D'autres  prisons  étaient  auprès  de  la 
mienne. 

Je  vis  qu'elle  (la  fenêtre)  regardait 
vers  le  palais  du  patriarche. 

Je  ne  vais  certainement  pas  vers 
Milan  ;  donc  je  vais  vers  l'Adda. 

Quand  une  préposition  régit  plusieurs  mots,  on  peut  la  mettre  une  seule  fois  : 

Ex.  :  Verrai  con  cârta,  pénna,  calamâio  1  Tu  viendras  avec  du  papier,  une  plume, 
iMorândi).  |    un  encrier. 

Mais  il  faut  la  répéter  si  l'on  veut  que  chaque  partie  de  l'énumération  ait  une  efficacité 
particulière  : 

Ex.  :  Verrai  con  cfirta,  con  pénna,  con  1  Tu  viendras  avec  du  papier,  avec  une 
calamâio  (Moràndi).  I    plume,  avec  un  encrier. 


nature  des  rapports  marques  par  les  differentes   prepositions  vraies 
'articulées  ou  non 

795.  —  Une  même  préposition  marque  différents  rapports  : 

I.  —  A.  —  a  marque  : 

1°  Le  mouvement  vers  un  lieu,   lieu  vers  lequel  on  se  dirige,  vers 
lequel  on  s'est  dirigé,  on  se  dirigera  : 


J'arrivai  le  soir  à  Pise. 
Vendredi  15  février,  je  fus  visiter  le 
tombeau  du  Tasse. 


Ex.  :  Arrivai  la  sera  a  Pisa  (Leopardi). 
Venerdl  15  febbrdio  fiii  a  visitdre  il 
sepôlcro  del  Tdsso  (Leopardi). 

2°  La  direction  vers  un  objet,  même  sans  mouvement  : 
Ex.  :  Diéde  un    occhidta  allé  paréti  i       II  donna  un  coup  d'oeil  aux  murs. 
(Manzôni).  I 

3°  Le  terme  dans  lequel   s'accomplit  l'action  du  verbe  : 


Ex.  :  Fdle delbéne a.  qudjili  piii potéte 
(Manzôni). 

Bile  a  costôro  che  mi  Idscino  anddre 
(Manzôni). 


Faites  du  bien  au  plus  grand  nombre 
possible. 
Dites  à  ceux-ci  qu'ils  me  laissent  aller. 
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4°  La  forme  qu'a   une  chose  : 

Ex.  :  Quel  rdmo  del  lâgo  di  Como...  i  Cette  branche  du  lac  de  Côme...  toute 
tûtto  a  sent,  a  f/6lfi  (Manzôni).  ]   en  baies  et  en  golfes. 

5°  La  manière  dont  une   chose  est  faite  : 

Ex.  :  Avéva  un  vézzo  di  grandti  con  Elle  avait  un  collier  de  grenats  avec 

boltôni  d'ôro  a  fiUgrdna  (Manzôni).  des  boutons  dor  à  filigrane. 

Porldva  un  biisto  di  broccdto  a  fiôri  Elle  portait  un   corset  de  brocard  à 

(Manzôni).  fleurs. 

Autrement  dit.  un  nom  complément  d'un  autre  nom  se  fait  pré- 
céder de  la  préposition  a  s'il  exprime  la  forme  ou  la  ressemblance 
avec  une  autre  forme  (V.  «un  nom  compl.  d'un  autre  nom»,  §  487)  : 


Ex.  :  Con  quélla  berretldccia  a  gronda 
(Boccàccio). 

Con  que'  suôi  dénli  a  bischeri  (Boc- 
càccio). 

Scàla  a  lumâca  (a  chiocciola). 


Avec  cette  vilaine  casquette  en 
gouttière. 

Avec  ses  dents  en  clé  de  violon  (rares 
et  longues;. 

Escalier  en  colimaçon. 


6°  Le  temps,  le  moment,  l'heure  : 
Ex.  :  Arrivera  a  mezzodl  o  allé  due.   |       J'arriverai  à  midi  ou  à  deux  heures. 

7°  Le  moyen  avec  lequel  on  fait  agir  : 
Ex.  :  La  campdna  del  batéllo  a  vapore   i       La  cloche  du  bateau  à  vapeur  nous 


ci  chidma  (Ignâzio  Cantù).  \  appelle 

8°  L'espèce  de  jeu  : 
Ex.  :  Éra  bravissimo  per  fdre  a  rim- 
balzéllo  (Manzôni). 
Giuocdvano  éilla  môra  (Manzôni). 


Il  était    très    adroit   pour   saisir    la 
balle  au  bond. 
Ils  jouaient  à  la  mourre. 


9°  La  distribution  numérique  (Voir  §  600)  : 


Ex.  :  Pôi  anddva  a  prénder  gli  âltri, 
a  ùno,  a  dite,  a  tre,  côme  gli  riusciva 
(Manzôni). 


Puis  il  allait  prendre  les  autres,  par 
un,  par  deux,  par  trois,  comme  11 
pouvait. 


10°  Le  lieu  où  est  une  personne  ou  une  chose  (siàto  m  luôgo)  : 

Ex.   :   Sto  a  due  miglia  ddlla    ciltà  1       Je  reste  à  deux  milles  de  la  ville. 
(•Morândi).  | 

11°  Le  prix,  ou  mieux  la  valeur,  d'une  chose  : 
Kx.  :  L'ho  coniprdlo  a  buun  mercàto.   \       Je  lai  acheté  à  bon  marché. 

12°  L'instrument  : 
Ex.  :  Conducéva  un  cavdllo  a  mano.   \       Il  conduisait  un  cheval  à  la  main. 

13°  Le  fait  d'être  dans  un  lieu,  ou  le  mouvement  au  sens  figuré,  et 
de  là  aussi  la  tendance,  la  manière  d'être  : 
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Ex.  :  Sldvo  a  dormire. 
Éra  âgli  estrémi. 
Mi  rivôlgo  a  vôi. 
Pensdvo  a  vôi. 

14°  Le  but  : 

Ex.  :  L'hd?ino  elétto  a  présidente. 
Lo  dicevdmo  a  tûa  Iode. 


J'étais  à  dormir. 
Il  était  à  toute  extrémité. 
Je  m'adresse  à  vous. 
Je  pensais  à  vous. 


Ils  l'ont  élu  président. 

Nous  le  disions  à  ta  louange. 


15°  La  manière,  quelquefois  avec  lo  sens  de  con 


Ex.  .  Saltdr  a  piè  pdri. 

A  sdnr/ue  fréddo. 

Misurdva  a  pd.'^si  hlnghi  la  stdnza 
(Manzôni). 

Colôro  cite  rimanécano  a  dénUsécchi, 
érano  sénza  paragône  i  piii  (Manzôni). 

Giovdnni  si  giflô  ginocchiôni  e  chiése 
perdono  con  voce  suppUckévole,  a  mâni 
giùnte  (Francésco  Torraca). 


Sauter  à  pieds  joints. 

De  sang-froid. 

Il  arpentait  la  chambre  à  grands  pas. 

Ceux  qui  restaient  sans  ressource 
étaient  sans  comparaison  les  plus  nom- 
breux. 

Jean  se  jeta  à  genoux  et  demanda 
pardon  d'une  voix  suppliante,  les  mains 
jointes. 


La  préposition  a  peut  avoir  le  sens  de  per,  pour,  dans  le  but  de,  par 


Ex.  :  Si  ferma...  in  un  boscliétto  a.  rnnngiûre 
un  boccône,  e  a  i-'iposdrsi  (Manzôni). 
A  posta  corrénte. 

IL  —  Da.  —  Da  marque  : 

1°  Le  mouvement  d'un  lieu  ou  d 
autre,  séparation,  éloignement,  dé 
rintérieur  d'un  lieu  (Voir  §  734)  : 

Ex.  :  Véngo  da  Liscdte  (Manzôni). 

L'dllro  s'éra  staccato  dal  mûro  (Man- 
zôni). 

A  chi  viéne  da  Mildno  ôgni  città  se'm- 
bramôrta  (Ignâzio  Cantù). 

Un  veniicéllo  d'autûnno,  slaccdndo 
dài  rdmi  le  fôglie  appassite  del  ge'lso, 
le  portdva  a  cade're  a  qudlche  pdsso 
disidnte  dall'  dlbero  (Manzôni). 

La  pai'ténzada  Venézia  fu  nélla  nôtte 
tva  il  25  e  il  26  mdrzo  1821  (S.  Péllico). 

In  quel  moménlo  uscivano  da  ùna 
mdcchia  cinque  caccialôri  (Celestino 
Calleri^. 

Parlii  da  Fivénze  la  matlina  del  9 
(Giâcomo  Leopàrdi). 


Il  sari'èta...   dans  un   bois  pour  manger 
une  bouchée  et  pour  se  reposer. 
Par  retour  du  courrier. 


'un  objet  à  un  autre  ou  vers  un 
part  soit  de  l'extérieur,   soit  de 


Je  viens  de  Liscate. 

L'autre  s'était  détaché  du  mur. 

Toutes  les  villes  semblent  mortes  à 
qui  vient  de  Milan. 

Un  petit  vent  d'automne,  détachant 
des  branches  les  feuilles  fanées  du 
mûrier,  les  portait  sur  le  sol  à  quelques 
pas  de  l'arbre. 

Le  départ  de  Venise  eut  lieu  dans  la 
nuit  du  2.J  au  26  mars  1821. 

A  ce  moment  cinq  chasseurs  sor- 
taient d'une  bruyère. 

Je  partis  de  Florence  le  9  au  matin. 
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lo  parlivo  da  Berna  dolente  di  non 
potér  fàre  lasiia  conoscénza,  e  manddn- 
dole  dal  cuùre  un  aff'ettuùso  salàto 
(Giuséppe  Ghiarini). 

Lo  sbdglio  credo  venisse  dall'  e'ssere 
l'ûno  e  Vdllro  nômi  composli,  o  dal  ri- 
corddrmi  che...  (Niccolô  Tommaséo). 

2"  Le  mouvement  figuré  : 

Ex.  :  Rifûgr/e  dalla  menzogna. 

10  fûggo  dâgli  luimini.  dâi  m'imi,  da 
v6i  tutti  e  da  me  (Metastasio). 

3°  Aptitude,  capacité,  habileté. 

Ex.  :  Se  inconlro  qudlclie  uômo  un 
po'  doméslico  e  umdno  d&  poiérgli  par- 
Idre,  lo  dira  a  Zîh' (Manzôni). 

Ci  sardnno  dltri  luôghi  da  potér 
passdre  ?  (Manzôni.) 

Éra  già  élla  in  elà  da  marilo  (Boc- 
câccio). 

4°  L'agent,   la   personne  ou  la 

constructions  passives  : 

Ex.  :  Hirnanévano  incolti  e  abbando- 
ndti  dâi  contadini  (Manzôni). 

11  regdlo  mè  stdto  fùtto  dal  bdijbo 
(P.  Petrôcchi). 

UErnestina  voile  far  la  rilrôsa  :  ma 
pôi  incoraggidta  da  tutti,  si  rivolse  al 
fratéllo  maggiôre  (Ignûzio  Cantù). 

La  Macedijnia...  éra  limitdta  a  sud  e 
ûd  âvest  dair  Acdia  e  dall'  Epiro, 
ail'  est  d&Ua  Trdcia,  al  nord  dalla  Mésia 
e  dair  Hlirico  (E.  Gôzza). 

A  sera  venue  ilsoprintendénte,accom- 
pagndto  da  Schiller,  da  un  dltro  capo- 
rdle  e  da  due  snlddti,  per  f'dre  nna 
pen/uisizii'ine  ^Silvio  Péllico). 

Gli  vold  via  il  berrélto,  sr/uarcidto  da 
ùna  ptilla  (Enrico  Francéschi). 


Je  partais  de  Berne  navré  de  ne  pou- 
voir faire  sa  connaissance,  et  en  lui 
envoyant  du  cœur  un  salut  affectueux. 

Je  crois  que  l'erreur  venait  de  ce  que 
les  deux  noms  sont  des  noms  composés, 
ou  de  ce  que  je  me  souvenais  que... 


Le  mensonge  lui  répugne. 
Je  fuis  les   hommes  (loin  des),  les 
dieux,  vous  tous   et  moi-même. 


Si  je  rencontre  quelqu'un  d'un  peu 
sérieux  et  humain  à  qui  je  puisse 
parler,  je  le  lui  dirai. 

Y  a-t-il  d'autres  endroits  où  l'on 
puisse  passer? 

Elle  était  déjà  en  âge  de  se  marier. 

chose  qui  fait  la  chose  dans  les 

Ils  restaient  incultes  et  abandonnés 
(des)  par  les  paysans. 
Le  cadeau  m'a  été  fait  par  mon  papa. 

Ernestine  voulut  faire  la  dilficile  : 
mais  encouragée  par  tout  le  monde, 
elle  s'adressa  à  son  frère  aîné. 

La  Macédoine...  était  limitée  au  sud 
et  à  l'ouest  par  l'Achaïe  et  par  l'Epire, 
à  l'est  par  la  Thrace  et  au  nord  par  la 
Mésie  et  par  la  mer  d'Illyrie. 

Le  soir,  vint  le  surintendant,  accom- 
pagné de  (par)  Schiller,  d'un  autre 
caporal  et  de  deux  soldats,  pour  faire 
une  perquisition. 

Son  hérct  fut  emporté,  déchiré  par 
une  halle. 


Si  Vagenl  est  au  partitif,  la  préposition  da  no  prend  pas  Farticle, 

elle  rend  la  préposition  de  dans  le  sens  de  par  des  (Voir  !^  M\)  : 

Ex.  :  Mi  pdrve  di  éssere  contorndto  11  me  sembla  être  entouré  de  (par  des) 

da  scliélclri  fjidnchi,  da  fantdsnii  avvùlti       squelettes  blancs,  de  (pardes)  l'anlôuies 
in  cdnditti  lenzudli  (Camillo  Boito).  envelu|)pés  de  linceuls  blancs. 
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Ajutrito  da  carilatévoU pers6jie...polè 
riuscire  quéllo  c.he  è  (B.  Rinâldi). 

Prima  dell"  invenzione  délia  strâda 
ferrâla,  il  servizio  postule  venivu  fdito 
da  veltùre  tirdte  ddi  cavdlli   (F.  Orsij. 


Aidé  par  des  personnes  charitables, 
il  put  devenir  ce  qu'il  est. 

Avant  l'invention  des  chemins  de  fer, 
le  service  postal  était  fait  par  des  voi- 
tures tirées  par  les  chevaux. 


o°  Le  commencement  dune  chose,  d'un  laps  de  temps,  la  durée 
d'une  chose  :  il  traduit  depuis  devant  un  nom  de  nombre  ou  une 
quantité  se  rapportant  au  temps  : 


Ex.  :  Da  qudlche  tempo,  sentiva  cré- 
scere  il  bisôgno  di  ristordre  le  sue  forze 
(Manzôni). 

Da  quel  giorno  In  filrin  del  contdgio 
and  à  sémpre  crescendo  (Manzôni). 

Da  ôggi  in  pôi,  ho  pensdto  di  mutdr 
sistéma    G.   Târra). 

Si  sténta  da  tdnlo  tempo  (Manzôni). 

Côrsi  da  mia  mddre.  ddlla  qudle  mi 
éra  distaccdfo àsipQCO  'Giovanni  Duprè). 

Oh  Silvio!  gridii  il  vicino.  io  non  ti 
conosco,  ma  t'dmo  da  gran  tempo  (Silvio 
Péllico\ 

Da  quanti  giôrni  in  vidggio  '.' 

Da  due  mési. 

Da  quanti  giôrni  féiTno? 

Da  diciôtto  (Ed.  De  Amicis). 


Depuis  quelque  temps,  il  sentait 
croître  le  besoin  de  réparer  ses  forces. 

Depuis  (à  partir  de]  ce  jour  la  fureur 
de  la  contagion  alla  toujours  croissant. 

J'ai  pensé  à  changer  de  système  à 
partir  d'aujourd'hui. 

On  éprouve  des  difficultés  depuis  tant 
de  temps. 

Je  courus  chez  ma  mère,  que  j'avais 
quittée  depuis  peu  (de  temps). 

Oh  Silvio!  s'écria  mon  voisin,  je  ne 
te  connais  pas,  mais  je  t'aime  depuis 
longtemps. 

Depuis  combien  de  jours  en  voyage? 

Depuis  deux  mois. 

Depuis  combien  de  jours  arrêté  ? 

Depuis  dix-huit. 


6°  Le  lieu  où  l'on  est,  où  l'on  a  été,  où  l'on  ira,  où  l'on  veut  aller 
vers  une  ou  plusieurs  personnes  : 

Ex.  :  Una  hélla  ce'na  da  Béppe  del 
Cérvo  d'ôro  (Renâto  Fucini). 

Se  volésse  venire  da  mia  mddre...  — 
Andréi  da  vôstra  m/idre  dnche  se  dôvessi 
trovârla  in  cdpo  al  môndo  (G.  Calleri). 

Corsi  iainia  mddre  (Giovanni Duprè). 


Un  bon  diner  chez  Joseph  du  Cerf 
d'or. 

Si  vous  vouliez  venir  chez  ma  mère... 
—  J'irais  chez  votre  mère  même  si  je 
devais  la  trouver  au  bout  du  monde. 

Je  courus  cliez  ma  mère. 


1°  Le  lieu  par  où  l'on  passe,  le  passage 


Ex.  :  Sono  passât o  da  vôstra  cdsa 
(Crùsca). 

L'Arno  pdssa  da  Pisa    P.  Petrôcchi). 

Passdte  da  casa  (P.  Petrôcchi). 

Molli  operdi  e  contadini,  qudndo 
érano  costrétti  a  passdre  di  nôtte  da 
quélla  casa,  si  armâvano  d'un  randéllo 
0  d'i'na  pistôla  (Renâto  Fucini;. 


Je  suis  passe  devant  votre  maison. 

L'Arno  passe  à  (par,  Pise. 

Passez  chez  moi. 

Beaucoup  d'ouvriers  et  de  paysans, 
quand  ils  étaient  obligés  de  passer 
pendant  la  nuit  devant  cette  maison, 
s'armaient  d'un  bâton  ou  d'un  pistolet. 


8"  La  qualité,  la  manière  d'être.  Daa  alors  le  sens  de  comme,  en  : 
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Ex.  :  Êgli  il  sùo  pdne  voléva  guada- 
fjnûrlo  con  consciénza  e  da  galantuômo 
(Oréste  Boni). 

Il  Pidggia  mon  da  véro  erôe  (Augi'isto 
Alfâni). 

Arriva  un  giorno  un  giovinéfto  ves- 
tito  da  guàrdia  naziondle  (EnricoFran- 
céschi). 

Égli  {Ra/faéllo  d'L'rbino)...7ion  visseàSi 
pittore,  ma  da  principe  (Giorgio  Vasiiri). 

//  vicàrio  traveslito  da  contadino 
(Manzôni). 

Li  irâtto  da  amici  (Manzôni). 


Il  voulait  gagner  son  pain  avec  cons- 
cience et  en  galant  homme. 

Piaggia  mourut  en  vrai  héros. 

Un  jour  il  arriva  un  jeune  homme 
habillé  en  garde  national. 

11  (Raphaël  d'Urhin)...  ne  vécut  pas 
en  peintre,  mais  en  prince. 
Le  vicaire  travesti  en  paj'san. 


Je  les  traite  en  (comme  des)  amis. 


9°  La  distance  d'un  lieu  à  un  autre 


Ex.  :  Éra  un  grande  incéndio,  a  un 
tira  di  sc/iiôppo  dalle  nôstre  cdrceri 
(S.  Péllico). 

La  Macedônia  si  estendcva  dâll'  Adrid- 
lico   âlV  Egée  (Gôrra). 

È  distdnte  Mônza  diéci  cldlometri  da 
Mildno  (Manzôni). 


C'était  un  grand  incendie  à  une  portée 
de  fusil  de  nos  prisons. 

La  Macédoine  s'étendait  de  l'Adria- 
tique à  la  mer  Egée. 
Monza  est  à  dix  kilomètres  de  Milan. 


10°  Le  point  de  départ  pour  compter  (avec  idée  de  temps  ou  non)  : 

Pour  compter,  on  part  de  un. 


Ex.  :  A  conldre  si  comincia  da  ùno 
(Petrôcchi). 

/  Fiorenlini  cominciàvano  Vdnno  dal 
23  di  mdrzo  (Petrôcchi). 

La  fésta  è  finila  da  otlo  giorni 
(Petrôcchi). 

11°  Le  but,  la  destination,  l'usage  d'une  chose  (Voir  p.  436,  B 


Les  Florentins  commençaient  l'année 
au  S.j  mars. 
La  fête  est  finie  depuis  huit  jours. 


Ex.  :  Forno  da  maitoni. 

Càrta  da  léltera. 

Mdcchina  da  cucire. 

Sdia  da  prdnzo. 

Berrctta  da    nôlle. 

Sctttola  da  polvere. 

Adoperdndo  il  trônco  [dégli  dlberi) 
per  legnâme  da  fdbbrica  e  da  nuibili 
(N.  Claus). 

12°  L'âge,  la  condition  : 

Ex.  :  Da  bambino  éra  bidndo  (Petrc'ic- 
chi). 

Da  scolâre  coin''  è,  non  potéva  far 
méglio  (Petrôcchi). 

Ciasciino  sarà  da  grdnde  qurllo  clie 
si  vién  facrndo,  mvntrc  èpiccino  (B.  Ri- 
nâldi). 


Four  à  briques. 

Papier  à  lettre 

Machine  à  coudre. 

Salle  à  manger. 

Bonnet  de  nuit. 

Boite  à  poudre 

En  employant  le  tronc  (des  arbres) 
comme  bois  de  construction  et  d'ébé- 
nisterie. 


Étant  bambin,  il  était  blond. 

En  écolier  qu'il  est,  il  ne  pouvait 
faire  mieux. 

Chacun  sera  étant  grand  ce  qu'il  se 
fait  quand  il  est  petit. 
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13°  La  convenance  : 

Ex.  :  Son  è  te'mpo  da  far  parola  (Il 
PecorôQe  di  ser  Giovanni). 

Sôno  strdde  da  camosci  (Céles- 
tino  Calleri). 

La  ripôse  in  un  armàrio,  dôve  sldvan 
le  cose  da  mançjidre  (Il  Pecorône...). 

Vi  trovà  ancùdini  e  marlélli  da  quel 
mestiére  (Vita  SS.  Pâdri). 

Discùrsi  da  pdzzi. 

14°   La   marque   caractéristique 
Ex.  :  Giuséppe  Garihdldi,  Viiôrno  dalla 
fâma  intemerâta,  dal  valôr  prodigiôso, 
dalle  ardite  fcizioiii  di  guérra  (Sforzijsi. 

Stôria  deir  tiômo  dalla  gamba  di 
légno. 

Eugénia  non  éra  più  la  pdllida  e 
abbaltùta  viaggiatrice  del  mdre:  éra  la 
svélta  ragdzza  dâll'  ôcchio  vivdce,  dalle 
chiôme  nére,  dalla  fronfe  brûna,  che 
animdva  di  meraviglia  gli  dltri  (Ignâ- 
zio  Cantù). 

Colla  pulzélla  Isutta  dalle  biânche 
màai  (Românzi  délia  Ta  vola  rotônda). 

La  bambina  dâi  capélli  biôndi  Ed.  De 
Amicis). 


Ce  n'est  pas  le  moment  de  parler 

Ce  sont  des  chemins  pour  les  cha- 
mois. 

11  (ou  elle)  la  remit  dans  une  ar- 
moire où  était  le  manger. 

Il  y  trouva  des  enclumes  et  des  mar- 
teaux propres  à  ce  métier. 

Discours  de  fous. 


Joseph  Garibaldi.  l'homme  à  la  re- 
nommée sans  tache,  à  la  bravoure  pro- 
digieuse, aux  hardies  entreprises  de 
guerre. 

Histoire  de  Ihomme  à  la  jambe  de 
bois. 

Eugénie  n'était  plus  la  pâle  et  abat- 
tue voyageuse  de  la  mer;  c'était  la  gra- 
cieuse enfant  à  l'oeil  vif,  aux  cheveux 
noirs,  à  la  face  brune,  qui  émerveillait 
les  autres. 

Avec  la  pucelle  Isotta  aux  blanches 
mains. 
La  petite  fille  aux  cheveux  blonds. 


lo°  La  patrie,  l'origine,  la  dérivation,  la  provenance  : 


Ex.  :  /  Giiélfi  délln  ciltà  di  Fdno 
colV  aiûto  de'  Malatésti  da  Rimini 
(G.  Villâni). 

U7i  quddro  di  Raffaéllo  da  i'rbino. 

Francésca  da  Rimini  (Silvio  Péllico,. 

Leonârdo  da  Vinci  ndcque  in  Archid- 
no,  in  quel  di  l'inci  (Bâci  et  d'Ancôna). 

Amico  viéne  certaménte  da  a7ndre  flda 


Les  Guelfes  de  la  ville  de  Fano,  avec 
l'aide  des  Malatésti  de  Rimini. 

Un  tableau  de  Raphaël  d'Urbin. 
Françoise  de  (native  de)  Rimini. 
Léonard  de  Vinci  naquit  à  Archiano. 
sur  le  territoire  de  Vinci. 
Ami  vient  certainement  de  aimer. 


Baccini). 

Mais  on  emploie  di  pour  les  modernes  : 

Ex.  :  Qué.tto  mio  è  di  Trdpahi.  1  Cet  ami-ci  est  de  Trapani,  cet  autre 
quést'  dltro  è  di  Torino  (P.  Petrôcchi;.      I    est  de  Turin. 

Si  le  nom  de  la  patrie  est  une  province,  une  île,  un  État  (royaume, 
empire...)  ou  autres  parties  semblables  de  territoires,  le  nom  com- 
plément est  encore  précédé  de  la  préposition  di  : 

Ex.  :    Rispdse    che    éra    di    Picardia   1       II  répondit  qu'il  était  de  Picardie. 
Boccâccio). 


2-2' 
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Di  peut  aussi  s'employer  avec  les  noms  de  villes,  de  châteaux  forts 
Ex.: /o.so?!  diCostantinôpoli'Boccace, .    |       Je  suis  de  Constantinople. 


16°  La  dépendance  : 

Ex.  :  Cià  dipénde  dal  canlttere, 
dàir  intelliffénza,  dal  temperaménto  e 
dâir  educaziône  (Giovanni  Dupréj. 

Da  cotfîli  minùzie  dipénde  in  gran 
parle  l'inimiUibile  perfeziône  déi  clâs- 
sici,  i  qudli  non  sarébbero  7iè  cldssici 
ne  immorfâlt,  se  le  avéssero  disprezzdte 
(Giobérti). 

17°  La  différence  : 
Ex.  :  Quéslo  lihro  è  différente  dal  tûo. 
CÔ7ne    dislingiiere    i    véri    dâi    fdlsi 
amici?  (Ida  Baccini.) 


Cela  dépend  du  caractère,  de  l'intel- 
ligence, du  tempérament  et  de  l'éduca- 
tion. 

De  telles  minuties  dépend  en  grande 
partie  rinimitable  perfection  des  clas- 
siques, lesquels  ne  seraient  ni  clas- 
siques, ni  immortels,  sïls  les  avaient 
méprisées. 

Ce  livre  est  différent  du  tien. 
Comment  distinguer  les  vrais  amis 
des  faux  amis  ? 


18°    Le  nombre  exact   ou   approximatif,  la  valeur  d'une  chose, 
quand  il  est  suivi  d'un  nombre  ou  d'une  quantité  : 


Ex.  :   \"érnno  da  diéci  mila  jiersone. 

Enrico  ébbe  in  regdio  un  bel  pézzo 
d'argénlo  da  cinque  lire  (Adèle  de  Job  . 

Le  porfdra...  'lue  inonéte  da  cinque 
frdnchi  'Paolina  Lomâzzi). 


11  y  avait  environ  dix  mille  personnes. 

Henri  eut  comme  cadeau  une  belle 
pièce  de  cinq  francs. 

H  lui  (à  sa  mère)  portait  deux  pièces 
de  cinq  francs. 


Me  protéger  des  rigueurs  de  la  saison 
et  des  pluies. 


19°  La  protection  : 
Ex.  :  Bipardrmi  da'  riçjuri  délie  sta- 
giôni  e  dalle />iû.95e  (Rafaéllo  Cavérni). 

20°  La  manière  dont  une  chose  a  été  faite  : 

Elle  est  sculptée  d'après  nature  sur 
le  monument  que  le  prince  de  Galati 
lui  élevait  dans  l'église  de  Saint-Domi- 
nique. 


Ex.  :  È  scnlpitn  'Ginseppina  Tiirrisi- 
Colonna)  dal  naturâle  sul  monuméntn 
che  le  alzdvcu  in  San  Doinénico  il  prin- 
cipe di  Galdti  (Augûsto  Cûnti). 


11  pria  le  liatelier  de  revenir  (à  lui)  dans 
une  couple  d'heures. 
Je  veux  me  confesser  à  un  père  capucio. 


Nota.  —  1.  —  Da  s'emploie  en  outre  : 

a)  Dans  le  sens  de  a  : 

Ex.:   l'rego  il    bnrocciâio  che.   Ira   un  par 
d'ore,  tomnsse  da  lui  (Manzôni). 

Vôglio  confessànni  da  un  pAdre  cappuccino 
(Manzôni). 

6)   Dans  le  sens  de  c6me,   comme  ;    de   en  : 

Ex.  :  Da  paver'  uomo  posso  servirla  (Man-  1  Comme  un  pau^Te  homme  que  je  suis,  je 
zôni).  I    peux  vous  servir. 

(Voir  au  «  Nom  complément  dun  nom  »,  §  'i87.) 

e)  Avec  les  pronoms  me,  te,  se,  16ro,  pour  indiquer  une  action  naturelle  ou  si>ontanée, 
ou  faite  sans  aide  : 

Ex.  :  Jo  non  li  bùtto  via  :  cuscan  da  se  I  Je  ne  les  jette  pas  :  ils  (elles)  tonibent 
(Manzôni).  I    tout  seuls  (toutes  seules). 
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Si  raccomanderd  da  se  (Ugo  Fôscolo). 


5i.  —  Da  te  ?  —  Dame 


Il  'le  comte  Darache  de  Turin)  se  reconi- 
niandera  de  lui-même. 
Tu  as  réussi  ?  —  Oui.  —  Seul  7  —  Seul. 


Ci  séi  riiiscito  ?  ■ 
G.  Târra). 

■2.  —  Da  se  fait  souvent  suivi'e  de  la  préposition  per,  devant  un  pronom  personnel  : 

Ex.  :  Voi  ve  ne  avvedréte  da  per  v6i  nel  1  Vous  vous  en  apercevrez  (de)  vous-même 
léggere  quésfo  framménto  (Rédi).  I    en  lisant  ce  fragment. 

.3.  —  Da  suppose  souvent  un  verbe  sous-entendu. 

Ex.  :  Quéste  sôno  azioni  da  bastondle  (da  1  Ce  sont  des  actions  à  mériter  des  coups 
meritâre  bastonâte).  de  bâton. 

Sono  azioni  da  ribàldo  (G.  Biagioli).  1       Ce  sont  des  traits  de  fripon. 

On  pourrait  dire  aussi  azioni  di  rihdldo;  mais  cette  expression  est  plus  outrageante  que 
Tautre.  vu  que  da  ribdldo  qualifie  l'homme  par  ses  actions,  et  dir'ibr)l,lo  qualifie  les  actions 
par  l'homme.  Da  ribdldo  ne  dit  pas  que  l'homme  soit  habituellement  fripon;  maisdlrj'érfWo 
le  qualifie  comme  tel. 

4.  Da  a  souvent  le  sens  de  a  français  avec  l'idée  depropreà,  apte  à,  destiné  à,  tendre  à... 

5.  —  D'autre  part,  on  a  vu  que  da  peut  correspondre  aux  mots  français  de,  dés,  depuis,  par, 
comm.e,  en,  etc.  Mais  da,  qui  indique  ici  le  point  de  départ  d'un  lieu,  d'une  époque,  etc., 
ne  rend  pas  toujours  toute  la  force  du  français  dès;  il  est  quelquefois  nécessaire  de  le  faire 
précéder  de  fin  (fine),  sln  (sino),   signifiant  jusque  : 


Ex.  :  Fin  da  qudndo  io  éro  piccino  piccino 
(B.  Rinàîdi;. 

Bado  fin  dalla  puei'izia  a  quille  parole 
d'annegazirjne  e  d'umillà  (Manzôni). 

E  fin  da  quést'  dggi  dira  addio  dW  albérgo 
(Celestino  Calleri;. 

Quéllo  che  hdi  ascoltdto  da  me,  fin  dàllâ, 
tûa  infdnzia  (Luigi  Settembùni). 


Dès  quand  j'étais  tout  jietit. 

Dès  son  enfance  il  fat  frappé  par  ces 
mots  d'abnégation  et  d'humilité. 

Et  dès  aujourd'hui  je  dirai  adieu  à 
l'auberge. 

Ce  que  tu  m'as  entendu  dire  dès  ton 
enfance. 


6.  —  Da  ne  s'apostrophe  pas,  règle  générale,  pour  ne  pas  le  confondre  avec  di  ;  mais 
l'usage  le  fait  dans  certains  cas,  quand  il  n'est  pas  articulé  : 


Ex.  :  Io  n'éro  mpêrba,  e  guarddvo  d'âlto 
in  bàsso  le  mie  compagne  (Biànco  Spino). 

Le  due  fanciûlle...  avévano  guarddlo  d'âlto 
in  bàsso  la  Marûccia  (Giûlia  Brandi;. 


J'en  étais  orgueilleuse,  et  je  regardais  mes 
compagnes  de  haut  en  bas. 

Les  deux  jeunes  filles...  avaient  regardé 
Marie  de  haut  en  bas. 


III.  —  Di.  —  Di  indique  : 

i"  La  propriété,  la  spécification 

Ex.  :  Il   lerrôre  di  Gertrûde,  al  ru-  | 
môi'e  de'  pussi  di  lui,  non  si  pua  descri- 
vere  ne  immagindre  (Manzôni). 

E  quéstu  lihro  di  cM  è'.'  (Cârlo  Lo- 
renziui.) 

«  ^e  ti  domdnda  dôve  lu  méni.  di  chi 
è  il  castéllo,  gudrda  di  non...  »  (Man- 
zôni.) 

Solto  ûna  finéslra  terréna  delpaldzzo 
che  ôra  è  de'  Riccnrdi  (G.  Leopârdi). 

2°  La  matière  dont  une  chose  est 

Ex.  :  Portuva  ûna  gonnélla  di  filaticcio 
di  se  ta  (Manzôni;. 

Uua  fonUina  di  mtinno  (Boccûccio). 


La  terreur  de  Gertrûde  au  bruit  de 
ses  pas  (des  pas  de  lui}  ne  peut  ni  se 
décrire  ni  s'imaginer. 

Et  ce  livre,  à  qui  est-il'? 

«  Si  elle  te  demande  où  tu  la  mènes, 
à  qui  est  le  château,  garde-toi  de  ne 
pas...  » 

Sous  une  fenêtre  du  rez-de-chaussée  du 
palais  qui  maintenant  est  aux  Iliccardi. 

faite,  c'est-à-dire  la  qualification  : 

Elle  portait  une  jupe  de  soie. 

Une  fontaine  de  marbre. 
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3°  La  relation  d'une  personne  avec  une  autre  : 


Ex.  :    Éra    éssa   Vùllima    figlia    del 
principe  (Manzônij. 

4°  La  cause  : 

Ex.  :  Ti  lôdo  di  quésto  fàtto  (Cappuc- 
cini). 
Piangéva  dé'  suôi  gufli  (Morândi). 


Elle  était  la  dernière  lille  du  prince. 


Je  te  loue  de  ce  fait. 


11  pleurait  à  cause  de   ses  malheurs. 


o"  Le  mouvement  quand  il  est  en  corrélation  avec  in  (Voir  §  806)  : 


Ex.  :  Andiiva  di  citlà  in  ciltà,  di 
porta  in  porta  (X...). 

6°  Le  temps  : 

Ex.  :  Avviso  clie  aspettdva  di  giorno  in 
giorno,  di  moménto  in  moménto  (Man- 
zôni). 

La  fiinnica  lavoru  d'estâte,  e  riposa 
d'invérno  (Pâolo  Segneri). 

Êra  û'invérno,  e  tievicdva  (D'Azéglio). 

7°  Le  nom  de  famille  : 

Ex.  :  Fu  scnmpdto  e  salvôlo  da  cérti 
di  cdsa  de'  Bârdi  (G.  Villani). 


11  allait  de  ville  en  ville,  de  porte  en 
porte. 


Avis  qu'il  attendait  de  jour  en  jour, 
d"un  moment  à  l'autre. 

La  fourmi  travaille   durant  l'été,    et 
se  repose  durant  l'hiver. 
C'était  en  hiver,  et  il  neigeait. 


Il  fut  délivré  et  sauvé  par  quelques 
personnes  de  la  maison  des  Bardi. 


8"  L'emploi  ou  le  grade  d'une  personne  : 

Ex.  :  Fdte  luôcjo  al  capitdno  di  gius-    |       Faites  place  au  capitaine  de  justice 
tizia  (Manzi'ini).  |   (au  commissaire  de  police). 

9°  La  cause  et  en  même  temps  l'objet  d'un  fait  (V.  .§  487,  p.  436,  §  809)  : 


Ex.  :  Pdrlo  di  te. 
Discôrso  di  politica. 
Sludénte  di  medicina  (non  in). 
DotliJre  di  medicina  (Petrôcchi). 
Doltihe  in  medicina. 

[<)"  La  manière  d'aller  : 
r«  di  corsa,  il  court. 

Ex.  :  Misi  il  cavdllo  snl  trôllo:  e  di 
trôtto  andài  (Higutini). 

Frnniglie  amiclie  érano  andâte  di 
conserva,  o  s'cran  ritrovâte  lat^sii  (Man- 
zôni). 

Lo  sjtttrléUo  si  cliiiise,  e  la  carrôzzo 
part)  di  carriéra  (Manztmi). 

1 1°  L'origine  : 
Ex.  :  Son  di  Milnno  (Manzôni). 
K  ai  piivrra  famiglia  (Morândi). 

12"  Le  moyen  : 

Ex.  :  \'ivr  di  vtenn'sina  (Monindi). 


Je  parle  de  toi. 
Discours  politique. 
Etudiant  en  médecine. 
Docteur  en  médecine  (qui  l'enseigne). 
Docteur  en  médecine  (qui  n'en  a  que 
le  titre). 

Va  di  gdlo/ipc,         il  va  au  galop. 

Je  mis  le  cheval  au  trot:  et  j'allai  au 
trut. 

Des  familles  amies  étaient  allées  de 
com])agnie,  ou  s'étaient  retrouvées  là- 
haiil. 

(tu  ferma  la  portière,  el  le  carrosse 
parti!  à  toute  vitesse. 

I       J(>  suis  de  Milan. 

[       il  est  de  (d'une)  pauvre  famille. 

I        11  vit  d'aiimùne. 
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Marqués  autour  d'une  trace  rougeàtre. 
On  l'a  fait  avec  votre  consentement. 


Nota.  —  1.  Di  prend  quelquefois  le  sens  de  con 
Ex.  :  Segndti  in  (jiro  à.'ûna  striscia  rosseg- 
f/idnte  (Manzôni). 

S'é  t'dtto  di  vôstro  consi'nso  (Manzôni). 

'2.  Di  s'emploie  quelquefois  devant  les  noms  propres  dépendant  : 
a)  D'un  adjectif  : 

Ex.  :    Môlto    avévano   le    d'inné    riso    del   1       Les  femmes  avaient  beaucoup  ri  du  mau- 
cattivéllo  di  Calandrino  'Boccàccio).  I    vais  petit  Calandrino. 

h)  D'un  nom  commun  : 

Ex.  :  Quel  buôno  omaccino  di  Coltellini   1       Ce  bon  petit  homme  de  Coltellini. 
(Antonmaria  Salvini).  1 

3.  Di,  préposition,  s'omet  devant  le  mot  Dio  dépendant  de  mercè  ou  gràzia,  si  Dio  est 
placé  avant  mercè  ou  gràzia  : 

Ex.  :  La  Dio  mercè  pour  la  mercè  di  Dio)   i       Grâce    à    Dieu  et  à   vous,  j'ai  ce   que   je 

e  la  vostra  io  ho  cio  che  desiderûva  (Boccàccio).    |    désirais. 
Mais  la  mercè  di  peut  se  mettre  devant  le  mot  Dio  ou  un  autre  nom  : 
Ex.  :  La  mercè  di  Dio  e  (la  mercè)  de'    i       Grâce    à   Dieu  et  (grâce)    à    nos   bons 

nôstri  buôni  antenàti  (Raffaéllo  Gavérni).    |    ancêtres. 

4.  Di  se  met  devant  un  nom  comjdément  d'un  autre  nom,  quand   le  nom   complément 
exprime  : 

a)  La  paternité  et  la  supériorité  : 

Ex.  :  Vcryoynn  é  mâdre  di  onestà  e 
maestro  d'innocénza  (Ammaestraménti  dé- 
gli  Antichi). 

b)  La  propriété   qui  contient  : 
Ex.  :  TiHto  lo  studio  si'io  lo  pose  néi  libri 

délia  sânta  scrittura  (Passavànti). 

c)  La  partie  ou  le  tout  : 
Ex.  :  La  meta  di  un  pane. 


La  honte  est  mère  de  l'honnêteté  et  maitre 
(professeur)  de  l'innocence. 


Il   n'étudia  que   les  livres  de  la   Sainte 
Ecriture. 


La  moitié  d'un  pain. 


t>.  Dans  les  comparaisons,  di  remplace  souvent  le  que  français  (Voir  comparatifs.  §§  501-006). 
Di  remplace  encore  la  préposition  en  ou  l'article  défini  (Voir  plus  haut)  : 


di  stdte,  en  été,  l'été, 

d'i'ni'e'rao,  en  hiver,  l'hiver. 

Ex.  :  Ecco,  quésta  è  la  cëlla  di  Nicotera... 
D'invérno,  drqaa  piUrida...  e  il  fréddo  che 
assidera...;  d'estâte,  il  cdldo  che  prôstra,  le 
tardntole...  (Leopùldo  Barbôni). 

6.  Di  traduit  que   français  dans  les  expressions  crédere  di  s),  crédere   di  no:  dire  di  s), 
dire  dl  no,  accennnr  di  s),  accenndr  di  no,  risprjndere  di  s),  rispondere  di  no,  etc.  (Voir  ,S  779)  : 


di  sera,  le  soir. 

di  notte,  la  nuit,  de  nuit. 

Voici,  celle-ci  était  la  cellule  de  Nicotera... 
En  hiver,  de  l'eau  putride...  et  le  froid  qui 
transit...;  en  été,  le  chaud  qui  terrasse,  les 
tarentules... 


Ex.  :  i<  lo  credévo  di  si  »,  disse  la  buona 
donna  (Manzoni*. 

Don  Abbôndio  credéva  di  no  (Manzôni). 

Gertrùde...  facéva  Iristaménte  il  cônto 
dell  occasioni  che  le  rimanécano  ancora  di 
dir  di  no  (Manzôni;. 

Il  Griso  risp'jse  che  sperâva  di  no  (Man- 
zôni). 

Lucia  rispôse  con  uno  sijudrdo  che  dicéva 
di  SI  (Manzôni). 


"  Je  croyais  que  oui  »,  dit  la  brave 
femme. 

Don  Abbôndio  croyait  que  non. 

Gertrùde...  faisait  tristement  le  compte 
des  occasions  qui  lui  restaient  encore  pour 
dire  non. 

Le  Griso  répondit  qu'il  espérait  que  non. 

Lucia  répondit  par  un  regard  qui  disait 
oui. 


7.  Di  se  met  encore  entre  une  préposition  et  son  complément  pronom  ; 
Ex.  :  Su  di  che  ta  mddrs  e  la  figti'i  face-   1       Sur  quoi  la  mère  et  la  fille  faisaient  cent 
van  cénlo  congettûre  (Manzôni).  l    suppositions. 
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S.  Puisque  di  indique  la  matière  et  da  l'usage,  l'emploi,  il  ne  faut  donc  pas  confondre 
des  phraiii;:'-:  coiiiiuc  les  suivantes  : 


Fvrnôce  di  inaltoui. 
Seàlola  di  labficco, 
Vdto  di  fi'Jri. 


four  en  brique- 
boite  de  tabac, 
vase  de  fleurs. 


Fomôce  da  mattoni, 
Seàlola  da  tabàcco, 
V/Uo  da  fi^ri. 


four  à  briques, 
boite  à  tabac, 
vase  à  fleurs. 


IV.  —  In.  —  In  indique  : 

1"  Le  lieu  où  est  une  chose,  où  se  fait  une  chose,  où  se  trouve  une 

personne,  où  une  personne  travaille,  avec  idée  d'intériorité  : 

Ex.  :  Il  f'ossatéllo  si  perdéva  in  ùna    ]       La  rigole  se  perdait  dans  un  égout. 
f'h'jna  'M;iriz<'»Di;. 

In  Mil'/no  h'înno  fôllo  lùllo  fjuél 
chiosio  (.Manzorii;. 

Le  avvenlvre  di  Lucia  in  qu>il  hoq- 
f/iôrno  si  irôvano  awiluppôle  in  un 
inlriffo  lenehi'oso  ^Manz/ini;. 

fùa  sôlilo  a  passôr  la  n(jlte  in 
quélV  osteria  ^Manz<>ni). 

Avréhhero  piultôsto  volûto  dorrnire 
in  terra,  che  lascidrle  anddre  a  cercdre 
un  ricijvero  allrôve  (Manz6ni}. 


Ils  ont  fait  tout  ce  bruit  à  Milan. 

Le.s  aventures  de  Lucie  dans  ce  lieu 
sont  enveloppées  dans  une  intrigue  de 
ténèbres. 

Il  avait  l'babitude  de  passer  la  nuit 
dans  cette  auberge. 

Ils  auraient  préféré  coucher  par  terre 
que  de  les  laisser  aller  chercher  un  gîte 
ailleurs. 


2"  La  durée  du  temps  par  rapport  à  use  opération  : 


Ex.  :  S'impef/no  a  ddrf/li  in  cipo  a 
qudllro  f/iôrni  sgombra  la  cilla  di  ca- 
ddveri  (Manzôni). 

L'ho  f'âllo  in  un'  ora. 


Il  s'engagea  à  lui  débarrasser  la  ville 
de  cadavres  en  quatre  jours. 

Je  l'ai  fait  en  une  heure. 


3"  Le  moment,  le  temps  pendant  lequel  une  chose  arrive  ou  se  fait  : 


Ex.  :  In  quel  pûnlo  veniva  incônlro  di 
càrri  un  cornrnissdrio  fManz''»ni;. 

Avéndo  fallu  dégli  avdnzi  négli  dnni 
addiélro,  si  Iroiuivu  de'  piii  Uf/idli  del 
conlôrno  (.Manz^ni^. 


A  ce  moment-là  un  commissaire  ve- 
nait dan«  le  sens  oiiposé  aux  chars. 

Aj'ant  fait  des  économies  duntit  les 
années  passées,  il  se  trouvait  des  plus 
à  l'aise  des  environs. 


A"  La  manière  dont  s'accomplit  une  action  : 


Ex.  :  ÀHciur/dle  le  lôf/rime  in  ser/rélo 
alzô  la  lénla  '.Manzoniy. 

Ha  pi'Ji  dovnlo  racconldre  in  succinto 
la  vila  ^Manzôni). 

Fénii'i  in  pi'tsto. 


Ayant  essuyé  ses  larmes  en  cachette, 
elle  leva  la  tête. 

il  a  du  ensuite  raconter  sa  vie  en 
abrégé. 

Poste  restante. 


5*  J^e  changement  d'une  chose  en  une  autre 


Ex.  :  La  mùsica  si  camhio  in  divérhio 
(Manzôni). 

Viihi  fwtri  in  ixchiûma  (Manzôni;. 


La  musique  se  changea  en  alterca- 
tion. 
II  (elle;  sort  en  écume. 


G"  \.<'.  nombre  de  per.sonnes  avec  un  numi'nd  ou  un  nHartiilalif  in- 
défini : 

Ex.  :  ><>no  in  cim/ue  a  Idvola  (Petr6c-   1       Ils  sont  cinq  à  table, 
chij.  I 
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È  corne  i  soldât i  del  p'ipa  che  in  sétte  i 
non  son  buôni  n  sharbiire  ùna  râpa  I 
(Proverbe). 

«   Ho    sémpre    senti fo   dire    che.    ne'   ' 
pericoli.  è  méqUo  éssere  in  môlti.  —  In  I 
molti?  in  molti?  »  replicûva  don  Ab- 
6on<//o  ^Manzûni  .  I 

Nota.  —  In  se  supprime  quelquefois  devant 

Ex.  :  Il  giorno  che  /«  trovâi  'au  lieu  de 
in  che]  fX...". 

Sel  tempo  che  graudindca  (m  cke  grandi 
nivd,  stdva  fuôri  a  câpo  scopêi-to. 

In  remplace  souvent  les  prépositions  françai 
Ex.  :  JUa  non  amdte  tutti  la  gioia  ?  Ma  non 
la  cercfite  vôi  in  ciélo   e  In  terra  e  in  ôyni 

tuogo?    Pài)lii  Manteguzza  . 

V.  —  Gon.  —  Gon  indique  : 
1°  La  compagnie  : 
Ex.  :    //    Giiso   entra   e   si  rni..ie  con 
colûi  a  scassindrla  serrât ûra  (Manzôni). 
Concerto  con  lui  itna   rispôsta  (Man- 
zûai; . 

'2"  Le  moyen  ou  l'instrument  : 
Ex.  :   Con   quésti  danàri   abbiùmo   a 

méttere  su  casa  'Manzôni). 
Con  que'  earbOni  stéssi.  i  guastatôri, 

per    ristôro,  avévano  scarabocchidti    i 

mûri  di  fiffurdece  (Manzôni). 


C'est  comme  les  soldats  du  pape  qui 
à  sept  ne  peuvent  pas  arracher  une  rave. 

«  J'ai  toujours  entendu  dire  que,  dans 
le  danger,  il  vaut  mieux  être  beaucoup. 
—  Beaucoup  ?  beaucoup  ?  »,   répliquait 
^répétait   don  Abbondio. 
le  pronom  che  : 

Le  jour  où  je  te  trouvai. 

An  moment  où  il  grêlait  j'étais  dehors,  la 
tète  découverte. 

ses  dans,  sur,  suivies  de  l'article  défini  : 

Mais  n'ainiez-vous  pas  tous  la  joie'  Ne  la 
cherchez-vous  pas   dans  le  ciel  et  sur  la 

terre,  et  partout? 


Le  Griso  entra  et  se  mit  avec  celui- 
là  à  briser  la  serrure. 
11  concerta  avec  lui  une  réponse. 


Avec  cet  argent  nous  avons  de  quoi 
nous  établir. 

Avec  ces  mêmes  charbons,  les  sacca- 
geurs, en  compensation,  avaient  bar- 
bouillé les  murs  de  caricatures  gros- 
sières. 

Si  elle  ne  le  veut  pas  de  bonne  grâce, 
obligez-la  par  la  force. 

H  les  regarda  du  (avec  le)  coin  de 
lœil. 


Se  non  viiol  côUe  buône,  obbUgàtela 
colle  cattive  (Goldt'>ni  . 

Li  guard'j   con   lu  coda   dell'   ôcchio 
Manzôni  . 

3°  La  cause  : 

Ex.  :  Lo  diffendéta  appùnto  con  la 
cof/niziône  che  avéva  di  lui  e  de'  suôi 
portaménti  fManzôni). 

4"  Les  circonstances  qui  accompagnent  une  action  : 
Ex.  :  Fûrono  accettdti  con  gran  pia-  i       Ils  furent  acceptés  avec  grand  plaisir. 
cére    Manzôni).  I 

Dans  bien  des  cas.  la  préposition  con  doit  s'exprimer  là  où  la  préposition  française  avec 

-t  sous-entendue  : 


Il  le  défendait  justement  parce  qu'il 
le  connaissait  et  qu'il  connaissait  sa 
conduite. 


Ex.  :  ...  con  U  lâgrimn  ugli  ocfAi' Manzôni). 

Pa-fio  Lur.ia)  inouKrrdta  la  porta  dalchiôttro. 
prête  la  ttràda  con  (fit  oechi  bâ»si  (Manzôni). 

Con  se  met  aussi  où  le  français  met  de  : 

Ex.  :  Jle  lo  indiefj  col  dito. 

Chiése  perdrmo  con  vôee  ruppliehéirole.  a 
mâni  gtunte  ( Francésco  Torraca  . 


...  les  larmes  aux  yeux. 
Elle  (Lucia   passa  inobservée  la  porte  du 
cloître,  prit  la  route  les  yeux  baissé*. 

Il  me  l'indiqua  du  doigt. 
Il  demanda  pardon  d'une  voix  suppliante, 
les  mains  jointes. 
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VI.  —  Per.  —  Per  indique  : 

1°  Le  passag-e  par  un  lieu,  le  mouvement,  l'action  de  parcourir,  etc. 


Ex.  :  Per  me  si  va  nélla  città  dolente, 
Per  me  si  va  nélV  etérno  dolôi'e, 

Per  me  si  va  tra  la  perdùta  génie 
(Dcinte). 

Da  Firénze  per  Bologna  si  giûnse  a 
Modena  (Mâssimo  D'Azéglio). 

L'avéva  inconlruto  per  la  strdda 
(Manzôni). 

Lo  conôbbe  sûhifo  {il  sentiéro)^  eprése 
per  quéllo  (Manzôni). 

Girdva  (io)  per  le  vie  e  péi  borghétti 
e  horghettini  di  Firénze  (Ignâzio  Cantù). 

Si  passa  ^er  Mildno  (M.  D'Azéglio). 


Par  moi  l'on  va  dans  la  cité  de  douleur. 
Par  moi  l'on   va    dans    la    douleur 
éternelle. 
Par  moi  l'on  va  parmi  les  damnés. 

De  Florence  en  passant  par  Bologne, 
on  arriva  à  Modène. 
11  l'avait  rencontré  dans  son  chemin. 

Il  le  connut  aussitôt  (le  sentier),  et 
le  prit. 

J'errais  par  les  rues  et  les petils  bourgs 
(bourgs  et  petits  bourgs  incorporés  à  la 
ville)  de  Florence. 

On  passa  par  Milan. 


2°  Le  temps  sans  indiquer  la  durée  : 

Ex.:   L'Iio   ordinuto    ^er  domattina.   \       Je  l'ai  commandé  pour  demain  matin. 
3°  La  durée  d'une  action,  l'extension  dans  le  temps  : 


Ex.  :  Se  ne  ricorda  poi  per  un  pézzo 
(Manzôni). 

Per  cinque  sécoU  fu  quésto  ilfocoldre 
délia  colUira  in  Frdncia  (Luigi  Sailer). 

4°  La  cause  : 

Ex.  :  Se  pécca  è  per  frappa  bonlà 
(Manzôni). 

Rovinàto  per  le  sue  sciocc/iézze. 

Felice    l'dlma    che    per    côi    sospira 
(Petrârca). 
5°  Le  but,  le  motif: 

Ex.  :  Avéva  disegndfo  di  far  1} 
un'  dllra  fermalina,  per  fdre  un  pàslo 
un  po'  più  sostanzioso  (.Manzôni). 

Côrrc  pel  médico  (Oréste  Boni). 

Bisogna  mangidre  per  vivere,  e  nmi 
vivere  per  mangidre  (Proverbe). 

Studio  per  isiruirmi. 


Il  s'en  souvient  ensuite  pendant  long 
temps. 

Pendant  cinq  siècles  celui-ci  [le  col- 
lège qui  est  aujourd'hui  la  Sorbonne) 
fut  le  foyer  de  la  culture  en  France 

S'il  pèche,  c'est  par  excès  de  bonté. 

Ruiné  par  sa  bêtise. 

Heureuse  l'âme  qui  soupire  pour  vous. 


Il  avait  formé  le  projet  de  faire  là 
une  autre  petite  halte,  pour  faire  un 
repas  un  peu  plus  substantiel. 

Je  cours  chercher  le  médecin. 

11  faut  manger  pour  vivre,  el  non 
vivre  pour  manger. 

J'étudie  pour  m'instruire. 


< 


6°  L'attachement  ou  la  faveur  pour  quelqu'un  ou  quelque  chose  : 
Ex.  :    Rénzo    fu    sûliilo    per    Ferrer   i       Laurent  fut  aussitôt  pour  Ferrer. 
(Manzôni).  | 

7"  La  comparaison  ou  la  ressemblance  : 


Ex.  :  Il  présidente  délia  carilà  ri- 
côrse  per  (côme)  disperd/o,  con  le  là- 
grime  dgli  dcc/ti,  a  que'  due  hrdvi  frdti 
(Manzôni). 


Le  président  de  la  i-harilé  recourut 
comme  désespéré,  les  larmes  aux  yeux, 
à  ces  deux  braves  frères  (moine.s). 
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Cesrire,  qucindo  giùnse  in  Gdllia,  cre- 
délte  di  trovdre  tre  popoli,  fjli  Aqui- 
tfini,  i  Gdlli  e  i  Bélr/i.  divévsi  per  lin- 
gua,  per  istitûli  e  per  léggi  (E.  Gôrra  . 


César,  quand  il  arriva  en  Gaule,  crut 
trouver  trois  peuples,  les  Aquitains,  les 
Gaulois  et  les  Belges,  différents  pour  la 
langue,  les  institutions  et  les  lois. 


8°  L'échange,  'per  s'emploie  pour  :  au  lieu  de] 


lan- 


Ex.  :    Far   vedére   lûcciole  per 
iérne  (Proverbe). 

Con  éssi  va  a  trovàr  l'Imperatore.  E  per 
lanterne  lûcciole  fjli  mostra  (F.  Bérni). 

Scambiô  il  sùo  cavdllo  per  un  hûe. 
Réndere  pan  per  fodccia  (Proverbe).    ' 

9°  Le  prix,  la  valeur,  l'estimation 
Ex.  :    Vho   compràlo    per   cé?ito  lire 

(Rigutini). 
Son  lo  daréi  per  tùtto  l'oro  del  mondo 

(Dicton). 

10^  La  faute  : 
Ex.  :  Per  colpa  sûa. 

11°  Le  terme  ou  la  direction  :. 
Ex.  :  Pdrto  par  Homa  (Rigutini). 


Faire  voir  des  vessies  pour  des  lan- 
ternes. 

11  va  avec  eux  trouver  l'empereur,  et 
lui  montre  des  vessies  pour  des  lan- 
ternes. 

11  échangea  son  cheval  pour  un  bœuf. 

Rendre  avec  usure  lemalpour  le  mal. 


Je  l'ai  acheté  pour  cent  francs. 

Je  ne  le  donnerais  pas  pour  tout  Tor 
du  monde. 


I       Par  sa  faute. 


I       Je  pars  pour  Rome. 


12°   La  suffisance  et  l'abondance 
Ex.  :  Cià  bdsla  pernoj. 
Ve  n'è  trôppo  per  v6i. 
Non  ve  ne  abbastdnza  per  noi  (X...). 
Per  un  pûnlo  Martin  perde  la  câppa 
(Proverbe). 

13°    La  limitation  ou  la  relation 
Ex.  :  A'e  sài  trôppo  pôco  per  la  ti'/a    ■ 

età  (X...).  1 

14°    La  manière  : 
Ex.  :  Lo  dico  per  ischérzo  (X...).  I 

Per  contdnti  Per  dandri  contdnti).        I 

15°   L'extension  dans  l'espace  : 
Ex.   :    Si    sténde    per     diéci    miglia   1 
intôrno  (X...).  I 

16°   La  distribution,  Tordre  : 
Ex.  :  12o  fiorini  per  l'tno  (Davanzâti). 
Marcidvano  per  quâttro. 
Per  ôrdine  d'anzianità  (Rigutini). 


le  défaut  ou  le  manque  : 
Cela  suffit  pour  nous. 
Il  y  en  a  trop  pour  vous. 
Il  n'y  en  a  pas  assez  pour  nous. 
Pour  un  point  Martin  perdit  son  âne. 


Tu  en  sais  trop  peu  pour  ton  âge. 


Je  le  dis  pour  rire. 
Au  comptant. 


11  s'étend  sur  dix  milles  alentour. 


125  florins  à  chacun. 

Ils  marchaient  par  quatre. 

Par  ordre  d'ancienneté. 
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17°  Le  moyen,  rinstrument  : 
Ex.  :   E  tenéansi  per  mdno  a  due  a 
due  (Petrârca;. 
Gli  manda  ûna   léttera  per  il  sérvo. 

Ma  sdi  tu  chi  ti  condurrà  per  mnno? 
(Gabriéle  d'Anni'mzio.; 

Ciasciin  pigli  per  mdno  la  sùa  ddma 
(Buonarrôti). 

18°   La  descendance  : 
Ex.  :   Vôi  siéte  per  mddre  discéso  ddi 
dûchi  d'Urhino  (X...). 

19°   L'objet  : 

Ex.  :  Giurare per /îi//! /sfl'?!/i  (Dicton). 

20"    La  concession  : 
Ex.  :  Ver  pdvero  ch'  io  sia... 

21°   La  substitution,  l'échange 
Ex.  :  Occitio  per  occhio  e  dente  per 
dente  (Maxime). 

Lo   pregherà   io  per  lui. 


Elles  se  tenaient  par  la  main  deux  à 
deux. 

Il  lui  envoya  une  lettre  par  le  do- 
mestique. 

Mais  sais-tu  qui  te  conduira  par  la 
main? 

Que  chacun  prenne  sa  dame  par  la 
main. 


Vous  descendez  par  votre  mère  des 
ducs   dUrbin. 


Jurer  par  tous  les  saints. 

Pour  pauvre  que  je  suis... 

OEil  pour  œil  et  dent  pour  dent. 
Je  le  prierai  pour  (au  lieu  dej  lui. 


22°   L'ag-ent  avec    les   verbes  passifs  : 


Ex.  :  Fu  per  ?«e  provvedùto  di  tdtto 
Voccorrénte  (X...). 

23°  La  partie  : 

Ex.  :  Préndere  pel  mdnico. 

24°  La  disposition  et  la  volonté 
Ex.:  Sonferanddrmene  (P. Petrôcchi). 

25°  L'inclination  : 

Ex.  :  Xon  è  ndto  per  lo  studio  (P. 
Petrôcchi). 

Sente  pôca  inclinaziùne  per  lo  studio 
(G.  Rigutini). 

Per  ne  doit  pas  s'employer  pour  indiquer  l'auteur  d'un  ouvrage.  On  doit  employer  di 
pour  indiquer  qui  a  composé  l'ouvrage,  et  da  pour  indiquer  le  compilateur 


Il   fut    par    moi  pourvu   de   tout   le 
nécessaire. 

Prendre  par  le  manche. 

Je  veux  (je  suis  pour)  m'en  aller. 

Il  n'aime  guère  (11  n'est  pas  né  pour) 
l'étude. 
Il  a  peu  d'inclination  pour  l'étude. 


Ex.  :  Mi  verréhbp.  èfjli  in  ménie  di  princi- 
pifire  col  dire  :  —  Écco,  cdri  siynori  e  genlUi 
sif/nôre,  il  titolu  del  mio  lihro  :  Bicôrdi  per 
Mossimo D' AziUjIio. —  Corne  ?  {interromperébbe 
qualciino),  coinr?  per  téi?  Mi  pare  elle  ora 
sônu  per  rtfii  c/ie  asrultiiiino,  e  se  si  slampe- 
râniio  xariinno  per  il  puhblico.  —  E  non  avrébbe 
ragione?  /Jimi/iir,  sut  mio  fronlispizio,  lio 
scritto  dl  ('  «0)1  per  Màssimo  D'Azéylio  (Màs- 
simo  d'Azéglio) 


Me  viendrait-il  à  l'esprit  de  commencer 
en  disant  :  —  Voilà,  chers  messieurs  et  ai- 
mables dames,  le  litre  de  mon  livre  :  Souvenirs 
pour  Maxime  D'Azéglio.  —  Comment'.'  (di- 
rait quelqu'un',  comment?  pour  vous?  Il 
me  seniltle  que  maintenant  ils  sont  pour 
nous  qui  écoutons,  et  s'ils  s  iui|irinient  ils 
seront  pour  le  public.  —  Et  n'aurait-il  pas 
raison'.'  Dcmc,  sur  mon  frontispice, j'ai  écrit 
de  el  non  pour  Maxime  D'Azéglio. 


Pour  les  expressions  stâre  per,  éaser  per;  sto  per,  sôno  per  ;  mandàr  per,  andàr  per, 
venlre  per...  voir  .S  710. 
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VII.  — Tra  ou  fra;  intra,  infra.  —  Plusieurs  cas   se  présentent: 
1°  Tra  (ou  fra)  a  en  général  le  sens  de  in  mézzo,  entre,  parmi  : 


Ex.  :  Spiccciva  tra  quésti...  U7i  vécchio 
malvissùto  (Manzôni). 

Cosi  tra  ilpiovigcjindre  e  lo  strapiôvere 
procedévo  nélla  via  Flaminia  tra  le  ca- 
téne  de'  mônti  Pincidno  e  Mario  (Ignâ- 
zio  Cantù). 

Ella  éra  tra  (fra)  noi  due. 

Fra  le  commédie  del  Goldoni  la  più 
vivdce  è  il  Bugidrdo  (Rigutini). 


Parmi  ceux-ci  se  distinguait  un  vieux 
libertin. 

Ainsi,  tantôt  sous  la  bruine  et  tantôt 
sous  la  pluie  torrentielle,  je  marchais 
dans  la  voie  Flaminia  entre  les  cbaines 
des  monts  Pinciano  et  Marius. 

Elle  était  entre  nous  deux. 

Parmi  les  comédies  de  Goldoni,  celle 
où  il  y  a  le  plus  d'entrain,  est  le  Men- 
teur. 


2"  Avec  les  pronoms  me,  se,  la  préposition  tra  exprime  l'inté- 
riorité d'une  pensée,  et  remplace  d'une  certaine  manière  la  prépo- 
sition in,  et  signifie  en  moi-même,  en  soi-même,  etc. 


Ex.  :  Ho  délto  tra  me  :  il  sigmjr  zio... 
saprà  liii  prevenire  ùno  scdndalo 
(Manzôni). 

•Andidmo  a  vedére.  disse  tTasè  (Man- 
zôni). 

Ho  détto  tra  me  :  Si  camyninâva  fra 
'due  caténe  di  tnonii  (Ignâzio  Cantii). 


Je  me  suis  dit  :  Monsieur  mon  oncle... 
saura  (lui)  prévenir  un  scandale. 

Allons  voir,  se  dit-il  (dit-il  en  lui- 
même). 

Je  me  suis  dit  :  On  marchait  entre 
deux  chaînes  de  montagnes. 


3"  Fra  et  tra  expriment  aussi  le  temps  futur  (au  bout  de)  : 

d'ici  une  heure.  1    tra   un  mese,  d'ici  (dans)  un  mois. 


Ira  un   ora, 

fra  due  giôrni,        d  ici  deux  jours. 

Ex.  :  Pregà  il  barroccidio  che  tra  un 
par  d'ère  torndsse  da  lui  (Manzôni). 
Partira  fra  due  giôrni  (Bentivôglio). 


ecc.  etc. 

11  pria  le  charretier  de  retourner  d'ici 
(dans)  une  couple  d'heures. 
Je  partirai  d'ici  (ou  dans)  deux  jours. 


4**   Tra  (et  frai  indique  aussi  des  qualités  différentes  du  nom 

Ex.  :  Veniia  {la  contadinn)  guardiin- 
do  intôrno  con  ùna  céra  tra  l'allégro, 
Vultonito  e  il  curiùso  (E.  De  Aniicis). 


Elle  venait,  regardant  autour  d'elle 
avec  un  air  exprimant  à  la  fois  la  joie, 
l'étonnement  et  la  curiosité. 


o°   Tra   et   fra  (entre  ou  parmi)   indiquent  une  idée  de  position 
transversale,  dans  un  assemblage  de  choses. 

6"   Intra,   infra  désignent  aussi  l'idée  de  contenu,  un  espace  de 
temps  : 
Ex.  :  Infra  qu/ilche  tempo  Petrôcchi).   ]       D'ici  quelque  temps. 
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SUR  da  ET  chez  (Voir  pressa,  §  797) 

796.  —  Da  rend  souvent  la  préposition  française  chez;  mais  il  est 
des  cas  où  chez  doit  se  rendre  autrement.  Da  traduit  chez  accompa- 
gnant un  verbe  de  mouvement,  placé  soit  avant,  soit  après  : 

Ex.  :  Oggi  véngo  da  te  (P.  Petrôcchi). 
Da  lui  non  ci  tôrno  piii  (P.  Petrôcchi). 
Côrsi  âamia  7nddn;  (Giovanni Duprè). 
Vài...  da  Maria  (Manzôni). 
Véngono  da  noi  (Manzôni). 
Avréi  dorûto  venire  da  vôi,  io.  —  Da 
me,  vôi!  (Manzôni). 


Aujourd'hui,  j'irai  (je  vais)   chez  toi. 
Je  ne  retourne  plus  chez  lui. 
Je  courus  chez  ma  mère. 
Tu  vas...  chez  Marie. 
Ils  A'iennent  chez  nous. 
J'aurais  dû  aller  chez  vous,  moi.  — 
Chez  moi,  vous  ! 


Mais  la  préposition  da  s'articule  comme  dans  les  autres  significa 

tiens,  et  Ton  a  :  dal,  dâllo,  dalla,  dâi  ou  da',  dâgli,  dalle  : 

Ex.  :  Andâmmo  dal  conte  Carlo  Délia 
Porta  e  da  Igndzio  Zôtti,  pittôri  (Gio- 
vanni Duprè). 


Ôra    ti    condurrà    dal   mio    padrone 
(Manzôni). 


Nous  allâmes  chez  le  comte  Charles 
de  La  Porte  et  chez  Ignace  Zotti, 
peintres. 

Maintenant,  je  te  conduirai  chez 
mon  patron. 


Chez  se  rapportant  au  sujet  du  verbe  exprimé  ou  sous-entendu  ne  se  rend  pas  par  da, 
mais  de  différentes  manières  suivant  le  cas,  qu'il  accompagne  ou  non  un  verbe  de 
mouvement  : 


vûdo  a  casa         ou  viido  a  cdsa  mia. 
anddvi  a  casa      ou  andmi  a  cdsa  tûa. 
ando  a  cdsa         ou  andà  a  cdsa  siia. 
nndrémo  a  cdsa  ou  andrémo  a  cdsa  noslra. 
anddte  a  cdsa      ou  anddte  a  cdsa  vôstra. 


je  vais  chez  moi. 

tu  allais  chez  toi. 

elle  alla  chez  elle  (chez  soi). 

nous  irons  chez  nous. 

vous  allez  chez  vous. 


Da  se  rapportant  au  sujet  du  verbe  indique  le  pouvoir  de  faire  seul;  il  ne  peut  donc  pas 
rendre  chez  avec  un  verbe  de  mouvement  comme  dans  : 


vddu  da  me    signitie  je  marche  tout  seul. 

vdi  da  te  -—  tu  marches  tout  seul. 

é(ili  va  da  se       —  il  marche  tout  seul. 

andidmo  da  noi  —  nous    marchons    tout 


anddte  da  vôi  signitie  vous      marchez      tout 

seuls. 
éssevdnnodasè—         elles  marchent  toutes 

seules). 


parce  qu'ici  le  sujet  et  le  coniplément  se  rapportent  à  la  même  personne  ou   aux  mêmes 
personnes. 

Avec  un  verbe  de  repos,  ou  le  repos  indiqué  n\n-ë<  le  verbe  de  mouvement,  chez  se  rend 
])ar  :  in  casa,  a  casa,  a  casa  mia,  presse,  apprésso,  suivant  le  cas  (Voir  §  797)  : 


Ex.  :  l'fr  lira  vâdo  «  clàiidermi  in  casa 
iManzônii. 

(ili  se  fôssi  a  casa  mia!  (Manzôni). 

l'oi  prése  que  Ha  délie  dite  stradéllc  che 
conditiiha  a  càsa  sùa  (Manz(')ni). 

(.1)  Mddena  e  Hri/f/io,  préSSO  (^drlo  Vin- 
crn:o.  tiiidijrafo  librdio  (Biaucn  Npino), 

Presse  i/li  edildri  e  tiHti  i  libnii  d'Itdlin 
(Sliimpai. 

Presse  I  Latini  la  perifrasi  vbhe  luni/u  in 
i-èlonnindle  riicostdnze  (R.  Gorsa). 


Pour  le  moment,  je  vais  me  renfernuu- 
chez  moi. 

Oh  !  si  j'étais  chez  moi  ! 

Pui.s  il  prit  celui  des  deux  sentiers  qui 
conduisait  à  sa  maison  (chez  lui). 

(A)  Modéne  et  i\  Reggio.  chez  Charles 
Vincent,  libiaire-éditcur. 

Chez  les  éditeurs  et  tous  les  libraires 
d'Italie. 

Chez  les  Latins  la  périphrase  eut  lieu  dans 
des  circonslances  déterminées. 
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Puisque  (Voir  §  73o)  ventre  s'emploie  pour  andâre  il  faut  donc  prendre  garde  de  ne  pas 
se  tromper  quand  on  veut  dire  venir  de  chez,  comme  :  je  viens,  tu  viens...  de  chez  moi.  de 
chez  lui...,  de  chez  mon  frère,  de  chez  ma  mère...,  il  vient,  vous  venez...  de  chez  moi,  de 
chez  toi,  de  chez  iui,  de  chez  elle,  de  chez  nous,  etc. 


797.  —  Présso.  —  Présso  indique  le  lieu,  mais  il  peut  y  avoir,  dans  l'idée  de  lieu,  l'idée 
de  temps.  Cette  préposition  rend  les  locutions  françaises  près  de,  auprès  de  et  la  préposi- 
tion chez,  quand  elles  ont  un  nom  pour  complément  (Voir  §  796)  : 


Ex.  :  È  noto  che  Napoleone,  passûndo 
présso  San  Marine  col  sûo  esército,  mandô 
il  générale  Monge  a  sahitcire  iit  siio  nome 
qvélla  repiibblica  ed  a  sfringervi pâtti  d'amici- 
zia  (Ignàzio  Cantù). 

Ero  sedi'ita  présso  un  vérde  cesptiglio  (Ono- 
rata  Grôssi-Mercânti). 

JVessihio  potéca  tenére  présso  Rénzo  (7 
luogo  di  Agnése  (Manzôni). 

Présso  gli  antichi  liomani,  cnnie  présso  i 
Gréci,  la  sala  occupa:i6ne  dégna  dcll'  ttomo 
libero  érn  l'iirte  déUo  Stùto.  Présso  gl'Inglésl 
domina  ail'  incirca  lo  stésso  sentiménto 
(Màssimo  D'Azéglio). 

La  parôla  ode  in  gréco  signipca  cânto  :  e  fu 
cldamùto  cos'i,  présso  i  Gréci  quel  componi- 
ménto  che...  si  presttiva  aile  modidaziôni  délia 
frdse  musicale  lEnrico  I^éviV 


On  sait  que  Napoléon,  passant  pires  de 
Saint-Marin  avec  son  armée,  envoya  le  gé- 
néral Monge  saluer  en  son  nom  cette  répu- 
blique et  conclure  avec  elle  un  pacte  d'ami- 
tié. 

J'étais  assise  auprès  d'un  buisson  vert. 

Personne  ne  pouvait  remplacer  Agnès 
auprès  de  Laurent. 

Chez  les  anciens  Romains,  comme  chez 
les  Grecs,  la  seule  occupation  digne  de 
l'homme  libre  était  l'art  de  l'Etat.  Chez  les 
Anglais  domine  à  peu  près  le  même  senti- 
ment. 

Le  mot  ode  en  grec  signifie  chant  :  et  chez 
les  Grecs  on  appela  ainsi  cette  composition 
qui...  se  prétait  aux  modulations  de  la  phrase 
musicale. 


798.  —  Préposition  su.  —  Sûl  giornâle.    Sùi  giornâli.  —  L'italien  emjtloie  la  préposi- 
tion su  en  pariant  des  journaux,  comme  dans  léggere  sùl  giornâle,  vedére  sùl giornâli,  etc.  ; 


Ex.  :  Ho  létto  sûi  giornâli  che  in  America 
vi  sono  déi  mitionâri,  i  qudli  bâdano  da  mâne  a 
sera  al  buon  andaménto  délie  loro  mani- 
fattûre...  (Celestino  Calleri). 


J'ai  lu  dans  les  journaux  qu'en  Amérique 
il  y  a  des  millionnaires  qui  veillent  du 
matin  au  soir  à  la  bonne  marche  de  leurs 
manufactures. 


799.—  Plusieurs  prépositions  simples  de  suite.—  Plusieurs  prépositions  peuvent  s'employer 
de  suite,  surtout  quand  un  veut  indiquer  une  relation  de  lieu  plus  complexe  (Voir  §  440): 


Ex.  :  Non  è  chi,  al  primo  vedérlo,  di  SU  le 
mura  di  Milûno  non  la  discerna  si'ibito  (Man- 
zôni). 

Lo  féce  iiscire  di  tra  la  tdvola  e  la  pdnca. 
(Manzôni). 

Serbdte  un  po'  di  luogo  per  tra  poco  (Man- 
zôni). 

La  donzellétta  vién  ddlla  campàgna.  In  sul 
caldr  del  sole  (Leopârdi). 

Bôschi,  che  si  prolùngano  su  per  la  montd- 
gna  (Manzôni). 

Montij  su.  ponéndogli  i  piédi  in  sûgli  orner  i, 
e  trovo  pressa  dW  inferridta  délia  finéstra  dis- 
téso  in  SÛUa  spalliéra  di  lina  séggiola  un 
(jrembidle  néro  (G.  Leopârdi). 

Passdndo  per  via  Biiia,  trovù  In  sul  cdnto... 
fermdta  môlta  gente  (G.  Leopârdi). 

Gli  pdrve  in  sùlla  mezza  notte  sentire  d'va. 
sul  létto  délia  cdsa  scénder  nélla  cdsa  per- 
sane (Boccàccio). 


11  n'est  personne  qui,  à  première  vue,  de 
dessus  les  remparts  de  Milan,  ne  la  distingue 
aussitôt. 

Il  le  fit  sortir  d'entre  la  table  et  le  banc. 

Gardez  un  peu  de  place  pour  bientôt. 

La  jeune  fille  vient  des  champs  (de  la 
campagne)  au  coucher  du  soleil. 

Des  bois,  qui  se  prolongent  sur  la  mon- 
tagne. 

Il  monta  sur  lui.  lui  posant  les  pieds  sur 
les  épaules,  et  trouva,  près  de  la  grille  de  la 
fenêtre,  un  tablier  noir  étendu  sur  le  dossier 
d'une  chaise. 

Passant  par  la  rue  Bûia  (Sombre),  il  trou- 
va beaucoup  de  personnes  arrêtées  au  coin... 

Il  lui  parut  vers  minuit  entendre  des  per- 
sonnes descendre  de  dessus  le  toit  dans  la 
maison. 
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Trascinnrlo  su  per  la  montàgna  (Manzoni).    i       Le  traîner  sur  la  montagne  (en  haut  par  la 

I    montagne). 
In  su  uni  «i  un  ternie  de  temps  signifie  environ  à  ce  terme  : 
Ex.  :  /'  in  sûi  trént'  ânni  (Rigutini).  i       II  est  sur  la  trentaine. 

Vénne  in  siUle  ventiquâttro  (Rigutini).      '        Il  vint  sur  le  minuit. 


NoT.v.  —  Les  prépositions  con  et  a  se  font 

Ex.  :  Éssa  insléme  con  iina  sua  nipote  c 
con  diie  soiélle  vénne  a  stabilirsi  a  Firénze 
(G.  Duprè). 

Insiéme  con  guélla  risoluzione.  i  decurioni 
lie  avpvan  présa  un'  dltra  (Manzoni). 

Insiéme  al  sùo  [equipât/yio]  le  spedixco 
anche  le  mie  poche  crise,  poichè  ésse  sono 
riunite  insiéme  aile  sue  (Càrlo  Piàggia  à 
M.  Schuver,  1882). 

Allôra  il  giûdice  andà  a  visitdrlo  [Xicôtera) 
insiéme  a  un  vice  cancelUére  e  al  médico 
militûre  (Leopôldo  Barbôni). 

E  i  danàri?...  —  Li  dia  a  me,  che  anderô 
a  sottemirli  qui  neli  ôrto  di  ccisa,  insiéme 
con  le  posfile  (Manzoni). 


quelquefois  précéder  de  l'adverbe  insiéme  : 
Elle  vint  avec  une  de  ses  nièces  et  deux 
sœurs  s'établir  à  Florence. 

Avec  cette  résolution,  les  décurions  en 
avaient  pris  une  autre. 

Avec  vos  affaires  je  vous  expédie  aussi  les 
choses  qui  m'appartiennent,  puisqu'elles 
sont  avec  les  vôtres. 

Alors  le  juge  alla  le  visiter  avec  un  vice- 
chancelier  et  le  médecin  militaire. 

Et  l'argent?...  —  Donnez-le-moi,  j'irai 
l'enterrer  là,  dans  le  jardin  de  la  maison, 
avec  les  couverts. 


800.  —  Fonction  identique  de  diverses  prépositions.  —  Nous  avons  vu  qu'une  même 
préposition  a  des  fonctions  diverses  ;  mais  le  contraire  existe.  Des  fonctions  identiques, 
ou  à  peu  près,  peuvent  être  indiquées  par  des  prépositions  diverses  : 

1°  La  manière  : 

Camminàr  a  yran  pdssi. 

Vddo  di  corsa. 

Stiidia  con  diliyénza. 

Lai'oro  fiitto  con  molla  finésr.a. 

2°  L'instrument  : 

Gli  scrivero  di  buén  inchiôstro. 
Yediùmo  con  (/li  ôcclii. 
Udinmo  Con    gli  orécchi. 
Mio  pâdre  é  môiio  di  ihia  pdlla...   mio  fra- 
téllo,  di  baionélla  (Knrico  Francéschi). 

3°  La   cause  : 

Morir  di  ft'bbre. 

liispôse  cos)  per  gentilézza. 

Iniprigrisce  dal  (ou  COl)  non  far  mai  nàlla. 

Nélla  sûa  generosità,  gli  perdono. 

4»  Le  but  : 

Lo  dico  in  li'io  onôre. 
Sia  fdtlo  a  glfiria  siia. 
Larora  per  me. 

5»  Le  Heu  : 

.S'il  al  lento  In  scufila. 
S'aggiràva  per  «  cdmpi. 
l/scir  dl  vila. 
l'art  irr  da  Roma. 
Vddo  verso  Casa. 
Nnviyàre  lùngo  la  riva. 


Marcher  à  grands  pas. 

Je  cours. 

Il  étudie  avec  ardeur. 

Travail  fait  avec  beaucoup  de  finesse. 


Je  lui  écrirai  avec  de  bonne  encre. 
Nous  voyons  avec  les  yeux. 
Nous  entendons  avec  les  oreilles. 
Mon  père  est  mort  frappé  jmr  une  balle, 
mon  frère,  d'un  coup  de  baïonnette. 


Mourir  de  la  fièvre. 
Il  répondit  ainsi  par  amabilité. 
11  devient  paresseux  en  ne  faisant  rien- 
Dans  sa  générosité,  il  lui  pardonna. 


Je  le  dis  en  ton  honneur. 
Que  cela  soit  fait  à  sa  gloire. 
Il  travaille  pour  moi. 


.•^ois  attentif  en  classe. 

Il  errait  par  les  champs. 

Mourir. 

Partir  de  Rome. 

Je  vais  vers  la  maison. 

Naviguer  le  long  de  la  rive. 
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6°  Le  temps  : 
Tôrno  in  due  ore. 
Viâggia  da  séi  ynési. 
Passeggio  per  due  ore. 
Dorvù  durante  la  leziéne. 

7»  Le  moyen  : 

Bagnâto  di  siidôre. 

Diféndere  con  buôni  argoménti. 

Spedire  per  pâcco  postale. 

Affâre  conclûso  medlânte  procura. 

8°  La  manière  : 

L'na  statua  di  mârmo  (non  in). 

Un  ritâglio  in  légno. 


Je  retourne  dans  deux  heures. 
Il  voyage  depuis  six  mois. 
Il  se  promena  pendant  deux  heures. 
11  dormit  durant  la  leçon. 


Baigné  de  sueur. 

Défendre  avec  de  bons  arguments. 
Expédier  par  colis  postal. 
Affaire  conclue  par  procuration. 


Une  statue  de  marbre. 
Une  rognure  de  bois. 
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801.  —  Parmi  \e^  prépositions  impropres  : 

1°  Les  unes  veulent  après  elles  une  préposition  vraie; 

2°  D'autres  n'en  veulent  pas  ;  elles  régissent  seules  le  complément 
qui  dépend  d'elles  ; 

3°  D'autres  enfin  peuvent  en  prendre  une  ou  ne  pas  en  prendre. 
Il  en  est  ainsi  de  certaines  locutions  prépositives. 


1.  —  Prennent  \di  préposition  a 


accànto. 

allâto. 

avânti. 

in  quânto 

accôsto. 

attôrno. 

davânti. 

in  mézzo. 

addosso. 

intorno. 

iunàuzi. 

di  mézzo. 

Ex.  :  Spargéva  intôrno  a  .se  un  bar- 
lilme  fiôco  e  sfumdto  (.Manzôni). 

Vista  quélla  béslia  sciôlta  e  non  qiiar- 
ddta  accânto  a  un  cdrro,  céra  monldto 
in  fvétta  a  hisdùsso  (Manzôni). 

In  mézzo  a  quélla  desolazione  avéva 
Rénzo  fdlto  già  ùna  buona  pdrte  del 
st'io  camniino  (Manzôni). 

S'éra  caccidto  qudsi  fino  a  quélla 
parla  (Manzôni). 

Due  uômini  stdvano  l'ùno  dirimpétto 
air  dltro  (Manzôni). 


di  rimpétto.  linsino. 
rispétto.  infino. 

vicicio.  [     ecc. 

Il  (ou  elle)  répandait  autour  de  soi 
une  lueur  faible  et  blafarde. 

Ayant  vu  cette  bête  dételée  et  non 
gardée  à  côté  d'un  char,  à  la  hâte  il 
était  monté  dessus  à  poil. 

Au  milieu  de  cette  désolation,  Rénzo 
avait  déjà  fait  une  bonne  partie  de 
sa  route. 

Il  s'était  avancé  presque  jusqu'à  cette 
porte. 

Deux  hommes  se  tenaient  l'un  en 
face  de  l'autre. 


II.  —  Prennent  hd  préposition  di,  les  suivantes  et  autres  semblables  : 


a  détta, 
a  modo, 


la  somigliànza, 
lin  luôgo, 


a  malgrâdo, 
invéce, 


prima, 
Ifuôri,  etc. 
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Ex.  :  Il  paldzzo  di  don  Rodrigo  sor- 
géva  isoldlo  a  somigliânzadiîîna  bicôcca 
(Manzôni). 

Camminù  un  pézzo  prima  di  voltdrsi 
(Manzôni). 

S'andàva  storcéndo,  per  isguscidr 
faôri  délia  folla  (Manzôni). 

A  malgrâdo  di  quésto,  turdndoci  ilpiii 
possibilménte  la  hôcca,  tentdmmo  d'ap- 
pressdrci  alla  cavérna  del  vidcdno 
(Ignâzio  Cantii). 


Le  palais  de  don  Rodrigue  s'élevait 
isolé  comme  une  bicoque. 

Il  marcha  longtemps  avant  de  se 
retourner. 

Il  s'en  allait  en  se  tordant  pour  sortir 
de  la  foule. 

Malgré  ceci,  nous  bouchant  le  plus 
possible  la  bouche,  nous  tentâmes  de 
nous  approcher  du  trou  du  volcan. 


III.  —  Prennent  la  j^re'posilio)}  da  dans  le  sens  de  point  de  départ 
ou  autrement  : 


di  qua,    di  là  ;  lontâno, 

Ex.  :  Tu  hdi  fdtto  molto  téne  a 
lascidre  ognùno  di  qua  dalla  palvde 
(Gaspare  Gôzzi). 

Pagheréi  quàlche  côsa  a  Irovdnni  n 
visa  a  visa  con  quel  mercdnte  di  là 
dall'  Adda  (Manzôni). 

lo  ndcqui  in  un  paése  lontdno  di  là 
dal  mare  (Biânco  Spino  . 

È  stàto  cos'i  fin  da  hamhirio  (Manzôni). 

Le  popolaziôni  che  di  là  dal  fiûme 
Réno  e  del  Danûbio  dbitano.  sono 
quelle  che  distrùssero  Vimpéro  romàno 
(P.  F.  Giambullâri). 

Dûvéva  e'sser  poco  lontâno  dalla  citlà 
(Manzôni). 

Cuciva,  ritirdla  in  ïtna  stanzina  lon- 
tâna  dâgli  ùcchi  délia  génie  (.Manzimi). 


discôsto  ;  fino,    sino. 

Tu  as  très  bien  fait  de  laisser  tout  le 
monde  (chacun)  par  ici  du  marais. 

Je  donnerais  quelque  chose  de  me 
trouver  face  à  face  avec  ce  marchand 
au  delà  de  l'Adda. 

Je  naquis  dans  un  paj's  lointain,  an 
delà  de  la  mer. 

11  a  été  ainsi  dès  son  enfance. 

Les  populations  qui  habitent  au  delà 
du  Rhin  et  du  Danube  sont  celles  qui 
détruisirent  l'empire  romain. 

Il  devait  être  peu  éloigné  de  la  ville. 

Elle  cousait  dans  une  chambretteloin 
de  la  vue  des  gens. 


On   a   encore    les    locutions    suivantes   avec   da   comme    dernier 


élément  pour  marquer  la  distance 

infuori  da. 
discôsto  da. 
di  fuori  da. 


di  lùngi  da. 


dintorno  da. 
avânti  da. 
intôrno  da. 
déntro  da. 


W'ioignement^  etc. 

di  sôpra  da.  l 

diétro  da. 
di  diétro  da. 
diànzi  da.  I 


dinànzi  da. 
innànzi  da. 
di  Costa  da. 
ecc. 


Mais  on  dit  al  di  là  di  et  non  al  di  là  da  : 


Ex.  :  Sidmo  al  di  là  déi  limili  fissdli 
in  principio  (P.  Petrôccbij. 

La  slrdda  che  si  fa  al  di  là  délia  lén- 
da...  riésce  molto  disagérole  (Piétro 
Thouar). 


Nous  sommes  au  delà  des  limites 
fi.xées  au  commencement. 

Le  chemin  que  l'on  fait  au  delà  de  la 
tente...  est  très  difficile. 
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circa. 

dirimpétto. 

innânzi. 

nltre. 

sûpra. 

côntro. 

dnpo. 

intôrno. 

présso. 

sotto. 

déntro. 

durante. 

invérso. 

rasénte. 

stânte. 

diànzi. 

eccétto. 

lûngo. 

sâlvo. 

su. 

diétro. 

éntro. 

malgrâdo. 

seconde. 

trânne 

fiinûnzi. 

fuorché. 

mediânte. 

sénza. 

verso. 

IV.  —  Peuvent  s'employer  sans  préposition  vraie  : 
accôsto. 
ânzi. 
appiè. 
cippo. 
apprésso 
avânti. 

A  cette  liste  on  peut  ajouter  les  locutions 

di  C(3sta.      |    di  contra.      |    di  côntro. 

Ex.  :  Diétro  quésta  idéa  perd,  ne  com- 
parirà  séinpre  infallibilinénte  un  dllra 
(Manzôni). 

Dôpo  quôlchemoménto,  s'dpre  un  pôco 
ùna  finéstra  (Manzôni). 

Riposdrono  parte  délia  nôlte  in  ùna 
osteria  secôndo  il  solito  ^Manzôni'. 


Bénzo  si  masse...  prendéndo  lûngo  il 
canule  (Manzôni). 

Andnrono  a  l'iunirsi  ciascilno  alla 
sûa  compagnia,  iûno  fuôri,  VûUra 
déntro  la  soglia  claustrale   (Manzôni). 

Alévaper  mdssima...  di  stdre  in  rfudr- 
dia  côntro  le  preoccupazioni  (Manzôni). 

Andà  pi'u  direttaménte  verso  lo  sco- 
nosciûfo  (Manzôni). 

Diétro  c'éra  ùno  stecconàto  e  diétro 
quéllo  la  porta  (Manzôni). 

C'éra  l'ena  farniglia  di  contadini  por- 
tàta  via  tùlta  dal  conldyiu,  sâlvo  un 
giovindtto  (Manzôni). 

Si  voltà  per  accompagndre  al  castéllo 
i  jiicôvi  éspiti,  corne  féce  malgrâdo  la 
léro  resisténza  cerimoniôsa  'Manzôni. 

Incomincià  a  congeldrsi  rasénte  il 
vétro  (Magalôtti). 

E  la  rnia  mestizia  crescéva  a  )nisiira  che 
c'inoltravdnto  vérso  Itàlia  (S.  Péllico}. 


di  diétro.      |    di  sôpra.      |    in  mézzo  : 
Mais,  après  cette  idée,  il  en  paraîtra 
toujours  infailliblement  une  autre. 


Après  un  moment,  s"ouYre  un  peu 
une  fenêtre. 

Ils  se  reposèrent  une  partie  de  la 
nuit  dans  une  auberge,  suivant  l'Iia- 
bitude. 

Laurent  partit...  prenant  le  long  du 
canal. 

Ils  allèrent  se  réunir  chacun  à  sa 
compagnie,  l'un  dehors,  l'autre  dans 
le  couvent. 

Il  avait  pour  maxime...  de  se  tenir 
en  garde  contre  les  préoccupations. 

11  alla  plus  directement  vers  l'inconnu. 

Derrière  il  y  avait  une  palissade  der- 
rière laquelle  était  la  porte. 

II  y  avait  une  famille  de  paysans 
emportée  toute  entière  par  la  conta- 
gion, sauf  un  jeune  homme. 

11  se  retourna  pour  accompagner  au 
château  les  nouveaux  hutes,  ce  qu'il 
fit  malgré  leur  résistance  cérémonieuse. 

11  (ou  elle)  commença  à  se  congeler 
le  long  du  verre. 

Et  ma  tristesse  croissait  à  mesure 
que  nous  avancions  vers  l'Italie. 


Nota.  —  1.  Présso,  rasénte,  circa,  ôltre,  côntro,  déntro  peuvent  aussi  être  suivies  de  a  ; 


Outre  celui  qui  était  rornement  parti- 
culier du  jour  des  noces,  Lucie  avait 
l'ornement  quotidien  d'une  beauté  modeste. 


Ex.  :  Oltre  a  quésto  cite  éra  Vornaménto 
particol'ire  del  giorno  délie  nôzze,  Lucia  avêva 
quéllo  quotidiûno  d'i'aia  modésta  bellézza 
(Manzôni;. 

Ti'ttt'  e  due  camminàvano  rasénte  al  )nûro 
(Manzôni). 

2.  Les   prépositions  fra,  tra  et   quelques    autres  peuvent   être  suivies  d'un  nom    com 
plément  sans  que  ce  nom  soit  précédé  de  l'article  : 


Tous  les  deux  marchaient  rasant  le  mur. 


Ex.  :  yelV  estàte  del  1870  scoppidva  luia 
ffuèrrn  cite  diiénne  sniii/uinôsa  fra  Prûssia 
e  Francla  (Luigi  Sàiler). 


Dans  l'été  de  1870,  éclatait  entre  la  Prusse 
et  la  France  une  guerre  qui  devint  san- 
glante. 
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3.  Sans  entier  dans  les  détails,  ce  qui  nous  entraînerait  trop  loin,  nous  allons  donner  une 
liste  de  locutions  prépositives  dans  lesquelles  plusieurs  prépositions  vraies  peuvent  se 
joindre,  comme  dernier  élément,  à  une  même  forme  prépositive  ou  à  une  même  locution 
prépositive,  mais  souvent  avec  des  sens  difTérents.  bien  entendu  : 


côntro  a,  di.  per  rispétto  a,  di. 

déntro  a,  di,  da.  per  inézzo  a,  di. 

(di)  diétro  a,  di,  da.  a  fronte  a,  di. 

in  mézzo  a,  di.  allâto  a,  di. 

ôltre  a,  di.  appéito  a,  di. 

pressa  a,  di.  aW  incônlro  a,  di. 

apprésso  a,  di.  rispétto  a,  di. 

sôpra  a,  di.  fino  a,  da,  in. 

giù  dl,  da.  sino  a,  da,  in. 

sôtto  a,  dl.  accostû  a,  di. 
avânti  a,  di,  da. 

Ex.  :    Uômini    ben  più   anlichi  si  rifugici- 
vano  déntro  a  pôvere  capdnne  (R.  Cavérna), 


(ippo  a,  di. 
ci}-ca  a,  di. 
dopo  a,  di. 
limyo  a,  di. 
vicino  a,  di. 
intôrno  a,  di,  da. 
in  fronte  a,  di. 
tontâiio  a,  da,  di. 
lùnge  a,  da. 
limgi  a,  da. 


fuôri  dl,  da. 
di  fuôri  a,  di,  da. 
di  lùnyi  a,  di,  da. 
di  sopra  a,  di,  da. 
diânzi  a,  da. 
di  Costa  a,  di,  da. 
dinânza  a,  da. 
diittortio,  a,  da. 
discôsto,  a,  da. 
inndiizi  a,  da. 


Des  hommes  bien  plus   anciens  se  réfu- 
giaient dans  de  pau^Tes  cabanes. 


802.  —  Su,  sôpra  pour  le  niveau;  sôpra,  sôtto  pour  le  zéro  du  thermomètre.  —  Sôpra 
et  su  rendent  le  français  au-dessus  de  qijand  il  s'agit  d'un  niveau.  Sôpra  et  sôtto  rendent 
le  français  au-dessus  de,  au-dessous  de  devant  le  zéro  du  thermomètre. 


Ex.  :  3300  i7iétri  sôpra  il  livéllo  del  mûre 
(Antonio  Stoppâni). 

Qui...  tic  sali...  dal  mare  a  3300  métri  sul 
si'io  livéllo.  In  séi  ore  tu  séi  passâto  da  un 
clima  di  30°  sôpra  zéro...  ad  un  clima  di  2°, 
3°,  4°   sôtto  zéro  (Antonio  .Stoppâni). 


3300  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Ici...  tu  montes...  de  la  mer  à  3300  mètres 
au-dessus  de  son  niveau.  En  six  heures  tu  es 
passé  d'un  climat  de  30"  au-dessus  de  zéro... 
à  un  climat  de  2°,  3°,  4"  au-dessous  de  zéro. 


REM.\RQUES    SUR    QUELQUES    PREPOSITIO.NS    REGISS.\NT   U.X    PRONOM   PERSONNEL 


803.  —  Sénza,  côntro,  dôpo,  verso,  sôpra,  sôtto,  se  font  suivre 
ordinairement  de  la  préposition  di  quand  elles  régissent  les  pro- 
noms personnels  me,  te,  se,  nôi,  vôi,  loro;  éssi,  ésse;  lui,  léi... 
(Voir  §  219,  con,  su,  in,  per  ;  mais  il  y  a  des  exceptions  : 


Ex.  :  TûLli  gli  écc/ii  sardnno  sôpra 
di  vôi  (Manzôni). 

Vide  a  drilla  un  contadino  die  ve- 
niva  appûnlo  verso  di  lui   .Manzôni). 

Alzà  il  cdpo,  e  halzdndo  verso  me, 
fjridd  :  «  Buôn  r/iôrno,  Silvio  »  (Péllico). 


Tous  les  yeux  seront  sur  vous. 

11  vit  ù  droite  un  paysan  qui  venait 
justement  vers  lui. 

Il  leva  la  tète,  et,  bondissant  vers 
moi,  il  cria  :  «  Bonjour,  Silvio.  » 


804.  —  Malgrràdo.  —  Quand  la  préposition  malgrâdo  devrait  régir  un  pronom  personnel, 
elle  se  construit  avec  le  possessif,  duquel  elle  se  fait  précéder  : 


mio  malgrâdo, 
tùo  malgrâdo, 
sùo  malgrâdo, 


malgré  iiKii. 
malgré  tui. 
malgré  lui,  elle. 


nôstro  malgrâdo, 
vôstro  malgrâdo, 
lôro  malgrâdo, 


malgré  nous, 
malgré  vous, 
malgré  eux,  elles. 


Dans  ces  formes,  on  trouve  parfois  la  préposition  a  devant  le  possessif. 

805.  —  Pro.  —  Pro,  préposition,   s'emploie   rarement  aujourd'hui,  mais   on  l'emploie 
cependant  dans  certaines  locutions  toutes  faites  :  pro  e  côntro,  pour  et  contre  : 


Ex.  :  J'arldre  pro  e  côntro  (Petrocchi). 

(lia  éra  a  sûa  sanùta  il  romdre  pro  e  con- 
tre ehe  avéra  sollerâto  quésla  statua  (G.  Du- 
pré). 


Parler  pour  et  contre. 

Elle  (la  grande-duchesse  Marie  de  Russie) 
savait  déjà  la  discussion  pour  et  contre 
qu'avait  soulevée  cette  statue. 
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Comme  substantif,  pro  s'emploie  pour  profit,  bien,  faveur,  avantage  : 
Ex.  :  Buon  pro  vi  fàccia  (Dicton).  i       Grand  bien  vous  fasse. 

C'é  il  pro  e  il  côntro  (Dicton).  I       II  y  a  le  pour  et  le  contre. 


PRÉPOSITIO.NS    CORREL.\TIVES   POUR   LES    COMPLEMENTS    REL.\TIF3 
DE    LIEU,    DE    TEMPS,    d'kTAT 

806.  —  Ces  prépositions  sont  : 

i"  Da...a,  pour  le  lieu,  le  temps  (Voir §  179,  fin),  la  direction,  etc.: 


Ex.  :  Dàir  inia  àll'  àltra  di  quelle 
terre,  dâll'  allure  âllan't'fl,  da  unpôggio 
âll'  dltro,  corrévano ,  e  corrono  tui- 
tavia,  slràde  e  slradétte  (Manzôni). 

Candli  vdnno  da  citlà  a  citlà  (De  Ami- 
cis). 

La  Macedoniasiestendéva  dall'  Adrid- 
lico  ail'  Egéo  (E.  Gùrra). 

Sdppi  cliio  sôno  veiiûto  da  Mildno  a 
Boléyiia  con  Irc  Fratict-si,  c  da  Bolvgna 
a  Mildno  e'ra  anddto  con  due  Inglési 
(G.  Leopârdi). 

Gll  assiti  inlôrno  ddvano  ùno schidnto 
da  far  rahbrividire  da  câpo  a  piédi 
(E.  De  Amicis). 

Le  ricchézze  e  la  ndscila  sono  un 
cdso...  e  Dio  puô  lôgliertele  da  ôggi  a 
domàui  (PiétroThouâr). 

Il  nionumcnto...  staréhbe  oenûloa  cos- 
tdre  dalle  cinquânta  allé  sessânta  mila 
lire  (Henâto  Fucini). 

Se  si  Irafdsse  d'an  rnedaf/liône,  si  puô 
auddre,    seco/ido   le    dimcnsiôni,    dalle 
cinquecénto  allé  mille  lire  (R.  Fucini). 
Dair  Alpi  allé  Pirdmidi, 
Dal  Manzand ro  al  Réno, 
Di  quel  Sicûro  il  fulmine 
Tenéu  diétro  il  baléno; 
Scoppiù  da  Scilla  al  Tandi, 


D'une  de  ces  terres  à  l'autre,  des  hau- 
teurs à  la  rive,  d'un  coteau  à  l'autre, 
couraient,  et  courent  toujours,  des  rues 
et  des  ruelles. 

Des  canaux  vont  d'une  ville  à  l'autre. 

La  Macédoine  s'étendait  de  la  mer 
Adriatique  à  la  mer  Egée. 

Sache  que  je  suis  venu  de  Milan  à 
Bologne  avec  trois  Français,  et  de  Bo- 
logne à  Milan  j'étais  allé  avec  deu.K 
Anglais. 

Autour,  les  cloisons  se  brisaient  avec 
un  bruit  à  faire  frémir  de  la  tête  aux 
pieds. 

Les  richesses  et  la  naissance  sont  un 
hasard,  et  Dieu  peut  te  les  enlever  du  jour 
au  lendemain  (d'aujourd'hui  à  demain). 

Le  monument  serait  arrivé  à  coûter 
de  cinquante  à  soixante  mille  francs. 

S'il  s'agissait  d'un  médaillon,  cela 
peut  aller,  selon  les  dimensions,  de 
cinq  cents  francs  à  mille  francs. 

Des  Alpes  aux  Pj'ranndes,  du  Manza- 
narès  au  Rhin,  la  foudre  de  ce  grand 
homme  suivait  l'éclair;  elle  éclata  de 
Scylla  au  Tanai,  d'une  mer  à  l'autre. 


Dair  ùno  âir  dllro  mar.  (Manzôni.) 
2°  Di...  in,  pour  le  lieu,  le  temps*  et  la  direction 


Ex.  :  Di  trdtto  in  Irdtlo  (C.  Calleri). 

Un  pôpolo  inféro...  corréva  di  bardcca 
in  bardcca,  di  bdnco  in  bdnco  (P.  G. 
Mohuénti). 

Il  fii'tme  C...  trabûcca  sollo  il  pae'se 
di  rdprda  in  râpida,  di  cascd.la  in  cas- 
cdta  (A.  Fogazzâro). 

Vi  fti  ùna  scossa  di  sôtto  in  su 
(Ed.  De  Amicis). 


De  temps  en  temps. 
Un    peuple  entier...    courait   de  ba- 
raque en  baraque,  d'étalage  en  étalage. 

Le  fleuve  C...  tombe  sous  le  pays  de 
rapide  en  rapide,  de  cascade  en  cascade. 

11  eut  une  secousse  de  bas  en  haut. 
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3°  Di...  a,  pour  l'état  : 
Ex.  :  Tu  mhni  âisévvo  trôtto  a  liberldle 
{libertà)  (Dante). 


Tu  m'as  fait  passer  de  l'esclavage  à 
la  liberté. 


Éssere  da,  avère  da,  éssere  a,  avère  a, 


SUIVIS    D  UX    INFINITIF 


807.  —  Prenons  ces  quatre  cas  séparément: 

I.  —  Éssere  da.  —  La  préposition  da,  construite  avec  le  verbe 
éssere  et  un  infinitif  dépendant,  indique  : 

1°  La  convenance,  l'opportunité,  le  devoir,  etc.  : 

Ex.  :  La  vivtu  è  da  pregiârsi  piii  clic  le 
ricchézze  (G.  Rigutini,. 

Non  mi  par  (che  sia)  tempo  da  far  cio 
(G.  Rigutini). 

Non  sono  c6se  da  dirsi  alla  presénza 
di  giovinétti  (G.  Rigutini). 

Quésto  non  è  un  lihvo  da  léggere  (G. 
Rigutini). 

Ma  vedréle  se  sôno  spropùtili  da  dirsi! 
(Manzôni). 

Crediômo  che  la  grammdtica  del 
prof.  B.  sia  da  preferirsia  tûtte  le  âltre 
(Dal  Pensiéro  italiâno). 

2"  La  capacité  ou  l'aptitude,  la  puissance,  soit  en  bien  soit  en  mal 


La  vertu  doit  être  plus  estimée  que 
les  richesses. 

Il  ne  me  semble  pas  (que  ce  soit)  le 
moment  de  faire  cela. 

Ce  ne  sont  pas  des  choses  à  dire 
en  présence  des  jeunes  gens. 

Ce  n'est  pas  un  livre  à  lire. 

Vous  verrez  si  ce  sont  des  propos  à 
dire  ! 

Nous  croyons  que  la  grammaire  du 
prof.  B.  soit  à  préférer  à  toutes  les 
autres. 


Ex.  :  Non  è  m'uno  da  réggere  a  quc.sia 
falica  (G.  Rigutini). 

È  ùna  henedéUa  donna  da  far  pérdere 
lapaziénza  duché  a  unsdnto  (Rigutini). 

3°  Le  sens  de  futur  : 

Ex.  :  Nùlla  è  ancôra  fdtlo,  e  tiitlo  è 
da  fâre  (G.  Rigutini). 

È  tin  a  slaqiondccia  da  duràre  Dio  sa 
qudnlo  (G.  Rigutini). 

È    un  dovére    da   rifâre   (Zarabâldi). 

È  iina  délie  mille  e  mille  case  che 
sôno  ancdra  da  registrâre  ne  nôsiri... 
vocaboldri  (Luigi  Moivindi). 

È  voce  da  ripudiàrsi  (Rigutini). 

4°  La  possibilité  : 

Ex.  :  È  lina  cdsa  da  stârci  hcne  (G. 
Rigutini). 

C'è  da  scomméttere  clie  la  casa  andrà 
mâle  (G.  Rigutini). 

Perché  '!  —  Perché  è  da  sapére  che... 
(Giovanni  Duprè). 


Il  n'est  pas  homme  à  supporter  cette 
fatigue. 

C'est  une  p;iuvre  femme,  capable  de 
faire  perdre  patience  même  à  un  saint. 

Rien  n'est  encore  fait,  et  tout  est  à 
faire. 

C'est  une  vilaine  saison  qui  pourra 
durer  Dieu  sait  combien. 

C'est  un  devoir  à  refaire. 

C'est  une  des  mille  et  mille  choses 
qui  sont  encore  à  enregistrer  dans  nos... 
vocabulaires. 

C'est  un  mot  à  rejeter. 

C'est  une  maison  où  l'on  peut  habiter. 

11  y  a  à  parier  que  la  chose  ira  (fi- 
nira) mal. 

Pourquoi  ?  —  Parce  qu'il  faut  savoir 
que... 


Quelquefois,  souvent  même,  le  verbe  éssere  peut  être  supprimé 


I 


PRÉPOSITION    DA    CONSTRUITE    AVEC    LE    VERBE    AVÈRE 


Ex.  :  Cdsa  da  véndere  [quésta  cdsa  è 
da  véndere:  (Stâmpa). 


Maison  à  vendre  (cette  maison  est  à 
vendre). 


II.  —  Avère  da.  —  La  préposition  da,  construite  avec  le  verbe  avéra 
et  un  infinitif  dépendant,  indique  : 

l-  Le  sens  de  futur,  bien  que  le  verbe  avère  ne  soit  pas  au  futur  : 


Ex.  :  Anctira  ha  da  nâscere  e/ti  dica 
béne  di  liii  (G.  Rigutinij. 

Tutti  gli  iiumini,  qualunque  sieno, han 
da  morire  (Pâolo  Segneri). 

Avrémo  ditre  ôre  angosciose  da  passâre 
(Manzi'mi , . 

Afi.'  vëdo  che  i  miéi  ûltimi  ihinl  ho 
da  passârli  mâle!  (Manzûni). 

2°  Le  devoir  : 

Ex.  :  Créde  léi  {Don  Ahbôndio)  che 
tinche  fjli  lUtri  non  àbbiano  ûna  })élle  da 
salvâre?  (Manzûni.) 

Ora  avéva  cénci  da  rattoppàre,  ôra  da 
preparâre  in  frétta  da  mangidre  a  cJii 
tovndsse  da  ûna  spediziôtie,  ôraferiti  da 
medicàre  (Manzûni). 

10  ci  pensera,  io  ci  ho  da  pensâre 
(Manzûni). 

La  sposina  ébbe  da  dire  e  da  fâre  a 
rispôndere  a  compliménli  che  fioccd- 
vano  da  tùtte  le  p/irli  (Manzc'mi). 

Gli  uôntini  hànno  da  éssere  tutti  d'un 
pézzo  (G.  Duprè). 

Morire!  Ho  da  morire?  Pûvero  scri- 
gno  !  Ti  ho  da  lasciâre  !...  Qiuindo  ho  da 
pagâre  la  pigione,  lai  véngono  i  sudôri 
fréddi  (Golci(ini). 

Quésio  -inatrimoniii  non  5"ha  da  fâre 
(Manzûni). 

Non  >«'ha  da  prémere  la  mia  vilu 
(Manzûni). 

Véro  è  che  ûna  barzellétta  leggéra  e 
a  léinpo  suéle  ravvivdre  il  collôqnio 
illanguidito  ;  ma  è  da  por  mente  ânzi 
tûtto  che  la  facézia  non  déve  ferire  per- 
sane di  péco  spirito...  (Piétro  Thouâr). 

Ma  prima  accompagnâtemi  qui  vi- 
cino,  pjerchè  ho  da  dirvi  ûna  côsa  (Fran- 
césco  Torraca). 

11  cocchiére,   non   pralico  di  quelle 
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II  est  encore  à  naître,  celui  qui  dira 
du  bien  de  lui. 

Tous  les  hommes,  quels  qu'ils  soient, 
mourront. 

Nous  aurons  d'autres  heures  d'an- 
goisse à  passer. 

Ah!  je  vois  qu'il  me  faudra  soutTrir 
daus  mes  dernières  années  ! 


Croj-ez-vous  que  les  autres  aussi 
n'aient  pas  une  peau  à  sauver  ? 

Elle  avait  tantôt  des  chiffons  à  raccom- 
moder, tantôt  à  préparer  à  la  hâte  à 
manger  à  ceux  qui  retournaient  d'une 
expédition,  tantôt  des  blessés  à  panser. 

J'y  penserai,  je  dois  y  penser. 

La  novice  eut  à  dire  et  à  faire  pour 
répondre  aux  compliments  qui  pleu- 
vaient  de  toutes  parts. 

Les  hommes  doivent  être  tout  d'une 
pièce. 

Mourir!  Je  dois  mourir?  Pauvre  cas- 
sette! Je  dois  te  laisser...  Quand  je 
dois  (quand  il  me  faut)  payer  mon  loyer, 
il  me  vient  des  sueurs  froides. 

Ce  mariage  ne  doit  pas  se  faire. 

Peu  m'importe  ma  vie  (je  ne  dois  pas 
m'occuper  de  ma  vie). 

Il  est  vrai  qu'une  plaisanterie  légère 
et  dite  en  temps  opportun  ranime  d'or- 
dinaire la  conversation  languissante; 
mais  il  faut  se  rappeler  avant  tout  que 
la  plaisanterie  ne  doit  pas  blesser  des 
personnes  simples  d'esprit. 

Mais  auparavant  accompagnez-moi 
jusque-là.  car  j'ai  quelque  chose  à  vous 
dire. 

Le  cocher,  ne   connaissant  pas   ces 

23 


70« 


GRAMMAIRE    ITALIEN?^ 


vie,  scorgéndo  génte,  rallentà  la  corsa 
per  domanddve  nolizle  délia  s/rdda  che 
ETéva  da  percôrrere  per  tornôre  a  cfisa 
(Renâto  Fucini'. 


chemins,  apercevant  du  monde,  ralen- 
tit le  pas  pour  demander  des  renseigne- 
ments sur  le  chemin  qu'il  avait  à  par- 
courir pour  retourner  à  la  maison. 


3"  Avec  le  verbe  fâre,  avère  da  indique  roccupation,  le  travail,  etc. 


Ex.  :  È  andiito  a  Rôma.  ma  non  ha 
trovûlo  da  fàre  (G.  Rigutini). 

Se  non  hâi  da  fâre,  viéni  staséra  da 
me  (G.  Rigutini;. 


Il  est  allé  à  Rome,  mais  il  n'a  pas 
trouvé  d'occupation. 

Si  tu  n'as  rien  à  faire,  viens  ce  soir 
chez  moi. 


III.  —  Éssere  a.  —  La  préposition  a  placée  devant  un  infinitif, 
et  sous  la  dépendance  du  verbe  éssere  (et  même  de  restâre),  forme 
une  locution  qui  a  force  de  futur  : 


Ex.  :  Corne  e  qudnto  ci  si  divertisse  il 
Bartolini  sit  quéslo  confronta  non  è  a 
dirsi  (G.  Dupré). 

Détto  quésfo,  non  ci  sarà  piît  niilla 
a  dire  (G.  Rigutini). 

Non  ci  resta  pi»  nùlla  a  fàre  (G.  Rign- 
tîniV 


Comment  et  combien  Bartolini  se 
divertit  sur  cette  comparaison,  on  ne 
peut  (pourra)  le  dire. 

Ceci  dit,  il  n'y  aura  plus  rien  à  dire. 

11  ne  reste  (il  n'y  a)  plus  rien  à  faire. 


IV.  —  Avère  a,  —  La  préposition  a  placée  devant  un  infinitif,  et 
sous  la  dépendance  du  verbe  avéra,  dénote  le  futur,  et  bien  souvent 
la  convenance,  le  devoir,  la  nécessité  de  faire  ce  qui  est  déclaré  par 
l'infinitif  devant  lequel  elle  est  placée  : 


Ex.  :  Se  volélc  centre  a  létto,  sapéte 
corne  avéte  a  fàre  .Manzi>ni;. 

Se  la  côsa  avésse  a  décider  si  a  cidrle, 
léi  ci  melterébhe  in  si'icco  ^'Manzi^ni  . 

Con  quésti  dandri  abbiàmo  a  méttere 
su  casa  (Manzôni\ 

Que'llo  che  s'ha  a  fâre,  finché  la  véde 
da  lonidno,  dice,  la  farè...  Clie  s'ha  a 
fâre  ofi  liii?  Pare  nn  uomo  di  ruqidda 
(Giispare  Gôzzi). 

Or  /'ho  a  dire  la  si'mima  lirdlu  da  litlti 
quésti  nùmeri  ?  (Giuséppe  Gii'isti). 

Chi  ingdnna  allrài  non  ha  a  dolérsi, 
se  trôva  éssere  inyannulo  vgli  slrsso 
(Parâto). 

Se  a  léi  7ion  pidce  cos'i  cônie  io  fo, 
élla  sa  che  cosa  ha  a  fâre  :  chiiida  il 
libro  e  lo  met  ta  da  parle  ^  o  sdlti... 
(Gioviinni  Duprè). 

Per  portdrsi  lonidno  e  fiidri  délia 
strdda  che  l'esércilo  avéva  a  percôrrere, 


Si  vous  voulez  venir  au  lit,  vous 
savez  comment  vous  devez  faire. 

Si  la  chose  devait  se  décider  par  des 
bavardages,  vous  auriez  le  dessus. 

Avec  cet  argent  nous  avons  de  quoi 
nous  établir. 

Ce  qu'il  a  à  faire,  aussi  longtemps 
qu'il  le  voit  de  loin,  il  dit:  je  le  ferai... 
Que  faire  de  lui?  C'est  une  poule 
mouillée. 

Maintenant  dois-je  te  dire  la  somme 
tirée  de  tous  ces  chitl'res? 

Celui  qui  trompe  les  autres  n'a  pas 
à  se  plaindre,  s'il  se  trouve  être  trompé 
lui-même. 

Si  ma  manière  de  faire  ne  vous  plait 
pas.  vous  savez  ce  que  vous  avez  à  faire  : 
fermez  le  livre  et  le  mettez  de  côté,  ou 
sautez... 

Pour  se  transporter  au  loin  et  hors 
le  la  route  que  l'armée  devait  parcou- 
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non  éra  possibile  trovdr  ne  un  calésse, 
ne  un  cav'illo,  ne  alcun  nltro  rnézzo 
(Manzûni;. 


rir,  il  était  impossible  de  trouver  ni  une 
voilure,  ni  un  cheval,  ni  aucun  autre 
moyen. 


Avère  a...  indique  mieux  Tobligation  ;  avère  da,  la  possibilité. 


Da  SUIVI  d"l-.\  infinitif,  et  sigmfiam  de  quoi,  de  quoi  pour 


808. 


Da  suivi  d'un  infinitif  a  souvent  le  sens  de  de  quoi,  de  quoi  pour,  de  quoi  on 


doit  se  servir...  : 

Ex.  :  La  formica  é  sollécita  la  ttdte  a  trovdre 
quéllo  di  cke  ha  da  vivere  l'ineémo  'Tomma- 
séo). 

Is'.ini  //enitori,  moréndo,  gli  avévano  lasciato 
da  vivere  agiataménte  (B.  Rinàldi). 

Xon  pérdi  il  tempo,  e  ti  gwtdaynerâi  presto 
da  vivere  onestaménte  (G.  Tôrra'i. 

Dâtemi  da  mangiâre  (G.  GaléfflV 


La  fourmi  est  active  lété  pour  trouver  ce 
dont  elle  a  besoin  pour  vivre  l'hiver. 

Ses  parents,  en  mourant,  lui  avaient  laissé 
de  quoi  vivre  à  l'aise. 

Ne  perds  pas  ton  temps,  et  tu  gagneras 
vite  de  quoi  vivre  honnêtement. 

Donnez-moi  de  quoi  manger. 
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809.  —  Comme  le  français,  l'italien  se  .sert  de  deux  prépositions  qui  sont  dl  et  in  ; 


baccelliére  In  léttere  fRigutini), 

Ijaceelliére  in  sciénze  (Rigutini), 

baccelliére  in  Ivyge  ^Rigutini!, 

dottore  in  léttere    Petrocchi), 

dotlore  in  sci'^nzi-  'G.  Rigutini), 

dott'jre  di  medicina  (P.  Petrocchi), 

dottôre  dl  légge  (P.  Petrocchi  , 

dottore  in  légge  fEdmôndo  de  .Amicisj. 

dottore  in  filosofia  (Petrocchi), 

dottore  in  teologia  (Petrocchi), 

dottore  dl  matem/itiche  (G.  Rigutini), 

Inurea  in  légge  (Petrocchi), 

Ifiurea  in  léttere  (Petrocchi), 

Idurea  di  filosofia  (Petrocchi), 

Ifiureain  medicina  (G.  Rigutini', 

lâurea  in  giurispntdénza  (G.  Rigutini). 

laureârsi  in  légge  (Petrocchi), 

laureàrsi  in  medicina  (Petrocchi). 

laurenrsi  in  léttere  (Petrocchi), 

Ex.  :  -Va  per  fortùna  non  éra  che  dottôre 

in    légge,    non    esercitfica    l'arvocatâra   (De 

Amicis). 


bachelier  es  lettres. 

bachelier  es  sciences. 

bachelier  en  droit. 

docteur  es  lettres. 

docteur  es  sciences. 

docteur  en  i  professeur  de)  médecine. 

docteur  en   professeur  de)  droit. 

docteur  en  droit. 

docteur  en  philosophie. 

docteur  en  théologie. 

docteur  es  sciences  mathématiques. 

doctorat  en  droit. 

doctorat  es  lettres. 

doctorat  en  philosophie. 

doctorat  en  uié'lecine. 

doctorat  en  droit. 

prendre,  passer  le  doctorat  en  droit. 

prendre,  passer  le  doctorat  en  médecine. 

prendre,  passer  le  doctorat  es  lettres. 

Mais  par  bonheur  il  le  docteur  Raganella) 
n'était  que  docteur  en  droit,  il  n'exerçait 
pas  la  profession  d'avocat. 


Le  mot  dottôre  avec  la  préixjsition  di  peut  avoir  le  sens  de  professeur  de. 


CONJONCTION 
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810.  —  Les  diverses  conjonctions  remplissent  des  rôles  différents 

(ed),      copulative:      elle  accouple,        ânzi, 
elle  conclut.  pure, 

disjonctive  ou  alternative.  dùnque, 

pero, 
méntre, 
uè, 


0     (od), 

ma,  adversative  :    elle  distingue, 

excepte,  oppose,  objecte,  accroît, 
se,  conditionnelle, 

che,  relative,  etc. 


corrective. 

copulative  ou  adversative. 
concluante. 

concluante  ou  adversative. 
temporelle. 

négative  (et  copulative  éga- 
lant e  non). 


811.  — E(ed).  —  Cette  conjonction  sert  en  général  à  unir  une  pensée 
à  une  autre  :  elle  est  la  forme  fondamentale  de  la  construction  coor- 
donnée, et  sert  à  unir  des  propositions,  tant  explicites  qu'implicites  : 


Ex.  :  L'ôrdine  mantiéne  le  città  e  le 
famiglie  ed  i  régni  stéssi  (Luigi  Gornâro, . 

È  stàla  ûna  cicaldta  delta  da  me 
ail' nTiprovviso,ela  occasiône  fu  quésta... 
(G.  Gôzzi). 

In  ôf/ni  paése  i  vizii  e  i  mdli  univer- 
sàli  dégli  uômini  e  di'lla  socielà  iimûna 
sôno  nolàti  corne  particolàri  del  luô- 
go...  qui  le  donne  sono  vdne  e  incos- 
tunti,  léggono  pôco  esonopôco  istruite... 
(Leopârdi). 


Lordie  maintient  les  villes  et  les 
familles   et  les  roj-aumes  eux-mêmes. 

Ce  fut  une  sottise  que  je  dis  sans 
réfléchir,  et  l'occasion  fut  celle-ci... 

Dans  tous  les  pays  les  vices  et  les  maux 
universels  des  hommes  et  de  la  société 
humaine  sont  notés  comme  des  parti- 
cularités du  lieu...  ici  les  femmes  sont 
vaines  et  inconstantes,  lisent  peu  et 
sont  peu  instruites... 


812.  —  Répétition  de  e.  —  11  y  a  plusieurs  cas.  Voici  les  iirincipaux  : 

I.  —  D'ordinaire  la  conjonction  e  ne  se  répète  pas  dans  une  suite  de 
mots  semblables  ou  de  propositions  coordonnces  :  elle  ne  se  met  que  devant 
le  dernier  mot  ou  la  dernière  proposition,  et  quelquefois  même  s'omet  : 

Jésus-Christ,  qui   est  le  ctiemin,  la  vérité 
et  la  vie,    naquit    pauvre,  vécut  pauvre  et 


Ex.  :  Genù  Cristo  che  è  vin.  verità  e  vila, 
nâcque  poKcro,  visse  privera,  iynùdo  mor'i 
(Antonio  Césari). 

Un  di  eoloro  si  stnccà  dalla  brignta,  ai 
attacc'j  al  sopravvenùto  e  gli  domando  se 
veniva  da  MiU'ino  (Manzoni). 


mourut  dépourvu  de  tout. 

Un  de  ceux-là  .^e  détacha  de  la  brigade, 
s'attaqua  au  nouveau  venu,  et  lui  demanda 
sil  venait  de  Milan. 


II,  —  Quelquefois    e    se  répète  devant  chaque   proposition  ou  chaque 
partie  semhlaMe  d'une  proposition;  c'est  lorsqu'on  veut  bien  distinguer 
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l'une  de  l'autre  ou  mettre  en  relief  ou  en  coiTespondance  réciproque  les 

propositions  implicites  ou  explicites  ou  leurs  parties  semblables  : 

Peu  à  peu  il  commença  à  découvrir  des  clo- 
chers et  des  tours  et  des  coupoles  et  des  toits. 
Au  jeu  on  perd  et  l'argent  et  le  temps. 


Ex.  :  A  pooo  a  pôco  comincio  a  scoprir 
campaiiili  e  torri  e  ciipole  e   télti  (Manzôni). 

Al  qiuôco  si  perde  e  il  danàro  e  '?  tempo 
(Tominaséo). 

Parti  con  fàccia  baldanzôsa,  ma  hestem- 
rniândo  in  cuôr  sno  Mônza  e  le  tàylie  e  le 
donne  e  i  cnpricci  dn  pndrnni  (Manzôni). 


Il  partit  avec  un  air  hautain,  mais  blasphé- 
mant en  son  cœur  contre  Monza  et  les  im- 
pôts et  les  femmes  elles  caprices  des  patrons 


III.  —  E  se  met  quelquefois  au  commencement  d'une  proposition  ou 
devant  la  première  des  parties  semblables  d'une  proposition  pour  donner 
plus  de  force  au  discours  : 

Ex.  :  E  résiste  e  s'avânza  e  si  rinfôrza 
(Torquàto  TàssoV 

Molli  sono  e  !  prégi  e  (jli  vsi  e  <jli  aspétti 
del  huono  (Giùsti). 


Il  résiste  et  s'avance  et  se  renforce. 

Nombreux  sont  et  les  qualités  et  les  usages 
et  les  apparences  du  bon. 


E  (ou  ed)  se  met  quelquefois  au  commencement  d'une  phrase,  et,  quoique 
remplissage,  ajoute  de  la  force  au  langage  : 

Ex.  :  Ed  (X  che  fàre  tornerébbe  qva  Paiifilo  '.'  1  Et  pourquoi  faire  Pamiihile  retournerait-il 
(Boccâccio.)  I   ici? 

IV.  —  E  se  supprime  souvent,  particulièrement  entre  deux  adjectifs  ou 
deux  verbes,  pour  la  rapidité  de  l'expression  : 


Ex.  :  Un  carrière  è  salito  in  arciôni  ;  prénde 
un  fôglio,  il  riprine,  s'avvîa;  sférza,  sprona, 
dévora  la  via  ;  ogni  villa  si  désta  al  romôr 
(Manz(Jiii). 

E  a  quelquefois  valeur  adversative 

Ex.  :  Dovévi  avvisârmi,  e  {mn)  non  l'h/'d 
ffitto  (Cappuccini). 

E  ricco,  e  (eppûre)  non.  fa  un  sâhlo  d'elemo- 
sina  (Moràndi). 


Un  courrier  est  monté  à  cheval  ;  il  prend 
une  feuille,  la  remet  à  sa  place,  part  ;  il 
fouette,  il  éperonne,  dévore  l'espace  ;  chaque 
villa  se  réveille  au  liruit. 


Tu  devais  mavertir,  et  (mais)  tu  ne  l'as 
pas  fait. 

Il  est  riche,  et  (cependant;  il  ne  fait  pas  un 
sou  d'aumône. 


Quand  e  est  sous-entendu,  toute  la  proposition  qui  précède,  ou  seule- 
ment le  verbe  de  celle  qui  suit  e,  acquiert  dans  certains  cas  une  certaine 
efficacité  : 


Ex.  :  {Dovréstipiiingere)  E  ridi?  (Moràndi.) 
Sono   arrivâto  e   (sono  arrivnto)  appéna  in 
tempo  per  salutârlo  (Cappuccini). 


(Tu  devrais  pleurer)  Et  tu  ris? 
Je  .suis  arrivé  et  (je  suis  arrivé)  à  peine 
à  temps  pour  le  saluer. 


813.  —  Ne.  —  Ne  s'emploie  dans  la  construction  des  propositions 
négatives  (il  signifie  e  non)  :  il  contient  donc  implicitement  e  : 

Ex.  :  Non  fu  quésto  il  solo  ahbocca-  Ce  ne  fut  pas  la  seule  entrevue  de  ces 
ménto  di  que'  Jùepersojidggi.  ne  (e  non)  deux  personnages,  ni  Lucia  le  seul  objet 
fu  Lucia  il  solo  argoménto  de'  hiro  dis-  de  leurs  discours  (et  Lucia  ne  fut  pas...). 
côrsi  (Manzôni).  i 

814.  —  Ne...  ne.  —  Ne  s'emploie  répété  : 

Ex.  :  Xoji  avvénne  ne  ûna  cosa  ne  ]  Il  n'arriva  ni  lune  ni  l'autre  chose. 
Vàltra  (Manzôni). 
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Ex.  :  Che  itômo  è  coslûi,  il  quàle  ne  vec- 
chiézza,  ne  infennità,  ne  paûra  di  morte, 
ne  ancora  di  Dio,  dalla  sùa  malvagità 
l'hdnno  potùlo  rimuôvere?  (Boccâccio.) 


Qui  est  cet  homme,  que  ni  vieillesse, 
ni  infirmités,  ni  peur  de  la  mort,  ni  même 
de  Dieu,  n'ont  pu  détourner  de  ses  mau- 
vais sentiments? 


La  négation  non  (ne...  pas)  ne  se  répète  pas  devant  le  verbe,  après 
la  conjonction  négative  ne  : 

Ex.   :  Ne  l't'iia,  ne  l'oltra  c6sa  è  in 
potestà  mia  (Leopârdi). 

Ne  î'o,  ne  tu,  ne  dllri  è  quaggiii  piena- 
tnénle  felice  (San  Gregôrio). 


Ni  l'une  ni  l'autre  chose  n'est  en  mon 
pouvoir. 

Ni  moi,  ni  toi,  ni  d'autres  ne  sommes 
complètement  heureux  ici-bas. 


815.  —  0  (od).  —  Cette  conjonction  ajoute  une  pensée  à  une  autre: 

Soit  pour  indiquer  qu'elles  s'excluent  entre  elles  ; 

Soit  seulement  pour  corriger  ou  mieux  faire  ressortir  la  première. 

I.  —  Dans  le  sens  d'exclusion,  la  conjonction  o  se  met  d'habitude 
même  devant  la  première  pensée,  mettant  ainsi  en  correspondance 
réciproque  plusieurs  pensées  et  en  faisant  ressortir  l'alternative  : 

Ex.  :  AVi  luwùltipopolôri  c'è  sémpre  Dans  les  tumultes  populaires,  il  y  a 

uji  cérto  numéro  d'uomini  che,  o  per  toujours  un  certain  nombre  d'hommes 
un  riscaldaménto  di persone,  o  per  ûna  qui,  ou  pour  s'être  échauffés,  ou  pour 
persuasione  fandtica,  o  per  un  diségno  une  persuasion  fanatique,  ou  pour  un 
scelleràto,  o  per  un  maledéito  gùsto  dessein  scélérat,  ou  pour  un  maudit 
del  soqquôdro,  fànno  di  lùtlo  per  spin-  goût  de  désordre,  font  tout  pour 
ger  le  cose  al  péggio  (Manzt'tni).  pousser  les  choses  au  pire. 

II. — Dans  le  sens  d'éclaircissement  ou  correction,  la  conjonction  o 
ne  se  met  pas  d'ordinaire  devant  la  première  partie,  mais  seulement 
devant  les  suivantes  :  elle  se  renforce  même  parfois  d'autres  mots  et 
l'on  a  :  ovvéro,  ossia,  o  piuttôsto,  et  autres  conjonctions  semblables  : 


Ex.  :  Se  il  inonda  hinsima  qudlche 
nôslro  islilùlo  o  undamt-nlo  buono  o 
catiivo,  a  nôi  non  hisogna  dltro  che 
perseverdre  (Léopardi). 

Béva  ûna  buôna  gidru,  ovvéro  due,  di 
licqua  pûra  (Rédi;. 


Si  le  monde  blâme  quelqu'une  denos 
institutions  ou  de  nos  manières  d'agir 
bonne  ou  mauvaise,  nous  n'avons  qu'à 
persévérer. 

Buvez  un  bon  verre,  ou  deux,  d'eau 
pure. 


III.  —  0,  .dans  les  locutions  néyatives,  peut  tenir  lieu  de  ne 


Ex.  :  Srnza  far  mofto  ad  amico  od  a 
parente  andù  via  (BocciiccioV 

Corne  avviéne  che  ne  in  prosa  è  détta 
0  rima  cosa  che  non  sia  sldla  détta 
prima  (Bérni). 


11  s'en  alla  sans  souffler  mot  ni  à  un 
parent  ni  à  un  ami. 

Comme  il  advient  que  ni  en  prose  ni 
en  vers  on  ne  dit  rien  qui  n'ait  été  dit 
auparavant. 


816.  —  Ma.  —  Ma  ajoute  une  pensée  à  une  autre  pour  indiquer 
limitation  ou  opposition  par  rapport  à  une  autre  : 


OFFICE    DES    CONJONCTIONS    SIMPLES    ET    VRAIES.    SE 


n 


Ex.  :  Il  buon  pastôre  tôsa,  ma  noti 
iscorlica  (Gii'isti). 

Doti  Rodrigo  voléva  bens)  fâre  il  li- 
rànno,  ma  non  il  tivdnno  salvdlico 
(Manzôni). 

Nota.  —  En  relation  avec  une  proposition  négalii:e,  ma  se  renforce   souvent  de  bensi, 
■béne,  ànche,  eziandio,  pinttôsto,  elc: 


Le  bon  pasteur  tond,  mais  n'écorche 
pas. 

Don  Rodrigue  voulait  bien  faire  le 
tyran,  mais  non  le  tyran  sauvage. 


Ex.  :  Xon  solaménte  le  cose  presênti,  ma 
eziandio  le  future  e  occilte  per  ilivina  rela- 
ziône  nonoscévn  fCavàIca). 


11  connaissait  non  seulement  l»s  choses  ' 
présentes,  mais  encore,  par  divine  relation, 
les  futures  et  les  occultes. 


Ma  est  souvent  une  simple  particule  de  renfort  : 

Ex.  :  Ma  vedéte  se  codésti  sono  spro-  1  Mais  voyez  si  ce  sont  des  sottises  à 
pôsili  da  dirsi.'  (Manzôni.)  '   dire  ! 

817.  —  Se.  —  Se,  conjonction  conditionnelle  ou  dubitative,  relie 
une  proposition  subordonnée  comme  condition  ou  comme  circons- 
tance dune  autre  proposition  : 


Si  la  volonté,  la  raison  mise  à  part, 
suit  les  passions  et  sort  de  Ihonnéteté, 
la  faute  est  à  elle,  et  non  aux  passions. 

Si  vous  voulez  men  croire,  vous  con- 
serverez toute  votre  di^cnité. 


Ex.:  Se  la  volontà,  7néssa  da  parle  la 
ragione,  ségue  le  passiôni  e  trascôrre 
fuôr  delV  onestà.  la  côlpa  è  pur  stia,  non 
délie  passiôni  (F.  Zanûtti]. 

Se  vu'il  udire  il  raio  consiglio,  jyian- 
te'nga  la  propria  dignità  inféra  (Leo- 
pârdi;. 

Se  relie  quelquefois  une  proposition  dubitative  ou  inlerrogative  : 
Ex.  :  Féce  un  rcipido  esdme  se  avésse  1       II  fit  un  rapide  examen  pour  savoir 

peccdlo  côntro  qudlche  patente  (Man-       s'il  avait  péché  contre  quelque   puis- 

zôni).  1   sant. 

Se  se  met  devant  le  subjonctif  dans  les  désirs  : 

Ex.  :  Se    tu    avéssi   vedûlo    quel  siio   1       Si  tu  avais  vu  ce  visage  je  voudrais 
vôllo!  (Grossi.)  |   que  tu  eusses  vu  son  visage)! 

Se  est  même  quelquefois  très  affirmatif  (Voir  §§  711,  712)  : 
Ex.  :  Se  sardnno  rose  fiorirdnno  (Pro-  Si  'puisque)  ce  sont  des  roses  elles 

verbe).  fleuriront  (Elles  fleuriront  puisque  ce 

sont  des  roses). 

Ceci  se  dit  des  choses  dont  la  réussite  est  assez  douteuse. 
Se  exprime  encore  l'interrogation  indirecte,  et  dans  ce  cas  régit 
une  proposition  complémentaire  objective    Voir  §!:!  711,  712)  : 


Ex.  :  Domandô  subito,  in  frétla  a  se 
stésso,  se  Ira  i  brdvi  e  liii,  ci  fosse 
qudlche  îiscita  distrdda  ^Manzôni). 


11  se  demanda  aussitôt  à  la  hâte  si, 
entre  les  brdvi  et  lui,  il  n'y  avait  pas 
quelque  voie  latérale  pour  s'échapper. 


Se  non,  se  non  che  (sennonché)  est  une  locution  exceptative  : 

Ex.  :  //  dellflo  é  u»   padrone  rigido   |       Le  crime  est  un  maitre  rigide  et  in- 
ed   inflessibile,  côntro  ci'ii  non  diviéne   '   flexible,  contre  le(iuel  ne   devient  fort 
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for  le  se  non  clii  se  ne  ribélla  inlera- 
ménte  (Manzi'nii;. 

Da  nessùna  pdrte,  nessun  ségno  d'un- 
mini  vivénti  :  se  non  che,  da  un  cérlo 
pùntô  del  lerrupiéno,  s'ahtiva  ûna  co- 
lônna  d'un  fûmo  oseûvo  e  dénso  (Man- 
zôni). 

Sliiva  lutta  raf/goinitoldla,  non  rno- 
véiidosi,  se  non  che  Iremâva  lûlla  (Man- 


que celui  qui  se  révolte  vraiment  contre 
lui. 

D'aucun  coté,  aucun  signe  d'hommes 
vivants  :  si  ce  n'est  que,  d'un  certain 
point  du  terre-plein,  s'élevait  une  co- 
lonne d'une  fumée  noire  et  dense. 


Elle  était  (se  tenait}  tout  en  peloton, 
ne  remuant  pas,  sinon  que  tout  son 
corps  tremblait. 

818.  —  Che.  —  Les  offices  de  che  sont  très  nombreux  :  c'est  une 
vraie  conjonction  de  signification  générale  :  il  n'y  a  peut-être  pas  de 
relation  qu'elle  ne  puisse  exprimer  dans  quelques  cas.  Che  est  avant 
tout  complétive  ;  mais  on  peut  dire  aussi  qu'elle  est  : 
relative,  1     explicative,       1     consécutive,     i     de  temps, 

subjonctive,     I     de  cause,  |     de  but,  |     etc. 

I.  —  Che  conjonction  relative.  —  Che  est  à  peu  près  la  seule  con- 
jonction relative.  Elle  équivaut  an  pronoui  relatif  au  sens  abstrait  et 
indéterminé,  sert  à  unir  les  propositions  subordonnées  aux  princi- 
pales, soit  en  manière  de  sujet,  soit  en  manière  de  compîe'ment  direct, 
ou  d'attribut,  ou  de  complément  adverbial  : 

Nous  sommes  seuls  ici,  de  sorte  que 
personne  ne  nous  ftitend. 
Je  sais  que  les  planètes  tournent 
^  Je  sais  une  chose,  qui  est  :  les  pla- 
nètes tournent. 


Ex.  :    S'uhn    qui   s<Jli   che    nessihi    ci 
sente  'Manzt'ini). 

So  che  (  jiionéli  r/irano  (G.  CaléfG) 
=  So  ûna  ctJsa,  che  è  :  i pianélifjirano. 


I 


II.  —  Che  conjonction  subjonctive 


Ex.  :  Cki  ilesidera  huôna  fdma.  biso- 
gna  che  sia  Iniôno  (Guicciardini). 

Vijglia  il  ciélo  che  la  sia  cas)  (Man- 
zi'mi). 

III.  —  Che  conjonction  explicative 

Ex.  :   ]'(''d(j  che  piûngi. 

Che  expliiiue  ici  ce  que  je  rois. 

IV.  —  Che  conjonction  de  cause 
Ex.  :   .Yoji  diibilâre  che  li  raggitinf/o  i 

(.Morandi).  | 

Mi  ('rt//e//roches/(it  6é/ie(Gappuccini).  I       Je  me  réjouis  que  tu  sois  bien. 

Nota.  —  Dans  ces  exemples  et  autres  semMables,  dans  lesquels  la  signification  de  cause 
se  détache  i)eii,  il  iw  serait  pas  naturel  il'exprinier  cette  signification  avec  perché,  et  l'on  écrit 
conuiuniénicnt  le  che  sans  accent.  Mais  il  faut  écrire  chô  dans  les  cas  connue  (Voir  VI)  : 


Qui  désire  bonne  renommée  doit 
être  bon  (il  faut  qu'il  soit  bon;. 

Veuille  le  ciel  qu'il  en  (que  la  chose) 
soit  ainsi. 


i       Je  vois  que  tu  pleures. 


Ne  doute  p<is  que  je  te  rejoigne. 


Ex.   :   Currn  siibito,  chè  attriménti  non  lo 
véde  pi"(Monindi  et  Cajip\iccini). 

Pddre  mio,  chô  >ion  m'aiidi'.'  (Dànle.) 


Courez  tout  de  suite,  car  autrement  vous 
ne  le  verrez  plus. 
Mon  père,  pourquoi  ne  m'aides-tu  pas? 


(ÂFFICE    DES    CONJONCTIONS    SIMPLES    ET    VRAIES. 

-  Ghe  conjonction  consécutive  : 


CHE 
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Ex.    :    Fa    un   câhlo    che    si    muijn 
(Mor.indi  . 

C'jrre  che p'îre  un  fulmine  (Morândi) 


11  fait  une  chaleur  ù  en  mourir. 


11  court  comme  la  foudre. 


Nota.  —  Dans  de  semblables  exemples,  f>n  peut  considérer  sous-entendu  taie  ou  tânto 
ou  cosi,  etc.,  dont  le  che  serait  corrélatif  : 
Ex.:FaM)ic«7rfotàle,ches!»iiyi'>efMoràndi  .  |       Il  fait  une  telle  chaleur  qu'on  en  meurt. 

YI.  —  Ghe  conjonction  de  but  : 

Ex.  :  Stài  aflétito,  che  ?ion  li  ci  col- 
gano  (Morândi  et  Cappuccini  . 

Fcitevi  indiêtro,  ch'  io  passa  respirdre 
(Monindi). 

Vi  prégo  d'avvevtive  il  curdto  che 
scélga  un  uômo  di  proposito  (Manzi'mi). 

Nota.  —  Dans  de  semblables  exemjiles,  d'ordinaire  on  ne  met  pas  l'accent  sur  che  (Voir 
che  conjonction  de  cause,  IV).  Mais  on  le  met  dans  des  cas  comme  : 

Ex.:  Bevétecon  discreziiJ»e,ch.énoii  abbiàtg  1       Buvez  avec  discrétion,  afin  que  vous  ne 
a  ubriaciirvi.  I    vous  enivriez  pas. 


Sois  attentif,  rpion  ne  t'y  prenne  pas. 

Retirez-vous,  que  je  puisse  respirer. 

Je  vous  prie  d'avertir  le  curé  qu'il 
choisisse  un  homme  comme  il  faut. 


YII.  —  Ghe  conjonction  de  temps 


Tu  arrivas  qu'il  était  déjà  nuit. 


Ex.  :  Arrivdsti  che  éra  già  noUe  (Mo- 
rândi). 

Vénnero  a  ddamdrmi,  che  non  li  as- 
pettdvo  piii  (Cappuccini). 

A'oH  avéva  délto  di  si,  che  già  s' éra 
pentito!  ^Cappuccini.) 

Son  tre  giôvni  che  non  lo  védo 
(Morândi). 

Che  conjonction  de  temps  avec  la  signification  de  appéna  ou  dôpo  se  place  entre  \e  parti- 
cipe passé  et  l'auxiliaire  :  che  remplace  alors  quândo,  allorchè,  quand,  lorsque,  avec  un 
passé  ou  un  futur  : 


lis  vinrent  m'appcler,  que  je  ne  les 
attendais  plus. 

11  n'avait  pas  dit  oui,  que  déjà  il 
s'était  repenti  1 

11  y  a  trois  jours  que  je  ne  le  vois  pas. 


Et  quand  elle  fut  partie,  il  ^ou  elle)  s'ar- 
rêta à  la  fenêtre. 

Quand  je  l'eus  reçue  (il  s'agit  d'une  lettre), 
j'ai  été  assailli...  d'un  véritable...  asthme... 

Quand  il  eut  mangé,  il  paya  son  compte. 


Ex.  :  E  partita  che  {xL,si  fermo  /illa/inés- 
tra  (Manzoni;. 

Ricevùta  che  /'ébbi,  sono  stâlo  assalito... 
da  un  l'éro...  lisma...  (fJ.  Leopàrdi). 

ilanf/ifito  oh'é66e,  pogo  i  suôi  cinti  (Celes- 
tino  Calleri). 

mtormitu    ch'     io    fOi    di  Pariiji   (Niccolo 
Tommaséo). 

Ainsi  che  précédé  d'un  participe  passé  et  suivi  d'un  verbe  auxiliaire  est  conjonction 
temps  dans  le  sens  de  quândo,  appéna  che,  tôsto  che... 


Lorsque  je  fus  de  retour  de  Paris. 


819. 


Finché.  —  Che  uni  à  finô  donne  une  conjonction  de  temps  : 


Ex.  :  Finché  siéfe  ancôra  giovinétti, 
lasciô.tevi  guiddre  dal  sénno  prdtico  déi 
voslri  genilôri  (Ida  Baccini). 

Finché  ci  arride  prospéra  la  fortùna, 
gli  amici...  côrrono  volenterôsi  alla 
nôstra  cdsa...  (Ida  Baccini). 


Tant  que  vous  êtes  jeunes,  laissez- 
vous  conduire  par  le  bon  sens  pratique 
de  vos  parents. 

Aussi  longtemps  que  la  fortune  nous 
favorise,  nos  amis...  accourent  em- 
pressés chez  nous... 
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820.  —  Che  dans  les  propositions  adverbiales.  —  Dans  les  propositions  adverbiales,  la 
conjonction  che,  pour  déterminer  les  diverses  relations  dentelle  est  capable,  se  met  souvent 
après  divers  adverbes  ou  diverses  prépositions  ou  autres  parties  du  discours,  et  se  soude 
même  avec  ces  mots  :  d'où  beaucoup  de  conjonctions  relatives  :  prima  che,  henché...  (Voir 
Morphologie,  ^  457-460). 

821.  —  Che  sans  la  préposition.  —  Quelquefois,  che  tout  seul  remplace  la  locution  con- 
jonclive,  et  la  préposition  est  snus-entendue  : 


Je  ne  vous  écris  pas  plus  longuement,  parce 
qu'il  est  tard. 

Faites  vite  atîn  que  nous  puissions  nous 
remettre  en  route. 


Ex.  :  io  non  vi  scrivo  più  a  litnrjo,  ché 
(pour  perché)  i'ora  è  tarda  (Algarôtti). 

Fâte  presto,  ché  (pour  aflBnché)  possiiim 
rimélterci  in  via  (Grossi). 

822.  —  Che  dans  les  comparaisons.  —  La  conjonction  che  précédée  d  un  adverbe  dé- 
monstratif ou  quantitatif,  ou  d'un  des  comparatifs  irréguliers  de  forme  latine,  sert  aux 
comparaisons  :  d'où  les  locutions  conjonctives  avec  che  lorsque  la  comparaison  se  fait 
entre  deux  mots  de  la  même  espèce  (Voir  §^502,  503)  : 

cos'i...  che.  I    pii'i...  che.  i     àltro...  che.  |     minore...  che. 

Iiiiilo...  che.  I     méno...  che  I      mayyiore...  che.  I         ccc. 

823.  —  Che  répété.  —  La  proposition  coordonnée  aune  autre  com- 
mençant par  un  simple  che  répète  la  conjonction,  si  la  clarté  l'exige  : 


Ex.  :  L'eff'élto  è  che  a paragone  dégli 
anlichi  nôi  siâmo  poco  che  bambini,  e 
che  gli  antichi  a  confrônlo  nôstvo  si 
puà  dire  pih  chemdiclie  fùrono  uôm'ini 
(Leopârdi). 

La  ragiône  è  che  la  natiira  non  va  a 
sdlli  e  che  forzândo  la  natilra  non  si 
fdnno  e/félli  che  dûrino  (Leopârdi). 


L'effet  est  que,  en  comparaison  des 
anciens,  nous  sommes  presque  des 
enfants,  et  (/«e,  par  rapport  à  nous,  on 
peut  dire  plus  que  jamais  que  les  an- 
ciens furent  des  hommes. 

La  raison  est  que  la  nature  ne  fait  pas 
de  sauts  et  qu'en  forçant  la  nature  on 
ne  fait  rien  qui  dure. 


Nota.  —  Quelquefois  aussi  la  proposition  coordonnée  à  une  autre  par  le  che  en  compo- 
sition d'un  adverbe  répète,  pour  plus  de  clarté,  la  conjonction  che  : 


Ex.  :  Qitcsto  accidente  ancorché  fasse  te- 
merirrio  e  che  éi/li  avésse  avùto  quel  fine  che 
sogliono  simili  moti  avère,  dette  sperànza  iH 
yrùndi  di  ijutére  sforzàre  il  pnpolo  (Machia- 
vélli). 


Bien  que  cet  accident  fût  téméraire  et 
qu'il  eût  eu  cette  tin  que  de  semblables 
mouvements  ont  l'habitude  d'avoir,  il  donna 
aux   grands   l'espoir    de  pouvoir  forcer   le 

peuple. 


824.  —  Che  simple  sous-entendu.  —  Dans  les  propositions  comple'- 
tîves  ou  «  siijetlives  »  (faisant  fonction  de  sujet),  on  peut  quelquefois 
laisser  sous-entendre  la  conjonction  che  : 

Ex.  :  Converrù  ci  delerminidmo  a  vi-  i  11  faiulra  ^mp  nous  nous  déterminions 
vere  per  sogiuire  (Leopârdi).  |   à  vivre  pour  rêver. 

Mi  sarà  grdtn  mi  domandiiile  (Ma-  1  II  me  sera  agréable  que  vous  me  de- 
chiavélli).  I   mandiez. 

825.  —  Acciô  pnw  accioché.  —  On  emploie  quelquefois  acciô  pour  accioché,  bien  qu'il 
soit  mieux  de  ne  point  le  faire  : 

Ex.  :  Suppliriiruno  il  ptidre  commissàrio...  |  Ils  supplièrent  le  père  commissaire...  afin 
acciô  volrsse  dur  loro  déi  soygétli  àbili  a  qu'il  voulût  bien  leur  donner  des  sujets  ca- 
governnrc  (Man/.ôni).  |    pables  de  gouverner. 

826.  —  Che  conjonction  précédé  de  non,  non  più,  àltro,  altriménti,  altrôve,  altrônde, 
signifie  se  non,  fuorché...,  sinon,  excepté...  : 

Ex.  :  //AW";o  non /oiache /)io(Cavàlca).    |       Dieu  seul  connaît  l'avenir. 


NON    ÉSSERE    ÀLTRO    CIIE,    NON    AVÈRE    ÂLTRO    CHE  Tlo 

827.  —  Non  che.  —  Non  che,  formule  abrégée  pour  non  si  pénsi  che,  que  l'on  ne  pi.iw 
pas  que  ;  non  dtrô  che,  7e  ne  dirai  pas  que  ;  etc.,  sert  à  une  gradation  de  pensée,  s'emploie 
quand,  pour  mettre  en  relief  le  fait  princiiial.  on  en  affirme  ou  nie  un  autre  moindre  et 
inclus  dans  ce  premier,  comme  le  mùins  dans  le  plus.  Elle  affirme  avec  plus  de  force  l'exclu- 
sion d'une  chose  que  non  solajnénte,  non  solo  \non  seulement).  Non  che  équivaut  à  : 

1°  Non  solo  ou  non  solaménte,  ayant  souvent  pour  correspondant  ma,  ma  ànche,  ânzi 
\mai»,  tuais  mètne,  loin  de,  au  lieu  de/  ;  il  se  construit  avec  le  subjonctif  si  le  verbe  est  exprimé 
et  qu'il  ne  soit  pas  à  l'infinitif  : 


Ex.  :  Xtilla  sperânza  li  conforta  mai,  non 
che  di  posa,  ma  di  minôr  péna  (Dante). 

Non  che  aprirsi  eon  nessi'tno  su  quésta  stia 
nwiva  inquiet l'idi ne,  la  coprita  ùnzi  profonda- 
ménte  (Manzoni  . 

Non  che  mi  ricevésse,  ma  non  mi  ville 
neânche  rispondere  (G.  Rigutinii. 

Non  che  pagràrmi,  mi  ci  btirla  pure  (Mo- 
ràndi  et  Cappuccini;. 

Spéro  trovfir  piet'i.  non  che  perdono  (Pe- 
tràrca;. 

Oyni  sperânzii  perde,  non  che  di  doiérla 
mai  riavére,  ma  pur  vedére    Boccàccio). 


Nul  espoir,  non  seulement  de  repos,  mais 
d'une  peine  moindre,  ne  les  réconforte  jamais. 

Non  seulement  il  ou  ellei  ne  s'ouvrait 
à  personne  sur  cette  nouvelle  inquiétude, 
mais  il  (ou  elle)  la  cachait  même  avec  soin. 

.Von  seulement  il  ne  me  reçut  pas,  mais  il 
ne  voulut  pas  même  me  répondre. 

Non  seulement  il  ne  me  paie  pas,  mais  il 
se  moque  même  de  nmi. 

J'espère  obtenir  non  seulement  le  pardon, 
nuxis  encore  la  compassion. 

Il  perdit  toute  esix'Tance  non  seulement  de 
la  ravoir,  niais  encore  de  la  voir. 


2°  E  tànto  più  ou  tànto  méno  {d'autant  plus,  à  plus  forte  raison,  d'autant  moins)  : 
Ex.  :  La  prosii,  non  che  la  poesia,  ha  il   1       La  prose,  à  plus   forte    raison  (d'autant 
«1(0  ritrno  (G.  Rigutini;.  I    plus;  la  poésie,  a  son  r>-thme. 

On  emploie  souvent,  mais  à  tort,  non  che  dans  le  sens  conjonctif,  dans  le  sens  de  e, 
ed  ànche,  c6me  pure  comme  aussi,  et  aussi,  de  même  que),  e  inôltre  {et  en  outre).  Le> 
phrases  suivantes  sont  données  comme  fausses,  la  première  par  Moràndi  et  Cappuccini, 
la  deuxième  par  R.  Fornaciari  : 

Stûdia  la  strjria,  non  che  'et)  la  geogrofia;  —  Prési  méco  la  moglie,  non  che  (et)  t  fiyli, 
e  i  sérci. 

Après  non  che  on  ne  répète  pas  la  négation  non,  pas  même  quand  elle  semblerait 
réclamée  par  le  sens. 

828.  —  Non  ésser  âltro  che,  non  avér  âltro  che,  etc.  —  Dans  les 
expressions  non  ésser  âltro  che,  non  avér  âltro  che,  non  far  âltro 
che,  et  autres  semblables,  certains  grammairiens  italiens  n'admettent 
pas  qu'on  puisse  supprimer  âltro  ;  mais  cette  suppression  est  aujour- 
d'hui très  commune  dans  beaucoup  de  cas  : 


Ex.  :  {Quésl'  uorno)  non  véde  che  la 
siia  causa,  non  sente  che  lasûà  passiôtie, 
non  cura  che  il  sào  pûnto  (Manzôni;. 


,'Cet  homme)  ne  voit  que  autre  chose 
cfue,  sa  cause,  n'entend  que  sa  passion, 
n'a  de  soin  que  pour  son  point   fait;. 


829.  —  Conjonctions  composées  avec  che.  —  Souvent  les  con- 
jonctions composés  avec  che  se  séparent  en  deux  parties  :  la 
première  partie  se  place  dans  la  première  des  deux  propositions  mises 
en  relation,  lautre   dans  la  seconde    V.  morphologie,  §!^   'toT-i(JO  : 

Ex.  :  Piuttosto  morire,  che  disono-  |  Plutôt  mourir  que  me  déshonorer. 
rdrmi    Moràndi  et  Cappuccini,.  I 

Mais,  règle  générale,  toutes  les  parties   composant   la  locution 

se  suivent  (V^oir  §§  Aol-AGO)  : 
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Ex.  :  Di  mâno  in  mâno  che  il  sijle 
s'alzâva  diélro  il  monte,  si  vedéva  la 
sùa  li'ce  dalle  sonnnilà  déi  mrhili 
oppôsli  Manzôni). 

Di  mâno  in  mâno  che  élla  U'dcqua) 
s\indrà  riscalddndo...  quelle  palline 
sardnno  le  prime  a  vnuJversi   Ciménto). 


A  mesure  que  le  soleil  s'élevait  der- 
rière la  montagne,  on  voyait  sa  lumière 
des  sommets  des  montagnes  opposées. 

A  mesure  qu'elle  (l'eau)  s'échauffera... 
ces  huiles  seront  les  premières  à  se 
mouvoir. 


830.  —  Che  conjonction  et  che  pronom  relatif.  —  Che  pi'onom 
relatif  i^eut  être  remplacé  par  il  quâle,  la  quâle,  i  quâli,  lequâli;  che 
conjonction,  ne  peut  pas  : 


Ex.  :  /  giôvani  che  [i  quâli)  végliono 
1-iusci)-  béne,  gudrdino  che  stiidiâr  béne 
è  la  mifjliôre  strdda  (P.  Petri'icchiV 


Que  les  jeunes  gens  qui  veulent  bien 
réussir  considèrent  que  bien  étudier 
est  la  meilleure  voie. 


831.  —  Per  quânto,  per...  che.  —  Per  quânto,  per...  che  rendent 
le  français  si...  que,  quelque...  que,  tout...  que,  pour...  que  iV.  «^  788,  : 

Ex.  :  Non    vi   fâte  sérvo   d'abitùdine 


esleriôre  nessûna,    per  buôna    che  sia 
(Tommasèo). 


Ne  vous  faites  l'esclave  d'aucune 
habitude  extérieure,  quelque  bonne 
quelle  soit  (si  bonne  qu'elle  soit). 


En  français,  avec  si...  que,  quelque...  que,  pour...  que,  on  met  le 
verbe  au  subjonctif,  et  avec  tout...  que  il  est  de  règle  de  le  mettre  à 
l'indicatif,  quoiqu'on  trouve  des  exemples  avec  le  subjonctif.  Mais 
l'italien,  met  toujours  le  subjonctif  dans  ces  sortes  de  constructions: 

Quelque  méchants  que  soient  les 
hommes,  ils  n'oseraient  paraître  enne- 
mis de  la  vertu  (La  Rochefoucauld). 

Il  me  semble  voir  ce  cœur,  tout  insen- 
sible qu'il  est,  se  réveiller  et  s'atten- 
drir à  cette  parole  (Fléchier). 

Quelque  effort  que  je  fasse  pour  con- 
tinuer, il  faut  repeiiiiaut  que  je  nie  taise. 

Mais  quelque  heureux  que  soit  l'argu- 
ment, il  y  manque  une  haute  concep- 
tion tragique  et  un  style  et  un  vers 
convenables. 

Pour  sages  que  soient  les  hommes,  ils 
ne  sont  point  infaillibles  (Saint-Simon). 


Ex.  :  Per  caltivi  che  (per  quânto 
cattivi)  siano  gli  uôrnini,  non  avrebbero 
l'ardire   di  parère   nemici  délia  virlù. 

Mi  sérnbra  vedére  quel  cwJre.  perinsen- 
sibile  che  (per  quânto  insensibile)  sia, 
destiirsi  e  intenerirsi  a  quéRta  panjla. 

Per  quânto  io  ténti  di  continudre  con- 
viéne  pur  cli'in  mi  tdccia  (Ùgo  Fôscolo). 

Ma  per  quânto  felice  */«  l'argoménlo, 
vi  mdnca  un  dlfo  concétfo  Irdgico  e 
lino  slile  e  un  verso  conveniénti  (R.  For- 
naciiiri). 

Per  sâvii  che  siano  gli  udmiui,  non 
sôno  infallihili. 


Mais,  si  entre  le  per  et  le  che  on  iluit  mettre  un  verbe,  il  faut  avoir  recours  à  une 
construction  spéciale,  en  se  servant  ilu  verbe  fàre  : 

Ex.:  Per  chvniii'irmi  che  fucésse  (per  1  Bicnciu'il  iirai)i)elàt(siforlqu'ilm'appelàt), 
quânto  chlamàsse),  non  potri  .ienlirlo{\...).    \   je  ne  pus  l'entendre. 

832.  —  Ànzi.  —  Ànzi  est  une  conjonction  corrective.  Elle  reprend 
le  discours  pour  le  modifier  : 


MÉNTRE 


m 


Ex.  :  Tu  cl  ici  che  il  bugiârdo  è  qunsi 
Iddro;  ânzi  è  Iddro  :  e  ti  vuôl  gabbdre, 
e  tôgliere  qitdnto  di  méglio  possiéde 
l'uomo  :  la  buôna  féde   P.  Petrôcchi). 


Tu  dis  que  le  menteur  est  presque  un 
voleur:  il  est  même  un  voleur  :  il  veut 
te  tromper,  et  enlever  tout  ce  que 
l'homme  a  de  meilleur  :  la  bonne  foi. 


833.  —  Pure.  —  Pure  est  (Voir  §  793; 
1-  Gopulative  (elle  ajoute  et  précise)  : 


Ex.  :  Raccomdndo  a  vji  pure  di  star 
biiôni  (P.  Petrùcchii. 

2"  Adversative  : 

Ex.  :    Mi  dicévano   che   éra   infido  : 
pure  io  me  ne  fiddva  Tetrôcchi). 


Je  vous  recommande  aussi  d'être  (de 
rester)  bons. 


On  me  disait  qu'il  était  infidèle  : 
cependant  j'avais  cunfîance  (je  procé- 
dais contrairement  aux  informations). 


Pure  traduit  le  français  aussi  dans  les  expressions  : 


io  pure, 
tu  pure, 
egli  pure, 
iet'pûre,  p>ss«pùre, 
l'uomo  pure, 


moi  aussi. 
toi  aussi, 
lui  aussi, 
elle  aussi. 
Ihomuie  aussi. 


ikji  pure, 
V'ji  pure, 
éssi  pure, 
ésse  piire, 
ecc. 


nous  aussi, 
vous  aussi, 
eux  aussi, 
elles  aussi, 
etc. 


834.  —  Perô.  —  Perô  est  : 
1"  Concluante  : 

Ex.  :  Avéva  considerdto  tùlte  qiiésle 
cose  :  perô  non  rispondéva  (Petrûcchi^. 


!      Il  avait  considéré  toutes  ces  choses 
!  c'est  pourquoi  il  ne  répondait  pas. 


2°  Adversative  :  signifie  néanmoins  et  indique  opposition,  contraste: 

Ex.  :  Gli  avéva  fdtlo  anche  del  béne :  I       II  lui  avait  fait  du  bien  aussi  :  néan- 
^ero  non glién'éra  molto  obbligâto{\...i.  I   moins  il  ne  lui  en  était  pas  très  recon- 

I   naissant. 


835.  —  Méntre.  —  Méntre,  suivi  ou  non  de  che,  indique  le  temps  : 

E.x.  :  Quéslo  avvénne  méntre  dormivo 
(P.  Petrncchi). 
Méntre  che  tu  lôrni  '?.  Petri'cchn. 


Cela  arriva  pendant  que  je  dormais. 
Pendant  que  tu  reviens. 

Il  en  est  ainsi  de  in  quésto  méntre,  in  quel  méntre  : 

Ex.  :  Gli  dicévo  appûnto  che  si  guar-  1  Je  lui  disais  justement  qu'il  se  garât 
ddsse  dal  cavdllo,  e  in  quel  méntre  gli  du  cheval,  et  à  ce  moment  il  arriva  sur 
arrivé  sépra  [P.  Petn'icchi).  |   lui. 

836.  —  Perciô.  —  Perciô  de  même  que  perô,  .S  834)  signifie  propre- 
ment à  cause  de  cela,  pour  cela  : 

Ex.  :  Spi'sse  volte  avciéne  che  l'àrte  è  j  II  arrive  souvent  que  l'art  est  méprisé  par 
'^'ilV  ùrte  schernita.  e  perciô  è  poco  sénno  il  ]  l'art,  et  à  cause  de  cela  {pour  cela)  il  est  peu 
dilettdrsi  di  schernire  aUrOi  (Boccàccio).  '  spirituel  de  se  divertir  à  mépriser  les  autres. 
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837.  —  Nonperciô.  —  Non  percio  'de  même  que  non  pero  et  quelquefois 
non  per  tântoi  a  souvent  force  adversative  et  négative  à  la  fois,  et  signifie 
non  par  quésta  ragiône,  cio  nondiméno  non  : 


Ex.  :  Il  iffmAnio  siésso.  qunntihiqnf  aspiri 
a  rttbiir  sémpre  più  anime  ch'  éi/li  possn,  non 
perciô  sémpre  ne  va  l'iUa  cdccia  (P.  Segneri). 

Quanti'mque  cessâla  sia  la  péna,  non  perciô 
è  la  memôria  fuggita  de'  beneficii  già  riceviHi 
fCâsa). 


Le  démon  même,  bien  qu'il  aspire  à  s'em- 
jiarer  toujours  du  jilus  d'âmes  qu'il  peut,  ne 
va  pas  pour  cela  toujours  à  la  chasse. 

Bien  que  la  peine  ait  cessé,  la  mémoire  des 
bienfaits  autrefois  reçus  n'est  pas  perdue 
pour  cela. 


838.  —  Quândo  pour  quând'ânche.  —  Quândo  s'emploie  souvent  pour 

quànd'ànche,  quand  même  :  alors  le  verbe  qui  suit  est  au  subjonctif  : 

Ex.    :    Quândo  non    ne  sapéssimo  dllro...   1       Quand  (quand  même)  nous  n'en  saurions 
(Manzôni).  |    pas  davantage... 


MODE    DU    VERBE    QU  EXIGENT    CERTAINES    LOCUTIONS    CONJONCTIVES 


839.  —  Certaines  conjonctions  ou  locutions  conjonctives  veulent 
après  elles  un  mode  déterminé  et  non  un  autre.  D'autres  peuvent 
accepter  plus  d'un  mode    Voir  ^  711). 


Veulent  le  subjonctif 


accioché, 
affine  hé, 
ancôra  cite, 
ancor'aché, 
dnû  che, 
benclié, 
comeché, 
dinànzi  che, 
impercioché, 
inndnzi  che, 
perché. 


afin  que. 


\  bien  que,  quoique. 
]  encore  que. 

avant  que. 
(  bien  que. 
i  quoique. 

avant  que. 

pour  que. 

avant  que. 

pour  que. 

Ex.  :  Benché  Vuso  universùle  dia  la  ] 
scella   ai  parénli,  pure    Gerlrude    ha 
tdnto  çjiudiiio,  tnnta  assennatèzz-a,  che   \ 
mérita  béne  che  si  fôccia  un'  eccezione 
per  léi  (Manzôni). 

Sebbéne sifossero  lascidti  come sapéte, 
éra  perd  sémpre  ilsùo  curdto  (Manzi'mi). 

Niûn  mdle  si  féce  néllacadûla,  quan- 
tûnque  ah/udnio  cadésse  da  dlto  (Bocc). 
Se  pur  avésse  saptilo...  (Boccâccio). 


prjsto  che, 
prima  che, 
purché, 


suppose  que. 
avant, 
pourvu  que. 


qudndo{gurhxd-dnche],^  ^.^^ 
quand  anche,  ' 


au  lieu  que. 
quoique,  bien  qu£. 

bien  que,  quoique. 

chaque  fois  que. 
si  cependant. 


qudndo  che, 

quanlûnque. 

se  béne,  \ 

sebbéne, 

sempreché, 

se  pure. 

Bien  que  l'usage  universel  donne  le 
choix  aux  parents,  Gertrude  a  tant  de 
Jugement,  tant  de  bon  sens,  qu'elle 
mérite  bien  qu'on  fasse  une  exception 
pour  elle. 

Bien  qu'ils  se  fussent  laissés  comme 
vous  le  savez,  il  était  cependant  tou- 
jours son  curé. 

11  ne  se  fit  aucun  mal,  quoiqu'il 
tombât  d'un  peu  haut. 

Si  cependant  il  avait  (eût)  su... 

Finché,  fintantoché  veulent  quelquefois  le  ve7'be  au  fictiir  de  l'indi- 
catif, mais  le  plus  souvent  aussi  au  subjonctif. 


INTERJECTION 


DE    L  INTERJECTION    PROPREMENT    DITE 

840.  —  Les  interjections  proprement  dites  n'ont  par  elles-mêmes 
aucun  sens  clair  et  précis,  mais  elles  sont  des  expressions  instinc- 
tives de  quelque  affection  ou  sensation. 

On  ne  peut  déterminer  exactement  à  quel  sentiment  correspond 
chacune  d'elles,  une  même  interjection  pouvant  manifester  plusieurs 
mouvements  différents  de  Tàme  ;  aiissi  ne  peut-on  donner,  des  affec- 
tions exprimées  par  les  interjections,  qu'une  classification  générale 
pouvant  être  modifiée  presque  à  l'infini. 

841.  —  Affections  expiumées  par  les  interjections  propres 

Interjections.  Sentiments  exprimés. 


ah!  le  plaisir,  la  douleur,  la  surprise,  le  dédain. 

âhi!  la  douleur. 

âufi  ou  âuff!     l'impatience,  l'ennui. 

deh!  le  désir,  la  prière. 

eh!  l'étonnement,  le  regret,  le  doute,  la  désapprobation. 

éhi!  l'appel,  le  reproche. 

ehm  !  la  menace,  la  dérision,  le  soupçon. 

ih!  la  colère,  le  dégoût. 

mahl  l'incrédulité  ou  le  méiiris. 

oh!  la  surprise  ou  l'étonnement,  la  joie,  la  douleur,  l'amitié,  la  haine, 

l'excès  de  désir,  l'ironie,  l'ennui,   le  soupçon,    la   crainte,   le 

dédain,  etc. 
6he  !  l'avertissement.  le  reproche. 

6hi  !  la  douleur,  la  surprise,  le  soupçon. 

ohibè  !  /  la  négation  résolue  ou  dédaigneuse,  un  vif  sentiment  de  répu- 

oibô  !  *       gnance. 
péuch!  l'approbation,  mais  sans  force. 

poh  !  la  négation  et  le  mépris. 

puh  !  le  dégoût,  la  répugnance,  le  dédain. 

tih!  la  douleur,  l'étonnement,  la  surprise,  l'etfroi,  l'épouvante. 

ûhi!  la  douleur,  mais  plus  fort  que  uh  ! 

ohm!  l'incertitude,  l'indifférence. 


,-.  !  l'ennui,  le  chaud,  l'étouffement. 
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842.  —  Adjectifs  qualificatifs  employés  comme  interjections.  — 
Avec  un  adjectif  qualificatif  employé  comme  interjection,  on  emploie 
les  pronoiiis  personnels  me,  te,  lui,  léi,  lôro  (non  égli,  élla,  se)  :  l'ad- 
jectif varie  en  genre  et  en  nombre  : 


Ex.  :  CId  s'innaniôra,  oh  poverétto 
lùil  (Casa.) 

Te  beâto  1  fFagiuôli.) 

Oh.'  pôvero  me!  esclamôua  un  fan- 
ciûllo  iP   Thouâr). 

Lasso  me,  dolente  me,  in  che  mal  uni 
nàcquil  (Bocc;iccio. 

lo.  misera  me  !  t'ho  piu  che  la  mia 
vitn  amfito  (Bûccâccio). 

Oh  povera  me,  eus  ho  fâtto?  (Man- 

O/i  pôvera  me!  (Manzijni.) 
Oh  poveri  nôi!  (Manzôni.) 


Mallieur  à  qui  se  passionne  ! 

Que  tu  es  heureux  ! 

Oh  !  malheureux  que  je  suis  !  s'écriait 
un  enfant. 

Malheureux  que  je  suis,  en  quelle 
mauvaise  heure  je  naquis  ! 

Malheureuse  que  je  suis  !  je  t'ai  plus 
aimé  que  ma  vie. 

Oh  !  u)alheureuse  c'est  Lucia  qui 
parle)  qu'ai-je  fait? 

Oh!  malheureuse  que  je  suis!  (oh! 
que  je  suis  malheureuse  !; 

Oh  !  malheureux  que  nous  sommes  ! 


Quelquefois  le  pronom  personnel  est  précédé  de  la  préposition  a: 


Ex.  :  Ah  !  poverina  a  me,  ch'io  non 
sarà  mai  p'ik  buôna  a  nùlla  (Boccâccio). 
Ma  poveri  a  noi,  se...!  (Giohérti.) 


Ah  !  malheureuse  que  je  suis,  je  ne 
serai  plus  jamais  honne  à  rien. 
Mais  malheur  à  nous-,  si...  ! 


Monli  (lit  que  les  locutions  pôvero  a  me,  meschino  a  me,  dolente  a  me...  sont  i>luti"'t 
d'un  style  négligé,  bas,  et  (|ue  le  style  noble  dit  ;  pôvero  me,  pôvera  me,  meschino  me, 
dolente  me.  etc. 


843.  —  Atténto,  bravo,  zîtto.  —  Ce  sont  des  adjectifs  employés  cumnie 
interjections.  Ils  s'accordent  en  genre  et  en  nombre  avec  le  nom  ou  le 
pronom,  exprimé  ou  sous-entendu,  auquel  ils  se  rapportent  logiquement  : 

Attente  ragâzzo  !  Sois  aUentif,  mi.ii  g-ai'con  ! 

Atténti  ragàzzi!  Soyez aUcntifs, mes  enfants! 

Bravo  sig:nôre  !  Bravo,  monsieur  ! 

Bràvi  signôri  !  Bravo,  messieurs  ! 


Zitto  bambino  ! 
Zitti  bambini  ! 


Silence,  mon  enfant  ! 
Silence,  mes  enfants 


Ex.:  Zitta,  ijiUlina,  la  votpe  è  vichui  (Prn- 
verbej. 

Voléte  store  zitta  ?  donna  sénza  giudizio 
(Manzoni). 

Brava  Ginal...  los)  ra  h' ne  :  ti  fan'ii  l'ma 
tri'iia  ojifri'ijti  (G.  'IVuTal. 

La  bu'ina  donna  i-isjj'inde  a  Inlto  e  a  ttilli 
con  tin  «  zittl,  zitti  »   Mauzoni). 


Attenta  ragàzza  !  Attention,  ma  petite  fille  '. 
Attente  ragâzze  !  .\ttention,  mes  petites  filles  ! 
Brava  signôra  !       Bravo,  madame  : 
Brave  sig'nôre  !       Bravo,  mesdames  ! 
Zitta  bambina  !      Silence,  ma  petite  '. 
Zitte  bambine  !      SiU'nce,    mes    enfants    (pe- 
tites niles): 
iSilence,  i>oule,  le  renard  est  près. 

Vdulez-vous  vous  taire?  femme  sans  ju- 
gement. 

Bravo  Gina!...  ça  va  bien  ainsi  :  tu  (te) 
feras  (tu  deviendras)  une  bonne  ouvrière. 

La  bonne  (brave)  femme  répond  à  l()ut  et 
à  tous  avec  un  •■  silence,  silence  •'. 
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